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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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EPU  I  s  peu  d'années,  il  paroît  dans  le  Public  pl^ficors  .Ouvrages  de 
Ectsniquc  fort  intéreîTans,  dans  lefquels,  avec  dcxcclîentts  figures,  on 
ircuve  ia  defcription  de  "nouveaux  genres  de  pknrcs  &  de  quantité  d'efpèces 
nouvelles.  Cependant  cohimc  les  ca'radèïlsS'de*  pluïreors  de  ces  genres  & 
de  CCS  efpèces  ft  rrouvoieàt  aiiparavanc  èxpofés  ,dàns  Ici;  parties  publiées  de 
ce  Dîâ:ionnaire  ,  &  qu'en  les  donnant  de  nouveau  les  Auteurs  ont  prcfenté 
la  plupart  de  ces  plantes  fous  de  nouveaux  .aon:i$«  &  iaiis  la  citation,  .des. 
Ouvrages  qui  en  avoient  traité -aupariivanty  .nous  croyons  que  le  Leâçur 
nous  faura  gré  de  lui-  indiquer-ici-eellcfi  -de  ces  Plantes  qui  fe  trouv^icAfr 
dcja  mentionnées  dans  ce  Di^ioflnaire  j  iorfqu  on  en  a  fait  une  publication 
rcuvclle  dans  les  Ouvrages  donc  il  s'iigit;  Par-Kt  nous  éviterons  au  Leétçur 
dts  recherches  &  par  conféquenc  une  perte  de  temps  qu'il  eft  toujours 
important  de  ménager  dans  l'étude,  des  Sciêhccs;  5:  il  verra  que,  quoique 
par  retendue  de  TOuvragçj  que  nous  avons  ofé  entreprendre, .il  foit  prefqub 
impofiible  de  ne  pas  faire  des  oublis  nombreux  j  cependant  ceux  que  nous 
avons  fait  jurqu'k  préfcnt^ne  font  pw  aufïî.  çonfidérabJcs  que  pourroicnt  lo 
faire  croire  les  Ouvrages  trè^-modernes . dent  nows. parions,  puifque  parmi 
les  plantes  (|u*on  y  expofe  conwïie -Bouvclles  ,.c*eit-k-dire  comme  abfolumenc 
irconnucs  du  public,  il  s'en  trouve  un  aSeï- grand  nombre  qui- étoienc  déjà 
décrites  dans  les  parties  de  ce  Diâionnaire  que  le  public  pofs^de  depuis 
flufieurs  années.  Nous  allons  en  citer)  divérs'cxênrplcs',. ils  pourront  f^irc 
préfiîmer  pour  l'avenir^que  dans  Ia.Xvï^^c.,^Pfî^<^c.^^  ménïjes  Ouvrages  j 
les  Plantes  qu'on  y  donnera  comme  abfolument  nouvelles  ,  feront  dans  le 
cas  d'être  foumifes  à  quelques  recherches  pour  js'aflurer  ^fi  elles  le  font 
véritablemcnr. 

Nous  ne  continucrp^is  p^(^  :dans  Içrf  Volumes  »fuivans  de  préfehfcr  des 
obfer\^ations  femblablesj  quand  mêitte  l'oCCafion  nous'  en  feroit  encore 
fournie  ;  mais  dans  là  Table  générée  de  "ce  Diàlohnairei  les  fynonymeS 
anciens  oubliés  ,  &,ccux  qui  réfulte^ont  de  piibricâtlons  poiléneures  à  notre 
travail  ,  feront  indiqués  avec  le  plus  grand  foin. 

.  <  c 

i\  Dans  l'Ouvrage. d^  M.r^çritUr^  intitule.:  Stit-pes  nov«,  &c.  ohl 

trouve  enty autres  les  Fia nUsyhiva nies  : 
De  M^A'H&ntitu    -  De  cçDi4tKHip]^«.* 

Sv'^zntlus  aihus,  p.   7-  t-  4."  ..*. •••  •  . .  '  Sidens  oç^mifoUa  ,   no.  14.  .    .    '     . 

Àrijloit,i.hia  /if  ho  ,  p-  J^'  î*  7  •• ....;,      Ariftolochia   macrophylla  ,  n*.  16, 

MSrra'a  ckeirantkifoîia  ,  p.  JJ.  t.   i8.  —  Àa-  k  *    1      »      f      »  »  ,.        - 
i-yala  tomentofa.S^^. FT.  rnCub^r.  l.p,  fa; Ç^^Y^'^'^Kf^^  gbnduiffa ,:  n».  J,     .     -,  .  .  »> 


V"/ 


auroic  vu  que  \e  M^ngium  cafeolarc  de  Rumphe,  &„par -conféquenc  que 
le  Rhi:[opkora  caftoîaris  de  Linné  étoît  la  même  plante  que  le  Sonncratia 
aûda  ,  nouveau  genre  conftitué  par  Linné  fils.'  Cette  cbnnbiiTance  eût  évité 
à  M.  Gaertner  la  faute'  qu'il  a  ikite  en  'établifîanc ,'  éhcore  avec  k"  même? 
Plante ,  un  gcOrc  nouveau  fous  le  nop^  S Aûbktid  *('  Gièrtfilde  frùS,  p.  jy^, 

t.  78,  f.  2.)  '    ^ 
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Ar3otlcca  foUis  notais  leviter  Ji/Te^ff,  Vaîll. 
Ad.  173.8.  rfl.  9.  Ardûtîs  ramis  dtcumbentihus , 
yàlih  linTari'lcnceotaîU  rigfJis  J'uhitu  argcntûs  , 
fore  magno  aureo  peduncMo  hrigt/ltmo.  ftlill.  le. 
j.  49.  Ar3otis  fcïiis  UnccùliUu  Jubrns  fomentofir 
inttgris  îaciniaufaue,  Knryh.  Otîg.  Cent.  6,  n°  lo. 
Cvrurià  rirtrs.  flcfj;.  Cap.   p.  304. 

Cette  cïp^cc  «ft  \oxx  remarquable  par  la  gran* 
dour  &  la  Wautc  des  Hiura  qu'elle  produit^  elle 
n*a  pu'uit  fa  tige ,  le  defîtis  de  Tes  feuilles  &  fcs 
calices  hirpides  comhie  dans  les  deux  qui  précè- 
dcn: ,  &  la  plupart  ds  les  feuilles  ordinairement 
Ibnt  cnticreSf  queli^Ues-unes  feulement  fc  trou- 
vant pinnitilîd-.-s. 

,  Lt:  colle:  do  fa  racine  fe  partage  en  pluficurs 
fbuchcs  conune  frurcfccntes  ,  couchcei  ou  r^li< 
nccs  ,  lon^js  de  qujtrc  poucci ,  nues  â  leur 
bafcavctr  oc»  tefleï  ou  dtscjciriccs  des  PcuiUcs 
tombées  ,  &  fuudl^cs  à  leur  Ibmmet,  Les  feuilles 
Ibnt  linéaires  fpniulecs  ,  rcirccick  vers  leur  bafc  , 
qui  e(l  rémi-amplexicaule,  vertes  &  glabres  en 
dcflui  ,  trc«-blanchei  tk.  cotonncLfes  en  deflbus 
excepte  fur  leur  cûtc  dorfale  Cfiuque  fouche 
poune  du  mtbcu  des  feuilles  une  humpc  nue , 
glabre .  rcdrcfllc  ,  longue  de  cinq  ou  lix  pouces , 
&  terminée  par  une  très  griindc  (le-jr  radiée ,  ayant 
trois  pouces  de  diamètre  &  quelquefois  plus. 
Cette  rïcur  elVd*un  beau  jaune  de  Souci ,  à  dcmi> 
fieurons  ligulaires  ,  longs  prefque  d'un  pouce  & 
demi ,  marques  chacun  k  leur  bafe  d'une  lache 
Doire  avec  deux  petites  lignes  blanches,  ce  qui 
ferme  un  anneau  noir  inuuchciu  de  blanc,  qui 
environne  le  di(c]ue  de  la  fleur  ,  &  contra{Vc 
agiéablemenc  avec  la  belle  couleur  jaune.  Les 
dciui-fleurons  ont  cxtJ^ricuremeni  deux  nervures 
près  de  Icurbatc.  Le  calice  cA  ovale,  glabre, 
non  <^pineux  ni  cilié ,  comme  d'une  feule  pièce 
a  fa  bafe,  &:  cmbriqué  d*ccailles  dont  les  pointes 
lijni  lâches  ou  le  courbent  en  dehors.  Cette  belle 
pl.intc  croît  au  Cap  de  Honne-lit'pérance,  &Left 
cultivée  depuiit  long;rem.ps  au  Jardin  du  Roi. 
"Ç: .  (  V.  s*.  )  lîiJe  fleurit  en  Juin  &  JuiUec 

4.  GohtJ»»  uiùflore,  Gorteria  uniftorn.  Gor^ 
ttrta  cJuUbus  unijîorU  drprefjis  ,  ffiliit  Janceolaùs 
indiv.fii  i'altus  tnninwjjts.  I.  F.  Sup[;l.  381. 

Ses  ii?cs  f'jnr  longues  de  fept  pouces ,  fim- 
pUs,  hcrbacces ,  cou.h^cs  ,  fuklKes  de  toutes 
parts  \  fes  feuillet  font  alternes  ,  icillei  ,  lan- 
e*oI(5c«,  entières,  trè^  blanc!:c5  &  coronmiUs 
en  dclVotn.  I  e  p  dnnculc  exterminai,  ;>Iiiï  long 

aue  les  rciHet,  porte  une  fleur  oont  le«  de.ni- 
purons  fiint  j^un-is.  Cetre  rl?ntc  cro't  ait  Tap 
dç  Btinne-I'l'pprance.  l.innû  hU  doute  &  ce  n*eft 
point  une  varicté  de    la  pri'cJtnte, 

%,  GoRT^ar  barbue  ,  Ga^trria  h.irta'a.  Grr- 
U.ti  1  fol's  elIii>ffCa-!jncti!a'ji  i.'entU'Offr.'jIaiît , 
ct^-yttùuipedunculatU  ciUatrfaaeetS'  L.  F,  ^uf  pi. 
382. 


G  O  R 

Ses  tîges  fent  difFufe»  ,  fimples  ,  blanches 
cotonncufci  ;  les  feuilles  font  oppofécsoualtvr 
feffiies ,  elliptiques  lanccoK'es  ,  pointues,  lifl(;s| 
rayées,  blanches  &  cotonneufes  en  dcfTous, 
munies  de   chaque  c6ré  ,   près  de  leur  fommct , 
de  quatre  ou  cinq  dents  en  6lcts.    Le  pédoncule 
exterminai  ,  fort  long,  non  feuille,    uniflorc  , 
fe  dépouille  de  l'on  duvet  cotonneux.   Les  folioles 
de  la  rangée  extérieure  du  calice  reffemblcnt  aux 
feuilles,  &  celles  de  t'inccricur   font    color^-esy 
plus  nombrcufes ,  plus  étroites  ,  &  fe  terminent 
en  filets  une  fois  plus  longs  que  la  fleur  ^  &  nom* 
breux.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  ikiiuie'Efpé» 
rancc.  If. 

6.  GoRTÉRK  herbacée,  Gorieria   htrhaeej* 
F.   GorteriafiUts  çauUnit  ample. xïcauhb us  cili* 
lis  ,  rad'calibus  iturmibus  fubcus  vtUoJu.  I*. 
Suppl,  3S1. 

Sa  tigecftà  peine  haute  d'un  pied,  IJCe  , 
bacée,    peu   rameufe.   .Ses  feuilles  radicales  fo! 
largcs-lanc^olecs,  p£tiol£es  ,  très  -  entières  ,  un 
peu  obtud-a,    non  p'quantcs,  velue*  en  dcflous) 
celles  Je  la  tige  font  alternes  ,  aiiiplcxic3Lles,*eQ 
cociiT ,  pointueî ,  ciliiVs  paf  des  Ipmules  margi'    , 
nalcî  ,  &  d^autant  plus  courtes  ,  qu  elles  font  pmâ  \ 
près  du  fommct  de  la  plante.  Les  tleurs  font  ter-  ^ 
minales  ,  ielTiles  ^  leur  calice  a  l'afpeA  de  celui  dfi 
TArtichaut  ,  mats  il  efl'  à  peine  plus  grand  qu'une 
Prune,  &  embrtque  d*écaitlcs  droites  ,  lifTes  (îir 
les  burds  f  &  cpineufes  h    leur   Ibmmet.    Cette 
plante  croît  au  Cap  Je  Bonne-Efp<  rince.  ^î- 

Nous  criryons  poft'c-d?r  cette  cfpèce  :  elle  a  en- 
tièrement rafpccl  d  un  Carthamc  ,  &  eft  peu  v«& 
lue.  Sa  tige  produit  à  fun  fommct  un  ou  deuil 
rameaux  courts  &  uniHores.  Les  cciilles  cxt&i 
Heures  de  fes  calices  (ont  les  plus  courtes ,  &con-  ^ 
caves  en  dedans  ;  les  intérieures  Ibnt  plus  alon-' 
gées-,  les  unes  &  les  autres  Ibnt  glabres,  Ulf 
fur  les  bords ,  &  aiguës  à  leur  fonimer.  (  v.  ; 

7  GoRTins  pcnch<5e  ,  Carteria  cemna,  LwV* 
Corrfria  f^/iis  ohlong-s  amplfjiciitlibut  d<-nfâlo^ 
fpinofts  pstM.-tribus  ghbr's  .  caïycitus  cttiatn- J'erre» 
tis  ,' flofihut  cfrnuis    I  in.  F.  .S'uppl.  38;. 

On  ne  nous  apprend  point  fi  cette  efpèce  1  la  , 
tige  herhicrc  ou  ligneufci  ainfi  nnu<:  laplaçontl 
nuhafard  dans  cette  frction.  Scion  Linnt  fila^  ï""^ 
efl  ruigulière  ,  vn  ce  que  la  bafe  de  fon  cali< 
dans  la  maturît^^  dt-s  (craenccs,  a  l'afpeél 
fruit  de  MfJieaao  (  Luferne.  )  Cette  plantct 
uu  Cap  de  Bonne-Éfpérance. 

•   Tlgt  Ugntuff, 

8,  GoRTèfie   rude  ,    Cùrura  ftfunrrttf^ 
G'tt:rti  toiits   Itincro'atis  d'currrn^'hv»  rftu 
ctheUO';plnnf:r  ^    for  bus  ('Jfi'ihua.  tin.  Srcc. 
1184.    Amœiu    Acad.  6.    p.    ic^.  ficrg. 
,  p.  501. 
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APiT  ÂfiicanMâ  fruttfcetu  fpyftdttiâbusparvU 
^  r^kxis  Jôliis.  Comiii*  Hort.  ^  p.  |$,  c  aS.  , 
B^  SappL   1 59. 

CVft  un  petit  arbnfts ,  remarquable  par  €e» 
faôUes  recourbées  y  petites  &  nombreules.  Sa 
1^  eft  rameuie  ,  prcfqae  glabre  ,  longue  d*un 
ped  OQ  oB  peu  plus ,  &  toute  enrironaée  ou  pref- 
qu  OMietLc  de  feuilles  éparfes  ,  lancéolées , 
Btôas,  adnées,  &  un  peu  décurrentes  à  leur 
m,  rccouri>ces,  prefqu  embriquées  en  arriére  « 
gfabres  en  defltu  &  en  deflbus ,  i  bords  cartila- 
giaeaz  &  «liés  par  trois  ou  quatre  fpinules  de 
cfas({Be  câté ,  non  compris  la  terminale.  Les  fleurs 
lÔBi jaunes,  terminales,  (blitaires»  &:  ieilllesi 
lau  calice  eft  embriqué  de  folioles  dont  lesexté- 
mnes  font  recourbées ,  femblables  aux  feuilles , 
&  ciliées  comme  elles.  Cet  arbuAe  croit  au  Cap 
ie  Boaoe-Erpérance.  *& .  (  v./.  } 

9.  GoRTiRB  fétifère ,  Gorteria  fetofa.  L.  Gor- 
imM^iiis  lanceotatii  deeurrenxibus  adnatis  cilia' 
tf-^mofij  t  fiofibiu  urminaUims  peduBCiAads. 
IkHascaS?. 

Ss  t^  efi  ligneufè  ,  &  Tes  rameaui  font  alter- 
■es;  (a  fienilles  font  lancéolées,  agglutinées  i 
Isbtfe,  recourbées,  diftantes  ,  &  garnies  de 
dtt^  dScé  de  crois  épines  fétacées ,  arec  une 
Cfiae  cerminale.  Les  fieurs  l'ont  jaunes ,  pédon- 
niées,  terminent  les  rameaux ,  &  ont  leurs 
deai-flearons  violets  en  deflous;  la  plante  en 
porte  on  a^x  grand  nombre.  Cène  Gortère  croit 
Si  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  fur  les  rochers  voi- 
£«  de  la  BseTi^B .  Linné  dit  qu'elle  diffère  de  la 
pritfdcnrr  parjk  tige  qui  n'en  ni  velue  ,  ni  pro- 
Bèir ,  par  fes  feuilles  non  embriquées  en  arriére  i 
Mrfes  fleurs  pcdonculces  ,  &  parla  couleur  vio- 
koe  du  defibus  des  demi-fleurons.  Nous  foup- 
çoanoas  fbrt  néanmoins  qu'elle  n'en  cft  qi^une 
nriécé;  nous  aronijdéja  remarqué  que  la  précé* 
dtKe  aroitla  tige  prefque  glabre ,  au  moins  dans 
la  iadividna  de  notre  Herbier  j  donc  les  fleurs 
tecTéritableinent  fefliles. 

la  GoRTèKK  ciliée ,  Gorteria  ciUaris,  L.  Gor- 
*rmftiiis  hnbricaùa  hifariam  ciliatis  :  ciliis  ex- 
tamibsts  fpinaque  terminait  reflexis.  Lin. 

Aaàeofa  JÉàùo^ica  atraSylidis  facie,  Pluk« 
Attlch.  $1.  t.3$4.f.  j.Seb.  Muf.  i,t.  13.  f.i. 
Csréau  jlfiicantu  lifttu»  ,  atraSytidis  facie  , 
turemo  fhliorum  acuUo  adanco*  Raj.  Suppl.  196. 
Cêrirna  foUis  imbricatis  oBlongis  reticulati*  Sf 
à  acaleam  aduncum  dejîntnùbu*'  Burm.  Afr. 
IJl.  Tab.  $4.  i.  I. 

Cette  efpèce  ,  fort  remarquable  par  le  nombre 
frla  dirpoûtion  des  tbinulcs  que  portent  fès 
failles  ,  a  tout- à-fait  le  port  de  V(Sdera.  Ses 
Rtieaux  00  les  tiges  ont  ]ulqu*à  deux  pieds  de 
lofuenr  félon  Burman  ;  ils  font  divifés  ^  par^tout 
fionrerts  de  feuilles,  &  i  dernières  ramifications 
covtea  ,  quelquefois  opppieçs  ,  Çc  plps  foHvent 


GOR  3 

a!t«rnei.  Les  fieuilles  font  perites ,  nombreufèa  , 
embriquées ,  ovales-laaeéolées  ,  verdfitres  ,  ve- 
lues .  &  ciliées  d'une  manière  admirable  en  chi- 
que Dord  ,  par  une  double  rangée  de  fpinules  jau* 
nâtresi  la  rangée  extérieure,  ainfi  que  IVpinc 
cerminale,  étant  réfléchies,  font  parohre  les 
feuilles  comme  rc:îi:ulces  par  le  croifemcnt  d« 
leurs  fpinules.  Les  fleurs  font  jaunes,  radiées, 
terminales,  folitaires,  feiïîles,  &  ont  les  demi- 
fleurons  de  leur  couronne  pluscourts  que  le  ca-> 
lice.  Cette  plante  croit  dans  l'Afrique.  ^ .  {v,f, 
in  kerb.  fuf,  )  . . 

II.  GoRT^RB  carthamoîde,  Gorteria  cartka- 
mcïdes.  Gorteria  foliis  lanaolatis  dzntato-fpi-m 
fiojîs  fahtus  tomentofis  ,  fquamis  calycinis  interio* 
r'ious  longis  irUegris  îineari  -fubulati*  acuujjimis,  N, 

Carihamus  ^f ricanas  kujus.  Diâ.  n**.  la, 
Cum  fynonymia,  Goruria  frutïcofa.  Bcrg.  Cap. 
501. 

Nous  avons  retrouvé  dans  notre  Herbier ,  parmi 
\et  Gortèrea  ,  des  morceaux  de  cette  efpèce  ,  en 
très-bon  état,  lefquels  nous  apprennent  que  &■ 
fleurs  font  véritablement  radiées,  &  qu'en  con- 
fcquence  cette  plante  ne  peut  être  ni  un  AtraSylU 
ni  un  Carthamus  ,  mais  qu'elle  eft  nécefîairement 
du  môme  genre  que  celle  qui  fuie  ,  à  laquelle  elle 
refTemble  par  sous  les  caraâères  eflentiels  de  fa 
fruâiflcatîon.  Ses  fleurs  (ont  grandes  y  jaunes ,  * 
terminales  «  prefque  (èfliles ,  &  ont  leurs  demi^ 
fleurons  plus  grands  que  le  calice.  Les  écailles 
intérieures  de  Tes  calices  la  difUnguent  principa* 
lemenc  de  la  fuivante.  '5*  (f*/^) 

II.  GortFri  à  feuilles d*Yeure,  Gorteria  ilif 
cifalia,  Gorteria  fruticofa,  ramofa  ^foîiis  alternit 
ovato'ablongit  d:nt4to^fpinojîs  fubtus  totnentofig 
fubpetiolatis  ,  fioriius  ptdunculatis  terminali^ 
but.  N. 

Gorteria.  fruticofa,  Hort.  Reg.  Gorteria  (^aflt' 
roïdes  )  fouis  ellipticis  ,  ferraturis  fetaceis,  l*  F. 
SuMl.  381  ?  Gorteria,  Mill.  Dia.  n'*.  a. 

Cette  efpèce,  que  Ton  cultive  depuis  long* 
temps  su  Jardin  du  Roi  .  où  elle  fleurit  tous  le^ 
ans  ,  forme  un  arbriffeau  rameux ,  blanchâtre  , 
haut  de  trois  à  quatre  pieds.  Ses  rameaux  fonc 
blancs  ,  cotonneux ,  grêles  ,  un  peu  foibles ,  & 
feuilles.  Les  feuilles  font  alternes ,  ovales  ou 
ovates-oblongues^  un  peu  pointues  ,  rétrccies  en 
pétiole  à  leur  baie  ,  ^dentées  inégalement  avecdea 
Ipinules  fétacées  fur  les  bords  ,  verdâtres  en  def- 
fus ,  ayant  un  peu  de  duvet  aranéeux  lorfauelles 
font  jeunes  ,  blanches  &  cotonneufesen  defTous, 
Elles  ont  un  pouce  ou  un  pouce  Se  demi  de  lon- 
gueur, &  font  larges  d'environ  cinq  lignes.  Les 
fleurs  font  terminales,  foLitaires ,  pedonculérs  , 
jaunes,  plus  petites  que  dans  refpèce  ci-deflus. 
Leur  calice  eu  fquarreux,  i  folioles  lancéolée»  , 
bordées  de  fpinules* comme  les  feuilles,  &  dont 
les  extérieures  font  lâches  ^  ouvertes.  Les  demtF 

Aij 
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fletirops  (bot  plus  grands  t^ue  !e  calice.  Cet 
arbrifi'eau  croît  nsnirellemcnE  au  Cap  de  Konne- 
firpéfancc.  J) .  {v.  V.  )  Ses  feuilles  ont  i  peu  près 
la  forme  de  ccllct  du  Chônc  vurt,  n*.  14. 

13.  GbRTÈRS  .)  feuUies  oppofces  ,  Corieria 
oppojttffbtia.  iSorter'a  foliis  oypofîtis  Uncarihus 
fpinojis  mar^ine  rcvolutU  fejjitiàui  ,  fîore  amplo 
feJnncuîito, 

An  Goruria  {  fpinofa  )  Jhtiii  ohhngis  fejfîlrbuj 
dentjto-fpinofs  pcfnûbus  ,  catycibus  cihato-fpi- 
nofts  yjhr^us  erc3is.  L.  F.  Suppl.  ^%\. 

C^cfl  une  fore  belle  clb^ce  ,  ircs-diftingu6c  de 
la  précédente  par  fon  teuillage,  &  qui  a  preTquc 
l'aiptÛ  d'un  Chardon.  Ses  tuineaux  Ibnt  ligpcux , 
longs  d'un  pied,  fetiîll^i ,  cotonneux  &  btan- 
cbûcrcs  dans  leur  pirclc  lup^ricurc.  Les  feuilles 
Jbnt  oppofëes,  fdnics  ou  rîmi-amplcilcaules , 
linéaires,  roincucsavccune  opine  terminale,  mu- 
nies de  chaque  cûte  de  deux  ou  trois  épines  dif^^n- 
tes,  glabres  en  dcfTus,  cotonneulcs  cndcn'ous, 
&  à  bords  rcpHt^s  comme  daiu  le  Romarin.  La 
fleur  eft  grande  ,  terminale,  pédonculcc,  droite, 

rarott  )aune  ,  &:  a  Ton  calico  épineux ,  aranceux  , 
folioles  Unéaires-lanccolérs ,  dont  tes  extérieures 
font  lâches.  Cette  plante  crottau  Cap  de  Ronne- 
£rpérancc,  &  nous  aétccommtmtt|uéc  par  M.Son- 
nerat.  I7.  (  v.  y!  )  C*eft  petitôtrele  Cjr/inj  chry- 
fanthemos  j4fricant\  hiimilis  de  Pluknct  (  Tab. 
1^4-  '-  ^*  )  >  niais  comme  let  épines  des  feuilles 
ibnt  plusnombreufcs,  nous  foupçonnuns  que  cette 
plante  de  Ptulfncr  appartient  plutât  au  Carthamc 
a  feuilles  de  Saule  n°.  i;.  dont  les  feuilles  ,  dans 
la  jeunefTe  de  l'arbude ,  font  pareillement  épî- 
neulcs. 

♦  Gorterîa  (  fùfpUiX  )  foîtis  ohiongrs  ciUatO' 
fpinefit  ereBis  gUthris  ,  catycibiis  intrgrU  fpina 
terminacii.  L  F,  Suppl.  381.  Fruticofa  &  magna. 
Habitat  in  Cap  B,  Spei. 

•  Corteria  mitis.  Rurm.  Prodr  1%.  CarUn:ifoUis 
fimpUiibus  f  flore  aurea.  Burm.  Afr,  1 53.  Tab,  54. 
ff«  a.  PUnta  f^cic  (Zdera, 

COMMiV.^GouANJA;  genre  de  phnte  J 
fleiirs  incomplùret ,  &  qui  comprend  des  arbril- 
Icaux  eioriques  ,  Tannenteux  ,  camls  de  vrilles  d 
feuilles  riniplt's&  alrernes,  &  .^  fleurs  pctittï,  dil'- 
pofées  en  grippes  terminales,  aux((uel!cs  fucc^dcnt 
des  caplules  Â  troii  ai'es,  comme  celbs  des  Paul- 
Hnies ,  mais  inférieures  comme  cc'les  des  Chigo- 
jniers  &  des  Bégones  ,  canCl^rc  qiiidiflingue  les 
G  'u.încj  dît  plantes  de  la  fim^Ilc  des  Nerpruns, 
«Hxquellca  clic»  rertemblcne  un  peu  par  IcurarpcÔ. 

Lafleureflcîépoi)rvuedectfroIIe,  &  offrr  i**.  un 
calice  monophylïe  ,  Inpôriour ,  hfundtbuUforme  ^ 
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f^m,i-quïnqtie6de  ,  à  tube  pcrfif^ant  ^  &  &  d&ott- 
pures  du  limbe  ovales  ,  pointues  ,  ouvertes  &  ca- 
duques. 

a".  Cinq  étamtncs  ,  dont  les  Hlamensdc  la  Ion* 
gueiirdu  calice  .  &  alternes  avec  rcsdivUîona, 
porunc  des  amhcres  arrondies,  enfermées  cha- 
cune dans  une  cocâ'e  en  cornet  ,  qui  s'en  iépare 
avec  clafïicité  au  moment  de  l'cxplorion  de  leur 
poulFièrc. 

3",  Un  ovaire  inférieur,  petit,  furmonté  d'un 
ftyle  fenii-trifide ,  plus  court  que  le  calice ,  à 
Higmates  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfiilc  rrtgône  ,  munie  laté- 
ralement de  trois  ailes  arrondies  ,  couronnée  par 
le  tube  du  calice ,  triloculaire  ,  &  qui  le  partage 
en  trois  coques  monorpermcs ,  fermées  ,  fie  A  deuie 
ailes.  Les  lemcnccs  Ibnt  luii'antcs  ,  arrondies  ^ 
convexes  d''unc6tc  ,  &  planes  deTaucre. 

Ohfcrvaùon* 

Les  Gnuanes  portent  des  Heurs  hcrmaplirodîcel 
corr.medans  le  carafîère  générique  cî-defTus ,  $C 
furie  même  individu  ,  des  flcuis  mâles  ou  fléri- 
les,  qui  ne  différent  des  autres  qu'en  ce  qu^elk^ 
font  dépourvues  d'ovaîre  Se  deiligmate.  ^^| 

M.  Jâcquin  a  dédié  ce  genre  à  M.  Goiian, 
Wotiniftc  François  trcsdiflinguc  par  fcsconnoiP- 
Tances  &  par  plufieurs  Ouvrages  connus  &  eOi* 
mes;  lavoir,  I**.  un  Catalogue  de»  Plantes  du 
Jardin  Royal  de  Montpellier,  publié  en  1761  i 
a",  une  Flore  des  Plantes  des  environs  de  Mont- 
pellier ,  publiée  en  1765  i  3".  u*  tics  bon  rafci* 
cule  de  Plantes  nouvelles  ou  peu  connues  ,  avec 
des  obfervations  particulières  ,  public  en  I77 
fous  le  titre  à'îllufltanons  Gr  Ot/'cnations  I3o\ 
niques;  4*.  un  pe^ii  Ouvrage  intitulé  ,  ExpU 
tion  du  Svjiéme  Botanique  de  Linné ,  publié 
1787  ,  dans  lequel  M.  Couan  développe  &  défend 
tes  principes  Botaniques  de  Linné,  fon  iUuflrc 

Espèces. 

I.  CoUANE  de  s.  Domingue,  Gauinia  Homin* 
genfïs.  L,  Gouanta  foliis  ovatii  atuminatisfc, 
lis  fubgîabris  viridibus.  N. 

Gtiuuniii  (ghbra  )  foliit  ghbrix,  JflCC.  A 
164.  t.  179.  L  40.  &  PiÛ.  p.  118.  t.  15^.  f.  96. 
iupulus  fylvtflfis  Aiiïericana  claviculh  dorinta, 
Pluk.  Alm.  119.  t.  101.  f  4.  Rai.  Suppl.  104. 
Cûryli  f,  aveUamr  foUn  obhnqa  V  neuminatç^ 
fiattx  Cv-^nvolvuhccus  ctprcfilaïus  Antfricntu^ 
Pluk.  t.  161.  f.  3.  Vulgairement  L-ant  hnlîéf. 

Ses  l'armens  font  ligneux,  rameux  ,  Hc  grimpent 
fur  les  arbres  voil'ins,  auxquels  îl^  s'accrochent 
par  le  moyen  de  leurs  vrilles.  Les  derniers  rameaox 
font  grêles,  verdi  très ,  un  peu  flrics,  rrc'iju» 
glabres,  9c  terminés  chicin  en  une  vrllie  fini- 
pie.  Les  feuilles  Tont  alternes,  pétîolécs ,  ovales 
ou  ovales  obtongues,  acuminces^  déniées  en  (cte^ 
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ttnnies  <)n»fcAtét,  gUbres  éuis  leur  entier 
ArwAopp^aeiat ,  maîi  un  peu  velues  dans  leur 
jaami  cites  loot  longues  d'un  pouc«  &  demi 
irfn>  poacesj  6e  ont  dn  péiiolci  canaliculés , 
feftp  dtr  fjttarre  ou  cinq  lignes.  Les  Oipulcs  t'ont 
étrcafc*,  Itcéaires-f ubulcc* ,  longue»  de  plus  de 
dmi  lignes.  Les  fleuri  viennent  fur  de  petites 
|TïMn  icrniifules,  garnies  d'une  ou  deux  taliolcs 
•■  bradées.  Cctrt  pUntc  croît  dans  les  bois  iJe 
rUW  de  S«.  Duminguc  ,  Se  efl  cultivée  au  Jardin 
bl  Roi.  T> .  {v.v.fam  Jî.)  Aublct  dit  qu*eUe 
oofit  auffi  dans  les  forétcdc  l'Ifle  de  France  ;  c'eft 
fou-^cre  de  U  fuivuice  dont  il  veut  parler. 

1.  GovAKH  de  Bourbon  ,  Couaniti  Maur'uiana. 
H.  IL  Goutinia  fotus  fubtordatt»  acutst  indiqua- 
htTjerrat's  tomentojU  ,  somemo  juntorum  parti um 
ftrrxpato.  N. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  non-leulemcnt 
ftrJe  diive«  coronneta  &  même  (byeux  qui  couvre 
la  feukUes,  Te*  pétioles,  Us  jeunet  rameaux  & 
filfrBleii  maJs  encore  par  U  couleur  rnuRe  & 
fanpQËttfc  <5e  ce  duvet  -  die  reflcmblc  aux  au- 
ttts  par  Ion  port ,  &  a  Tes  ùrmens  ligneux  qui 
•ircièKdtt  grimpxns.  Ses  jeunes  rameaux  funt 
Ibiif ,  Tel^s  ,  tomentcux  &  roufTcàtrex  vert  leur 
feauDCT ,  &  termines  chacun  en  une  vrille  fimplc , 
aifiî  rouffeitre  &  fèrrugineule.  Les  feuilles  font 
«Ucr  'riolces,   prciqu'en  c^eur ,   pointues, 

dci  -ie  inégalement ,  quelquefois  pref'que 

nctCkcx ,  veJourc'es  ,  cotonneules  &  môme  un  peu 
frjTuIc*,  fur-tout  dans  leur  jeunefTt ,  avec  des 
BBmirei  pofïcrieurc^  afTcz  marquées  &  plus  uu 
■■iM  rottïTeârrcs,  Les  fleurs  viennent  en  grappes 
vmijtaLlcs,  très* veloutées,  &  d'un  roux  brun. 
Nom  m  les  avons  point  vu  complètement  d^ve- 
hfpén,  Ccfte  planie  efl  cultivée  au  Jardin  du 
Rfli  :  Dout  la  croyons  originaire  des  IHes  de 
France  &  ds  Bourbon,  ft.  (v.  v.  )  tes  capTulc» 
«n  trouailea arrondies,  minces &mcmbrarieures. 

CoPAXi  crteelte,  Gouan'a  crennta.  Gauanïa 
filûj  ovjilJ  creaatit  fuhvtllofti  breviter  pciolatts. 

^fn  GtmaatJ  li m  nw fa.  JiCf^.   Amer,  p  l6^. 

Co0sn>e  cette  el'fèce  a  tes  feuilles  au  moins  une 
Ibis  plos  grandes  que  les  deux  qui  précédent , 
•ou  pr^unsonc  que  c^eH  la  même  que  le  Gouania 
tité  de  M.  Jacquin,  dont  les  lârmens  ligneux 
grimpcvc  fur  les  plok  grands  arbres ,  &  qui  Ce  repsnd 
fur^riif  cime  (  mais  Tindividu  cultivé  que  nous 
wnoDiflbot  a  les  feuilles  légèremenr  velues ,  & 
poiftt  véritablement  cotonneufcs.  Ses  fainicns font 
^Ics,  veltts  ,  feuilles,  &  murrlsde  vriller  lîm- 
■Icfl.  le;  unes  Bxillaires  &  les  autres  terminales. 
Les  t'ont  alternes f  ovales,  pcinnics ,  crâ* 

Stella-  -_;  ici  boids,  d*un  vert  pile  ,  léj^crement 
iftoct,  êc  ponces  fur  des  pétiole*  longs  de  deux 
SgBca  :  dles  onr  environ  quatre  pouces  de  Ion- 
fârur  ,  rbrune  largeur  de  deux  pouces  &  demi. 
IttSipaks  fom  petites, lancettes,  nonourertes} 
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leip^doTes  font  hétifles,  ainti  que  les  (bmmîté* 
de  la  plante  où  te  trouvent  quelques  f(  utiles  naif' 
lànies  ,  plîées  en  deux  ,  argtntt-cs  Hc  blancbâircs* 
Nous  avons  vu  cette  plante  dans  la  ferre  du  Jardin 
du  Roi  t  nous  la  croyons  origiruiru  de  l'Amùri- 
quc  méridionale.  J)  *  (v.  v.y.)?.  )  £llc  e(V  bien 
di{lingu6c  des  deux  pféccdenttn  par  les  firtocluies 
de  les  feuilles. 

4.  GotiAVe  i  feuille*  de  Tilleul ,  G!>u0rUa  Ti» 

lurfoUa.  Gouanu  jolitM  <ardaUi  aiiumiuata nu-ittr 
dentattt  utrmqtie  gluhrts.  N. 

^s  rameaux  font  ligneux  ,  divifés,  un  peu  velus 
feulement  &  leur  fommct  ,  &  paroiflbot  moina 
larmcnteux  que  dans  les  autres  clcécoa^  ils  font 
garni4  de  feuilles  alternes,  cordilormes,  acumi* 
nées,  bordées  de  dents  un  peu  rares  ,  glabres  des 
dcutcôrés,  veineulès  en  dcdous  avec  de  petits 
points  tuberculeux  qui  l<.s  font  paroïtrecommo 
chagrinées  -,  illes  fcnt  pontes  fur  des  péiîoles  ua 
peu  velus  ,&  ont  l'at'ped  des  feuilles  du  Tilleul 
des  bois.  Les  fleurs  font  petites  ,  nombrcufei  , 
pcdicellces ,  difpotces  en  grappe  terminale  ,  Ibli- 
taire  &  fpicilorme ,  fur  des  pédoncules  ^tiu*. 
Les  ptrdonculei  propres  font  courts ,  farcictilôf 
deux  ou  trois  enfemble.  Les  caplulea  ont  tiols 
angles  afTcx  épais  ,  &  non  minces  ou  membra- 
neux comme  des  ailes.  Commeribn  a  trouvé  cette 
efpèce  dans  1  Ide  de  Bourbon,  f) .  (  v./  ) 

5.  GouANK  à  feuilles  entières,  Gouanu  integrl- 
fui<a,  Gominia  foUis  ovaiibuA  Ihugtirimu  ucrin' 
que  glahris.  N. 

On  ne  fauroit  confondre  cette  Gouat^t  avec 
aucune  des  troig  efpéccs  cl-dcfTus  ,  fes  feuilles 
étant  toutes  irês-cntières.  Sa  lige  eft  ligneuli;, 
haute  de  cinq  pieds  ou  davantage  ,  garnie  de  ra* 
mcaux  farmcntcux  ,  glabres  ,  &  à  peine  (Irléa. 
Les  plus  petite  &  les  derniers  rameaux  font 
un  peu  pubefcens ,  &  terminés  en  vrille  Cmpls. 
Les  feuilles  font  alternes ,  irès*cntiéres ,  ovales  ^ 
glabres  des  deux  câtts  dans  leur  entier  dcvelop- 
pement ,  vertes  en  do  (Tus  ,  pâtes  en  dcflbus,  Hc 
portccs  fur  des  pétioles  légèrement  velus  ;  celles 
qui  font  naiffantes  font  piiées  en  deux  ,  &:  char* 
géesde  poils  blanchâtres,  un  peu  fbyeux.  Les  fli- 
pules  ïbot  petites  \  les  vrilles  font  de  longuiMtr 
médiocre.  Cette  plante  e(l  cultivée  depuis  queU 
ques  années  au  Jardin  du  Koi  \  nous  en  ignorons 
l'origine.  T>  •(*'■*'.  )  Quoiqu'elle  n'aie  pas  en- 
core fleuri .  Tes  farmens ,  fes  vrilles ,  ja  manière 
dont  les  jeunes  feuilles  fontplices,  &c.  ne  nous 
laifTent  aucun  doute  fur  Ton  véritable  genre.  Ses 
feuilles  font  moins  grandes  &  moins  poionics  qu« 
dans  les  autres  elpêces  citées. 

GOUARIv  (richiliotde ,  GuAHEA  trichiUoï- 
des.  Lin.  Mant.  150&:  :î28. 

Jito.  Marcgr.  Praf.  169.  Pif.  y^n^.  7?.  e.  9a 
Raj.  Uiil.  l645>  GuiJtnsa  nueis  jugUnJijfolù»  ^ 
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mofor'  Plum.  Gen.4.  Burin.  Amer.  c.  I47>t  1* 

XrtchtUa  fottis  oblottgo  ovattt  pimiaiis  tuUdu  <, 
racemis  iajts.  Brown.  )am.  179.  Mciia(^guara) 
Jiortb us  oâûnt/ri j.  S ACf\.  Amer.  II6.  t.  176.  f.  37* 
tk.  ?id.  p.  f3.VuIg;aice'')<înc  /e  Boit  rvuge^U  Bois 
à  6ale. 

Ceft  un  arbre  qnî  a  bciucoup  de  rapport*,  Mr 
fx  frudifîcarion  ^  ïvk  Ie&  TrichiU,  Ici  Azéoa- 
r&clu,  iki.  Se  i]ui  t'ék've  1  environ  vingt  cinq 
pieds  de  hauuur.  Ses  feuilici  font  alte^roes ,  aîlees 
avec  impaire  ,  &  compolVc&  de  onze  folioles  ou 
davantage ,  ovulcâ-Uncculccs ,  entières  ,  glabres^ 
oppolL'cs»  &  i  pétioles  propres  fort  coures  i  leur 
pctiole  commun  eiï  long  d'un  piud  ou  i  peu  prés. 
Les  fleurs  font  petites  «  blancbâires .  inodares  , 
&  dilpol'ées  fur  des  grappes  ajiillaircs,  corapo- 
fées ,  longues  au  moins  de  fix  pouces.  Leurs  pé- 
taies  font  veloutés  ou  cotonneux  en  dehors. 

Chaque  fleur  oflrc  ,  I  ''.  un  calice  monophylle, 
court,  ouvert ,  &  ik  <]uatre  dents. 

3°.  Quatre  pé^lrs  lincaires  ,  pointus,  dfux  ou 
froi«  fois  plus  longs  que  le  calice  \  en  outre  un 
tube  particulier  ,  prcl'quc  cylindrîtiuc  ,  entier  ou 
Icgèrement  crtînclc  en  Ion  bord,  de  ti  longueur 
dus  pétales,  &  qui  environne  le  pîftil. 

3  .  Huitétamines  dtpourvues  de  filamens  f  & 
cooflituces  par  autant  d*anthèret  felTilcs,  atta- 
chées au  bord  interne  du  tube. 

4**.  Un  ovaire  fupcrieuc  ,  globuleux,  furmonté 
d*un  Ayte  fimple,  un  peu  laillant  hors  du  tube 
flaminitèrc,  5  iligmate  ea  tête  orbtculalre  ^  ap- 
plaiie  en  defUu.*  * 

Le  fruit  efl  une  capfule  un  peu  ^paiiTc  ou 
charnue  ,  globuleule  ,  légèrement  creul'éc  en 
ombilic  à  Ion  fommet ,  quadriloculairc  ,  s^ouvrant 
en  quatre  valves,  &  qui  contient  dans  chaque 
loge  une  fenience  oblonguc,  cuniqace  en  Ton 
ç6ié  eitcricur. 

Cet  arbre  croît  dan  les  bois  Au  i'Iflc  de  Cuba , 
à  la  Jamaïque  ,  i  Caycnnc ,  Se  dans  la  Terre* 
ferme  d«  l'Amérique  méridionale.  Aublct  (  Tri- 
chttia  guarj.  Guian.  393.  )  d't  qu'on  le  nomme 
Boit  haie  .^  caule  de  U  fom.e  de  Ion  fruit.  Le 
fltc  que  l'on  tire  de  1  écorce  de  l'arbre  ,  efl  un  vio- 
lent vomitif  &  purgatif.  La  déeoâlon  de  l'écorce 
produit  le  mCmç  cfTct ,  mais  avec  moins  de  vio- 
lence. 

Otfervarion, 

En  examinant  dans  PinCant  un  rameau  fleuri 
d'un  arbr^  de  Se  Domingue  ,  que  nous  croyons 
être  le  TritkHiagliiha  de  Lînné  ,  &:  donc  M.  lac* 
quin  a  figuré  une  feuille  (  Jacq.  Amer.  r.  17^. 
f.  ^R-)t  nous  découvrons  que  li;s  fleurs  font  qua- 
dritîdes,  &qu'ellcsont  1^,  un  calice  monopliylle, 
ouvert,  court  ,  &  >  quatre  dcnt^  i  a",  quatre 
prtalea  linéaires,  obtus,  veloutés  en  dehors, 
plu*  grands  que  le  calice;  3".  huit  étamtncs , 
d<)nt  1»  fîlamens  on  peu  plua  courts  eue  les  pé- 
tplei,  éUrçt'i  mcmbcanoux,  rcums  inféûcure* 
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ment  en  forme  de  tube,  mais  àigiCC-t  dans  le 
partie  fupérieure ,  qui  oft  barbue  ,  portent    d 
anthères  droites  &  oblongucs  ;  4^.  un  ovaîrcfup, 
rieur,  petit,  liirmooté  û"un  l"");*  Gmpls  ,  court| 
à  iligmatcs  obtus. 

Il  téfulte  de  cet  examen,  que  cet  arbre  ___ 
Ëirc  confidcré  comme  une  féconde  eff  èce  de  Goud. 
ré  j  quoique  le  tube  ftamlnitére  de  les  fleurs  foÎL 
divife  fupcri  eu  rement  -,    en    conlcqueiice ,    noiia 
diftinguonscesdtuxerpècesdelaniamcteruîtfante. 

I.   GuJrei   i  trichilio'Ues  )   foUis  fuhqutnqttC 
Jugij  ,  folialii  oblongo  Ua<xoUtit  ^  racemis   tioà 
giitis,  N. 

a.  Cuarca  (  ohcuftfoVa  )  fo/iîs  fuBirijug 
fcloliM  obovaùs :  extimis  niajoribut , racemis  , 
vijjimit.  N. 

GOUETS  ou  AKOIDES  (  les  )  :  famille 
pUntdaiiiG  nommée  ,  parce  qu'elle  comprend  pli 
li eu rs  genres  qui   ont  dv.s  rapports  trùs-marqui^ 
avec  les  Guu^r^  proprement  dits,  qu'elle  cooipr 
piieillement. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  untlobécs ,  1 
fort  remarquables  par  leur  porc,  &  fur-tout 
le  caraâêrc  &  la  difpofition  de  leurs  flcut^  L 
racine  e(l  orJinaitemcnc    tubéreulê  ,  charnue] 
fibreufe,  rampante.  Leurs  feuilles  (ont  radicale^ 
alternes  lorfque  la   plante  eft  caulefcentc,  &  < 
leur  pétiole  engaîné  Ibit  fur  le  collet  de  la  racin^ 
foie  fur  la  tige  lorfqu'elle  exifte  ;  elles  font  fim- 
ples,  quelquefois   Lobées,    laciniéec,  pédiaires  , 
&  comaïuncment  très-tiflcs. 

Les  flcuts  de  cet  plantes  font  felTiles,  &  dîfpo- 
fées  autour  d'un  axe  (y]^d<ifj  )  particulier,  cylin- 
drique ou  en  forme  de  niaiïuc,  &  qui  fort  d'une 
Ipathc  monophylle ,  mcmbrancufe,  ordinaîremei 
en  cornet  ou  en  oreille  d'âne,  &  qui  les  env 
roanc  înféricurement. 

Ces  fleurs  font  incomplètes,  tantôt  tout-à  fait 
nues  &  comme  uniIexucHcs,  ayant  leurs  ovairi 
ou  fcparés  des  examines  ,  ou  mélangés  avec  cllca 
&  tantôt  hermaphrodites,  ayant  un  calice  propre 
h  plufteun  diviltons.  Leurs  fruits  font  ordinaire- 
ment des  baies,  quelquefois  des  caprulev  unilo* 
culairei ,  à  uneou  pUiHeurs  femences.  Ladifpo» 
filion  des  fleurs  fait  difltngucr  cette  famille  au 
premier  afpeâ.  Voici  les  principaux  genres  qu'«^ 
peut  y  rapporter  : 

*Axe  des  fleurs  enveloppé  dune  fpathe  monophylle* 

Le  Goucc ,  Arum. 

lA  Galle  ,  Calla. 

La  Oracontc,  Draeuntium. 

LvPothos,  Porhas. 

I.*Tîouthuinc  ,  Hoiithii-nia, 

L*Ambroifinie ,  jimbroijlma. 

•  Axe  det  fleurs  na  6"  dépourvu  defpathu 

La  Qu€bite  ,  Quebian, 

L'Oron<c ,  Orcntium» 
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Le  Poramoc^ 
Li  Rame  ^ 
La  Zouére, 


jlponûgetaaC 

Saunrui. 

Potamogtfçn, 

Jiuppia. 

Ztjtzra, 


hn  planm  «^  b  fècoiMie  feÔion ,  fur-Tour  cel'^c 
^1  (arment  les  dcrnîcn  genres,  paroifTcm  Iv 
Hemcber  beiDCoup  de  celle*  de  la  famille  dt» 
Ihhin     Ko)re{  ce  mot. 

COVHTott  PlED-DEA'XAU,  ^Rr;K ,  genre 
4r  plaate  iiiùlob^ ,  de  la  funilU  du  même  nom  , 
«n  a  boBcoup  de  rapports  avec  lei  Callef  &  les 
Unceotes  ,  &  «jui  coaiprend  de«  herbes  les  unes 
ittltige  ,  les  uicres  caulerccntes  ,  à  feuilles  ff- 
Mms,  fagittces,  lobées  ou  aulùâdes.  Ht  i 
Ùxum  na  a   fôn  fomnet. 

CAKACTKRa    GtKCKIQVS. 

La  ^tbe  cfi  monophylle  ,  mcmbraneufc  , 
];n»dc ,  colorée  tatéf ie urenient  ,  &  tertiiinéc  en 
cmllc  d*ine  oo  en  languette  puinrue ,  ejui  fé 
p«longed*un  fcul  côté. 

law  tm  réceptacle  commun  deifTeurs  efl  un 
cloran  cylindrique,  irèi-ftmple  ,  coloré,  plus 
ceBrT<;tic  I2  fpathe  ^ui  Pvnveloppe  ,  ileurt  dans 
b  j-.  neure  ,    &  nu  a  Ion  loin  met,  cjui  le 

•ét:»:,^  ..  .„bc  a^'aoi  la  maiurarion  des  fruits. 

Le»  fleurs  n'ont  ni  ealice ,  ni  corolle  :  elles  font 
UBfiiru<-e3  ,  I".  par  de*  antlières  nombrcufcs  , 
6fiks,  rétrag&nesj  fituées  à  peu  pr^s  dans  la 
lartie  mcyenne  dti  chaton,  au-oefTous d'une dou- 
Ue  rangea  de  filajucns  cirrhifonnei  ï  a",  par  des 
«nr  br:uz  ,   fêfliles  ,   nus,    environnant 

h\^  -à  toa. 

k    Ui  txutts  li>nc  des  baie«  glnbuleures  ,  unîfocu 
^lim,  &    (]ui    contiennent    pluficurs    lemerKes 
arroodîca. 

OhfcrvAtion. 

'  tjB  ifomitter  rra  on  nm  fleuri  du  chaton  dîflm- 
{Qcks  Ctiueri  dcsCaUes,  dans  lesquels  le  cha- 
mcft  fleuri  dam  toute  fa  longueur.  Ce  chaton 
•c/jMj'/x  eft  auin  fleuri  par  tout  dans  les  I>ra~ 
nues  &  les  Poihos  ^  mais  tes  (leur)  de  ceux  ci 
«ac  dri  calices  propres  c^ui  le»  diiïingucni  entre 
riVi.  &  i|u  on  ne  trouve  point  dam  les  Gou<u 
c>  les  Callea. 

E  s  P  f  C  B  s. 

F'  tt^trt»  non  ^aulrfcenrtt ,    &  dont  les  feuilles 
font  cotn^ojees* 

ï.  Gflrrr    iWT-enraife ,  jlrutn  dracunfiulvs,  T- 

Ijffnf^'  ■-'*  :  f'.lohf  ianceoftttrs  intf^rrri' 

'jt.*tf«'i-  path.im  JpiiJJce  hngiorenu  Lin. 

MB.  J5sa.  »%  8-  Scop.  Cam.  a.  n«.  1 139. 
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X^acwneuUt  mtyphyUu^.  Kauh.  Fût.  )95.To^^ 
nef.  i6o-  Mofil.  Hrfl.  3.  p.  548.  Sec.  13.  t.  y, 
f.  445.  Sabb.  Hofi.  i.  î,  76  4^  77.  DtjSunculus 
major  v»lfarrs.  J.  i*.  1.  p.  78^,  Oêsctinùinn.  l>od, 
K'inpi.  j  t^.  Vrjcunt4U If  mj;ui.  Haj.  Uift.  mu 
Afi^futtui  àr-MzanVA  !  ob.  le.  ^co.  Serptntsn^ 
dtffiia:^  vulgarii  ^f'fLiit  ntl-t-a.  Bjrrct  le,  I47. 

À'a  ra.;tne  yOul  cft  ru^iiTculc  j  f  vuil'c  01.0  hampe 
caulifurme ,  Ji.iutc  d«  Jeux  ou  rroîs  pieds ,  cpaUIe^ 
imparfaitciucnt  cylindrique,  cr.vtliippi-c  parles 
gaines  des  feuilles ,  liHe  ,  &  marbré« ,  ou  uck^c 
comme  le  ventre  d  un  fcrpcnt.  «Ses  feuilles  ionc 
grandes  ,  p^iiolées,  pêduiret,  lifics,  voms,  fuu- 
\em  <schet«.>s  de  blanc ,  te  compofsos  de  cinq  4 
fcpt  digltacionc  lanc^olces,  onJulrcs ,  entières, 
dirpodci  comtne  en  main  ouverte  fur  la  bifurca- 
tion de  Uur  pétiole  commun.  Cvë  feuihea  tuât 
radicales  ',  msit  lur>Vji!C  lu  liainre  cil  développée  , 
cllet  paroilTcnt  catilinalres,  parce  qu'cUe»  cov«- 
lofipent  cette  hampe  par  de  longuei  gaines.  Lm 
rpathe  cf\  fort  giande,  tomiine  ta  hampe,  & 
tVlève  i  peu  pr^s  i  la  hauteur  des  feuilles.  Elle  cft 
verdiire  en  dehors ,  d'un  pourpre  noiritre  ca 
dedans  ,  &  exhalr  une  odeur  fctide  lurl'qu'clleei^ 
oiivene.  Le  chaton  cA  pointu  ,  fleuri  à  fa  baie  , 
d'un  pourpre  noirâtre  dans  fa  longue  pante  nue  ^ 
&  eu  un  peu  moins  long  que  la  Ipathe.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  incultes  &  ombragés  des 
Wov-înccs  méridionales  de  la  Frjftce  ,  &  des  au- 
tres parties  de  PKurope  auflrale  :  on  U  cultive 
au  .Cardin  du  Roi.  Tf.^  v.  v.  )  ^es  propKéti'-^  lune 
5  peu  pr^s  les  m^mcs  que  celles  du  Gouet  ou  pied^ 
de-wau  commun  n".  6. 

Le  Serpeiuarii  f.  Jrjcuncuîus  major  de  Piton 
C  firaf.  140.  )  ,  patolt  6tre  la  m£-mc  riante  portée 
d'Europe  dans  le  Brêfil. 

s,.  GovET  à  longue  pointe,  Ârum  Jracun.'iunu, 
L.  Ârum  foUis  ptJmm  :  JoUoUa  îanccoîads  tnie- 
gerrintit  fuperanubui  fpaihtim  fpadice  brtviorivu 
Lin.  Mill.  l>ia.n°.  9. 

Dracunculus  polyphfUui  minor  indtcus  ,  immi' 
cuUto  cault.  Toumcf,  léo.  Vrjcuntium  cauU 
immaculaio  ;  mituis  &  liutiikui.  Herm.  Par.  88. 
Aruat  polyphyUum  dracuriculus  ^  ferpenuria  Jic- 
tum  f  cauh  non  maculato  ^  minu*  &  hum'-litis* 
Hcrm.  Lugdb.  60.  Motif.  Hift.  3.  p.  54s.  n*".  47. 

■^.  Arum  f.  arifàrum  Virginianum  ,  Dracuncuîi 
foltis  ,  pcnè  viridt  longa  acummato,  Pluk.  Alm. 
51. 1. 171.  f.  a.  Morif.  Hift.  3.  p.  548.  a*».  ^0. 
Raj.  Suppl.  579,  n*  40. 

Ce  Gouet  approi-hc  du  précédent  par  la  forme 
des  découpures  de  ft-s  feuilles ,  mais  il  ofl  beau- 
coup moins  grand,  ï  tige  non  tachetée  ,  8:  rcmar- 


nouvelle  AngUterrc  \  il  s'ckvc  rarement  au-delà 
de  neuf  ou  dix  poucea,  &  fleurit  au  nufia  de  lui». 
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(  V.  /:  in  herb,  JuJT.  )  Il  n'a  point  de  filatl  «Ifrbî- 
inrmes  au  deflus  de  fei  uuhèret. 

3.  GuuBT  à  cinq  feuillet  ,^ri(mf«n/difÂy//um. 
Ï.^Arum  ticjulf  ,  /»/(u  quinaris.  Lin. 

l/ractmcului  iitdtcus^Joho  quingaefiJo.Tourn. 
l6l.  l'onphal  ptanta  orientale.  Zanon.  Hiù.  p.  99. 
t.  ij.  f.  2..  Arum  fentafhyllum  Indtcum.  Moril'. 
Hift.  3.  p.  549-  i»»    I}.  t.  î-  f.  17. 

Linné  dit  que  les  figures  citées  de  Zxnoni  &  de 
Morilbn  fonc  mauvail'cs '■  dans  ce  cas ,  ilauroicdû 
décrire  ta  plante  ,  &  indiquer  en  quoi  les  figures 
donc  il  i'agic  l'ont  dcfcâueufes.  Sa  racir.e  ^  â  ce 
qu'il  paroit  ,  etl  tubcreufe  ,  arrondie  ,  garnie  de 
quelques  fibres  ,*  elle  poufTe  une  couple  de  feuilles 
pctiolces,  compoCces  de  cinq  folioles  difpofcej 
endigîtaiioni,  £e  qui  foncobiures  félon  les  figures 
citi3es.  La  hampe  eft  pluï  longue  que  les  feuilles  , 
tacbciée  ,  fe  termine  par  une  fpathe  jaunâtre  & 
ucheeée  de  rouge.  Cette  pUote  croît  dans  Tlnde. 

4.  CouET  à  trois  feuillet ,  Arum  triphyllum. 
Lin.  Arum  acatile  ,/o/ui  umatis  (  fubtus glûucU  ) 
foribus  Jioicis.  Lin.  MilU  Diâ.!»",  7. 

Afum  triphyllum  Virginianum ,  flore  pailido  , 
fifiiUo  atro-rubfnte.  Moril'.  Hift.  3.  p.  547.  Sec, 
13.  t.  î.  f.4j.  Raj.  SuppK  576.  n°.  17.  Aram  f, 
0rijartim  mtnut  marianum  ,  tripkyllon  ,  flore  ^ 
pme  ej  palîtUo  xirffcrnte.  Plult,  Amalth.  39. 
U  376.  f-  3-  ^'tiui  triphyllum  minus,  pené  airo' 
ruhente  ,  ^irgirtianum.  Plujç.  t.  77,  f.  5. 

è.  Dracuncutut  /.  ferpentana  triphyH^  Srjji- 
liarti^  Batih.  Pin.  195.  Prodr.  lol.Dod.  Mcm. 

«X.f.i73-       '      :         ,       . 

Cette  plante  s*clèvc  à  peine  â  U  hauteur  d'un 
pied  lorlqu'on  la  cultive  ,  &  vraifcmbUblement 
moins  encore  dans  l'on  lieu  natal.  Ses  feuilles  Ibnc 
radicales  y  droites ,  pétiolccs,  compolcei  cliacune 
de  trots  folioles  ovales,  pointues,  liA'es ,  vertes 
en  defTus ,  glauques  ou  blanchâtres  en  defibus ', 
les  deux  folioles  latérales  ont  leur  câté  extérieur 
un  peu  plus  large.  La  hampe  cA  un  peu  plus  courte 
que  les  feuilles,  légèrement  tachetée  in(rrlcu re- 
nient ,  &  terminée  par  une  l)>athe  verdâtre^ftriée 
de  blanc  à  l'intérieur,  avec  une  légère  teinte  de 
pourpre  ou  de  violer.  Le  chaton  cfV  d'un  blanc 
jaunâtre,  quelquefois  d'un  rouge  brun,  &  plus 
court  que  la  Tpaihe.  Sur  certaines  hampes ,  ce 
chaton  c(V  flérile  ou  mâle  lelon  Linné  ,  &  a  la 
ipathe  droite  \  &  fur  d'autres  hampes  produites 
par  lam^me  ricînc,  le  chaton  ed  fertile,  &ara 
fpathe  courbée  ou  fléchie  en  dedans.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  la  Virginie  ,  li  Caroline , 
le  Canada  ,  &  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  %. 
(  V.  V.  )  M.  Thumberg  (  FI.  Jap.  p.  133.  )  l'indi- 
que au  Japon. 

5,  GouiT  nain.  Arum  pamiiam.  Arum acauU y 
Mii$  terrtatis  ,  ffaJtce  fpatha   longiçre.    N, 
•  Ûî^i^fi^uh*    CanaJenfis    triphj^Uut    fumilus* 
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Tourncf   161,    Arum  futmile  arifarum  di3u 
i^irginienje  triphyllum,  Pluk.  Tab.  I48.  f  6. 
arum  (  tematum  }  acJuU  y  Joins    tcrn<U<s ,  rectf 
taculo  fpatha  longtorf,T\\\XT\h,  FI.  Jap.  l\y 

Cette  plante  paroît  dift  n^u-^e  de  laprccédefl 
en  ce  qu'elle  cd  namc  &  piefqu'cntîérenient  d, 
fHJurvue  de  tige  ou  môme  de  hampL*.  Strs  feudll 
font  pétiolées  ,  compofées  de  troi»  folioies  ovaIi 
La  Ipache  ,  qui  fcnible  naître  immédiacentear  | 
la  racine ,  efl  petite  &  moins  longue  que  le  chat 
qu'elle  enveloppe  >(éIon  la  figure  i-iicc  de  Plukre 
Cette  plante  croît  dans  la  Virginie,  le  Cana 
M.  Thumberg  n'a  point  décrit  Ion  Arum  tera. 
tum  ;  mus  fa   phralè  caraâeri^ique  convient!  j 
plante  donc  nous  venons  de  parler.  ij 

*  *  Planut  non  çauUfccntet ,  Gr  dont  les  feuiU 
font  Jimplcs. 

6.   GoutT  commun,  Arum  vulgare.  FI. 
1 150.  Arum  acûule  ,  foUis  hajiaîo-fugittatis  :  i 
riculis  Uepcndtnxibiu  ,  fpadtce   cyUndrtco  purpi 
ri^fceme,  N. 

Arum  vulgare  nott  macutatum.  Bauh.  Pin.  195. 
Tournef,  15S.  Sabb.  Hort.  a.  t.  7^.  Arum.  Ta- 
bem.  le. 746.  Fochs.  Hift.  C^.Arum,  Hall.  HeU. 
n°.  130X.  MtU.  Did.  le.  t.  )i.  FI.  Dan.  t.  105. 
Blackw.  t.  ii8,  Garf.  t.  155.  Le  Piedd^-veau 
commun. 

6-  Idem  faliis  maculatU  :  arum  maculatum  , 
maculis  eandtdii  (f  nigris.  )  Hauh.  Pin.  19^, 
Toumef.  I58. -^rcm.  J.  B.  a.  p.  783.  I)od.Pempt. 
33.H.  Arum  ojjicinarum  Lob.  le.  597.  Arum  val' 
gart  maculatum  &  non  maculatum.  Morif.  Hifl-^. 
p.  Ï41.  Sec,  13.  t.  5.  f.  I,  Rjj.  Hifl.  lio!?.  Arum, 
mûcuîatam.  Lin.  Allion.  Fl.  Pedem.  n°.  iilé 

Sa  racine efl  rubércufe,  charnue,  pleine  d'ua 
fuç  laiteux ,  garnie  de  fibres;  elle  poulTe  une  hamps 
cylindrique,  haute  de  fix  à  fept  pouces,  enve-* 
luppce  infcrieurcment  par  les  gaines  des  pétioles^ 
&  terminée  j  Ton  fqmmei  par  une  (pathe  droite  , 
grande,  verdàtrc  en  dehors,  &  blanchâtre  en 
dedans.  Le  oharon  cft  beaucoup  plus  court  que  1% 
fpathe,  cylindrique,  d'.ibord  d'un  blanc  jaunâ- 
tre ,  mais  devient  cnfuitc  rougeâtre  ou  d'un  pour- 
pre livide.  Les  feuilles  font  radicales, pétioléei^ 
lagittées ,  i  oreillettes  peu  divergentes  :  elles  Ibnc 
vertes  ,  tfès-lilTes  ,  luifanier ,  veinées  ,  &  fouvenc 
pariémées  de  taches  blanches  ou  noirâtres.  Les 
baies  acquièrent,  en  m^riffant,  une  couleur  rouge 
éclatante  v  elles  coniicnnenc  une  ou  deux  (cmen- 
ccs.  Cette  plante  croît  paturelleipent  en  France, 
en  Allemagne  ,  dans  les  parties  temptrécs  &  mé- 
ridionales de  l'Kurope ,  dans  les  bois  ,  les  haies  £c 
les  lieux  couverts.  "CI.  (  f .  y.  )  Sa  Uveur  efticre 
&  brillante. 

La  racine  fraîche  de  cette  plante  eO  fort  acre  ^ 
brAIame,  &cofToftve;  maislorlqu'ellecfts^chti, 
elle  n'a  prefîijuc  plus  de  caufVicitè.  C'eft  pourquô! 
on  U  prcféiCyd^ns  ce  dénier  état,  pour  Tufiige 

^u'oi) 
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^*QB  es  £ût  en  médecine.  Cecte  ncine  eft  pargi- 
tÎTe ,  iràf-iiicifiTe,  détcrfive  &  expeâorame.  Elle 
Goavienc  dans  let  mihdîpt  qui  déDendent  des  mu- 
aùxéêênatCéeSt  de  la  viTcofi^  «  de  l'^ifllfTe- 
■enc  de  U  Ismphe  ,  &  du  reUcheœent  de  l'efto- 
■ic.EUe  peut  être  utile  dtiu  les  obftruHîons ,  U 
•schesie ,  l'alUiiiie  ,  && 

Cette  tacine  réduite  en  pâte  deflcchée  &  pré- 
fatée  comae  la  Cafiàre  (  vajet  Msoicinxir 
■ixisoT  )  ,  poarroic  Iburnir  un  uiment  dans  les 
eu  de  dilècte  i  elle  pourrait  auili  Atre  utilement 
tmfUryie  ponr  £Ure  de  Pamïdon ,  i  caufe  de  la 
Iskibnce  amilacée  qu'elle cwitientj  enfin  elle  peut 
ferir  de  (àron. 

?■  Gtiurr  d'Italie ,  jlntm  lulîeum,  Arum 
mtttle  ,  fiUù  Aafiato-fagituuis  :  attriculis  divari* 
où  ,  fpadicc  cylindrico  tutnl%,  N. 

Antm  v€nit  awts ,  italicum  «  maximum^  Tourn. 
l^i.  Arum.  (  UaticMtn  )  Jbliù  kaftatii  acutis  ,  pe- 
tàiu  longiffimst ,  J'pmtka  maxima  creOa-  Mill. 
Kâ.  B**.  X,  jinim  folio  lato  atro^iridi  margine 
el^cûnie  ctnSo ,  fptxrjim.  macuUs  albis  variegato* 
Sabb.  HoTL  a.  t.  75. 

Ce  Gottct  n*eA  peut-£tre  qu'une  variété  du  pré- 
cédent ;  "^ff"y?«y*f ,  conune  il  eft  conftanunent 
beaucoap  plue  grand  dans  toutes  (es  parties  j  que 
kf  oreillettes  de  Ces  feuilles  font  bien  oivergentes  , 
k  que  Ion  chaion  fimplement  Jaunâtre ,  nous  a 
foonii  par  {à  groflèar ,  roccaiïon  d'ob4nrer  un 
[^nemèoe  phyiîque  très  -  curieux  ,  dont  nous' 
tfoos  con&gné  la  preoiicre  obièrracion  dans  notre 
flore  Françoifê  ,  a  la  fuite  du  Pied-de-veau  com- 
oan;  nous  lîiivons  ici  Miller ,  en  le  diflinguant 
envoie  cfpèce. 

Ses  feuilles  fiant  radicales ,  grandes ,  larges , 
&gitiées ,  pointues  ,  à  oreillettes  divergentes ,  6c 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  fur  de 
Isf^  petites  ;  elles  font  vertes ,  lifTet ,  luîfantes , 
&  igiéablement  tachées  &  veinées  de  blanc  &  de 
bma.  La  hampe  iè  termine  par  une  grande  fpathe 
4*aa  vert  blanchitre ,  droite ,  &  en  oreille  a'ine. 
U  oaflâie  on  partie  nue  du  chaton  eft  grande  , 
cylindrique ,  obtnfè  ,  &  faunitw*  Ce  Cou^rcrott 
SKurelleinenc  dans  l'Italie ,  l'Efpagne  &  le  Por- 
tail: on  le  cultive  depuis  long-tempi  au  Jardin 
^  Roi.  Ip.  (v.  f.)  Il  fleurit  dans  le  mois  de 
Mai  ou  au  commencement  de  Juin  ;  lès  baies  mû- 
Tî&nt  en  Antomne ,  &  fbnc  alors  d'un  rouge  vif. 

Obfirv.  Lorfqae  les  chatons  fleuris  de  cette 
liante  ont  acquis  un  certain  ikat  de  développe- 
Btat  ou  de  pcrfeâion,  époqneoù  peut-£tres'op^ 
la  fêcondaiion  des  fleurs  dont  ils  font  garnis , 
CCI  chatons  deviennent  alors  chauds  ,  au  point 
ôepsroîcreprelquebrûlans,  &  ne  font  point  du 
tMi  i  la  jtempérature  des  autres  corps  qui  ofit  la 
Bèffle  cspoTttion  à  l'air.  C'eft  un  phénomène  que 
soQs  avons  découvert  il  y  a  plus  de  dix  ans  (  en 
I7T7  )  ,  &  que  nous  avoiu  bien  vérifié  depuis  par 
éesofaief>-ations  &ites  avec  SoUxL 
Sotani^ue,  Têtiu  XII. 
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Ce  qu!  prouve  cpie  la  chaleur  remaronablc  que 
nous  avons  trouvée  i  ces  chatons  dans  Tétat 
particulier  cité  ,  leur  étoit  propre  &  s'étoit  pro- 
duite daiu  leur  fubftancc,  c'eft  que ,  de  plufieurs 
chatons  dont  la  toufiè  que  noue  examinions  étoit 
compofée  ,  il  ne  s'en  trouvoit  qu'un  ou  deux  à  la 
fois  qui  étoient  cliauds  ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  {  tandis  que  les  autres  chatons  croient  à 
la  température  des  corps  expofés  à  l'air  :  mais  cci 
autres  chatons  devenoient  chauds  chacun  à  leur 
tour  ,  loHqu'ils  avoient  acquis  Tétat  capable  de 
développet  en  eux  la  chaleur  remarquable  que  nous 
leur  avons  obfervéc.  Cet  état  de  chaleur  fcnfibla 
ne  dure  que  quelques  heures. 

Nous  avons  renouvelé  cette  obfervation  plu- 
fieurs années  de  fuite ,  &  le  phénomène  intércf^ 
fant  qu'elle  nous  fait  connoltre  ,  sVft  toujours 
rencontré  le  même.  Nous  nous  propofons  de  mfr- 
furer  avec  des  thermomètres,  le  degré  de  cha- 
leur qui  Ce  produit  dans  cette  partie  d'un  pcgétal 
vivant. 

Nous  en  concluons  que  les  végétaux  ne  font 
pas  vériublement  privés  durant  leur  vie  de  chaleur 
propre  j  mais  que  cette  chaleur ,  qui  dépend  fans 
doute  de  leur  aâion  vitale ,  &  qui  prend  appa- 
remment divers  degrés  d'intenfité,  foit  dan»  cer- 
taines de  leurs  parties  ,  foit  dans  certaines  épo- 
ques de  développement  y  eft  vraifemblablementlî 
ioible  dans  la  plupart  de  ces  êtres ,  qu'elle  échappe 
à  nos  acuités  &  a  nos  moyens  de  l'appercevoio 
II  eft  vrailêmblable  néanmoins  que  beaucoup  d« 
plantes  pourront  encore  préfenter  des  phcnomcnea 
de  cette  nature ,  au  moins  dans  les  parties  def- 
tinées  à  leur  reproduÔion,  lorfqu'on  les  exami- 
nera dans  leur  plus  grand  état  de  perfcôion  ou 
de  développement,  &  qu'on  y  apportera  le  foin 
&  l'attention  convenables.  Enfin  ,  nous  ne  dou- 
tons pas  que  les  autres  Goueu  ,  &  toutes  les 
plantes  de  cette  famille ,  n'oflreit  le  même  fait 
dans  les  mêmes  circonftances ,  quoique  d'une  ma- 
nière plvs  ou  moins  marquée ,  félon  l'épaiAèur  plus 
ou  moins  grande  de  leur  chaton. 

8.  GouET  à  capuchon ,  jlrum  arifarum.  L.  Arum 
acaule ,  foliis  cordato-fagiuatiê  :  auriculis  obtujîs  ^ 
fpatka  apice  incurva.  N. 

Arifarum.  latifolium  majus*  Bauh.  Fin.  196. 
Toumef.  161,  Sabb.  Hort.  4.  t.  79.  Arum  lati" 
folium.  Cluf.  Hift.a.p.  73.Lob.  le.  598.  figura 
interjor.  J.  B.  a.  p.  7?-6.  Raj.  Hift.  lai  i.  Arum 
humiU  f,  arifarum  latifolium  ma  jus, IfXon^.m^.  3, 
p.  f44.  Sec.  13.  t.  6.  f.  15.  Arifarum  latifolium 
colubrinum,  B^nel.  Iç.  I130.  ^ram,  Mill.  Diô. 
n».4, 

a.  Arifarum  ferpentinum ,  rotundiore  folio* 
Barrel.  le.  ^73. 

fia  racine  eft  petite ,  obronde ,  charnue  ,  garnis 
à  fa  partie  fupéricure  de  quelques  fibres  alon- 
gées  &  rampantes.  Elle  pouffe  une  ou  deux  hampes 
grêles ,  tachetées  inférieurement  comme  la  pea» 
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i»un  ferpene ,  &  qui  sclèvent  à  h  hauteur  de 
trois  jfix  pouccB  ou  queli^uefots  davantage.  Ses 
fsuiUes  font  radicales  ,  pcriolccs  ,  en  cccur-lagit- 
têcs,  lifTe»,  vertes,  légcreraeni  cpa.iflei  ou  fucca- 
Jentcs  ,  &  à  oreilletces  obculés.  La  Ipathe  rcfl*em- 
ble  prelqu^à  un  capuchon  de  Moine  ;  elle  cft 
oblongue  ,  rayée  de  vert  &  de  blanc  ,  entière  & 
fubulc«  d.ins  la  partie  Inférieure  ,  courbée  en 
Rêvant  h  fun  fommer,  &  prclenie  d*un  côte  une 
ouverture  ovilc  î  clic  n*a  qu'un  pouce  &  demi 
ou  doux  pouces  de  longueur  Le  chaion  efl  grêle , 
obtus  à  ronfomniet,  courbé  dans  fa  partie  lupc- 
rieure ,  qut-lbrc  un  peu  par  l'ouverture  de  la  fpa- 
the  ,  fkuri  à  fa  baie,  &  à  anthères  pédicclléet, 
lîtuf^cs  au-dcfTu  I  des  ovaires.  Cette  plante  croit 
dans  Vltalic  ,  THlpagne ,  furlacâtedc  Barbarie, 
jfc  dans  la  Provence ,  aux  lieux  couverts  &  pier- 
reux, '^.(v./.  ) 

9.  GouiT  graminf  ,  Arum  granùrteum.  Arum 
ûcauie  ,  fiiliis  angujio  •  lanceolaùs  ,  fpatha  brtvi 
mpice  incurva  ,  Cpt^t^'i:^  exjcrto  obtufo  nutanif.  N. 

Cette  efpèce  relTemble  tout-à-fait  à  la  fuivante 
par  Tes  feuilles  j  maisrafpaihe  en  eft  fore  dittc- 
rente,  &  a  lecaraâèrcde  celle  qi;i  précède.  Ses 
feuilles  ibnt  radicales ,  érruitcs-linceolées ,  pres- 
que eraminiformes ,  ou  l'embliblts  A  celles  des 
Stcorlunères  ,  lifTcs  ,  vertes  ,  &  longues  de  cinq  à 
fept  pouces  i  elles  (c  rciréciDcnt  un  peu  infcrieu- 
renient ,  &  s'enveloppent  mutuellement  à  leur 
bafe,  La  hampe  cfl  grêle  ,  nue  ,  foiblc  ,  à  peine 
droite  ,  poufTe  avant  les  feuîllts  ,  &  e(l  terminée 
par  une  (pathe  en  capuchon,  lout-à  fait  lemblabie 
a  celle  de lefp^cc  ci-dedui ,  mais  qui  n*a  qu'un 
pouce  de  longut-ur.  Le  chaton  cfl  l'aillant  hors  de 
la  fpathe,  courbé  ,  obtus  h  Ton  fommet.  Cette 
plante  c(ï  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  où  on  la 
regarde  comme  l'Arum  tenuijoltum,  L  Nous  la 
croyons  originaire  de  riralîc  ,  &  nous  Ibupçon- 
nons  que  ccrt  \*ytrijhrumfbliis  tandis  dngufhfjimis 
gram  afisJJorrmfuctJeitihus  dcMintzcl  (Pueill. 
riant.  Rar.  )  Pfut  être  que  VArifarumangujiifo- 
lium  minimum  de  iJocconc  (  PI.  '  ic,  p.  80.  t.  42.  )  , 
n'en  efl  pas  difTérenc  j  mais  la  Bgure  qu^il  en  ilonoe 
cft  bien  médiocre. 

iQ.  GocET  1  feuilles  de  Scorfonére  ,  Arum 
tenuijoliuut.  Tin.  Arutt^acaulc  ,  foUis  origvPo-Lin- 
eeoljin  ,  fp!itha  fubrtcurva  ,  fpaiiictÎ9ngo  vermi- 
formi  acutn    Jcclinjto.  N. 

Arum  Star^QTtera  fvîio.  Toumef.  160.  Artfa- 
rum  aitguflifoltum  Diojionàisjhtti.  Ilauh.  Pin, 
196.  Anjaruirt  angujiij'otium,  C.\\iC.  Hifl".  1.  p.  74. 
tob.  Ic.  599.  Dod.  Pempt.  332.  Morif.  Hift.3. 
p.  (45 •  Ncc  13.  c.  6.f.  11.  Barrel.  Ic.  184.  Arum* 

Wiii  ma.  n".  5. 

Ce  CtterrelTcmble  au  précédent  par  fan  feuil- 
lage ,  &  par  la  faculté  de  fleurir  dans  un  temps 
0^  la  plante  n'a  point  de  feuilles  î  mais  elle  en 
Afièrc  «xttiuiemcat  par  la  forme  de  l'a  fpathe  & 
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du  chaton  qu'elle  en/cloppe.  Sei   feuflles  (bi 
radicales,    étroites  -  lancéolées ,   vertes,  Itltea^ 
s*envcloppcnt  mutuellement  à  leur  bafe.  La  ban 
pc,  qui  eft  courte  &  enveloppée  dans  une  gat 
mcmbrancufe ,  le  termine  par  une  fpjthe  alongé 
pointue  ,  &  courbée  en  arrière  plutôt  qu'en 
Tant  comme  les  Artfarum.  Le  chaton  uft  long^ 
menu,  vermiforme,  pointu,  rougeâtre,  &  pen* 
chc  hors  de  la  l'pathe.  Cette  plante  croit  da  ~ 
l'Italie  ,  ta  Dalnucic,  le  Levant.  ^«  (  v^f,  in  i 
Jujf.  ) 

II.  CovtT  cornu.  Arum  prohofcideum.  iXi 
Arum  acàttU ,  faltts  corJaio  •fagitrauây  fpoi 
incurva  mucrone  longo  fiUformiquc  ItrminAtaA 

Artfarum    jlorc    in    teriuem    caudant   ahettnt 
Tournef.  161.  Pctiv.  Gaz.  Tab.  119.  f.  %\.  Sab 
Hort.  1. 1.  78.  (  varietas?)  Arifirum  latifota 
minus  rfpfns    cefpuofum.   Rarrel.   Rar.    \%1.  J< 
1 150-  Anfarum  minus probofsideum.  Bocc  MuC] 
p.  61.  r,  50. 

La  longue  pointe  ,  prefqu'en  forme  de 
ou  en  trompe  d'cîcphant ,  qui  termine  la  i'pat 
de  ce  Gouet ,  le  rend  fort  remarquable. Ses  feuti 
fonr  radicales ,  en  touffe  lâche ,  pctiolees , 
cœur-lagittées ,  vertes,  lidcs  ,  &  hautes  deél 
à  fix  pouces.  Les  hampes  font  grêles,  à  peine) 
la  longueur  des  feuilles  ;  W  fpathe  efl  entièrel 
lubulée  à  fa  baie  ,  comme  ccUc  du  Gouet  à  captl* 
chnn  ,  rayée  de  blanc  &  de  pourpre,  vïnlerte 
intérieurement  ,  à  fommct  courbe  en  devant , 
mais  terminé  par  une  pomte  filiforme  en  alêne, 
&  très  remarquable.  Cette  plante  croît  en  Italie, 
fur  les  montagnes  de  l'Apennin,  {v.f.  tn  h.  JuQl}y 
Linné  y  rapporte  mal-à-propos,  comme  vari^* 
un  fynonyme  de  Boccone  &  de  Morifon , 
appartient  â  l'Ambrofinie. 

j%.  GoviT  trilobé  ,  Arum,  trllohatum.  L.  Ai 
acaale ,  foliis  cordaùx  :  aliis  fupernè  tntti 
atiis  crilobaùs  ;  fpadice  lango  fubuhio.  K, 

Dracuncutus  Indicus  ,  foUn  tnfido.Toura.  I 
Arum  trihbato  foUo  ,  humJtiuxh  minux  ,  Zeyl 
niciim.  Hcrm.  Parad.  7^.  1,78.  Raj.  Suppl,   5 
n*.  I7.  Artfarum  amboinicum.  Rumph.  Amb. 
p.  319*  t<  liO.  f.  1. 

*.  Idem  fulift  omnibuî  corJaîtffagittatiM  _ 
plicijfimis.  Arum  humiU  Zrfhnicum  htjfôitum  « 
pijhÙo  cocctneo.  Commel.  Hort.  I.  p.  Ç/.  t.  51* 
Mill.  Die),  t.  $1.  f.  î. 

On  pourroii  le  nommer  Gouet  héicrophYttt  , 
parce  qu'il  paroït  qu'il  varie  beaucoup  dans  hî 
forme  de  Tes  feuilles  ,  &  Qu'elles  netontpjs  routes 
conftamment  à  trois  lobes.  Sa  racine  efl  arrondie  p 
déprîmce  ,  garni*  de  fibres  en  fa  partie  lupcneure  ; 
elle  poufTe  plufïdurs  feuilUs  portées  fur  d'ulTci 
longs  pétioles,  les  uiKS  trés-fimplcs  &  corditofw 
mes  ,  &  les  autres  plus  largos,  &  drvifces  pro» 
fondement  en  deux  S:  plus  fouvcnt  trois  lobet 
ovales^  pointus  y  liCes  en  doiTus  ,  &  manqué*  «a 
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fcfliMi  ^  Met  fit!  un  peu  faUlantet.  Les  hampe  s 
faut  plas  courtes  que  les  pccioles ,  fe  terminent 
àacune  par  une  Ipitl»  verd&trc  i  l'extérieur , 
trec  des  raies  rouge&tres  ,  purpurines  iotérieurc- 
Bent ,  &  très-poin'ues  à  leur  Ibnunet.  Le  chaton 
tù\tm^  ,  cr£Ie>  pointu  &  d'un  pourpre  finncé. 
Cette  elpèce  croit  dans  Tlflc  de  Ceylan.  Ip.  La 
nnété  à  a  toutes  Tel  feuilles  très-fiinples  ,  & 
pmat  lobées  dans  leur  pirtie  fupérieure.  Coauner- 
£io  l'a  trouvée  à  Vlfle  de  France.  (  v.  /.  ) 

13.  GooKT  dÎTergcnt ,  ^um  divarieatum.  Lin. 
Jnm  acauU  ,  foLis  cordato-haftads  (  lobis  )  diva- 
ncMtis.  Lin.  Mill.  Did.  n^  13. 

NeUn-fcii£na  major.  Rheed.  Mal.  II.  p.  39. 
t.  le.  Rai.  SuppU  $83.  n^.  9.  Arum  ZtylanUum. 
méma^  Jmgitiariàjblio.  Bonn.  ZeyL  34.  Arum 
KéuU  ,  filiî*  fubhajhaii.  L.  FI.  Zeyï.  p.  i  J4. 

Ses  fenUlea  font  ndicales ,  pétiolecs  ,  en  cceur- 
ûgittées,  comme  le  Goaetcpmmftn;  mais  à  lobes 
àvergeoM  un  peu  courts  &  pointus.  Les  hampes 
Hiflèst  entre  les  fenilles  ,  portent  chacune  une 
^fae  oblongue  ,  rerditre ,  Tentnie  inféricure- 
■ent ,  &  terminée  par  une  pointe  menue ,  lon- 
{K ,  8e  qui  le  recourbe  en  dehors.  Le  chaton  eft 
pile  ,  en  alône  ,  auITi  long  ou  un  feu  plus  long 
me  la  fpathe.  Cette  efp^crott  naturellement 
im  llnde.  Tp-  VAmm  jylvefire  de  Rumphe 
(Asib.  5.  t.  107.)  o*eo  eu  peut-être  qu'une  va< 
nété. 

14.  GovBT  veineux  j  Arum  piSum,  Arum 
éuûU  :  Jàliis  cordatis  cra^ufcuUs  vents  çanaît- 
tëUtU  &  alhidis  infculptis  ,  fpmtha  fuiradicalî.  N. 

Anim  BaUaricum,  fiuc'hot.  Arum  (  piâam  } 
j^'f  cordatu  venis  cohratis  piSis,  L.  F.  Suppl. 
4!0  7 

Sa  racine  pouffé  trois  ou  quatre  feuilles  pétio- 
Ues  ,  cordifbrmes ,  un  peu  épaîfTes  ,  comme  co- 
liaces ,  Se  d'un  vert  noirâtre  en  dcflus  avec  des 
moesexcavées,  canaliculces,  &  d*un  blanc  ver- 
âme  ,'  elles  ont  quatre  ou  cinq  pouces  de  Ion* 
futur  Cuis  y  comprendre  leur  pétiole ,  qui  eft  k 
fane  auflî  long ,  épais ,  &  prercjue  trigône.  La 
fpadie  naît  prelqu'immédiatement  de  la  racine , 
tt  (êfTûe ,  droite ,  plus  courte  que  les  feuilles  , 
ntdâtre  en  dehors  ,  d'un  pourpre  noirâtre  inté- 
nnirenent,  enflée  à  fa  baie ,  Se  terminée  par  une 
pointe  courte.  Le  chaton  eft  plus  court  que  la 
fpathe  y  en  mafltie  oblongue ,  «  d*un  noir  pour- 
pre. Il  eft  garni  de  filamens  droits  ,  verricîHés  , 
utncs  au-deflus  des  anthères ,  &  qui  en  font  Hipa- 
rétparan  petit  efpace.  Cette  plante  eft  cultivée 
depuis  aflea  long-temps  au  Jardin  du  Roi.  On  la 
£toriginaJre  de  Vlfie  deMinorque.  Ip.  (v.  v.  ) 
Ict  veines  de  fes  feuilles  font  mcdiocrement  coio- 
téa.  Voyc^^  Goukt  de  Virginie. 

H-  GoiraT  gobe-mouche.  Arum  mufcivorum, 
IJB.F.  Aram  (acaule)  foUis  kajiato-pedaùfidit  ^ 
iiwb  inou  ^tf'A^^ff«/»/&/a.i.,E,Suppl.  410. 
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Arum  dracunculus.  Buc'hos.  Cent.  a.  Dec.  10. 
t.  I. 

Ceft  une  efpèce  des  plus  tranchées  par  fes  ca- 
raâères ,  principalement  parla  forme  de  fes feuiP 
les ,  par  la  fétidité  de  fa  fleur  ,  la  largeur  de  fa 
ipathe,  &  les  poils  ou  filets  cpars  dans  toute  la 
longueur  du  chaton.  Hlle  s'élève  à  U  hauteur  d'un 
pied  ou  un  peu  plus.  Sm  feuilles  font  railtcales  , 
pctiolécs  ,  découpées  profondément  en  Icpt  ou 
neuf  lanières  lancéoléts,  aiguës,  inégales,  tour- 
né«s  de  divers  câtcs ,  &;  qui  naiffent  fur  un  bord 
d'une  bifurcation  du  difquc  de  la  feuille.  Les  pé- 
tioles Ibnt  tachetés ,  &  forment  des  gaînc&  cylin- 
driques dans  leur  partie  inférieure.  La  hampe  eft 
enveloppée  par  les  gaînes  des  pétioles ,  &  plus 
courte  que  les  feuilles  ;  elle  fe  termine  par  une 
grande  fpathe  verdatre  &  tachetée  en  dehors  , 
roulée  àU  hafe  en  cornet  ventru ,  fort  élargie  & 
ouverte  dans  fa  partie  ftipérieure  ,  qui  fe  courbe 
en  arrière,  &  a  Ion  fommct  pointu.  Cette  fpath* 
eft  d'un  rouge  pâle  en  fa  face  interne ,  &  parfc* 
mée  de  poils  rouges,  rcnveHcs,  lefquels  étant 
plus  rapprochés  entr'eux  vers  la  bafe  de  la  fpa- 
the ,  en  ferment  l'orifice.  Le  chaton  eft  un  peu 
plut  court  que  la  fpathe  ,  d'un  pourpre  violet , 
en  mafliie  cylindrique ,  .&  parfemé  dans  toute  la 
longueur  de  fa  maffue  de  poils  écartés,  violets, 
mous  ,  plus  fins  ,  &  un  peu  plus  coures  que  let 
filamens  cirrhiformes  &  montans  «  qui  fontOtaét 
comme  en  verticiile  au-deffus  des  anthères  ,  aux- 
quels ils  font  analogues.  Les  anthères  font  fèlTiles  , 
nombreufes  ,  raraaflëes  ,  jaunâtres.  Cette  plante 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  &  eft  originaire, 
à  ce  qu'on  prétend  ,  des  Ifles  Baléares,  fp.  (y.  v.) 
Sa  fleura  une  odeur  de  cadavre  ou  de  chair  pourrie 
infupportable. 

Linné  fils  dit  que  les  mouches  attirées  par  cette 
odeur ,  s'enfoncent  avec  avidité  dans  la  fleur,  où 
apparemment  elbs  croient  trouver  la  chair  cor-* 
rompue  qu'elles  cherchent  {  mais  que  ,  fe  voyant 
trompées,  elles  s'eft'orcent  en  vain  d'en  fortîr,  \e$ 
poils  to-jr|^és  en  bas  qui  en  forment  l'orifice  ,  no 
leur  laidiint  point  de  pafTagc  dans  ce  fèns  :  ainlî 
retenues  dans  la  fleur,  elles  y  périficnt. 

16.  Goi'iT  de  Virginie  ,  .«^ruffi  Virginicum» 
L.  Arum  ûcaule  ,  foVis  /utf}ito-cordaiis  acutii  , 
angulis  ohcitfis.  Lin.  lîort.  Clift.  434.  Gron.  Vîi^. 
p,  14a.  Mill.  Dia.n».  (^. 

Kous  ne  pouvons  rien  dire  de  cette  efpèce ,  ne 
la  connoilTant  pas,  &  ne  la  trouvant  point  décrite 
dans  les  ouvrages  ici  cités.  On  donne  au  Jardin 
du  Roi  le  nom  d*Arum  Virginicum  à  notre  Gouet 
veineux  n",  I4  ;  mais  il  ne  nous  paroU  pas  que  ce 
foit  celui  de  Linné ,  fur-tout  confidcranr  la  phraCa 
de Clayton,  rapportée  dans  l'ouvragedeGronovius. 

17.  GotTBT  h  feuilles  ovales ,  Arum  ovatami 
L.  Arum  acaule  f  fèUit  ovato-oblongis  ,  fpatk* 
[cabra,  Li«. 

Bij 
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jirum  a^aallcum,  Rumph.  Anib«  5*  P*  ?^^* 
t.  108.  Kartnfoîc,  lUiccd,  Mal.  11.  1. 13.  p.  45* 
Raj.  Suppl.  586. 

5a  racine  eA  alongéj  en  forme  de  Touche  cylin- 
drique, marquée  de  cicatrices  annulairci ,  &  gar- 
nie %  l'on  cxirrmiic  de  feuilles  éparCes,  rappro- 
chées f  &  dirpolceii  en  toiiftc.  Ces  fuuïUes  (ont 
pcciolét's  ,  ovalet-oblongucs ,  un  peu  pointues  y 
non  échancrécs  à  leur  bafê  ,  &  ont  leurs  pétioles 
amptcxicaulcs.  Les  liampes  font  axillaircs,  plus 
courtes  que  Ic^  feuilles.  Cette  plante  crott  dans 
les  Indes  orientales,  aux  lieux  afjuitiques  &  fur 
le  bord  dei  rmfTcaux. 

l3.  GouBT  à  feuilles  do  Balifier,  Arum  eati' 
tiirfoUum.  L.  F.  Arum  acauU  ,  foUis  tanttotaùs 
aveniis.  h.  V,  Suppl.  410. 

Sa  racine  pouffe  plulicurs  feuilles  pctiolces  , 
lancéolées,  larges,  longues  de  deux  pieds  ^  fans 
nervures,  &:  prefque  leiublables  à  cellcsdu  Kati- 
iier.  La  hampe  cQ  plus  courte  (que  les  feuilles^  , 
Soutient  une  fpathe  un  peu  obtuie,  rouge  à  l'ex- 
térieur ,  blanche  en  dedans  ,  même  fur  le  bord. 
Le  charon  n'ofîre  aucun  efpacc  entre  les  iïiamines 
&  les  ptltiU.  Cette  plante  croie  h  Surinam  ^  où 
•lie  eft  paraiite  des  arbres. 

19.  GoosT  fagitté ,  Arum  fagiitafhïiam.  t. 
Arum  acautt  ,  foUisfaeitiotis  triangulis  '  angalis 
Miaricatïi  {fuh)  acutis.  Lin.  Hort.  Cliff.  435. 
Brown.  iam.  331.  Mill.  Di^.  nM6.  Jacq.Hort. 
fol.  a.   t.  IÎ7. 

Arum  amplis filihvircntikui^  efcuUntunt.  Plum. 
Spec.4.  Bwm.  Amer,  t.jç.  Arum  minus  efcuUn- 
tvm  ,  Jas'ltiirurfoliis  viriiii'ntgricantibus.  S'toan, 
Jam.  Htît.  î.  p.  167.  1. 106.  f.î.Raj.Suppl.îyÇ. 

6.  Arum  ampttJ  fuUis  violaccis  ,  ejcuîentum, 
Flum.  Spec  4, 

Cette  efpèce  ,  que  l*on  connotcen  Amérique 
fous  le  nom  de  Ckou  caraïbe,  a  fa  racine  alTei 
«rofTe  ,  pleine  d'un  fuc  laiteux,  &:  douce  oufaos 
acreté  ouifible  ,  ce  qui  fait  que,  dai]^  le  pays» 
on  en  fait  uiàge  comme  aliment  ,  aînTi  que  des 
trois  qui  fuivent.  Ses  fcMiilesiont  radicales ,  gran- 
des,  pétiolt-es,  en  cœur-fagiitces,  prefque  trian- 
gulaires, &  ont  leurs  angles  ou  lobes  pof^rieurs 
un  peu  divergens  &  médiocrement  pointus;  leurs 
pétioles  font  élargis  dans  leur  partie  inférieure 
par  une  membrane  qui  fora>e  e^tne  ,  Se  s'embraf- 
fenr  mutuellement  à  leur  baie.  Ces  feuilles  font 
d'un  vert  pâle  ;  mais  dans  la  plante ^  ,  elles  font 
conflamnienc  de  couleur  woleire  ou  à\n  violet 
brun,  fur-tout  leurs  péiiolcs  &  leurs  nervures 
poflctieures  :  ce  qoî  conflirue  au  moins  unevasicié 
remari]uab1e.  Les  hampes  font  un  peu  plus  courtes 
^nc  tes  pétioles  ,  naiîtent  plufïeurs  de  Uméme 
racine  entre  les  gatnts  des  pétioles.  Cette  efpèce 
croît  1  la  Jamaïque  y  a  .St.  Dotvingue,  dans  les 
Antilles  ,  &'  au  flrènii  on  la  cultive  au  Jardin 
<]o  Roi ,  maU  eU«  n'y  ^eurîr  point.  "Ç.  (  v.  v.} 
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S9i  feuilles  fe  martgent  dans  I*  foupe  coii_^ 
celles  du  Chou  ordinaire  •■,  on  y  man^ e  aulTi  ^ 
racine,  &  le  Père  Nicolfon  dit  qu'elle  rcnd^ 
potage  6pats.  UArum  minus  ,  fagittaria  fôtiit  i 
Pluknct  (  Tab.  149,  f.  a.  )  ,  dont  on  retrouve  1 
6gure  aficz  fcmblable  dans  Mortlbn  (  Sec. 
c.  6.  f.  8.  )  ,  rend  mal  le  lèuiUage  &  le  porc  ' 
notre  efpèce. 

ÎO.  Court  mucroné  ,  Arum  maeronat 
Arum  acaute  yfoltis  cordatis  obtujî*  mucronati 
lohis  rotundatis  ,*  nervis  lateraltbtu  fuboppoJttiiA 

Arum  îndicumfanvum.  Humph.Amb.  5.  p.  ^£ 
r.  10^.  Bona  Taioba.l.  Pif.  Hrat'.  p.  236.  Ban 
le,  1084*  Arum  amplijjimo  foUo ^  fiore  &  fru 
rubro,  Plum,  Spec.  4.  Burm.  Am.  c.  36.  An  Art 
peregrinum.  Lin.  Horc,  CliA.  435. 

i.  Idem  fodis  margine  répandis.  Arum  mji 
mum  macrorrhiton  Zeylanicam.  Herm.  Parad.  7J 

t.  73-R»j.  ^upP»-574-  I 

C*cft,  de  toutes  les  efpèccs  connues  de] 
genre  ,  celle  qui  produit  les  plus  grandes  feuilU 
elles  ont  leurs  lobes  pofl^euri  plus  arrondis  a 
dans  IVrpècecl-defius ,  &  ne  font  pas  ombiltfjul 
ou  pavoifées  (pehata)  comme  celles  de  \'ei\' 
fui  vante. 

Sa  racine  efl  oblonguc  ,  épsifTè  ,  chtma 
éciilleure &  tuberculcuic  inféricuremene, on ) 
cil  garnie  de  longues  6brcs  ,  ^s'alon^c  uni 
en  louche  à  Ton  collet  dans  les  vieux  pieds, 
feuilles  l'ont  radicales  ,  fort  grandes  ,  pétiole 
cordiformes ,  à  lobes  pon^cricurs  arrondis  ,  obtu 
à  leur  fommec  avec  une  pointe  particulière  ,  lïd 
en  delTus  ,  &  marquées  en  deflous  d'afTet  grofl 
nervures  latérales,  qui  partent  de  la  côte  moyenna, 
&  font  la  plupart  oppoiccs.  Ces  feuilles  sVicvenc 
à  la  hauteur  de  qtratre  ou  cinq  pieds ,  fur  des  pé- 
tiole» longs,  épais,  qui  s'embrafTcnt  mutuelle- 
ment à  leur  bafe  par  leur  gaînc  ,  8c  s'insèrent  aa 
bord  de  la  feuille  dans  fan  échancrurc,  &  nos 
dans  une  portion  de  (un  difquc  ,  comme  celtes  d« 
refpôceci-dcfToas.  Les  plus  grandes  de  ces  feuilles 
ont  deux  à  trois  pieds  de  long  (  fans  y  compren- 
dre leur  pétiole  )  ,  fur  près  d'un  pied  8c  demi  dv 
iargci^r-  f'«  hampes  nailTent  plufïeurs  delà  mfm* 
racine  ,  fortent  desaitTelIes  des  feuilles,  &  Tons 
plus  courtes  que  les  pétioles.  Les  Tpathcs  font 
iorgues  d'environ  huit  pouces ,  droites,  un  peu 
renilécs  à  leur  baie ,  &  tcrminc'es  en  oreille  d'inv 
peu  élargie  ^obiulè  &  inucronc^  i  fbn  funmiet.  Ld 
chaton  eu  un  peu  plus  court  que  la  fpathe  ^  droit , 
nu,  &  cylindrique  dans  fa  moitié  flipcricure.  Le* 
ovaires  placés  i  la  bafe  du  chaton ,  dans  la  partie 
renflée  de  la  fpathe  ,  l'ont  ramaflïs  cocnmedanf 
les  autres  efp^ces  ,  &  couronnés  chacun  partroit 
flii;maies  qui  forment  un  point  en  anneau.  Chaque 
ovaire  devient  une  petite  baie  rouge  qui  renferma 
deux  fêmcnces.  Cette  efpèce  eft  cultivré  dans  le» 
Jndes  oru-ni:ilcs,  &  dans  les  parties  méridionales 
delAnérique^  M.  Sonacru  nous  enacomnuk^ 
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lî^  ks  frnîlles  &  le«  fleura  y  tvec  «{uelt^un 
tBiei&  on  defiin,  dont  nous  avons  fait  ulige 
d&DS  cette  defciiption.  1p.  (v./.  )  On  mingc  (a 
ndoe  unfi  c^ue  la  louche  ou  Pelpèce  de  tronc 
ms  forme  fbn  collet.  UArum  maximum  ,  &c.  de 
Caiesbi  (Carol.  a.  t.  45.)  n'ayint  point  les  feuilles 
mfaiLiquées,  paroît  pouvoir  (è  rapporter  plutôt  â 
«ene  opèce,  qu'à  U  Aiivante. 

II.  GoviT  ombilîqn^y  jirum peltatwn.  Arum 
êunjt  y  foUit  peltatis  eontato^vaiibus. 

Aram  maximum  £gypàacum  y  ouod  vufgo  Co- 
ÎPoSa,  Bauh.  Pîji.  195,  Toumef.  159.  Morîf. 
Ka.  3.  p.  546.  Sec.  ij.  t.  6.  f.  31.  Coheafia. 
h  B.  a.  p.  790.  Oui:  Hift.a.  p.  75.  Coloc'aJJia 
(  tmcrori^a  \fif  ftrogylory^a  )  Profp.  Alp.  £xoc. 
S30&  3.36.  CuIcoM  eJujfH.  JEent.  p.  48.  Arum 
Âffptium  ,  6rc.  Barrel.  le.  667.  66%.  6^.  670. 
Lcb.  le.  $97.  RiHnph.  Amb.  j.  p.  313,  t.  109. 

I.  Idem  foliis  rminorihus.  Arum  minus ,  nym- 
f^aa  foUÎM ,  efcuUntum,  Sloan.  Jam.  Hift.  I. 
f.167.  c  106.  f.  I.  Caladium  aquatile.  Rumph. 
Anb.  5.  p.  318.  t.  110.  f.  I.  weli-ila,  Rheed. 
)til  II.  pL  43.  t.  aa.  Raj.  Suppl.  J85.  Arum  aliud 
Kniu,  efculeatum,  Plum.  Spcc.  4. 

Cette  ei'pèce,  à  laquelle  il  paroît  qu'on  peut 
n^oner  l'Arum  coîoea/ia  de linné ,  &  il  la  fois 
fe)  Amm  efcuUntum  ,  e(t  caraôérifce  d'une  ma- 
oicre  reaiarquable  par  la  forme  ombiliquce  ou 
piTDiïee  de  (ea  feuilles  ;  &  en  effet,  c*e(V  la  feule 
dont  les  feuilles  aient  le  pétiole  infériS  dans  une 
psrtie  de  leur  dilque ,  &  non  en  leur  bord* 

S»  racine  e(l  tubéreufe,  charnue  ,  blanche 
•crrieurement ,  plus  ou  moins  grolTe,  &  d'une 
fenne  qui  paraît  variable ,  quoique  le  plus  fouvent 
ellî  foit  arrondie  ,  &  plus  lat^e  vers  fa  bafe  qu*Â 
In  Ibmmet.  Ses  feuilles  (ont  radicales ,  pctio* 
ka ,  ovales  ,  échancr^s  en  cœur  d'un  côte ,  avec 
dis  lobes  arrondis  ,  un  peu  pointues  de^'autre  y 
k  très-lifles  en  leur  fiace  fup6îeure  :  elles  font 
paodes  ,  mais  moins  que  celles  de  l*elpàce  ci. 
deflcs.  Leur  pétiole  eft  cylindrique  dans  fa  partie 
%>érieuic  ,creu(e  en  gouttière  inférieurement, 
^flUÈrc  fous  la  feuille  dans  une  partie  de  Ton  dif- 
ya ,  comme  dans  le  Nymphaa  neîumho ,  &  s*y 
■fanouit  en  crois  côtes  on  ramifications ,  dont  la 
imcipalereprcinngevers  lefommetdela  feuille, 
tndis  que  les  deux  autres  ft  dirigent  dans  la 
pnie  moyenne  de  chacun  de  fet  lobes.  De  ces 
tha%  partent  des  nervures  latérales ,  mais  ordi- 
niteaiem  il  n'y  a  que  la  plus  grande  qui  en  four^ 
«îBc  des  deux  cAtés.  Il  paroTt  que  les  hampes 
fimt  {Aus  courtes  que  les  pétioles  ,  &  qu'elles  fê 
irminem  par  une  fpathe  verdâtre,  oblongue, 
coBibée  dans  fa  partie  fupérteure.  Cette  plante 
cnh  natarellement  aux  lieux  aquariqL'es ,  dans 

TEgypre ,  la  Syrie ,  l'Ifle  de  Candie  ,  &c.  &  eft 

csfanrce  dans  les  Indes  orientales  &  en  Amérique. 

l.  (  V.  /. }  Sa  racine  a  une  faveur  acre  lorfqu'elle 

«ft  auc  3  mais  cUc  eft  fort  douce  lorfqu'on  U 
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fait  cuîre.  9n  en  fait  beaucoup  d'ufbgc  comma 
aliment  dans  les  pays  où  clic  croît,  Âconla  pré- 
pare pour  cet  objet  de  différences  manicres. 

La  variété  s  eft  en  général  plus  petite,  a  fa 
racine  moins  grofic ,  &  t'es  feuilles  moins  larges. 
CVft  fVns  doute  dcc^irrplancedont  parle  Miller  ^ 
lorfqu'il  dit  :  «Quoifjuc  'es  habitans  de  ces  con- 
trées falTent  peu  de  diftînâion  entre  ces  diverfcs 
efpèces ,  &  qu'ils  emploient  indiftcremmcnc  les 
unes  &  les  autres  fous  le  nom  gcacral  à.Edder^ 
cependant  la  quinzième  (^  Arum  efcuUnrum,  L.  ) 
qu'ils  appellent  Kd/e  Iridien^  eft  d'un  ufagc  plus 
univerfel ,  parce  qu'elle  fubfifte  conftammcnc  pen- 
dant toute  l'année  ;  que  fes  feuilles  bouillies  peu- 
vent remplacer  tous  les  autres  légumes  lorfqu'i^s 
viennent  k  manquer  i  qu'elle  peutfupplcerà  tous 
les  végétaux  d'Europe  qu'on  ne  fe  procure  dans 
ces  pays  qu'avec  beaucoup  de  difïiculcé-,  qu'elle 
eft  regardée  comme  un  aliment  fain  &  agréable  ; 
&  qu'enfin  une  petite  pièce  de  terre  plantée  de 
ces  racines,  peut  fulfire  à  la  nourriture  d'une  fa- 
mille nombreufe.  » 

*  ♦  »  Plantes  eaulefcentes» 

IX.  GouKT  arborefcent ,  Arum  arhorefceru,  I.* 
Arum  cjuUfcens  reSum  ,  foliis  fagitlatis.  Lin. 
Mill.  Dia.  tfi.  17. 

Arum  arbore/cens  ,  fagiftarîa  foliis,  Flum« 
Amer.  44.  Toumef.  159.  R»).  Suppl.  575.  Peiiv* 
Gaz.  1. 116.  f.  5. 

*  Conf.  Aninga»  \.  Pif.  Braf.  p.  lio. 

Sa  racine  eft  prjefqu'auiU  groHè  que  le  bras  / 
longue  de  deux  pieds ,  blanchâtre  &  noueufe  et 
dehors ,  blanche  intérieurement ,  tendre ,  &  d'une 
faveur  douceâtre.  Elle  ne  pouÂc  ordinairement 
qu'une  feule  tige ,  laquelle  eft  droite  ,  haute  de 
cinq  à  fix  pieds ,  épaifTe  d'environ  deux  pouces  | 
afTez ferme ,  cylindrique ,  nue,  &  noueufe  preC 
que  comme  nos  rofeaux  Les  feuilles  foncfttuécs 
au  fommet  de  la  tige,  &  y  forment  une  touffe  ou 
un  faifceau  terminal  j  il  y  en  a  ordinairement  cinq 
ou  fix  ',  elles  ont  environ  un  pied  d'étendue  « 
font  pctiolées  ,  fagîttées  comme  celles  de  notre 
Flécnière  ,  lilTes  ,  membraneulès,  d'un  vert  obfcur 
en  delTus ,  &  d'un  vert  plus  clair  en  delTous  avec 
quelques  nervures  alTez  élevées.  Leur  pétiole  a 
environ  un  pied  de  longueur ,  eft  creufé  en  forme 
de  gaîne  dans  fa  moitié  inférieure,  cylindrique 
dans  le  refte  de  fon  étendue ,  &  épais  de  trois  ott 
quatre  lignes.  Les  pédoncules  naifTent  au  fommet 
delà  tige  dans  les  aifTellcs  des  feuilles  ,  paroiflenc 
plus  coures  que  tes  pétioles;  ils  portent  chacun 
une  fpathe  obîonguc,  pointue  ,  refîen-ce  ou  étran- 
glée vers  fbn  milieu  comme  le  col  d'une  Calle- 
bafTe,  épaifTe  comme  du  cuir,  lifîe  ,  verte  en 
dehors  ,  blanchâtre  en  dcdsns  avec  le  fond  d'un 
roiige  obfcur.  La  partie  inférieure  ou  fleurie  du 
chaton  eft  jaunâtre ,  longue  d'environ  deux  pou- 
çesy  fie  la  fupéfieure ,  qui  eft  nue ,  eft  ua  peu  plu» 
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longu«  y  moinf  ^piiifc ,  d^unc  couleur  pile,  8e 
fonime  réiîculcc  en  la  fuj'crficic.  Cette  partie 
fupcrieure  lé  fiétrit  Se  tombe,  &  l'inférieure  de- 
vit  ne  une  «Ipcce  de  graphie,  compofee  de  plu- 
Heurs  baies  de  couleur  pampre,  &  de  U  groHêur 
de  nosPoischichcs.  Cette  plante  croit  dani  l'Ani^- 
ti({ue  mcri^ionale^  aux  lieux  humides  Se  tnaiéca- 
Cigcux.   f,. 

2>es  fruits  braient  &  pifjuenc  la  langue;  maisHi 
racine  eH  douce  &  d^un  aHez  bon  goAt.  La  plante 
entière,  dit  Miller,  efbtera  plie  d'une  acve  fi  acre, 

?:ue  lorrc]U*on  applitjue  fur  U  bngue  la  partie 
r^îclictncnt  rompue  de  H*  tige  eu  de  Tes  feuilles, 
ellv  y  occafionne  une  forte  douleur  ,  cHii  eft  prel- 
quc  toiijaurs  luivie  tic  gonflement ,  cL-d'unOux 
abondint  de  falîve.  C*eu  cette  propriété  qui  a 
fait  imaginer  le  barbare  lupplîce  d'appliquer  cette 
pliinte  h  Iz  bouche  de»  Nègres^  pour  les  punir  de 
Quelque  faute. 

33.  GowiT  vénfncux  on  Séguîne,  Arumfegui' 
vum.  L.  Arum  caulff<.ciis  fubereâum  ,  foUU  lan- 
eeoleio-ovatis.  Lin.  Jac,  Amer.  139.  1. 1  p.  &  Pid. 
p.  117.  t.  îig.  MiU.  le.  t.  a9î. 

Arum  cûulefcens  ,  eannx  Jndicx  folits.  Plum. 
Amer.  44.  ».  61.  Se  t.  p.  f,  h.  Tournef.  159. 
Pcriv.  Gaz.  t.  ïi6.  f. 6.  Arum  cauU  geniculato  , 
eanmr  Ind'tca  Jhliis  ^  fammis  labrii  dfguftantes 
muîoi  reJJeru.  Sloan.  Jam.  Hifl.  X.  p*  168,  Rat. 
Suppl.  J75.  Canna  Indiea  veaenafa^  ounri  forte. 
Pluie.  Alm,  79,  Arum  cauU  <re3o  gentciilaio  înfer- 
ne  nado,  foltis  oblongo  ovaiis.  Brovn.  Jani.  331, 
Canne  marone.  Kicolf.  Se.  Doift.  aOj. 

Cette  plante  s*éléve  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds,  &  1  Tarpctl  d'un  jeune  Bananier  ou  d*un 
paUfier  auant  â  la  forme  de  Tes  feuille*.  Sa  tige 
droite,  tpaifTe  de  plus  d  un  pouce,  cylindri- 
t]ue  ,  nue  ,  articulée  ,  à  nœuds  tore  près  les  uns 
des  autres  ,  rertc  ,  à  fubf^ancc  rpongicufc  remplie 
d'unfuc laiteux,  vém'ncux&  tiès-âcre.  teiffuillca 
viennent  au  fommct  de  ta  plante,  font  grandes, 
rapprocbces  les  unes  des  autres  ,  périolées,  ovales- 
lancéolêcs  comme  celles  d'un  Ilalifier,  pointu^, 
trèsliflVs,  ayant  en  défions  des  nervures  obliques: 
ces  feuilles  font  longues  prcfque  d'un  pied  & 
demi,  &  ont  des  pétioles  canalîculés  infcricure* 
meni ,  ampkxîcaules  ,  &  ,  félon  M.  Jacquin  , 
échancrcs  près  de  leur  funimct  :  ce  qui  leur  donne 
Vn  peu  la  forme  de  ceux  du  Gouet  l  ngulé.  Les 
ii>cirnRcs  feuilles  fe  far.cnt  &:  tombent  \  mefure 
qu'il  en  poufll'd  autres.  Lc«  pédoncules  font  plus 
Kourti  que  les  pétinlei,  naiflent  au  fommet  delà 
tige  dans  les  aif^i-Iles  des  feuilles,  8e  portent  des 
fjf^athes  oblon^'ues  lar.ctolces  ,  d'un  vert  pile  en 
dehors  ,  &:  de  coukur  pourpre  en  dedans.  Le  cha- 
ton ciï  cnmmc  un  double  pilon  jaun3tre  ,  prcfque 
de  la  longLtur  de  la  fpathc  ,  &  dont  la  partie 
^p^rirure  ,  qui  fe  flcirit  pendant  la  maturation 
desovatrca,  ef>  cîiïrgce  d'cfpt'ces  de  vc-rrucs  té* 
trflgdnei ,  (^ueM,7Acquiii  nonme  des  neâaîrcs. 
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Cette  plante  crott  à  St.  Domingtie,  aux  Anttllc 
&'c.  dans  les  prc5  couverts  &  humides  >  &furl 
bord  des  rivtctes.  fy .  Son  lue  eu  fort  acre  ,  caut- 
tiquo,  vénéneux;  il  fait  fur  le  linge  &  les cioflet 
une  tache  ineft-içible.  V^ninga  n".  1.  de  Pilon 
(  Jiraf.  p,  ^^o.  )  relTcmble  1  cette  clpèce  par  Iba 
feuillage. 

14.  Court   hcdéracé.  Arum  ketieraceam. 
Arum  CéiuUj'ceni  radtcans^  f6Ui$  cordatis  ^piongig 
acuminaùs  y  peùulis  terttibus-  Lin.   Jacq.  Amer. 
X40.  r.  i ïi, 

Colocajîahederacea  flerilU  mînor ,  folio  cordât^ 
Plura.  Amer.  39.  t.  j  j.  Arum  Amencanumfcan^ 
dent,  fohts  cordtfoimihus,  Tournef.  I59, 

\a  ttgc  de  cette  plante  grimpe  fur  les  arbres^' 
8e  s'attache  comme  un  Lierre,  à  leur  tronc  fic, 
leurs  branches,  par  de  petites  racines  vermîculaW 
res  <|u'cUc  pouffe  de  Tes  nœuds.  Cette  tige  efl  cy- 
lindrique, cpaifTe  dVnviron  un  pouce,  glabre^ 
grititrc  ,  8c  ramculc.  Les  feuilles  viennent  fur  les 
)eunes  rameaux,  font  pctiolécs,  cordiformei^ 
pointues,  lifTes  ^  un  peu  coriaces,  alternes,  St 
caduques.  Leurs  pétioles  font  cylindriques  ,  & 
prefque  de  la  longueur  delà  feuille  qu'ils  fouttcfif 
nent,  L'excréniité  de  chaque  rameau  prcfcnte  un 
bourgeon  alongc  &  pointu  (  «omme  dans  les  Fi- 
guiers), lequel  venant  à  s'ouvrir,  laifTc  épanoui» 
une  nouvelle  feuille ,  &  Textrémîté  du  rameaa 
s'alongeant ,  ofî're  un  autre  bourgeon  de  méine 
forme.  La  fpathe  efl  grande,  ovale- pointue , 
épailTe ,  colorée  imérieurcmcni  i  fa  baie.  Lccha> 
ton  efl  cylindrique,  prcfque  de  la  longueur  d« 
la  fpathe  ,  fe  flétrit  dans  la  partie  qui  efVau-delTua  ^ 
des  ovaires.  Cette  efpcce  croit  dans  l'Amcrjqoo 
méridionale,  particulièrement  h.  la  Martiniuue, 
Se  aux  environs  de  Carthagéne,  dans  les  boÎB 
montagneux,  J) . 

a^,  GooiT  Idngulé ,  Arum  Vmgitîatum.  l.,Amn 
cattlefcent  repens  ,  foUis  eord'itO'lanceoUus  ,  ^ r- 
tiulù  marginato-membranacets.  Lin. 

Aram  fcand^ns   maximum ,   Jl"re  fijvefcente^ 
Plum.  Spec.  4.  Burm.  Amer.  t.  37.  Tournef.  l" 
Phyllittdi  faindenû  affints  major  &  minor  gra 
nifolia  ,  fblio  ohîongu  acumiiuiCn  ,  foliorum  pi^ 
cutis  alis  exiamibtu  acvùs.  Slqan.  Jam.  KiH.  .. 
p.  7Î-  t.  17.   f.  î.   3.  Raj.  Suppl.    54.  PhyWtti 
minor  fcandenn  ,  faiicinis  falUa  acuminatia  vïff» 
dibus.  Morif.  Hifl.  3.  p.  jjS.  n°.  %j*  Arum  tenus 
fcaadens  ,  foUii  oblongis ,  petiotit  ataut  ampU- 
xantibus.  Brovn.  Jam.  33J.  „ 

5a  lige  efl  un  peu  gr^lc,  cylindrique  ,  lifle. 
grimpe  &  rampe  fur  les  troncs  d'arbres  auaqueti 
elle  s'attache  par  de  petites  racines fîbreufès  quVIla 
poufTe  de  fes  noeuds.  Ses  feuilles  fonr  alternes  >  , 
pétiolées ,  ovales-lancéolées ,  poititues ,  arrondies 
ou  prefqu'en  cœur  à  leur  ba(c,  llTe*  ,  vertes  dc«  ' 
deux  côtés,  un  peu  nervcufes  en  defîbus.  Lrurfl 
péiiolp*  font  lorgs  ,  membraneux  &  comme  ai)C| 


G  ou 

«  Icun  bords  dans  U  plus  grinde  putlo  de  leur 
loaioeHr,  &  emfanAênc  la  lige  par  leur  bafe. 
Ceôe  eTpèce  croie  dans  l'Amérique  méridionale. 
%.  Il  pvolt  qu'il  en  exifte  deux  variécés  remar- 
hei:  l'une  plus  grande  &:  &  feuilles  larges, 
mmae  on  le  voit  dans  la  figure  citée  de  Plumier , 
tàhét  par  Bumune  ,  &  dans  la  feuille  ifolêe  de 
HËgurc  o^.  3.  de  Sloane  -,  &  l'autre  plus  petite , 
î Nulles  plus  droites,  faliciformes  ,  ayant  les 
loiale*  plas  coures ,  telle  enfin  q^'oo  la  voit 
niUâgure  n«.  2.  de  Sloane. 

i&.  GouKT  orèîUé  ,  jirum  auritum,  t.  Arum 
tmkfctns  radictuts  :  jhlàg  tcrnmtis  :  UuraUbiu 
udabatù.  Lin.  Milt.Dîa.  dM8. 

JnÊBi  kederaceum  triph^htm  &  durifum.  VluBU 
A«r.4i.  t.  58.  &  5I.FiI.  ao^.Raj.Suppl.  J79- 
Mv.  Gasat.  XI 6.  i.  3.  Dncunculos  Amerieanui 
fuMdtfu  j  triphyllus  &  auritus,  Tournef.  l6t. 
Jrwi  Bt^iimum/canJens  genicalatum  tri&Hutwn  , 
ftluj  ad  bajtn  aurieis.  Sloan.  Jam.  Hi(V.T  p.  169. 
iwa  fcandens  tripkyîhtm  ,  jhîiis  exteriorihas  au* 
lias  j  petioUs  vaginanribus.  firovn.  Jam.  331. 

U  fbrxDe  des  feuilles  faic  reconnoltre  cette 
dpèce  an  premier  coup-d^oeil.  Sa  tige  grimpe  & 
no^ror  les  troncs  d*arbres ,  &  s'y  attache  par 
it  petites  racines  qu'elle  poufTe  de  Tes  nceuds.  Elle 
A  cylindrique  ,  plus  épaiffe  que  le  pouce  ,  Ufle  , 
me,  nouRufe  avec  des  cicatrices  annulaires,  & 
caouu  les  autres  ,  d'une  fubfîance  rpongieufe  , 
lenplîe ,  félon  Sliune  ,  d*un  fuc  laiteux.  Cette 
Dge  pouffe  plulîeurs  rameaux  qui  s'étendent  de 
tm  côtés.  Les  feuilles  natflent  au  fommet  de  la 
tige  &  des  rameaux  :  elles  font  alternes ,  fort  près 
kl  unes  des  autres  ,  pétiolces  ,  compofecs  de  trois 
fslioles  ,  dont  très- (bavent  les  deux  latérales  ont 
iteorb&fe  extéricnre  un  petit  lobe  obtus  oui  les 
bjx  patoître  oreillces.  Dans  les  individus  jeunes 
Si.  cultivés ,  les  trois  folioles  font  fimples ,  &  les 
dan  latérales  font  remarquables  en  ce  que  leur 
fc^d  intérieur  eft  prefque  droit ,  &  l'extérieur 
MT  courbé  en  portion  de  cercle.  Ces  feuilles  font 
fiCes,  d'un  vert  plus  clair  en  deflbus  qu'en  def- 
bs;  leur  pétiole  eft  long,  creufê  en  gouttière 
i^i^urement ,  &  engatné  ou  amplexîcaule  à  ïâ 
bié.  Les  pédoncules  naiflent  dans  les  aiflèlles  des 
faû&es,  portent  chacun  une  fpathe  longue  de 
■nf  ou  dix  pouces ,  rétrécie  &  comme  étranglée 
àÊÊ»  fa  partie  moyenne ,  verte  en  dehors  &  même 
m  dednu  en  fa  languette  fupérieure  ,  mais  d'fcn 
iRs-beau  rouge  dans  (à  partie  inférieure  &  inter- 
tt.  Cette  plante  crott  à  la  Jamaïque  &  dans  l'iOe 
de  St.  Domingue.  Nous  en  avons  vu  une  feuille 
daas  rberbier  de  M.  Thouin ,  provenant  d'un 
UîTidu  cultivé  dans  le  Jardin  du  D.  Fothergille, 
ti  Angleterre,  %-^v.f.f.  fi.)  Son^uc  propre  eft 
faîBen  &:1Ebrt  ficre. 

GOUFI  f  COUPIA  i  genre  de  plante  à  fleurs 
Y^j^kùéeSf  dela£u»illedes  Ne^runs,  &qui 
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comprend  i^  irbres  exotiques  i  feuilles  fimples 
&.  ahernes  ,  &  ft  fleurs  a^illaires  ^  petites ,  £e 
remarquables  par  Icurii  pétales  munis  d'une  lame 
particulière  en  lcurfa,:e  întérieuii:, 

Cara'cteri    g£n£>iqui. 

Chaque  fleur  of&e  ,  I^  un  calice  monophylle  , 
petit ,  ouvert ,  &  à  cinq  dents. 

a*.  Cinq  pétales Unctiolcs,  ouverts,  inférés  au 
difquc  de  la  fleur  ,  &  munis  en  leur  face  intetne 
d'une  lame  de  mâme  fornte  qui  pend  de  leur  ibai- 
mec  ;  en  outre ,  un  difque  charnu  qui  couvre  le 
fond  duealice,  &  environne  lepiftil. 

3^.  Cinq  étamines ,  dont  les  hlamens  (ont  très- 
courts  ,  attachés  au  difque ,  &  chargés  d'anthères 
tétragâncs. 

4*.  Un  ovaire  fupéricur ,  arrondi ,  en  partie 
enfoncé  dans  le  difque  ,  &.  furmonté  de  cinq  ftig- 
matei  aigus. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufè ,  à  cinq  ftrîes  , 
confervanr  à  fa  bafc  le  calice  qui  faic  corpi  avee 
elle,  uniloculaire ,  &  contenant  trois  icinq  fe- 
mences  ,  convexes  d'un  côté ,  &  planes  de  l'autre* 

£  s  r  I  c  B  s. 

I.  Goufx  glabre,  GoupÎAgiaira.  GoupiafoUiê 
utrinque  glabrit.  Goupia  gtabra.  Aublet.  Guïan. 
196.  1. 116. 

Le  tronc  de  cet  arbre ,  dit  Aublet ,  s'élève  i 
Ibixante  pieds  &  plus ,  fur  deux  ou  trois  pieds  de 
diamètre.  Son  écorce  eft  lilTe ,  grisâtre  j  Ion  bois 
eft  blanc  &  peu  compare.  Il  poufie  à  fon  fommec 
plufieurs  branches  chargées  de  rameaux  grêles  « 

3ui  s'inclinent  vers  la  terre.  Ceux-ci  font  gamii 
e  feuilles  alternes ,  ovales- lancéolées ,  pointues, 
entières  ,  vertes ,  liffes  ^  luifantes ,  ayant  un  côte 
plus  étroit  que  l'autre,  &  portées  fur  des  pétioles 
un  peu  courts ,  accompagnés  à  leur  nainancc  de 
deux  petites  ftîpulcs  qui  tombent  de  bonne  heure. 
Le*»  fleurs  font  petites  j  jaunes,  viennent  dans  les 
aiflelles  des  feuilles ,  en  petites  ombelles  portées 
fur  des  pédoncules  à  peine  plus  longs  que  les 

fiétioles.  Les  baies  Ibnt  petites  ,  &  noires  dans 
eur  maturité.  Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de 
la  Guiaoe  :  on  fait  des  pyrogues  avec  (on  tronc. 

1.  Goupt  velu  ,  Goupia  tomentofa,  Aubl.  ibid.' 
G-Jitpia  foliis  p'.lis  brevibus  utrinque  kirfutis. 

Ce  Goupi  n'eft  peut-être  qu'une  variété  du  pré- 
cèdent j  néanmoins  ,  ne  la  connoifTant  pas,  nous 
fùîvons  Aublet^  qui  le  regarde  comme  une  efpèce 
diftinâe. 

Il  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt  k  vingt-cinq 
pieds,  fur  un  tronc  long  d'environ  huit  pieds . 
ayant  lix  pouces  de  diamètre.  Son  écorce  eft 
ridée ,  noirâtre  ,  tachetée  de  blanc.  Son  bois  eft 
blanc  &  peu  compaâe.  Ses  feuilles  font  chargées 
ende(rus&cn  defTousde  quelques  poils  courts. 
Cet  arbre  croît  aulTt  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 
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GOUSSE  (  Legumen  )  s  forte  A?  péricarpe 
ou  d'enveloppe  des  fcmt^nçei ,  qui  cO  amplement 
bivalve  ,  «  communcmcnt  sèche  ou  mcmbra- 
neufe  comme  la  capfule ,  dans  la  maturité  du  fruif. 

ta  goujfe  eft  iHez  lemblable  i  la  filique  par 
la  forme  &  U  rcunîon  de  fcs  panneaux ,  que  1  on 
nomme  cojjis  \  maïs  elle  en  diffère  par  la  difpo- 
(irionde  les  fùmçnccs  ,  qui  font  attachées  feule- 
ment à  l'une  des  futures  qui  forment  la  jonâîon 
des  panneaux  ou  valves  ,  &  n'ont  par  confé^uent 
qu*uD  feul  placenta. 

Cette  forte  de  péricarpe  çonftîrue  le  caraâère 
elTenEicl  de  U  famille  ce»  Légumineufes  (  voyc{ 
ce  mot  )  :  en  effet ,  les  fleurs  des  plantes  de  cette 
famille  ayant  les  unci  une  corolle  papilïonaccç 
avec  dcsdtamines  foitdiadelphiques  ,  fbit  libres  -y 
les  autres,  une  corolle  prelque  rreuUère,  8c 
quelques  autres  enfin  |8  trouvant  loiit-à-fait  incom: 
plètes  ,  CCS  fleurs  ne  peuvent  fuffire  pour  caraç- 
térifer  la  famille  à  laquelle  elles  appartiennent. 

On  cqnfîdèrc  orqinaîremcnc  la  figure  de  ti 
floud'e  &  fa  flru^rc  intérieure  .  on  dit  qu'elle efl , 

Ovale  (  Ugumtn  ovatum  )  ;  quelques  A.(lra- 
gales  ,  Afpalats,  &c.  Arrondie  ^  fubroutnJum)  } 
vAngclifi ,  rUmari ,  le  Genêt  fphcrocirpe,  &c. 
Linéaire  (  tineare)  ;  lesCUiores  ^lufieursGenes, 
&c.  Cylindrique  {tenâ^-y  les  Coronilles  ,  plu- 
lîcurs  Galegas ,  &c.  Gonflée  {_  turgiJiim^  \  les 
Cichcs  ,  les  Buprancs  ,  pluficurs  Aftragales",  &c. 
Enflée  ou  v^ticulaire  (  injîatum  )  ,  le»  Bague- 
Baudiers  ,  &c.  Articulée  (  arûculatum  )  -,  les  Sain* 
foins,  les  Coronillet,  &c.  Contournée  {conror* 
litm  ,  inc'urvatum  )  t  les  Cliemlleices,  les  Lulèr- 
Acs ,  &c. 

Unilocuhirp  ,  à  une  (culc  loge  (unihculûre'^  ; 
Us  Bacucnaudiers,  les  Pois,  lesVefces,  les  Bugri- 
nea,  oc  en  un  mot  ,  celle  de  la  plupart  des  Légu- 
mineufes. Biloculaire  (  bilocularf)  ;  la  Ratelline. 
Sémi-biloculaire  {femi-hthculare  )  i  prefouc  tou- 
tes les  Af^ragales.  Multiloculaîre  ,  avec  des  cloi* 
fons  iranlvcrl'ïles  {muhiloculare')  j  le  Chicot , 
plufieurs  Cafl'es ,  &c. 

Ohfirv.  L^  gnufTe  de  l'Hîppocrèpe  rfl  remar- 
quable par  les  cchancrures  profondes  de  l'un  ddes 
bords;  cille  des  coronilles  eft  partagée  ,  fuivant 
fa  longueur  ,  pzr  divers  éirangiemens  ;  celle  des 
Ornittkopcs  paroît  formée  de  plufieurs  petites  por- 
tions tbudécs  les  utiei  h  la  fuitedes  autres  v  cnlîri , 
0fci>w«  'Vi  Chicot',  du  Caroubier,  des  FËviers , 
du  Tamarinier  ,  de  quelques  Caffes  ,  &  de  plu- 
fieurs Acaciets ,  eft  remplie  de  pulpe  qui  enve- 
loppe le»  femenccs. 

GOYAVIER  ou  GOfYAVlFR  »  Psîdti/m  ; 
gçnrede  plante  à  fleurs  polypvralécs  ,  de  la  famille 
àesMyi'^s,  qni  a  beaucoup  de  rapports  aveclcs 
Myit';»  j  ropicmcnt  dits  Ce  avec  les  Jambolê^  ,  fi: 
qui  comprend  dt.  :  arbres  exotiques  à  feuilles  f  m- 
tolç$  &  opcofées,  &  àilet^rsasiilaires,  avxqu&lleit 
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fuoccJcnt  des  baies  polvfpermea,  couroRnâri^  i 
communément  bonnes  a  manger. 

Caractksli  cfMÏmQtri. 

La  fleur  offre  1^.  un  calice  monophylle  ,  fupf-i 
rieur  ,  campanule,  &  partagé  en  cinqdéçoupuroc 
ovales. 

1^.  Cinq  pétales  orales ,  obtus ,  concare*  ,  i 
une  fois  plus  grands  que  le  calice.  J 

3*^<  lin  grand    oooibre  d'ctamînes ,    dont  le 
filamcns  attachés  au  calice ,  &  un  peu  moins  lung* 
que  les  pétales  ,  portent  de  petites  anthèrci  ovales* 

t*.  Vn ovaire  inférieur ,  turbine,  charge d*u^ 
,  î  ftmple,  un  peu  plus  long  que  les  éramini 
à  fligmate  ob^s. 

Le  fruit  efl  une  baîe  ovoïde  afTet  grofTc  , 
ronnée  par  le  calice  ,  unilo^ulairc  (quadrilocul 
dans  quelques  efpèces  } ,  8c  qui  contient  dea 
mences  nombrt-ufçs  ,  petites ,  nichées  dans 
pulpe  fucculeme. 

E  s  1  E  C  I  I. 

T.GoTAViSR  commun  ou  blanc,  Pjîdium ^ 
ferutri'  L.    PJidtum  foUis  lineatis   obtufit^fcuftà 
pedunculis  unijîoris.  Lin.  Jacq.  Obf.  o^p.  6.  T  " 
Did.nV.  I, 

GuaiavM  alba  duUis,  CommeL  Hort.  1.  p.  t^_,_, 
r,  63.  Mer.  Surin.  19.  t,  19.  Gitjjava.  Ra).  Hift" 
I4;5.  Tournef.  660.  i.  443.    Guayabo  pomiferâ 
Indtca   ipomis    hngiufcuUs.  )   Bauh.   Pin.  4J7, 
MjIo  punica  affîiiis  pomtfera  y  flore  penlapcutl» 
aîho  yfru3u  noïiis  Ji^cptmentis  tnterâin3o  ex  na^  , 
cfcuUnto  majore  atbo.  Sloan.  Jain.  Hift.a.  p.  l( 
^c/*.  Rheed.  Mal.  3.  p.  31,  t.  34.  Guajavus  l 
mejîica.  Rumph.  Amb.  i.  p.  140,  t.  47.  Guaja\ 
Trew.  Ehr,  t.  4^. 

C'cfl  un  arbre  de  grandeur  médiocre,  quisVl^ 
\  peine  au-delà  de  doute  pieds  ^  &  que  l'on  c 
tîve  comme  arbre  fruitier  dans  les  deux  In^ 
L*ccorce  de  fon  tronc  edunie,  verte,  avec 
taches  roufTes  ou  jatmâtres.  Ses  jeunes  raroei 
font  quadrangulaires  ^  &  garnis  de  feuilles  opf 
fées,  ovales  ou  ovales-oblongues,  ub  peuobtu 
avec  une  pointe  courte ,  très-entières  ,  lilTci 
d'un  vert  foncé  ou  brun  en  (leflus  ,  d'une  coul^ 
pâle  &  légèrement  veloutées  en  defTuus  avec  i 
nervures  latérales  parallèles  un  peu  (aillantes.  ( 
feuilles  fpnt  portées  fur  des  pétioles  courts,  & 4 
trots  i  quatre  pouces  de  ]ongucur,  fur  une  ] 
geur  d'environ  un  pouce  8c  dt:nii.  Les  pédoncM 
font  aiillaires  ,  (olitaircs  ,  oppofis  ,  uniflon 
plus  courts  que  le^  feuilles.  Les  fleurs  font  bit 
chcs ,  prefqu'aulTr  grandes  que  cellçsdu  Coigq 
fier  ■  elles  produifént  des  baies  ovotdes  ou  un( 
oblongues  ,  de  la  grofTeur  d*un  oeuf  de  poule 
d'une  pomme  mnycnnc .  iaun^tres  en  dchorsT 
leur  maturité  ,  8i  contenant  un  grand  nombrd 
femcnces  dures  ou   offeufe^ ,  nichées  dans 
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f olpe  bkache  on  couleur  de  chaîr  ,  fticculente , 
*n»ucique  ,  d'une  faveur  douce,  comme  mul- 
Mpêt ,  &  agréable 

Cet  arbre  parott  originiîre  de  l'Amérique  m^ri- 
fiocale ,  d'où  on  l'aura  tranfporté  dans  les  Indes 
nimalcs,  où  la  culture  l'a  multiplie  Se  rendu 
coame  indigène  :  on  le  trouve  en  abondance  aux 
AnnUei,  où  il  croît  Vilement  par-tout  où  (èi 
{nÎBes  tombent ,  &  incommode  Ibuvent  par  fa 
tn^  grande  multiplication  ;  on  le  cultive  au  Jar- 
Aiéii  Roi.  fy.  (  V.  y-  )  Nei  fruits  ,  qu'onnomme 
Ctjafei ,  font  regardé!  dans  le  pays  comme  éga- 
feûst  fâïna  &  délicieux,  fur- tout  lorlqu'ils  lonc 
bicB  mArs.  On  les  mange  crudi ,  ou  cuits  au  four , 
•■  devant  le  feu  &  en  compote  ;  on  en  fait  aufli 
des  gelées  ,  des  confitures,  des  pfttes  ,  &c.  Lorf- 
fKks  Goyaves  font  encore  venes ,  elles  font 
sftiiEgentes  ;  mais  elles  font  au  contraire  relâ- 
ckanies  dans  leur  parfaite  maturité.  Leurs  graines 
■e  fe  digèrent  point  ;  les  hommes  êc  les  animaux 
les  Tendent  comme  ils  les  ont  prifès ,  &  ellescon- 
ferent  toujours  leur  faculté  vé^tative.  Le  bois 
du  GoyaviereÙ.  dur ,  très-bon  à  brAlcr  ;  onen  fait 
frucUent  charbon  pour  les  fotges.  VAraca" 
mai  de  Kibn  (  Braf.  i  f  i.  )  femble  avoir  des  rap- 
pan  avec  cette  efpèce. 

z.  GoTAnsK  fauvage ,  "Pfidittm  ppmtfintm*  L. 
ffJiam  fvUîs  Untatis  acumîrutig  ,  peduncmlis 
C/k»)  trifiorU.  Lin.  Jacq.  Obf.  9l.  p.  7.  Mill.  Diâ. 

Gmaiobo  pomifera  Indica  (pomit  rotundis.)  Bauh. 
Ti^^yj*  Guajava,  CluH  Hïft.  o^  App.  p.  0.^4. 
Xdxocotl  f.pomum  arenafum.  Hern.  Mex.  p.  8f . 
Gasjava  alba  aeiJa  ,fra3u  rotundiore.  Pluk.  Alm. 
181.  1. 193.  f.  4.  Malacca-pela*  Rheed.  Mol.  3. 
h  31'  '•  31*  Cu/avus  agréas.  Rumph.  Amb.  I. 
f.  14:.  t.  ^.  Merlan.  Surin.  57.  t.  57.  Vulgaire- 
■ott  Gejayier  rougf  ,  Goyavier  de*  Savanes, 

Ce  Gayavier  reflemble  au  précédent  par  foo 
part,  8c  forme,  comme  lui ,  un  arbrtfieau  ou  ua 
petit  arbre  ,  Â  cime  rameufe  &  un  peu  lâche  {  mais 
utndifière  par  fes  feuilles  plus  en  pointe,  fes 
fédoDcales  moins  lîmples  ,  tes  fruits  moins  gros, 
|iai  arrondis  ,  &  moins  bons  à  manger.  Ce  nVft 
pBt-ètre  ,  malgré  cela ,  qu'une  variété  du  Goya- 
'KET  cmmmun  .  laquelle  n'ayant  point  été  amclio- 
Ke  &:  perfeâtonnce  par  la  culture ,  (êra  reAée 
4iaf  Pétat  laurage.  Àes  feuilles  font  ovales-lan- 
céolces  ;  lès  pédoncules  font  axillaires  ,  quelque- 
fe  fimples  ce  uniflores ,  quelquefois  trifides  , 
sifluies ,  ayant  les  dîvifîons  latérales  un  peu  plus 
ifa^ÛB  que  celle  du  miKeu.  Cet  arbrifleau  croît 
dHB  l'Amérique  méridionale  «  aux  Antilles,  & 
hmU»  Indes  orientales.  J},  Ses  fruits  font  peu 
achcrcbés  ;  iê»  racines  &  celles  du  précédent 
ftat  employées  daiu  les  tifanet  aflringentes. 
^Armta^uaea  de  Pifon  (firaC  151.  )  paroU  »*en 
ppfipcber  par  fês  rapports. 
Motaaiq^itt,  Tome  IIU 
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j.  GoTAVliR  à  feuilles  étroites,  Pjidium  an- 
guJhfoUum.PJtdîumfoitis  laneeolads  Imeatisfub^ 
tus  lomentofis  ,  peduncuUs  unifitrU,  N. 

An  cujav'.Uus.  Kumph.  Amb.  X.  p.  145.  t,  49, 
Ce  GDyavier^  dont  nous  avons  reçu  de  M.  ion- 
nerat, divers  rameaux  garnis  de  fleurs,  diUîro 
beaucoup  des  deux  qui  précèdent  par  la  petiteffe 
de  les  feuilles ,  &  par  le  duvet  cotonneux  Se  blan- 
châtre qui  couvre  leur  furface  inférieure  &  les 
fommitésde  la  plante,  llparoîtf  d'apr«ceque 
du  Rumphe  ,  que  c'eft  un  petit  arbriffcau  qui  a 
une  forme  &  un  afpeâ  agréables.  Ses  raineaux 
iont  abondamment  feuilles  ,  quadrangulaires  ,  to- 
menteux  &  blanchâtres  vers  leur  (ommer.  Set 
feu.nes  font  oppofccs  ,  lancéolées,  entières, 
iillonnccs  en  defl'us  par  la  cÔte  moyenne  &  lei 
nervures  latérales,  cotonneufcs  &  blinchâtres  en 
dt-rfous  ,  avec  les  nervures  Taillantes  i  ccsfeuillet 
font  longues  d'un  pouce  &  demi  i  deux  pouces  ; 
fur  cinq  ou  fix  lignes  de  largeur  ,  &  ont  des  pé- 
tioles fort  courts  :  elles  reflemblent  prefqu'àceller 
du  Chalef  n».  i ,  ou  de  noire  Amandier  n».  u 
Les  pédoncules  font  sxillaires  ,  fbUtaires ,  unl- 
florw ,  oppofés ,  pubefcens  ,  &  plus  courts  qu« 
les  feuilles.  Cet  arbrifTeau  croît  dans  les  Indes 
orientales,  f,.  (  v,f.  )  M.  Burman  attribue  à  fo». 
Pfidiam  eujaviVui.  (  FL  Ind.  1 14.  )  des  pédoncule» 
quelquefois  biflores* 

4.  CoTAviER  à  grande  fïeqr ,  PJîdium  grandie 
fl'jrunu  Aub.   Pfidium  foins  ovatis  acuminatis 
fruSu  parvo  ^uadritoculari,  Aubl,    Guian.  481. 
Tab.  190.  ^  ' 

Cet  arbre  eft  degrandeur  moyenne  ;  fon  tronc 
eft  haut  d'environ  dix  pieds  ,  &  a  quatre  pouces 
de  diamètre.  Son  écorce  eft  roufieâtre  ;  il  s'e» 
détache  des  lames  annuellement.  Son  bois  eft  dur, 
compade  ,  blanc  1  &  lorfque  Tarbre  «ftâgé  ,  I9- 
ccntrc  du  tronc  eft  rouge.  Ses  branches  portent 
des  rameaux  oppofés  ,  feuilles  ,  tétragônes.  Le» 
feuilles  font  ovales  ,  acuminécs,  entières,  Uflcs, 
vertes,  oppofr'cs ,  6c  portées  fur  des  pétiole» 
courts:  elles  ont  environ  quatre  pouces  de  Ion» 
gueur  ,  fur  une  largeur  de  près  de  deux  pouces 
&demi.  les  pédoncules  font  axillaJres,  ^iital- 
res  ,  uniflores ,  prdles  ,  longs  de  deux  ponces  -,  k» 
fleurs  font  blanches ,  répandent  une  odeur  agréa» 
bic,  &  ont  deux  braâées  lancéolées  â  la  balêde 
leur  calice  i  eiles  font  quadri6des  ou  quinqut^fi- 
des  ,  &  ont  leurs  pétales  inégaux  ,  arrondis  , 
concaves  ,  ondes  &  comme  frangés  furies  bords, 
Le  fruit  eft  une  baie  jaune  ,  liflc ,  couronnée  , 
quadriloculaire  ,  contenant  dans  chaque  loge  de 
petites  femences  angulcufes,  enveloppées  d'une 
pulpe  fucculenie  i  il  eft  âpre  &  aftringent.  Ce 
Goyavier  croit  dans  Tlfle  de  Cayenne  ,  &  y  eft 
nommé  Goyjvier  fauvage  par  les  Créoles. 

5.  GoTATiR«  vojButique ,  Pfidium  aromate. 
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«um.  PfiJium  fiitiit  ovato'oblongts  acatts  ,  frudu 

qaaJri/aculari  ttiuli fuhgtobvfo.  N. 

VJtdiuni  (  arvm.iîicum)  fvliis   ovatit  acumina- 

th  t  fru3u  duUi  ccrajiforma,  Aubi.  Guîan.  485. 
.  c.  191. 

te  tronc  de  cet  arbrifleau  a  environ  cînqfieds 
àc  hauteur,  fur  trois  ou  quatre  pouci-s  de  dia- 
mètrt.  Son  ccorcu  cft  roufl'câtre  ,  &  il  s'en  déta- 
che des  lame»  atinuellemenr,  Son  boîseft  jaunâ- 
tre, dur  &  compatte.  Ce  tronc  porte  à  fontoni- 
mecdc  petites  brancb;-:sramcufcs&ciirantcs;  elles 
ibnt  garnies  de  tcuiUcs  nppokcs ,  ovalcs-obtun- 
gucs ,  pointues  ,  glabres  ,  boïiultca  ,  tic  d'une 
cuukur  verte  tnclec  de  jaune.  Leur  longueur 
efl  di3  pIiLi  de  cinq  pouces,  fur  une  largeur  de 
deux  fôuces  ou  environ.  Les  pédoncules  (ont 
untHores ,  oppoles,  Iblitaires,  axillaires  ,  fonent 
Ibuvent  de  raiiTclle  de  deux  feuilles  courtes  & 
nain';inres  ,  fitu^cs  fotis  de  plus  grandes  ,  à  la  bife 
des  petits  rameïiuy.  Les  fleurs  font  blanches,  Â 
quatre  ou  cinq  pétales.  Les  baies  font  globulcufes, 
jaunis  ,  couronnées ,  quadriloculaires ,  d'un  goilt 
aroaiatiqui;  Sr  a^éablc  ,  Se  bonnes  à  manptr.  Cet 
trbritrcau  croit  \  la  Guiane  &  dans  PlHe  de 
CAycmïti  y  oùUs  habitans  le  nomment  CinoneHe. 
Son  bois ,  Tes  fi^urs ,  &  fur-touc  Tes  feuilles  , 
lûnt  rtés-aromatiqucs  ,  &  ont  une  odcurforte  de 
MûliiTe.  On  emploie  dans  lc&  bains  la  dêcoâiondc 
les  rameaux  &  de  l'es  feuilles. 

GRATNF  ou  SFMENCE  (  JjîVtf jfjv  )  ;  c'ert  le 
nom  qu'on  donne  à  la  partie  efTcntîclle  du  fruit 
dès  vcgt'tauï  ;  Icpcri^arpe  qui  renferme  les  ^a - 
nr-i  dans  un  grand  nombre  de  plantes  j  n'en  érant 
qu'une  partie  accefToire  ^  comme  le  calice  &  la 
corolle  le  l'ont  de  la  plupart  des  fleurs  ,  fans  en 
tonllttucr  refTence. 

Ainfi  ,  la  graine  ou  femence  efl  cette  partie 
erfenticllc  du  fruit  qui  renferme  les  rudimens  d*un 
nouvel  individu  vivant ,  formti  par  la  fccondaiton, 
tnais  non  développe  ,  &  que  l'on  nomme  alors 
tmbryon.  i  individu  qui  n'atiend  que  le  moment 
de  \a  germination  (  vnvf  ce  mot  ")  ,  pour  fortir  de 
Ibn  enveloppe,  naître ,  Sz  prendre,  avec  le  temps , 
VaccroiiTcmcnt  tjui  convient  .'i  (a  nature. 

On  a  compare,  avoc  raifon,  la  graine,  des 
plantes  \  l*œuf  des  animaux  ,  Oc  Linné  a  dit  de  là 

3UC  tout  être  vivant  provenoit  oripinairemenc 
'unŒuf  :cela  eft  tr^svralen  général  ,  mais  ne 
Vcft  pat  pour  tous  les  individi:s ,  comme  on  le 
fait  irès-bicn  ,  pulfquc  dans  U 1  animaux  (  comme 
les  Polypes  d*eau  douce,  &  Çxt<%  Joute  bien  d'an- 
cres) ,  «  dans  les  vfgùaux  (  comme  ceux  qui  fe 
multiplient  par  uillctons,  bulbes,  dmçeons  ou 
«jets,  boutures ,  &:c.  )  l'on  connoîc  des  multi- 
plications d*individuî  qui  n'ont  point  c'té  opi^rtes 
par  la  voie  de  la  g^n/ration  (ciuelle.  Cette  voie 
néanmoins  cft  vtfriiablcmftitgoncrale,  quoiqu'elle 
n8  ■•^'it  pas  toujours  la  feule;  &  Ton  peut  dire  que 
c*tA  1«  moycc)  ^  fans  SM«piioD ,  qdoltjue  una 
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exclufîf ,  qu*emploic  la  nature  pour  la.  roulttpll 
cation  des  êtres  vivans  j  or  ,  ce  moyen  ^  conflita 
par  la  fécondation  IcxucUc  ,  dunnc  lieu  à  lapr 
duâion  ou  vivification  àcs  graines  dans  Icsvêg 
eaux,  comme  celles-ci  parieur  germination ,  doq 
nenc   naiilance  à  des  plantes  qui ,  en  fe  déveLo 
pant  f  deviennent  fcmblables  à  celles  qui  les 
produites. 

L'embryon  végétal  cA  la  partie  efïentîcUei 
la  graine  ,  comme  celle-ci  l'efl  du  fruit  en  g^ 
rai  ;  &  Ton  remarque  que  cet  embryon  eA  ou  1 
dans  llin  enveloppe   ou   l'a  tunique   propre , 
accompagné  en  outte  d'un  corps  particulier ,  foj 
charnu  ,  l'oit  farineux ,  lôit  dur  ou  comme  corntf 
corps  que  M,  de  Juflicu  nomme  perifptrme^ 
qui ,  ne  fe  trouvant  pas  dans  les  graines  de  touii 
les  plantes ,   lut  a  paru  offrir  une  confidcrati^ 
importante  dans  la  détermination  du  rapp 
naturels  des  végi^taux. 

Au  mot  Semenct  ,  nom  que  nous  donnons  pl^ 
communément  à  la  partie  eHentielle  du  fruit  aq 
nous  venons  de  parler  fous  la  d. 'nomination 4 
graine  ,  nous  traiterons  des  différens  caraâcff 
que  Ici  fcmenccs  ofï'renc  pour  la  diltinâion 
plantes,  &  nous  indiquerons  les  confidéntic 
iniérefl'antes  qu'il  convient  dj  remarquer  à  le 
égard.  Voye^  les  an.  Fruit,  SEME^CE,  Vtoj 

GRAINIER.  Vous  donnons  ce  nom  i  I»  1 , 

lésion  de   fruits   que  doit  former  un  Kotanjfltf 
pour  l'on  inflruûion  ;  &  ,  fous  ce  point  de  vuej 
nous  ol'ons  dire  qu'un   Grainier  bien  dctcrmin^ 
étiqueté  avec  beaucoup  de   foin,  &ditpolëdai 
un  ordre  convenable  ,    n'cfl  prcfque   pas  moi 
nécertaire  qu*un  grand  Herbier,    a<i  hotanifte  , 
fur-tout  à  celui  qui  fe  propofe  de  contribuer  par 
fes  propres  obfervations,  aux  vrais  progrès  d«  It    ^ 
Science  qu'il  cultive.  '    'il 

Nous  diflinguons  le  Gratnirr  de  THerbicr,*  H 
parce  que  le  volume  des  fruits  d'un  grand  nombre  'j 
de  plantes ,  fruits  que  l'on  ne  doit  point  cherch^|H 
à  mutiler  par  la  coniprciTîon  ,  ne  permet  pas  ^^M 
les  confcrvcr  dans  des  papiers  avec  les  pbnte*  "i 
sèches  qui  s'y  rapportent ,  mais  force  de  les  tetùl 
feparcment ,  &  par  confcqucnt  d'en  former 
collcâion  particulière. 

Ccfl  cette  collcâion  inflruflive  que  nous  noL 
mons  CrfliVïrVr,  &  qui  difîcre  ,  comme  on  le  voa 
du  magafin  de  graine  que  (orme  le  Jardinier  ( 
le  Cultivateur,   en  ce  que  ,  dant  lo  Grjiniert 
Ilotanifte  ,  quelques  fruits  complets  (les  graii 
&  leur  péricarpe  ,  lorlqu'rlles  en  onr  )  de  chao, 
erpcce,  fufiifent  Sr  doivent  rcficr  d.insla  coUtsI 
tion  ;  tandis  que  ,  dansl  c  rangailn  ou  la  provtfîd 
de  gi'sinea  du  Tardinier  ,  plus  il  s'en    trouve  €__ 
chaque  efpèce  ,  plus  ce  magifîn  efl  riche  ou  blea 
fourni;  d'ailleurs  ,  dans  le  magaHn  en  qurflion  "" 
H  t(i  n'-ceiljîrfl  que  les  fruits  fuient  encore  ad} 
nouvcAK  pour  avoir  leur  faculté  régccatiyj 
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ta  fies  qM  daafe  Se  Grainier  du  Bôtanille ,  Taii- 
àeaaeté  da  fnits  importe  fort  peu ,  ponru  ^u'il' 
fioîeu  aCex  confervét  pour  préfenter  le*  caraacref 
de  iear  forme  &  de  wur  uruâure. 

Les  fruits  qui  conpc^enc  \x  coUedion  dont  nous 
mitfli»-,  doivent  £trebien  deflïchés,  9c  gardés 
iaat  va  lieu  (cq  ,  1  l'abri  des  infeÔes  8c  de  la  dé- 
nûaiion  c]ii'y  peuTem  faire  lei  rats  &  les  fouris. 
Oa  peut  les  tenir  emreloppct  fcparément  dans  des 
fict  de  pafMCr  étiquetés  i  l'extérieur  ,  &  rangés 
dm  des  boëtes ,  ayant  foin  de  les  flifpofèr  par 
ocire  de  cUfie ,  de  funille ,  de  genre  ,  &6.  afin 
de  pooToir  les  retrouver  Ctcilcment  ouand  on  a 
fcenii  de  les  examiner  -,  maïs  lor^ue  les  commo- 
£iés  &  &r-tout  le  local  le  permettent ,  on  jouit 
me  Bhu  d*agiéiucflt  d'un  Grainier ,  lotfque  cha- 
am  iKte  de  fhiït  qui  lecompolè  Te  trouve  en- 
iamé  dans  nn  bocal  de  verre  convenable ,  &  que 
ks  bocnra  fimt  tons  étiquetés  &  rangés  comme 
mm  Tenons  de  le  dire.  Les  fruits  à  péricarpe  chât- 
ia te  trop  pnlpenz ,  peuvent  £tre  confervés  dans 
da  bocaox  remplis  U*efprit-de-vtn ,  ou  de  quel- 
^'■tie  ]i<]Deur  appropriée  pour  cet  objet. 

Quant  am  fruits  que  Ton  pofiède  &  qui  oqt 
learpéncarpe  fienné  ,  il  faut  en  ouvrir  au  moins 
n,  le  couper  ,  le  ièndre  ou  le  fcier  en  deux  par- 
ues, afin  d'en  connottre  Timérieur  ,  &d'en  pou- 
voir examiner  la  ftruâure  &  la  pofïcion  du  pla- 
ceata;  la  (îtuation  des  cloifbns ,  sll  ^ea  trouve} 
le  lieu  de  l'attache  des  graines,  &  le  caraâère 
aêae  de  ces  graines  contenues  dans  les  péricarpes 
don  il  ^agit. 

GRAMIKËES  oa  CHIENDENTS  (les);  Fa- 
■ïDe  de  plantes  unilobées ,  qui  a  beaucoup  de 
nppoct  avec  celle  des  Souchets  &  celle  des  Pal- 
nen  ,  &  qui  comprend  un  alTez  grand  nombre 
le  genres  auxquels  on  rapporte  des  plantes  remar- 
fobles  ,  x*>.  par  une  certaine  conformité  dans  les 
pmes  de  leur  port  i  a*,  par  une  grande  analogie 
teicelles  deleur  fruÔifîcacion  ;  y.  Se  fiir-tout  par 
■se  convenance  nurquée  dans  le  caraâère  fort 
prôculicr  des  enveloppes  ou  parties  accelToires 
M  leats  fleurai 

Us  plantes  de  cette  famille  foat  toutes  caulef* 
entes,  herbacées  dans  le  plus  grand  nombre, 
fci{ael^uefois  frutelcentet  ;  elles  ont  des  racines 
SbnaSes  ,  éPoù  luiflent  des  tiges  cylindriques  , 
amculcest  fiiluleufes  ou  pleines  de  moelle,  tfc 

rsn  a  nommées  chaumes  (  cuïmi,  )  tes  feuilles 
CCS  plantes  font  toujours  alternes,  très-fim- 
pfes ,  dt  n'ont  pas  même  de  véritables  dentelures , 
fitiqae  leurs  bords  foicnt  fouvent  très-rudes  au 
Mcber  :  ces  feuilles  ibnt  alongécs  ,  linéaires , 
^gsts  ,  ^elquefois  lancéolées  ,  entiformcs,  n*ont 
^  des  nervures  longitudinales  toujours  paral- 
nci,  et  qoî  les  font  paroître  plus  ou  moins 
tri£ei ,  &  tontes  embraflent  la  tige  par  une  gatne 
fu  on  moins  longue ,  laquelle  eft  fendue  dans 
fcla^ULUf  dn  cd£  ofpoft  i  la  feuille ,  &  a  cpm-. 


G  R  A 


»9 


nunéoient  foH  orifice  garni  d'une  membrane  mince 
tk  cranfparence ,  ou  de  peils  dirpofés  comme 
des  cils. 

Les  fleura  des  Gréuninées  font  terminales  (  foît 
des  tiges ,  fbit  des  rameaux  )  ,  viennent  quelque- 
fois en  paquet  ou  en  t6te  ,  ou  plus  fouvent  Ibnc 
finies  autour  d*un  axe  commun  fiarrnant  un  cpï ,  ou 
enfin  plus  fouvent  encore ,  font  difpofées  en  pa- 
niculc.  Ces  fleurs  font  ordinairement  petites  ,  Uns 
éclat,  d'une  couleur  prefque  herbacée,  herma- 
phrodites dans  le  plus  grand  nombre  ,  8e  ont  pour 
enveloppe  de  leurs  otganes  fexuels  des  écaill  ,s 
ou  paillettes  coriacées  ,  infûrécs  par  oppofition  , 
&  qui  conftituent  ce  que  nous  nommons  les  baies 
de  ces  fleurs  ,  &  ce  que  les  Botanifïes  prennent 
pour  leur  calice  &  leur  corolle.   foyr{  le  mot 

La  bâlc  extérieure  ou  calicinalc  des  fleurs  dont 
il  s'agit  f  efï  ordinairement  bivalve ,  &  renferma 
une  feule  fleur,  dam  certaines  Graminées^  & 
plufieurs  fleurs  dans  d'autres  :dans  ce  dernier  cas, 
cette  b&le  (  multiflore)  forme  ce  que  nous  appe« 
Ions  un  épillet  ;  (  vvye^  ce  mot.  )  La  bâle  interne 
ou  florale ,  celleqaelesBotantfles  ,  depuis  Linné  , 
nomment  la  corolle  dans  ces  plantes  ^  efl  aufîi 
bivalve  pour  l'ordinaire  :  fes  valves  font  oppofces 
l'une  à  l'autre  ,  oppofées  en  outre  k  celles  de  la 
bile  caliciiulc  ,  8c  l'une  d'elles ,  qui  eft  commu- 
nément un  peu  plus  grande  &  plus  concave  ,  a 
fouvent  une  barbe  ou  pointe  fctacée  inférée  à  fon 
fommec  ou  fur  fon  dos. 

Lesétamines  de  ces  fleurs,  rarement  l'olitaires 
ou  au  nombre  de  deux,  plus  ordinairement  an 
nombre  de  trois ,  quelquefois  au  nombre  de  fix  , 
&  quelquefois  enfin  un  grand  nombre  dans  cha- 
que fleur  (comme  dans  la  Pariane  ),  ontdesfija- 
mens  capillaires ,  chargés  d'anthères  oblongues, 
fourchues  aux  extrémités. 

Le  piftil  de  ces  mêmes  fleurs  offre  un  ovaire 
fîmple ,  fupcrîcur  dans  tous  les  genrca  (  fi  l'on 
en  excepte  l'AIvardc)  »  ovale  on  ovale-pointu  , 
ayant  à  ta  baft;  deux  petites  ccatlles  plus  ou  moina 
apparcnres ,  &  chargé  à  fon  fbmmet  quelquefois 
d'un  l'eul  Âyle ,  plus  fouvent  de  deux  flyles ,  à 
fligmatcs  ordinairement  velus  ou  plumeux.  Lor^ 
qu  il  y  A  deux  flylcs  ,  ce  n'eft  que  dMs  les  parties 
apparentes,  car  (félon robfervation  dont  M.  Vol- 
pré  nous  a  fait  part  )  le  ftylc  efl  fimple  à  fon  ori* 
ginc  i  il  part  de  l'embryon ,  qui  cft  firué  à  la  b:ife 
de  l'ovaire,  (c  prolonge  latéralement  fous  la  tuni* 
que  propre  de  cet  ovaire  en  montant  ver*  fon 
Ibmmct ,  &  fe  divifè  en  deux  branches  n  fa  fortie 
de  cette  tunique ,  ce  qui  forme  les  deux  flyles 
apparens. 

Le  fruit  des  plantes  de  cette  famille  efl  une 
feule  femencc  nue  y  fans  péricarpe,  mais  enve- 
loppée (buvcnt  dans  la  bile  florale  qui  tombe  avec 
elle.  Cette  fcmence  eft  unilobce  ou  monocoty- 
Icdone,  &  confîfte  en  un  corps  tirir.eux  qui 
^emplie  fa   tunique  propre  ,  &  en  un  embryon 

Cij 
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(  carculum  )  Stuc  i  fa  bafe  ,  un  peu  ht^raïcmenr. 
Voic!  les  piincipiux  genres  cju'on  rapporte  a  cette 

♦  17/1  féal  JlyU. 

Le  NirJ, 
l.a  l'omcreule , 
L'AWarde  , 
La  LarmiUe  ^ 
Le  Mail, 
L'Oiyrc  , 
L'A  plu  de, 
La  MjnilLfc  , 


VomtreallS' 
Lygeum- 

Zta. 

Oiyra. 

Manijmrat» 
Pa  ruina. 


♦  ♦  Vfix  fijUs  ;   unt  ou  deux  itaminet. 


Le  Ciraa, 
La  FLouve  » 


jtntkoianturn. 


•♦*  Deux  fijles  ;  trois  itamirus  ;  calices  unijtores. 


Le  Bolrart , 
LaCoqueluchioIc, 
Le  Viilpm  , 

L'Alf-iOe  , 
La  Vjrpalc, 
L'Agroftw , 
L'Ar'id'Ms , 
La  Stipe  , 
I.C  Lïgure, 
La  C^namctl*  , 
Le  Bar*}un , 


Sobarth, 

Cnrnucop.-it. 

Alop<cunts. 

PhUum. 

PhMris, 

Pitf'patam, 

Agrtifiis» 

jiri/hJa» 

Stipa. 

L>igurus, 

jinJtopogQiu 


•  4.  Deux  flyUs  ,  trais   érumines  j  eitlices  bijloris 
ou  trijîoreSt 


Le  Fanlc  y 
La  n.oTbo1!e  , 
L'Fpilrpe  , 
La  Racle  , 
le  Triplac» 
L*Iïchcme  ^ 
Le  5piÉcr  , 
La  M*3i(]ue, 
La  Canchc , 


Panicum, 

Itottholîil. 

Aigyhpf. 

Cenchrus. 

Tripfacum, 

Ifchtrmum. 

Spintfix» 

AU  II  L  a* 

jtira. 


•  Ç.  Diux  fîytes  ;    fro'j  itcm'nes  ;  caUcea  muîti- 
forts  ,  glomiruUs  on  en  eyi. 


Le  Dsaile, 
La  Crécelle, 
L'Yvraic. 
L*EIymc. 
L'Orge. 
Le  Seigle , 
Le  Froinint. 


iXidytis^ 

CynftJ'urus» 

Eïymut, 

Hnrdeum, 

See.iîe. 

TrtUfUTTtt 
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•  6.  DeuxJtyUs  ;  trois  étamïnes  ;  caticfs  mukH 
jhres ,  UcHes  ou  en  panicalt* 


Le  Brome , 
I^  Fciiit|tie  j 
Le  Patufin, 
La  Brtie  , 
L*Avt)ine  , 
Le  Roleau, 


J?ronmj. 

Fejiu£ii% 

Poa. 

Bri\a. 

Avtna, 

ArunMf, 


*  7.  Deuxjlyles  ;  Jix  ùamintti 


le  Riz , 
La  Ziiane  y 


Ory^a. 

Zi[Ania, 


Il  eft  digncderemar([ucc|uclcspbntcs  Je  cette 
finiille  oliicni  parmi  cMcj  pluHeurs  des  végûauX 
les  plus  préck-ux  &  les  plus  utiles  c)uc  l'houim^^ 
pulst'dc  ',  tin  elfut ,  le  Froment ,  le  Riz  ,  le^ucrc^^f 
le  Mais,  le  .*>eiglo,  l*Orge,  &ic.  font  des  Gr*^^ 
minces  d*un  intérêt  général ,  &  d'une  utîlitc  aCTci  '  i 
reconnue  ,  puircjuc  ,  dansprefcjue  tous  les  pjyi  ,  -< 
elles  font  la  bal'c  de  la  nourniurc  de  rooniuie. 
Toutes  les  Graminées  font  des  pl:intcs  très- faines  \  i 
\r\izs  limenc?s  l'ont  firinculci  &  rrùi-  noumP-  ^ 
lantc»',  &  cefb  parmi  1r$grjndc'scrpt.ccB  (1uipiiflÉ| 
tcnt  les  plusgroHc&remencc&jCjuc  rliommccho^PI 
fit  cellci  qu'il  rruuvc  propres  à  lui  fcrvir  d'alî-  . 
ment.  Il  ae^inc  les  autres  pour  les  animaux  t^u'U  ^ 
nourrit  &  cntreticni  pour  (es  bcroiivs.  S 

La  fubftaDcc    mu^uculc  tjue  contiennent  leé   t^ 
femcnces  de  ces  plante»,   rcfijc  dans  le  germe  ou 
1  embryon  de  ces  n^mcnccs  ,  &  la  lubflanL.c  nti>     , 
ciLgineuib  &  amiUcév  qirellcs  contier.oent  en-   , 
core  ,  elT  duc  à  leur  matière  farloeufe.  C'efl  pog 
cette  raifon  t^uele  RIzdu  comuier«;e  ne  peuclel 
vir  ,  comme  notre  Froment  ,  à  faire  du  pain  ;  1 
RL£,dans  IVtaioLk  nous  le  recevons,  étant  nior^ 
&  n'ayant  plus  de  germe,  pe  contient  cu^une  1 
tiêre  larineule,  cVu-s-dîrc  qu'une  l'ubllance  ni 
cilagîneufti  -  amilacvc,  &  n*a  point  ou  rte^d 
point  de  fubaUDce  miicjucufc-rurmcntifciDle^. 
en  cft  de  mCmc  de  l'Orge  rende ,  S;c.  «jue  rq 
ne  trouve  alors  H  adoucilTant,  f)  pei^oral ,  Md 
parce  tiue  les  grains  qui  le  conîîituenc  n'ont  plus 
de  germe  ,  &  par  vcnll'qucnt  plus  de  mafîOrc  o^H 
qujufc  fcrmuntiJciblc ,  laquelle  n*e0  jamais  faH 
une  ccriiine  àcrctJ.     Ccfl:   à    M.     Vnlpr^  que- 
nous  devons  ces  cbfLrv-ations  intcrcITanteâ  , 
font  lefiuitdtSTechtTc1ici&  des  expi'rïcncckqy 
a  faites  À  ce  fujct  :  elles  lui   ont  fait  dvtiuuvl 
que  rdcrctcdej  germes  cfl  une  qualité  li  g^nér 
accès  parties,  qu'elle  rend  laxatives  ou  pur^ 
rivis  les  femeticts  de  U  plupart  des  autres  vc'd 
taux;  de  Wjft^  que»  kriqu'os  prive  les  femcn^ 
qui  font  dans  ce  cas  ,  di:  germe  ou  de  IVmlry 
qu'elles  contienni-nt,  c]le<.  perdent  alors  la  pU 
grande  partie  de  lcurpri,j-ri..*tcpurgaiive  omr 
tante.  Kuy^l  l'article  Smv  vc». 
Les  tiges  &  lc<  lacinci  des  Graminées  conc^ 
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sent  Bii  ■■db^e  plus  ou  moins  ilwncltnt ,  lequel 
efl  tTés4ucré  âuu  lei  tiges  de  la  Canamelle ,  du 
Saxboa  (  erpèce  de  Rofcaa  )  ,  &  (jui ,  dans  les 
ncires  du  Chiendent  ées  Boutl<jnes  (  Triticum 
rrprt^y^  eft  adoucîAant  &  apéritif.  Les  GVdmr- 
etîsies  plus  fines  &  les  plus  tendres  forment  ta 
hife  principale  des  bons  feins  qui  fervent  à  la 
■sHirriture  des  beftïaux. 

ORANGER  de  Bourbon^  CrakCERIA 
B.>rbanica.  Cal.  %,-paTtUus  ;  petala^  ;  fiam.  l^i 
^€m.  fizperum ,  Jiylo  ur;co  i  drupet  olirajoroiis  ^ 
lutue  engBlofo  trtqveirh  mor.ofpermo, 

Srangeria/ruâ»  fcnguituP  cunquajfato  ,  drupà 
Ëacieeque  coniujts.  Commerf.  Herb.  MfT.  Vul- 
pinnent  Y  Arbre  dt  buis  de  £ourhon. 

Cefl  un  arbre  de  la  grandeur  &  de  la  grofTeur 
AiCbcne,  ayant  Técorce  d'un  gris  bUn^hâtrc. 
Ses fesiUes  font  dîrpofces  &  rapprochées  fur  les 
Aemiers  rameaux  }  elles  font  alternes ,  ovaîcs  ou 
•TiJcs^blongues  ,  très-entières ,  glabres ,  un  peu 
kiiântes ,  &  ponées  fur  des  pttioles  fort  courts  : 
rikî  n'ont  qu  nn  pouco  ou  quinxe  lignes  de  Ion- 
pcjir ,  fur  une  largeur  de  fept  ou  huit  lignes. 
Lsfleurs  fonc  petites,  blanches,  nailTcnt  furies 
ienùers  rameaux  ,  en  petites  grappes  fimplci , 
siiîUires  ou  prefque  terminales,  &  qui  n'ont 
ç-^m  pouce  ou  un  pouce  &  demi  de  lonj^ueur. 

Chaqne  fleur  offre  I^.  un  calice  divifc  profon- 
fiécient  en  cinq  découpures  oblongues ,  loulées 
m  dehors. 

ï*.  Cinq  pétales  petits^  ovales ,  un  peu  ongui- 
ttVs  &  ouvcrrs. 
J".  Quinze  étamines ,  dont  les  filamens  fûracés , 
I     BUfés  au  réceptacle,  &  à  peu  près  de  la  longueur 
apétales,  ponenr  des  anthères  irrordtea. 

^.  Un  ovaire  fupcrieur,  arrondi,  lauujîncux, 
tbirgé  d'un  fïylc  quelquefois  un  peu  plus  long 
fSî  les  étamines  ,  àfligmate  iimple. 

Le  ^iteft  une  petite  baie  drupaccc  ,  ovale- 
Alengce  ,  rouge  ou  ayant  des  points  rouges  très- 
lambreux  parfemcs  fur  un  fond  jaunitre  j  cette 
bù  eft  peu  pulpeufc ,  comprimée  de  divers  côtés , 
fcltjue  trigône  ,  &  contient  un  noyau  oflcux , 
npilcux  ,  trigône ,  renfermant  une  amande. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  les  forêts  de 
nUe  de  Bourboa  "b  >  (  v-  /  )  Commcrfun  ,  qni. 
ryobler^-a,  l'a  dédié  à  la  m^oîre  de  feu  M.  Gran- 
JEEc,  Bctanifïe  François ,  qui.,  voulant  contribuer 
u  pr>'grès  de  la  fcience  qu'il  cultiva,  voyagea 
&CS  l'Arabie  Se  TEgypte  pour  ùire  dis  recher- 
ches fur  lei  pi  nt'S  de  ces  contrées ,  y  périt  ,  &- 
ft.f,  comme  Lippi  &  Commcrfonlui*m£mey  du 
aaxbreduJVlartyrs  dé  la  tiounique. 

Le  Gran^er  dtltcre  des  Antidefmps.,.  dont  il 
pnU  ^vdtv  le  port  ,  par  les  fleurs  hermaphrodites 
Ccompftettes,  ^  par  le  caraAèrede  lès  fruits. 
K«Li  croyotu  ,  avec  M.  de  JûlTieu  y  que  ,  dans 
rflKdie  dca  nppofu ,  on  péu|.  le  r^iprochec  dcL 
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l'Hîrielle ,  dont  il  efl  ccpeitdant  bien  distingué  ^ 
principalement  par  lès  ctaniinL». 

GRAPPES  (fleurs  en  )  ,  Fiont-S  racemof. 
On  ncmir.e  airfi  imc  certaine  dirpolition  des  Heurs 
ditnj  U's  pliantes  :  cncfiét,  r-n  oit  (jlc  licj  fkiiis 
tbrt  en  j;r..f pr  f  lon'quc  ^  lîiuôcs  plulieurs  enk-iu- 
ble  fur  un  pédoncule  conimi.n ,  cil»  y  font  di:'po* 
fccs  lat/ralciiunt  fLiv^m  l'a  longueur  ,  Ik  portée» 
fur  des  pédoncules  propres. 

Cette  dii'poiitinn  de  Hc-urs  approche  beaucoup , 
comme  on  le  voit,  de  ct-îlc"  (ju'on  nomme  c^i 
(  ^cjf{  ce  mut  )  î  mais  dans  la  grappe ,  les  tlctirs 
ne  îbnt  point  (-«proches ou  Icrrecs  &:  pteJquc 
fcliiles  comme  darti  Tcpi  \  lu  contraire  ,  ell'js  Icnr 
ladres,  &  toujours  pctticcllées. 

La  grappe  ottrc  eiie-niOmc  queîfjuescarrâtTtS 
pour  b  diiïinâion  des  plantes  ^  aînli  on  dit  qu'elle 
eft  iimple  (  raeemus  fimpïex  )',  lorfqué  les  pédon- 
cules propres  de  les  fleurs  n'ont  aucune  divilïon, 
6c  s*inicrLnt_  imniéiliatcmcnc  fur  le  pédoncule 
commun  ;  le  G'rofciller  des  jardins  ,'  le  Cytlfc  des 
Alpes  ,  &c. 

Compoice  {raeemus*  rompo^tus') ,  lorfqur  Ica 
pédoncules  particuliers  lôntdivites  ,  ouijuel*ayo 
commun  eft  tellement  ramifié,  qu'on  a  peiné  k 
le  diftinguer»  la  Vigne  ,  &c.  Unilatérale  (rare' 
mur  fecundns  )  ,  lorfque  les  pcdoncules  propre» 
font  tous  fitués  ou  au  moÎKi  tournes  du  même 
côté-,  la  Digitale  pourprée,  laCampanuIcrapun* 
culoïde,  &c.£nfî»;  fous  d'autres  confidérations, 
on  en  obtient  encore  quelques  caraâêres ,  crt 
diftinguant ,  par  exempte  ,  la  grappe  droite  do 
celle  qui  eft  penchée  ou  pendante  ;  la  grafpe  fL-uil» 
lée,  de  celle  qui  eft  entièrement  nue  ,  f:c,  fitc. 

GRASSETE,  PivnvievLA  ;penre  de  plante 
à  fleurs  monoptiiilces ,  de  la  famille  desPerfbn- 
nées,.  qui  a  beaucoup  de  rap^iorts  a'^ec  les  Utri^ 
culaÎKs,  &  qu!  .comprend  des  herber^tndi^t^nc^ 
de  PEuropc ,  â  feuilles  toutes  Radicales, -Ttriiplés  ^ 
graffes  &  comme onâueufcs ,  à  ^antpe  nue  &  uni- 
flore  ,  &  à  fleur  'irrégulière  j  ayant  Un  cperoH 
poÛérlcurement. 

Casactêre     gëhEriqui, 

L«  fleur  oflre  i".  un -calice quinqucfidevirr*- 
gulier ,  comme  labié  ,  ayant  la  lèv'ré  fupcrieurc  1 
trois  divifions,  &  l'infinicure  à  deux., 

2.*'.UneCDroHe-monopétalc  ,  irrégulière  ,   ter- 


3*.  Deux  étaminc*  ^fort  '  courics ,  dont  les  fila- 
menffcyimdtiques  y  cn»rbés ,  partent  dék  amhèrvf 
arrondies^   ■  *'  i   ■     '  ^  •  • ,     ;  . 

4".  Un  ovaire  fupér!(*iif  ^  '  Rhïbuîeux ,  furmontf 
d'un  ftyle  court ,  d  ftigtn'ac»  à  deax  lames  ,  recoi»r 
vniu  lei  ambèresr  '  "■      ^ 


ft* 
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Lo  fruit  ti\  une  capfule  o\'tle  ,  unjlocuhtre  , 
contenant  beaucoup  do  f'emencet  attachées  autour 
d'un  placenta  libri:  &:  €€00*3!. 

£    s    B  E    C   X   I. 

I.  Grassiti  vulgairp,  FI.  Fr.  Pinguieah  va/- 
garis.  L,  t.fi^.uicuia  caiean  cyhndtûo  funt  ton' 
gitudiiu,  N. 

PingUiCula  Gefneri*  J.  B.  3.  p.  546.  Toumcf. 
167.  Ka|.  Hift.  7(1.  Samcula  montatm  ,  flore  cat- 
tari  ^  JoAdfa.  Dauh.  ?in.a4j.  Ptngurcula*  Clat 
Hift.  I.  p-  jll.    Viola  humtUa  aut  palujlris  pin-- 

rtculûi,  6c.  Worir.  Hift.  1.  p.  477.  Sec,  5.  t.  7. 
13.  PinguiiuUi.HtW,  Heli\  n".  a9î,  FLJ>atu 
t.  9j-  Carr.  t.  458.  Peciv.  Angl.  t.  jç.  f.  7, 

Cette  plante  cil  petite,  remarquable  par  l'onc- 
tuofité  apparente  de  Tes  feuilles  }  ce  qui  lui  a  hit 
4unner  le  nom  de  Grajftte  ,  &  par  rafpcâ  <lc  fa 
fleur  ,  qui  nflTcmble  en  quelque  ibrce  aune  Vio- 
lette. 

Sq%  feuilles  i<iTi\  au  nombre  de  cinq  ou  ûx , 
roucçs  radicales ,  ovalcs-oblongucs ,  un  peu  épaiT- 
fci ,  f;rai&s  &  luiTintCf  comme  li  elles  ctoient 
frottées  d'huile,  d'un  vert  pile  ou  jaunâtre  ^  & 
couchccj  l'ur  la  terre,  où  ellea  forment  une  petite 
rofette  \  elles  font  longues  d'un  pouce  à  un  pouce 
Si  demi ,  &  ont  leurs  bords  plus  ou  moindre  pli  es 
en  delTus.  De  leur  milieu  &*clève  une  ou  plufieuri 
liampcs  grèlt;;,  nqes  ,  hautes  de  quatre  ou  cinq 
pouces  ,  icrmint^ei  chacune  par  une  fleur  violette 
DU  bleuâtre  ,ordin;ïirement  un  peu  incltRce.  I.Vpc< 
ron  de  la  corolle  cfl  cylindrique  ,  pointu  ,  oc  & 
peu  près  il«  la  longueur  de  la  Heur  ;  la  lèvre  liipé- 
rtcure  cfl  beaucoup  plus  ajong^c  que  riafcricurCt 
lie  celle-ci  fe  trouve  fouvent  placée  en  haut  par 
l'effet  de  l'inclinaifon  de  la  Seur. 

Cette  plante  croie  en  Europe ,  dans  les  martîs , 
les  pr^x  humides,  &  dans  les  montagnes,  prèa 
des  iuiflîeaux  &  d«s  fontaines,  "^.(v.  v.  )  Elle 
fleurit  en  Juin  &  Juillet  ;  (es  {fuiltçs  otrr  un  p«u 
f'afpeâ  dcct:lUs  d'une  petite  Gentiane  :  ellepafie 
pour  vulnfraUe  &  trèk-conlblidance  :  on  la  die 
aullt  purgative  ;  enfin,  on  prétend  qu'elle  eftnur* 
l^blcayibtfïiaux  qui  la  broutent. 

;  i  ^1   I  •  .    i  \  f  .\  'J 

1.  GRâStRTi  ï  grandes  flcvn,  Pinguieuta 
granJ:fiora,  Ptngtticula  eaiean  eytindrtta  j^is 
^ngitudtnt^futce  diljiiaui  ^  lahio  fupenore  Uuif- 
pmo.  N. 

Pintruieui-i  forf  tirrtpîo  purptirtù^  cum  eattùri 
ijngr^mo.  Raj.  Hift.  71a.  Toumef,  l6j^- 

Cc^tc  Grcjfrtea,  le  piéride  In  précédente  ^  *nai» 
elle  en  eH  bîvn  difTlnçuéc  n^r  la  fbnzkc  &  la  grjo- 
^cur  de  là  fl<ur,  Ses  ftuilles  ,  au  nombre  de  cinq 
à  fcpt  ,,/9K  ra^icak(,  (lUpt'uque^obtungues ,  & 
«talées  en  roictte  fur  la  terre.  Les  hampes  Ibnt 
sues ,  hautes  de  qwirrc  i  Ha  pouces  ,&  cermjtu'es 
«hacuoe  par  ^e  g!rla>lf  f^ur  d*tin  pourpre  violet , 
ayan;  unt-fcron  cylir^riqur^  Iqp^  de  ûx  ligue» 
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Ce  quelquefois  davantage.  L'orifîce  de  la  flot 
plus  ouvtrt,  plusdilaté  que  dans  l'efpécect-d^ 
ta  lèvre  lupcrieure  de  la  corolle  cfl  trca-largoi 
a  près  d*un  pouce   de   largeur)  ,  compuill 
trois  grands  lobes  arrondis.  Cette  plante 
dans  les  montagnes  du  Uauphiné,  &nouf 
communiquée  par  M.  Ltotrard ,  qui  l'a  troui 
V illard  de- La ns  ;  elle  a  aulfi  été  obferi'ée  da 
montagnes  du  Koucrgue  ,  par  M.  TAbbô  I 
ttirre.  (  v.  v.  ) 

OIfferv.  Dans  VHerbier  de  M.  de  Juiïîeu, 
avons  vu  ,  fous  le  nom  de  Pinguiculjj  lujtcan 
tinc  Grûffete  qui  nous  a  paru  fort  fcmbllf 
celle  que  nous  venons  de  décrire.  Nous  igrv 
fi  c*e(t  l'efpècc  de  Linné  ,  Grislei  qu'il  < 
n'ayant  ni  décrie ,  ni  figure  fa  plante  ;  le  rynoi 
de  n.aj ,  que  Linné  cite  encore  ,  nous  para 
fort  douteux,  puifqu'îl  appartient  à  une  Gr 
â  petite  fleur  ,  comme  le  font  les  liiivantea^  « 
l'cpcrondelaplantcde  M.de  JulUeui  n*étant 
épaiili  i  foD  lommct. 

3.  Ckasseti  des  Alpes ,  FI.  Fr.    Pingi 

jftpina.  L,  Pinguicuîa  calcare  corùco  brevim 
foliis  ovat^-oblongis.  N. 

Pingutcula  flore  aibo  minore  ,  çaîatri  hn 
ma.  Raj.Hift,  75a.  Toumcf.  167.  Pinguictâla 
FI,  Lapp.  la.  t.  II.  £.3.  FI.  Dan.  t.  453, 
Carn.  ed.a.  n°.  18.  Hall.  HeW.  nM95. 

Lille  eft  plus  petite  que  la  précédente  ,  &  a 
que  la  première  efpèce  ,   Se  sVn  diftineue  p( 
paiement  par  l'éperon  de  la  corolle,  ies  fei 
radicales  ibnt  au  nombre    de    quatre  ou  c 
ovales  ou  ovales-ublongucs,  obtufes  ,  inégs 
forment  fur  la  terre  une pciiierolcttc  à  pelftc 
de  deux  pouces.  Les  hampes  {ont  fort  grêle» ,, 
rement  velues  ,  hautes  de  deux  pouces  & 
ou  trois  pouces  ,  &  perminées  par  une  petin 
blanche  ,  tachée  de  jaune  en  la  lèvre  fupéri 
ayant  Pepsron  conique  &  fort  court.  On  te 
cette  plante  fur  les  monuencs  de  la  SuilT* 
Dauphinc  &  de  l:i  Provence  ,  fur  le  Mont 
&  fur  les  Alpes  de  la  Lapponic.  1p.  (  v.  f.  ) 

Ohfcrv.  Commcrfon   a  trouvé  au   Uctrol 
Magellan  une  petite  Grjffeu^  quM  a  nommée 
H^uicula  Magellanica  ,  &  qui  nous  a  paru  pe< 
férenic  de  celle  dont  nous  venons  de  traiter 
eu  néatimoins  un  peu  plus  petite. 

4.  Crassutb  velue  ,  Pinguicitta  viUofa.  L 
gaicuLt  jcapo  fuhvilUfa  {JôUis  ovjtofuhn 
dis.  )  Lin.  FI.  Lapp.  13.  t.  11.  f.  1.  Li^thjoa 
Scoi.  I.  p.  77.  t.  6.  f.  r. 

Ptrrgtiicalii  ctrnubienfis  f  flore  minore  ca 
Raj.Hift.  751.  fltSynopf.  3.  p.  ftSl.  (pro3 
n".  a.  Tourncf.  167, 

C*c(c  la  pto8  pe4ire  d«s  cfp^cet  connde» 
goiDo  ;  nous  co  avons  vu  un  individu  en  alTét^ 
vaia  ciac  enyoyé  de  Suède  p^r  M.  Thunb* 
|d.  de  iiilUp^i  &  qui  ^v«tt  «w^oaTcn 
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^  IKC  la  fignre  citée  du  Ftom  tappMiin* 
SàraK  cette  figure  ,  les  &uUlei  radicales  de  cent 
dpcce  fenc  au  nombre  de  trois  ou  environ ,  ovales- 
Mfwi^i  ,  manies  de  quelques  nervures  conver- 
|eaa,&  difpofécs  en  une  pctiic  rol'ette.  La 
biapeeftfëtacée,  haute  de  deui  pouces  ,  &ve- 
kfeea  pabrfcente  i  suis  il  £iuc  le  têcours  de  la 
koft  {MBT  bien  appersevoirce  caraâire.  La  fleur 
dl  pence ,  rojigcitTeou  pnrpurine,  &  paroîi  avoir 
NO  éperon  plus  co«rt  que  la  corolle.  Cette  plante 
mk  daaa  la  Lappooie  »  &c.  M.  Villars  (  HiiV. 
TcL  i.p.  445.  )  rindîque  dans  le  Oauphiné ,  & 
HAOuni  C  FI.  Fed.  n".  aoi.  )  ,  la  cite  en  Italie. 
^.  (v.yi  )  Selon  la  figure  cit^  du  Flora  Sco' 
ài,  ks  feuilles  font  noms  arrondies  &  conca- 
madeflus.  Procéderai  affinù, 

GIATELIER  ,  CsssTïS;  genre  de  plante  1 
fan  pelypétnlées  ,  de  la  famille  des  Ballamiers , 
fitbeaucoup  de  rapports  avec  le  Bmcé ,  le  Cof- 
lipi,  8c  qui  comprend  des  arbres  exotiques  ,  i 
fuin  alternes  y  ailées  avec  impaire  ou  ternées, 
&iâeun  petites,  difpofees  fur  des  grappes  lace- 
ts Se  terminales ,  auxquelles  fucccdcnt  des 
bmcompoCcs  de  plufieurs  capfnles  diftinâes, 
■naïves  ,  tomeiueufês ,  &  monofpermcs. 

CanACTBas    oChIrique, 

la  fleur  offre  l^.  un  calice  divifé  profimdément 
a da^  découpures  ovales  ou  oblongues,  velues 
eUiors,  colorées intérieorenicnt,  Se  caduques. 

t.  Cinq  pérales  oblongs ,  infcrcs  au  rccepta- 
âï ,  quelquefois  plus  courts,  quelquefois  plus 
kmi  que  le  calice  ,  &  alternes  avec  (es  divifions.- 

•f.  Dix  étamines  ,  dont  les  filamens  attaches 
nféc^ptade  ,  &  à  peu  près  de  la  longueur  des 
fial-f ,  portent  des  anthères  arrondies  &  didy  mei. 

f,  Cnq  ovaires  fupérieuri ,  orales ,  très-velus , 
(terminant  chacun  par  un  ftyle  fort  court ,  i 
l6fua  ccHnme  tronqué  &  obfcurément  tilobé. 

le  fhiit  confifte  en  cinq  caproles  diflinâes 
(int  foovent  une  ou  plofieun  avortent  ) ,  cour- 
tti,  Tt'trécies  vers  leorbafe ,  velues  à  l'extérieur 
fcaiJneurement  ,  univalves ,  s^ourrant  d'un  c6té 
Icc^itEdînalement  comme  celles  àetjîereulia  ou 
titiàa  Apocyrm,  &r  contenant  une  (èule  femcn- 
tf.  Ces  capfîiles  font  un  peu  courbées  ou  contour- 
ifs.  (  CkaraS.  ex  Obferv.  D.  Jujf.  Sf  iffecimini- 
feifrijrîi  ejufJ.   deprompji.) 

E  S  f  X  c  e  s. 

i.GHATiH an  glabre,  Cnefl'is  gîahra.  Cneftit 
f^aSt  ov0^is  petiotaris  utrinqtie  glabrit ,  rucet/iU' 
hfàfàculatii  brevihus  &  tenu/bas,  N. 

h'f  à  grjzrer,  Coromcrf.  Hcrb, 

La  feuilles  de  cet  arbre  Com  éparfes ,  &  fitu^s 
*cn  Le  fommet  des  rameaux  -,  eltss  font  allées 
nnmfûrc,  &  cempofccs  de  neuf  à  trcixe  foliolex 
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«valfls  ou  fnrales-lancéolées  ,  entières  ,  glabws* 
coriaces  ,  alcernos  ,  longues  de  deux  pouces  ou 
un  peu  plus ,  &  portées  fur  des  pétioles  courts; 
Les  pétioles  communs  font  cylindriques ,  glabres, 
liangs  de  cinq  i  fept  ^vuce».  Les  fleurs  Ibnt  péti» 
tes  y  vienneiu  iur  des  grappea  fafciculécs,  nom» 
breujèa ,  GObonneufes.  grêles,  longues  à  peine 
de  deux  pouces  ,  laitralcs.  &  tcnuinalcs.  Les  i^ 
talcs  font  ouverte' ,  à  peine  plus  longs  que  le  ca- 
lice,  paroîiTent  rouges  oupourprcs  ,  ainîl  que  le 
calice  mâmc ,  en  fa  face  inicruc.  Les  c:>pruUs  fbn^ 
en  mafluc,  courbées  ^longues de  fix  ou  IWpt  lignes  ^ 
rouflcâtres  ,  6c  couverte»  d'un  duvec  abondant ,' 
qai- excite  des  dcuangeairons  lorfqu'il  touche  la 
peau.  Cet  arbre  croit  natursUemeoc  aux  IlUi  da 
France  &  de  Bourbon.  '^  ■  (  v.  /  )  .    . 

1.  Gratelier  polyphyile,  CneJJis  polyphyllai 
CtufitM  faliolis  ovato-oblongit  fulvUUtJît  brtviff 
fiaù  petiolaùt ,  raunaïUs  tomentofit ,  capfuUs 
obtufiffiaùs,  N.  , 

Cet  arbre  patolt  avoir  le  port  du  prcccdont  \ 
mais  Tes  feuilles  ont  des  folioles  plus  nombreufes , 
un  pen  plus  petites ,  &  moiiu  glabre.  Lea  rameaux 
lunt  un.  peu  cotonneux  vers  leuc  fàmmct  ^  &  poiv 
tcnt  des  feuilles  ailées  avec  impaire ,  cnniporécs 
d'environ  dix-fèpt  folioles  uvales-oblongues,  ob- 
tulès  ,  quelquefois  légèrement  acuminécs  ,  prci^ 
que  glabres  en  delTus ,  ncrveufcs  Se  un  peu  velues 
en  dcfTous ,  fie  à  pétioles  propres  trè&-courts« 
Les  fleurs  viennent  auxlbnimiccs,  fur  des  grappes 
menues  y  cotonncurcs ,  longuet  de  trois  pouces 
ou  davantage,  un  peu  fifciculces^  axiilaïres  ,  & 
terminales)  ces  âcurs  font  un  peu  moins  petites 
que  dans  l'efpèce  ci-dc^Tus ,  ont  les  pétales-  un  peu 
étroits,  Se  plus  longs  que  le  calice.  L'individu 
fruûifèra  que  nous  avons  examiné,  avoît  les  folio- 
les de  fes  feuilles  moins  obtufcs  &  plusacuminéea 
que  dans  l'individu  garni  de  fleurs.  Les  fruits 
croient  i  peu  près  fenibbblcs  à  ceux  de  rcfpèce 
précédente  ;  mais  les  capfulcs  nous  ont  paru  plus 
obtufes  ï  leur  fommec  \  elles  ibnt  pareillement 
rouffeâtres  &  veloutée^  Cet  arbre  croît  dansl'Ifle 
de  Madagafcar.  ïj.  {v»f.)  Commet/*  Hcrb, 

3.  Gratelifr  corniculc,  Cneflis  corniculata, 
Cnefiis  foliolis  oblongrf^acaminatis  nert'o  v.edtB 
villojîs^  capfulis  obtongis  acutist^orniculults  tomen* 
eofs  prurit ntîbus.  N. 

SpondiaïJts  pmrrVns.  Smesthm.  H^rb, 
Cette  el'pcce  cfl  bien  remarquable  par  la  forme 
&  la  grandeur  de  fes  fruits.  Ses  rameaux  font 
ligneux,  cylindriques,  bruns ,  Irgèrcment  pubd- 
cens  vers  leur  fommet.  lit  font  garnis  de  feuilles 
plus  diflantes  que  dans  les  précédcns ,  ailées  avec 
impaire  ,  &  compoll-es  d'environ  neuf  foltijea. 
ovales-oblongucs  ^  emic-rcs ,  ac»mtnées ,  longues 
d'un  ponce  6c  dnmi ,  &  velues  (énlemtrnc  fUr-lcut* 
câte  ou  nervure  moyerme.  F.cs  capfulcs  ,  au  nom- 
bre de  quatre  uu  cinq,  lunt  oblongues  ou  las- 
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céolces ,  contournccs  eo  forme  de  cornes  ,  lon- 
gues preP^ue  d'un  pouce  Ik  demi.rouncitics,  & 
abonda  minent  couverte*  de  poils  tjui  cxcitcnc  des 
dcmangciiilbns  lori'qu'on  les  touche.  Les  pédon- 
cules Ibni  latéraux  ,  court»  ,  peu  diviloï  ,  &  pau- 
ciflores.  Cette  pljntc  a  etc. découverte  dans  l'Afri- 
que, à  Sierra- Le ona  f  par  M.  Smeatlunan.  "j). 
(  r.  /  in  h.  i?.  Thouin.  ) 

4.  Gratbubr  1^  trois  feuiilef  ,  Cnejiis  trifotia. 
Cnejfts  Jbtiis  tcrnatis  :  folioUs  ovaua  acuminattt 
Jupfrné  lavibus  ,  panicuta  lerminaU.  N. 

SpondnfïJft  vttlofu,  Smearhm,  Hcrb. 

Les  cl'pèce»  cî-defTus  ont  toutes  des  fenillcs 
ftilc«s  ,  8c  celle-ci  n*a  que  de«  feuUIe»  terrées  ,  ce 
qui  la  diOingue  au  premier  coup-d'œil.  Ses  ra- 
meaux font  ligneux  ,  cotonneux  ,  &  cylindriques  ; 
ils  font  garnis  de  feuilles  aUcrncs  ,  quelquefois 
prelqu'oppolVes  ,  pctiuléci  y  compcfifes  de  trois 
folioles  alVet  l'embUbles  n  celles  des  Doliquet  ou 
des  Haricots.  Cvs  folioles  font  ovalfs,  acumînccs  , 
entières,  lifîes  en  dcflus,  nerveufcs  en  deffims  , 
avec  des  veines  réticulées  ,  &  un  duvet  cotonneux 
peu  abondani  ;  elles  font  longues  de  deux  à  trois 
pouces ,  fur  un  pouce  &  demi  de  largeur.  Teur 
pétiole  commun  eft  long  de  trois  pouces,  cylin- 
drique ,  cotonneux,  les  lîipulcs  font  pctitei ,  l'cta- 
•ées  ou  filiformes.  La  panicule  eft  terminale  , 
lâche,  çompoféc  de  pédoncules  cotonneux  .ave 
des  braQéc*  petites  $:  filiformes  comnre  les  iti- 
piiles.  Lcscapl'ules  (ont  en  mafliie,  un  peu  poin- 
tues à  leur  fommct ,  coniournées,  cotonncofes, 
&  longues  d'un  demî-pouce.  Cette  cfpècc  a  été 
trouvée  en  Afrique  par  M.  iJroeathinan,  J}.{v.f. 
in  A.  J),  Thouin.  ) 

GRATGAL,  liANDTA  ;  genre  de  plante  à 
fleurs  monopôtalées,  de  la  famille  des  Rubiacées , 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  IcCanti  ,  &  qui 
comprend  des  arbriffcatix  exotiques,  épineux,  i 
feuilles  fimples^  oppofées  ,  ayant  auflî  les  épines 
Dpporées;  &  à  fleurs  difpofccs  par  petits  bouqueis 
yxillaircs  ou  quelquefois  terminaux ,  auxquelles 
fliccèdenc  des  baies  uniloculaires  &  polyfpermcs, 

Caracters    ctMiatQUt- 

Chaque  fleur  offre  T**.  un  calice  monophyllc  , 
petit ,  fupéricur  ,  &  dnnt  le  bord  eft  à  cinq  dents, 

1*.  Une  corolle  monopctale  infundibuUformc 
pu  hypoçratériformc  ,  p'.us  grande  que  le  calice  , 
&  dont  le  limbe  eft  i  cinq  découpures  pointues. 

3°.  Cinq  étamipes  ,  fiiticcs  i  Torifice  de  la 
fleur,  &:  dont  les  fiUmcns  cxuÔmcroeni  courts , 
portent  des  anthères  oblonpucs  ou  linéaires. 

4«.  Un  ovaire  inférieur  3  duquel  s'élève  un  ftyle 
de  ta  longueur  du  tube  de  la  (leur,  bifide  à  ion 
Couiuict,    à  ftigmatps  inégaux. 

Ijt  ff^C  eft  une  baie  ^itroiulie  s  ombiliqu^c  ojl 
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cooronnée  a  fi}n  fommei ,  à  écorce  dure  ou  corîs* 
cée ,  uniloculairc  ,  &  qui  coniient  plufieurs  l 
menccï  compriuuîcs  ,  caveloppcci  dans  une  pu' 

£  s  P  R  C   I  s. 

I.Gratcai.  a  larges  feuilles,  RanJiatadfiUiai  * 
Rartiiia  JhUti  fptMnul.:n^oiiiut'uii  ^  /pnis  J'oiiiê  ^ 
mutto  brtvturtbtis  tn  aptcibus  ramuturum.  N.  ^ 

a.  Lyctum  btloTylatt  f  bin-sacnUu  tn  ramontm 
ftifl'giis  y  Ameneanum.  Pluk.  Alm  114  Tab.  97- 
i.  %.  Anauyptot  acuftata.  PiUiTi.  MC  Vol.  f> 
t.  Ii4-  Sùiian,  Herb. n**.  717.  lianJiajàliit  J'ubrv 
tandis  conjiriis ,  liiirtmis  ramuUa  bil'pinijehi , 
fiortbus  foUtanis.  Biowa.  Jam.  143.  c.  8.  f.  I. 
RjnJta  ûculeaia.  L. 

a.  Eadem  ?  bacas  fubptdunculatis  tomentojîs 
tutefcentibus.  Anunymos.  Plum.  Mfl"  Vol.  $.  1. 1 1  J. 
Mtlanacradryon.  l'iuk.  Alm.  246.  t.  ao$.  f .  9L 
Cjcao  aj^nis  J'rurcs  Jptnofus^  lycti  Jam  y  JaF" 
mitti  fi'jre  albo.  Muan.  Jum.  Hift.  1.  p.  18.  t.  161, 
f.  l.  iW\.  Di.t\6r.S^.  An  Randta  mttts.  Lin.  \ 
gairemcnc  U  Bots  de  Lance. 

Li:s  divers  échantillons  que  nous  avons  vus 
plantes  A  &  ^,  dans  l'Herbier  de  M.  de  JulTn 
ne  nous  ont  oftert  aucuns  camâércs  folides ,  ^ 
diOin^ucr  ces  deux  plantes  comme  elpéci-s; 
nous  -j-vions  vu  les  truits  de  la  pUnte  vy  que  Plu- 
mier rcpréicnte  un  peu  pédoncules,  &  qu'il  dit  5 
cotonneux  Ik  jaunâtres,  nous  aurions  prrlbni^  ^ 
cette  pbnte  comme  une  cCpècc  diOinât-  j  ta  plantfl  f 
A  proauiUntdes  b;^ies  felliU's»  qui  nuus  ont  paru  4 
itcs-gldbrcs.  Ce  qu  il  y  a  de  certain.  c'eH  quo  ^ 
cei  deux  plantes  lont  ou  nicme  genre  ,  &  quc^  («  *! 
rellemblani  parleur  feuill^ige  &:  leurs  épine».,  il  jr  ^ 
a  lieu  de  croire  qu'elles  ne  funt  que  variétés  l'un*  ^ 
de  l'autre.  ^ 

Cette  efp^ce  forme  un  arbriffeau  toujours  vctt^  . 
mcdiofremcnt  cpineax  ,  &  qui  s'clève  à  dia  ott  1 
douze  pieds  de  hauteur.  Son  trrnc,  Iclon  .SloanCy  fl 
acquiert  répaitreur  du  bras,  &■  eft  recouvcn  d"unt  i 
éj^ort;e  rougeitre,  fcabrcourabotcule  Se.^ramcaux  ^ 
l'ont  oppotis,  glabres,  feuilles  dans  leur  partit  â 
l'upéricure  ;  les  plus  petits  font  garnis  d'cpines 
cppofécs 4  droites,  longues  de  trois  ou  quutr^ 
lignes  ,  (ttuées  le  plus  louvcnt  fimplenient  aux  !<; 
mités  ,  &  quelqu<.fois  aullî  en  quelques  endci 
de  leur  longueur.  Les  feuilles  font  oppol'é 
ovales,  prcfquc  fpaiuléef ,  entières  ,  rétréci 
pétiole  a  leur  bafe  ,  élargies  dans  leur  p. 
Iup( rieure  ,  lifTes  des  deux  eûtes,  luîfantes  ,  & 
beaucoup  plus  grandes  que  tes  épines  \  ce  qui  di& 
tingue  principalement  cette  cf^èccdc  la  fuivante; 
elles  ont  deux  à  trois  pouces  de  longueur ,  fuf 
une  Isrj^eur  de  près  d'un  pouce  Se  demi.  Les  Hc^rt 
font  axiltaires  ,  fufTtles  dans  la  plante',  &  uq 
peu  pédoncultos  dans  la  pUnte  '.  Illci^r  fjcçède 
des  baies  ovales  globuleulè  s  ,  de  la  grotteur  d'un* 
Cerilè ,  couronnées  par  un  petit  calice  l'ievé  d'ufw 
ligne ,  blanches  ou  jaunâtres  en  dclipnt ,  &  conte- 
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L'Mt,  ftoi  une  peau  coriace  &  caflintc ,  une  pulpe 
mUifn  ou  bCeuitre  ,  danf  laquelle  font  cnve- 
lanées  plufieura  Temences  applatics.  Cette  el'pèce 
tim  iaai  leg  Ajitilles  ,  à  la  Jamaïaue ,  &:  à  la. 
y^fCrux  ,  où  ,  félon  Miller ,  HouAon  Ta  trou- 
ne  en  abondance.  &-  (v./!)  On  lui  donne  le 
tut  le  Boit  ^e  lanec^  parce  que  Ton  bois  efl ,  i 
u  91*00  prftcfxi  ,  excellent  pour  fiire  des  lances , 
ia  âeches  »  des  baguettes  de  fuûl ,  &c. 

1,  G«ATCAt  i  petites  feuilles  y  Randta  parvi- 
JUb.  ShnJta  foiùs  ùbovatis   faJcicuUut  J'ptnU 

Bhmnws  /oiiis  Btcceis  m'tnimis  confertim  naf- 
nca&u ,  fpinit  tongu  armata.Slosn.  Sim.  HtA.  %. 
|kl6a-  t.    a07.  f.  I.  Raj.  2tuppl.  Uendr.  59. 

Ce  Grutgal  efï  beaucotip  plus  épineux  que  le 
fécèAeat  ,  &  eft  remarquable  par  la  pctitcfTc  de 
H  nillcs.  Son  bois  elt  fort  dur  ;  fes  rameaux 
fus  ptabrea  ,  ^ineux  dans  pretVjue  toute  leur 
W  loagiieur  ^  leurs  épinei  (ont  uppoféesi  droi- 
ai,  longues  d'environ  cinq  lignes  ^  5*aiongent 
iriaGûte  en  rameaux  courts  portant  deux  ou 
"~n  rairea  d'autres  cpincs}  ce  qui  donne  aux 
lient  rafpeA  d'épines  cofflpofiies.  Les  fcutUcs 
petitea  ,  oppofëes,  fafciculées  trois  ou  quatre 
■fcmble  (fur  le  vieux  bois  ),  ovoïdes,  buxifor- 
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■ts,  enrîèrei,  &  rétrccîes  prefqu'en  pétiole  à 
hvbale;  elies  font  lifl*es ,  luiCantei,  8c  n*onc 
oe  oatcre  1  fix  lignes  de  longueur.  Les  baies 
KBrw0Ue>  ,  latérales^  globuleufes,  ombiliquées 
M coumnnccscotnRie  celles  de  l'efpcce  ci-JeHus  , 
■ùdiesfbnc  une  foiiplus  petites.  Cet  arbriHeau 
iW  trouva  à  Nt.  Domingue  par  M. de  l'Etang, 
M^dccta,  cjus  en  a  rapporté  des  branches  char^ 
f^de  &nîrsj  U  croîc  aufli  il  la  Jamaïque.  ^. 

P  GâATCA  L  du  Malabar ,  Randta  Mafabarica, 
w£a  fpinîs  reSis  foUts  breviohbui  ,  fioribus 
UtÊttlAus  peJuncitfatis  umbeUato-cymoJîs.  N. 

Bakara,  Rheed.  Ma>.  ;.  p.  69.  u  }^.  Raj.  Uifl. 

Cc  arbrtfTeau  s'étère  i  environ  douze  pieds , 
w«  tronc  gréle  ,  blanchâtre  ,  divifé  h  fon  fom- 
*R  ta  un  i^rand  nombre  de  rameaux  qui  lui  for- 
ant ane  cime  arrondie  &  diffulc.  Les  rameaux 
^  c|rUndriques,  glabres,  grisâtres^  feuilles 
^épaeax  g  quelquefois  dans  prefque  toute  leur 
MpKur,  &  quelquefois  feulement  vers  leur 
W<wi  fur  le  vieux  bois.  Les  feuilles  font  oppo- 
«ici  »  ovales  fur  les  jeunes  ramcaLX  ,  oblongues- 
*rile«  lur  les  plus  vieux  ,  réirécies  prefqu'cn  pc- 
wie  à  leur  bafê  ,  entières ,  glabres  des  deux 
ÇMéi ,  htifâotes  &*  d*ua  vert  brun  en  delTus  ,  d'une 
Walear  pâle  en  defTous  ,  avec  une  côte  moyenne 
M  peu  faillante;  ces  feuilles  ont  jufqu'à  deux 
fonces  de  longueur,  fur  une  largi^ur  de  huit  ou 
ftafUgnei.  Les  épines  font  oppoCées ,  droites, 
ind«t,  aiguës  y  plus  courtes  que  les  feuilles.  Les 
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fleurs  font  axillairet,  ^édoncul^'cs,  viennent  huit 
à  douze  enr::[uble,  en  cimes  ombclliformes  ,  Ibu* 
vent  alternes  ,  un  peu  moios  langues  qu<.-  les  fiuît* 
les.  C'.s  bouquets  de  fleurs  font  communément 
tomber,  en  fedévcluppanc,  la  feuille  dans  Paiflelle 
de  laquelle  ils  fortcnt,de  mamère  que  les  rameaux 
fleuris  paroifTcnt  (auvent  munis  de  feuilles  alter- 
nes 1,  mais  la  cicatrice  que  l'on  trouve  loua  les 
bouquets  de  ticurs  ,  dans  la  place  de  celles  qui 
manquent,  prouve  que  toutes  les  feuilles  de  cet 
arbriHcau  font  véritablement  oppol't^cs.  Les  pédon- 
cules ont  âleur  bile  des  braâêcs  courtes,  ovalea- 
pointucs  ,  connccs  ,  flipulairea.  Les  calices  font 
gLbres ,  courts  ,  à  cinq  dents  \  les  coroLcs  ont 
un  cube  faillanc  d'une  ligne  hors  du  calice ,  6c 
un  limbe  ouvert  en  étoile  ,  partage  en  cinq  dé- 
coupures lancéolées  f  auffi  longues  que  le  tube. 
Les  anthères  font  linéaires,  fitlannces,  attachées 
à  Porilîccde  la  corolle  fur  des  filamcnstr^s-couriS| 
&  font  aulli  longues  que  les  découpures  du  limbe. 
Les  fruits  font  des  baies  globuleufcs  ,  de  ta  grof- 
feur  d'un  pois  ,dmbtliquee5,  purpurines  &  mémo 
noiritres  lorsqu'elles  font  mAr&s  ,  &  qui  con- 
tiennent ,  fous  une  pcaucpaine  ,  plufieurs  lêmen- 
ccs  enfoncées  dans  une  pulpe.  Cet  arbrilleau  croie 
au  Malabar ,  dans  les  environs  de  Cochin.  M» 
Snnnerat  nous  en  a  commuDiqu<5  des  rameaux  - 
garnis  de  fleurs  «  &  d'autres  ayant  des  fruits,  f^. 
(v.  y;)  Selon  Rht'cde  ,  il  cft  toujours  vert ,  & 
porte  deux  fuis  l'an  du  fruit,  favoir  en  MarS& 
en  Septcjnbcc,  Ses  fleurs  font  purpurines  &:  odo* 
rantci. 

4.  Gratgal  \  petites  fleurs,  Randia  parvi* 
fora.  Randta  fotiis  ûVûZis peiiolaîts  ^  fpin'ts  arcud' 
lis  brevijjimis  ,  fioribus  ptdicellatrs  Jubfajciculauê 
axïilanbus.  N. 

An  Gardénia  micranthus.  Thunb.  Difl*.  de  Gard, 
p.  17-1.  i.f.  1. 

Les  rameaux  que  nous  rofiëdons  de  cette  plante 
font  fimplcmcnt  munis  uc  fleurs  ,  de  forte  que  , 
n'ayant  point  vu  les  fruits  ,  nous  doutons  fi  cette 
môme  plante  n  cH  point  une  el'péce  de  Cantï  \  au 
rcfle  ,  nous  fommes  maintenant  afl'urés  par  l'exa- 
men ,  qu'elle  efl  bien  diltérente  de  notre  Canti  i 
petites  fleurs.  Enfuitc  ,  d'après  le  caraâère  établi 
par  M.Thunbcrgpour  la  diftinâion  des  Gardénia^ 

3ui  confiAe  à  avoir  les  anthères  felIiK-s  À  l'oritico 
e  la  fleur  ,  la  plante  donc  nous  traitons  ne  peut 
être  de  ce  genre ,  ayant  les  anthères  bien  pcdi- 
cellces  -,  cependant  notre  plante  parott  afTez  con- 
venir avec  celle  de  M.  Tliunberg  ,  fi  l'on  en 
excepte  que  les  épines  font  droites  dans  la  fiennc, 
&  courbées  dans  la  nôtre.  Il  lui  attribue  des  fleurs 
fclhles  ,  &  il  les  reprélente  pédicellces ,  commo 
elles  le  font  dans  notre  Gratga!. 

bcs  rameaux  font  ligneux ,  cylindriques ^  velus, 
feuilles ,  &  épineux;  fcs  feuilles  font  oppofées  , 
pciiolees,  ovalcs-poincucs ,  cntiilrcs,  vertes  ,  gla- 
bres ,  mais  leurs  pétioles  ,  c^ut  font  longs  d*uoe 
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ligne  &  di?mîe  ,  fort  un  peu  velus.  Les  épines  font 
axilUircs  «  oppufces  ,  arquées ,  &  de  la  longueur 
des  péiiolts.  Les  fleura  l'ont  axillaires,  de  la  gran- 
deur d*un  grain  de  rie  y  pédicellécs  &  falcîculées 
deux  ou  trois  enfemble  dum  chitquc  aifTcUe.  Leur 
calice  cfl  court ,  à  bord  tronqué  aveccinq  petites 
dents,  le  tube  de  la  corolle  eCï  ovale  ,  prcfque 
globuleux,  i'aiUanc,  &  rétréci  Ibus  le  limbe  , 
qui  ell  à  cinq  découpures  ovales-pointues  Cou- 
vents ;  les  anthères  font  pcdicellcesi  le  Higmate 
eft  en  tète.  Cette  clpèce  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales y  {<£  nous  a  ét^  communiquée  par  M.  Son- 
nerat.  J}.(,v,j:) 

5.  Gratgm.  à  longues  fleurs,  Randia  îongi- 
flora.  Karuita  fultts  ovatis  pettolatis  ,  fptnis  ar- 
cuaîts  yjloribus  cymofo  umbeltaris  terminMibus.ti. 

Les  fleurs  de  cette  vl'pècv  reflemblent  beaucoup 
par  leur  al'pcd  à  celles  du  CarJtntjfcdna'tnt  de 
m.  Thunberi; ,  mais  leur  dîrpofiuon  eït  difiercnte  , 
fi  celles  de  ce  prttenJu  CarJtnia  font  axillaircs 
&  Iblîtaires  ,  comme  M.  Thunbcrg  le  die  &  le 
reprclènie. 

Ses  rameaux  font  ligneux,  cylindriques,  gla- 
bres, feuilles  &  épineux  j  fcs  feuilles  font  uppo- 
iees  ,  pcttûlces ,  ovalsa ,  quelquefois  ovaks-lan- 
.  çcolces ,  un  pi^u  pointues ,  entières  ,  glabres  ,  & 
longues  d*un  à  dsux  pouces.  Les  flipulcs  Ibnc  inter- 
médiaires ,  courtes  ,  mucronces.  Les  épines  lonc 
oppul'ées  ,  axillaires ,  arquées,  a  peine  plus  lon- 
gues que  les  pétioles  Les  tieurs  Ibnt  pt-dicellces, 
Hi  dilLofccs  au  fommet  des  rameaux  (  Hx  ou  tept 
cnfcniplc  )  ,  en  cime  orabe'liforme.  Leurcaraâcre 
e(l  le  m^me  que  celui  des  (leurs  du  Gratgal  de 
Malabar  n*^.  3  ;  mais  le  tube  de  leur  corolle  a  au 
moins  un  pouce  de  longueur,  ce  qui  efl  fore  re- 
marquable Les  baies  refTemblcnt  aulTi  à  celtes  du 
Graigjt  Je  Malabar.  Cette  clpèce  croit  dans  tes 
Jndes  orientales  ,  rîfle  de  Java ,  &  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerai  en  fleur  &  en  fruit. 
^-   (»'./> 

♦  RanJia  (  fcandens  )  JoUîs  ovatti  pettolatis , 
fpinit  te^'s^  floribus  pedunculatis  folnariis  axtl- 
ijr'bux,  N.  CarJenia Jcaiidens.  Thunb.  Din*.  de 
Carid.  p,  17.  t.  u  f,  ç. 

Nous  ne  connoifTons  pas  cette  plante  ;  maïs  j 
d'après  les  cariâéres  &  U  figure  que  M.  Thun- 
bcrg en  a  donnés  ,  nous  ne  doutons  nullement 
,  ^u*elle  ne  fuit  nulU-roent  du  même  genre  que  celle 
qui  précède.  Elle  croît  à,  U  Cbiae ,  prés  de  Ma- 
Çao.  Jy, 

GRATÏOLE,  Gratioza  ;  genre  de  pîanre 
à  (leurs  mrnopctaléet,  de  la  dîvilion  des  Perlbn- 
nécs  ,  qui  parole  fc  rapprocher  des  Digiules  par 
l'en  fjp:*utts  ,  &  qui  comprend  des  herbes  indi- 
j  géncs  &  c^iociquES  ,  â  Ttuillcs  oppofécs ,  commu- 
[némcnr  rinipics,  &  à  (leurs  axilUircs,  plus  ou 
luoini  irréguliétes ,  a'ayanc  que  deux  éumînei 
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fertiles  dans  I2  plupart  des  efpâcct ,  irec  de  un  J 
(ilamens  ftcrlles  ,    &  auxquelles  luccèdenc 
caplules  biloculaires. 

Cakacteri    c£n£riqoi. 

La   fleur  ofîre  1°.  un  calice  de  fept   folîot 
obtongues  ,  inégales,  &  dont  deux  font  pi  us  exté- 
rieures. 

a°.  Une  corolle  monopceate  ,  campanulce  ou  un 
peu  tubuleufe  ,  irr^gulicre,  ayant  (on  limbe  par- 
tage en  quatre  découpures  ,  dont  la  iupérlcurci  ~ 
éch  ancrée. 

3".  Dcuxétamines  fertiles,  non  fatllantesbc 
de  la  fleur ,  &  dont  les  fîlamens  attachés  à  la  co- 
rollc  ,   portent  des  anthères  arrondies ,  en  oum 
deux  (ilamens  ftériles  ou  dépourvus  d*anthéres.      ^ 

^^.  Un  ovaire  l'upérieur  ,  conique  ,  chargé  d'tA  . 
ftyle  en  alêne,  à  fligmate  à  deux  lames,  let-  ^ 
quelles  ,  fclun  Linné,  (ont  fermées  ou  connivences  *n 
aprèi  la  fécondation.  * 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  -  pointue  ,  bilo» '^' 

cubire  ,  bivalve,  ayant  la  cloilbn  parallèle  aux   '^ 

valves  ,    &   contenant  des  Icmences   petites  &  ^-^ 

nombreul'cs.  ^ 

Espèces.  ^I 


1.  Gratioie  officinale,  FL  Fr.  Graùola  c^  "« 
cinalis.  L.  Gratioia  foUi»  lanceolaût  ferratts  ,  jh~  l, 
nbus  pedunculant.  Lin.  MiU.  Diû.  n''.  i.  Crumx,  1 
AuOr.  p.  289.  PoUich.  Pal.  n*».  13.  Scop.  Carn.  a.  -i 
n",  27.  FI.  Dan.  t,  363.  Ludv.  Ea.  t.  61.  Gard  r 
t.  a93.BuUiard,  t.  130.  4^ 

Vtgitalis  minima  ^gratiola  dtda.  Morîf.  Hifl.  1.  -li 
p.  479.  iiec.  5.  r.  8.  f.  7.  Toumef.  165.  S.ibb.  j, 
Hort.  a.  (.87.  Gratiola  Centauruides.  itaub.  Pin.  a 
179.  Gratiola.  },yi.  3- p.  434  Raj.  HifV.  iSSy.  ^J! 
Dod.  Pempt.  361.  Lob.  le  435.  Hlackw.  1.411,  it. 
Hall.  Helv.  n".  319.  Vulgairement  X'Herbt 
pauvre  komm*, 

i.  Craùola  Alpina.  J.  B.  3.  p.  43  y.  ^_ 

Les  racines  de  cette   plante  rampent  oblique- 
ment ,  font  trayantes  ,  blanches  ,  comme  articu- 
lées ,   &  garnies  de  fibris  qui  sVnfonccnt  perpen- 
diculairement diins  la  terre  :   elles  poulTcnt  de* 
tiges  droites,    hautes  d'un    pied  ou  quelqucfoi* 
plus,  ordinairement  fimples  ,  cylindriques,  gla» 
bres  ,   &:   feuillt-cs  dans  toute  Jcur  longueur,  Lei 
feuilles  (ont  oppoièes,  feflilcs  ,  ovales-lancéolées, 
dentées  vers  leur  Ibmmei  ,  lifîi^s,  glabres  ,  &  mu- 
nies  de  trois  nervures  tongifu{jin:tles.    Les  fleura 
(ont  axiUaircs  ,  fol  i  taire  s ,   pcdunculces,  &  d'un 
Mant  jaunâtre  ,  ayant  quelquefois  une  teînre  pur- 
purine en  leur  limbe.   Leur  con^Ue  eft  longue  de 
fept  ou  huit  lignes  ,  comme  labiée  en  ton  limbe  y 
à  lèvre  rup<'rieure    relevée  &  un  peu  échancréc  , 
&  à  lèvre  inft'rieure  Â  trois  lobes ,   barbue  inté- 
rieurement. Les  pédoncules  font  rjus  courrs  qt; 
les  feuilles  ,    &  ont    néanmoins  fix  à  huit  ligne 
de  longueur.  On  trouve  c«tie  plance  en  Fruicfij 
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«ft.VSeflagne,  &  dans  d'iutres  plrrîcl  de  TEu- 
ty  igmpéiée  &au(1nle.  aux  lieux  aquatiques, 
fc  fir  le  bord  dcj  ccftngs.  ^ .  (  v.  v.  )  Elle  neurit 
a  /fûa  &  Juillet. 

Ceoe  ptance  efi  très-amèrc  ,  fortement  purga- 
Btf  stpcn  émàique  ,  &  hydragogue  :  onl'cm- 
fincdM»  niydropilie  al&ite,  &  dans  les  fièvres 
■BmiROKes  les  plus  opînihrcs.  Lieutaud  dit 
^,qBindoBpren<ice  mcdicamenc  à  petite  dofe, 

»3  m  frodût  pu  d'i^vacuadoo,  nuit  qu*il  fait 
— TÎi  les  Tcrs  ,  &  lève  les  obfb-uâions.  On  em- 
ihir  ptttf  frê<]ueinnienc  la  décodîon  de  cette 
|faaie,  pour  compofrr  des  lavement  purgatifs  & 
fSKi&igcs.  M.  AlJtoni ,  dans  fa  Flore  du  Pïé- 
noBC  (B*.  ï6l,)  ,  s'étend  fort  au  long  fur  les 
fMfôètéB  de  c«ic«  pUnie  *>  on  peut  le  consulter. 

t.  GaATiois  alfînoîde  ,  Gratioïa  rotundifvUa, 
U  Gratioïa  foliis  ovaiix  tnnerviis  fubJentaiis 
JÊ^m^dns  brcvioribatt  N. 

éïïTifongm-fufpam.  Rheed.  Mal*  9.  p.  III. 
tr.Raj.  Hîft.  3.  p.  371. 

Cdt  une  très- petite  plante .  dont  les  tiges  font 
lligKs  d'environ  trois  pouces  ,  fort  grêles  ^  qua- 
èaapiUires ,  glabres  ,  &  rampantes  înfcrieure- 
■Bi.  &e>  feuilles  font  oppofccs  ,  ovales  ,  un  peu 
_  (quoique  beaucoup  moins  que  dans  la 
ïucécde  Rbcede  )  ,  ftlTiles,  glabres,  iri- 
KiUf  8c  munies  Je  quelques  dents  rares  ;  ces 
UÊm  ionc  plus  courtes  que  les  entre-nœuds  , 
ft  «om  guères  plus  de  troît  lignes  de  longueur. 
1«  fédooculc»  font  aaillaîres  ,  (aljtaires,  alrer- 
la ,  uriâores  y  &  aulll  longs  ou  un  peu  plus 
taapqite  les  feuilles.  Le  calice  cfldivile  pretque 
pMi'à  ta  baTe  en  cinq  découpures  ou  foliole! 
érvaea  &  poînnies  ;  le  tube  de  la  corolle  cfl  un 
fBt^BS  long  que  le  calice;  les  étamïnes  ,  l'elon 
Bééde,  font  au  nombre  de  deux.  Cette  plante 
9A  «tt  Malabar  ,  dans  les  lieux  fiblonncux  ; 
M.  Soonerar  twus  en  a  communiqué  quelques 
ttc^bires.  (v./.  ) 

(M^trr.  Il  femble  que  le  fianfckera-canfchaha 
ieS&éede  (  Vol.  10.  p.  99.  t.  50.  )  ,  foit  une 
'i^icede  ce  genre  ,  &  volfinc  de  celle  dont  nous 
m«i  de  traiter.  Les  dents  de  lès  feuilles  font 
fin  aovbrcufcfi. 

J,  GiLATiOLt  i  feuilles  d'Hyfope ,  Craùoîa 
S^ÊftiJeg.  L.  Gratioli  fûUit  Ltnceohtit  Jabfer- 
tBixanuuto  caultno  hrevioribus.  Lin.  Mant.  I74. 

Gf^toîa  lîîdicaminor  vemf.  hy^ûpoïdet.Pluk. 
Alm.  s8o.  t.  193.  f.   I. 

Sa  ôge  eft  filiforme ,  droite  ,  liffe  ,  haute  d'un 
liied.  Se  a  fe»  articulations  plus  longues  que  les 
nUies  ;  f-^t  feuilles  (unr  appofces,  felulcs ,  ovales- 
faocéotées,  liffes;  les  inf'-Tieurcs  font  munies  d'une 
ot  deov  dHen  tel  ores.  Les  pédoncules  fane  axillai- 
fn ,  akcmes ,  uniflores  ,  beaucoup  plus  lungs  que 
les  feaillet  qui  les  accompagnent.  Le  calice  cH 
(réi-petic  ;  U  corolle  elt  itrégulicre  ,  plus  grande 
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3ue  les  feuilles.  Cette  plante  croît  dan»  Tlndc  , 
ans  le*  champs  plantés  de  Riz.  Q. 

A.  Gkatiols  à  feuilles  de  Cermandr^e,  CnX' 
tioU  ckamadrijotia,  Gratioli  foUis  lantealaih 
verfui  apicem  ferraris  ^  Jhribus  cantUis.  N. 

Tijeria-manea-nari,  Rhccd.  Mal.  9.  p.  i6j 
t.  8ï.  Raj.  Hift.  5.  p.  411.  Gratioïa  affiiUs  cha-» 
madryo'tdes  Madirrajpittenfii,  Pluk.  1. 193.  f.  a. 

Si  racine  cft  fibreufe /  blanchâtre  ,  l'es.cigc* 
font  hautes  de  cinq  à  lept  pouces,  menues ,  angu- 
Icufes  ,  i  rameaux  oppofcs.  Les  fcuillt^s  font  oppo* 
fées  ,  rcHiles  ,  ovaIes<lanc<5oUes  ,  déniées  versieur 
fommct,  liffesi  les  pédoncules  font  aaillaires  , 
portent  chacun  une  tîcur  bleue  ,  dont  Je  calice 
eft  â  cinq  foliole;.  La  capfulc  cfl  oblongue  ,  char- 
gée du  ftyle  de  la  fleur,  qui  efl  perfiftant.  Cette 
plante  croit  dans  l'Inde  Se  fur  la  çùtc  de  Malabar  , 
aux  lieux  fablonneux. 

Obferv.  Linrïé  confond  mal»  à-propos  ,  à  norro 
avis,  cette  plante  avec  la  Grât/o/r  l'uivante  «qui 
croît  dans  la  Virginie,  &  qui  doit  oîfrirdcs  dinié- 
rences  confiantes ,  puifque  les  lieux  qu'elle  habit  e 
fontdilTtTcns,  par  la  lempûraiurc  &i  la  firuation  , 
de  ceux  où  croît  la  GratioU  don^  nous  venons  de 
traiter.  D'ailleurs  ces  deux  plantes  font  dans 
des  exportions  différentes  ,  I  une  habiont  les 
lieux  fablonneux,  &    l'autre  les  lieux  aquatiques. 

5.  Gratioii  de  Virginie ,  Gratioïa  Virginicai 
Gratioïa  foïioUs  lanceoïatis  ohlujîs  fubdtntatis  > 
jlore  albo.  N. 

Gratioïa  foliis  tanceoïatis  obtujîs  fubdentatirm 
Gron.  Virg.  a.  p.  3.  Gratioïa  Virginica.  Mîll, 
Uia.  n°.  1, 

Miller  ,  qui  a  cultivé  cette  plante  de  femencea 
qu'il  a  reçues  de  TAraffriquc  icptentrionilc  ,  die 
qu'elle  s  élève  au-delà  d'un  piçd  dans  Ton  lieu 
natal  ^  mais  qu'en  Angleterre ,  elle  n'a  guère  que 
huit  pouces  d'élévation.  Il  ajoute  que  fes  feuilles 
font  obtulcs  &  découpées  (  dentées  )  à  leur  extr6- 
miiéi  que  fes  Heurs  funt  blanches ,  &  fortent  fur 
les  côtés  des  tiges  comme  celles  des  autres  efpè' 
ces.  Cette  Grattole  croit  dans  la  Virginie,  &  fang 
doute  dans  J'autrei  parties  de  TAmérique  fepteo- 
trionalc  ,  aux  lieux  aquatiques. 

6.  GrATIOLB  portulacée  ,  Gratioïa  monnieriaÀ 
L.  Grati(i/j  foliis  ovali-itblongis  obtuJis  tntrnrrri* 
mis  ,  yeduncuîis  unijîoris  ,  eauUbu*  rantojtj^mié 
repentibus.  N. 

Anagaïïis  aquatica  ,  portulac^  rtquatica  cauïe 
&  folut.  S\o&n.  Jam.  Hift  i  p,  lOj.  t.  119.  f.  r. 
Monnieria  minima  rcpens  ^  foïiis  fubrotundis  fîom 
rihus  fngulanbus  afaribus.  lirown.  Jam,  I69, 
Monnieria  ramofa  repens  ,  foliis  Itnearibus  oppo* 
fins.  Ehret.  Piâ.  14,  f.  1.  Gratioïa  monnieria* 
Lin.  Amcsn,  Acad.  4.  p.  306.  Jacq.  Obf.  l.  p.  4* 
t.    I. 

Les  tiges  de  cette  pluite  fout  longues  de  cinq 
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à  fcpt  pouces,  nombreufes 7  fort  rtmeufeSf  me- 
nues, tendres,  étalées  Se  rampantes ,  s'actachanc 
i  U  terre  par  de  petites  racines  qu'elles  poullcnc 
«le  leurs  nœu<Is.  ^es  feuilles  font  petites,  oppo- 
fitts,  ovales- oblongueK,  rétTèciea  en  coin  vers 
leur  balè  ,  entières  ,  lifTes ,  &  Cucculentes  :  elles 
ont  l'alpcâ  de  ccIIqs  île  la  PepUde,  ou  même  de 
celles  de  la  Sablinc  de  Mahon  (  Annar'uï  Baîea^ 
rUti  ).  Les  pédoncules  tbnt  ixiltaires  ,  loli'aires  , 
imifl^res  ,  à  peine  àe  la  'or.gucur  des  feuilles.  Les 
fleurs  ont  un  calice  de  i^inq  folioles  ,  dont  deux 
ibnt  plus'extcricurb-'S ,  plus  étroites  de  plus  lâches 
que  les  autres;  une  corolle  monnpctate  ,  prefque 
campanuléf  ,  blanche,  un  peu  plus  grande  que  le 
«alû;e ,  à  limbe  quin^uefioe  &  légèrement  irré- 
gulter  -,  quatre é'amineft  fcrtiks,  un  peu  ^lus  cour- 
ces  q«>e  la  coruile  ,  &  un  ovaire  ovale  ,  lurmontc 
d^un  (^ylc  Timple,  à  (ligmate  obrus  &  un  peu 
ép;ii5  La  caplule  e(l  ovale-ccnique  «  bïloculaire  , 
bivalve,  polylpernu;,  &  environnée  par  le  calice. 
Cette  plintc  croit  à  la  Jamaïque  &  à  St.  Domîn- 
gue  >  dans  des  lieux  humides  «  limoneux,  &  où 
l'eau  des  pluies  a  lejourné  ,  elle  eft  cultivée  de- 
puis long-temps  au  /«rdïn  du  Rot.  ^  v*  v.  )  Stt 
fleurs  font  blanches;  fa  laveur  efï  un  peu  amère. 
La  firamie  àc  l*Indc  de  ce  Di^ionnaire  ,  femble 
n'être  qu'une  variété  de  cette  elpèce. 

7.  Ghat'ole  du  Pérou  ,  Cratiola  Peraviana, 
L.  Grutoia  fiûnbut  J'uij^JJiltbus.  Un.  Mill.  Dicl, 

G.'-t'oIa  laùorefoii&yfiore  alho.  Fewill.  Peruv. 
y.  p.  13  t.  17. 

Cette  plante  paroît  reficmbler  beaucoup  a  la 
CracioU  officinale  par  fon  port  \  mais  Tes  fleur» 
Sont  prefque  (bnilcs  f  &  paroiltent  d'ailleurs  plus 
petites  &r  plus  régulière».  Sa  racine  cft  oblongue  , 
perpendiculaire  ,  &  garnie  de  quelques  petites 
fibres  ;  elle  pouffe  une  tige  prefque  (impie,  feuil 
lée  ,  &i  qui  sVlève  à  environ  neuf  pouce»,  félon 
Miller.  Le^  feuiilesfont  oppofées,  fefliles,  ovales- 
lancéolées  ,  dentelées  ,  &  d'un  beau  vert,  tlles 
ont  julqii'à  quinte  lignes  de  longueur,  fur  une 
largeur  de  fix  lignes.  Les  fleurs  font  aKillairet , 
Ibliruircs  ,  prefque  felTiles,  &  ont  leur  limbe  par- 
tagé en  quatre  découpures  ouvertes ,  un  peu  échan- 
crecs  en  Lotur.  Ces  fleurs  font  blanches  ,  &  ont 
l'intérieur  de  leur  corolle  ttavcrfé  de  lignes 
rouges. 

^tt»  pUrne  croît  au  Pérou  ,  fcloti  Linné  i 
FeuitUf  l'a  trouvée  dans  les  montagnes  du  Chîly. 
SoncoAt  efl  amer;  elle  eO  ap^ntive&  purgative. 
Les  Indiens  en  boivent  rinfuhon  lorfqu'ils  croient 
être  incommodés    de  quelques  vers. 

Otj'erv.  Les  GrdfoUs  qui  ont  quatre  étamines 
fertile!,  comme  ,  parcximple  ,  la  Graùnte  portu- 
Ucte  n**.  6,  paroifl-.nt  devoir  être  rapportées  à 
nuire  genre  AmbuUa.  Kf^r^  Ambuiib. 

GREMIL,  ISTHOSPSRJdUM i  genre  de 
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planfe  â.  fleurs  monopétaiccs ,  de  II  famîlle  < 
Borraginées  ,  qui  a  des  rapports  avec  tes  Pulu 
naircs ,  les  Mclinets,  &c.  6c  qui  comprend*  1 
herbes  la  plupart  indigènes  de  l'Europe  ,  Â  feuillet 
fimplcx  &  alternes,  Hc  à  (leurs  axillaires  ou  eo 
épis  feuilles  ,  ayant  l'entrée  de  leur  corolle  nue, 
roaisTeflerfée,  èe.  produîfant  dcsfcmences  en  gfr* 
néral  dures  ,  lifl'ei  &:  lu i tant e&  comme  des  pertes;» 

CarACTÈRK       GËNfiRIQUI;» 

La  fleur  ai*,  un  calice perfil^ant ,  dîvifé  1^ 
que  iulqu'à  fa  bafe  en  cinq  découpures  ublong 
ou  linéaires,  droites,  &:  puiniut».  , 

2°.  Une  corolle  mu  no  pétale- infundibuliformt 
auHi  longue  ou  plus  longue  que  le  calice,  à  or 
ficc  nu ,    ffiuvent  refferré  ou   plus  étroit  que 
tubi." ,    &  à  limbe  divift*  en  cinq  lobes  obtus, 

3".  CiiK|  étamines,  dont  les  ftlaraens  très-cour 
&  attachée  au  tube  delà  corolle  ,  portent  desi 
thôres  oblongues ,  fituccs  dans  l'oriBce  du  tuL.«- 

4^.  Quatre  ovaires  rupcrieurs  ,  du  milieu  deftr 
quels  s'élève  un  ftyle  de  la  longueur  du  tube  dt 
la  corolle,  \  fïigmate  obtu»  &  bifide. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  (  rarement  deux  y 
(èmences  ovales,  un  peu  pointues,  dures,  glfrî 
bres  ^  fouvcnt  luiliantes» 

E  s  7  K  c  I  9; 

T.  Oremil officinal,  FI.  Fr.  Lithofpermum  ù£ 
eintiU,  L.  Lithofpennuf  femintbus  tarvibut ,  (Il  _ 
rolUs  vix  calycem  fuprranùèus  ^foliis  lanceolariwà' 
Lin.  Mill,  Dia.  n».  i.  Scop.  Cam.  1.  n«  186. 
PoUich.  Pall.  n".  183 .  Blackw.  t.  436.  Ludw.  Ea. 
t.  147.  Sabb.  Hort.  Rom.  a,  t.  19.  Garf.  t.  349.' 

Ltthojpemium  mtijus  eredum.  Bauh.  Pin.  158» 
Tourncf.  137.  LUhnfpermtim  f.  milium  folit.  J^ 
B.  3.  p.  tço.  Raj.  Hift.  503.  Lithofpermum  mtnutw 
Dod.  Pempt.  83.  Lob.  le.  457.  Matth.  918. 
Lithofpermum  arvenfe,  Tabem.  8îO.  LitAo/'per» 
mum.  Hall.  Helv.  n°.  (95.  Vulgairement  Éerht 
aux  Perles. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  d'un  pied- 
Sr.  demi  ,  droites,  cylindriques^  dures  ,  rudes o 
ipres  au  toucher,  &  divifces  en  rumeiux  droli 
&  alternes.  Ses  feuilles  font  aufTi  alternes  ,  feirilcti 
lancéolées,  entières,  un  peu  fermes  <m  roidet 
nervcules  en  Jeffons  ,  &  fcabres  lorfqu'on  le» 
gLfit-  du  haut  en  bas  entre  les  doigis.  I  es  (leurr 
Ibnt  blanches  ou  d'uiiv  couleur  pale,  axillaires , 
fulitaires,  &  portées liirdespédoncules très  courts^ 
Il  leur  fuccède  des  ièmences  ovales,  blanches,  ' 
dures  ,  lifTes  ,  &  luil'antes  comme  des  p;:rks  On 
trouve  cette  plaiwc  en  Europe  ,  dans  l<.s  lerrejnv 
incultes  ,  8c  fur  le  bnrd  des  chemins.  Tf^,  (  v.  v,  ) 

Ses  graines  paHcnt  pour  diurt'tiqucs  ,  ap^ritive» 
&  déterfivci,  Geoltrui  dit  qu  elles  détergent  par- 
fairemrnt  bien  le  mucilage  des  reins  ,  qui  eiï  \% 
première  maticre  ,  &  U  iuutcc  des  calculs  y  & 
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«■^a  défendent  ce*  parties  de  rJcrîfflon!c  de 
Nrior.  On  en    peut  faire  une  cmuiûon  Tt£nS- 

•*  CuMll  de»  champs  ,  PI.  Fr«  Lithofpfrmum 
*TWïî_/f- L.  LitiVjfertnum  femintbus  rugofit  ^  co- 
rtBu  r.-T  caljcem  j'uperaniibut.  Lin.  fHill.  Uîâ. 
i^.  r  FI.  Dan.  t.  456.  ^cop.  Carn.  a.  n",  tb7. 
Wfeh.  PiU.  n\i84. 

Ba^laffum  arvenje  a/intwm  ^  litkofpermi  fntto. 
TawiieC.  134  Lukofptrmum,arvrnJt  radtce  rubra» 
.Fin.  i^fi.  Uihûfprrmum  mgrum  ^fore  albo  , 
fimutefcàiu  3.  B.  3.  p.  f^z.  abfquc  Iconc.  Lithof- 
^fag  Msmuatn  album  teirjfiirpon  ,  Jcmtne  nt^ro 
m^aitfu^  MoriC  HiO.  j  p  447.  S<x.  11.  t.  3t. 
I7,  Ijcio/^CTffuim  artçhufo!  Jactc.  Lob.  le.  418. 
lémJtMoiha  CoL  Ecphr.  l.  p.  iSj.  Ht/iutro' 
fta-x.  Hall.  Hciv.  n**.  594. 

Stnciae  eft  rougeitrc  à  l'extérieur;  clIepoufTe 
■  •«  pIuGcurs  tîgcs  «Iroitcs  ,  i  peine  hautes 
iwtita  ,  meruies,  légèrement  ang^lcufcs ,  fcuîl* 
hi,  fimples  infcrieiiremeni ,  &  dtvifces  à  leur 
isBciefl  deux  ou  trois  rimeaux  <]ui  partent  d*un 
bAm  poiiK.  Ses  feuilles  Ibnt  alternes,  IclTiles, 
faûîiu>U»c6olcei ,  velues,  beaucoup piuiétroi- 
as,  8e  dun  vert  moins  foncé  i{ue  ceUei  de  la 
frEcédcnte  \  fouvcnt  leurs  bords  (ont  un  peu  r^ 
fies  en  fleirous.  Les  fleurs  font  petites  ,  bbn- 
cIb,  prcfcitse  fefTile* ,  les  unes  Iblitaires  dans  les 
lâfefles  des  feuilles fupérieures,  &lesautreB  ter 
naki,  raaunces  deux  ou  trois  enfemblc.  Il 
ks  àioiède  des  lêmences  ovilcs  ,  rîdccs  ,  &  un 
fa  oiAkcrcuUrures.  On  trouve  cette  plante  ca  Hu- 
vp,  daa>  les  champs.  0.  (  v.  v. } 

3.  GstMit   de  Virginie,  Liihofpermum  Virgi- 

atœw.  L.  tjthofpermum  fvlits  fubovaUbus  ner- 

n^,  coroUdM  acuminatis*  Lith  MilL  Diâ.  n^.4. 

GmL  Vîrg.  a.  p.  24. 

lâAafpermum  t^tifoUum  Vlrginianum  perenne  , 

tfBtat^ido  longtore.  Morif.  HifL  ].  p.  447.  âec. 

\suu  18.  f.  3.  Rii-  Suppl.  %7i. 

Sa  ncine ,  qui  eu  vîvace  ,  pouflè  des  ti^s  hau- 
ts ^a  pied  ,  velues ,  un  peu  divifées  ou  ramcu- 
failnir  lominrt.  Les  feuilles  font  alternes, 
fiÂjefl,  ovales  ,  prefqu'obcules  ,  un  peu  nervcu- 
fc,  Teiucï  ,  nidei  au  toucher.  Les  fleurs  naîHenc 
li  fimnet  des  rameaux  ^  en  épis  coures  ,  courba 
a^Bcoe  de  Scorpion  ,  comme  ceux  des  Helio* 
Iwfiu.  Elles  font  blanches  ,  ont  la  corolle  plus 
ki^ae  ^ae  le  calice ,  terminée  par  un  limbe  à 
û^  lobés  pointus.  Cette  plante  croît  darul'Amé- 
1)^  (ê^ntrionale,  la  Virginie.  %,  Linnc  dit 
fK^SafeaiUes  font  parfemées  de  points  concaves. 

4,CittMfL  violer,  FI.  Tr,  Lithofjtrmumpur- 
fÊt^-cmmlrum.  L.  Litf.nfpermam  ra-nît  flrnUbus 
nfrmiHmt  f  caroUts  çalyçem  multoùes  fuperann- 

lâie/fimutm  minut  repens  iaiifoUum,  Bauh. 
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Pîn.  îjS.Toumef.  137.  L'thafftrmum  majus  re- 
pcns.  Cluf.  Hift.  1.  p.  143.  LiihoCptrmum  majuM,  ' 
Dod.  K*mpt.  K3.  Lob.  U.  458.  Lttkofpcrmunt 
ptrenne  f^osumberu  ^  flore  purpuro-carulco  ma- 
jort,  Morii".  Hift.  3.  p.  447.  Sec  II.  t.  31.  f.i. 
Jinckuf^  repenSf  hthofprrmtjacie  ^fioribus  caru* 
Uù.  Plulf.  t.  76.  f.i.  B:eu'  Gromit.  Péri».  Angl. 
t.  aç.  f.  6.  y  itkofper't.am.  Hill.  Helv.  n".  5915, 
M. 11.  Diâ.  n^  3.  Jacq  Auftr.  c.  14.  PoUich.  Pal, 
n».  185.  S»bb.   Hon.  1.  t.  16. 

Cette  «fpéce  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  qu 
d*un  pied  &.  demi,  fur  tout  lorïqu'on  la  cultive. 
^ts  liges  florifères  (ont  droites  ,  rameufL-t  3  leur 
fommet,  &  celles ijui  Ibnt  flcriles  font  couchées, 
radicantesj  les  unit  &  les  atitrea  font  feuillces  & 
un  peu  velues.  Les  feuilles  lont  lincaircs-lancéo- 
léea  ,  pointues,  l'clTiIes  ,  d'un  vert  fuhcc  en' 
delîus,  chargées  de  poiU  très-court»,  &  légère* 
ment  lc;ibres.  1  es  fleuri  font  un  peu  grandes  ,  de 
couleur  violette  ou  d'un  pourpre  bleuâtre,  naif- 
fcnt  aux  fommitcs  dam  les  aiffelLs  àei  feuilles , 
formanrde  petites  grappes  feuillccs  &  courbées. 
Leur  calice  eft  divifé  preftjue  jurtju'i  Ta  bj(c  en 
legmens  étroits  ,  linéaires  ,  hiipides.  Leur  corolle 
eu  unr  fois  plus  longue  ijue  le  calice,  (^n  trouv» 
cette  plante  en  P'rance  ,  en  Allumagne  ,  en  An- 
gleterre, &:c.  dans  les  bois,  &  fur  le  bord  de* 
chemins.  "Ç;.  (v.  v.  ^  Klle  fleurit  à  la  fin  de  Mai. 

5.  GRBMit  i  fleurs  jaunes ,  tithofptrmum  arien' 
taie.  Lin.  Liihofpermum  foU'ts  lanceotatU  vifcid<>* 
pubefcentibui  ,  fpicisfottu/ts  ,  bradeis  fubcordaùt 
amplexicauhbui.  N. 

S ugîojfum  orientale  ^  flore  luteu.  Tourn.  Cor.  6. 
Buxb.  Cent.  3.  p  17.  t  19  Dill.  Elth.  60.  t.  Çl. 
f.  bo.  Anihtifa  orien'aUs.  Mîll.  Pift,  n".  4.  Pu/- 
monaria  ortentatis  ,  &c.  Sjbb.  Hnrt.  a.  t.  27. 

Toute  la  plante  eft  velue  ou  pubelcente,  &  un 
peu  vitqueulè  :  elle  eft  remarcjuubi*  par  la  cou- 
leur jaune  de  l'es  fleurs ,  &  par  fès  longs  épis 
feuilles.  Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  &  demi, 
couchées  en  grande  partie ,  velues ,  rameufes  , 
&  abondamment  feuillécs.  Les  feuilles  font  lan- 
céolées ,  fciTilcs,  alternes  ,  pubefccntes  ,  &  un 
peu  vil'queulès  -,  les  infcri'.'ures  ou  radicales  fonc 
aiVez  grandes ,  &  rétrécies  yçxi  leur  bafe.  Les 
bradées  font  ovales ,  prefqu'cn  cœur ,  un  pets 
amplexicaules  ,  alternes  ,  nombreufis,  fort  rap- 
pruchécs  les  unes  des  autres  ^  les  fleurs  font  jau- 
nes ,  un  peu  pédonculées,  fblitaires  dans  les  aif* 
Telles  des  braélées ,  &  difpofces  en  épis  feuilles 
&  terminaux.  Comme  elles  fc  développent  fuccel^ 
fitremcnt ,  &  que  le  (bmmet  de  chaque  épi  con- 
tinue d'être  «n  fleurs  pendant  fort  long-temps  ^ 
les  épis  acquièrent  près  (]*un  pied  de  longueur. 
Les  corolles  font  infundibuliformes,  un  u  eu  plus' 
longues  <{ue  le  calice,  &:  n'ont  point  d  écailles 
â  IVntr^  de  leur  tube ,  comme  les  riuglofTes. 
Cette  pUntc  croît  dans  le  Levant  ,  &  tît  culti- 
vée au  /ardin  du  R-oi,  où  elle  fubûfte  en  pleine 
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terre.  Tp.  (  v.  k.  )  Elle  cl>  en  fleur pcndint  tout 
rêtc, 

6.  Cremil  ligneux,  Lithofpermum fruticofum. 
■  L.  Ltihojpermum  cauU  fruticojb  >  foUis  Uncarihus 
lufpiJij  margine  rtvolatis.  N- 
.  Bjglojfutn  fruticofum ,  Rofmarîni  folio,  Toum. 
[134.  Garid.  Ai*.  6S,t.  l$.  ylnchufaangujiifolia. 
fSauh.  Pin.  ajj,  Libanotidis  fpcties*  5,  B.  a. 
I  p.  25.  &  Anchufa  miner  ,  Ugnofior  ejufd,  3.  p.  jSa. 
ïjinckujialignojiorangujiifolia.  Lob.  le,  ^75.  iJu- 
ï^/a^vm  minimum  hgnojius.  Morif.  Hift.  3.p<439* 
^  Anckufa  lignojîor  Monfpelienjtum  y  fiore  vtoîaceo. 
Barrel.Tc.  Ji68. 

fi,  Anckufa  arhorea,  Alp.  Exot.  69.  t.  68. 
Mûrir.  Sec.  11. 1. 17.  f,  7.  ÉugloJfumfamiumfrU' 
ufcens ,  &c.  Tournef.  Cor.  6. 

Sa  racine  eft  brune  ou  noirâtre,  ligneufc ,  zfCez 
profondément  enfoncée  dans  la  terre.  Elle  poufle 
des   tiges  ligneufes  ou   fruticuleufcs  ,  haute»  de 
cinq  ou  fix  pouces  ,    s'clcvanc  quelquefois  jul'qu'à 
un  pied  ,  rameuics,   un  peu  tortueufcs  ,  nues  & 
glabres  à  leur  baie  ,  velues  ou  hilpidcs  dans  leur 
partie  feuiUée.  Ses  feuilles  font  linéaires ,  un  peu 
étroites ,- fcflUes ,  hilpides,  fcabres  ,  &  abords 
!c  plus  fouvent  replies  comme  dam  le  Romarin  v 
elles  font  alternes ,  &  paroiflent  quelquefois  faf- 
ciculées    par  Wffet  des  poulTts   ou  rameaux  non 
développes    qui    fe  tiouvenc  dans  leurs  ailTelIes, 
Les  fleurs  font   rouges    ou  purpurines  ,  prerquc 
fefliles ,  un  peu  grandes ,  Se  ramafTées  en  paquet 
DU  en  épi  court  &  terminal.    Leur  corolle  ell  une 
fois  plus  grande  que  le  calice  ;   les  otaraincs  font 
de  la    longueur   du    tube  ,  ou  au  moins  ne  font 
point  failiantes  hors  de  fon  oriBce.  Cette  plante 
crott  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  Fran- 
ce, &  dans  d^autrcs  parties  de  l'Europe  auftrale. 

7.  Cremii  4  petites  fleurs,  Lithofpermum  tf  nui' 
florym.  I..V.  titJiafpermum  foUis  lineari'lnn£*o- 
lAtis  Jhigojîs  y  corollis  Jiliformibur,  L.  F.  Suppl. 
130. 

Bugîojftim  chium  an'enfe  annuitm  ,  îithofpermi 
fiilio  ,  ffure  «rrulco,  Tournef.  Cor.  6. 

Cette  plante  eft  haute  de  cinq  à  fept  pouces  , 
8t  a  l'afpeft  d'un  petit  Grcmildei  champs.  Sa  tige 
c(l  droite  ,  filiforme,  un  peu  pubefcente  ,  munie 
d'un  ou  deux  rameaux.  Ses  feuilles  l'ont  alternes , 
fefliles,  linéaires- lancéolées,  un  peu  obtufes  , 
chargées  de  poils  un  peu  rudes.  Les  fleurs  font 
pédtCLllces,  fituées  furies  rameaux,  unilatérales^ 
iilicnies  ,  fortcnt  à  côte  des  feuilles.  Leur  calice 
eft  oblung ,  divifï  en  cinq  parties,  comme  dans  le 
Gremildes  Champs.  Les  corolles  font  bleues,  irés- 
gr£les.  à  tube  delà  longueur  du  calice,  &  à  limbe 
rrcs-pecit.  Cette  plante  croît  dans  l'Egypte,  Q. 

8.  GuïMltdifperme,  Lithofpermum  difp'rmum. 
L,  Lithofpermum  femmibus  duobut ,  çalycibut 
^auntibus.  L,F.  Peç.  r.  t.  7. 
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t.  Idem  ?  feminc  umco.  TMkofpermum  retortum»'  i 
Pall.  It.J.Tab.  ij.  f.  a.  \\ 

Sa  racine  efb  fibreufe  ,  annuelle  -,  elle  pouffiSfcJ 
une  tige  droite,  haute  de  quatre  ou  cinq  pouces  ,  , 
herbacée ,  hériffée  de  poils ,  &  divifée  à  Ion  fom^ 
met   en  une  couple  de  rameaux  droits  &  un  peuJ 
courts.  Les  feuilles  font  alternes,  fclUles,  linéai- 
res, ou  linguiformes  j  obtufes,  très-ouvertes, 
hériffces  de  poils  ,  &  un  peu  rudes  au  toucher; 
Les  fleurs  font  petites  ,  d*un  blanc  bleuâtre ,  po-' 
dicellécs ,    unilatérales  ,  &  dilpofees  fur  les  raj 
mcaux  en  épis   droits  &    feuilles.  Le  calice  cP 
comme  enflé ,    à  divifions  conniventes  par  Icu 
fommcr.  La  corollo  cft  à  peine  plus  grande  que  U 
«lice.  Les  lèmenccs  font  au  nombre  de  deux  feuj 
lement ,  fans  être   biloculaires.  On  trouve  cetB 
plante  en  Efpagnc  ©. 

9.  Grkmil  à  quatre  fligmates,  Lithofpermun 
tetrajhgma.  Lithojpermum  foliis  ianceoluns  kîf 
fuiis y^flortbut  in  fpicis  tenrtinalibus  fetundis p 
jiigrnatc  quttdrifdo,  N. 

ArnebtJ  letrafiigma.  Forsk,  j'Egypt.  p.  61. 
Sa  racine eft  fufiforme ,  plus  grêle  queU  tige  » 
rouge  en  dehors  ,  teignante  î  elle  poufle  une  lige 
droite  ,   haute  de  cinq  i  fix  pouces  ,  raraeule  dé» 
fa  bafc  ,  &  hérifiëe  de  poils.  Les  feuilles  l'ont  lan- 
céolées ou  linéaires-lancéolées  ,  fefliles ,  velues  ^ 
mais  moins  que  U  tige  ,  les  inférieures  font  plu» 
grandes  que  les  autres.  Les  fleurs  font  unilaté- 
rales ,  dilpofées  en  épis  terminaux   &  feuilles  : 
elles  ont  leur  calice  droit ,  velu ,  quinquctido 
linéaire;  leur  corolle  plus  longue  que  le  calici 
&  d'un  violet  obfcur;   leurs  ctamines  incga*' 
trois  anthères  étant  plus  longues  &  fituéei  i 
Porifice  du  tube  de  la   corolle ,  &  deux  autre»   ^ 
étant  plus  courtes  j   &  leur  ftyle  terminé  par  ua 
(Vigmatc  qutdrifide.  Les  quatre  lèmences  font  gl»-    J 
bres,    verticales,   triangulaires,   planes   en  de*    ' 
hors,  t^  convexes  en  leur  côté  intérieur.  Cett« 
plante  croît  en  Egypte  ,  aux  environs  du  Caire*    I 
Elle  paroît  avoir  des  rapports  avec  notre  Cyno*  ^ 
glofle  n^.  14. 


G  REMILLET  ou  SCORPIONNE  ,  v^y'f  ^ 

Gia'lKADIER,  PitnicjI  ;  genre  de  plante!^ 
fleurs  polypétalées ,  de  la  famille  des  Myrtes  ^^ 
qui  a  beauiioup  de  rapports  avec  les  Myrtes  mêoMt  1 
&  avec  les  Goyaviers  ,  &  qui  comprend  de  petit»  ^ 
arbres  ou  des  arbrifîcauxtoujoursverts,  à  feuille»'' 
fimples  &oppofées.  Se  ï  fleurs  remarquable»  > 
par  leur  calice  d'un  beau  rouge  î  ce  qui  leur) 
donne  beaucoup  d'éclat,  fie  les  rend  fort  agrc»^ 
blés  à  voir. 

CaRACTBRI      ClNÉRIQU». 

La  fleur  offre  1°.  un  calice  monophylle ,  turbrn 
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'■■  y  coloré  ,  éfah ,  fupérîeur ,  perfi^ïant , 
fcdôflf  le  bordcft  parugé  en  cinq  (  quelfjuefois 
faogiêpc)   découpures  pointues. 

S~.  CuK]  pccalfs  oTaJes-aiTondii ,  minces  ^prcf- 
^droits,   Se  actschcs  au  calice. 

5*.  Ungrmii^l  nombre  d'eiamincs  ,  dont  les6la- 
mamMuS^  «cuch^  au  cali.^  ,  &  plus  courts  que 
Ib  pétales  y  portent  des  anthères  ovales. 

4*.  Ud  ovaire  infcricur,  furmonié  d'un  ilyle 
nfie  ,   à  fhgTna.te  en  léie  ,  irrcgulier. 

Le  fruit  e(l  une  grofTe  baie  prclqucglobuleule  , 
«MTOsnée  par  ie  calice  ,  dîvîféc  intérieurement  en 
anf  cm  dix  logc^^i  &  contenant  dans  cliaque 
hif/t  des  (ccEicnccj  nombrculi'S  eni'cloppccs  de 
|Kl(e^&  attachées  à  des  p/dcfniâ  membraneux 
9H  fnfoirnt  les  cloiCoas. 


£  s  r  I  c  s  s. 


l.GirNADtiii  commun,  Punîca granatum.L, 
fmeajoiits  laaceolaits  ,  cauU  arhoreoA.in.  Mill. 
Ûâ.  f,  I.  Scop.  Cam.  a,  n".  585.  Lud».  Eu. 
t|j.BLackw.  r.  97.  &  I45.  Carf.  t.  jél- 

fsucm  fftvefiris.  Tournef.  6^6.  Mtlut  panica 
^rtiCns.  Bauh.  Pin.  43)».  Piintca,  Hall.  Helr. 
•*■  1098.  Le  Crtnadicr  fauvage. 

i.  Eadem  minus  fpinofa.  Punsca  qdœ  maîum 
pmtttm  fert,  Tournef.  636.  Uuham.  Arb.  a. 
\.  194.  t.  44.  Malus  punica  i'dUva.  Bauh.  Pin. 
^.MMus  punica.  J.  B.  I.  Pan.  i.  p.  76.  Raj. 
né.  1461^  Cam.  eptt.i^o.  i^t,  Malumpunicum. 
Ub.  le.  a.  p.  130.  Le  Grtnadier  cultivé  ^  le  Ba- 

•  *  "  "itrc  pUno  nuJor<  Sf  minore ,  fruSu 

éôL  .Cl. 

CUt  un  Arbriflcau  toujours  vert  «  plus  ou  moins 
^WteiA,  i  feuillage  approchjint  de  celui  du 
Mfrucooimun  .  &  qui  a  un  alpcâ  fort  agrcable 
l>rfç«*U  ïft  charge  de  fleur*.  Il  s^élcve  k  la  hau- 
•tt  de  dut  à  (quinze  pieds ,  fur  une  tige  arborée 
ykit  rimlÊc  beaucoup.  .Ses  plus  petits  rameaux 
■K menas  ,  glabres  ^  anguleux  ,  &couvertt  d'une 
AMBerouçeâtrc.  Les  feuillci  font  a^cE  péri  tel  , 
~  lancéolces  ,  enticres  ,  lîlTes  .  vertes  des 
,  rougcitres  dans  leurjcunefle ,  &  por- 
des  pétioles  courTs  ,  aum  rouge^trcs.  Les 
Gont  affcz  grandes,  fott  belliR ,  &  d*un 
fti^  êdatanc  qui  rrsnche  d'jne  manière  agr>  »• 
l^^tbr  le  vert  un  peu  fonce  du  feuîllaf^e.  Hlles 
W  prévue  fettites  ,  ordmaircmen:  l'oliraires, 
fad^txtws  ramafices  quatre  ou  cinq  en^ii  ble  , 
di^o^a  au  fuRimet  dei  grands  rameaux  ?<dcs 
rameaux  des  c^tcs  Leur  calice  cfV  un  peu 
I  ,  ircï-cnloré  ,  Icippt^ilrs  font  rn- 
'  ^hiffonnô^ ,  qurlquefoii  àf  g^-an- 
.c*  produifent  d-  s  fruit*:  rrefqne 
,  de  la  groHcur  d'uro  belle 
,  i  êcorce  un  peu  corîncc  &  d'un  brun 
.  qui  le  fend  aflt-i  ibuvcnr  d?ns  la  nia- 
BkOfc,  Ces  fruits  foac  remplis  de  petiti  grains 
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ferras  ,  brillins,  d'un  tougevif ,  quelquefois  de 
couleur  d*Amèthyfte ,  formes  d'une  pulpe  plus  ou 
moini  acide  y  qui  enveloppe  une  femence. 

Cet  arbrilTeau  croît  naturellement  dans  l'Efpa- 
gne  ,  l'Italie  ,  la  Mauritantu  ,  la  Perle  ■-,  il  vient 
aulli  dam  les  Provinces  méridionales  delà  France  , 
&  e(t  cultivé  dans  lei  jardins.  Dans  les  Proviocet 
tempérées  &  celles  du  Nord  (où  il  fleurît,  mais 
fans  donner  de  bons  fruits  )  ^  on  le  cultive  pour 
l'agrément  &  fur-tout  pour  la  beauté  de  fes  fleurs  , 
qui  fe  fuccèdent  pendant  plufieurs mois,  &  qui 
commencent  à  sVpanouir  tuns  le  mois  de  Juillet  i 
on  le  tient  alors  en  caiffe  ,  de  Thiver  on  le  ferre 
dins  l'Orangerie  ,  dont  il  fait  l'ornement.  Le  Grc~ 
naJifr }au\uige  ^  qui  cft  le  type  de  rcfpèce  ,  eft 
beaucoup  plus  épineux  que  le  Grenadier  cultivé , 
auquel  il  redcmblc  d'BîKcurs,  &  fes  fruits  font 
beaucoup  plus  acides.  On  croit  que  le  Grenadier 
fut  autrefois  apporte  d  Afrique  en  Italie  par  les 
Romains  ,  à  l'époque  d'une  de  leurs  guerres  pu- 
niques, d*où  appjremmentclJes reçurent  leurnom* 
On  prclumc  encore  que  la  Province  de  Grenade, 
en  Ll'pagne  ,  doit  fun  nom  à  l'abondance  dhi  Gre~ 
nadters  qui  fe  trouven'  dans  cette  Province.  Le 
Grenadier  le  rjniiBant  CKtrÂmcihcnt ,  ne  fouffro 
nullement  du  cilt;au  ,  &  peut  èire  tenu  en  haie, 
ou  former  de  trèvbeaux  trpaliers  :  on  le  multiplie 
facilement  par  marc<>iti.s  ,  ou  pur  les  drageons 
enracines  qui  lé  trou  .cnt  auprès  dci  gros  pieds. 

Ses  Iruits  qu'on  nomme  Grenades ,  font  rafraV 
chitCans ,  £c  d'autant  plus  a(tringena  qu'ils  font 
plus  acides.  Leur  peau  l'ur-cout  {\e  Malicvr'ttim. 
des  boutiques  )  ejt  fort  artringente;  la  pulpe 
roLgeou  prefqae  violette  qui  enveloppe  chaque 
ll'mcnce  ,  a  un  goOt  agrcjble  y  rafraicliir  ,  &  tem- 
père la  foif.  On  prépare  avec  le  lue  extrait  de 
cette  pulpe ,  un  mop  que  l'on  prcicrit  dai\s  les 
fièvres  ardentes  &  bilieufes. 

Les  flcurs\ommées  Bdîaujïej  dans  les  bouii* 
quea  ,  font  aftringcntes  ,  &  pareillement  em- 
pluytes  en  médecine  :  on  les  ordonne  sèches  ,  fott 
en  infufion ,  foit  en  poudre,  dans  un  véhicule 
convenable  ,  dans  les  circonltanccs  où  les  ailtm* 
gens  font  indiqués. 

7.  Grenadier  nain,  Punica nnn a.  L.Punrca 
foîtis  Uncanbus  f  cauie  Jrutieofo*  Lin.  Mill.  DiA, 
a",  a. 

Punica  Americana  nana  f.  kumUiima^  Tour* 
nef.  636.  Duham.  Arli.  a.  p.  194. 

Ce  Grenadier  rcfTemble  beaucoup  au  précèdent 
par  0>n  port  ;  maïs  il  furme  un  arbrifFeau  plus 
petit ,  à  feuilles  un  peu  pius  courte<>  &  plus  cirot-' 
tc5.  Il  &'clc've  à  environ  cinq  pieds  de  hauteur.  Ses 
fleurs  font  plus  petites  que  celles  du  précédent  , 
Se  l!*ur  fruit  ,  félon  Miller ,  n'eft  pas  plus  gros 

Su'tinp  noht  mufcade.  On  trouve  ce  ùrenaJicr 
ans  rAmérique  mcridion-ile  ,  les  Antilles,  la 
(luîane  ;  les  habiians  s'en  fervent  pour  cnclorre 
Ictirs  jardins:  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi ,  oi^ 
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il  fleurît  pendant  Vcté ,  mais  fini  y  tjonntr  de 
fruit.  Il  eO  plus  délicat  que  le  prccédenc^  &  craint 
plus  le  froid-  5  •  (  i^-  v.  )  11  n'offre  au  reftc  que 
que  des  csrsâéres  peu  faUTans  ,  &  n'eft  pcut-ftre 
qu'une  variété  de  celui  qui  précède  ,  opércc  par 
le  climat  d*oO  ii  provient ,  &  où  peut-être  il  fut 
autrefois  tranfporté  d'Europe. 

rRF.NADILLE,  P^ssiFloRA  ;  genre  de 
pbnte  à  fleurs  polypûtalées,  de  la  famille  des  Câ- 
priers ,  qui  femble  le  rapprocher  du  Marcgravia 
&  du  Morîfona  (  voy/^  Mahouifr)  par  quel- 
ques rapports ,  &  qui  comprend  des  plantes  e^o- 
tioues,  larmcntcurcs ,  grimpantes^  munies  de 
vrilles,  ayant  de$  fiiujUes  aîtemcs  ,  fimplcs  ou 
lobées  ,  &  des  fleurs  aiilluircs  ,  d*un  caractère 
tout-à  fait  particulier.  Cet  fleurs  font  fur-touc 
remarquables  parunc  couronne  frangt'e ,  colorie  , 
fort  belle  À  voir ,  environnant  Uurs  organes 
Icxucis  ,  &  par  le  pédicule  qui  élève  au  -  defTus 
du  réceptacle ,  &  fouticnt  ces  organes. 

CAXACTHna       frEMEItIQVI. 

Chaque  fleur  offre  I».  un  calice  monophyUe  a 
fa  baie ,  ouvert ,  coloré  intérieurement  ,  &  divilc 
profondément  en  cinq  folioles  oblongues^  places, 
aflei  femblables  aux  pétales. 

l".  Cinq  pétales  oblongs  ,  planes ,  ouverts , 
colorés  ,  attaches  à  la  bâté  du  calice  ,  à  peu  près 
de  même  forme  &  de  môme  grandeur  que  fés 
folioles  i  en  outre  une  couronne  particulière  ,  en 
anneau  à  fa  baie ,  frangée  en  fon  bord  ou  en  deux 
uu  trots  rangées  ds  mets,  dont  \ts  extérieurs 
font  les  pluk  longs,  inférée  aM  bord  interne  de 
U  partie  non  dîvîféc  du  calice  ,  $c  placée  entre 
Jet  pétales  £c  les  fupportsdcs  organes  fexuels. 

3".  Cinq  étamincs  dont  les  nUmcns  attachés 
Jbus  l'ovaire  au  Tommet  de  fon  pédicule ,  ftint 
très-ouverrs  ,  Se  portent  de»  anthères  oblongues, 
ioctinces  ou  penchées. 

4".  Un  ovaire  fupéricur  ,  arrondi  ,  pédicule  ou 
élevé  au-dcfUis  du  réceptacle  ,  (ur  un  fupport 
columniformc ,  droit  &r  cylindrique.  Cet  ovaire 
ûfl  couronné  de  trois  ftyles  ouverts  ,  épaiHis  vers 
leur  fommct ,  ayant  prefquV  la  forme  de  clous  ^ 
&  à  Oigmatcs  en  tète. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovoTdc  »  pédicclléc ,  unt- 
Joculaîre  ,  &  remplie  de  fcmcnccs  ovales  ,  munis 
d'une  tunique  propre.  Ces  ft-mcnces  font  atta- 
chées à  trois  placenta  linéaires,  adhérens  .\  la 
parois  interne  de  l'écorce  delà  baie^  dju»  touœ 
là  loagucur. 

•  Obftrvation, 

les  tins  rarmentcutës  &:  1c$  baies  fbuvent  afTea 
grolTes  &  charnues  des  GrenaJfVes  ,  l'embicnt 
indiquer  des  rapi'orts  entre  ces  plantes  &  les 
Cucurbttacées  ;  &  les  troi*  p/rtffrtfa  de  leurs  baies 
earoiflent  en  outre  Ips  rapprocher  de  la  famillç 
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des  Euphorbei  ;  mais  leurs  fleurs  hermaphrodill 
&  leur  ovaire  fupéricur,  conilamment  pédîc 
comme  celui  jiu  Mabouier ,  des  Câpriers ,  l 
nous  femblenc  contrarier  ces  rapports  apparcn 
&  éloigner  beaucoup  les  CrenadtUes  des  Cuc 
bitacécs  Se  de  la  famille  des  Euphorbes. 

£  s  P  ■  c  ■  s. 

*  Feuilles  non  divifées  y  c'âjl-à-àire  non  lobé 

I.  Grenadtiii  à  feuilles  dentelées,  PaJ/ifli 
ferratifotia.  L.  PaJJtfiora  folits  indiv'ijîs  ova' 
obiongis  ferrulaiLs  ,  caule  petiotifque  pîlojts.  1 

Granadilla  Sirinamenfs  ^  foîto  ohîongo  ferra 
Toumef.  141.  Granadilltx  Americana  ,  fa 
ohlongo  levittr  ferrato  ,  peialit  ex  viridi  ruhefcê 
tibus.  Mart.  Cent.  36.  t.  36.  Païïifiora.  Lin.  Ama 
Acad.  1.  p.  117.  f.  I.  MilL  Dia.  n".  18.  Ja 
Hort.  t.  10, 

Sa  tige  cft  farmentetifê ,  grimpante  ,  frm 
cente  inféricuremcnt,  s'élève  à  cinq  pieds  ou  il 
vantage  ,  &  a  Ces  fummitcs&  Tes  rameaux  grêle 
verdâires ,  &  chargés  de  poils  courts.  ï,ci  feui" 
font  alternes,  pétiolées  ,  ovales-oblongucs,  pc 
tues  ,  légèrement  dentées  fur  les  bords ,  verte 
glabres  en  deflus  avec  de  petites  veines  rérîculi 
entre  les  nervures  ,  &  un  peu  velues  en  dcfibu 
fur-tout  dans  leur  jeunelTe  :  elles  font  long 
de  deux  pouces  &  demi  ou  trois  pouces  ,  & 
des  pétioles  longs  de  trois  ou  quatre  lignes  , 
lus,  quelquefois  chargés  de  quelques  tubercu 
peu  remarquables.  Les  flipulcs  font  en  alêne,,  , 
peu  près  delà  grandeur  des  pétioles.  Les  vrille, 
font  (impies,  folicaires,  naifTcnc  dans  les aifTcUet  'A 
des  feuilles  fupérieures.  Les  6curs  font  axillaîres  •  9| 
pôdonculées  ,  blanchâtres  ,  Ik  ont  leur  couronna  ' 
frangée  ,  rouge  ou  purpurine  à  fa  bafe.  Les  6la-  'f 
mens  des  ctamlnes  Ibnt  applatts  &  parfëmcs  ve 
leur  fommet  de  points  d'un  rouge  brun.  Lvi  ftyl 
font  blanchâtres  ,  épaiffis  en  mafTue  vers  leur  1 
trémtié  ,  &  ont  leur  iligtnate  échancré  &  \ 
dâtre.  Cette  plante  crott  aux  environs  de  Surin 
&  dans  la  Guiane  -.  on  la  cultive  au  /atdia 
Roi.  Tr .  (  v>  V.  ) 

a.  Grenadills  l  fleurs  piles,  Pnjpfora pallid 
L.  P^iJJipora  folits  indivijts  ovatis  mtfgerrimii 
peiiulis  ùiglanJuloJts,  Lin.  Amccn.  Acad.  i.p,  %i 
f.  1. 

Granttdilta  androfiimi  folio  ,  fruSu  jujabin 
Tournef.  341.  Clematitis  îndica  alia,  flore  mini 
pallido.  Plum.  Amer.  74,  t.  89.  Peiiv.  Gaa.  c.  i] 
f.  7.  Clemads  murucuta   pyrifarmis  minor.  Me 
Hift    3.  p.  7.  Sec.  I.  t.  1.  t^,MurucU  V. 
Braf.  048. 

Sa  tige  elT  menue,  farmcnteufe  :  elle  eft  gar 
de  feuilles  alcernci,  ovales,  très- entières,  g| 
bres  ,  portées   fur  des  pétioles  chargés  de   det 
glandes.  Les  fleurs  font  affcx  petites ,  d'un  v^ 
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pfle,  isîllafrei ,  folitairei,  pédoncule;  ellcf 
fmàùSèat  des  b«ici  arrondies  ou  ovoïdes ,  de  la 
gnfior  d'une  balle  de  pifiolet ,  violettes  dans 
Itsr  waaniié,  Cecte  plante  crott  i  St.  Domsngue 
k  éna  le  Contïiient  de  rA^àicjue  méridio- 

3.  GasHADiXLB  cuivrée»  fafffiQractipraa.l» 
fàffarafoius  indivijis  ovatis  integerrimis  $  p«- 
tms  aqaalibus.  Lîn.  Amoen.  Acad.  j.  p.H9-  f*  3* 

jeu.iHa.n».  17. 

GraaaéMaJlorecupreoyfruSuoUvrformi.  Dill. 
EhlLléj.  t.  138.  f.  165.  GranadiUajimerieana, 
PwSa  fttbrotundo  ,  corolla  foris  ereSa  y  petaîi* 
ammnt  fidvis ,  Joiiit  inugris.  Mart.  Cent,  37. 
t.  jj.  CranadUla  foUit  farfapartlla  trinervitM  , 
fmfarpmrto  ffruâu  oUvaformi  cantleo.  Catesb. 
Ctr.z.p.  03.  t.  93, 

St  âgé  nr  menue ,  perfiftante ,  grimpante  ,  & 
a  |eB  rameufe  ;  Miller  dit  qu'elle  eu  triangu- 
1»,  Se  qu'elle  s'élève  1  doute  ou  quatorze  pieds 
dr  tâcear.  Ses  feuilles  font  ovales ,  très-entîè- 
la,  libres  ,  trinenres ,  veineulès  >  roides  ,  & 
tics  lêmblablesÂ  celles  du  Câprier.  Leurs  pétioles 
fini  dépoonrns  de  glandes.  Les  fleurs  Ibntaxil- 
Ibrs,  folîcaîres^  dVn  pourpre  cuivreux,  &  ont 
kl  pécdes  oblongs  &  un  peu  étroits.  Elles  s'ou- 
fom  le  fotr  ,  font  droites  dans  leur  épanouifTe- 
■eoc  ;  mais  enliiite  elles  fe  ferment ,  èc  devien- 
ant  pemlantes.  Leur  couronne  eft  courte ,  & 
Ane  coulear  de  là&an.  Les  baies  ibnt  ovoïdes 
<B  en  £orme  d*olive ,  d'un  pourpre  obfcur  dans 
lor  aacurité  ,  avec  des  taches  plus  pâles.  Cette 
|lute  croît  dans  les  Ides  de  Bahama  ,  &  dans 
cdkde  la  Providence. 

4  GKivADtlts  Buicronée,  PaJJîfiora  muerO' 
MU,  Pa^fiorti  foUU  indivijïs  cordattt  obtujis  intC' 
gnrmis  yfiipuiis  ovatisarifiato-mucronaus.li. 

Ses  feuilles  obtufes  &  fes  fiipules  mucronées  , 
caaâérilênt  affesbien  cette  elpèce;  elle  parole 
Kair  le  milien  entre  la  précédente  &  celle  qui  fuit. 

Sa  tige  eît  grimpante ,  glabre  ,  cylindrique , 
lÉprement  flriée.  âes  feuilles  Ibm  alternes ,  fim- 
^,en  cœur,  obtufes  «  trèi-entières  ,  glabres 
da  deux  câtés  ,  veineutes,  &  portées  liir  des 
|>éDitks  les  uns  nus ,  &  les  autres  munis  de  deux 
pnaes  glandes.  Les  ilipulcs  font  ovales,  parta- 
gées jnégalement  par  la  nervure  qui  les  traverfe . 
&  BDCFonées  par  un  filet  qui  les  termine.  Les 
pédoncules  (ont  axiliaîres ,  fblîtaires ,  portent  cha- 
OB  one  fleur  blanchâtre ,  ayant  une  collerette 
de  trois  folioles  ovales-lancéolées.  Lespérales  font 
oUoags ,  preïque  linéaires.  Commerfon  a  trouvé 
cette  plante  dans  le  Bréfil.  (v./.  ) 

5.  GiUHADti.LB  i  feuilles  de  Tilleul ,  Pa^ora 
Ttiiafolia.  L.  Pafpfiora  folih  indivifis  cordatis 
*«û*  integerrimis ,  peàolit  nudU  f  fiipuUs  ovato- 
acim.N. 

Moiaaiftte<  Tomt  III, 
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Granadilîa  pomifera^  TUiafoUo,  ¥ew.  Veruv. 
1.  p.  720.  t.  11,  Paffifîora  foUii  indiviJU  cordatiê 
integerrimii ,  petiolu  aquatibus.  L.  Amoen.  Acad. 
J.p.  219.  f.  4. 

Sa  racine  ,  qui  eft  rameufe ,  poufle  des  tiges 
grimpantes  ,  diviféesen  rameaux  grâles  ,  &  qui 
montent  &  s'attachent  aux  arbres  par  le  moyen 
de  leurs  vrilles.  Les  feuilles  font  un  peu  grandes  , 
en  forme  de  coeur  ^  très-enrières ,  pointues  i  leur 
fommet,  glabres,  Se  ont  leur  furface  inférieure 
réticulée  par  de  petites  veines.  Leur  pétiole  efl 
nu.  Les  ftipulea  font  ovales-pointues  ou  ovales- 
lancéolées.  Les  pédoncules  font  axillaires  ,  foli* 
taires,  portent  chacun  une  fleur  rouge,  ayant  à 
fa  bafe  une  collerette  de  trois  folioles  ovales- 
pointues  1  leur  couronne  eft  d'un  beau  rouge  crt- 
moiii ,  coupée  d'un  cercle  ou  anneau  blanc  fore 
remarquable.  Le  fruit  efl  globuleux  ,  affei  gros  . 
panaché  de  rouge  &  de  jaune  à  l'extérieur  ,  & 
d'un  goût  agréable.  Cette  plante  crott  au  Pérou  » 
dans  la  jardins  &  dans  pluiieurs  autres  endroits 
des  environs  de  Lima. 

6.  Grbnaoillr  écarlate,  PaJJiflora  coceinea: 
Pacifiera  foliu  indivijis  cordatis  fcrrati$ ,  petio- 
Us  glandulojîs,  N. 

PaffjîorA  (  coccinéa  )  foUis  cordatis  ferraà» 
petioialis  glandulojis  ,  fioribus  coccineis  ,  fruâa 
fixvo.  Aubl.  Guian.  >!a8.  t.  334. 

Cette  GrenadiUe  poufle  des  tiges  farmenteu  lès  , 
rameufes ,  qui  grimpent  &  fe  répandent  fur  let 
arbres ,  en  tW  attachant  par  de  longues  vrilles 
qui  uaifTçnt  des  aifTelIes  de  leurs  feuilles.  Cel 
feuilles  font  alternes ,  cordiformcs,  dentées  en 
leurs  bords ,  qui  font  rouges,  glabres,  d'un  vert 
jauniltre  ,  &  portées  fUr  des  pétioles  glanduleux. 
Ces  pétioles  font  canaliculés  en  defTus ,  portent 
deux  glandes  dans  leur  partie  moyenne  >  deux 
autres  à  leur  bafè  ,  &  quelquefois  deux  autres  à 
leur  fommet.  Les  ftipules  font  oblongues,  étroi- 
tes ,  &  dentelées.  Les  pédoncules  font  axillaires  ^ 
fblitaires ,  longs  ,  portent  chacun  une  fleur  d'un 
rouge  éclatant ,  ayant  h  fa  bafe  une  collerette  de 
trois  folioles  ovales  ,  obtufès ,  concaves ,  &  jau- 
nâtres. Les  divîfions  du  calice  font  lancéolées  , 
aiguës  ,  concaves,  jaunâtres  en  dehors ,  &  rouges 
intérieurement  ;  les  pétales  font  oblongs  &  d'un 
rouge  vif.  La  couronne  a  fès  fîleu  de  couleur 
orangée.  Le  frutc  eft  une  baie  jaune ,  dont  la  pulpe 
eft  gi-latineulb ,  douce  ,  bonne  à  manger.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  GuUnei  elle  fleurit 
&  fruâifie  dans  le  mois  d'Août. 

7.  Grenadtllb  pomlforme,  Pajfïfiora  maU- 
formis.  L,  PajRflora  foliis  indivijix  eordato-oblonf 
gis  integerrimis  ^petioîis  hlglandulojis  ,  involucri* 
intfgerrimis.  Lin.  Amœn.  Acad.  I.  p.  ilO.  f.  J. 
MilLDia.  nM$. 

Granaditla  laàfvlia  ,  fru3a  malijhrmi.  Tourn, 
ft^l.  Clematûiâ  Indi€u  iatiJoUa  f  fiore  €lavaio^ 
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fruBu  maUformi.   Plum.   Amer.   67.  t,  8l.  Raj. 
Suppl.  3^0.  ?etiv.  Gai.  t.  J14.  f.  3. 

Ses  grandies  feuilles  fimpks  &  la  dcpreflïon  da 
fommet  an  Ion  fruit ,  nui  lui  donne  i^afpeû  d'une 
Pomme  ordintire  ,  cfiftinguem  pnncipak-nicnt 
cette  cfpècc.  Si  tif;c  cft  grimpante  ,  herbacée , 
triangulaire,  &  sVlétfc  julqu'à  la  hauteur  de 
quinze  ou  vingt  pieds  ,  en  s^uitachant  lux  liaïes 
0f  2UX  arbrifleaux  par  le  moyen  de  les  vttlles.  Ses 
feuillet  font  en  caur-oblongucs,  pointues,  très- 
entières  ,  glabres  f  d'un  |>eauv«rt\  &  ont  environ 
fix  puuccs  de  longueur  y  fur  une  Iftrgcur  de  croîs 
pouces  i  peu  nrèi.  I  eur  pétiole  eft  garni  de  deux 
glandes.  Les  Hipulcs  font  ovalet-Ianccolces ,  ver- 
tes, minceï  ,  ner\'eu(ès.  Les  pédoncules  font  axîl- 
laircis  ,  lolitalrei  ,  portent  cbicun  une  belle  Heur , 
syanc  à  fa  bafe  une  collerette  ample,  compofée 
de  trois  folioles  ovalcs-poîmues  ,  entières  ,  rou- 
gedtres  ,  &  veinées  par  des  lignes  d'un  rouge  plus 
vif.  Le  fruit  cft  globuleux  ,  avec  un  léger  enfon- 
cement à  l'un  tbmmct ,  de  la  forme  &  ptcfquc  de 
la  groffêur  d'une  Pomme  ,  de  couleur  jaune  lorf- 
quM  cft  nifir  ,  &  a  ion  ccorcc  plus  (■paifTc  que 
ceux  des  autres  Grea^idilUs*  H  renferme  une  pulpe 
douce,  bonne  à  manger.  Cette  elpècc  croît  en 
Amérique  j  dans  les  Illes  de  U  Domînîqtte  &:  de 
la  Tortue.  Les  habitans  du  pays  Icrvcncibn  fruit 
Cur  les  tables  ^  &  fboc  des  tabatitres  avec  Ion 
écorce. 

8.  Grenadilli  quadrangulaire,  Pajfîfloraqua' 
drangularis.  L.  PnJfiJJora  foliis  tTniivifîs  fubcof' 
datis  intfgerrimis  ,  petiolit  ftrghndulofîs ,  caule 
metnbranacfn  -  imagina.  Lin.  Jacq.  Amer.  ajl. 
t.  14J.  &  Pia.  113.  t.  ai8.  Miil.  Dia.n".  10. 

Piijjijîorû  fûtîis  ampUorhus  cordatis  ,  petiolis 

Î  landaus  ftx  ^    caitU  qitaJranguîo  a/a^o.  firovn. 
am.  317, 

e.  Eadcm  fevolit  higîanduîojis.  PaJJtJiora 

Commcrf.  Herb.  &  le. 

Cette  belle  Grcnadillc  ne  doit  pas  erre  carac- 
térift^  par  le  nombre  des  gUndes  que  portenc  Tes 
pétioles,  main  par  la  conftd (.'ration  de  fa  tige  cxac- 
tement  quadrangulaire ,  qui  la  diftinguc  des  au- 
tres rfpéces  connues.  Klle  a  de  grands  rapports 
avec  la  précfdente  ;  mars  outre  qu'elle  en  diffère 
par  le  cjraâv're  de  fa  tige  &  par  r«s  feuilles  moins 
longues  ,  la  collerette  de  ik  fleur  cft  beaucoup 
plus  courte  que  la  corolle. 

Ses  tiges  font  pcrfiftantes  ,  farmcntcufes,  grim- 
pantes,  glabres  ,  quadrangulaires,  8c  ont  leurs 
angles  tranchans ,  un  p«u  membraneux  &  comme 
aiks.  i'ea  feuilles  font  larges,  prefqu'encoeur ou 
arrondies-ovalcs ,  acuinint'cs ,  entières,  Irffes, 
frès-glabres  ,  &  ponces  ftir  des  pétioles  chargés 
de  crois  paires  de  glandes.  Ces  pétioles  font  cnna- 
liculés  ou  en  gounière  ;  dans  la  plante  è  ,  ils  ne 
portent  que  deux  glandes  feulement.  Les  pédon- 
cules (ont  axillaircs,  foljoires  ,  fuurienncnt  cha- 
cun une  fleur  grande  ,  fort  belle  ,  &  trc'C-odo- 
rance*  LacoUczctte  vft  pwtUc ,  {ufué«  d«  tioi& 
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follolct  ovale»>pointucs  ,  entières  ,  b«tueoup  pli 
courtes  que  le  calice^  que  la  corolle.  Lacer 
ronne  a  tes  filamens  agrcablL-mcnt  mouchetés  1 
panachés.  Le   fruit  cft  ovoïde,   plus  grosqu*! 
ucuf  d'oie ,  d'un  vert  jaunâtre ,  &  d'une  odci^ 
agréable.   Il  renferme  une  pulpe  d'tmc  coulo^ 
comme   aqueufe,   douce  ,    acidulé,   d'un    gc 
agréable  ,  légèrement  odorante ,  Se  contenue  avd 
les  femences ,    dans  une   tunique  ou   mcmbrano 

f  particulière,  qu'on  peut  féparer   facilement  do 
'ccorce.  Cette   plante  croît  à  la    Jamaïque    Sc 
dans  les  Antilles  :  elle  eft  propre  à  garnir  les  en 
lis  ,  &  Â  former  des  berceaux  qu'elle  ornera  i 
fcs  belles  fleurs.  M.  Jacquin  die  que,  dans. 
pays  où  elle  crotr ,  elle  a  ,  aînfi  que  la  fuivantfl 
l'inconvénient  de  fer\'ir  de  retraite  à  des  lerpe 
vénéneux  qui  y  viennent  épier  leur  proip-,  ce  qui 
eft   fort  int;ommode.   Ses  fruits  fe  Icrvcnt  furies 
tables  ,  ik  y  Ibnt  très-eflimés. 

La  plante  B  croît  nacurelJemenc  à  l'ffle  d« 
France,  &  cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  7^. 
(  t.  V.  )  .Ses  feuilles ,  quoiqu'ordinaircment  trèft- 
cntières,  ont  quelquefois  des  dentelures  rares  flc 
peu  remarquables. 

9.  Grsnadiiik  h  feuilles  de  Launer,  Fs, 
fora  laurtfoUa.  L.  Pafftforn  foliis  indîvijts  oi»* 
tntegerrimti  t  pctioîis    biglandulofîs  ,     invobtc 
dentalis.  Lîn.  Amœn.  Acad,  I.  p.  ^ao.   f.  6. . 
Dia.n".  16.  Jac<i.  Obf.  i.  p.  35,  Hort.  Vol.! 
.     167.  &  Amer.  PiÛ,  p.  1 13.  t.  119.  .j. 

GranadiUa  fruc3u  cttrifortni  ^   JvUis  ohlongif»  J 
Toum.  241.  OemaiiUi  Indien  y  frudu  cttrtformi ,  .-^ 


fohts  obhitgis.  Plum,  Amer.  64.  t.  80.  Raj.  SuppU^j 
341.  Petiv.  Gaa.  t.  114.  f.  I.  Pafjifinra  arbmrea^^  1 

^ 


lûurinis  fidtit  ,  j4mrricana,  Pluk.  Atm.  i^ 
t.  ail.  f.  3-  Marquiaas.  Mcrian.  Surin,  ai.  t.  : 
Vulgairement  Pommr  de  iJane. 

Htc  cft  ligncufe ,  grimpe  julqu*au  fommet  1 
grands  arbres  en  &*y  attachant  par  les  vrilles^ 
le  répand  de  tous  cotés  fur  leur  cîmc.  Set  j< 
rameaux  font  herbacés,  cylindriques,  verts  , 
fans.  Ses  feuilles  fantfimplcs  ,  ovales-oblongues,  ^ 
un  peu  pointues ,  entières ,  lilTes ,  d'un  vert  agréa-  J 
blc  ,  &  ont  deux  pouces  Sz  demi  ou  trois  pouce*  . 
de  longueur;  leur  pétiole  eft  court  ,  9c  charçé  * 
de  deux  glandes  à  (on  fommet.  Les  pédoncule!  1 
lÔnt  axillaircs,  folitaires  ,  portent  chacun  utiC^ 
fleur  mêlée  de  bJanc  ,  de  pourpre  &  de  violet  ,  ^ 
d'un  alpect  agréable ,  &  fort  odorante.  La  co]te*S| 
rettc  eft  auïli  grande  <{ue  la  fleur,  &  compofée ^ 
de  trois  folioles  ovales,  concaves,  vertes,  9:.^ 
dentées  fur  le«  bords.  Le  B-uit  eft  delà  groffeurj 
d'un  oeuf  de  poule,  affet  femblablcà  un  Citr 
jaune  dans  fa  maturité ,  rcpandam  une  odeur  ag 
ble  ,  &  contenant ,  fous  une  pe.iu  molle  1k.  un  j 
cpaiHè  ,  une  pulpe  très-fuave,  lÉ^gtrcmcnt  acide.' 
Cette  plante  croit  .i  la  Mattinique  ,  aux  environ*^ 
de  Surinam,  à  Cayenne  ,  &  oft  cultivée  depuis  1 
peu  au  Jardia  du  RoL  ^.  (  v.v./.^.)  Ses  frulcij 


tifaVJiîfrflf  ,  ^cancheiit  H  Coït,  r^aUtl^t  l'tp- 
^,  &c.  On  CD  «lonne  dans  1«  fièvres» 

iOLGRiRADiLLS  moltiflore  ,  Pajpfiora  muU'f 
fin.  L.  PaJ^flora  fol'Us  indiviJÎM  oblongis  inte- 
priÊÙs  t  flortbuM  confcTtiâ.  Lin.  Amoen,  Acad.  I> 
^liï.f,  7.  Mill.  Dia.  n».  19  > 

GnaaJilla  Jruâu  rtUaore  corymbofo»  Tournef* 
341.  nom.  Spêc.  7.  CUmaùùs  InJica  folyanthos 
adbmx^na.  PluBU  Amer.  75;  ^  90.  retir.  Q^s. 
1 113.  1  ft.  &  c  118.  f.  8.  PajBIor»  laurinis 
ftù  fofyandtoM  Amgficana,  Pluk.  Abu.  a8a.  Raj. 

Ceft  ia  fietile  efpèce  conane  à  iisuillet  fimplet , 
«M  ak  k>  fleon  ramafleai  pluficurs  enlemble 
«■in  aifiellea  des  feuilles.  £lle  poniTe  tguanctté 
^6nKas  fort  grêles ,  rameiu  ,  qni  grimpent  & 
fcrfwadpni  Xur  les  haies  &  lur  les  arbrifTeaux 
^ksaroiimeu.  Ses  feuilles  font  ovales-oblon- 
|B,aciUDinées ,  encièra ,  arroftdies  ou  légère- 
«■cckancrées  ileur  bafe  ,  d'un  vert  foncé  ea 
drfsB,  &  ,  feloa  linné  ,  velues  en  deflbus.  Les 
Ina  fine  petites ,  pédicellées ,  ramalTées  cinq 
«a  fis  enlemble  dans  les  aiflelles  des  feuilles  des 
iMeaua  fbpérieurs  ;  elles  font  odorantes  ,  blan- 
dkns  y  &  ont  lenr  couronne  jaune  ou  rougaâtre  , 
A  le  rapport  de  leurs  organes  (exuela  fort  court, 
la  frsâts  fomt  des  baies  globuleufes ,  petites , 
:  nleocs  dans  leur  maturité.  On  trouve  cette 
éÊMt  dans  llfle  de  St.  Domingue.  L'individu 
mm  par  Miller  ,  &  envoyé  de  la  Vtra-Crux  par 
Bmflon  ,  préfeote  des  particularité  qui  femblent 
it  poàK  appartcfûr  à  cette  efpèce. 

II.  GiUEVADii.rB  adultérine ,  PsJ^ftora  ûJiilu- 
7m.  L.  F.  Pajpjlora  foUis  (  iadivifis  )  o3Zo/^o- 
tnliiat  inugriM  ,  fiorihu*  tubuîoJU.  L.  F.  Suppl. 

il  parolt  <{ae  cette  CrtnadilU  a  de  grands  rap- 
fon,  par  le  caïaâère  de  la  fleur ,  avec  notre 
wnutEâZe  i  fleurs  longues  a'*.  18  ;  mais  elle  s'ea 
tt^^iie  principalement  par  fon  feuillage. 

Sa  tige  eft  cylindrique ,  garnie  de  vrilles  axil- 

faboL  Ses  feuilles  (bat  ovucs-oblongues  ,  entiè- 

M  ,  é  peine  ciliées  par  des  dentelures  extrême- 

■ot  petîtea  ,  glabces  en  defUis  ,  cotonneufes  en 

ifcfaas.  Le  calU;e  (  il  £iut  entendre  la  collerette  ) 

<Ade  trvSs  folioles  ovales-lanccolécs  ,  glabres, 

cisf  faisons  «ourœsoue  le  c^c.  L4  coroUe  Cc'eft 

ie  cafice  qu'on  prend  pour  elle  )  eft  infiindibu- 

Ii6>ae  y  a  axJbe  i  peine  de  la  longueur  &  de  la 

fa|eBr  Al  doigt ,  terminé  parvn  luid>e  à  dix  pé- 

ttiB(c'eft-à-4ire  comme  dans  les  autres,  cinq 

Arifioos  cadiânaJes  &  cinq  pétales  altemes  avec 

As  )  donc  cinq  plus  intérieurs  lent  mucronés 

Apfauminc«s.  L'oiifice  du  tub»e{l  bordé  de  cils 

fot  cmrts.  Le  fruit  eft  une  baie  ovale ,  tachetée. 

Ccttt  ^anco  «rolt  daw  U  ooHrelte  Grenadcw 
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II.  GaBNADlu*  perfeliée,  PaJJtfiora  perf)- 
Uata.  L.  PaJpflora/ôUis  bihbis  obhngis  tranfverfis 
ûmpUxiçaulious  ptiiolatit  fubtus  punâatU.  Lin» 
Amœn.  Acad.  i.  p.  an.  f.  8. 

fios  palfiottis  perfoliaCiu  f,  ptriclymeni  perfo' 
liati  folio.  Sloan.  Jam.  Hifl.  X.  p.  230.  t.  142. 
f.  3.  4.  Raj.  Suppl.  34a.  Teiina  -  canatlapath. 
Hem.  Mcx.  p.  435. 

Ses  farmens  font  cylindriques  ^  rougeàtres  ^ 
munis  de  vrilles  axillaires  ,  &:  de  fisuilles  qui  ont 
l'afpeâ  de  celles  du  Chèvrefeuille  de  yardin.  Ces 
feuilles  font  alternes,  glabres  ,  percées  fur  des 
pétioles  très-courts  ,  &  compofécs  chacune  dp 
deux  lobes  tranWerfes  ou  tout-i-fait  ouverts, 
pointus  à  leur  fbmmet ,  &  réunis  par  leur  balè  ea 
une  leule  feuille ,  mais  qui  a  au  milieu  d'un  dp 
lés  bords  une  finuoftté  profonde ,  avec  laquelle 
elle  embraAe  la  tige.  Les  fleurs  font  purpurines  « 
portées  fur  des  pédoncules  longs  d'un  pouce. Cette 
plante  croit  au  Mexique  &  à  la  Jamaïque ,  dans 
les  b<HS  pierreux. 

13.  GRBNA0111.B  1  fruits  rouges  j  PaJJtflora 
rubra,  Paffîflora  foîiis  bilobis  cordaùs  acuminaùs 
hirfutis  eglandulofis ,  caaU  triquetro  pubefctnte.  N. 

Granâdilla  fruâu  rubtnu  ,  Jhlio  bicoriti,  Plunu 
Spec.  6.  Burm.  Amer.  t.  138.  f.  l.  Barrel.  Obf. 
Pr«f.  I.  Titul.  f.  I.  Pagifiora  rubra.  H.  R.  P.  & 
forte  Lin. 

Les  fynonymec  de  cette  plante  (ont  tellement 
tranïjpolës  dans  l'Ouvrage  de  Linné  ,  avec  ceux  de 
refpèce  fulvante ,  qu'on  pourroit  croire  que  noua 
décrivons  ici  fon  Pamflora  capfularis  ;  cepen- 
dant, comme  Linné  dit  de  Ion  Paffifiora  rubra ^ 
que  les  feuilles  font  cotonneufes  en  delTous ,  il  efl 
vraifemblable  que  c*eft  la  même  que  celle  donc 
nous  traitons  ici. 

Se%  tiges  font  triangulaires  ,  pubefcentes ,  vert 
dâcres,  Couvent  pourprées,  grimpantes ,&  mu- 
nies de  vrilles  axillaires.  Les  feuilles  Ibnt  grandes, 
k  deux  lobes  pointus  ^  échancrées  en  cœur  à  leur 
balè  ,  un  peu  ridées  &  d*un  vert  foncé  en  deflus 
avec  des  poils  très-courts ,  velues  &  prefque  co- 
tonneufes en  defTous,  &  dépourvues  de  pointa 
glanduleux  s  elles  ont  jufqu'à  trois  pouces  ou  trois 
pouces  &  demi  de  largeur ,  prife  de  l'extrémité 
de  leurs  lobes ,  &  font  portées  fur  àe»  pétioles 
pubelcens  ,  dépourvus  de  glandes.  Les  plus  jeti^ 
■es,  ou  celles  des  jeunes  rameaux j  font  plus  pe- 
tites, &  plus  abondamment  velues  des  deux  côtes. 
Les  ftipuîes  Ibnt  petites ,  en  alêne.  Les  pédoncules 
fbnt  axillaires ,  folitaires  ,  pubefcens  ,  portent 
chacun  une  fleur  blanche  ,  d  un  pouce  ou  un  peu 
plus  de  diamètre.  Cette  plante  croît  dans  Tlile 
de  St.  Domingue ,  &  cU  cultivée  depuis  long- 
temps au  Jardin  du  Roi ,  où  elle  fleurit  tous  les 
ans ,  mais  fans  y  donner  de  fruit.  J).{v.v.)  Selon 
Plumier,  fea  îx\ùu  lônt  obloogs»  pointus  aux 
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deux  bouti ,  heiigânes  ,  &  rougeirres.  Us  fonc 
remplis  de  fcmcnces  noîrÂcres ,  enveloppt-'ei  d'une 
tunique  propre  incmbrancule  Sr  trésbUnche.  Les 
Heurs  n'ont  point  de  collerette- 

Ohj'erv,  Ce  devroit  eue  ici  le  Pofftflora  rubra 
de  M.  Jacquin  ,  (  CoUeâ.  Vol.  i.  p.  136.  &  Icon. 
Rar.Vol.i.  t.  1V6.  )  v  maisM.  Jacquindlc  queles 
tiges  de  fa  plante  font  cylindriques  ,  &  il  en  repré* 
fente  le  fruit  obtus  •,  ce  qui  conlliiuclescaraâere& 
do  la  fuivante  ,  &  ne  convient  point  à  celle-ci. 

14.  CxiNAniLM  capfulaire,  Pajpfora  eap- 
fularii.  P.jjîfïora  jo\iit  ttîobis  cordaûs  ctunùnaùs 
fabghtrii  ,  Cùule  itrct'u    N. 

Oranadilla  JJort  [uavcriihente  ,  fttUo  bicorni. 
Tournef,  3.41.  CUmatix  Jndica  ,  fore  faavtru- 
benu  ,  fruda  hezagono  cùccineo  ,  joîio  bicorni. 
Plum.  Amer,  6%.  t.  83.  Raj.  Suppl.  34I,  Petiv. 
Cil.  t,  113.  f.  I.  &  t.  ri  S.  f.  9.  fins  pûjjtonis 
fulii  meJia  lûdnia  auaf  abfitjfa  ^  fiore  minore 
tarnco.  Sluan.  Jam.  Hift.  l.p.129. 

La  connoinance  que  nous  avons  de  l*cfpècc  qui 
prêciài  ,  nou«  met  à  portée  de  prononcer  fur  l*ap- 
plic^tii.n  dei  fynonymei  decellc-cî ,  quoique  noui 
ne  rayons  point  vue;  &:  nous  en  prcliimonsque 
ce  peut  Ctre  le  P.jjftjlora  copfulans  de  Linné, 
sut^uel  il  faut  rapporter  toute  la  fynunymie  du 
Vrai  Pj£:j!ora  rubra.  Dans  la  prcccdentc ,  la  tige 
efl  triangulaire ,  &  les  fleurs  foni  blanches,  ce 
«jui  l'accorde  avec  ce  que  dit  Plumier  &  avec 
notre  obl'crvation  ;  au  contraire,  dans  celIc-cl , 
Vlumier  dit  politivemânt  que  la  tige  eft  cylindrî- 
<^uc  ,  &  que  les  fleurs  font  d*yn  rouge  clair.  Le 
fmit  ,  qui  eft  ,  comme  dans  U  précédente,  hexa- 
gone &  rou^cÂtre  dans  fa  macuriiè,  cfl ,  dans 
ctlle-ci ,  moins  alongtS  &  moins  pointu  à  fon 
Ibmmet.   Au  rcfte,  cette  plante  n*e(l  pci't-ètre 

Su'une  varkié  de  refpcce  ci-dcffius  -.  elle  croît  à 
t.  Domingue ,  à  la  Martinique  &  dans  la  Guiane. 

ly.  GRENADitiB  biflorc,  Pajjifiora  biffora. 
Tiijfifloiafoliis  bt/obis  femi-lanatii  obtups  glabrit 
fubiui  pundadi  ,  cattît  quinquangulo  ,  axiUif 
btfltmt.  N. 

Crancdilta  folio  lunato,  flore  parva  albOyfruBa 
fuccutento  ovata  houJioni,  Martyn.  Dec.  «.  p.  «a, 
t.  51    Byna^ 

Linné  confond  le  fynonjfme  de  cette  CrennditU 
avec  celui  du  Pafjifiora  vtfprniHo  figuré  dans 
VHortus  Eîth.  de  UUIcn  ,  &  qui  cfl  afluroraenc 
une  plante  tTiffcrenie.  Cela  cft  caufe  que  celle-ci  , 
qiiieft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  oïl  elle  fleurit 
«bondamment,  n*y  a  pas  encore  été  nommée  d*une 
manière  convenable  ;  &  comme  on  a  voulu  la 
ra'poncr  3ux  cfpéces  de  Linné,  on  l'a  pris  pour 
fon  Pajfiflora  c^jpfularîs.  Ce  fcroit  plutôt  le  Pajfl' 
fora  hizurna  de  Miller  (  n".  15.)  ;  mais  il  dit  que 
les  liges  de  fa  plante  font  plus  rondes  ou  moins 
angulaires  que  cdies  du  Paffiflora  normalis. 

La  phoie  dont  nous  iraitons  poufTc  du  farmens 
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ligneux  1  Icar  bafe,  grimpans  ,  rrèi-glabrcs  di 
tuuce  leur  longueur ,  quinquungulaircs  avec  quel- 
ques flrics  entre  les  ;tngh;s^  vcrdâtrcs,  &  qui 
s'élèvent  à  plus  de  dix  pieds  en  s^accrocbant  aa 
moyen  de  leurs  vrilLs.  Les  feuilles  font  h  deux 
lobés  oblongs  ,  obtus  ,  &  ouverts  ou  divergent 
comme  le  dit  Linné  ,  &  ont  dans  leur  milieu  une 
petite  pointe  fétacée  ,  &  une  légère  échancrur* 
à  leur  bâte.  Ellts  l'ont  très-glabres  des  deux  côtés  , 
munies  en  delTous  de  quelques  points  glanduleux  , 
un  peu  roides  ou  coriaces  lorfquViles  commcn-  -. 
cent  à  virilhr,  &  ont  prefque  la  forme  d'un  croiC  ^ 
fant.  Les  plus  grandes  ont  quatre  pouces  de  l'cx-  < 
irémitê  d  un  lube  à  l'autre;  celtes  des  rameaux  1 
font  une  fois  plus  petites.  Les  pétioles  font  court!  ,  4R 
dépourvus  de  glandes.  Les  pédoncules  font  g>  zà 
minés  dans  les  aifTelles  des  feuilles ,  ont  une  an^  4 
culation  dans  leur  partie  moyenne  avec  deux  01  ■•  ij 
trois  braOéolcs  linésires-lubulces  ,  font  à  peine  ^ 
longs  d'un  pouce  ,  &  portent  chacun  une  aflea  Jjj 
petite  fleur  blanche,  ayant  la  couronne  jaunâtre.  ^ 
Nous  préfumons  que  cette  CrenadilU  efl  origî-  | 
naire  de  PAmérique  méridionale,  ^.(v.  v. )[ 
fieurUcn  luilJec  &  AoAt. 
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16.  Grenadillk  à  équcrres,  Pajpflorû  nomu*   j 
Us.  L,    PaJJifiora  foUh  biîobtt  bafi  emarginant  :    ^ 
lobii  lînearibas   obtufît    d:varicati*   :   inurmtdim 
ohfoleto  mucrunjfii.  Lin.  Amœn.  Acjul.  5.  p.  40S.  ,j 
MiU.  Difl.  n".  II.  ; 

Pajjîfora  fuUis  irihbis  :  craribut  angiiJJts  obloi^  ^ 
gis  j  tntcmtedio  ferè  obfoUto.  Hrown.  Jara.  yH,  ^ 
Coaninefilli  f.  contraierva.  Hsrtud.   Mes.  p.  301.  ^ 

D'aprcsia  figure  citée  d'HcrnandèSf  cette  GrC'  ^ 
nadilU  a  les  feuilles  femblables  à  celles  de  VArt^  "^ 
loloehia  btloba,  Ses  feuilles  ,  félon  Linné,  &nc^j 
échxncrées  à  la  bife  ,  &  préfentcnt  deux  lobes  ^ 
linéaires  ,  obtus ,  divergens ,  &  pundués  en  def-  ^ 
fous  ;  elles  ont  dans  leur  milieu  un  petit  lobe  pctt  ^ 
faillant  &  mucroné.  Lcsdcux  lobes  de  ces  feuilles  • 
divergent  ^  angle  droit ,  conimclcs  deux  branchei  ^ 
d'une  équerre.  Les  pétioles  font  dépourvus  de  1 
glande.  Cette  plante  croU  dans  l'Amérî^uc 
ridionale. 


17.  Grkhadiiii  chauve-rouris ,  Pajftflora  1 
pertilio.  Pafjtfiorm  folus  bilobis  bafi  fuhcuntat 
bigtanduh/ts  :  lutii  aeutts^  N. 

Cranadiïia  bicornts  ,  Jtare  candido  ,  fitameti 
intortij.  Ditl.  Eltb,  164   t.  137.  f.  164.  Pajjifior 
Lin,  Amvn,  Acat^  i.p.  113.  f.  it.  Mtll. 
a".  II. 

Elle  efl  remarquable  par  Tes  feuilles  faites  ] 
forme  dVtles  de  Chauve  louris-,  fcs  farmens  { 
cylindriques,   ^riés  ,    &    d'un  rouge  brun, 
feuilles  font    à  deux  grands  lohcs  divergent] 
pointus,  entières  &  cuneifonnei  à  leur  bafe  (f 
tout  les  fupcrieures)  ,  &  ont  prés  de  leur  bx( 
à  IVndroit  où  s'insère  leur  pctiule  ,  deux  glar 
purpuiLOcs.  L«ur  pêûole  efi  court,  &  depou 
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ibndB.  t*f  pfdonculrtfbnt  iKÎ11aîrei,Qourtt, 
fonsnt  chacun  une  fleur  bUrKhe,  de  grsnJcur 
tamjts^c  ,  jvant  les  fiUmeniite  Ta  couronne  aufli 
Ub-.  >>    lotxj^x  c]ue   les  cciatcx.  Cet  fleuri 

lift; —eur,  durenc   peu  ,   ^'ipanouifTeni  Je 

fa« ,  &  le  IcnaeffiAÎji ,  ver»  les  huit  du  dcu  f  heures 
éa  mMti»p  elle*  fe  fermeni  &  Te  fl^-triflim.  Cette 
QrœJiUe  cruU  dans  l'Amcrit^ue.  ^.  DiUcn  , 
ça  rfi  foci  r%A&.  djtu  iVs  âclcripiions ,  ne  à\\ 
fmm  que  le»  fcuïlln  Ibient  ponducei  ce  dcffous , 
ceaoke  1«  prcti.-nd  Lianf^  ^  cjui  paroic  confondre 
*ftc  ceu»  elfcce  noire  P.tjjijlora  b-jlora, 

1&.  GmmsADiLts  fuufrangc,  Paffftora  mura- 
aU.  L,  Paffiflara  foUit  bttobu  obtufts  baji  indi- 
vf*  ftthau  punSaits  ^corcna  fîorit  tubuîofa.  N. 

tùntasta  folio  lermto.  Tourncf.  041.  t.  laf. 
Cliafifti  Jndtca  y  fiore  funicco  ,  jolio  lunato. 
f!^  Amer.  70..  t  87.  Rsj.  Supp)  ^40..  Fctiv. 
Cm  t.  113.  f.  5.  PatJÏJIofé.  Lin.  Aman.  Acad.  |, 
l-tij.  r.  la.  MilL  hid.  n".  14  ? 

S,  BjJcm  fôltif  vbfolrte  trtfobis. 

iMàèitut  de  couronne  C-angcc  dans  tes  fleurs 
èttate  erpêcc  ,  &  Je  tube  conique  qu  on  trouve 
sftplice,  ercfcntint  une  Ongul^iritê  f:  grande  , 
if»t  Toumclort  a  jugé  à  proposde  fépurercecLe 
ffane  des  sucres  CtenùdH'.t$  y  pour  en  faire  un 
^Kn  particulier. 

Ses  lànueas  Ibnt  fure  grêles,  cylindrîcjucf, 
fwpeni  reanmoins  fur  les  1  «  e*  auxcfiic Llci  tU 
I  :t-!iclkecf  par  Icuri  vril!es.  Ses  t'euiPes  ibni  aftci 
j'  iTo  ,  à  deux  lobes  obtus  ,  cnticrcs  à  leur  bafe  , 
cabres  des  d^uz  câccs,  &  ont  en  defTous  trois 
Bovnres  avec  quelques  points  glanduleux  i  elles 
Voos  qu'un  pouce  ou  qu'un  pouce  &  deif.)  de 
llvgnir  .  £c  ont  des  pctîolcs  courts  df  pourvus  de 
landes.  Xc%  pcdoncules  font  axillaires  ,  /blitaircs 
«^qtwtquctois  giniioés ,  portent  chacun  une  fleur 
d"*»  rouge  écarlace  ircs  -  vif.  Les  puâtes  font 
«UoBgs .  la  couronne  efl  un  lube  conique,  tron- 

rè,  non  di»iïe  ,  sVierant  au  milieu  de  U  fleur  , 
qd  efl  un  peu  pi  us  «ouït  que  les  prralcs.  Ce 
isbe  n^  abfoiumcni  tien  de  comirun  avec  le 
inbecalicinsM^cfptxesii»'.  î.8  8c  19,  Le  fruit  cQ 
c«  petite  baJc  o^cïde ,  violette  dans  fs  uiaiU' 
m.  Cette  plante  croît  dansTIfle  de  St.  Domin- 
px;  «Ue  y  fleurâ  pxefquc  touce  l*ann'jc.  (  y./^) 

.{•LÀ  lilf 
•  •  ♦    FtuHUs  a  trois  lobes. 

•  Di  1 1»  i  feuilles  obrordes ,  P,tfJif7ora 

I..  PnJJifora  J'oins  fubmluhit  ubtufts 

0ts  futtus  panâaiit»  Lin.  iacq.  Obf  i. 

t. 

rranaJdla  (oHo  heJtrncto  ,  fort  ail o  ,  frid:i 

\%riilt>{h.  Flum-.Spec.6.Murni.Axner.  1. 158 

I.  BarreL  Obf.  PtmL  r.    Titul.  f.  2.  roun. 


Ses  feuilles   fom  trcs-çbbm,  dit.  M.  Jac* 
\f  nuis  cco*cll  que  dat.«  leur  parfait  di.'v«- 
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loppemmc ,  car  dans  leur  jeunelTe  elles  Vam 
diulnélrmcnt  velues  ou  ftihèlventcs  en  deflbua# 
Ces  feuilles  font  preCqu  arrunatt-i  &  comnu:  iron* 
quces  1  leur  ib/iimet,  oâ  elles  font  diviUics  en* 
trois  lobes  très-coutis  &  obtus,  tllcs  ont  ea 
defTous  deux  rangées  de  points  écartés  &ncués 
entre  les  nervures.  Les  pétioles  font  dépourvus  do 
glandes.  Les  pédoncules  ibnt  axtUairet  ,  portent 
chacun  une  fleur  blanche  ,  dont  la  couronne  ail 
frang'-c  &  parfcmee  de  points  rouges.  Les  fruir» 
font  des  baies  scchm ,  arrondies ,  d'abord  velues , 
&  qui  deviennent  ghbrec  dans-la  ipaturir^^  eltts 
conciL-fUknt  dcc  fentcnct-a  ovales  ,  rîdccs,  Icsbrea, 
Cette  pUnte  croît  dans  rAmériqua  HicridiDnile^ 
elle  grimpe  fur  Les  arbrei  1»  plua  élevés,  &s'y 
attache  ^  cotniac  lei  autres  «fpèccs  ,  par  le  moyen 
de    fe»  vrille».  {r.fiBh.Juf  )  Sur.  n*.  2.17. 

9$4  ^  964» 

20.  CRtN'ADïLtK  ponSuéf,  paj/tforix  punt" 
tata.  L.  Pn£ljIor.t  fotiii  fubtrâobis  oblongi*  f^^^ta 
panâatis ^  îobU  obtufîs:  tnterMedto  mlH^r^.V* 

Grand  Jtlla/t^lto  triiufpidi  t'btufo  &  ocuLitb.  Fcl^. 
PeruV.  I.  p.  7l1i,  t.  ir.  Hort.  Angl.  aç.  Pjjf'fora* 
Lin.  Amocn.  Acid.    X.  p,  114.  f^  11. 

Ses  farmens  font  pcrïi.tars, Igfîmpant,  légère- 
ment anguleux ,  fJabrcE ,  ctccptc  daQt  Icur^  pre- 
miers d'ivcloppcmcnSf  &:  tniirit  de  vrilles  axîT- 
laîrcï.  Les  feuilles  font  plui  largcsquc  ïonçu;î, 
d^^bord  obtdfcment  trildbées  ,  maisprcfqiic  fitiV- 

f'Iemcnt  bjlobccs  lorfqu'cllcs  ont  acqu'i)  roure 
cur  grandear^  levr  It>be  moyen  ft  trii^vant  alors 
extrêmement  court;  Ces  feurlles  font  glabres  d;in» 
leur  parfait  dctcloppemcni  ,ponélaccs  en  Jcrtmis, 
&  portées  fur  des  p5ttoIcs  di'pourvus  de  glande». 
Les  pédoncules  font  axillaires ,  folUafrcs ,  uniflo- 
rcs  ,  garnis  de  deux  Ou  trois  brJ^t:otcs  fciacécx  , 
6c  on(  une  artictilatîun  t>ri:i  ^cSa  fleur.  La  colle- 
rette e(ï  nulle  ,  Us  pt'cales  font  bladchitrcs  ,  lin 
peu  plus  courts  que  les  calices;  la.coutonne  fran- 
gée eft  jaune  ;r 'mélangée  d'un  peu  de  violât.  Cette 
el'pt'ce  crAÎt  au  Pt^rou  ,  '&:  eu  culdvcc  su  Jardîi 
du  Koi.  (  V.  V.  } 

01.  Gkkkadlli.s  Jaune,  PaJJtfînrn  tutea,  \,. 
PjJJîfîura  foUis  triUbif  corJatft  (gLna'ulofisfub' 
pubffçcntibus  y  lobù  aquali^us  obfuju  fubarijla' 
lis.  N-  "„,,.. 

CrjnaMtU  folio  tncufpidi  ,;  .fiore  parvojlavt(' 
centt.  Tournef.  141.  CUmatis  paj^vnilis  triphyj' 
los  ,  fiire  luKu,  Morif.  Hift.  1,  p.  7.  Sec.  I.  Cl. 
f.  3-  Cltmatis  pajjiftora  heiteraitt  ^  jl«re  lateo. 
Muntlng.  t.  161.  p4//'JÎ"rj.  l^in.  Araoen  Acad.  X, 
p.  114.  f.  jj.  MilL  Uia.  n\  j.  Jacti-  PL  Rar. 
Vol.  1.  le.  n**.  ai. 

Cctee  Grenad'îU  n'efl  point  vcrîtaWemeijt  gla- 
,bTe  ,  car  les  rameaux,  fcs  punes  feuilles,  les 
, pétioles  &  les  pédoncules  fpnr  velus  ou  pubef- 
ceoj  d'uDa  /nantère  trés>Jînipâe  ^elle  eil  remar- 
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louable  en  ce  que  fes  feuilles  ont  à  ^tix  prit  II 
iurnie  de  celles  de  l'Anémone  hépatique. 

Si  racine  ,  qui  e(ï  vivsce ,  pouilc  des  rigea 
Ticnuci  ,  herbacccs  ,  feibles  ,  pabetcentes  dan 
leur  partie  fupéricure  ,  Se  qui  sVIcvenc  à  croîs  ou 
quatre  pieds  en  a'accrochant  par  le  moyen  de 
ïeuTs  vrilles.  Lcb  fcuillcsfont  vcrtt*  ,  minces,  en 
ccriirà  leur  baie  ,  &  dîvlfées  en  trois  lob»  égaux, 
«btuSf  maoron^s  par  un  6Ut  court.  Elles  n*ont 
ni  points  glanduleux  en  dofToui ,  ni  glandes  fur 
leur  pénolc.  L(?s  piîdonculcs  l'ont  axillaires  ,  Coli- 
caireï  ,  quclquofu»  géminés,  grêles  ,  pubefcem  ,• 
portent  chacun -une  fleur  pcti[e.  l'ans  collerccre  , 
&  d'un  vt^rt  jaunicrc.  Cette  plante  croît  dans  la 
Virginioi  &  eil  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  T^. 
(  V.  V.  )  Elle  peut  liibfiftcr  en  pleine  terre  lorCquc  ' 
ies  hivers  ne  fotit  pac  trop  rudes.)  Kc  elle  perd 
firoplemcnt  fcs  tiges. 

la.  Grenadiiie  à  feuilles  de  lîerre,   P^fft- 

^ora  ht<lcXiXfoUiï<  PiTJJÎfîora  fviùt  tritobU  acutis 
liTvibus  ;  labo  intermtdia  moiorr  .  petïolii  hislan- 
dùUfii.  X' 

.  «•  Lv^i  Janraits  bretijjîrpi.  GranaJdta  folio 
(  nofi  fiore")  am^o  (ricufpiJi  ,  fru^u  oliv^forma, 
Toumcf,  140.  Clertiatis  Inàica  yfoïiohetifracfOj 

jnajtr  ,  fr^du  cUvcifbrmi.  Pium.  Amer.  70.  t.  84. 
Raj.  Suppl.  139.  Fajjtftora  ejjîhis  heJencfoUo  y 
Jmcricana.  Pfult.  Alm.  lOX.    t.  ilç.  f.  4,  ^oSi- 

'Jlora  fuifer6fa.UT\.  Jaeq.  Hort.  Vol.  0.  1. 163. 

>U11.  Bii  n^  ,  &  6. 

B.  Totia  pritfufidlus  trifija.  &  hajl  fuhcunei- 

Jormia.  PaJfiJIora  f.  JIq,s  payïonis  curaffavicus  , 
fotio  gldbro  trilobaio  (f  angufio  ,  flore  Jlavefceixte 
pmiuum  minimo.  Pluk.  Alm-  iBa.  t.  ajo.  f.  3. 
CranittiUlnJolio  glabro  mc^tj'fidi  &  angujio  ,  flou 
virf/ccnti  minimo.  Toumcf.  140.  Pajnfiora  minï- 

'u;.i    T  \n.  ^mosji.  Acad.  I.  jp.  229*  ï*   iB*  Jzcq. 

7,  t  yiiti  profuntle  Jrilobïlta  f   lobts    oBIongî^ 

.'^rm^oijltilajfklio  ûngttjîo  tncufpidi ^  fruSu  oUva 

"Jirma.  ^ouméf.  140.  CUmatis ln4tca  ,  folio  art- 

'  gùJ7o  trtfîdo  ,  fr'uSu  oGv^formi.  Hum.  Amer.  7O. 

t.  85.  P^JÎorét  trtloba.    H.  R. 

les  trois  plantes  que  nous  rcunîflbns  fous  eette 

f rpèce  ,  offrent,  i  la  vérité,  quelques  U'^rcs 
'dmérencVï  dtois  leurs  fctiîlles  relatîvcfncnt  i  la 
*|irofbn)!eur  f^lus  ou  moinsgtvnde  deieursdécou- 

|iurçs  j  comme  on  tn  trouve  même  danscdles 
■^tm  ittêrtfc  îridîvidu  ;  mlàs  ce»  plantes  ne  dijftè- 
'^ent  ïfTutfmfhi  en  rirn  dans  leur  frnâïficjtion  , 

ainVi  qire  dans  les  caraftèrtseflenrifis  àreip^cc. 

Eti  ctfct ,  tfb  qu'elles  ont  de  Commun ,  &  ce 

't{a\  caraflMït  clairement  relj>^ce  qu'elles  confli- 

n;(*nt ,  c*ç(t  qû»  coûtes  trots  ont  1".  la  lige  (  lorf- 

qu'elle  a  vieilli  )  couverte  irîfcrieureraônt  d*ilne 
•écor«  ^patïft  j  blanchJhre»  crevarttie  i  fembla- 
■Nc  i  «elle  du  li^ge  ;  1".  Les  feuilles  trilobées, 
'2  lobe  du  mllIiHj  plus  grand  que  lesautres ,  kfics  , 
'loiâncM  &  'd'an  verc  foocc  cndefl)!*,  pomme 


cellei  da  Lierre ,  &  fans  points  glanduleux 
dcfTous  j  3".  ies  pétioles  garnis  conflsmmcnc  < 
deux  glandes  très-remarquables,  ce  qui  portcj 
croire  que  Linné  n*a  point  vu  ces  plantes  , 

au'il  en  die  les  pétioles  non  glanduleux  \  4**. 
curs  petites  ,  dépourvues  de  pétales  ,  d'un 
blanchâtre  avec  une  teinte  de  violet  dans  U 
centre ,  pédicellécs ,  fans  collerette ,  &  géc 
dans  les  aiflellcs  des  feuilles^  5^.  les  baies  petite 
ovoïdes ,  &  d'un  pourpre  violet  dans  leur 
rite.  Cette  efpèce  croît  dans  rAmcriquc 
dionale ,  les  Antilles ,  &c.  &  eO.  cultivée  au  Jav 
du  Roi.   ^  .  C  V.  V.)  Ses  l'armens  menus  &  vefl 
ditrcs  grimpent  &  t'clèvenc  à  dix  pieds  ou  d^ 
vantagc. 

13.  Grcnadiili  foycufe,   Paffîflora  kotofc^ 
cea.  L.  Pajfiflora  foliis  trilobis  nmeniojïs  :  î 
utrinque  denticuïo  rcfîcito.  Lin.  Amœn.  Acad.  '. 
p.  aaô.  f,  15.  Mill.  Diâ.  n«.9. 

Pajftfiora  foliis  et,  rdato-lrihbu  iraegtrrîmis  ,  i 
utrinque  denticuïo  rejlexo.  Lin.  Hort.  CliiF.  43^ 
Crtnadilia  folio  kajtato  holoftriceo  ,  petalii 
dicantibut ,  fimbriis  ex  purpureo  &'  ùitett 
Mart.  Cent.  51.  t.  ji. 

Cette  CrenadiUe  cft  remarquable  parle  duv 
fin ,  court ,  cotonneux  &  môme  foycux  quii 
vrc  (es  parties  ,  &  principalement  fes  jei 
.pouHes.  Ses  farmens  font  perîifhins ,  ligneux  à  1 
oatè ,  cylituiriqi  d.-; ,  grJmpans ,  dïvtfés  en  rameAi) 
.pubcfcons  DU  cotonneux  ,  &  s'clcrcnt  à  dix  pie  ' 
ou  davantage.  Ses  feuilles  font  ovales ,  k  tre 
lobes  obtus  ,  dont  les  latéraux  font  courts  ,  &  onC 
la  plupart  à  leur  balè  ,  de  chaque  côté ,  une  petits  j 
dent  aiguë  &  réfléchie  ;  cil»  font  cotonneufl^H 
principi^emeni  en  defTous ,  &  ont  leur  pétiolflH 
chargé  de  deux  gfaades.  Les  pédoncules  Ibnt  axîU  , 
laires ,  courts  ,  pubcfcens  ,  fourent  géminés, 
portent  deux  ou  trois  fleurs,  mais  dont  lesl«téra]C 
avortent  communément  avant  de  s'ouvrir  ; 
pédoncules  font  munis  de  quelques  braâéoles  1 
ak'ne.  Les  fleurs  n'ont  point  de  collerette  ;  ce  q4 
diflinguc  cette  efpèce  de  la  Grenadtlle  fétklfl 
dont  la  collerette  cft  fi  remarquable  ;  leurs  pétali 
font  i)lancs  »  &  leur  frange  cft  d*un  pourpre  vi«k 
à  fi  balè,  &  jaune  en  fon  bord.  Cette  efp* 
croît  à  U  yeraCrjuc,  &  cft  culcirée  au  Ja 
du  Roi.  1^ .  (  V.  V.  ) 

04.  GKENADitLi  fétide,  Pajftfiora  fcptida. 
Paffifiorn  foUis  trUobis  ccrdatis  pilofii  ;  inVotaer 
mulujido-  capilhriiui.    Lin.  Amœn.  Acad.  1. 1 
10.8.  f.  17.  Pbyl.  Bot.  164.  MiJl.  DiA.  n».  ' 
Gifeck,  Te.  Fafc   i,  t.  io. 

Granadtlîa  firiiJay  folio  tricufpidi  viUofo  ^ 
flore  albo  (  6'  purpurtv  vanegato.  )  Toumcf.  244 
êc  24c.  Cltmatis  Jtiiiuit  hirfuta  frtida.  PJua 
Amer.  7»-  t.  86.  Peiiv.  Gai.  r.  113.  f,  4.  Fk 
pafjtotjis  alhiis  mie aleau s,  "Herm.  Par.  I73.  t.  173 

^.  P^ffiflora  veficaha  Hedtracea ,  f>lxit  lar 
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âBÊfk  ,  mdgrt  tetn ,  (c  Piok.  Ain*  )8a.  1. 104. 
1 1.  MMnaiim  vcfic/tna  iûmiâtwfû  y  odoriâ  gravisi 
MiKp,  BnC    73.  lUj.  Hift.  6$l. 
y.  I^adrmjbiiis  kafiMis  y  lobù  lateralibus  rotun- 

CA  Boe  cfyèot  trà-dîftinâe ,  8f.  ciraâ^irée 
tmÊwanièrc  bien  remirquable  par  la  forme  des 
crikicctcs  de  les  âeurt  :  elle  en.  abondamment 
infar,^uelqiiefî(Ma  prcique  coeoimailè,  i  poils 
iiafttecr  ,  ceroiînés  la  plupart  par  une  glande 
lifaBea&  ,  &  répand  une  odeur  déra^rcable. 

Ses  fifmem  fine  herbacés ,  fines  ,  velus,  grim- 
wm  f  ^aèrent  i  la  hauteur  de  cinq  pieds  uu 
«nage;  fes  feuilles  font  velues  des  deux  côtés , 
a  csar  à  leur  bafe ,  &  à  crois  lobes  pointus , 
doecdai  du  milieu  eft  beaucoup  plus  grand  que 
la  luétauz.  Les  pétioles  ibnt  dépourvus  de  glan- 
4a,  &  vélos  aïnfi  que  le«  autres  parties  de  la 
|faact.  Les  fiipulcs  u>nt  ciliées.  Les  pédoncules 
teoillaires  ,  Iblitaîres ,  velus,  portent  chacun 
■Efleor  blanche  ,  ayant  une  couronne  frangée, 
xBfccine  ou  violette.  Cttte  fleur  efi  garnie  à  ia 
wè  d*une  grande  collerette  de  trois  folioles 
»Iù£des,  comme  bininnées,  aflez  femblables 
à  ceQes  qu'on  trouve  fous  la  fleur  du  îiigtUa  da- 
ai/cnu.  Les  dccoupures  fêtaccei  de  cette  coUe- 
fcne  font  terminées  la  plupart  par  une  glande 
nfqaenfe.  "LeM  fruits  font  arrondis  ,.&  d'un  jaune 
m^tre  flans  leur  maturité.  Cette  Grenadilîe 
cnitdans  les  Antilles  &  dans  le  Continent  de 
Umériquc  méridionale  :  on  la  cultive  au  Jardin 
àiBffi,  0 .  (  V.  V.  )  M.  Dombey  es  a  rapporté  du 
Una  une  variété  à  feuilles  une  fois  plus  petites  , 
(Straneufos  des  deux  côtés ,  &  A  fleurs  aulTi  plus 
petites.  la  variété  y,  que  l'on  cultive  au  Jardin 
dsJUn  ,  efl  affea  remarquable  par  les  lobes  latc- 
OBi  de  les  feuilles  ,  lesquels  font  arrondis  &  plus 
â^has  que  dans  les  autres  variétés, 

if.  GaevADXiLK  l  feuilles  de  Quetniîe  ,  P^j^- 
foTA  UhifcifoUa.  Pafiflora  foli'u  tr'tjidis  cordatii 
mùiO'^ieatacùj^abris:  lobis  lateraîtbut  lohaùs^ 
m^MCro  mulcipdo.  K. 

Âa  fios  pajjlonis  albus ,  folio  kibifci  ferieto 
trScUto.  Hcrm.  Pàrad.  176. 1. 176. 

Cette  plante  efl  prefqu'entîèrement  glabre  , 
■tae  fur  fês  jeunes  pouf&s ,  &  n*a  qu«  quelques 
poBi  fins,  fort  tares,  épars  fur  diverfcs  parties. 
Sa  fvmens  fbm  flriés ,  à  peu  près  glabres,  grim- 
pes. Ses  feuille*  font  vertes  ,  glabres ,  poimil- 
Va  en  deflous  ,  en  cœur  à  leur  b^c ,  diviO^ea 
profondément  en  trois  lobes ,  dont  celui  du  nrilîeu 
cft  un  peu  plus  grand ,  &  les  deux  latéraux  font 
Kuiûs  chacun  d^in  petit  lobe  particulier  qui  fdit 
p&ohre  la  plupart  des  feuilles  comme  palmées 
M  icinq  lobes-,  leurs  bords  font  ondes  &  obfcu- 
rïBcnt  denr^s.  Les  pétioles  font  dépourvus  de 
gkndes.  Les  (lipules  font  petites ,  bordées  de  quel- 

Ss  dents  alongées  &  glanduleufes.   Les  fleurs 
t  Biliaires  y  pédoncuVcs^folittires^  blanchi- 


très ,  ï  frange  rougeAtre  intérieurement ,  ic  ont 
une  collerette  de  trois  folioles  multifides ,  à  divi- 
sons capillaires,  glanduleufes  à  leur  extrémité. 
Cette  Grenadilîe  w  cultivée  depuis  peu  au  Jardin 
du  Roi:  nous  la  croyons  originaire  de PAmériqu* 
méridionale.  (  v.  y.  ) 

%$.  GaiWApiLLi  &  fruits  noirs ,  Tag^rt  migra, 
Paffi/lora  foliis  irilobiê  glabris  msrgine  viUfifo'* 
fcabris  intcgrii  ;  lohis  avatit  acutis  (/'ttWiJ^t- 
gUndutofis.  )  Jacq.  ObU  a.  p.  %7,t.  46.  f.}, 

jin  CUmatis  Iwdica  ,floreminimopaU(4o,f\\im* 
A»er.  7h  *•  Sï. 

Ses  fouilles  font  glabres  des  d«H«  t^té» ,  m«i» 
leiui  borda  font  chargés  de  poila  courts ,  qui  les 
Fondent  un  pçu  fcabres  ou  i»des  «u  tout^her  ;  eik» 
fontenticre»  à  leur  bafo  ,  &  divifoes  en  trois  fobea 
ovales  I  un  peu  pointus.  Leurs  pctioUs  tpnc  veluf 
&  chargés  dtf  deux  glandes  oblonguss ,  ûcucm 
près  du  bord  de  la  feuille.  Les  fruits  font  pctji#  , 
gfobuleux  f  CusQulcnM ,  noirs  dans  leur  ouitAiriAs. 
Cette  plante  croU  jcn  Amérique ,  dans  les  ewiXftM 
de  Cartbagèm». 

27.  Ckevapiiik  i  grpndfs  ftipules  ,  Pa^fiorA 
fiiptdattu   PajSflor4  JoUis  trilobit  intt^rrimu ,      / 
petiolis  glandulojîs ,  jlipuUt  latis  obh^giê  ii\fefifè 
produâia.  Aubl.  Cu'un.  83c.  t.  3x5. 

Ses  làrmens  font  cylindriques ,  grimjians  ;  fês 
feuilles  font  grandes ,  vertes  ,  liflcs ,  un  p.çu  en 
ccBur  à  leur  bafç  ,  tk  partagées  en  crois  lobes  ova- 
les ,  un  peu  pointus ,  &  c;itiers.  Lrurs  pétioles 
font  longs  ,  $c  chargés  depluficurs  gUndcsdi(an'< 
tes.  Lesflipules  font  grandes  ,  oblongues  ,  poin^ 
tues  aux  oeux  bouts  ,  &  attachées  aux  farmens 
un  peu  aU'dcfTus  de  leur  partie  iaférieure.  Cette 
plante  croît  dans  la  Guiane.  Aublet  .n*W  a  obferv^ 
ni  les  fleurs  ni  les  fruits. 

2.8.  Grenadille  h  longuA fleurs  ,  Pdjfîfara 
longifora.  PaJJijlora  foliis  trifbbis  fcrratis  Jubtuâ 
venojo-retlculatis  ,   tubo  calycis  lorg'ifjimo.  N. 

Jnurucnya  fiare  longijjïmo  tuhulojo  purpuréo  y 
fru3u  ovaio  molli  ,  pulpa  flava  eduli  fuave  r^dc 
lente ,  folUs  trîpartitis  ,  vulgà  tacfo.  Jofeph.  Jurf*. 
Herb.  &  le.  jin  Pafjtjîora  (mixta  )  foliis  trifidig 
ferratis  y  floribus  tutulpjis,  L.  F.  Suppl,  408. 

C'efV  une  efpèce  curîeufè  &  très- remarquable 
par  le  long  tube  que  forme  la  bafe  de  fon  calice  y 
tube  analogue  à  celui  de  la  Grenadille  adultérine 
n**.  1 1 ,  mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  tube 
que  contient  la  fleur  du  PaJJtjloia  murucuia  j 
(  Grenadille  n*».  18.  ) 

Ses  farmens  font  anguleux ,  glabres ,  afTez  épais  , 
grtmpans  i  les  flipules  font  remi-Iunaires,  den« 
tées  ,  comme  amplcxîcaulcs.'  Les  feuïUes  font  un 
peu  grandes,  divifces  en  trots  lobes  ovales  poin- 
tus ^  dentés  en  fcie^  &  dont-Ies  latéraux  font  quel- 
quefois btfobés }  elles  font  vertes  &  glabres  en 
defliis ,  blanchiires  ôe  finement  cotonneufes  eit 


40  GRE 

defibus ,  ivcç  dea  veine»  réiiculées  entre  la  ner- 
vurf».  Leurs  pétioles  fonr  glabres ,  &  ont  pré»  de 
leur  foramct  quelques  tubercules  oblongs  en  for- 
me de  glandes.  Les  vrillci  font  grandes  ,  Amples  ; 
les  pcuonculcs  funt  axilliires,  un  peu  courts  « 
portent  chacun  une  grande  fleur  d'un  pourpre 
clair  ,  qui  a  jufqu*â  cinq  ik  fix  pouces  de  longueur. 
Cette  fleur  a  1°.  une  collerette  inonophyllc  , 
tubukufe  ,  longue  d*un  pouce  Vc  demi  ,  à  trois 
divitions  droites  ,  ovaie&-pointQCs  j  a^.  un  calice 
cubulcux  inférieure  ment  ,  à  tube  cylindrique  , 
long  de  quatre  ï  cinq  pouces,  vcrd-itre,  f;labre  , 
termine  par  cinq  découpures  lancculccs,  mucro- 
nécs  ,  verditres  en  dehors  ,  rouges  en  dedans  ,  & 
ouvertes  -,  3*.  cinq  pétales  ovalcs-oblongs  ,  non 
mucronés,  rouge«  des  deux  cfltcs  ,  ouverts ,  & 
Infirés  au  bord  du  tube  du  calice ,  altcrnativc- 
tncnt  avec  fcs  découpures;  en  outre  une  couronne 
ou  frange  crénelée,  extrêmement  courte,  termi- 
nant le  bord  interne  du  tube  calicinal.  Les  parties 
génitales  font  difpofces  ,  comme  dans  les  autres 
elpèccs ,  au  fommet  d'un  pédicule  qui  naît  du 
réceptacle  ,  &  traverfe  toute  la  longueur  du  tube 
calicinal.  Cette  belle  Grfrta(/i//ir  a  été  découverte 
«11  Pérou  par  M.  Jofcphdc  Jurtieu.  (v.finherb, 
Juff\)  Il  s'en  trouve  aulTi  des  exemplaires  dans 
VHerblcrde  M.  Dombe/. 

Obferv.  II  paroît  qu'il  cxîflc  aufll  au  Pérou  une 
variété  de  cette  Grenadilîe  ,  ou  une  autre  efpcce 
quîeneft  irès-voiline  parles  caraÛéies-,  car  nous 
fivons  vu  un  autre  dctiln  fait  par  M.  Jofcph  de 
JulHcu  ,  repréicniani  une  CrenaJtile  tort  fembla- 
ble  à  celle  que  nous  venons  de  décrire  ,  mais  dont 
les  trois  lobes  de  Ibs  feuilles  ne  font  pas  dentés, 
^ous  n'avons  pas  vu  la  Dlante  à  laquelle  ce  dclTin 
doit  appartenir  -,  on  a  joint  à  ce  dcffm  Tinfcrip* 
tîon  fuivantc  :  Murucuya  fcanJens  y  foliis  tripar- 
titwdivijîs  i  fiore  Ivngijjîmo  tubulofo  purpitrto  , 
ffuciu  obtongo  Jirmion ,  fulpa  fuave  redoltnte 
tiiuli  j  vulgà purupuru  Intiis.  Jofeph.Juff. 

19.  GRiNADiiT-Bcotonneurc,  PiiJJiJ!:tra  totnfrt' 
tofa»  Pajpfioraffiîiii  trilobit  ferrant  tomtntojîs , 
ptVolit  gla'tJutoJts  ,  cafyce  tubulofo.  N. 

Cette  efpècp  a  des  rapports  conftdérablci  avec 
la  crécoùence  par  fa  fruûiâcatlon,  &  fur- tout  par 
la  forme  fingiilicrc  de  fa  fleuri  o'^''  ^'^e  en  paroîi 
tr^s-diftinguée  par  le  duvet  cotonneux  qui  couvre 
firf  liges,  iès  pétioles,  le  defTous de  t'es  feuilles, 
te  même  un  peu  le  dcfUn  dans  leur  jeuncdc.  Les 
ligiTS  ne  Ibht  prçfque  pomt  anguleufcs;  elles  font 
veloutées  ainfi  que  les  vrilles  &  lesfïipulcs;  les 
feuilles  ne  font  point  réticuli^escn  defTous.  Leur 
peiiole  porte  des  gland^'S  felîilcs,  &  non  des 
fubci«ule*alangfs.  La  collerette  eft  monophylle, 
ifîfido  ,  veluutt-e.  kc  tube  du  calice  cft  glab.-.-  ; 
&  quoique  plus  long  que  la  collerette ,  il  ne 
paroit  pas  devoir  s'alonger  autant  que  dans  Tef- 
BttC9   qui   précède.    Cf!tcc  GrenadiUe  ^(t   dans 
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l*Herbîer  de  M.  Jofcph  de  luHiâu ,  Se  ordtc  Vf 

fcmblablement  au  Pérou.  (v*f)  ' 

30.  GRi\*ADii.t.R  incarnate  ,  Paffîjiora  tnc 
nota.  L.  Pajpjlira  foliis  trilobii  ferrdtis  baji  big" 
Julnfsy   cororui  jlnris  jilamentofa.  N. 

Gr.madtlla  UtjpaniSfHospajJionisitalii.  Tob 
a40.  Hcrnand.  Mcx.p.  888-  cum  Iconc.  Raj.  " 
649.  CUmatis  trifoUa  ,  Jlore  rofeo  cîavato.  I 
Pin.  30T.  Murucuia  malîfor.ius  alla,  Marc 
Braf.  71.  Murucuia.  3.  Pif.  BraC  249.  CUim 
trifoliaf.  flos  pa£tonit  flore  vîrèdi.  Morif.  HliVd 
p.  6.  Sec.  I.  c.  I.  f.  9.  CUmatis paffiflora  trtfott 
j?ore/>Ar/)ur£o.  Munting.e.  160.  hCxracot  InJica 
Hort.  Farnef.  t.  50  &  çi.  PaJT-Jljra.  MiU.  Di 
no.  I.  Jacq.  Mifc.  v.3.  Icon.  Rar.  v.  i.  t.  187^ 

C'cO  ,  h  ccquM  paroît,  l'efpèce  de  ce  gc 
la  plus  anciennement  connue  ;  les  farmens  f 

menus ,  glabres  ,  cylindriques ,  grïmpans  -,  ils  1    

garnis  de  feuilles  divifces  un  peu  au'deU  de  moicI£ 
en  trois  lobes  ovales-pointus  &  dentelés  fur  ,"  ^ 
bords.  Ces  feuilles  font  vertes  ,  glabres  ou  pr 

3 ue  glabres  ,  &  entières  à  leur  baie,  où  ellesC 
eux  glandes  qui  quelquefois  font  fituées  au  loi 
met  du  pétiole.  Les  ftipules  font  fort  petites  Â 
en  alônc.  Les  pédoncules  font  axtllaire^,  folinif' 
portent  chacun  une  fleur  large  de  deux  pouc^ 
fort  belle ,  &  ayant  une  odeur  agréable.  Ce 
fleur  a  un  calice  à  cinq  découpures  oblongua 
blanches  intérieurement ,  &  mucronées  ;  cinq  ] 
taies  blancs  ,  de  ta  longueur  du  calice  ;  une  o 
ronne  frangée  ou  filamenteufe  ,  prefque  de  la  la 
gucur  des  pttales,   d'une  couleur  purpurine 
centre,  d*un  violet  pâle  à  la  dirconférence ,  '1 
ayant uncercle  noir-pourpre  en  fa  partie moyetitM 
les   6lamcns    des    etamines   &   les    Hyles  polj 
tués  ;  l'ovaire  globuleux  &  pubefcent.  Cette  plan 
croît  au  Féruu ,  au  Bréftl  ^  &  dans  la  Virgii^ 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Ruî.   "ÇT.  (  v.  v.  }  ^ 
fleurs  ne  durent   qu'un  jour;  elle»  s'ouvrent; 
matin  Se  lé  ferment  te  ^ir ,  pour  ne  plus  repsirc 
tre  ,   à  ce  que  dit  Miller.  Ses  fruits  font  rondsa< 
la  grufieur  dune  pomme  ordinaire,  d'une coule^ 
d'orange  pâle  dans  leur  maturité,  &  renferma 
des    femences   oblongues   &    rudes  ,    dans    u 
pulpe  d'une  faveur  douce.  M   Jacquin  repréfcr 
la  fleur  prerqu'entièremcnt  bleue,  ou  d'un  viol 
bleuâtre  ,  &  le  fruit  ovoïde  plutôt  que  rond. 

31.  Grenadiiii  à  longues  feuilles,  Pjffîjloi 
lon^ifoUa^  Pdfjifiorafoltis  inferioribut Jf'nttrq 
dis  acutis  :  fuperiortbus  intt^is  laaceotatis  /o^ 
gifjimis  y  petioiis  higlanduîojls.  N. 

Gr.tnaditla  foUis   imft  corniculatia  ,  fuperf'9 
bus  lanccolatts  hngij^mis ,  fijre  mintmo  i  vtriq 
albido.  Dcfp.  Hcrb. 

Cette  Grrnadiïle  ,   bien   remarquable    par 
caraftère  de  fe»  feuilles  ,  efl  diftîrjruce  de  la  fd 
vante  en  ce  quVUe  a  des  TtiUcs ,  que  fcs  fcuilll 
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ScÊt  pJdo]£»  9c  munies  de  glandei ,  &  que  ce 
bm  ia  fiipérieures  qui  font  très-encièret. 

Eleptroît  glabre  ;  Ce»  farmens  font  fortgrtln  , 
lépnâeac  ai^uleux  ou  comme  comprimés  rert 
Jev  ibannet.  Les  lêuUles  inf&ieorei  font  crifides , 
à  lobes  pointus  ,  donc  les  latéraux  font  divergens  ; 
cfaiôat  d'autant  plus  peûtes,  qu'elles  font  plus 
vh  ém  bas  de  la  plante  :  celles  qui  foivent  font 
nafleBent  &:  inégslement  bifides  ;  les  fupérieu- 
taimt  enôcres,  lancéolées  ,  étroites,  algues  , 
miEs,  &  ont  julqi^à  cinq  ou  ûx  pouces  de  lon- 
ptsr.  Les  fétiijiea  font  courts ,  charges  àz  deux 
gbudn;  lesUipules  fontfétacées&  fort  pctîctnî. 
Les  pédoncules  lont  axiUaires,  folitaires  ,ont  une 
pmis  trticularïon  ,  &  portent  chacun  une  très- 
MncfleoT  d'un  vert  blanchâtre.  Cette  ef'pcce 
i^aBèn  a  été  trouvée  dans  Tlfle  de  St.  Domin* 
pe  pir  Delportes.  (  v.  /  f n  herb.  Juff.  ) 

V**  FaiBes  mubijides  ou  k  plus  de  trois  lobes. 

}l.GsxiirADli.La  hctérophylle  ,  VaJJîfiora  kete- 
nftfBa.  Vaj^jtoTafolas  inferioribus  indtvijïs  lait' 
tméàs  fubjeffilibus  :  fuperioribus  pedtuo-lacinia- 
b,  ùrrko  nuUo.  N. 

GranadiUm  heeeropkyBa  ^fiore  albo.  Plum.  Sp.7. 
KCVoLs.  t.ai.  Burm.  Amer.  t.  I39.f-  LGra- 
uM»  folio  varia.  Toumef.  141. 

Si  Pefpèce  qui  précède  eft  fingulîère  par  le 
araire  de  ton  feuillage  ,  celle-ci  l'eft  bien  en- 
•DK  davantage  ,  étant  dépourvue  de  vrilles ,  & 
tfnK  au  contraire  de  la  précédente  ,  Tes  feuilles 
■limeares  entières  ,  &  les  fupérieures  découpées. 

Sa  racine  efl  un  peu  épaifle ,  napiforme ,  ra- 
sade ,  fibreuie  :  elle  pouffe   des  farmens  fort 
t|tits,  très-longs ,  dépourvus  de  vrilles,  &  gar- 
Bii  de  feuilles  alternes ,  tria-diverfi  fiées  dans  leur 
^tme.  Les  feuilles  inférieures  font  fimples ,  lînéar- 
n-lanséalées,  falicifbrmes ,  étroites,  aiguës, 
t*t  lovues  ,  glabres ,  d'un'  beaa  vrt  des  deux 
ctœs  «  &  firiées  par  des  nervures  :  elles  font  prcH* 
VK  fel&les ,  &  ont  environ  fix  pouces  de  longueur. 
La  feuilles  de  la  partie  moyenne  des  farmens 
^H  on  peu  pétiolées,  &  divifées  en  trois  folioles 
faôiret-lancéolées  &  aiguës.  Enfin ,  les  feuilles 
^éneures   font  pédiaires,  divifces  à  peu   près 
coatae  celles  du  Gouet  fèrpentajre,  enplufieurs 
fc^les  ou   découpures  lobées   &  obtufes.  Ces 
icûlles  fupérieures  font  i  peine  plus  grandes  que 
b  paume  de  la  main.  Les  pédoncules  font  axil' 
bim ,  folitaires  ,  portent  chacun  une  fleur  d*un 
kuc  jaunAtre ,  large  d'environ  un  pouce.  Le  fruit 
efl  ovale  ,  un  peu  plus  gros  qu'une  olive  ,  charnu , 
^'oi  noir  violet  dans  fa  maturité ,  plein  d'un  fuc 
T»l«  qui  tache  les  doiçrs  ,  &  renfermant  quan- 
tité de  lèmences  noires.  Plumier  a  trouvé  cette 
plante  vers  la  partie  méridionale  de  St.  Domin- 
{K,  appelée  les  Anfes-àpirtet  ^  près  d'un   lieu 
fïon  nomme  la  pointe  à  l'fcaque  ,  le  long  d'un 
Botanique.  Tome  III» 


G  R  K 


4« 


ruifTean  qnî  en  eft  voifin.  Elle  étoit  en  fleur  ISc 
en  fruit  dans  le  mois  de  Septembre. 

33.  Grénadiiis bleue,  PaJpforacmruUa.t^ 
Paj^ora  foîiis  patmatis  :  lobis  inugerrimis ,  Jh- 
pults   lunarihus  integris  arijlmtis.  K. 

Cranadilîd  polypkyllos  ,  fruPu  ovato.  1  oumef. 
%4\.GranadiUapentapkyllos ,  fiore  cotruleo  mcgnom 
Boerhjv.  Lugdb.  i.  p.  fil-  Uuham.  Arb.  i.  p.  171- 
t.  107.  Mwucuia.  I.  Pif.  Braf.  p.  047.  Flospaf" 
Jïonis  major  pentapkylîus-  Sloan.  Jani,  Hift.  I. 
p.  119.  Raj.  Suppl.  339.  CUmatis  quinquefotia 
Americanaf.jîospaffioms.  Rob.  Te  êx  Lin.  Cnx- 
nadilla  Indica  ,  fcandens  &  fempervirens.  Stbb, 
Hort,  4.  t.  70.   Pafjifiora.  Lin.  Amoen.  Acad.  I, 

S231.  f.  ac.  MiU.  Dia.  n'.  i.&  lUuAr.  K&orr. 
el.  I.  t.  P. 

C'efl  l'efpèce  la  plus  connue  &  la  p!us  cultîvé« 
en  Europe,  &  en  même  temps  celle  qui  produiC 
les  plus  grandes  &  tes  plus  baltes  fleurs.  Ses  far- 
mens font  cylindriques  ,  glabres ,  verdâtrct  f, 
grimpans ,  &  s'élèvent  à  plus  de  vingt  pieds  dé 
hauteur  lorfqu'on  leur  fournit  un  foutienj  ils  fon^ 
un  peu  anguleux  dans  leur  partie  fupérteure ,  8c 
ont ,  conime  dans  les  autres  «fpèces  ,  des  fouîUec 
alternes,  &  des  vrilles  axillaires,  très- fimples. 
Les  feuilles  font  aifea  grandes ,  vertes  ^  glabres  ^ 
palmées  ,  à  cinq  ou  quelquefois  fix  ft:  même  fepc 
digîtarions  ovales- oblongu es  ,  très-entières  Cmc 
les  bords ,  &  un  peu  obtufes  &  leur  fommet.  Lea 
pétioles  font  glabres  y  &  chargés  de  de»  glandeh 
Les  flipules  font  fémi-lunaircs ,  à  bofd  extérieur 
arrondi  &  entier ,  mucronées  inférieuremcnt  pac 
un  filet  fétacé.  Les  pédoncules  font  axitlaires  ^ 
folitaires  ,  portent  chacun  une  très-belle  fleur  , 
ayant  tu  moins  trois  pouces  de  diamètre ,  & 
garnie  à  fa  balê  d'une  collerette  de  trois  folioles 
ovales  ,  concaves ,  «atières  &  d'un  vert  pâle. 
Le  calice  eft  i  cinq  découpures  oblongues  ^ 
mucronées',  verdâires  en  dehori  ,  &:  blan- 
ches intérieurement.  Les  pétales  font  blancs, 
oblongs,  de  même  grandeur  que  les  foUeles  du 
calice.  £^  couronne  frangée  eft  fortbelle,  moins 
grande  que  les  pétales,  bleue  en  dehors,  c'eft-è- 
dtre  vers  l'extrémité  de  fes  fîlamens ,  purpurine 
au  centre  ou  à  fa  bafe  ,  &  diftinguée  par  un  cercle 
blanc  dans  ùl  partie  moyenne.  Le  fruit  efl  ovoïde» 
de  la  groffour  d'un  Abricot  ou  d'une  grofTe  Prune, 
&  d'un  jaune  rougeâtre  ou  orange  lorfqu'il  eft 
mûr.  Cette  GrenadiUe  croît  naturellement  au 
Bréfil ,  &  efl  culrivée  au  Jardin  du  Roi ,  ainfi  que 
dans  les  Jardins  des  Amateurs  de  culture  &  des 
Curieux.  Jy.  (  V.  V.  )  Elle  pafTe  facilement  en 
pleine  terre  v  &  lorfqu'elle  efl  à  une  bonne  expo- 
fition  ,  &  que  Thivern'efl  pas  trop  rude  ,  elle 
conferve  fês  tiges  &  môme  fon  feuîlUge.  Ses  fleurs 
ne  durent  qu'un  jour  \  elles  commencent  à  paroî- 
tre  dans  les  premiers  jours  de  Juillet  ,  &  le  fuc- 
cèdent  journellement ,  jufqu'à  ce  que  les  froids 
de  l'automne   les   emp^chçnt  d'éclorre.  Cette 
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plante  eft  propre  i  garnir  des  berceaux  j  des  ton* 
nellcs ,  àch  tenafTes ,  des  parties  de  mur  que  l*on 
veut  cacher  ,  &c. 

34.  Grenadiile  à  lobes  dentelés ,  Pajjijîora 
[errata.  t.PaJJifijrafoiiispalmatisferratis.  Lin. 
Amœn.  Acad.  i.   p.  131.  1.2.1. 

Granadilîa  poîyphyllos  ,  fru&a  cohcyntidîs. 
Tournef.  a4I.  CUmatis  InJica  poîyphylîa  major  y 
flore  clavato  ,  fru3u  coîocynthidis.  Plum.  Amer. 
62..  t.  79.  Raj.Suppl.  340.  Petiv.  Gai.  1. 114,  f.  ci. 

Cet  Grenadiile  eft  principalement  diftinguée 
de  la  précédente  par  les  lobes  de  Tes  ièuilles  den- 
telés. Ses  farmens,  leion  Plumier  ,  grimpent  & 
«'étendent  au  loin  fur  les  arbres  &  l'ur  les  buif- 
Ibns ,  &  leur  fervent  d*orncment  par  la  verdure 
agréable  de  leur  feuillage.  Les  feuilles  font  pal- 
mées^ divifées  en  fept  lobes  oblongs ,  un  peu  ré- 
trécis infcrieurement  ,  légèremcnc  élargis  vers 
leur  fommet  qui  efl  pointu  ,  réunis  à  letir  bafc  , 
&  dentelés  furies  bords.  Leur  pétiole  efl  chargé 
de  quelques  glandes,  (.es  pédoncules  font  axillai- 
res,  fohtaircs^  portent  chacun  nne  grande  fleur 
panackée  de  blanc  &de  violet,  ayant  à  fa  bafe 
tine  colletAtte  de  trvis  folioles  ovales,  un  peu 
pointues,  blanchâtres,  &  veineufès.  Le  fruit  efl 
prefque  rond ,  de  la  grofTeur  d'une  Orange ,  lifle 
comme  une  Pomme  de  Coloquinte ,  excepté  vers 
foft  pédicule  ,  où  il  approche  un  peu  de  la  figure 
d'une  Poire.  Son  écorce ,  qui  eft  un  peu  cpatfle 
&  de  confiftance  aflcz  ferme ,  enveloppe  une 
pulpe  blanche  ,  mucilagineufe ,  qui  renferme 
quantité  de  femences  noirâtres.  Cette  efpècecrott 
à  la  Martinique ,  le  long  de  la  rivière  de  Sainte- 
Marie,  &c.  (v.y:zn  kcrh.  Jujf.)  Sur.    n*.  îoj 

35.  Grknadilis  à  feuilles  pédlaires ,  Pafiflora 
pedata.  L.  P^ijpfiora  fol'tis  pedatis  ferratis.  Lin. 
Amœn.  Acad.  {.  p.  153.  f.  la. 

Granadilîa  polyp.-.yllos ,  fi  re  erifpo.  Tournef. 
041.  CUmatis  Indica  polyphylla  ,  fiore  crifpnto. 
Plum.  Amer.  66.  t.  8ï.  Raj.  Suppl.  341.  Potiv. 
Gaz.  t.  Il 4.  f.  4 

Dans  cette  efpèce  ,  les  feuilles  ne  font  point 
divifêcs  fîmplement  en  lobes  réunis  à  leur  bafe, 
comme  dans  les  deux  Gren  iJilles  ci-deffus  ;  mais 
elles  font  purtag' '  s  en  folioles  cout-à-fait  dif- 
tindcs ,  dif'pofées  lur  la  bifurcation  légère  de  leur 
pétiole  ,  à  la  manière  de  celles  de  l'Hellébore 
noir  &  de  l'Helk'bore  fétide. 

S.  s  farmen»  font  anguleux  ;  fes  feuilles  font 
pédîaircs  ,  &  partagées  tn  fix  ou  fept  foliole!»  lan- 
céolées ,  dentées  fur  les  bords  ,  inégales  ,  UfTes  , 
&  d'un  beuu  vert.  Les  pcdonculei  funtaKÎlIaircs, 
folitaires,  portent  chacun  une  fleur  fort  grande, 
d'un  afpcél  très-agréable,  ayant  à  (à  bafe  une 
collerette  de  trois  folioles  ovales  ,  pointues ,  den- 
tées &  comme  frangées  fur  les  hords.  La  cou- 
ronne frangée  de  cette  fleur  a  fcs  filets  teints  d'un 
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rouge  foncé  ,  variés  de  deux  o«  trois  1 
blancs ,  &  d'un  beau  violet  à  leur  extrémit 
filets  font  tortueux  comme  les  ferpens  qu 
peint  autour  de  la  tête  de  Médulè.  Le  fruit 
la  grofleur  &  de  la  figure  d'une  de  nos  P( 
médiocres  -,  fon  éccrceeîld'un  vert  clair  ,  r 
de  points  encore  plus  clairs  ,  &  a  la  confî 
de  celle  de  nos  petites  Courges  (  var.  d  & 
Pcpon  polymorphe,  voye\  Courge  n°.3.) 
on  fait  des  tabatières.  Cette  QrenaJilU 
dans  lifle  de  St.  iJomingue. 

GREUVIER,  Greh^ia  ;  genre  de  pi; 
fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  àos  Til 
qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  les  Lapj 
&  l'Hcliocarpe ,  &  qui  comprend  des  arbrt 
tiques  à  feuilles  fimples  &  alternes ,  &  à 
axillaires  ou  terminales  ,  ayant  lercceptac 
parties  génitales  un  peu  plus  élevé  que  ce 
pétales  &  du  calice  y  &  produilânt  des  t 
quatre  loges. 

CaRACTBRE      GfiNËRIQUB. 

Chaque  flcut  ofïre  ,  1°.  un  calice  de  cinq 
les  lancéolées  ou  linéaires  ,  colorées  intéi 
ment ,  ouvertes  ou  roulées  endehors,  &:  cad 

%".  Cinq  pétales  aufH  longs  ou  moins  Ion; 
le  calice ,  uunis  chacun  d'une  écaille  inl 
leur  bafe. 

3°.  Des  étamines  nombreufes ,  dont  les  fï! 
de  la  longueur  des  pétales  ,  font  infcre. 
l'ovaire  ,  &  portent  des  anthères  arrondies. 

4".  Un  ovaire  fupérieur ,  pédiccllé  ou 
fur  un  réceptacle  columnaire  &  pentagâ: 
ftyle  à  peu  près  de  la  longueur  des  étamine 
ftigmate  quadrifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  peu  fucculentc ,  ap 
en  defTus  ,  à  quatre  lobes  ,  *&  divifce  intér 
ment  en  quatre  loges.  Chaque  loge  contii 
noyau  globuleux  &  biloculaire. 

Espèces. 

I.  GitEUViER  à  fleurs  pourpres ,  Grrwf'c 
dentalis.  L.  Grewia  f'oliis  j'ubovatis  ^fijrtbi 
folitariis  ,  fruBu  gîabro.   N. 

Ulmi  facie arhuj'ciihi  j^th'npica  ,ramulis  c 
fi)r''has  purpurafccntibns.  Commel.  Hort. 
165.  t.  »5.  Scb.  Thcf.  I.  p.  46.  t.  16.  f  : 
Suppl.  Dendr.  p.  13.  Ulmtfoha  arl'or  Aj 
baccifera  y  fiorihus  pnrpureh.  Piuk.  Al  11. 
t.  a.37.  f.  I.  Grewia  corufl  s  acuiis.  Lin. 
Cli£  4511.  Duham.  Arb  i.  p.  176.  t  '03.  C. 
MiU.  Dia.  n*'.  I.  willidi.  ObC  n".  4).  I 
Cent.  9.  n*.  43. 

Arbri{reau  de  huit  à  .douze  pied- ,  rai 
perdant  fes  feuilles  tous  les  hi^'cs,  &-  refcn 
en  quelque  forte  à  un  Orme  par  Ion  fe.; 
Ses  rameaux  font  d'un  brun  grisâtre  ,  gU 
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■ail  les  jeunes  pouflei  font  chargées  île  poîli 
cooru  &  fklcîculcs.  Les  feuilles  l'ont  altemei , 
Rota  f  pétiolées  ,  pref<]u*ov3les ,  un  peu  rhom- 
kàdïlcs  ,  crônelécs  fur  les  bords  ,  vertes ,  à  peu 
fit  glabres  j  &  ont  trois  nervures  principales  qui 
■eteat  de  leur  bafe.  Ces  feuilles  n*onc  pas  tout- 
iiàt  un  pouce  de  largeur  \  leur  fuperficie  paroît 
iiaaeat  réticalée  par  des  veines  fituces  entre  les 
•emires  ;  leurs  pétiules  Ibnt  un  peu  velus.  Les 
pédcBcules  font  le  plus  fouvcnt  fîmples  &  uniflo- 
teSi  quelquefois  biflores,  naiffent  aux  extrémités 
àa  ruieaux  ,  tantôt  dans  raifielle  des  feuilles  , 
tatâc  à  l'oppole  de  ces  mentes  feuilles ,  &  tantôt 
Ic^Jent  terminaux.  Les  fleurs  font  purpurines , 
■te&(a*eo  étoile  ,  &  ont  leur  calice  velu  en  dehors. 
La&holes  du  calice  &  les  pénles  ibnt  étroits, 
Koàires-Uncéolés  ^  les  pétales  font  légèrement 
Wda  à  leur  Ibnunet  j  les  é^ifles  de  la  bafe  des 
■cales  «it  leur  bord  très-velu.  Le  fruit  eu  gla- 
mtic  à^uatre  lobes ,  prefqu'à  la  manière  de  celui 
4  Fulâin.  Cet  arbriffeau  croît  naturellement  au 
C^  de  Boime>Efpérance  ,  &  eft  cultivé  depuis 
lo^-temps  au  Jardin  du  Roi  ;  il  fleurit  au  com- 
■CKcnent  de  Juin.  T> .  (  v.  v.  )  L'Kiver  ,  on  le 
Mt  dans  IXJrangerie. 

t.GuVTlER  i  fruits  relus,  Grewia  pilofa. 
Cnwis  fôUis  oklongo-ovalikus ,  peduncuîit  fub' 
mjmi^s  iaUralibus  &  terminalibus  y  fruàibus 

Fçtrforoeaf.  Conradi.  Rheed.  Mal.  5.  p.  91. 
t46.Ra).  Hift.  1604.  Frutex  haecifer  Malaba- 
noÊt  yfimâu  piano  rotundo  pilofo  tetragono.  Fluk. 
Alm.  I7f.  t.  50,  f.  4.  Grewia  jhliis  fublanceola- 
(ii.LFLZeyL  p.  154. 

Kous  pouvons  douter  fi  l'efpice  dont  noustrai- 
ttK  ici  eft  vraiment  le  Crewitt  orienialit  de 
Liaié,  nialgré  la  convenance  dans  la  fynonymie  , 
fàSiip^iX  attribue  1  fa  plante  des  fleurs  iblitaîres , 
â:  (pie  y  d'après  les  exemplaires  que  nous  avons 
nças  de  Finde  ,  nous  fbmmes  afTurés  que  les  pé- 
dcBcales  font  divifes  &  multtâorcs. 

Ce  Greuvier  eft  bien  diflingué  du  précédent 
pr  &tfeuîlles  un  peu  plus  grandes  &  plus  alon- 
tÉn,  par  les  pédoncules  multiflores ,  par  fes 
wm  d'un  blanc  jaunitre  ,  &  par  fes  fruits  velus. 
n  pmlc  qu'il  ne  forme  qu*uo  arbiifleau  ou  qu'un 
oès-fetic  arbre.  Ses  rameaux  font  divifés ,  cylin- 
iùpet,  grisâtres  y  velus  vers  leur  fbmmet  & 
'as  leur  jeuneflè.  Les  feuilles  font  alternes , 
•nies  ou  orales-obloiwues  ^  un  peu  pointues  , 
deneUes y  verditres  ,  «chargées principalement 
CB  deflbus  de  petits  poils  blancs  fafcîculcs  ou  en 
éaStt-^  ces  £eutlles  font  longues  prefque  de  deux 
ioaces  Se  demi ,  fur  plus  d'un  pouce  de  largeur  , 
Hacponées  fur  des  pétioles  courts  &  velus  ,  & 
■n  trois  nervures  principales  qui  partent  de  leur 
bafé ,  pi  outre  des  veines  tranfveriès  fîtuées  entre 
faieiTuies,  Les  ftîpulesfont  linéaires-f¥tacées , 
Tdaes  y  8c  caduque»  Lcb  pédoncules  font  latéraux 
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&  tsrminaux  ,  un  peu  relu?,  trlfïdes  ,  quinque- 
fides ,  &  quelquefois  plus  divifes  ;  ils  portent  des 
fleurs  d'un  blanc  jaunâtre ,  pédonculées,  dîfpofées 
en  corymbc  ou  comme  en  ombelle  tantôt  fimplc  , 
tantôt  compoice.  Les  folioles  du  calii:e  font  linéai- 
res y  ouvertes  &  même  roulées  en  dehors  ;  les 
pétales  font  blanchâtres,  étroits^  linéaires,  bifi- 
des à  leur  fommct ,  un  peu  plus  courts  que  le 
caiicc ,  &  on:  â  leur  bafe  une  écaille  adncc  ;  les 
étamines  font  droites  i  l'ovaire  efl:  élevé  fur  un 
pédicule  court  &  columnaire  ;  le  flyle  eflquadri- 
iide  à  fon  fommet  ,  à  fligmates  droits  &  pointus. 
Les  fruits  font  des  baies  turbinécs,  tctragônei, 
applaties  en  dcfTus  ,  h  quatre  loges ,  &  chargées 
de  poils  écartés.  Cet  arbrilTeau  croit  dans  Tinde  ^ 
à  la  côte  de  Malabar ,  &  efl  cultivé  au  Jardin  du 
Roi.  M.  Sonncrat  nous  en  a  communiqué  des 
rameaux  charges  de  fruélification  ,  qu'il  a  rappor- 
tés de  Tlnde*  ^  .  (v,  V.  ) 

Otferv,  M.  Lemonier  cultive  dans  fbn  jardin 
un  Grewia  de  l'IHe  de  Madagafcar  ,  qui  nouspa- 
roic  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  celui  que 
nous  venons  de  décrire  ;  mais  fes  feuilles  fent  ua 
peu  plus  alongées ,  plus  vertes ,  plus  glabres  » 
prefque  luifantcs^  il  n'a  pas  encore  fleuri. 

Le  Prutex  ceramicus  de  Rumphe  (  Amb.  4.  p. 
104.  t.  60.)  ,  n'efl  point  un  Grewia  ,  &  ne  doic 
pas  ôtre  cité  par  confcquent  comme  une  variété 
du  Pai'paroea  de  Rhéede. 

|.  Gkbuviek  i  feuilles  de  Noîfettier,  Grewlk 
Afiatica.  L.  Grtwi*  foliis  cardato-fubrotundii  y 
peduncuîit  axillaribus  multiforit  y  baccis  bilocu" 
Utribus.  N. 

Microcos  (  îaterifiora  )  peduncuîit  axiVaribus 
confertis  dickotomis.  Lin.  Spec.  éd.  X.  p.  734.  St 
FI.  Zeyl.  p.  93.  Bamdamaniat.  Hcrm.  Zefl.  3. 
Burm.  Thef.  ieyl.  I13.  Grewia  Afiatica.  Sonner. 
Voyage  aux  Indes  &  à  la  Chine ,  vol.  1.  p.  144. 
t.  138.  le  Falfé. 

Le  feuillage  de  cet  arbriffeau ,  prefqu'enrîère- 
ment  fèmblable  à  celui  du  Noîfettier ,  le  rend 
très-remarquable.  Ses  rameaux  font  cylindriques  ^ 
veloutés  oh  légèrement  cotonneux ,  &  d'une  cou^ 
leur  grisâtre.  Les  feuilles  font  alternes  ,  grandes  ^ 
arrondies  avec  une  pointe  courte ,  un  peu  en  cœur 
à  leur  bafe  ,  dentées  fur  les  bords  ,  un  peu  coton- 
neufes  &  d'une  couleur  cendrée  en  defTous  ,  oi^ 
elles  ont  .cinq  nervures  principales  qui  partent  de 
leur  bafe  ,  &  des  veines  tranfverfes  fort  remar- 
quables fituées  entre  ces  nervures.  Ces  feuilles 
ont  au  moins  trots  pouces  de  largeur  ,  &  font 
portées  fur  des  pétioles  courts  &  veloutés.  Les 
flipules  font  linéaires- fubulées  ,  oppofées,  très- 
caduques.  Les  pédoncules  font  axillaires ,  velou* 
tés ,  dtvifës ,  multiflores  ,  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Chaque  fleur  a  un  calice  de  cinq  folioles  oblon- 
guesy  Gotonneufès  en  dehors,  &  colorées  inté- 
rieurement ;  cinq  pécalei  un  peu  plus  courts  que 
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!e  calice  ,  miinîs  d'une  écaille  ï  leurbafe;  de» 
éramincs  nombrcrufes  ,  droiics ,  plu$  Wngues  nue 
les  petiotes,  &  infi-r^es  Ibus  l'ovaire;  «n  ovaire 
Velu  ,  élevé  Tur  un  x^exh  fcdicblc  ,  furmcntê  A  un 
ftyledeJa  longueur  des  écamines ,  à  ftigmatc  légè 
remcnt  quidrifiJe. 

te  fruit  cft  une  baie  arrondie  ,  d'un  rougo  fon- 
cé, biloculaire  &  qui  conticn;  deux  noyaux. 

Ce  G'CJVier  crint  dxn%  les  Indci  orientaîes  & 
dans  rifle  de  CeyUn  ;  M.  Sonnerat  noui  en  a 
coiuinuniqU'.-  »lis  exempt jirtaen  Heurs  &  en  fruiti. 
II  dit  cju'on  le  cultive  à  P«niii*.hcry  dans  les  «^r- 
dinsj  qeelesbaick  nnr  ungoùtaigrcltt  fort  igua- 
falOy  «qu'elles  font  rafratcliiffantej.  ]>.(*'./.) 

4.  CRëUviiR  i  paniculcs  ,  Crrwfa  microcos,  L. 
Cr  w  3  f'oltii  oi  ato-oblon§U  ,  fiitribkt  panieuta- 
tii-  L.n. 

Schagtn-cottiim.  Rhced,  Ma!.  I.  p.  to;.  r  j^). 
Ra),  Hift.  1S5Î.  Mt^r-JiOi  foUis  ahfrms  '^^-..-nL- 
niitti.  Rurm.  Zcy]  p.  1^9.  r.  7*^-  Microcoipani^ 
cutii  tfrmi/ijuict.  Lin,   Fi.  Zcyl.  p.  91. 

Des  cfpccc*  qui  me  l'ont  connues.  c*cfl celle 
qui  a  le»  fcuîlies  les  plus  grandes  ,  &  en  tnCiic 
tciiftpi  les  flturs  les  plus  petites,  lilic  a  (ans  doute 
aulTi  l'es  baies  fort  p'.TiteB,  puit'qu'on  iU  nommcc 
Adciocts  y  qui  fij^nific  petite  coque,  comme  li 
Von  di<bit  arbttfj-ju  .1  pentes  c»qu:t. 

Cet  arbriiTe^u  sV  levé  à  la  hauteur  de  l'homme , 
fur  une  tige  riinieutè ,  à  peu  près  de  lagrotTeur 
du  brjf.  Ses  ramcau\  (ont  cylindriques  ,  brtins  ou 
d*un  rouj;e  nuiritre ,  un  peu  velus  dans  leur  partie 
l'ipcii^urc.  Les  fiuilles  Ibnt  alternes,  tort  gran« 
des ',  ovales-nblongues  ,  pointues  ,  plus  larges  Sz 
ftrrondict  à  leur  b;.fc  ,  crénelées  fur  les  borJi 
dune  manière  prelqu*impcrceptible.  Ccï  feuilles 
Vunx  lonjîues  de  Icpt  ou  huit  pouces,  fur  une  lar- 
geur de  trois  pouces  ou  qix'Iqucfuis  plus,  &  (ont 
portées  fur  des  prrioles  vcius  qui  n'ont  que  quatre 
ou  cinq  lignes  de  longueur  :  eîlcs  font  vertes  , 
li(Tes,  un  peu  luiïlintcs  en  deflus  ,  chargées  en 
dcflbus  de  poils  fort  courts,  peu  abpndars,  Ik 
ont  de  Erjndes  nervures  di'"*ante» ,  qui  naîncnt  à 
droite  Se  à  g.iuche  de  la  côte  moyenne;  il  en 
part  trois  principales  de  la  bafc  de  la  f<.-uillc, 
comme  dans  les  autres  e'.'pèces  ,  &  en»rç  toutes 
CCS  nerirures  ,  on  iroui-e  des  vcircs  franlVerits 
trt^s -remarquables.  Lcîfïipulps  fbni  lincaires  lt.bu- 
Jccs.  I-cs  fleur*  font  ntt.xbreu'cs»  vtcnnenr  en  pa- 
niculc  terminale ,  fur  dis  pedoi-ciil^s  rjmeux  , 
Veloutés ,  garnis  de  braêiOcs  feo^btablcs  aux  Oi- 
piilc» ,  maïs  plus  petircB.  Ces  fleurs  tbnr  coton- 
Tieufès  en  dehors  ,  d*un  blanc  jaunàrre  intirici- 
remcnt,  &  ont  leftyle  &  Te  '^igmate  très-fimoles. 

Cette  erp«'''ce  croî;  i,1an«  l'Tnde  ,  su  Malabar  & 
dans  riflf  de  Ccy!in,  aux  lieux  'ablonni-ux.  f^. 
C  »'.  /•  )  'îes  baies  ton-  noires  dans  leur  maturité  , 
ont  d*;itord  une  fa^'eur  acide ,  mais  elles  dcvien- 
ncoc  douces  en  raHrlffanc  :  onlef  mange  dans  le 
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yays.  La  plante  figuréf  dins  Pluknet^i  liTlt 
a6i.  f.  3  ,   paroît  appartenir  à  cette  eïpccc. 

$   Greuvifr  maJlocoque,  Grtit'ia  mallococ 
Gftwta   Jhlits   cordjtis  ovaio-  ob!:"igis  crfna*!?^ , 
j'cahns  ,    pedictlUs    axillaribai    tnjioris ,  Jruâu:^ 
utntçncco.  Lin.  F,  Suppl.  409,  ' 

M,illococra  (rrnmu.    Forft.  fîen.  p.  78.  t. 
Aa.  Upf.  Vol.  3.  p.  185.  &  Prodr.p  61. 

Ses  fcuilietk  font  t:n  ci£iir  ,  ovales  oblang 
créiirîct's ,  &  un  peu  âpre*  au  toucher.  Les  pid 
culcs  font    axîliaires  (Se  chargt's   de  trois  flei 
Le  iTLic  çf\  un  Drupe  velu  ,  spplati  en  deiTull 
qtutre  7obcs  globuLux,  Se  à  quatre  loges 
tenmiT  chacune  un  noyau.  Cette  clpècecrott  danari 
les  liîi.;  de  la  .Sc-ciéi^î  &  dans   ccHcs  Jcs    ' 
Ses  pctaL's ,  trois  fuis  plut  courts  que  le  w  .    -     ,4 
le  dîlhnguent  de  flotte  Grcuvier  à  fruiu 
n".  a, 

A.  GmuviBR  à  feuilles  de  Sauge ,  Grcvîa 
vijhlia,  GutfiJ  J'itUi»  tit^lntigu  tmegerr/mii  , 
ribus  Jxtlljrthus  plarihu»  ffJtccUaiit ,  ^4. 
çun-i$  lifieanbus.  Ltn.  V.  Sajpl.  409. 

Arbrinbau  à  feuilles  oblongi:cs  ,  rétr^tei 
dtux  boucs,    obtulês  ,  trèk-cntières  ,  pciioléci»,^ 
gl-ibres  en  deiliis,  bbncncs  &  veineuses  en  del^, 
fuus.  Les  pLdoncules  font  axillaircs,  courts,  co- , 
tunneux  ,    &  au  nombre  de   trois  eu  davannge. 
les  n-jurs  lont  droites,   Se  ont  un  culîce  coton-  ^ 
ncux  &  à  cinq  dents ^  des  pétales  cotonneux  en'  ' 
dehors  ,  linéaires  ,  recourht-s  ,  jaunes  ,   bini1e%J 
leur  fotnmct;  les  filamcns  de  leurâétamînestr^ 
velus    i  leur  batc  ,  gUbres  i:nliai;e,   à  anihi 
juunes  &  alongêcs  j  le  (lij^  nate  en  lêce  eft  èch 
crc.  Cet  arbrilfeau  uoïi  dans  riHe  de  Ceyiân.  '• 

7.  GHF.uvieRchadar,  Grewia  chada.ra.C'eiiJi 
fultis  Temj'oi nu-jubrotundis  crenatis  ,  peJun^uU^ 
untjloris   tfimiidihuf,  N. 

iùjjjra.  Forsk.  ^pypt.   p.    105.  n".  ij.J 
Arbru'bau  dont  Us  t  1  illos  naifllnt  prdqu^ 

3ucmcnt  au  Ibmmet  dtï  rameaux  ,  au  numb 
eux  ou  trois  :   ces  tcuilles  font  pctiolcps  , 
formes,   arrondies,  obculcment  crân<.lêes  , 
bres.  Les  pédoncules  n.àni:nc  au  lùmmcc   ' 
mejux  avec  les  fi.utlUs  ,   comme  d^un  bourg 
terrinali  ils  font  uni  ^K'res  .  gla^i  es ,  longs  < 
dL'ni-pouce ,  épa,jris  fupcrieuremenc ,  &  fbav 
fblît^ies 

Les  fleurs  ont  un  calice  de  cinq  fo'ioles  lin^ 
res-lanc^olces  ,  b]anw».i'res  incirxure  .tont , 
pétale»  ovoïdes  ,  hianos  ,  une  fois  plui  courts 
le  calice  ,  munis  à  leur  balie  d*une  ecai  te  fei 
urfatcuUirc ,  velue  en   Ion  bord  ,  iesétdinîn 
le  pifîil  foutcnut  fti-  un  réceptacle  ^levé  c«i 
dans  les  autres  cli  è-c*-. 

Le  fruit  cfl:  tm  drupe  coriace ,  quicontlenc  1 
noyaux  biloculaircs  &  dlf^crmci. 

Cet  arbrift'eaa  croU  naturellement  dans  lll 
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tîe,  od  Je>  ans  le  noBuieiit  Châtier ,  &  d'autnt 

ïiMe.  ^ 

I  GisuTism  en  arbre  j  Grtwia  arhoreé.  Grf- 
ptâfolds  ovaiis  Jèrratig  fubtas  tomentofîs  j  pédan- 
te mxUlmrihma  »  peiaîit  mrbiculiuis^  N. 

Chadar*  arborea.  Fortk.  ^gypt.  p.  105.  n".  04. 

Gnnd  mrbre  i  raneaia  cylindrît^ues ,  &  dont 
b  dmûers  font  cotonneux  ,  à  poils  charges  de 
^ttdec  Ses  leuîUes  font  altemei,  ^ftiques, 
•nies  ou  ovales-«kI<inguet ,  en  coeur  oblique  à 
Icsr  bafie  ,  à  bord  dente  9c  réfléchi ,  glabres  en 
4dBu,  cotonneufes  &  blanchâtres  en  deflbut  -, 
dln  ont  quatre  pouces  de  loi^ueur ,  &  font  por- 
tées for  des  pétioles  cylîndricjues ,  cotonneux  , 
{faoduleux  &  ouverts.  Les  ftipules  font  lancéo- 
lées &  cctonneuies.  Les  pédoncules  font  axillaî- 
ru ,  cocofineuT  ,  l<»igs  «Tun  pouce  &  demi ,  folî- 
aktt  <m  plufîeurs  enfeinble ,  tantôt  fimples ,  & 
oat&t  bifides . 

Les  âeurs  ont  un  calice  de  cinq  folioles  linéai- 
RS-]anccol£es  j  cotonneufes  en  dehors,  glabres  & 
{aiiBet  en  dedans  )  cinq  pctales  orbiculés  ,  jaunes , 
sjtBc  chacun  à  leur  baie  une  écaille  verte ,  cîlice , 
faisunt  aTec  cette  même  bafè  un  godet  campa- 
nile ,  dont  le  bord  extérieur  porte  le  pétale.  Les 
pvûes  génitales  foat  portées  fur  un  réceptacle 
ârré  &  pentagone. 

le  fruit  efl  un  dmpe  globuleux  ,  à  peine  de  la 
pBflèm;^  d*uoe  cerife  ,  jaune  ou  roufleÂtre  ,  8c 
^  contient ,  fous  une  pulpe  charnue ,  ferme  , 
cssTerte  d'une  peau  membraneufè ,  une  noix  à 
bn  loges  mooofpermes ,  laquelle  fe  partage  d*elle- 
M£ae  en  deux  panies  hémirphériques. 

Cet  arbre  c rot t  naturellement  en  Arabie  ,  dans 
les  montagnes  de  l'Yemen.  Les  Arabes  le  nom- 
■esc  Sjtrak» 

*  Gr9wia  i,9clutina  ")  filiU  èvato-mcutis  fer* 
nûtvelutirûi  bajî  obliques. 

ChaJara  velutina.  Forsk,  JE^pt.  I06.  n*.  a.5. 
Tnux,  Drupa  nigra  eduUs;  nux  quAdrilocularis, 

GRIAS  canfîflore  ,  Grias  cauUflora.  Lin. 
^cjmis  oj^fùj  malus' perfsa  maiima  ,  cnudice 
a»n  rtnajo^  foliis  Ungijimis^  fiure  teirapetalo 
pJhJe  tmiea ,  frudu  ex  arboris  trunco.  Sloan. 
Jim.  Hift.  i..  p.  113.  t.  117.  f.  1.2,  Raj.  Suppl. 
Dendr.  p.  3.  CalophyHum  foliis  trîfed.ilthus  oho- 
vÉtis  ,  floribus  per  caulem  6*  ramot  fparfis.  Brovn. 
Jam.  04$. 

Ceft  un  arbre  voifin  des  Calabas&du  Cam- 
faoge  par  (es  rapports  ,  &  qui  cft  fort  remarqua- 
ble pr  la  longueur  de  fes  feuilles. 

II  &*rlève  à  environ  vingi  piedj  de  hauteur  ,  fur 
on  tronc  fîm^  le  ,  droit  ,  feuille  feulement  à  fon 
fomcer  dans  l'étendue  d'un  demi-pied  ou  envi- 
ron,  &  garni  dans  fa  partie  fupérieurc  de  cica- 
trîcesdcs  feuilles  tombées.  Ses  feuilles  font  fim- 
pka ,  cfarfes  ,  prefque  feïTiies  ,  longues- lancéo- 
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Wefe,  r^r^lesTera  les  extrémités,  émoufTéos  1 
leur  fommet ,  entières ,  &  travcrfees  par  une 
cAte  longitudinale  -,  elles  ont  deux  à  trois  pieds  de 
longueur  ,  fur  fix  pouces  de  largeur  dans  leut 
partie  moyenne  ,  font  glabres,  vertes,  &:  luifan- 
tes.  Les  fleurs  na^flent  tur  le  tronc  ,  à  deux  ou 
crois  pieds  au-delTous  du  ibmmei  de  Tarbre  ;  elles 
font  d*un  jaune  pâle  ,  &  portées  fur  des  pédon- 
cules fort  courts ,  tanrâc  folitaires ,  tantôt  ramaf- 
fés  plufieurs  enfemble. 

Chaque  fleur  a  r".  un  calice  monophylle^  cya* 
tbiforme ,  découpé  en  quatre  («gmens  égaux. 

a°.  Quatre  pcules  arrondis ,  concaves  ,  co* 
riaces. 

3".  Beaucoup  d'étamînes  à  fîlamcns  féracés^ 
plus  longs  que  la  corolle  ,  inférés  au  récepcaole  , 
&  à  anthères  arrondies. 

4°,  Un  ovaire  fupérieur  ,  enfoncé  dans  le  ca- 
lice ,  un  peu  applati  en  deffus  y  dépourvu  de  Ùy  !« . 
Â'  fVigmate  épais ,  tétragône ,  creuf»  en  forme 
de  croix. 

Le  fnii»  efl  un  drupe  globuleux  ,  gi-os  ,  acu* 
mine  1  la  bafe  &  au  fommet ,  uniloculaire  ,  con* 
tenant  un  nt^au  à  huit  ItUôns. 

Cet  arbre  crotc  naturellement  à  la  Jamaïque 
êc  dans  Dlufîeurs  aatres  parties  chaudes  de  TAmé» 
rîque.  Sç$  fruits  fe  nomment  dans  le  pays  Poire- 
d'jânchois.  Les  Ëfpagnolsde  l'Amérique  les  font 
mariner  pour  les  envoyer  en  pféfcns  en  Hfpagne, 
où  on  les  mange  comme  des  Mangues.  Quelquea 
perfonnes  prétendent  qu'on  en  donne  auffi  dam 
les  defTerts. 

GRIEL  d  feuîlîes  menues ,  GrieziTM  te/tuî- 
folium.  Ranuncalo-platycarpos  ,  foliis  tenuijjime 
diffrâisf  flore  ingenùf ulpkureo.BuTta..  Afr.  140, 
t.  53.  An  Grielum  renwjhlium.  L. 

î.e  Gricl  efl  un  genre  de  phnce  très-voîfin  des 
Géranions  &  des  Monfonnes  par  fes  rapports  ; 
mais  il  parott  dîdingué  de  ces  deux  genres  (  au 
moins  félon  le  caraâère  que  Linnélui  alTigne)  , 
en  ce  que  le  plflil ,  dans  le  Griel ,  e(l  compofë  de 
cinq  ovaires  di(Unâs  ou  libres ,  lefquels  fe  chan- 

§ent  en  autant  de  capfulcs  ntonofpermes.  Les  pé- 
oncuks  ne  font  point  munis  de  braâces  ni  de 
collerettes ,  comme  ceux  des  Géranioas  Se  des 
Monfonnes. 

Linné  n*indique  qu'une  feule  efpèce  de  Griel; 
mais  dans  la  fynonymie  qu*il  donne  de  cette  cfp^ 
ce  ,  il  cite  les  6gures  &  les  defcriptioiu  de  deux 
plantes  très-diflinâes  Tune  de  Tautre.  La  pre- 
mière j<jui  eft  le  Géranium  frutcj'ccns  ineanum  » 
fiore  magno  lutco  dfntato  de  Eurman  (  Afr.  88. 
t.  3  4.  f-  I  )  ,  efl  rapportée  au  genre  des  Geraniona 
par  M.  l'Abbé  Cavanillcs  ,  (  ^oye^  Géranion  i 
grandes  fleurs  n".  j,  )  :  c'cft  pcur-ôtte  véritable- 
nienr  un  Griel^  comme  le  penfe  Linné,  &comme 
l'indiquent  fes  pédoncules  dépourvus  de  bradées  , 
&  l'afpeél  de  fes  parties  cénirales;  mais  ,  dans  ce 
cas  ,  c'efl  une  efpèce  diflerente  de  celle  donc  il 
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•'agît  î»î ,  puiri:l\iVUe  a  fes  pétales  dentés  comme 
ceux  (les  MoiUbnncs  ,  &  que  dVillcurï  Ht  lige  vft 
ligneufc  ,  tandis  c|ue  ceJIe-ciâla  tige  herbjccc, 
Oi.  les  pctal\:s  cntit;r«. 

Nutre  Gritl  à  fzuiUes  menues  a ,  félon  Bnrraan , 
fa  racine  fimple  ,  longue  ,  un  peu  fibrcul'c  i  cette 
racine  pouflc  Jes  tig<.\  ramcul'es,  courtes,  Aiiil» 
lée^  I  &  couchées  ou  étaléci  tur  la  terre.  Ses 
feuilles  font  alternes  ,  pinnc'cs  ,  à  folioles  ou 
découpures  très-menues  ,  prcfque  capillaires.  Lci 
pcdonculei  tont  fimplcs  ,  nus  ,  portent  chacun 
une  grande  f  eur  jauDàtrc. 

Cette  fleur  a  j".  un  calice  monophyllc ,  per- 
fîflant  ,  diviie  profondément  en  cinq  découpures 
lancéolées, 

1**.  Cinq  pétales  ovoïdes ,  rétrécis  à  leur  bafe  , 
ouvert!  ,  &L  une  fois  plus  grands  qun  le  calice. 

3°.  DLx  ciamtncs,  dont  les  fîlamens  cg:\ux  & 
moins  grands  que  les  pétales,  portent  des  an- 
thères ovalfs-oblongues-,  en  outre,  cinq  glandes 
oblongues  environnant  le  pi(Vil. 

4".  Cinq  ovaires  dîftinâs  ,  droits,  pointus, 
plus  courts  que  lesctamincs  ,  dépourvu:»  de  Hyle, 
à  ftigniates  verruqueux.  , 

le  fruit  confiflecn  cinq  péricarpes  (capfules?  ) 
oblongs  ,  pointus,   durs,  monolpcrmcs. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Afrique. 

GRIGNON  come-de-bœuf ,  Bucida  huceras. 
Lin.  Bucida  e/ufd,  Amœn.  Acad,  j,  p,  397. 

MtJngle  jxiUfera  y  Jhiiis  fubrotandit  verjus  fum- 
mitatem  laiijUmis  cotifrrtim  nafcentibus  ,  cortice 
adcoria  denfandj  uttli,  Sloan.  Jam.  H\(\.i.^,6y. 
Tab.  189.  f.  3.  Raj,  Suppl.  Pendr.  Îi6.  Suceras 
ramalis  fi:xuojîs  tenuiorihiis  ,  foltts  obn^titU  con- 
ftrîis  ,  J'picis  piurimit  term  ruiUbus.  Brown.  Jam. 
an.  t.  13,  f.  I. 

C'eû  un  arbre  à  fleurs  incomplètes ,  de  la 
famille  des  Chalcfs  ,  &  qui  parole  n(?anmoins 
avoir  des  rapports  avec  les  Palétuviers.  H  s'élève 
1  trente  pieds  de  hauteur ,  fur  un  tronc  d'environ 
>in  pied  oc  diamètre.  Ses  feuilles  font  fîtuées  feu- 
Icment  aux  noeuds  &  aux  tbmmitc«  des  rameaux  ; 
elle*  font  en  touties  ou  rapprochées  les  unes  des 
autres,  péiiolées  ,  ovales  ,  obtufcs  ,  très-entières, 

f[labrea  ;  plus  élargies  rira  leur  fommet  que  vers 
eur  bafc  ,  &  ont  près  de  deux  pouces  de  lon- 
euetir  fans  y  comprendre  krur  pétiole  ,  qui  c(ï 
long  de  trois  ou  quatre  lignes.  Les  épis  font  nom- 
breux ,  ftmples  ,  pédoncules  ,  longs  d'environ 
deux  pouces,  naiiTcnr  enn-c  les  feuilles  aux  fom- 
miics  des  rameaux  ;  ils  portent  tic  petites  fleurs 
blanchâtres  ,  alternes  ,  felTilce  ,  &  veloutées  ou 
(Otonneufes. 

Chaque  fleur  offre  i".  on  caiice  monophyllc  , 
urccolé  ,  fuprricur,  perfiflant ,  &:  dont  le  bord 
cft  à  cinq  dents  fort  courtes. 

a".  lîix  éramines  ,  dont  les  filamens  rlus  longs 
que  le  calice,  &  inférés  à  fa  bafe ,  portent  des 
tnchtrea  droites ,  en  çorur, 


G  R  I 

3".  Un  OYiîre  inférieur,  ovale,  chircé  d'n 
ftylc  de  la  longueur  dea  étamincs ,  à  itigmAQ 
obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  sèche  ,  ovale ,  cAuronn 
par  le  calice  ,  uniloculaire  ,  &  qui  comieniuo 
tcmcn^e  ovale. 

Souvent  le  ftylc  ou  la  partie    fupérieure 
Tovaire  (fur-tout  duns   les  fleurs  de  1  extrémU 
des  épis),  prend  beaucoup  d'accroiflemcnt ,  b*« 
longe  d'un  pouce   ou  davantage ,  &  acquiert  la 
forme  d'une  corne  de  bœuf.  Cette  particularic' 
noLS  fait  foup^onner  que  le  Ri^ophora  comua 
lata.  L.  ou  au  moins  que  le  M^ngium  fruttcan 
cornicuUium  de  Rumphe  (Amb.   3.  t.  77.  >  .  j' 
que  \e  Pou-kandet  de  Rhécdc  (  Hori.  Mal.  vol.  6,  "j 
p.  6?.  t.  36.  )  ,  pourroit  bien  être  de  ce  genre . 
plutôt  que  des  Palétuviers. 

Le  Grignon  croît  naturellement  à  la  Jamatqa 
&  dans  la  Guîanc  i  dans  les  Iflcs  Angloifes , 
le  nomme  Chêne  francoit.  I7  .  (  v.f.  )  L'écoF 
de  cet  arbre  efl  employée  dans  la  tannerie; 
bois  fertdans  la  charpente  &  dans  la  menuirerid 
il  efl  rarement  attaqué  par  les  vers.  Les  habitai] 
de  Cayenne  le  préfèrent  à  tout  autre  bois  pcM 
faire  des  armoires  ou  garde-meubles.  Cet  arbrîj 
feau  efl  un  des  plus  grands  de  la  Guîanc. 
P-  399- 

GRIMPANTE  (  tiee  )  ,    Cavlis  fcanden 
On  dit  que  la  tjge  d  une  plante  efl  grimpante] 
lorrqu'olicef^  alongée  ,  faraienteufe,  faible ,  îr 
pable  de  fe  Ibutcnir  fans  appui  ,  &  qu'elle  a  rit 
icment  la  faculté  de  grimper  d'elle-même  fur  là 
corps  voiOns  ,  fur  I?s  arbres  &  les  arbti(feaux  qd 
font  près  d'elle  :  elle  le  fait  tanidt  en  s'f  atiachanT 
foit  pa.r  des  vrilles^  luit  par  les  pétioles  de  Ica 
feuilles ,  tantôt  en  s'cntortillant  autour  de 
corps  ,  ou  en  s'appuyant  fimplemcnt  fur  eux  ,'1 
Vigne  ,  le  Houblon  ,  pluficurs  Lilèrons  ,  Cténu 
tttcs  ,  Bignones,  &c.  font  des  plantes  ^rimpa/itrl 
Les  plantes  qui  ont  cecaraûère  portent  engénér 
le  nom  de  Lianes  dans  les  Iodes ,  &  fur*touc  ' 
Amérique. 

Nous  obfcrTons  que  cette  conGdération  de  I 
direction  des  tiges  olfre  communément  de  bol 
caraûères  pour  diftinguer  des  ePpèces i  mais* 
c'efl  à  cet  ufage  fcul  qu'on  doit  la  borner  enJ 
tanique,  &  ne  pas  fuivre  à  cet  égard  Aforifcn] 
qui  l'a  employée ,  dans  i'à  méthode ,  à  caraâcrifq 
une  de  fes  claffes. 

GkISLÉ  \  grappes,  GrtsiEA  fecunda,  Lît 
Grijlea.  Hort.  Cliff^  146.  Loefl.  Tt.  246.  p.  317J 

C'cfl  un  arbriffeau  de  la  famille  des  S/lUaire^ 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  dix  i  quinte  pieds  , 
qui  eft  remarquable  par  fcs  fleurs  à  pétales    ' 
trêmemcnt  petits,  &  à  étamines  fort  longues. 

Ses  rameaux  font  cylindriques,  longs,  effilé. 
glabres ,  &  ouverts  {  les  feuilles  font  oppoft'ei 
dlftiques,  ovalcs>laincéolces  j  pointues ,  cntiè  '~ 
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{^res  I  Se  retneufes  \  elles  ont  deux  ou  troit 
comtes  de  longueur  ,  &  iont  portées  fur  des  pé- 
ticles  coures.  Les  grappes  font  terminales ,  fîm- 
tàa,  de  la  longueur  des  feuilles,  &  courbées  en 
*Aca;  eUes  ibnt.  garnies  depuis  la "bafe  iufqu'au 
fcanut  de  fleurs  pcdicellées  ,  unilatérales ,  & 
tDBTcs  rédcdiies  en  haut.  Ces  fleurs  ont  le  calice 
TKdizre ,  les  pétales  à  peine  vilibles ,  &  les  éta- 
nwi  crcariongues  y  à  filamcos  pourpres  ,  &  à 
Khcres  jaunâtres. 

Qiaque  fienr  ofire  l*.  un  calice  monc^hylle  , 
t^nlenz,  prefi^ue  campanule, pcrilfiant,  coloré  , 
dtoit ,  Se  dont  le  bord>eft  à  quatre  dents. 

1*.  Quatre  pétales  extréiaement  petîu ,  ovales  , 
le  iafisés  entre  les  divisons  du  calice. 

5*.  Huit  ctamines,  dodjjc  les  âlamens  fort  longs 
S:  Boocaiis  ^   portent  des  anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux  ,  un  peu 
pfàcellé  ,  charge  d'un  ilyle  filiforme ,  de  la  Ion- 
pccr  des  cramînes  ,  à  iligmate  fîmple. 

U  fruit  eft  une  capfule  globuleufe  ,  plus  courCË 
fK  le  «alice  ,  uniloculaîre  ,  &:  polyfperme. 

Cet  arbrilTcau  croit  naturellement  dans  les 
|sjs  chauds  de  l'Amérique.  J) .  Quelquefois  lês 
fvties  de    fa  fleur  Ibat  augmentées  d*uo  cin- 
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GRONOVE  grimpante  ,  GROlforiA  fcan- 
iais.  L.  Gronovia.  L.  Hort.  Cliff.  74-  MiU.  Dift. 

Cronovia  fcandens  lappacea  ^  pampinea  fronde. 
Hoah.  Mart.  Cent.  i.  p.  40.  t.  40.  Amm.  ilerb. 

Plante  de  la  famille  des  Cucurbiracées  ,  ayant 
ne  odeur  forte  ,  &  à  laquelle  on  attribue  des 
feirs  hermaphrodites.  Ses  tiges  font  herbacées  , 
râipantes  ,  fort  rameufes ,  hériffées  d'afpérites 
■■de  ïpînules'un  peu  piquantes  &  crochues,  &c 
usèrent  fort  haut  (  à  la  hauteur  de  fix  ou  huit 
|ieÀ,  <êloB  Miller  )  ,  en  Vattachant  aux  plantes 
Toifines  par  le  moyen  des  vrilles  dont  elles  font 
pcaies.  Ses  feuilles  font  alternes  ,  pctiolées,  lar- 

r,  prefque  palmées ,  anguleufes  comme  celles 
la  Vi^ie,  en  coeur  à  leur  bafe,  vertes  ,  & 
cLargéa  d'afpérîtés  ou  de  fpinules  qui  piquent 
wébrat  comme  celles  des  Orties.  Les  fleurs  font 
•etites  ,  d*un  jaune  verditre  «  ont  peu  d'appa- 
teve»  &  naifTent  aux  ailTelles  des  feuilles  fur  des 
p^&Micales  divifes  prefqu'en  corymbe  ,  &  plus 
csnrtsque  les  feuilles. 

Oiaque  fleur  offre  I".  un  calice  monophylle, 

eol«ré,  perfifîant,  campanule,  &  divifé  au-delà 

de^Boitte  encinq  découpures  droites  &  lancéolées, 

^.  Cinq  pétales  extrêmement  petits,  arrondis  , 

îafins  rncrc  les  divifions  du  calice. 

a*  Cinq  Staminés  attachées  au  caltce  ,'alrernc£ 
ifec  les  pétales  -,  Se  dont  les  6lamens  ,  de  la  Ion- 
peur  de  ces  pétales  ,  portent  des  anthères  droitcE 

hàiàymes.  «   ,     n. 

4°.  L'n  ovaire  infcneur,  chargé  d'un  ftylc  nu- 


forme,  plut  long  que  Us  étamines,  à  fligtnata 
obtus 

Le  fruit  eft  une  baie  sèche ,  (  pentagone  & 
velue  entre  les  angles^  félon  Mariyn),  colorée 
Se  monofperme. 

Cette  plante  croît  naturellement  à  l.i  Vera- 
Crux ,  où  elle  a  été  dccouvcnu  par  Houfton  :  die 
efl  annuelle  ,  félon  MtUcr. 

GROSEÏLLER  ,  RiSES  ;  genre  de  plante  \ 
fleurs  polypétalécs  ,  qui  paroît  avoir  des  rapports 
avec  les  Caâicrs  (  particulièrement  avec  Tctpcce 
n^.  30.)  ,  au  moins  d'après  U  confidération  du 
fruit,  &  qui  comprend  des  arbuftes  épineux  ou 
mutiques,  à  feuilles  alternes,  fimples  ,  lobées 
ou  palmées  ,  &:  à  fleurs  latérales ,  fait  en  grappes, 
foit  folitaires ,  auxquelles  fucccdtnt  de  petiics 
baies  très  -  fucculûnces  ,  bonnes  à  margcr  dans 
quelques  cfpcccs. 

CaKACTKRB     GiNiRIQUI. 

Chaque  fleur-o^re  ,  i*.  un  calice  monophylle  , 
fémi-quinqùefide  ,  à  découpures  oblongues  ,  uo 
peu  colorées ,   &  ouvertes  ou  roulées  en  dehors. 

1*.  Cinq  pétales  petits,  droits  ,  &  attachés  ati 
calice. 

.  y*.  Cinq  étamines  auHi  attachées  au  calice  ,  & 
dont  les  filamcns  droits,  auHÎ  longs  ou  un  pea 
plus  longs  que  les  pétales  ,  portent  des  anthères 
ovales  y  partagées  par  un  fillon. 

4".  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle 
bifide,  à  fligmacc  obtus. 

Le  fruit  elt  une  bâte  globuleufe  ,  onibîliquée, 
contenant  plufîeurs  femences  prefque  ovales  ,  ni- 
chées dans  une  pulpe  fucculente. 

Ohfervation, 

Les  Grofeilîers  ,  fur-tout  les  crpcces  Grinça* 
fes  ,  fe  chargent  de  feuilles  de  tics-bonne  heure. 
Leurs  fleurs  paroifient  prelqu'en  même  temps  que 
les  feuilles  *  elles  font  aiTcz  petites  ,  peu  ou  nic- 
diocrement  colorées  ,  làns  éclat ,  &  remarqua- 
bles pat  leurs  pétales  fort  petits ,  obtus  ou  tron- 
qués ,  moins  colorés  que  les  divifions  du  calice. 
Ces  arbrilTcaux  viennent  avec  facilité  dans  prefque 
tous  les  terrains,  £c  fe  multiplient  aifcnicnt  de 
boutures. 

Espèces. 

Plantes  dépourvues  d^épines. 

I.  Groseiilcr  commun  ,  Rihes  xulgare.  Rileg 
inerme  ,  race^vis  pendalts  yfinribus  herbaceis  pta- 
niufculix.  N. 

ce.  Ribes  vulgare  ,  fyhfjîre  :  lohis  foUoram  bre^ 
viufcuUs  ,petictis  pcduncuUfque  fuhkirfuùs.  Cn'f- 
fuUria  fyhejlris  rubra.llauh.  Pin.  ^55.  Gro^uh- 
ri»  riibnr  genus  jylv*  Lugd.  Le  Crojtillcr  far/i- 
munfauvage. 
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A.  Ribet  vutgare  kcrtrnfe:  lobis  foltoruin  acti^ 
tioribus  ^  peùoUf  pfJuncuttfque  fahglibrig.  Gro£i' 
laria  mulÙ/iXt  accto  f.  non  fpinofa  hortenjîs 
rubra  f  Ribct  offuinarum.  Bsuh.  Pin.  45^.  Tour- 
ficf.  639,  Duham.  Arb.  i.  p.  179,  t.  ilo.  Rttes 
vulgatu  ticidui  rubes.  J,  B.  a.  p.  97.  Raj.  Hift. 
1485-  RtbepLm  fiaâu  rubro.  Dod.  Pcmpt.  749. 
Ftbes  Arahum.  Lob.  Je.  1.  p.  aol.  Ribst.  Hall. 
HeW.  n».  3i8.  l'ollich.  Pall.  n*.  133.  Blackw. 
t.  185.  Pubes  rt,hur7it  Lin.  /!-*  GrofetlUr  commun 
dcM  fardin$. 

*  ^  fniiu  roi4f;;ei, 

*  /ifrv.its  blancs* 

*  A  fiutîtei  poncclhi, 

Ceice  C'fpccu  «  l'une  det  plus  îmi^rcfTantes  de 
ce  genre  à  c«ulù  de  ii  bontc  &  de  ruttlifS  de  Ict 
fruits  (  fur-tcut  dans  tes  individus  perfeAionncs 
pat  la  culture  ,  comme  ceux  que  comprend  la 
varifté^)  ,  forme  unarbrifTeau  de  tjuarre  â  Hx 
pieds  }  droits,  &  crc-s-rarr.eux.  .Ses  rameaux  ibnc 
«.Ucrnes  ,  dépourvus  dVpinei ,  affci  flexibles  , 
contiennent  beaucoup  de  moelle  ,  &  font  rccou- 
vert&  d'une  écorce  brune  ou  cendrée,  à  épidémie 
le  détachant  fouvent  par  lambeaux.  Ils  font  garnis 
de  fiuillcs  alternes»  pétioLcs  ,  palmces,  a  cinq 
tobcA,  denti5c£  fur  les  bordt,  écbancrces  à  leur 
bafe  ,  vertes  y  glabres  &  un  peu  ri<iées  en  den'ut , 
nerveufe»  &  trcs-lègèremcnt  velues  cndefTouJ-, 
leur  pétiole  cil  canAliculo,  cili6  à  la  ba'c  dans 
les  jeunes  feuilles  ,  &  acquiert  environ  deux  pou- 
ces de  longuerr ,  ce  qui  efl  A  peu  près  le  dia- 
mcrre  ordinaire  des  feuilles  conûdcri'cs  dam  leur 
largeur. 

Les  grappes  font  latérales  ,  pendantes  ,  nom- 
breuCes,  Txnrôt  fafciculécs,  tantôt  fbliiaircs,  & 
longues  d'un  pouce  ik.  demi  à  deux  pouces  :  elles 
fouticnrmt  de  pérîtes  fleuri  herbacées ,  d'un  veri 
blanchâtre  ou  jjunitre,  très  cvalVes  ,  prefque 
planes,  alternes,  &  portées  fur  des  pt'duncules 
propres  long»  d*une  ligne,  [.es  braâces  font  peti* 
tes  ,  ovales  ,  &  plu<  courtes  que  les  pédoncules 
propres  qu'elles  acccnifaj;ncnt.  Les  p6iales  font 
extrêmement  petits,  cunéiformes,  tronqués  ,  & 
quelquefois  un  peu  é^hancrcs  n  leur  fommct  ;  les 
anthères  font  didymes  '.  le  A/le  eft  court  & 
bindc^ 

Aux  fleurs  fucc^dent  de  petites  baies  globulru- 
(es,  grofTcs  comme  des  grains  de  poivre  y  liHeï  , 
trci-fucculente»  ,  prefqtie  tranfpsremes ,  &  d'un 
beau  rouge  dans  Icuroiaiurîté  ,  quelquefois  tout- 
ci. fait  blanchct,  ayant Tcclat  des  perles,  &  d'un 
goAt  acide,   mais  tria-agr/able, 

La  plante  «  ,  qui  nous  paroît  le  type  naturel 
de  l'crpècc  f  a  les  feuilles  mpîns  glabres  ,  un  peu 
plus  petites  ,  à  lobes  plus  courts,  &  ^  bords  plu& 
obtuicmcnt  dentr's  que  celles  de  la  variûtcculii- 
vée  dans  les  jardins  \  fès  fruits  font  médiocrement 
folorts  &  fort  acides.  Klle  croit  naturellement 
pi  l'Vançe  &  dans  d'autres  parties  d«  i*£urope , 
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aox  lieux  incultes,  montagneux^  &  dans  les  boi^ 
b.(v.  V.)  I 

Les  fruits  du  GrofeilUr  commun  du  Jardifi 
(var.  l,)  ,  font  connus  fous  le  nom  de  GifjeMti 
on  les  mange  cruds,  tenant  encore  à  ISL^tapp 
ou  bien ,   pour  corriger  leur  trop  grundc  it^îdlt 
en  les  fcparc  des  grappes  ,   &  un  y  ajoure  un  p 
^e  fucre.  Ces  fruits  ont  une  faveur  acide  ,  vir*eufl 
&.  agréable;  ils  font  trcs-rairaLhiilanj,   laapt 
rent  i'icrett:  de  la  bile ,  c:tliULnt  l'ardeur  de  '. 
foif  ,  excitent  l'appétic  ,  préviennent  la  pu  riàicêl 
&  s*y  oppofcnt  :  maîi  leur  trop  grand  ulage  peu 
être  nuil:ble,  fur-tout  aux  cachectiques,  aux  n 
lancoliques ,  à  ceux  qui  ont  reflttmac  trè^-fuil 
Ik  le  ventre  rcfTcrré.  Comme  ces  fruits  font  Ic^ 
rcment  aflringtns,  ils  arrÛccnt  le  flux  de  vencra 
&  fortifient  un  peu  Pcflcroac^  ils  fcnt  en  oui 
utiles  dans  les  vaniifTcnicns  Se  les  diarrhées 
proviennent  d'une  abondance  de  bile. 

On  confit  avec  le  fucre  les  grappes  entière*) 
Grofeilles ,  de  m^e  tjue  les  Cerilcs.  On  pr-^pm 
aufn  une  gelée  de  Grolcilles  qui  cQ  très- belle  * 
très-agrcable  tu  goût ,  en  faifant  cuire  le  fuc 
Crofeilles  avec  du  fucre  ,  ju  quAunc  cnnfillft 
convenable.  C*e(l  une  conBiure  que  t'on  fcrtnod 
feulement  au  deffèrt ,  mais  qu*u..   rtftrve  cnce 
pour  IbuUger  les  malade»  ,   &  fur-tout  ceux  < 
ont  la  fièvre.  Enfin  ,  dans  les  boutique»  ,on  pr 
p.ire  avec  le  fuc  de  GrofèiHes  un  firop  uu  un  rofa 
en  le  faifantépaillu-julqu'àlacunlinan^e  du  mie 
ce  fuc  étendu  dans  trois  ou  quatre  pirties  d'eai 
&    édulcorc  avec    quantité   futiilânte   de  l'ucr 
torme  une  boiffon  agréable  Sz  irèj-rafriî..hifr.nt4 
que  l'on  connoix  fous  le  nom  à^iîau  Je  GrvJaLe 

3.  CROSBiLtiK  de  roche  ,  i{/>es ;)err<rQm.  Jac^ 
Rites  inerme  j  foUix  nmphs  Jubtrilobis  JèrratU 
racemis  florentibus  fubtrfiiit ,  calyce  rubtrrtmo.  h* 

Ribts  vnigans  ruhn  flore,  Cluf  Hift.I.p.  IX^ 
abfque  Icône.  P-ttts  monsana  oxyacanthi;e  fapnrà 
prima  fpeùes.  Kauh.  l'rodr.  160.  Rtbes  prtraufn 
inerme  ,  racemit  florentihui  ereâit  ,  JntJefcftu 
bus  penJulis.  Jacq.  Mifc  Vol,  1.  p.  36.  le 
Rar.  Vol.  I.  t.  49. 

0,  Vûrittas  culta  ,  BetioUs  ramalifque  omnin 
glabris  >  JifUis  laftonhus. 

Ce  GrofnUer  diffère  du  CrofeiîUr  commun  ne 
feulement  par  les  calices  rrès-colorés ,  mais  encoi 
psr  fcs  grandes  feuilles ,  qui  lui  donnent  prefqi 
l'afpeâ  d'un  Caiîis    (  GrofeiUrr  noir)  ,  &  « 
d'ailleurs  font  très-peu  échancrécs  à  leur  bafd 
enfin  ,  par  la  fituation  &  la  dircâion  de  fêsgn 
pe';  de  fleurs.  Il  forme   un  arbrifleau  de  deux 
trois  pieds ,  droit ,  peu  rïmcux  ,  ayant  l'épidi! 
de  fi  tige  &  lie  les  vieux  rameaux  dctacn^ 
lambeaux  irés-minces.  Ses  feuilles  font  p^tic  ^ 
larges  ,   en  cœur-ovalcs  ,  à  trois  lobei  point 
groin^rement  &  im'palemcntd«ntés  fur  lesber 
d'un  verr  force  ou  ncirirre,   &  glabres  dans  1c 
entier  développement ,  maïs  ayant  Iturs  pétiuli 

ch*r^ 
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,^.^»c's  èc  poils  fcparés  &  aflci  longs.  tcJgrippM 
-4urs  font  latorales,  folitaires, rouges, trcs- 
-•i-«*     naiffenc  fur  le  vieux  bois  des  rameaux  , 
i/soVgeors  noP  -^-^uiP.cs.  Le.  fleurs  font  Pcdi- 
cc:..^.  moins   éva.-.cs  que  celles  du  Omjetjlfr 
K.*-^-     &   touï-à-fau  rouges  ou   m6me  d  un 
ro'jrcbrun,  leur   calice  £rant  coloré  extérieure- 
C'-~'  Les  braaéei  l'ont  plus  courtes  c^ue  les  pe- 
inzCa  cropre»  ,   &  moins  pointues  que  ne  les 
^.-„J  M.  Jacquin.  Les  baies  rougiflcnt  en 
='-ifii  ,  font  aciies  &  :-la. fois  fort  acerbes  & 
limrjer.tes  ,  &  ont  un  goflt  moins  agréable  que 
K^îes^du  CroftilUr  commun.       ,.        .     .         - 
Ce  GrofeilUr  croît  dans  les  lieux  fombrcs  & 
«cvtfts  de    montagnes ,  parmi  les  rierres ,  & 
WH  le  voifinage  des  ruilTeaux  &   des  torrcns. 
KcLï /irons  rencontrc-e  en  abondincc  au  Mont- 
iOr-t  Auvergne  ,  dans  les  bois  qui  font  au-def- 
laicu  rochernommc  le  Capucin.  Il  "  lc«  icuncs 
«r«LX  4r  les  pétioles  tres-vclu.  ou  hifpides.  La 
«r.«i  i  les  a  plu»  glabres,  &  a  les  fcuil.es  un 
f'M  pis  larges. 
5.GRO$«LLERdes  Alpes,  MtsAîpinum  t. 

t:.^^j.  Lin,  Gunn.  Norv.  il.  t.  a.  f.  l.a.Jacq. 
XdJr.  Vol    I.  t.  47.  PoUîch.  Pal.  n».  134.  FL 

%VfrL*;/^  ../.^n.  /™5«y.fc/.  «auh    Pin. 

Î.CB  Rzt.  Hift.  I4fi6.  n».  5.  Lin-.*!;  I-"PP.  ^4- 
t  07  ffifr**  monw<i,  altfra  ipicies,  Bauh. 
?nïdr.'l6o,  Ribei  fylv'P^re.  Camcr.  Hort.  141. 
?A-,.HalI.  Hclv.  n«.8i7.      ^.      ..  ,  ,  „ 

C-  G'ofeilUr  eft  hcrmaphrodite-dioïque .  c  cft- 
Wïi  que  certains  individus  de  cette  elpece  font 
nsfbWment  flériles  .  quoique  ficunffant  abon- 
iamcai  (  on  peut  les  nommer  hermaphrodites- 
Kibs  çaiVquc  leurs  piftiis  avortent  ) ,  tandis 
,«f  «ire.  font  fertiles ,  &  pourront  ôtre  regar- 
Iscoame  des  hermaphrodites-femcUcs  ,  fi  leur 
fcn5:>  dépend  du  voifinage  dVn  hcrmaphrodite- 
wk ,  leurs  propre*  ciamincs  étant  infécondes  , 
a  eue  îe  n'a»  pas  vcrifi.*. 

Ctflun  arbrifleau  fort  rameux,  s  élevant  en 
lia&a  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds, 
k  awat  fes  feuilles  plu*  pcrites  que  celles  des 
efeêLci-deflus  ,  &  mÊme  que  «lies  de  toutes 
fcîîftéces  non  épîneu'cs.  Son  écorcccftccndrt» 
•iblîœcbiTre.  Ses  feuilles  font  alternes ,  fafc»- 
aùta  ou  comme  par  bouquets  fur  le  vieux  bois  , 
ptiolén ,  divifccs  iufqu'à  moitié  en  trois  lobe* , 
borôt  prrfm'obtufes  ,  tantôt  un  peu  pointues  j 
ù^.iJàzL  leur  contour.  &  prerqu-enticrcs  a 
fc-«r  btfèï  elles  font  vcrtcj  ,  chargées  de  poiis 
tt»  en  delTus  &  f«r  Jeur.  bords  ,  &  n  ont  pas 
i«it-i-&it  un  pouce  de  largeur  dans  les  individus 
Wcuîcivés.  Les  feurs  forment  de  petites  grap- 
Mî  rïdtcfféts  ,  herbacées  ou  verduiics ,  &  gar- 
«Eïd- braies  plu*  lon^i"  que  les  pcdoncule» 
Âsfjnijife.   Tome  III* 
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jfroprct  &  que  I.-s  flcirs  cju'ils  rtnitlcnncnt.  Tes 
grappes  des  individus  HcriK^  t'wt  plus  longues  & 
plus  garnies  que  celits  des  individu:;  ferrilts. 

Ce  Crofeiller  croît  naiurcJlemcr.t  cnl-'iiince, 
(dans  l'Aï  lace  ,  le  Dauphiré  &:  la  Provence  )  , 
en  Angleterre ,  dans  la  Sitiflc  ,  l'A^^niajjn'  ,  Ij 
Suède  &  la  Sibt'ric,  parmi  le*  haivs;  unli.culi.va 
au  Jardin  du  Roi ,  où  la  plupart  des  individus 
font  (Itrilcs.  Ses  baies  func  duuccs  &  prulqu^n- 
llpides.  Tj .  (  V.  V.  ) 

4.  Gkoskillek  noir,  Riba  ni^nitiz.  L.  Ribcs 
inerme  ,  fhUis  fubtus  punéiaûs  ,  raiemis  l.ixis , 
jloribus  campanulatis  ,  trajets  pcJiccîlis  brcvion  - 
lus,  N. 

CrvJfuUiria  non  fpinofj  ^fr>ic!u  nigro  (  majora 
6'  minore,  j  Jïaul).  Pin.  455.  Toumef.  640,  liibcs 
nigruni  vul^ù  dicîum  ,JuU'i  uUnte.  J.  !î.  l.  p.  9S. 
Raj.Hift.14e6.  RibtsfiuÛuniiini.  JJud.  Pcmpt. 
749.  Hibfs  nignii.  Lob.  Je.  a.  p.'aoï.  Ribcs.  Hall. 
HcW.  n°.  8iy.  l-'l.  Dan.  t.  556.  BJackw.  t.  ifç. 
Ludw.  lia.  t-  91.  PoUich.  Pal.  n=».  5.55.  GrojJ'w 
Liria.  Garf.  t.  ayj.  Vuîg.iircinunt/f  Cj}//:!. 

Cette  crpt.cc  Se  la  fuivante  font  très- remarqua- 
bles par  Ils  points  glanduleux  qu'on  trouve  par- 
fîmes fur  la  liirfacc  inf(.-rieure  de  leurs  feuilles  ^ 
air.fl  que  fous  les  ûtiaîlles  des  bourgeons  ,  &  qu'on 
ne  rencontre  point  furies  autres  CrofeiIUrs. 

Celle-ci  forme  un  arbriiTeau  de  quatre  à  fîz 
pieds,  droit  y  ramcux ,  &  odorant.  8js  feuilles 
font  pctiolccs ,  larges,  anguleufcs  ,  à  trois  ou 
cinq  lobes  un  peu  pointus ,  dcntccs  l'ur  les  bords , 
cchancrécs  à  leur  bafe  ,  vertes,  glabres  en  dcHus  , 
un  peu  f  ubclccntcs  en  dcffous ,  avec  des  points 
rcTincux  &  jaunâtres  ;  elles  ont  une  odeur  rurtc . 
&  font  larges  de  plus  de  trois  pouces.  Les  grappes 
font  latLra'cs,  fort  iJches,  garnies  de  fleurs  pé- 
dicellccs  ,  &  de  braât'es  fort  petites,  beaucouo 
plus  courtes  que  les  pi'donculcs  propres.  Les  cali- 
ces font  campanules,  veloutés  ,  rou;;câtrcs  ou  un 
peu  violets  fur  les  bords,  à  divilions  ovales  Si 
réfléchies.  Les  pétales  font  d'un  vert  blanchâtre  y 
droit ,  obtus ,  rapprochés  en  cône  court  ,  pcnta- 
gône  &  tronqué.  Le  llylc  cft  très-légèrement 
bifide  à  fon  fommet.Lcs  baies  font  iioîres,  acides, 
un  peu  aromatiques,  &  ont  uncfaveurparticulicte 
qui  eft  peu  agréable. 

Cet  arbrifl'tau  croie  naturellement  en  Fran«:G  ,' 
en  Allemagne  ,  dans  la  Suiflc  &:  la  Sibérie  :  on  le 
cultive  dans  les  jardins.  "^  .  (  v.  v.  )  Ses  fruits  font 
flomachtques  &:  diurctiijues;  fon  écorcc  Se  !ci 
fiiuillcfi  font  anti-hydropiqucs.  On  vante  fes  feuil- 
les contre  la  morfure  des  bêtes  vcnimcufes  &  des 
animaux  enra'iés.  Enfin ,  on  fait  avec  l'es  fruits 
un  ratafia  ,  dont  pluficurs  pcrfonnes  boivent  après* 
le  repas  pour  faciliter  la  digeftion. 

5.  GnosEitiBR  de  Pcnfilvanie  ,  'Bih.-*  VenÇyl' 
vanicum.  Ribts  inerme ,  foliis  uirincne pun3aùs  | 
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fijrtbas  racemôfis  fubcylindricis  ,  hraSeis  peM- 
celli%  hngioribus.  N. 

OrttjfiiUrta  jlmencana,  J'riidu  nigro,  Duham. 
Afb.  ].  p.  179.  n»-  ij-  Kihefium  nigrum  Penfyi- 
vanicum ,  fionbus    cblongis,  Diltcn.   £l:h.  314. 

t.  144-^-5' î- 

-  On  GrjjrîlUr ,  cnlrivc  dcpuii  long-temps  au 
Jardin  du  Aoî  ,  forme  une  clpècc  ires-tlilliiigu<5c 
de  la  précédente  ,  ([uoiquVIIe  ait  avec  elle  plu- 
fieurE  rapports  rcmarcjuables.  1\  en  kVif)cre  canf- 
taroment  par  la  forme  de  Its  fleurs  ,  par  les  lon- 
gues braHces ,  en  un  mor ,  on  ce  quils*êlcve 
moins,  que  les  fcuiUè§  fort  inodores,  moins  lar- 
ges ,  &  que  fi'ï  grapp'  s  l'ont  plus  longues. 

Cciï  un  arbrinbau  ti'envii  un  trois  pieds ,  droit , 
à  rameaux  lâdtcs  ,  re.,ou<>crt&  d*une  écorce  gri- 
sâtre, .^cï  ftfuiilcs  Ibnt  alteriH-s,  pctiolécs ,  tri- 
fijes  ,  à  tobt-s  puintus  ,  dent>  s  en  ft;ie  &  in^g^lc- 
mcnr  en  Icuri  burds,  cniicrcs  à  leur  bafe  ,  à  bords 
Icgir^mcni  velii-t ,  inau  gUbrcs en  leurs  furfaccs, 
ott  elles  i'ont  partemcec  de  potnrs  réfincux  &  ja-u- 
narres  qui  paroifTcnt  de»  deux  tôics.  Leurs  pc- 
tioles  t'ont  vtius  oucitics  lur  les  bords,  principa- 
,  Icment  dans  leur  jeunefle.  Les  grappes  Ibnc  l'oli- 
laires ,  pendjn  es ,  longues  de  deux  i  trois  pou* 
ces,  &  garnies  de  fleurs  pi'dicellêes ,  d'un  blanc 
jaunâtre.  Les  pédoncules  communs  iunc  pubcf- 
cens;  les  bmâces  Ibnc  linéaires  &  beaucoup  plus 
longues  que  les  pédoncules  propres  ;  ce  qui  (èul 
peur  luflirc  pour  diflinguer  cette  elpcce  do  la  pré- 
cédente. Les  calices  font  prcfque  cylindriques  , 
à  dirtoupures  oblongues  ,  ouvertes  ou  réfléchies 
feulement  h  leur  fommet.  Les  pétales  font  blan- 
cbâtrcs,  droirt^  un  peu  plus  longs  que  lesctami- 
r.cs;  Icftylcefl  fimpîe,  mais  Ecrmtnépar  deux  ftig- 
matet.  Cet  arbrifleau  croît  naturellement  dans  la 
Venriivanie*  Tj-  (  v.  v.  )  Ses  baies  font  plutôt 
ovales  que  globulcufes ,  Se  noires  dans  leur  ma- 
turîté. 

6.  GRoasiiiKit  couché  ,  Ribet  proflratum* 
L*Herit,  Rthei  ineme  ,  ramis  reclindtO'proflralis  y 
racemta  jubertdis  ,  baccis  hifpidti.  N. 

Rthed  (  fin prJtum  ")  inerme  ^  baccis  kirfatis. 
L'Hcrit.  Stirp.  Nov.  Fafc.  I.  p.  j,  Tab.  1, 

Il  efl  fort  remarquable  non-feulement  parfbn 
port,  mais  encore  en  ce  qu'il  eOlcfeul  ,  parmi  les 
cl'p^cc»  non  épincufcs  ,  qui  ait  le  fruU  hérîffe. 
CVlt  un  urbrini-au  bas  ,  à  rameaux  étales ,  la  plu* 
part  tcimbans  j  rantpan^  ou  couch''s  ,  prenant  ra- 
ciiu'  lorfqu  ils  touclienr  !a  terre.  Ses  feuilles  font 
alierr.es ,  p:**ioloes  ,  pn.  f(|ue  palmées,  ^cinqlob<  s 
ovales  pctnruc  di.nti.-i  çn  fcic  &  inég.>Ienient  datis 
leur  contour,  &:  echancrees  )  Içur  baie:  elles 
font  verrcî,  un  peu  ridcea  ,  pube^centes en  dcfTous 
dan:>  leur  jeunefle  ,  &  ont  rroh  pouces  ou  un 
peu  plus  de  largeur.  La  bafc  àcs  pétioles  eft  un 
peu  élargie,  memb'-ar.euro.  &:  ciliée  par  des  poils 
glanduleuk  le»  grappes  font  latérales,  folîtai- 
rci,  prelque  dtoite:s    [  excepté  lorfqu 'ellçf  font 
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cbirgécs  de  fruits  )  ,  longues  de  près  de  des 
pouces,  h  lipides  ,  tic  garnies. de  pcciies  fleura  1 
pédicellécs  ,  légcremenc  purpurines,  courtes,  eq^ 
cloche  fort  évalée.  Les  brac:  ?s  l'ont  plus  courtav  ; 
que  les  pédoncules  propres  :  ces  pédoncules  < 
ovaires  ou  les  bâtes  des  calices^  l'ont  hérilT 
poils  glanduleux  à  leur  ibmmec.  Les  baies 
rougcàtrcs,  gtabulcures&  hîlpides.  Cetarbrificaii; 
croît  daru  rille  de  Terre-Neuve,  &  eft  culiivC' 
en  pleine  cerie  au  /ardin  du  Roi,  fj .  (  v.  v.  ^ 

*  *  plantes  garnies  d'épines  ou  de  pîquà 

7.  Groskillbh  épineux,  FI.  Fr.  Rihes 
crifpa,  Ribei  aculets  ad  bafm  gemmarum  ra\ 
lorumque  ferais  j  fioribas  J'ubgemini»  pubtfç 
bus.  N. 

a..  Foliis  parvis  pube/crncibus  ,  baccis  A/i_ 
Grujfulana  JimpUci  acino  vel  fptnoj'u  fylve^ 
Bauh.  Fin.  455.  Tournef.  639.  Uuhani.  Arl 
p.  17».  n«.  î.  t.  J09.  Uva  cnfpa  f  Crojful 
i.  B.  1,  p.  47.  Uva  crij'pa.  Doà.  Fcmpt.  748. 
le*  a.  p.  loâ.  Fuchs.  Wid,  p,  187.  Mact 
p.  167.  Ribes.  Hall.  Helv.  n".  «lO.  Fl.  DiâT 
t.  5^6.  Pollich.  FaL  n**.  136.  Vulgairement  k'*^ 
GrojeiUer  épineux  fauvage.  ^ 

Ê.  (  yarietas  culca^  foliis  latioribus  fal'glabrià 
nitidmlis ^bacciinudts  majonbus.  CroJfuUnafpt*  tj 
nofafativa.  Uauh.  Pin.4SÎ.  Tournef.  639,  ^ 
fularia.  Blackw.  t.   177.  Vulgairement  ù 
JhlUr  épineux  des  jardim  ^  le  G'ofetiier  i 
que  rc  aux, 

*  A  fruits  d'un  vert  bïam  fiJtre  nu  jaunàtrt^^^ 

*  A  fruits  tougeanes  ou  pourprés.  ■ 
Les  plantes    que   nous  réuniiTons   fous    ccctC-: 

efpèce  ne  font  âflurémenc  que  des  variétés;  li\ 
première  (  litt.  «O^^^t^c  cypedcrefpccem£me  ,-4 
&  la  feule  qui  foît  encore  dans  IVtat  fauvage  <m^, 
primitif,  tandis  que  la  variété  ë  £c  ?ç%  /ou^-vari^.^ 
tés ,  qui  (ont  même  plus  nombreuiés  que 
l'indiquons  ici,  font  le  produit  de  Ja  c 
&  ne  fc  rencontrent  guèrcs  que  dans  lc%  javi 
II  paroU  ,  malgré  cela  ,  que  ce  font  ces  mi 
plantes  que  Linné  préfeme  comme  trois  eft 
diDmâcc  ,  &  qu'il  nomme  Ribes  uva  ciî[| 
Ribei  gtaffïilaria  ,  &  Rtbes  reclinata.  Si  cea 
Gro/>i7f<rj  de  Linné  font  véritablement  des  eff 
ulcn  dirhnguéesentr*elles  ,  nous  avouons  aloi 
les  avoir  jamais  vus. 

Le  CrofciKer  épineux  dont  nous  traitons 
&  que  nous  avons  examiné  foit  à  la  campaj 
foit  dans  les  jardins  ,  efl  un  petit  arbri[t't.au 
ramcux  ,  trêshi  rifle  de  piquani  ,  s'élevan: 
toufie  ou  en  buiflbni  la  hauteur  de  deux  à! 
pieds.  Si.  remarquable  en  ce  qu  il  eu  undes 
miers  qui  rcpreiid  (es  feuilles  après  U  ntao 
faifon  5'es  rameaux  font  roides  ,  droits  ou 
tans ,  &  garnis  d'aiguillons  ou  piquans  à\(\ 
communément  deux  ou  tiois  cnfciublc  à  U  baft 
des  rameaux  Se  des   bouquets   de   feuilles.  Sti 
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)  tant  pertes  ,  nombrcufti ,  fafciculeri  ou 
'  bott^ocu  Tur  le  vieux  boii ,  alternes  lur  lc« 
__  MspcHif(c«  ,  pciiolêc»  liiKiréti^àiroiiou  cïnq 
^■èa ,  CfÂncIce*  ,  Urgcs  de  fept  à  nenf  lignes , 
fcna.  molles  ,  &  cubefc^nici  princi  paie  ment 
màtitlf»»\  Itfun  pèrioJcx  font  %eluB  &  longs  dVn- 
lîrOT  ÛK)  iî|^nes.  I^es  piquios  font  roidet ,  très- 
ini ,  «mcm  6c  jaunitn;*. 

La  âcura  nai^cni  latéralement  dins  les  bou- 
■■n  de  feuilles  »  eliet  viennent  ordinairement 
«ucaTnDble  ^  Se  (ont  portres  chacune  fur  un 
séémcsW ûttple  ,  oo  quelquefois  toutes  les  deux 
■■k  nème  pédoncule  qui  alors  eft  Ibliraire.  Ces 
fcm  ftjot  reochc-es  uo  peitdantcf  -,  leurs  p<5dun- 
oIm  fisBt  courts ,  Tcluff  munis  de  deux  peities 
hAa  rr-:  i«  inégales  f   &  fcmi-im- 

■hakaalcs  l'ont  puberccns,  d*un  vert 

faiir'Mirc  en  dehors  ^  &  ruugeitrei  ou  pourpres 
ÎBsncKiTmcnr.  Les  pécilcs  l'ont  blancs  ,  droits, 
s^as .  le  ftylr  rO  très-Tclu ,  ainfi  (lue  la  bat'c  des 
p-i^--  ^r»  éfimines.  L'ovaire  ou  la  bafe  du  ca- 
ji^  8c  en  même  temps  quelquefois  hé- 
^rTT^.i:àt:tspourrrc*i  glanduleux  à  leur  fonunet. 
A  os  Seurs  fucccdeni  des  baies  globulcufcs  , 
Ab  Tra  blar\cli4trc  ou  jaunâtre  ,  quelquefois 
■in  d'sn  peu  de  pourpre,  (.hargées  de  poils 
ton  Se  caducs,  atitics  avant  leur  maturité, 
fsv&veur  dou.c  a''t.-sagr.  ^blc  lorrquVUcsfont 
^ns.Crf  arbufle  croît  niiurelîemcni  en  France, 
^la  KUfTftàtT.e  ,  &  dans  d'autres  parties  de  l*Uu- 
B  ham&  le» brouflaillcs.  "^  (v.  v.) 
l-i  .4.'-.'»  eue  Ion  cultive  dans  les  jardim 
[■^eiw  en  buifloo  à  U  hauteur  de  quatre  pieds , 
||cj  friiilles  un  peu  plus  larges,  dunvertlui- 
rrrfc^ue  glabres,  &  produilenc  des  baies 
fbif  chargées  de  poils  A'iC- 
I  -t'i  ut  i-faii  glabres.  Cet  fruits 

■i%  &  (ïtratchiffans  lorfquMs  l'ont 
;  rtnpîoîe  alors  comme  le  verjus ,  ou 
I  bcp  «r.  In  coant  &  on  en  met  dans  certaines 
j  ^âftnu  i  lori*qu*its  Umt  nAra,  îb  ne  font  pas 
Evau  à  luogcr  :  oo  les  regarde  alors  comme 
liaaûJt. 

*    ""         i!iiiR    A   feuilles  dAub^pÎB  ,   Ribes 

..'S.  L.  Rite*  AzuUis  majonbut  fffub' 

jd  gemrmAs:  mtnvr.btts  undique  fparjtt  , 

■îbtù  fubgemimt.  N. 

HnfalMna  oxyat'nihce  fvUii  ampliurlbut ^  rx 

'i*^  U^dfonm,   DUl.  EUh,   |66.  t.  139.  f.  166. 

j  f.  grvffatsna  o^yacant^m  foliis  ampliO' 

■-   ^luh-  Amalth.lia.  Kibti  ramis  undi- 

p^  Lin.  Hon.  UpC  51. 

1  '  jr^uablc  par  Je  grand  nombre  d*aî- 

•:■    _T.  -;  .ri ,  mais  ir^'sfins,  dont  (ôs  rameaux 

:  /   ; ,  8e   par  fcs  feuilles,  qui   lÎMit  plus 

'.;  <      ccU€i  àci  auUctCrofhltcrs  épineux. 

.iOe  ramcux,  fie  qui  i*êlèvc  à  envi- 

>js.   Ses  rameaux  lont  menus,  bruns 

■K  çnâtxts  y  &   chirgéa  d'aiguillons  tKCi*fiiu  , 
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cpara  ,  ourerts,  (Se  nombreux  commeceux  du /E<«/i 
ptmpinetUfaUa  ,  mais  p lusfoibles  on  moins  roides. 
£n  outre ,  on  remarque  tous  chaque  feuille  &  loua 
chaque  bourgeon  ou  rameau  naiffant,  un  jiguîilon 
plus  grand  &:  plus  fort  oue  les  autres,  tes  leuiUea 
Ibnt  pciiol^cs ,  larges  de  deux  pouces  ou  un  ptu 
çlus  ,  dôcoupéet  en  trois  lobes  principaux,  inci- 
f  ces  &  dcntccK  lur  les  bords  ,  de  glabres  dans  leur 
entier  dcveloppcmunt.  Leurs  périolcs  font  un  peu 
«élus,  quelquefois  chargés  de  fpinule*  foiblcs. 
Les  fleurs  font  axillaircs  ,  Iblitaires  ou  gcminées  , 
penchées,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  &  attachces  i 
des  pedoscules  courts.  Il  leur  luccèdc  des  baies 
globuleufes,  gbfarcs,  d*un  pourpre  bleuâtre, 
légèrement  acides  ,  &  de  la  grofTeur  de  celles  du 
Gra/kilUr  n".  i.  Gettc  efpècc  croît  dans  le  Ca- 
nada i  elle  LÏt  cultivée  en  France  ,  &c.  dans  les 
jardins  des  Amateurs  de  Botanique.  Tj  ,  (  v.  s-,  ), 

9.  GRosRit.LER  â  fruits  piquans,  Ribu  cinof- 
batt.  L.  Rites  ûcvlcit  JoluMriu  infraetniPias  1 /?0* 
ribkt  rûcemojis ,  baccit  aculeatu,  N, 

Ribes  aculets  J'ubaxUiariiut  ,  bacds  aculeatiê 
racemojît.  Lin.  Mill.  Did.  n*.  j.  Jacq,  Hort. 
Vol.  %.  t.  lij. 

Cette  cfpi'cc  reflemblc  Un  peu  par  Ton  port  au 
I  Grvfnller  épintttx  n*.  7  ;  mais  elle  forme  un  ar- 
buftc  un  peu  plus  Idcbc,  &  qui  femblc  prelqua 
faiu  épines  ,  n'en  ayant  qu*une  Ibus  chaque  paquet 
de  feuilles,  laquelle  eA  un  peu  courte  6c  médio- 
crement apparente,  ^'es  rameaux  font  d'un  brun  gri- 
sâtre j  Çe$  feuilles  font  pétiolècs ,  fa'ciculéfs  , 
inctl'ccs  peu  profondément  en  iroiit  ou  cinq  lobes  , 
dentées  où  crênekes  fur  les  bords  ,  vertes ,  un 
peu  rîdôes,  &  larges  d'un  pouce  un  pouce  &: 
demi.  Leurs  pétioles  font  velus  ou  pubefcmi  ;  les 
pidoncules  font  axtlUîres  ,  folîuJret ,  lon^s  d*uii 
pouce  au  moins  ,  portent  chacun  deux  &  plus 
ibovent  trois  fleurs  pédict; liées  ,  pendantes ,  dilpo> 
féts  en  grippes  licnes.  Ces  pi-iioncules  ïorr  prel- 
que  glabres  ,  toujours  plus  longsqiie  les  pétioles  « 
garnis  de  braâccs  ou  d'ôcaîlU s  courtes  tk  am* 
plexicaules.  Les  tleiirs  funt  d'un  vert  blanchâtre, 
ont  le  calice  un  peu  campanule,  glabre  ,  mais 
hil'pide  à  fa  baie,  c'e(t-à-dire  fur  l'ovaire-  Les 
pétales  font  blancs  ,  droits  ,  courts,  obrus.  Les 
baies  font  héridccs  de  toutes  part*  de  pîquans 
roides  •  elles  acquièrent  la  profleur  dune  noifbtre, 
fclon  Linné.  Cet  arhufle  croît  dans  le  Canada ,  & 
e(t  cultivé  depuis  deux  ans  au  J;irdin  du  Roî.  ^, 
(V.  v.) 

10.  CnosaiLlFR  à  deux  opines,  Ribct  dU" 
caneha.  Rtbes  acuteis  gcminii  ad  gemmas  y  fotiig 
tncifis  bafi  cuneiformibui  ,  fioribut  racemufis,  K. 

Ribes  diaiantha.  Pall.  U.  v.  3.  p.  710,  Tab.  i, 
f.  1  Crojfalaria  daurica  montona ,  uvte  crifpœ 
folio  6f  f'acie  f  &'c.  Amm.  Ruth.  p.  198.  Ribee 
(  diacantha  )  fntih  ittcifts  ,  aculet*  geminis  ad 
gemmât.  Un,  F.  Suppl.  I57. 
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Ccfi  une  efpèce  bien  tranchée  par  fon  port  ^ 
&  partiuulicrtimcm  par  le  caraâcre  de  rest'cuil- 
les  ,  qui  rcirembleni  enqucluue  forte  à  celles  de 
VHtbtj'ius  Syruicuiy  quoiquelki  foiem  plus  pe> 
tites.  Klic  turine  un  arbufte  d'onviron  trois  picas, 
droit,  très-glabre ,  &  mtdiocrenicni  rameux.  Ses 
raoïtiaux  foni  drotis,  fimples,  unpcueJfiIca,  Ufles, 
à  ccorc€  grisâtre,  mais  qui  eft  pouiprco  lur  It» 
jcunca  poufTcs.  Les  épines  font  courtes, commu- 
nejuent  au  nombre  de  deux  fouschaque  faiiccau 
«ic  fbuil'.es.  Les  Ituilles  l'ont  alternes, fafciculéei 
fur  le  vltfux  bois  ,  pctiolcLii ,  ovales-cunuformcs , 
ïnciiUus  peu  profur.dcroent  en  trois  lobes  dentés; 
elles  font  vertes  A  glabres  des  deux  côtes  ,  por- 
tcvi  fur  des  <pcliolcc  plus  courts  quelles,  8c  nnt 
un  pouce  de  largeur  ou  quelquefois  un  peu  plus. 
Les  tlcars  nailicnt  latéralement  dan»  la  pjirtic 
fijprticutc  (Ses  rameaux,  en  grappes  prelquc  droi- 
tes ,  folîtaircs ,  multiflores  ,  à  ptine  de  la  lon- 
gueur des  fcuiiics.  Ces  fleurs  Ibnt  pciîtes^  pcdi- 
ccliécs ,  herbacées  ou  d'un  vert  jaunâtre ,  à  calice 
ouvert  ,  prcTqiie  plane ,  ayant  lis  divilionsovalea 
eu  oblôngucs.  Leurs  pétales  Ibnt  extrêmement 
petits  Si  tronqu(?s.  Les  braÔt-es  Ibnc  linéaires  > 
canaliculécs  ,  &  plus  longues  que  les  pédoncules 
propres.  ' 

Cet  arbuQccroîî  dans  la  Ruflle,  &  eft  culrifc 
au  Jardiadu  Roi.  f)  .  (  v.  v.  )  Ses  baies  ,  lolon 
^t.Pallas,  font  gtobuleules ,  rouges  ,  glabre», 
&  ont  une  faveur  douce. 

GRUimi  à  feuilles  de  Romarin  ,  CKtr^FTA 
Jioi'mftrinifttlia,  Herg.  Ad.  Stock.  1767.  p.  JJ- 
(.2.  Se  FI.  Cap.  p.  ^0.  t.  2. 

Chamaîea  Africana  Rvjrttariai  foUU  ruriorf 
hiSt ,  flortbus  &  fait  jrum  airs  <rampentibu>,  Herm. 
Af?.  6.  ift  Thef!  Zeyl, 

C'e/l  un  arbrincju  encore  peu  connu  ,  ayant 
le  port  d'un  ClîJ/irsia  ,  mais  qui  paroît  fi;  rap- 
procher beaucoup  de»  limpctrum  {voye^  Gama- 
RîNfe  )  pur  ïcj  rapports.  Sa  tige  cfl  ligncufe  ,  trèj- 
ramififc;  fus  iimcaux  font  cylindriques,  droits, 
un  peu  noueuK  V  &  les  plus  petits  font  oppoft's , 
feuilles,  velus  dans  leur  partie  fupérieure.  Les 
feuilles  font  oppofecB  ,  linéaires  ,  un  peuobrufès, 
lellites ,  à  bords  rt-pljcs  en  deflbus  comnic  dans  k- 
ftciuarin  ,  Icabrcs  &  velues  en  Jt.^tis  ,  coionncu- 
Tes  ou  lainou1i?5  en  dtHous  ,  &  plus  longuet  que 
les  cntrc>nu:uiis-,  leur  lungucur  L-/t  de  cinij  qu  lîx 
lignes.  Le»  fleurs  font  axillaires,  fenî'es,  ramai- 
fé<:«  deux  ou  trois  enfemble  en  petits  paquecs 
velus. 

Ccf  ficurs  font  diojqites  ,  &  feînn  M.  Bcrghis  , 
}es  mâlec,  quM  dt'-crit  comme  hcrrrt^pbrooircs, 
ont  uncaliec  commtin  de  deux  folîulcf  iOppuft.'os, 
concaves,  carincrï  en  dehors,  r^^'Wmam  trois 
llcur* -,  chacune  de  ces  fieurs  cft  munie  de  qua- 
tre pétales  &  de   huit  t'tiinincF. 


nous 


L«  fîeurv  tVmcJic*,  félon  k*5  excmplairvx  que 
U5  polTcdoxis  ,  fou:  parçi|tcn>eiit    ulîkires  & 
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fefliles,  paroîfTent  folitaires  ,  &  ont  an  , 
turbiné  ,  monophylle  ,  à  quatre  lobes  courtl 
ovaire  rcmpUll'anc  tout  le  calice,  comme  1. 
que  rupéricurement ,  à  fommet  clirgi  ^' 
velu,  chargé  de  trois (Vylcs  tourts,  inlcr«  e 
ligne  fur  trois  points  écartés,  à  (tigiiiaies  Cn, 

Les  fruits  font  des  capfules'globuleufcs,  1 
tîes  endcjfus,  velues,  ttès- ptiitcs  ,  Ik  'A 
loges. 

Cet  arbriffeau  crott  narurellement  au  _. 
Bonr.c-F.lpénincc  :  nous  en  pofi'edons  quo 
exemplaires  commuiiiqués  par  M.  Sonnera 

(  V.  /:  ) 

GRCIMELK0SE  (  racine),  Rj9DTxrgrà 
On  nomme  atnfi  Je»  racin^^s  qui  Ibnt  dirpoféi 
grumeaux  ,  cVft-a.dîre  par  petites  poriionafl 
reutêiradhétcntes&rtr  elles,  comme  dans Icsp 
de  Renoncules,  les  Pactes  d*Ancmones, 

CUAPIRE  delà  Cuianc,  Gxtapira 
nen/i's.  Aubl.  fiuinn.  p.  jo8.  r.  119. 

C'efl  un  arbre  médiocre  ,  donr  le  tronc  ac^ 
dix  ou  douvepieds  de  hauteur  &  Icpcàhuitf 
dediam^cre.  ScnécorceeilfUTe,  verte;  foi 
eft  blanc  ,  léger ,  cafTanr.  Il  pouH*  à  fun  iva 
dss  branches  droites,  tparfes ,  cylindriques  J 
lécs  ,  noueules.  Les  feuilleslotît  oppolt-cs  ,  j 
Ices,  ov-alcs -pointues  ,  très-enticres,  Uffoi 
tes ,  &  longues  de  quaue  à  fix  pouces.  Lcsj 
geoni  qui  terminent  les  rameaux  fonr 
d'GC4iilles  velues  Sz   rouffcitre».    Les  fleur 
blanches,  petites,  viennent  en  grappe  branG4M 
&  médiocre  ,  fur  un  pf  doncule  commun  l   '~ 
&  qui  naît  de  la  bifurcation  âzs  petits  nund 
^   Chaque  Heur  a  i".  un  calice  de  quatre  < 
folioles  courtes  ,  ovales  ,  pointues. 

a*.   Une    corolle    monoptrale  ,    tubale 
Itmbodtvifé  en  cinq  ou  fix  dents. 

3".    Six  ttaniincs   alteniativcment   grande^* 
petites  ,  dont  les  fîiamcns  infères  foUs  lov 
applacîs  ^  iVriés  ,  portent  des  anthères  ver 
deux  logci  écartées  par  le  bas. 

4**.  Un  ovaire  (  fupérîcur  ?  )  ovoïde  >  fur 
d*un  f}yle  cannelé  ,  dont  le  ftigmatc  efl  i 
ou  fix  rayonr  linéaire?  &  pointus. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovoïde  ,  rouge  , 
ou    fix  eûtes,    couronr.cc   par   les  pointes 
crrulle  (ce  que  nous  trouvons  très  -  finj 
d'après  rinfercion  des  ctantinta  ) ,  fouvcnt  cB 
<iu  iVyle  ,  &  fontcnart  une  lèulc  femcncQ  - 
vcr:e  d'une  membr:ine  blanche. 

Cet  arbre  croît  à  la  Guianc  ,  dans  les 
B  lletirtt  8t  frudific'au  mois  de  JanvÏTr.J 
prt'furnonsf^u'onptiurra  le  rJppt>rtcr.T  notrcflj 
des    Gaiilioi's.    Mais,  lèlon  nou^^fbo  **^ 
mérite  un  nouvel  t'xamen. 

GUAZL'MA  à  fouiUcs  d'Orme,  GvJil 

,UlmiJ'oka»U. 
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GuaiiatLj  arhor  mlmifolia ,  fruBu  ex  purpureà 
tigro.  Plum.  Gen.  36.  c  18.  &  IJurra.  Amer. 
it  r44-  f'  I-  Cenckramidea  Jamaïcenfîs  merijo' 
lu,  Jrm3u  ovale  intégra  verrucofo  ,  6v*  l'Iuk. 
iUflt  9*-  '-77-  f-  *•  Alnifruâu  mtrifolta  arbor, 
Art  ptntapttaîo  fiavo,  Sloan*  Jam.  Hi{V.  a.  p.  iB. 

li^  Vnlgmîrcment  VOrme  d'Amérique,   Le  Bois 
iOntu.  Nicoir.  S.  Dora.  p.  184. 

Arbre  de  la  famille  des  Cacaoyers  }  il  s*clcve 

à  la  hauteur  de  trente   ou  quarante  pieds  ,  fe 

pnâx.  de  beaucoup  de  branches  qui  sSîtendenc 

yrelîpl'horizontalemcnt  de  tous  côtes ,  &  forme 

vstKs-bcîl   ombrage.  Son  tronc  ,  cjuî  cH  à  peu 

pcs  de  la  grofieur  du  corps  d'un  homme ,  e(i 

iccooTert  d'une    écorce    noir&tre  ,  fiUonncc    ou 

crevafTêe.    Ses  petits  rameaux  font  feuilles ,  & 

cbai^  d*un    duvet  cotonneux  fort  'court.    Lus 

6uilles  font  alternes ,  pctîolces  ,  ovales ,  acumî- 

aécs ,  un   peu   en  cœur  à  leur  bafe  ,  dentées  en 

ftie,  à  dentelures  ofatuiès  &  inégales  :  elles  font 

TRieSy    lu'lantes ,  légèrement    icabrci ,   coton- 

atalès  en  dcfTous  dans  leur  jeuneflc,  prcfquc  tri- 

Ecrres  à  leur  baie  comme  celles  des  Grcuviers  , 

fc  lefïemblent    un  peu  à  celles  de  l'Orme   ou  à 

ceUes  du  Micocoulier  d*Amcri({ue.  Leurs  pétioles 

fini  courts  ,    cotonneux  ,  &  un  peu  plus  épais 

|rK  de  la  feuille.  Les  fïipules  font  petites  ,  lint  ai- 

RS-rtbulccs  y  rapprochées  des  rameaux  j  les  poiU 

fcct^fciculcs  &  enctoilc.  Les  fleurs  font  petites, 

pâles  ou  d'un  blanc  jaunitre  ,  &  dirpolëcs  dans 

kl  ailTtUes  des   feuilles ,  en   petites  grappes  co- 

rymblformcs  »  fur  des  pcdonculescotonneux. 

Chaque  fiiur  offre  j^.  un  calice  de  trois  folioles 
coticaves  ,  cotonneufes  en  dehors,  ouvertes  ou 
réflëchîes. 

a".  Cint|  péulcs  un  peu  plus  grands  que  le 
uiice  ,  concaves  à  leur  baie,  &  ayant  à  leur 
Commet  une  languette  bifide  ,  redrelTcc  ou  roulée 
es  dchcrs. 

3^.  Dix  Jîlamcns  conncsàleur  bafe  en  un  p?rtc 
mbe  cjui  environne  le  piflil  ,  dont  cinq  lont  dC- 
riles  &  refTcmblem  à  des  folioles  oblongucs  ^  & 
In  cinq  aurres  alternes  avec  les  premiers,  por- 
tent chacun  a  leur  fommct  crois  anthères. 

4".  Un  ovaire  fupérieur ,  globuleux,  hifpide, 
chargé  d'un  flyle  lîmplc  ,  de  la  longueur  à^u  tube, 
à{lîg:i:afc  barbu  ,  non  diviCé. 

Ls  fruit  ctl  un  drupe  arrondi  ou  ovo'ù'c,  dur, 
ligneux  ,  profondinienc  gcrco  en  dchcrs  ,  ou 
comme  hériifj  d,-  riibcrculcs  ,  8-  divifi-  intérim- 
rement  en  cinq  logea  potyTpcinKS.  Lc&  l'cincnccs 
fci:t  preique  rcni formes. 

Cet  arbre  croît  naturellemem  n  la  Jam7.:i:uc  , 
à  St.  Doniingue  ,  dans  les  Anrillcs  ,  &c.  (;ii  1j 
cuifjveaii  Jardin  du  Roi ,  où  i->ou!>  Pavcn?  vu  n-^u- 
rir.  L'hiver  ,  on  le  tient  dans  Sa  l'eriTr  chaji.Io.  r> . 
(v.  V.)  V.n  Am.'riqiie  ,  on  s'en  flrc  c»n.;r.u:v-'- 
irent  pour  former  des  r.ll'jcs.  (In  a  ctuitiii'.'L'  de 
i'éicier  â  neuf  on  dix  pieds.  Uès-lors  J-ptuirjdss 
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branches  très-ouvertes,  &  qui  lui  forment  un* 
tête  très-toufliic  }  &  comme  il  efl  lujet  à  étr* 
renverfc  par  le  vent ,  on  a  foin  tous  les  cinq  on 
fix  ans  de  décharger  Ton  fommet  de  toutes  fes 
branches.  Un  mois  après  cette  opération  ,  qui  fe 
fait  vers  la  failbn  des  pluies,  îl  eft  couvert  de 
feuillage  ,  &  forme  une  boule  qui  a  plus  de  fix 
pieds  ac  diamètre.  Le  boik  de  cet  arbre  efl  blanc  , 
liane  ou  flexible  ,  &  fert  fouvent  à  faire  des 
douves  &  des  tunncaux.  ^on  fruit  &  (es  feuilles 
font  une  bonne  nourriture  pour  les  bcftiaux  ;  elle 
oflrc  une  grande  rcflburcc  daof  les  faifons  &èchesj 
torique  le  fourrage  ordinaire  efV  rare. 

GUETTARD,  GtTBTTARDA  ;  genre  de 
plante  à  fleurs  monopétaltes  ,  de  la  famille  des 
Rubiacccs  ,  qi.>i  a  des  rapports  avec  le  Hamcl ,  le 
Hille ,  les  Gardènes  ,  &  qui  comprend  des  arbres 
exotiques  à  feuilles  fimples  Se  oppolces  ,  à  (li* 
pulcs  intermédiaires,  &  à  fleurs  tubulcufes  ,  dil*- 
pol'ées  ordinairement  en  cime  fourchue  ,  fur  de* 
pédoncules  axillaîrcs. 

Caractère     cfinfRiQur. 

La  fieuro^'rc  1°.  un  calice  moiiophyllc,  cylitv- 
drique  ,  très-court ,  comme  tronqué  en  Ton  bord  , 
n*ayant  que  quatre  dents  fort  courtes  ,  quelque- 
fois à  peine  apparentes. 

a".  Une  corolle  monopct-ilc  ,  tubulcufe  ,  i 
tube  cylindrique  beaucoup  plus  long  que  le  c^ 
lice,  &  à  limbe  ouvert,  partage  en  fix  à  neuf 
découpures  plus  courtes  que  le  tube. 

3°.  Six  à  neuf  étamines  ,  dent  les  filamens  fort 
courts  ,  attaches  au  tube  de  Ja  corolle,  portent 
des  anthères  oblongues  fituccs  à  Torifice  du  rube. 

4®.  Un  ovaire  intérieur,  petit,  obrond,  charge 
d'un  Oyic  filiforme,  de  la  longueur  du  tube  f  k 
iligmaru  obtus  &  un  peu  en  tcte. 

Le  fruit  eft  un  drupe  jrrondî ,  un  peu  applati 
en  deflus  ,  toruieux ,  &  dont  le  noyau  ,  commu*- 
nément  à  fix  lobes  ,  e-A  divifc  in:cricurcnicnt  en 
fix  loges  raonolpermes. 


E  s  r  E  c 
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I.  CoBTTARD  de  1  Inde  ,  Guettarda  f^eciofa.  £. 
Gucttarda  ful'ix  o\atis  ittriaqus  naJis  ,  coroUii 
Jubniivzmfdis.  N. 

Ravj-po:/.  Rhced.  Mal.  4.  p.  99.  t.  47&.J8. 
Raj.  Hiff.  I'jO;.  Cuencrda.  Osb.  It.  1.7%.  L'a- 
t/amha  Jtifmînf-jr.i.  Sonnerat ,  Voy,  aux  Indes, 
&c.  Vol.  1.  p.  128.  t.  118.  Vulgairement /"/ffi/r 
ciV  St.  1  home, 

C'cfl  un  arbre  peu  éic^'é  ou  de  rrandciir  moyen- 
ne ,  rem.irqiiabic  p^r  Te'!  granots  fcuilk's ,  qui 
rcfltmblcnt  t-n  peu  à  ceîlt^  de  \  H^^niandia^  & 
intcrcn'anr  p:ir  l'odeur  agrtahif:  de  les  f)eurs.  Ses 
lijillcs  Ibnt  oppcJccs  ,  pc'iiolccs ,  ovales,  prel^ 
qu'cbtului ,  t.'^crciiii'nt  acudtii:'.t.'>.3  ,  très-en cière^ 
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molles  f  glabres  des  deux  cùccs  j  &  marquées  en 
deflbus  pir  des  nen'ures  latérales  un  peu  lâUUn- 
tus  ,  avec  des  veines  trulVerlbs  ou  perpendicu- 
laires à  &ca  nervures,  Hc  d'une  iinefTc extrême. 
Les  plus  griindes  teuillcs  ont  huit  ou  neuf  pouces 
lie  lungutur,  l'ur  une  largeur  dVoviron  cinq  pou> 
ce&.  Leur  pctiolc  etl  lung  d*un  pouc«  &  demi . 
Toufleatje  ,  couvert  de  poils  courts  ,  ainti  que  la 
principale  nervure.  Les  ftipuies  font  lancéolées  , 
iDttnnédiaires,  très  -  caduques.  Les  fleurs  'ont 
blanches ,  veloutées  en  dehors ,  &  ne  reflcmblcnt 
pas  mal  à  celles  des  Jafmins  ,  &  fur-iout  à  celles 
des  Syâiinthes  (  voyer  Mogouri.  )  Files  font 
portées  lur  de  lonj^s  pédoncules  communs  nus  infc- 
ricuremcm  ,  dichotomcs  à  leur  fommci ,  longs 
de  quatre  pouces ,  &  qui  naiflent  dans  les  til- 
Xelles  des  feuilles  ruptricures.  Ces  Heurs  font 
IcdilesTur  leur  pédoncule  commun  f  alternes,  & 
dirpofces  toutes  longitudinalement  au  côté  fupc* 
rieur  de  chaque*  bifurcation  des  pédoncules.  Le 
Jînibe  des  corolles  varie  de  fbpt  à  neuf  découpures  , 
&  ce  dernier  nombre  eflleplus  ordinaire -,  celui 
des  éiamines  lui  cfl  proportionné.  Les  fleurs  nous 
ont  paru  toutes  hermaphrodites  ;  quelques-unes 
néanmoins  avortant  fur  chaque cîmc;  maiscctte 
confldcration ,  qui  pourroit  faire  rapporter  cet 
arbre  à  U  Polygamie  dans  le  fyftême  de  Linné, 
n'cft  alTurcment  point  dans  le  cas  de  le  faire  placer 
dans  la  Monoccle. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  l*Inde  ,  au 
Malabar,  &  dans  l'iric  de  Java  ;  on  IV  cultive 
dans  les  jardins  à  caufe  de  Podeur  de  la  fleur  ,  qui 
eft  trî-s-agréable.  M,  Sonnerat  nous  en  a  commu- 
niqué des  échantillons  en  fleur  &  en  fruit.  1y  . 
iv.f.'i  Si  le  NiScnthes  hirfuta  de  Linné  a  ^té 
établi  diaprés  la  confidcration  du  Rava-poa  de 
Rhtcde  ,  c*ef1  un  double  emploi  dans  l'capoflûon 
de  cette  plante. 

1,  GUETTAKD  argenté  ,  CutttarJa  argentea, 
CuettarJn  foltîj  ova'is  fubtus  argenttix  V  venii 
tranp  trpititganterflriaùa^curolUafsibfeifidis.  N. 

}ÏjI  jut  arhoftfc'ns  ,  foUts  fuhrotundtt  fubtus 
0rgen:  Ji,  fp'tcis  jttttum  ligeminis,  fufitnucuîis 
}or-gfs  atartfus,  Ûrovn.  jam.  lOf.  t. 'O.  f.  I. 

Celte  ifpècc  cfl  bien  diflinguée  de  la  précé- 
dente par  le  caradére  de  Tes  feuilles ,  par  la  forme 
deiflipulca,  &  par  un  nombre  moindre  dans  les 
diviftons  des  fleurs.  Les  feuilles  font  oppofï^es  , 
DétioJ'^es ,  ovales ,  tr^s-cnricres  ,  acummée» ,  gla- 
ires &  finement  ridées  en  deffus  ,  velues  8c  argen- 
sé«s  endcfTous,  &  remarqu  blés  par  quantttcde 
veines  tranlvettès  firuces  entre  Its  nervures  laté- 
rales, 8c  qui  les  font  paroîfre  élégamment  rtriécs 
•nire  ces  nervures.  Ces  feuilles  ont  cinq  à  fix 
pouces  de  Icnguet-r,  fur  un?  largeur  de  près  de 
trois  pouces,  I  es  OipulLS  font  intermédiaires , 
larges  \  leur  bafc ,  tcrmînéei  par  une  polnrc  aiguë 
eu  en  alêne.  Tes  ptdorculcsft  les  fVurs  (ont dit- 
pofï?  comme  dans  l'efpcce  cî«dcf^us  \  IccaraâéEç 
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dei  fleurs  efl  aulTi  le  même ,  mais  le  limbe 
corolles  n*c{l  communément  qu'^  f\%  divitions.  L 
pé.tules,  les  pcdoncuUi  &  ivs  fleurs  à  rexicric 
îont  chargés  d'un    duvet  cotonneux  très-fin.  I 
Iruic  eA  un  drupe  arrondi ,   déprime  ou  applati  , 
de/1  il  s  ,  Oc  divile  intérieurement  en  fu  loges  ml 
nolpermet.  Cet  arbre  croit  à  la  Jamaïque  &  ds 
1  lue  de  Cayenne  ,  d*où  M.  Stoupy  en  a  rapf 
des  échantillons.  ^ .  (  v.  /  ) 

3.  GuETTARD  i  fleurs  rouges  ,  Gieaarda  co 
einea,  Aubl,  GueitarJa  foliis  ovaco-oblongis  ocui) 
fubtus  pubejccnltbus  y  panicuia  brackiata  ur 
nalu  N. 

GuettarJa  folio  ampU/fîmo  ovato  aeato  ^fb^tr 
racenus    ereSis   lerminaUbat   ^    fruStn   coccitte 
AubL  Cuiafl.  )17.  t.  iij. 

Cet  arbre  s'éloigne  des  deux  précédens  par  { 
difpofition  do  l'es  tieurs  ,  &  fur-tout  par  fea  f 
qui  font  pulpeux,  8c  dont  les  loges  ne  font 
monofpcrmet  }  ce  qui  pourra  permettre  de  ledit 
tinguer  comme  un  genre  léparé  ;  cependant] 
comme  il  a  de  grands  rapports  avec  les  deux  qM 

firécèdeni ,  nous  ne  trouvons  pas  de  nécclTitépoil 
e  prélcnt  de  créer  un  nouveau  genre  ,  le  cara 
icrc  cfTentiel   du  genre  Guettarda  pouvant  êtr 
conftitué  par  laconlidérationdes  fleurs  cubuteufc 
munies  de  fix  à  neuf  éiamines  ,  &  de  fruits  > 
ronnés  ,  dïvifés  intérieurement  en  ftx  loges. 

Le  tronc  de  cet  arbre  s'élève  i  dixoudoui 
pieds,  &  acquiert  fept  à  huit  pouces  de  dîan 
trc  -,  Ion  écorce  efl  gercée  &  rouffeâtrc  ;  Ton  bo 
cfl  blanc  8c  peu  compaâe.  Il  pouHe  à  fbn  fommï 
plufieuri  branches  à  quatre  angles ,  droites,  chi 
gces   de  rameaux  oppofés,  cannelés,    couve 
d^un  duvet  routTeàtrc.  Les  flipul*s  font  lanc^d 
lées,  interfoltncées ,  caduques,  (es  fouilles  fod 
nppolecs ,  pctiolécs ,  ovales  ou  ovales-oblongueti 
pointues,  irès-entières ,  lifTes  en  dcffus  ,  pube 
centcs  &  d'une  couleur  cendrée  en  dcftous  ,  ave 
des  nervures  latérales  obliques  ,  entre  lerquellc 
on  voit  des  veines  trantVcrfes   comme   dans  la 
deux}  premières  efpèces.  Les  fleurs  ibnt  rougesj 
naifTcnt  en  une  panîcule  bnnchue ,  droite  , 
terminale.  Cette  panîcule  cfl  munie  fous  cha^ 
divîfion  des  pédoncules  de  deux  bradées  op 
fées  ,    councs    &  pointues  ;   dans  chaque  btfuÉ 
cation  des  pédoncules  on  trouve  une  fleur  fcflîl^ 

Chaque  fleur  a  un  calice  raonopbylle  ,  coure] 
urccolé ,  &  i  quatre  dents  fort  courtes  ;  une  co 
rolle  tubuleufe ,  longue  de  àcMX  pouces  ,  velu 
en  dehors,  à  Itmbe  petit ,  peu  ouvert ,  parrag 
en  ftx  divifions  pointues;  (îx  étamines  fituéca 
l'orifice  de  la  corolle,  à  fi  la  mens  courn ,  8c\ 
anthères  oblonguesi  un  ovaire  inférieur,  furmontj 
d*un  f^yle  de  la  longueur  du  tube  ,  inigihatej 
fix  rayons  courts. 

Le  fruit  efl   une  baie  globuleufe  ,  couronné*] 
rouge  darii  fa  maturiic  ,  &:  Â  fix  loges.  Chaqi] 
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li|e  cootieat  one  petite  coqne  remplie  de  fi- 
■ocet  mcDoes  &  uiguleu(èt. 

Cet  vbre  croie  i  U  Guîane,  dans  les  bois.  Il 
fft«  6ear  &  en  fruit  dans  prelque  tous  les  mois 
^fnaée.  Nom  en  avons  vu  des  exemplaires 
Hffnttéede  Cnyenne  nar  M.  Stoupy.  Jy»  iv.J'.  ) 
Uhea  de  cet  vbre  eit  amer}  l'es  baies  Ibnc  dou- 
fct  Se  bffnnes  à  nunger.  La  décoâion  de  lès 
kàSSea  eft  employée  par  les  Créoles  en  fomenta- 
DM,  cabain  ,  &  en  douche  pour  guérir  le»  en- 

■MTf 

GUI,  ^iscuMs  genre  de  plante  à  fleurs 
loeoaplères  ,  <pii  paroU  fe  rapprocher  des  Loran- 
tics  par  (km  rapports ,  8c  qui  comprend  des  plantes 
h  phipuT  Ugneulês  &  parafirea  des  arbres ,  i 
fanBes  fimples  &  oppofeet ,  &  à  fleurs  diPporées 
Cl  éju  on  en  grappes  axUlaîres ,  auxquelles  fuc- 
cêdeac  de  petites  baias  monorpermcs. 

CaKACTBRI       GlNÉXXQUC. 

Les  fleura  font  dioiques  ,  c'eft-à-dire  toutes 
ailes  fur  certains  pieds  ,  Se  toutes  femelles  fur 
d'sBires. 

Chaque  fleur  mâle  offre  un  calice  monophylle  , 
taon  ,  divifé  profondément  en  quatre  découpures 
«taies  ;  quatre  étamines  dépourvues  de  filamens , 
^donr  les  anthères  oblongues  &  feiTilcs  font 
ntachées  une  divifions  du  calice. 

Chaque  fleur  femelle  a  un  calice  fupérieur, 
caduc ^  &  compoic  de  quatre  folioles  ovales^ 
fttiœi  Se  leilUes  j  un  ovaire  inférieur  ovale  ou 
•Hong,  dépourvu  de  fly  le  y  &  charge  d'un  ftig- 
aaieobtus  ,  à  peine  échancr^. 

Le  fruit  cft  une  baie  globuleufe ,  glabre ,  r«m- 
fCe  d'une  pulpe  vifqueufe ,  &  contenant  une 
fimcsce  en  cœur  j  un  peu  comprimée  Se  charnue. 

£  s  T  I  C  I  s. 

T.  Gui  commun  ou  i  fruits  blancs ,  Vifcum 
sfcsL  L.  yifcum  foliit  Mon^*  ohtujîs  ,  cauïe 
étkotomo  g  fioribuM  gtomerstiM  arillaribus  &  fefS- 
&u.  N. 

Vifemm  iaccu  albis,  BaulT.  Pin.  413.  Tournef. 
£09.  Duham.  Arb.  a.  p.  3^4.  t.  104.  Vifcum* 
DwLFempt.  9^6.  Lob.  le.  636.  Cam.  eplt.  5)$. 
Ksj.Hift.  158).  Vifcum.  L.  Hort.CUfF.44l.  & 
FL  Soec.  p.  3iF5.  Hall.  Helv.  n°.  1609.  Blackv. 
t.l84.MiÙ.  niuftr.  le. 

Ceft  une  plante  fort  fingulicre,  comme  toutes 
les  autres  plantes  parafîtes ,  par  la  faculté  qu'elle 
a  de  ne  point  croître  flir  la  terre ,  mais  de  végéter 
Bmqoement  fur  les  arbres ,  &  de  s'y  nourrir  de 
Inrsère  qu'elle  pompe  par  fès  racines  implantées 
dans  lenr  ëcorce. 

Cette  plante  efb  ligncufe  &  toujours  verte  *, 
d!c  forme  fîir  les  arbres  oîk  elle  vient  destouflês 
nawalês ,  ordinairement  arrondies  ;  fa  tige  eft 
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longue  d*un  à  deux  pieds ,  cylindrique  ,  un  peu 
rude ,  divifée  en  rameaux  dichocomcs  ,  articuli's , 
extrêmement  nombreux ,  &  dilïus,  .Ses  feuilles 
font  opporées,  oblongues  ,  obtul'es  ,  entières,  u» 
peu  diircï ,  épaiflcs ,  rérrccies  vers  leur  baie  , 
vertes  ou  d'un  vert  jaunâtre  y  Se  marquées  de  trois 
oCl  cinq  nervures  fines  &  longitudinales;  elles  font 
ïtlfilcs,  &  ont  environ  deux  pouces  de  longueur. 
Les  ileurs  font  axillaîres,  femles  ,  jaunâtres ,  & 
ramafTées  trois  &  quelquefois  quatre  cnfcmblc 
dans  les  bifurcations  fupericures  cics  rameaux.  Les 
fruits  font  de  peiitcs  baies  blanches  ,  perlées  , 
monofpermes  ,  &  remplies  d'une  fub(rance  très- 
gluance. 

On  trouve  cette  plante  en  Europe ,  fur  les  bran- 
ches d'un  grand  nombre  d*arbres  dîfïércDs  :  on  la 
voit  communément  fur  les  Poiriers ,  les  Pom- 
miers I  rOrme ,  ie  Tilleul ,  le  Frêne,  le  Noyer ,  le 
Peuplier ,  le  Mélèze  ,  le  Chine  ,  &c.  &  il  fèmble 
qu'elle  fuit  greflce  fur  l'arbre  fur  lequel  cite  croie. 
On  fent  p^r-là  combien  elle  fait  de  tort  aux  arbres 
dont  elle  tire  fa  nourriture.  Aufll  les  gens  atten- 
tifii  à  l'entretien  de  leurs  vergers  ,  tàcîient  ils  do 
la  détruire.  Les  (leurs  du  Gui  paroifTenc  au  com- 
mencement du  printemps,  &  Tes  fruits  niA:-iiT«;nc 
en  Septembre. 

Le  Gai ,  cette  plante  pour  laquelle  les  Druydcs 
avoicnt  un  rcfpert  fuperftitieux ,  n*eft  point  une 
produâion  (pontanée,  produite  par  l'cxtrarafion 
du  fuc  nourricier  des  arbres  qui  le  portent ,  ainft 

3 ue  l'ont  dît  pluficurs  Auteurs  anciens.  Il  vient 
e  icmenwcs  qui  germent  fur  l'écorce  des  arbres , 
&  il  n'eft  pas  necefTaire  que  ces  fèmcnccs  aient 
pafle  par  l'eftomac  des  oifcaux  pour  être  fufcep- 
libles  de  germer ,  comme  l'ont  dit  Thdephraltc 
&  Pline.  Il  efl  vrai  qu'on  peut  croire  que  cet 
arbude  naît  fouvent  de  graines  mangées  par  les 

Î;rives  ,  oupar  d'autres  oifeaux  fcmblables,  qui 
es  rendent  enfuite  fur  les  brandies  des  arbres  oft 
ils  (e  repofenr.  Quand  la  jeune  plante  commence 
à  introduire  fcs  racines  dans  l'écorce  d'unarbre, 
aulfitût  la  sève  de  cette  m^me  écorce  s'extravafé  f 
&  forme  à  l'endroit  de  l'infertïon  une  grofTeur  on 
une  loupe  qui  augmente  à  mcfurcque  cette  plante 
parafite  fait  des  progrés. 

On  faifoit  autrefois  de  la  glu  avec  les  baie» 
du  Gui  ;  maintenant  on  en  fait  avec  l'écorce  dtf 
cette  plante  ,  ou  bien  avec  celle  du  Houx.  Pour 
faire  cette  glu  ,  rpnpilc  l'écorce  du  Gu/,  &  l'on 
en  fait  un  peloton  que  l'on  fait  pourrir ,  &  qu'on 
lave  dans  Peau  h  pluficurs  reprîmes,  jufqu'à  ce 
qu'il  forme  une  pâte  gluante ,  que  Ton  conlèrve 
pour  I'uf?ge,  en  la  tenant  en  boule  dans  un  pot 
avec  de  l'eau. 

Le  Gui  j  principalement  celui  qui  a  cru  fur  le 
Chfine,  e4,à  ce  qu'on  prétend,  anti'fpafmodi- 
que,  &  eft  recommande  pour  guérir répilepfîey 
les  vertiges ,  &c.  ;  mais  il  ne  parott  pasqueces 
venus  fbient  bien  confVaréos  par  l'expérience.  Lev 
baies  du  Ohi  fetitôcret^amèrea,  &  l'on  dit  que  ^ 
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firifcs  int^rîcurenent,  cllcî  purgent  ayee  vîo- 
Liice,  &i  caufent  des  inflammations  d'cnirailles. 
Appliquées  à  rexténcur,  eUes  t'ont  bonnes  pour 
faire  mûrir  les  abcès  &  hâter  leur  fuppurauon. 

1,  Gui  à  JVuiu  rouges ,  Vifcum  rubrum,  L. 
Vifeum  j'oliit  oblongis  obtujls  ,  Jpicis  tateraUbus- 
Lin. 

f^tfiurt!  foliit  longionbaj ,  baccis  ruhris,  Caccsb. 
Car. 2.  p.  8j.  i.  Si. 

Cette  cfpèce  pannt  reffemblcr  un  peu  au  Gui 
SB/iimun  ^2.1  TuTS  feuillage  ^  miîs  fcs  feuilles  font 
plus  alongéc&  &  plus  étroites  i  leur  baie  :  elles 
iunt  oppoftes  ,  oblongucï ,  obtulcs  ,  liffcs ,  & 
d*un  Tcrt  luifant.  La  fruclilîcationnaît  fur  des  épis 
Liiéraux  ,  aiillaires  y  t'olltdîres  dans  chaque  aif- 
Iclle,  &  qui  reficmblent  en  quelque  foiteàceux 
du  Poivrier.  Les  baïcs  font  rouges,  un  peu  plus 
petites  c]uo  celles  du  Gui  commun.  On  trouve  ce 
Gui  duns  la  Caroline  &  aux  Illes  de  IJahama ,  oi^ 
\\  cft  parafiie  des  arbres.  1>. 

3.  Cv\  à  fruits  pourpres  ,  Vifeum  purpureum* 
L,  yifcumfoliii  ^/toxatts  {>euo*a.îis ,  raccmtt  laxit 
itxillaribus  ,  baccîs  ohlongts.  N. 

yi/cum  foliis  lurionbus  ,  baccis  purptireis  peM' 
culis  inJîJeniibus.  Catesb.  Car,  1.  p.  95,  r.  95. 

Ce  CuiTCi  pas  fes  tiges  noucufes  AL  Ces  rameaux 
articules  comme  le  fjîvant,  qui  en  e(\  en  tout 
trcs-difVinguc.  Hcs  feuiljcs  font  oppoli5es,  ovoï* 
des,  élargies,  obtufcs  ,  rctrccies  &  pétiolces  à 
leur  bafe.  Les  grappes  font  axillaires,  lâches  ^ 
portent  des  baies  oblongues^  pcdiculée:  ,  fouvent 
oppofées,  &  d*un  pourpre  violet.  Cette  efpècc 
croStdansIa  Caroline,  fur  des  MancenilHcrs.  Nous 
en  poficdons  un  rameau  envoyé  de  S.  Domtngue  } 
il  a  les  pédoncules  ]i.'gôrcment  veloutés,  f) .  (v./.) 

4.  Cvx  a  feuilles  de  Buï»,  Vifeum  Buxifolium* 
Vtfcumfoltis  olovaii»  fejjiiibits  ,  ramis  articulaiis ^ 

fp!cis  tetn-^gonis  liUeraUbui,  N, 

Vifeum  biiccis  niveis  racemofîs  ,  foliis  huit 
/i/CfM.P1t.m.  Spec.  17.  MfT.  j,  t,  Sj.Burm.  Amer. 
i^a^S.  f.  3. 

On  ne  peut  affiir^mcnt  regarder  ce  Gu/ comme 
une  variété  de  celui  qui  précède  i  car  il  ef)  articulé 
d'une  manière  remarquable  ,  &  ce  que  Plumiet' 
nous  apprend  fur  le  caratiire  de  i'es  épis  ,  do  l'es 
fleurs  femelles  ,  &  de  (es  baies  ,  le  diuïngue  for- 
tement comme  crpèce. 

Il  forme  un  petit  arbufVe  qu'on  voit  attache 
autour  des  troncs  des  vieux  arbres.  S<^5  tiges  font 
nombreufes,  ligneufcs  ,  courres  ,  noucules  ,  três- 
lameufes,  à  rameaux  dichniona'S&  très-dillinc- 
tfmtnt  articulés.  Tes  feuilles  font  oppofées, 
ovoïdes  ,  (énUes  ,  obtufcs  .  nndulces  ou  pref<]ue 
trapues  en  leurs  bords ,  &  d'un  vert  jaunâtre  ; 
rllcs  font  prcfquc  femblablcs  à  celles  du  l'uîs, 
fi)a)S  elles  font  plus  grandes  &  plus  charnues.  Les 
tPi^  ^lU  axillaircs ,    folieatics   ou    quciquerpis 
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géminés ,  longs  d'environ  un  pouce  ,  téiragAnfl 
ik  chargés  de  fleurs  Itjflîles ,  dil'pofées  fur  quar 
rangées dîftinâes.  Ces  fleurs  (  qui  Ibnt  les  fcmelU 
dans  l'iadtridu  obicrvé  &  décrit  )  ont  un  calico 
de  trois  petites    folioles  jaunâtres,    (îtuées  (ji 
Tovaire.  Les  baies  font  fphériqucs  ou  ovales,  trl^ 
blanches,    un    peu  plus  grofîes  qu*iin    grain 
Poivre,  pleines  d'une  fubftancc  gluante,  &co 
tiennent  une  petite  femence  orbiculaîre  &  1 

frimcc.  Cette  plante  croît  a  St.  Dominguc,  1 
ieux  montueux  &  arides,  vers  celui  qu'onnomojtt"'''^ 
le  Fond  de  Baudin  ^  au  quartier  deLéogane,  ^*   j 

$.  Gi;i  prolifère,  Vifeum  opuniioUef,t.V^ 
ciim  iaule  proliféra  ramofijjimo  aphyUo  comprt£^ 
Linn. 

Vifeum   geniculatum  aphyîlum ,    ramulis  coi 
prefjis  oppojitis,  Urown,  lam.  357.   Vifeum  opik 
tioides  ramulis  eomprcjjls.    Sloan.  Jara.  Hiit.  a* 
p.  93.   t.  001.  f.  I. 

i:.  Idem?  ramulis  fubteretibus  tenuibua  lonm^ 
fîmis  pendulis  fijgclltformibus.  Vifeum  aphYttum 
baccis  aurcis  umbihcatis.  Plum.  Spcc.  17,  MiTd 
t.  Bo.  Durm.  Amer.  t.  158.  f.  I. 

Les  deux  plantes  réunies  fout  cette  cfpccc  1    _ 
Linné ,  paroiflènt   fort  diH^rcntes  ,  quoiqu*cIl«!^ 
aient  entrâtes  de  véritables  rapports  ;c*cd  pou 
quoi   nous  diflinguons  la  féconde   (^.  )  comd 
étant  au  moinsunc  vjrictédu  Vifeum  upuniiotà 
de  ^ioanc.  L^unc  &  1  autre  font  parafitcs  des  arbre 
où   elles   crûiA'cnt ,  à  la   manière  de  notre 
commun, 

La  première,  ou  la  plante  citée  de  Sloanc,i 
ramifiée  dés  la  baie,  6c  a  fës  rameaux  conu 
prolifères  ,  plufieurs  fois  trichotomes ,  articula 
&  comprimés.  Leurs  articulations  font  oblongad 
rctrcctes  vers  leur  bafc ,  arrondies  ou  obtulèi 
leur  fommet,  longues  d'un  pouce  &  demi  à  ^ 
près  ,  &  jointes  les    unes  au  bout  des  autre^ 
comme  celles  du  Caéius  opuntia  (  Caâicr  n*.  i%i 
Toute  la  plante  a  environ  un  pied  àc  longue 
Les  fleurs  font  petites,  jaunâtres,  viennent  a^ 
articulatians  des  rameaux  fupcricurs  fur  de  1 
petits  épis  latéraux  ,  oppofcs  ,  &  paucif.ofes.  I 
oaics  font  blancharres,  &  refTcmblcnt  à  celles  i 
Ciii  Communion  trouve  cette  plante  à  ta  Jamaî 

Li  féconde   plante ,    qu'on  pourroît    noniR 
Vifeum  jlj»eUiforme  ,  paroît  beaucoup  plus  grar 
que  la  première  ;  elle  naît  fur  le  ttonc  di;s  grap 
arbres  ,  d*oû  fes  rameaux  ,    qui  font  no.mbrcui 
fort  longs,   grêles,   &  très-ramcux,  rende 
comme  des  bsguettesou  comme  des  cordes.  C 
mêmes  rameaux  font  à  peu  près  cylindriques,  ard 
culcs  ,  un  peu  noueux  aux  articulations ,  &  mudl 
de  ramificarions  oppofées  ,  pareillement  ariîcoléi 
&  ramifiées  cUc^-m^mcs.  Les  dernières  ramifie 
tioris  font  un  peu  comprimées ,  &  garnies  latér 
lcmcn(  de  petites   baies  fellîles,  ovoïdes ,  d'ut 
couleur  de  fafran  ,  &  couronnées  par  un  ombtif 
d*un  rouge  écarUte,  Ce  Citi  croh  daps  VVAv 
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Silrt-DomÎRgnc ,  près  du  petit  Gciave  ;  cVft  vraî* 
feabUbiemenc  une  cfpcce  diltindc  ,  ou  pcut-ûtre 
h  nùste  que   la.  fuivantc. 

é.  Gvj  vercicUlé  ,  Vifium  verticiUatum.  Vifcum 
fiSis  oblofigis  ramifonnibus  firtatit  &  verticil- 
ku.N. 

Vifcam  ramulis  ù  fnUis  longis  dcnpjjimisfiriatis 
S-  rsJîaûs.  Sloan.  Jam.  Hift.  2.  p.  93.  [.  20j.  f.  2. 
Bil  SuppL  Deiulr.  52. 

Je  ne  comprends  rien  au  Vifcum  vcrticUUtum 
^Lionc;  car,  ù  d*un  c6tti  le  nom  trivial  fju'il 
donne  à  Ibn  elpèce  convient  bien  k  la  plintu  ici 
ciuede  Sloane  ,  de  l*autrecâcé,  le  caraaire  qu'il 
Ibî  attribue  d'avoir  des  feuilles  ova]es-ob[urcs& 
tnntrrcs ,  ne  convient  alTurcnicnt  <]u*3  U  plintc 
fisTUie,  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec 
ccHe-ci,  &  qui  d'ailleurs  n'a  rien  de  vcrticillé, 
fiûcibcs  l'es  tiges  ,  foit  dans  Ces  feuilles. 

Ce  Gai  vcrtîetlU  n'cfl  connu  qu'iniparfaitc- 
Beac,  SJcane  ne  l'ayant  point  trouve  muni  de 
froôificacion  :  nous  lui  foupçonnons  beaucoup  de 
j^lports  avec  la  plante  3  citcc  Ibus  Telpèce  ci- 
defus.  Il  pend  des  arbres ,  où  il  croît  à  la  manière 
h  Giti  commun.  Sa  li^e  eil  cylindrique  ,  verte, 
tfkie ,  ligm-ufe  ,  de  rôpailTeur  d'une  plume  d'oie , 
loBgue  de  deux  ou  trois  pieds ,  taniât. comprï- 
■ée,  tantôt  cylindrique ,  &  remplie  de  beaucoup 
it  noëlle.  Elle  fe  divilc  en  difrcrens  rameaux  , 
l^^aels  fê  ramifient  derechef  aux  dîflances  de 
10,0a  de  deux  ,  ou  de  trois  pouces  A  chacune  de 
CB£ri£oiis  on  obfèrve  conitammcnt  des  eipcccs 
4e  bnilks  ramiformcs,  cylindriques,  vertes^ 
bagEcs  d'un  pouce  &  demi ,  &  dllpofces  en  ver- 
ccïSe  ou  en  éccile.  Cette  plante  croît  à  la  Jama'ù 

7.  Gin  à  feuilles  triherves ,  Vifcum  trinervium, 
Tt^wn  caule  ramofiffîn  0  ,  foliis  ovatis  obtujis 
Soumis  y  racemis  brevij^mia  lauralibus.  N. 

Yifatm  portuîaca  foUis  ,  baccis  croceis  €/  race- 
n^u  Plom.  MIT.  5.  t.  81.  Burm.  Amer.  1. 158. 
^  !•  An  Vifcum  parafiticum  ^  ramulis  verticiîîa~ 
'^tftUoUsohovatis  trinerviis  ,  baccis  tridentads* 
fcvvi.  Jam.  356. 

U  fubftance  de  cette  efpèce ,  dît  Plumier  « 
M^  confondue  avec  celle  de  l'arbre  fur  lequel 
de  mît.  Sa  tîge  efl  courte  ,  cylindrique  ,  de 
l'^ûftur  du  doigt  ,  noueule  &  noirâtre  :  il  en 
fnm  grand  nombre  de  rameaux dîvifcs,  cricho- 
>Ma ,  aniculés  ,  produiront  de  leurs  articula- 
ÔD«  d'autres  rameaux  courts,  qui  foutiennent 
àaean  quatre  ou  cinq  paires  de  feuilles.  Chaque 
faille  en  ovoïde  ,  obtufc ,  charnue^  prefque  fem- 
bitUe  Â  celle  du  Pourpier  j  mais  plus  ferme^ 
liogue d'environ  un  pouce,  d'un  jaune  verdâtre  , 
&  BanfH  e  de  trois  nervures  longitudinales.  Les 
Ceert  (au  moins  celles  des  individus  femelles) 
Xifait  fur  des  grappes  dcnfcs ,  très  -  courtes  , 
luérdes,  fituées  aux  veuds  fur  les  partiel  nues 
Bêtanigug.  Tome  III, 
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des  rameaux.  Il  leur  fucccdc  des  baies  rondes,  un 
peu  plus  petites  que  des  grains  de  poi\rc  ,  cou- 
ronnccs  de  petites  dents ,  &  d'une  couleur  de 
ïâfran  ou  ora-  géc.  Ce  Oui  croît  dans  les  Iflos 
de  St.  I}oniinguc&  de  la  Martinique.  T>.Ilfcmble 
avoir  quelques  rapports  avec  le  Laranthus  fpicj.r 
tus  i  mais  il  cft  diflcrcnt. 

8.  Gui  à  feuilles  larges  ,  Vifcum  latifoîium, 
Vifcum  fniticofum  ,  nunis  nUimis  tipi.e  corn- 
pnf^is  y  fuliis  ovjlibus  ^  f.icis  axillaribus  fjfcica- 
lati'..  N. 

V  ijcum  i-.liuti  racemnfum ^  faliis  laîijjimis.  Plum» 
Mfi"  5.  t.  81.  Burm.  Aiuer.  t.  aj8.  f.  4. 

La  largeur  de  (es  feuilles  &:  la  dilpofition  de  fep 
épis  ,  rendent  cette  clpccc  remarquable  &  bien 
diflingucc  des  autres.  Lile  forme  un  arbude  aflcz 
ample,  ùilfus  ,  &  qui  pend  des  hautes  branches 
des  arbres.  Ses  tiges  l'ont  ligrcufes,  loiigucs ,  de 
l'epaifTeur  du  Joigt ,  fragiles  ,  rameufcs ,  à  noeuds 
dilUns,  &  :iyant  leurs  derniers  ram'.'aux  compri- 
mes  vers  leur  l'oXimct  Les  leuilles  font  oppofëes 
ou  prefqu'oppofées ,  pctiokcs,  ûv  jles,  entières, 
vertes  ,  un  peu  charnues  &  coriiice;» ,  à  nervures 
latérales  alternes  &  rameufes,  &  avant  trois  à 
lix  pouces  de  longueur,  fur  une  Lrri;(ur  de  plus 
de  deux  pouces.  Les  cpis  (ont  axillair(.-s  ,  falciculés 
deux  à  quatre  cnfcmblc  dans  cluquc  ainille  ^ 
longs  de  plus  de  deux  pouces  ,  lùchei»  cj  comme 
interrompus  par  cfpaccs,  &■  g.irnis  de  lUi'rsra- 
maiTees  deux  à  quatre  cndmble  pnr  paquets  oppo- 
C6s  y  portés  chacun  fur  un  tub' rcule  ou  pédicule 
court  &  épais.  Les  baies  Icnrovalcs  ,  couronnées, 
d'une  couleur  pâle  fcion  Plumier  ,  avec  de  petits 
points  noirâtres,  pleines  d'un  fuc  gluiincux,  & 
contiennent  unclemcnce  ovale,  comprimée,  ver- 
d.irre  ,  mais  bordée  d'une  ligne  couleur  de  fafran. 
Ce  C//f  croît  dans  l'Ifle  de  Se.  Domingue.  Nous 
cnpon'édons  un  bel  exemplaire  r.TpportédL'  Caycnne 
par  M.  Stoupy,  &  qui  nV  qut;  deux  épis  dans 
chaque  aifibUe  des  feuilles,  f) .  (  v.  /.  ) 

9.  Gui  du  Cap ,  Vifcum  Capenfe.  Vifcum 
aphyllum  ,  ramis  brachiads.  Lin.F.Suppl.  4-6. 

Vifcum  uxyceJri.  Cluf.  Hift.  I.  p.  59  ? 

Arbufle  ligneux  ,  très-rameux  ,  hranchu  ,  artl* 
culé  ,  à  écorcc  un  peu  ridée  longitudinalemcnt  ^ 
&  à  articulations  cylindriques  ,  qui  fe  tcrraîncnt 
chacune  à  leur  fbmmct  en  une  écaille  un  peu 
obtufc ,  comme  dans  la  Salicorne  hcrbacéc ,  1 
laquelle  ce  Gui  rcfTcmblepar  fon  port.  Il  n'a  point 
de  fcaillcs  -,  les  unthcrcs  font  fcfTiles  ,  au  nomlirc 
de  deux  ou  de  quatre.  Les  baies  Ibnt  latérales  , 
oppofées  ,  fcflilcs ,  fouvcnt  trois  enfemblc ,  de  la 
grolTeur  d'un  grain  de  Grofiilic  ,  couronnées  par 
une  aréole  â  rebord  tctragônc ,  court ,  à  peine  qua- 
drifide ,  Se  chargées  d'un  liylc  cylindrique ,  court, 
à  ftigmatc  obtus.  Cette  pîantc  croît  au  Cap  de 
Bonnc-Efpcr. ,  oà  clic  eft  parafite  des  arbres.  J) , 
'  H 
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10.  Gui  terrcftre  ,  Vifcum  ttrrejlrt.  L.  V'tfcum 
caule  kerhiiceo  tetragono  trackiato  •»  fvîiis  Un- 
ciotatts.  Lin. 

Sa  tige  e(t  haute  d*un  pied,  herbacOe ,  lilTe  , 
tétrjgAne ,  brancliue.  Ses  t'cuilles  font  Unccol<:e$ , 
{>érioTêes  ,  glabres  ,  entières  ,  non  veineufcs;  les 
infcrieurcs  (ont  plus  petites  que  les  autres.  Les 
é^'is  font  axiUaires  ,  fcniles  ,  oblongi ,  charnus. 
Cette  plante  ctoîc  dans  les  envinnis  de  Philadel- 
phie ,  dans  les  prc s  un  peu  huiniJes.  Linné  <lit 
qu'il  n'en  connoît  la  frudiftcatîon  qu'imparfaito- 


une  eCpèce  de  Loranthe. 


*  'Vifcum  (  paucijlorrim  )  foUis  ovath  ohtufïs 
tnerviti  yjiaribus  fparjii  fatitiinii ,  rauhfrtiticolo , 
ramis  aïternis.  L.  F.  Suppl  4x6.  habitat  in  Cap. 
B.  Nptk,  Tj ,  Parajiticj ,  eatta ,  qu^mvit  non 
vm  -ntiffa. 

♦  l^tfcum  (  rofundifnliiim)  foïiis  orhiculatis  ^ 
florihus  verticillaùs.  L.  F.  Suppl.  4x6.  habîut  in 
Cap.  B.  Spe'i.  Purafitica, 

GUIMAUVE,  Althma  ;  genre  de  plante 
à  fleurs  polypctal^cs  ,  de  la  famille  des  Malvacées  , 
qui  a  beaucoup  dcr:ipport»  avec  les  AIcccs,  les 
Lav^atère»  &  les  Mauves  ,  &  qui  comprend  des 
facrbrs indigènes  de  l*f'!urope  ,  .i  t'euîUct  alternes, 
fimpics  ou  découpées  ,  &  à  fleurs  axillaircs,  re- 
marquables par  leur  calice  double,  dont  Tcxtc- 
rïcur  eA  à  plus  de  (ix  divifions. 

CaKACTSRB    6£NSftlQirB. 

ta  pur  a  i**.  un  calice  double,  dont  l'extc- 
rteur  efl  monopbyllc  ,  parragiî  en  f'ept  à  neuf  dé- 
coupures f  tandis  que  Tintcrieur ,  qui  elt  aulC 
inonophyllc  ,  n'cA  qu'à  cinq  divifions. 

a**.  Cinq  p^'tales  en  ctuur  ,  réunis  à  leur  bafe  , 
&  adhércns  au  tube  des  étamincs. 

3**.  Des  ttamines  nombrcufes,  dont  l«s  fila- 
xneni  réunis  inféricurcmcnc  en  un  tube  cyltndri- 
<|uc  qui  tient  aux  pétales  ,  &  librr^s  dans  leur 
partie  lup^rieure,  portent  des  anthères  prcCquc 
rcni  fermes. 

4**.  Un  Ok-aire  Pupéricur,  orbiculé,  finonné, 
furmonto  d'un  (tyle  multtiîde  dans  fa  partie  fupc- 
rieurc,  A  fligmates  nombreux  &  rétacés. 

Le  fruit  confifto  en  dix  à  vingt  capfules  nio- 
nofpcrmes  ,  ramaffies  en  un  plateau  orbicuhîre , 
fur  un  réceptacle  commun  applatt  ,  muni  d'ua  axe 
ou  d'une  pointe  dan&  Ton  milieu. 
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î.  GuiMAUVTB  otficinaîe»  Aith-ra  o^cinaHu  L. 
Ahhaa  foliis  corjaio-ovjiu  fubhbaUs  (omenUf/i* 
molUbut  y  cauU  tomuuofo.  ff. 
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Ahhxa  DltifcoriJis  ti  Ptinit.  Bauh.  Pi 
Tourncf,  97,  Attkffa  f,  bifmalvo.  J.  B.  a. 
Ahktra  vulgans.  CluH  HifV- 1.  p.  24.  Ha 
6oi,  Alfhaa  ibifcut.  Dod-  Pempt.  6Jî.  I 
653.  Mdîvafylvejfrlt  f  pjlujltisf.ihtfcus 
Hill.  1.  p.  çii.Scc.  y.  1. 19.1,  11.  Althaa. 
HiA.  1 5.  Cam.  epit.  667.  Blakw.  t.  90. 1 
t.  $30.  Sabb.  Hort.  i.  t.  46.  GarT  r.  140 
Ka.  c.  I.  Althaa.  Hall.  Helv.  n".  1074. 1 
Pal.  n*',  656.  Cavan.  Diïf.  i.  n«.  i6j.  T 
f.  a.  La  Guimauve  ordinaire, 

C'eft  ,  des  espèces  de  ce  genre,  ta  plus 
&cn  mcme  temps  la  plus  intcrcfiantc, 
de  l'emploi  fréquent  qu  on  en  t'ait  dan»  \\ 
cînc.  Sarictne  e 11  grande  ,  longue  ^cylii 
pivotante  y  bijnche,  garnie  défibres,  & 
d'un  mucilage  gluant.  Ses  tiges  font  hi 
trois  à  quatre  pieds,  droites,  cylindriqi 
bel'centes  ou  Icgéremenc  coionncuri-s  ,  o 
de  quelques  rameaux  alternes.  Les  feuî 
alternes,  pétiolécs  ,  un  peu  en  ca;ur ,  01 
crois  ou  cinq  lobes  courts  &:  anguleux  , 
en  leur  bord  4  crès-moltcs,  d'un  vert  blal 
Bc  couvertes  d'un  duvet  \in  peucoronne 
doux  ;iu  toucher.  Les  Aîpules  font  linéaîi 
Iccs ,  pubcicenics ,  caduques.  Les  fle 
ramafTccs  fur  des  grappes  tort  courtes , 
fent  des  aifTelles  des  feuilles  rupérîcurcs;( 
blanches  ou  légèrement  purpurines  ,  &  < 
ron  un  nouce  de  diamètre.  Leurs  pitj 
échancrcs  en  cœur. 

Cette  plante  croît  tv\  France,  en  Atij 
en  Allemagne,  dans  la  SuifTe  ,  &:c.  fui 
des  ruiltcaux  &  dans  les  lieux   un  peu 
£lle  fleurit  à  Ia6ndc  Juin  &cn  Juillet,  f 
Totite  la  plante  eft  trti<molUente  ,  adou 
&  remplie  d'un  mucilage  gluant  &  doii 
d*oil  dépendent  principalement  Tes  vertu 
cine  fur-tout  cfl  très-mucilagincufe  ,   ï, 
anodine ,  bcchique  ,  &  un  peu  apéritive. 
coâions  de  cette  plante  fe  prefcrivent  I". 
maladies  des  reins  &  de  la  velHe  qui  di 
de    racrimonic    de    l'urine,    du   calcul^ 
graviers  -,  a",   pour  les  maladies  des  pou 
comme  renrouemcni ,  la  toux,    les   caii 
l'anhme,  la  phthilïe,    &  la  pleuréfie  i   3' 
boifibn^foit  en  lavement ,   pour  la  dy(1 
&c.  Enlîn  on  fait  avec  cette   pUnte  des  c) 
mes  qui  fervent  pour  amollir  &    faire 
tumeurs  dures  ,  &  pour  calmer  les  doutj 

On  peut,  fclun  M. l'Abbé Cavaiiîjlca 
de  Tes  tiges,  par  une  prcparationanalogi 
que  Ton  fait  au  Chanvre,  unefilafle  ut 
faire  do  la  toUe  ,.  &g. 

T..  Guimauve  à  fcuitlcs  de  ChanvTe, 
Cannabina.  T..  Alihirajhliîs  profundijpn 
fcabriufcuOi  :  infériorisas  palmaro'Jigitatl 
riorifus  irifdù  ,  cnulibus   orvyahbvs.  Nj 

AUea  CatuiabiM-  Bauh.  Puu  3x6.  Ta 


à 
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JBus  pentaphylli  folio  f.  Cannahtna.  h  B.  !■« 

y\%.  AUea  firuticofa  ^  Cannabino  folio.  Cluf. 
.Lp.  2).  Fruticopor  alcea  pentaphylla  ^  &c. 
loh.  le  6)6.  Alcea  Cannabina.  Moril.  Hift.  i. 
e.yi7.  Sec  5.  t.  18.  f.  $.  AlceapeniaphyîUa. 
K^.  Hift.  605.  jfîcea  vulgarij  major  ,  &c.  Sabb. 
Hort,!  c.  48.  Alrkaa  Canna^mo.  Jactj.Fl.Auflr. 
1:1.  t.  loi.  Cavan.  D'iff.  1.  n^.  i6a.  t.  30.  f.  1. 

Cerce  plante  eil  remarauïble  par  la  hauteur  de 
fa  tiges,  &  par  la  ptofondeur  des  découpures 
de  la  feuilles.  Ses  tiges  font  droites ,  cylindri- 
^j  dures,  effilées,  un  peu  rameuïes,  verdâ- 
tm ,  légèrement  velues,  &  hautes  de  cinq  ou  (ix 
fek.  Sci  feuilles  font  toutu  très-profonoémcnt 
dcsoapées ,  Yerdâtres  ,  un  plu  Âpres  ou  rudes  au 
fOKksrv  les  inférieures  fcac  palmées ,  partagées 
frefoae  Jufqu'au  pétiole  en  cinq  digitations  lan* 
cé^KS,  pointues,  dentées,  &  d'autant  plus 
ènites,  qu'elles  appartiennent  k  des  feuilles  plus 
fimes  fur  la  plante.  Les  Tupérieures  font  parta- 

r'n  en  trois  découpures  fort  étroites  ,  dentées  , 
iaaz  celle  du  milieu  eft  beaucoup  plus  longue 
^  les  deux  autres.  Les  pétioles  (ont  un  peu 
eavts ,  &  Icabres.  Les  fbipulcs  font  linéaires.  Les 
féJoocules  font  longs  de  trois  ou  quatre  pouces  , 
tùftnt  dans  les  aiflelles  des  feuilles  fupcricures , 
ftnrtfairchacun  une  ou  deuxfleurspetites,  rou- 
BVes  ou  purpurines.  Cette  plante  croît  dans  les 
mtîiices  mcridionales  de  la  France ,  l'Italie ,  la 
Heagrie,  &c.  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
Tp,  (  V.  v.^  £Ue  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

■  3.  Guimauve  de  Narbonne,  Aîthaa  Narbo- 
tâtft.  H.  R.  Ahkaa  foliis  inferioribus  fiibcor- 
dsa»  quinqaelobis  >  fuperioribut  trifiJis  acutiori' 
hi,  eauubus  comentofis,  K. 

ÂUlura  (  Narbonenjfîs  )  caate  fijccido  ramofo  , 
fiiiii  inferioribus  quinquelohis  »  fip<!rioribu>i  tri- 
Wû ,  omnibus  piUfo-firiceis.  D.  Pourret.  F.xtr. 
p.  II.  Alth^a  Narbonenjîs. Cavan.  DifT.  a.  n°.  163. 
1.19.  f.  a.  Jacq.  Mifc.  Vol.  3.  &  le.  Rar.  Vol.  i. 
fP.  138. 

Je  fonpfonne  cette  plante  de  n'être  qu*unc  va- 
nné de  l'efrièce  qui  précède;  cependant  on  l'en 
fiftÎRgiie  alTez  facilement  en  ce  qu'elle  s'élève 
■mus ,  que  Ces  feuilles  font  beaucoup  moins  dé- 
wpéci ,  &  que  toutes  les  parties  de  la  plante 
fan  cotonneufes  &  blanchâtres.  Ses  tiges  font 
Croises,  cylindriques,  coronncufcs,  rameufes  , 
&  hautes  de  trois  pieds.  les  poils  font  farcicuk's 
sn  ptefqu'en  étoile.  Les  fcuiîlcs  font  aHez  petites , 
Tehits  ,  blanchâtres ,  demccs  inégalement  furies 
bords;  les  inférieures  font  à  cinq  lobes  anguleux 
&pea  profonds-,  les  fuptTÎcures  font  plus  petites  , 
&  dîvifees  plus  profondément  en  trois  lobes  poin- 
tas ,  jont  celui  du  milieu  cfl  plus  grand  que  les 
deov  antres.  Toutes  ces  feuilles  font  comme 
tnnqoces  à  leur  bafe  ,  &  les  plus  près  du  bas  de 
h  plante  font  pre(qu*en  cœur,  peu  divîfécs ,  &  peu 
pnntues.  Les  pédoncules  font  axîllaircs^  coton* 
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neux,  plus  longs  que  les  feuilles  ,  portent  chacun 
une  ou  deux  Heurs  purpurines.  Cette  plante  croît 
naturellement  aux  environs  de  Narbonne  ,  où. 
M.  PAbbc  Pourret  Pa  oblcrvcc  le  premier;  elle 
croît  aulli  en  Ffprgne  ,  &  elle  cVc  cultivée  au 
Jardin  du  Roi  depuis  peu  d*annees.  T>  •  { »'•  v.  ) 
M.  PAbbé  Pourret  dit  que  les  Payians  la  font 
rouir,  la  lilent  ,  &c  en  font  une  toile  qui  quel- 
quefois approche  de  la  6nvlic  de  celle  du  Chan- 
vre. Dans  ie  Nivctnois  ,  où  dlu  vient  abondam- 
ment ,  elle  efl  connue  ibus  le  nom  de  FiaUiJfo. 

4.  Guimauve  \c\ue  y  Aldaa  hirfuta.  L.  Althaa 
cauU  pttiolu  pedunculifqut  kij'pidis  ,  foliis  fuprà 
glabris  :  inferioribus  cordaio-jubrotundisj  palma- 
tis  ,  fuperioribus  iritiJis  ,  peduiiculis  fulitanis.  N, 

Aîcea  hirfuta.  Bauh.  Pin.  317.  Tourncf.  98. 
Alcea  villoj'a.  Dalcch.  Hift.  p.  594.  J.  B.  a. 
p.  1067.  lUj.  Hilh  605.  n".  4.  Alcea  hirfuta^ 
Morif.  Hift.  a.  p.  518.  Sec.  5.  t.  18.  f.  6.  Alcea, 
Barrel.  le.  1169.  .^/rA^a.  Hall.  Helv.  n".  1073. 
Jacq.  FI.  Auftr.  Vol.  a.  t.  Ï70.  Pollich.  Pal. 
n*.  657.  Cavan.  DiC  1.  n°.  164.  1. 19.  f.  i. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied ,  ramcu- 
Ces ,  plus  ou  moins  droites  ,  &  très  -  hérifTécs  y 
ainfique  les  périoles  ,  les  pédoncules  &  les  cali- 
ces ,  de  poils  aflez  longs  &  ouverts.  Ses  feuilles 
font  pétiokxs  ,  d'un  vert  pâle  ou  blanchâtre ,  & 
prelque  glabres  en  deHus  v  les  inférieures  font 
arrondies,  en  cœur  ,  à  cinq  ou  fept  lobes  courts  , 
obtus  &  crénelés  ;  celles  qui  fuîvenr  en  montant 
font  palmées;  enfin  les  Tupéricurcs  font  décou- 
pées profondément  en  trois  lobes  obtongs,  dentés 
vers  leur  fbmmct.  Les  pédoncules  font  axillaircs  , 
folitaircs  ,  unitlores  ,  plus  longs  que  les  pétioles. 
Les  fleurs  font  d'un  pourpre  pâle  ou  prefque  blan- 
ches ,  &  ont  les  divifions  de  leurs  calices  alon- 
gccs ,  pointues  ,  très-hériflces  &  ciliées.  Cette 
plante  croit  en  France ,  en  Allemagne,  dans  PIra- 
lie,  PEfpagne  ,  &c.  dans  les  haies  &  les  lieux 
incultes.  0.  (v.  v.)  Elle  fleurit  en  Juillet  &  en 
Août. 

5.  Guimauve  de  Sicile  ,  Althaa  LuJwîgii.  L. 
Althaa  foliis  rotiindatis  tncifo-lobatis  ulrinque 
nudis ,  fioribus  congefiis ,  calyce  inttrriorc  lana^ 
to.  N. 

An  Alcea  minor  Jîcuîa  -,  flore  minore,  Raj.  Hîfl'^ 
605.  Tourncf.  98.  ^itixa  Ludwigii.  Lin.  Mant. 
98.  Murr.  FI.  Gott.  169.  Cavan.  Diff.  a.  n^  165. 
t.  30.  f.  3. 

C'eft  ,  des  efp  cces  connues  de  ce  genre  ,  celle 
qui  cfl  la  plus  petite;  fa  tige  efl  haute  de  huit 
ou  neuf  pouces ,  peti  velue  ,  &  ordinairement 
fimple.  Ses  feuilles  font  arrondies  ,  incifces  ,  à 
cinq  lobes  obtus  &  crénelés,  vertes  &  glabres  des 
deux  côtés  ,  &  portées  furd'aflcz  longs  pétioles, 
fur-tout  les  inftrieures.  Les  flipulcs  f'unr  ovales, 
pointues, ciliées.  Les  pédcn::ules  font  axillaires , 
plus  courts  que  les  pcùoles .  ram^ffés  plufîeurs 
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enfemble,  unîflorcs  »  &  quelquefois  pluiiflorea, 
comme  dans  un  individuqoe  je  pofsède.  Les  fleuri 
font  petites  ,  blanches  ,  peu  ouvertes ,  &  ont  leur 
corolle  à  peine  fajUantehors  du  c;il)ce.  Le  calice 
extLTÎeur  k  les  folioles  étroites  lancéolées ,  cîUéei 
ou  hilpides  i  lîniérieur  eft  extrêmtrmeni  velu  ou 
comme  lainoux  ,  &  i  peine  plus  grand  que  Tcx- 
fcricur.  Cttie  plante  croît  dans  la  Sicile  y  &  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v,  ) 

GUNDEtE  du  Levant ,  GvNDEtiA  Tour- 
ncjhrih,  lin.  Gron.  Orient,  iîi.MUl.  le.  t.  zîi?. 
Euc'hoz.  le. 

CanJcIia  Orientales  y  acantki  acuUati  ffrlia  , 
capite  glabro^  Tournef.  Cor.  çi.  &  It.  Orient, 
Vol.  1.  p.  151.  cum  Iconc.  H.icuh  f.  fîtyhnm  ijui- 
lufilam,  J.  B.  3.  p.  84  cum  Iconc.  iUj.  Hift.  310. 
JCrynfp'wJi  Synacum  ^  fhhis  cKanijplfont:s  îongis 
(fj'ynojis,  Mniil'.  Hifl  3,  p.  167.  SiiyUim  Dioj- 
cortJii  i\  hacub  clciirj-;:j''rrapianit  Rauv.  liin.  74. 
8.  GjnJeUa  oricntj!:s  ,  acanthi  ûciUdft foliu  , 
floribus  wtcafr  puri".trcii  ,  capîu  Ofaneofa ,  ianu- 
gtne otjîto.  Toiirnef.  Cor.  51. 

Cerf  une  pUnte  5  fleurs  compofèes-flofculeu- 
fcs  ,  qui  te  rapproche  des  Hchinof  es  par  Ces  rap- 
ports ,  &  qui  ell  fort  remarquable  par  le  récepta- 
cle de  Tes  fleurs  ,  lequel  paroîtcn  qu*:!qui.-  forte 
conipoL'é.  Cette  pljnit  linguU^re  efl  epincule  , 
a  le  fcuitl^g?  d'un  Chardon  ou  d'une  Carlinc  ,  le 
port  &  le  U.C  laiteux  d*un  Scolyme»  &  les  rêtes 
de  fleurs  «l'une  Cardèrc  ou  d  tin  Panicaut.  Elit* 
s'ûlève  à  la  hauteur  d*un  pied  ou  un  peu  plus ,  fur 
une  lige  cylindriauc,  un  peu  épaifTc  ,  glabre  & 
ranieufe.Ses  feuilles  radicales  (ont  longues  ,  ver- 
tes ,  nues  ,  incilcos  aïl'ci  profondément  &  incga- 
lemcnc  fur  les  bords  en  dccoupurcs  éplncufes.  La  ' 
câie  dt  CCS  Icuilles  t:A  unpeugrofTc,  blanche, 
relevée  c-n  dcflous,  6c  garnie  d'un  peu  de  duvet 
lanugineux.  Les  feuilles  caulinaircs  l'ont  l'ellilcs  , 
&  mCmc  fL-mi-déctirrcntes  fur  tus  rameaux -,  elles 
paruilVcnt  un  peu  larges  ,  parce  qu'elles  font  plus 
courtes  &  moins  prufunaément  découpées  que 
les  radicaltrs.  Les  flmrs  font  rougeitrcs  ou  pur- 
purines, nai fient  fur  des  têtes  ovales  coniques , 
leflilcs ,  folÎTaires,  terminales  ,  d'une  forme  ap- 
prochante de  celle  dL-s  t£tes  de  la  Cardère  (  Dip- 
facus  )  ,  ou  de  celle  du  l'anicaut  des  .'Mpes  (  Eiyn- 
gium  W//-.  )  ,  &  garnies  chacune  i^  leur  ba(c  de 
quelques  brdâccs  rvifilcs  ,  inégales,  involucri- 
formel. 

Chaque  tcte  de  fleurs  a  un  rccopraclc  commun 
conique  ,  chargé  de  paillQttcs  concaves  ,  entre 
lefquelles  font  interporcs  des  réceptacles  particu- 
liers quirqueflorcs.  Os  réc-rtacles  partîcolîi  fs 
font  turbinât ,  obruf^  nient  tetragànes  ,  Si  bords 
nus  &  cnmnie  trttnqiiés  :  on  peut  tes  p-  cndre  pour 
des  calices  dont  la  bafc  efl  charnue ,  &  qui  pur- 
'icnt  chacun  cinq  fleurons. 

Les    fleurons    *i»nt    tubuleux  ,    quinqaefidcs , 
réguliers,    à  cinq    étamines  fyngCncïiques  ,   à 
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(llgmate  bifide ,  &  à  ovaire  inférieur  plongé 
partie  dans  Le  réceptacle  qui  le  foutient.  Les  q 
trc  fleurons  de  la  circonférence  ibnt  raâlcs 
f^érilcs  ,  &  celui  du  centre  eA  hermaphrodite. 

Le  fruit  confifte  en  plufieurs  feniences  oVal 
un  peu  en  pointe  à  leur  lîjinmct,  nues ,  Iblitai 
&  dépourvues  d^aigrettc. 

Ctiie  plante  croît  naiurcllcmeni  dans  l'A      

nie  &  U  Syrie ,  aux  lieux  arides  &  incultes.  Touf»""* 
nefort  Toblèrva  dans  Ion  voyage  du  Levant,  fie  -^ 
la  nomma  GuuJelia  ,  du  nom  de  Gandelsheimet  ,  '  U 
ion  ami ,  qui  i'accompagni  dans  ce  voyage  ;  elle  -  4 
fut  cultivée  pendant  longtemps  au  iardmdu  Roi  ,  -^ 
do  graines  provenues  de  ce  voyage  :  on  la  perdit  .% 
cofuire  y  mais  maincenant  un  la  pot'sède  de  not^ 
veau  de  graines  communiquées  par  M  Anà^ 
Mtchaut ,  qui  a  voyage  daiis  le  Levant,  &  quî^ 
maintenant  en  Amérique  pour  y  faire  des  reche 
ches  de  Botanique  j  enfin,  envient  encore  d*« 
recevoir  des  graines  envoyées  au  Jardin  du 
par  M.  de  U  Hillardiere  ,  Hotaniftc  itic  & 
inAruitfqui  voyage  maintenant  dans  le  L 
pour  l^avaniage  de  la  Botanique  &  de  toute  I 
toite  naturelle.  'Jfi.  {  v.  v.  }  La  Gunddc  varii 
têtes  de  fleurs  plus  ou  moins  lanuglneuiès, 

GUNNÈRE,  GuNNERA  ,■  genre  de  p 
à  fleurs  incomplètes,  qui  paroîtvojlindes  Po    _ 
par  Tes   rapports,    &  qui  comprend  des   herbd 
exotiques,   dont  les  feuilles  font  radicales,  réiô-. 
fonnes  ou  palmées  ,  &  dont  la  fruâihcation 
fur  une  grappe  droite  ,  terminale  ,  portée  iiir 
hampe  nue. 

Caractirr    gEnCrique. 

Les  fleurs  font  hermiphrodttes-gynandrîqul 
&  naiHcnt  fur  un  chaton  compote  ou  ra 
munt  dVcailles  uniftorcs. 

Chaque  fleur  cd  dépourvue  de  calice  ,  à  i 
que  les  deux  petites  dents  qu'un    rcmarqu 
1  ovaire    n'appartiennent  À  un  calice  fupér 
il  n'y  a  point  de  corolle.  Les  étamines  lîjj  _   . 
nombre  de  deux  ,  oppoféet ,  pofcs  fur  l*ovairtt  1 
dehors  des  dents,  à  fîlamens  courts ,  portant  / 
anthères  oblongucs.  Lepiflilcfl  un  ovaire  ova 
à  deux  dents  a  Ion  fommet ,  chargé  de  deux  fli 
en  alêne  (firucs  entre  les  dents  de  l'ovaire  "ij 
fligmaies  Amples. 

Le  fruit  efl  une  féraence  ovale  ,  paroiflant 
pourvue  de  péricarpe^  &  revêtue  d'une  ccc 
qui  femble  ùtre  calicinale. 

Ohfrrvat'toru 

La  connoînance  que  nous  avons  du  Aîtpi 
de  Commerfon  ,  rjuc  nous  dL:\:rivons  d  lafl  ' 
ce  genre  ,  parce  que  nous  pr^funions  qu'il  en| 
une   cfpèce  ,  nous  fait  Ibupçonncr  que  Irb  pla: 
de  ce  genre  font  vérîcablemenc  dioïqucs  . 
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feiAm  en  p^t  qoe  Linné  a  pu  fe  tromper  dans 
ce  ^*îl  a  pris  poor  les  étunines  de  fbn  Gunnera- 
fofmfa  ,  qu'il  n'a  réellement  vu  qu'un  individu 
fiitpt  de  fleurs  femelles;  que  c'efl  un  femblable 
indifida  chargé  de  fleurs  femelles  (  mais  d'une 
inre  efpèce  )  que  Feuille  appelle  Panke  ,  &  dont 
3  a  donné  la  figure  \  mais  que ,  de  Pune  &  de 
Tautte  efpéce,  les  indÏTidus  nules  o*ont  pu  encore 
ht  obfêrr^.  Nous  avons  vu  chei  M.  de  Juflîeu 
fcsiadîvidua  miles  &  les  individus  femelles  du 
Miftadra  de  Commerfbn ,  que  nous  nommons 
Gmaàxde  Afagellan  ,* l'individu  prétendu  femelle 
da  Paake  ,  que  noua  nommons  Gunnère  du  Chili  \ 
ofii,  nndirida  aufiî  prétendu  femelle  du  Gunnera 
ff^ft  j  que  nous  nommons  Gunnèn  d'Afri' 
9BK  Si  notre  prélbmption  fe  trouve  fondée ,  il 
«n  réftiltera  que  le  vrai  caraâère  de  ce  genre  ièra 
Avoir  : 

!*•  X^flenrsdioïquesdifpofces  fur  des  grappes 
Itdiei,  qni  terminent  les  hampes  radicales. 

2*.  Des  fleurs  miles  làns  calice  (à  moins  qu'on 
m  penne  pour  tel  les  très-petites  écailles  qui 
fax  à  leur  bafe ,  fur  les  ramincations  de  la  grap- 
pe) &  uns  corolle  ,  étant  composes  chacune  de 
deax  éomines  k  filamens  courts  &  à  anthères 
•nles^blongiies ,  tétragânes. 

jM^es  fleurs  femelles,  auiTi  fans  calice,  (  à 
■HBS  qa'on  ne  prenne  pour  dalice  deux  petits 
tppeadices  peu  remarquables  qu'on  trouve  fur 
Faraire  )  ,  oc  faas  corolle ,  ayant  un  ovaire  ovale  y 
clargc  de  deux  flyles  filiformes  8e  caduques. 

les  fruits  font  des  capfules  bivalv» ,  monof- 
peraes  ,  qui  reffeniblent  à  de  petites  graines  nues. 

£  s  r  K  c  ■  s. 

I. GuxRiRB  d'Afrique,  Gunnera  perptnfs.  Lin. 
MsBt.  lai.  Amoen,  Acad.  7.  p.  495.  Gunnera 
fupit  fruSiJens  foliis  aliioribus  >  racemo  laxiuf- 

BhttTK  Africanum ,  caîtha  folufiris  folio  , 
adc  nudo  cubicali  fpicam  pédalent fuftinenu.  Pluk. 
Aia.  68.  t.  1 8.  f.- 1.  Petajîus  Africanua  ,  calthœ 
fdM/irij  folio,  Herm.  Lugdb.488.  Raj.  Hid.  i8;8. 
ferpenfum  blitifpermum,  Burm.  Prodr.  16. 

iet  feuilles  font  radicales  ,  pétiolées ,  en  coeur, 
•btkfes ,  prefque  réniformes  ,  crénelées ,  nues , 
^éaseaîâj  i  pétioles  un  peu  pubefcens.  La  hampe 
cft  nue  ,  haute  de  deux  pieds  ,  &  terminée  par 
ne  grappe  droite ,  longue  de  huit  pouces  ou 
avantage  ,  compofée  de  rameaux  fimples ,  nom- 
breux, épars^  longs  d'environ  un  ponce  ^  ayant 
chacun  à  leur  baie  une  braâée  linéaire  lancéolée. 
Les  fleurs  font  petites ,  nues ,  fefTiIes ,  &  diCpcfces 
CD  afTcZ  grand  nombre  dans  la  longueur  des  ra- 
■caux  latéraux  de  ia  grappe.  Hurman  décrit  ces 
flenrs  à  peu  près  comme  Linné  ,  mais  il  les  dit 
Bonoïques.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de 
Bonse-Kipérance ,  dans  les  lieux  humides  &  ma- 
léiageux.'Ç:.  (''•/•) 
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1.  GVNNiRi  du  Chili  ,  Gunnera  Chilmjis,  Gun- 
nera fcapis  fruâtferis  foîtis  brcvioribus  ,  racemo 
craffo  ,  foliis  palmato-angulofis.  N. 

Panke  o.napodopkyUi  foUo.  Few.  Pcruv.  a. 
p.  741-  t-  ÎO- 

Cette  plante ,  dont  nous  avons  vu  une  grappe 
fraélifère  rapportée  du   Chili  par  M.  Dombcy , 
reflèmble  entièrement ,   par  fes  ovaires  ik  par  lès 
fruits ,  au  Gunnera  de  Linné  ,  de  forte  qu'à  notre 
avis  ,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  qu'elle  ne  foit 
du  mt-me  genre.  Ainfi  ce   n*eft  point  celle  que 
décrit  M.  Molina,  (Hifl.  Nat.  duChiti,  p.  143.) ^ 
fous  le  nom  de  Panke  caule  ereSo  racemifero  ,  8e 
à  laquelle  il  attribue  des  fleurs  hermaphrodites  ^ 
ayant  un  calice  quadrifîde,  une  corolle  campa- 
nuléc  à  quatre  divifions,  neuf  étamines,   8c  un 
piflil    muni  d'un    fVyle  filiforme.   Ce   Panke  de 
M.  Molina  fcmble  plutâc  analogue  par  fes  fleura 
au  Llaupanke  amphjjîmo  fonchtjolio  de  Fewillé  . 
(  Ibid.  t.  )l.  )  qui  n'eft  pas  du  genre  dont  noua 
traitons  ici  ;  mais  ncut-être  que  le  Panke  racemo 
acauU.  Molin.  Hilt.  p.   145.  efl  la  mâme  plante 
que  celle  dont  nous  nous  occupons  maintenant. 
La  racine  de  cette  plante  efl  groiïe  ,  longue^  gar- 
nie de  beaucoup  de  fibres  ,  &  a  fon  collet  épais 
&  couvert  d'écaillés   ftîpulaires  &  comme  fila- 
menreufes.  Lfs  feuilles  font  radicales  ,  pétiolées  . 
palmées,  incifées  dans  leur  contour  en  lubcs  poin- 
tus, anguleux  &  dentés:  elles  font  larges  d'en- 
viron dix  pouces,  nerveufec,  veineuses,  un  peu 
pubefcentes  en  deffous.  Leur  pétiole  eft  cylindri- 
que, parfemé  de  petites  pointes  flexibles,  &  a 
fix  pouces  &  demi  de  longueur.  La  hampe  naît  de 
la   racine  entre  les    feuilles  ,   efb  cylindrique  8c 
garnie  de  petites  pointes  comme  les  pétioles ,    & 
acquiert  environ  fix  pouces  de  hauteur }  elle  fbu- 
rient  une   grappe  épaiffe  ,  dont  les  ramifications 
latérales  font  très- nom breufes  ,  ferrées ,  &  cou- 
vertes de  fruôification. 

Cette  plante  ,  dit  le  P.  Feuille,  efl  rafraîchîf- 
fànte.  On  prend  la  dccoélion  de  fcs  feuilles  dans 
les  chaleurs  pour  fe  rafraîchir  :  on  mange  les  pé- 
tioles cruds  ,  après  en  avoir  ôtc  Técorce.  l.^  tein- 
turiers fe  fervent  de  fa  racine  pour  teindre  en 
noir  ,  après  l'avoir  coupée  par  petites  tranches  , 
8c  fait  bouillir  avec  une  certaine  terre  noire.  Los- 
Tanneurs  préparetu  leurs  peaux  avec  les  même» 
racines  ,  les  mettant  bouillir  dans  l'eau  les  uner 
avec  les  autres  :  alors  elles  (è  dilatent  &&'épair- 
flfTent  deux  ou  crois  fois  plus  qu'elles  ne  font  na- 
turellement- Cette  plante  Te  trouve  au  ChiM,  dans 
les  lieux  aquatiques  8ç  marécageux.  (  v-  /I  ) 

♦  *. 

3.  GuNNÉRs  du  Magellan  ,  Gunnera  Magella~ 
nica.  Gunnera  fcapis  fruSiferi s  Joltis  hrevioribus  y 
racemo  ovato  ,  foliis  reniformibus,  N. 

Mifandra.  Commerf.  Hcrb. 

Cette  efpèce  efl  plus  petite  que  les  deaxprécé- 
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4.  GmoTHlVE  fruûqueufe  ,  Gypfophila  flm- 
Shium.  L.  Cypjophila  foUis  lincaribux  carno/ts 
femi-tereribus  i  ajitlarihus  J'ub/tijciculatts  ,  caule 
infernh  fruiuojo.  N- 

Stiponaria  lyckn'tdis  fulioy  JlofcuUt  albis,  Bauh. 
pin  aoé.  n".  4.  Lychnis  Htfpanica  ,  kali  foltOy 
mulnfora.  Toumef.  338.  Lychnis  multifora  ela- 
cior  i  linar ta  folio  ^  parvo  fore.  Tournef.  338. 
Kali  vermiculatum  ,  albo  glohafo  flore.  Barr.  Rar. 
n",  66j.  le,  119.  &  Bocc,  Muf.  rart.  a,  t.  121, 
SaponariacauleJimpUci  yfoUis  linearihut  er  alts 
foUorum  conftrits  Uretibus*  Lin.  Hort.  Clift".  166. 

Lccoilecdeia  racine  forme  unciôuchcligncure, 
divtl'ce,  élcvcc  ou  faillante  de  <]ueIqucG  pouces. 
Les  diviiîcns  de  cctic  fbiiche  foucicnnenc  des 
tige»  droites ,  gêniculccs  ,  dures,  fruiiquetifbs 
inïiricurcmcnt,  fouvcnt  fimples  ,  quelquefois  ra- 
jneufes,  &  hautes  d'un  pied  &di;inL  Les  teulllcs 
fonc  étroites,  Jlnéaircs  ,  charnues  «  dcmi-cylin- 
driqucSf  droites  ou  rapprochées  de  la  tige,  & 
longuesd'un  pouce  ou  un  peu  plus  j  dans  leurs 
aiflclles ,  des  rameaux  non  développés,  en  pré- 
iènient  d'autres ramaflëes  ouenfatlceau.  Lesflt;urs 
font  blanches  ,  viennent  au  ibmroct  de  la  ticc  & 
des  ramtaux  ,  tn  cîmes  un  peu  refTerrces  &  co- 
rymbjt ormes.  Les  calices  font  panachés  Je  vcrc 
&  de  blanc  ;  les  pétales  (ont  entiers.  Cette  plante 
croît  en  Efpagnc  ,  &  efl  cultivée  au  Jattiin  du 
Roi.  f).  (v.  V.)  Klle  fleurit  en  AoAt.  Les  anciens 
te  fèrvoicnt  du  fuc  de  fcs  feuilles  &  de  fa  racine 
en  guifc  de  favon;  on  l'emploie  encore  aujour- 
d'hui à  cet  ufage  en  Efpagne  ,  fclon  Linné. 

J.  GrP50?HiL8  nivelée,  Gypp}phila  fajlfgiata. 
*-•  CypfjphiÎA  foliis  linturibas  carncfîs fubtrique~ 
tris  fccundis  ,  ccrymhs  fajti^jatis.  N. 

Caryophyllui  faraïUts ,  foUis  gramtneis ,  tim- 
hellaûs  çarymhis.  Baoh.  Pin.  117.  Symphytum 
perrxum.  Thaï.  Harc.  I!  J.  Poly^onum  majuterec- 
tum  aniiujiifoiium  ^jlortbus  candidis,  Mentt.  Pug. 
t.1.  f.  7.  Lychnis  Cypfophila,  Gmfl.  Sib.  4.  p.  144. 
t.  61.  f.  t.Saponana  prtatis  ovads  ^  foliis  ghucis 
putpojls  Unearibus.  Hall.  FI.  Jen.  117.  t.  i.  f.  I. 
Saponaria.  Hall.  Hclv.  n".  go6. 

Cetttc  plante  n*a  point  Tes  tiges  fleuries  auHi 
garnies  de  feuilles  que  celles  de  l'efpèce  cjui  pré- 
cède, &  nVfl  point,  comme  elle,  frutiqueufc 
infcrieurcmcnc.  Elle  s'élève  à  la  hauteur  dVn  pied 
ou  un  peu  plus  ,  Air  des  tiges  herbacées ,  mon- 
tantes ,  coudées  8f  un  peu  couchées  infcrîeure- 
mcnt,  glibres,  feuîllécs  »  8c  ramifiées  en  c!me 
ou  en  onibcllc  i  leur  fomiDer,  Les  feuilles  ibnt 
linéaires  ,  charnues,  un  peu  obtufcs  ;  Iestnft5rien- 
rleures  ,  fur  tout  celles  des  pouflcs  flcrilcs  ,  Ibnt 
norobrcul'ts  ,  rapprochées  &  comnie  par  paquets  j 
telles  d(  s  tiges  fteuriûs  font  par  patres  diOanrcg, 
&  la  plupart,  fut'tout  les  inférici-res,  l'ont  tour- 
nées d*un  ftul  côté.  Les  Heurs  font  blanches, 
dirpoTécs  eu  corymbcs  médiocres  &  terminaux  ; 
leurs  pétales  foncoblongs,   un  peu  étroits,  & 
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entiers  ;  les  calices  func  panachés  de  vert 
blanc.  Cette  plante  croît  d:ins  la  Sibérie,  laPrbj.c^n 
l'Allemagne  ,  &c.  dans  des  lieux  pierreux  :  onj 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tf^^v.V'')  ~ 

6.  GvPsoPHiiB    perfoliéc ,  Gypfupkiïa 
îiata.L.  Cypfophila  foîits  ovato-lanceolatisj 
ampUxicauiihus  ,-  injènoribtis  fubhtrjuiis.  N- 

àpergula  mulnfiora  ^fuiiis  tnftnoribus  fapon 
fia  ,  Juperianbut  behenfmdiî'us,  Uill.  tlth.  j6ï 
1. 176.  i\  357.  i ychnii  urienialiSy  fiponaria  fà 
&  facis  ,  pore  miiumv^  Tout  nef.  Cor.  24  /  Ltn 
Jylvcjire  lattfuUitm  jf.ore  allic^init.  Barr,  le.  \Q 
Ct'tte  clpéiic  efl  plus  grande^  &  adcsfwuij 
beaucoup  plus  larges  que  les  autres  S«s  tiges  : 
hautes  de  trois  pieds  ,  cylindriques,   articuléi 
nouculês  aux  articulations,  glabres  &  rameu 
dans  leur  partie  lupérieure,  &  pubefcentes 
chargées  de  poils  courts  inférieu  rement.  Sa  feuîf 
font  lancéolées  ,  larges  d'un  pouce  ou  davantafl 
un  peu  charnues ,   trinerves   ou  quinquencrvq^ 
d'un   vert  un  peu  glauque  ,  connces  ou   prefd 
perfoliées  ,  Ht.  alTcz  fcmblablcs  à  celles  de  la  Hm 
naire  oHîcinalc.  Les  lupcrieurcs  font  très  glabre 
mais  les  inférieures  &   celles  des  jcuntvpoufl 
(lériles  jont  pubefccntes  en  delTous.  Les  ramï 
cations  de  la  plante  font  c-tfi  1  ces ,  mcdincrcmfl 
ouvertes  ,  &  les  dernières  portent  de  petites  fle 

blanches,  ouvertes, çctamines  aufli  longues  (^ 

les  pétales.    Cette  plante  croît  en  Efpagnc  ,   danft^ 
l'Italie  ,  le  Levant,  &  cft  cultivée  »u  Jardin  i'*" 
Roi.  %.{^v.v.) 

7.  Gypsophiix  des  murs  ,  Gypfopkiia  mura, 
L.  Cypfopfiilis  foliis  Unearibus  pUnis  peranguflù 
calyctbus  nudis ,  peialis  tmarginatis  purpurajci 
tibus.  N. 

Lyckttix  annua  minima  ,  fore  carneo  h'ners^ 
pureis  dtj/inâo.  Tournef.  338.  Betonictr  f\  tun> 
minima  fimiti s  planta,  i.  h.  3.  p.  338.  Raj,  Hî 
I003.   Caryepkyllus  mintmus  muraiis'  Sauh.  Pin* 
III,  Tunica  minima,  Dalech.  Hlft,  1191.  />    ' 
pjrva  pûlujtris  ,  faliis  acutis  lanccoUtis  ,  /  , 
purpureis.  Menre.  Pug.  t.  7.  f,  ^.  Spài%'ulj  Ji.-Ua 
knawet ,  fore  purpura fccnte  t   "imor.   Dill.   Kph, 
Nai.  Cur.  Cent.  6.  p.  2.73.  t.  4.  Saponaria.  Hall, 
Helv.  n».  90J,  Saponaria  muralts.  FI.  Fr,  561- 

Ses  tiges  tbnc  hautes  de  trois  ou  quatre  pouc 
très-grêles,    filiformes  ,   rame  u  les  ,    étalées 
rameaux  ouverts  Se  alternes.  Ses    feuilles   (bnj 
linéaires  ,  étroites,    pointues  ,   planes,   &  li 
fupérieurcs  font  prefque  fccacécs.  Les  fleurs  f< 
petites,  8c  portées  fur  des  pédoncules  capittaîreij 
folitaires  ^  limples ,  longs  de  lîx  à  neuf  lignes.  Leé 
pétales  li^nt  échancrés  ,  crénelés  ,  roiigeâtrcs  ,  & 
rayés  ou  veinés  de  pourpre.  On  trouve  cette  el'pèc* 
en  Friince  ,   en  Allemagne ,  &&.    fur  les  mur» 
aux  lieux  fablonncux  ,  &  dans  les  champs,  par£ 
les   chaume».   Q.  (  v.   v.  )   La  plante  citée 
Uaicchamp,  que  Linné  rapporte  à  fon  CypfophiÈ 

rigiJa 
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r%idjj  n«  dj0cre  point  de  celle  que  je  riens  de 
diàtrice. 

GTFOCARPE  d'Amérique,  Gyrocarpus 
Jstencanus.    Jicq.  Amer.  p.  l8l.  t.  178.  f.  80. 

Ceft  un  arbre  dont  1*  fruit  feulement  e(l  connu, 
k  ffii  piroit  devoir  conftituer  un  genre  nouveau , 
voîfrn  peut-être  du  SeguieriaDzr  lès  rapports.  Cet 
ittee  eft  élevé  ^  rameux ,  o*un  beau  port.  Ses 
fsûUa  font  paodes,  alternes ,  éparfes  ,  prelqu*cn 
cosr,  partagées  jufqu*à  moitié  antérieurement  en 
trois  lobes  orales-pointus  ,  &  quelquefois  fur  le 
■èse  arbre,  fimplement  orales  &  crcs-enticrcs  : 
des  font  luifantes  ,  &  portées  fur  de  longs  pé- 
tîaKiL  La  fruâîfication  naît  fur  des  grappes  lâches 
&  teminaJes. 

Les  &uits  font  des  baies  sèches  ,  ovales ,  ridées , 
{rafiES  comme  celles  du  Grofeiller  épineux  n°.  7  j 
&cluigées  h  leur  fommet  de  deux  grandes  ailes 
«Uoipies  .  minces  ,  obtutès ,  rétrécics  &:  rappro- 
ckcaâleur  bafe  ,  &  qui  paroiiTent  produites  par 
bciice  de  la  fleur  ,  qui  eft  fupérieur  &  qui  fe 
ièadéreloppé  au  moins  en  partie.  Ces  ailes  fin- 
fïlîéns  Ibnc  longues  de  deux  à  trois  pouces ,  & 
b  baie  qui  les  porte  ne  contient  qu'une  femcnce. 

Cet  arbrecroît  en  Amériqu.  ,  dans  les  bois  des 
OTinns  de  Carthagc-ne  \  nous  en  pofTédons  une 
(nppegamie  de  fruits  ,  communiouéc  par  M.  de 
/cUtfu,  1^ .  C  V.  yl  )  M.  Jacquin  die  que  les  en- 
âiis.daiB  le  pays  ,  ont  coutume  de  fe  jouer  avec 
as  fraits  comme  l'on  fait  en  Europe  avec  les 
ToUcsque  l'on  pelote  avec  des  raquettes-,  ils  les 
cbiTent  en  l'air,  &cesfruits  ne  retombent  qu'avec 
knesr,  &  en  tournant  continuellement  fur  eux- 
B^nes  par  Telnet  de  leurs  ailes, 

GYROSELLE  de  Virginie ,  DoDBCATHEON 
ma£M.  L.  Amœn.  Acao.j.  p,  16.  Kniph.  Cent, 
l.a*.3S. 

Ueadia.  Catesb.  Car.  3.  p.  I.t.  i.  Trew.  Ehrcr. 
L  11.  Hill.  Dîd.  t.  1 74.  Auricula  urjt  Virginiana , 
ftvMt  borrm.ginis  infiar  wflrads  cyclaminum  more 
rrjkzU,  FIuJc.  Alm.  6a.  c  79.  f.  6. 
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CVft  une  ttcs-jolie  plante,  delà  fan  il!c  de* 
Lifimachics,  &  qui  a  de  grands  rapports  avec  le' 
Primevères  &  les  Cyclamcs.  Elle  poufïe  de  fa 
racine,  qui  cft  jaune,  pluficurs  feuilles  oblon- 
gucs,  rerrtcits  vers  leur  baie,  bordées  de  dents 
rares  &  obtufes ,  vcrtrs,  glaores  ,  longues  de 
cinq  à  fix  pouces ,  &  étalccs  en  rofcttc  fur  la  terre. 
Il  naît  du  milieu  de  ces  feuilles  une  ou  pluiîeurs 
hampes  nues,  droites  ,  hautes  de  huit  ou  neuf 
pouces ,  &tcrminccs  chacune  par  une  ombelle  de 
doute  flcLrs  pédonculées,  penchées  ou  pendantes  , 
&  d'un  rouge  éclatant  ou  d'une  couleur  purpu- 
rinc.  La  collerette  de  cette  ombelle  cfl  petite  , 
compofce  de  plufieurs  folioles  oblongucs,  beau- 
coup plus  courtes  que  les  pédoncules  ou  les  rayons 
de  1  ombelle. 

Chaque  fleur  offre  1°.  un  calice  monophylîc  , 
perfiHant  ,  plus  court  que  la  corolle  ,  férai-quin- 
queiîdc,  &  à  découpures  qui  fe  réfléchiifent  comme 
celles  de  la  corolle. 

1",  Une  corolle  monopétale  ,  en  roue,  à  tube 
plus  court  que  le  calice,  &  à  limbe  partagé  en 
cinq  divifions  ovales-oblongues ,  lancéolées,  & 
qui  lé  réfléchifTènt  entièrement  vers  le  pédoncule  , 
comme  dans  les  Cyclames. 

3°.  Cinq  étamines  ,dont  les  6!amens  fortcoum 
&  attachés  au  tube  de  la  corolle,  portent  des  an- 
thères linéaires ,  pointues ,  &  faillantes  en  faifceau 
hors  de  la  fleur ,  par  Tcftét  du  limbe  réfléchi. 

4".  Un  ovaire  fupérieur,  ovale-conique ,  chargé 
d'un  flyle  filiforme  plus  long  que  les  étamines , 
h  fVigmace  très-fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  orale-oblongue  ,  unilo- 
culaire ,  s'ouvrant  par  fon  fommet ,  &  qui  con- 
tient des  femences  petites  &  nombreufes,  atta- 
chées à  un  placenta  libre  ,  petit  &  cenrnd. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Virgi- 
nie &  dans  quelques  autres  parties  deTAmérique 
fepten-rionale  i  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi, 
où  elle  fleurit  tous  les  ans  verslaflnd'AvrîL  T^, 
(  V.  V.  )  Elle  peut  former  un  ornement  crèi-agréan; 
ble  dans  les  petiu  parterrei. 


9ûUiùque,  Tomelîl^ 
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__  _LaLES'IER  ,  Haiesia  i  genre  de  plante  i 
fleurs  monopcraJces  ,  tjui  y  diaprés  rafpca  de  fes 
fleurs  &  de  Ion  port  même  ,  fcmble  avoir  de 
grands  rapports  avec  l'Aliboufier  (  Stirax  )  ,  & 
c]ui  comprend  des  arbrilTeaux  exotiques ,  fufccp- 
tibles  d  être  cultives  en  pleine  terre  dans  notre 
climat ,  ayant  des  feuilles fimplcs&  alternes,  & 
des  fleurs  Utcr;ilcs ,  canipanulccs  &  pendantes. 

CaRACTERK       G£NtRIQUI> 

Chaque  fleur  offre  i".  un  calice  fupcrieur , 
pcrfiflant,  trt-s-petir,  monophyllc,  8c  à  quatre 
dents  fort  courtes. 

1-^.  Une  corolle  monopctale,  campanulce,  & 
dont  le  bord  cfl  légèrement  divifc  en  quatre  lobes 
courts  \-  obtus. 

3**.  Uoiize  <!t aminés  ou  environ  ,  dont  les  fila- 
mens  en  ajcne  ,  droits  ,  réunis  à  leur  bafc,  &  un 
peu  moins  longs  que  la  corolle  ,  portent  des  an- 
thères ovales  oblongues. 

4*.  Un  ovatre  inférieur,  oblorg,  charge  d'un 
ftylc  filiforme,  un  peu  plus  long  que  la  corolle, 
à  (ligmatu  Cmple. 

Le  fruit  efl  un  drupe  oblong ,  rétréci  vers  fa 
oafe,  têtragâne  ,  &  muni  latéralement  de  deux 
ou  quatre  ailes  membraneufes.  Son  noyau  eft 
dur  ,  cannelé  ,  &  divifc  intérieurement  en  doux 
€u  quatre  loges  renfermant  chacun  une  fcmencc. 

Ohfervation, 

Maigre  les  rapports  tr^s-apparens  des  Halcfiers 
avec  les  Aliboufiers  ,  l'ovaire  inférieur,  dans  les 
premiers  ,  Se  fupéricur  dans  les  féconds ,  non- 
Iculement  les  diftinguc  fortement ,  mais  même 
liouî  raroir  les  éloigner  un  peu,  La  confidcration 
des  fruits  des  Halefiers  fcmblerolt  indiquer  quel- 
ques rap^'orts  entre  ces  arbrifleauTc  &  les  Chigo- 
sniers ,  ou  pcut-Ctre  encore  les  Gouancs  î  mais 
cette  nnalogic  ne  fe  retrouve  pas  la  môme  dans  les 
autres  pariiet  de  la  frudi6carion  de  ces  plantes. 
Enfin,  la  comité,  quoiquemonopétalc»  ne  por- 
tant pas  bien  dîflinclement  les  étamines,  nous 
porte,  dans  la  rfchctche  des  vrais  rapports  des 
Halefiers,  à  les  rapprocher  des  Airelles  ,  dans  la 
famille  dei  Bruyères,  plutôt  que  de  les  placer 
avec  M.  Adanfon  dans  la  famille  des  Chèvre- 
feuiUct. 

E   s   ?    G   C    B   8. 

I.  Halesisn  â  quatre  ailes,  ïîaUfta utraptera. 
Htife^afaliis  oviito  lartceota'tj  acum'inatis  fubtus 
Jabtomcntofii ,  frudtbus  quadrialatis»  N, 
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Frutex  padîfôliis  ferratis  ^fionhas  monopti 
aîbis  campantformibus  ,  fruàu  craffh  tcirago, 
Catesb.  Car.  I.  p.  64.  t.  64.  Halefia  fruâi 
membranaceo' quaJrangutiiiis.  EUil*  Ad.  A: 
V.  51.  p.  931,  t,  il.  f.  A.  ^n  HûUjia  tetr, 
tera.  Lin. 

C'efl  un  arbrifTeau  a(Tei  grand ,  rameur ,  lichi 
s'élcvanc  à  la  hauteur  de  dix  à  quinze  pieds  > 
quelquefois  davantage.  Ses  rameaux  font  cf! 

driques  &  alternes  -,  les  feuilles  font  aufli  alterni  

ovales  ou ov»1es-lanc(^oIées ,  acuminécs,  denréci''^ 
légèrement  fur  les  bords  ,  vertes  &  prelquo  gla-  -J 
bres  en  dcifus ,  pâles  ou  blanchâtres  &  un  peu  ^ 
vfclues  en  dcnbus ,  l'ur-tout  d;in5  leur  jeunefle  ,  oA  « 
elles  font  un  peu  cotonneufes.  Ces  feuilles  font  -  \\ 
larges  de  deux  pouces  ou  deux  pouces  &  demt.= 
fur  environ  quatre  pouces  de  longueur,  ont  x^ 
peu  près  la  forme  de  celles  du  Sttwiirùa  ^  &  .■ 
(ont  ponces  fur  des  pétlol'-'S  longs  de  cinq  ou  it«  y 
lignes,  pubeCccns,  ayant  quelquefois  des  •  ''  ■  ^ 
ou  lu'tjerciiles  en  forme  de  glandes,  &  tn*  .^^ 
vent  en  étant  tout-à-fait  dépourvues.  Les  Bco^H 
font  blanches,  latérales,  pédonculécs ,  pench^HH 
ou  pendantes,  viennent  trois  ou  quatre  enfcmbte  ^ 
par  petits  bouquets  fur  le  vieux  bois  ou  fur  Ici  .  j 
parties  non  fcuillécs  des  rameaux; elles s'épanouiP- .. 
iènt  avant  le  développement  complet  des  feuilles  ^  ,*' 
c'efl-à-dirc  dans  un  temps  où  les  rameaux  n'nnt  } 
encore  que  de  jeunes  feuilles  ,  qui  font  alors  fort  < 
pciiles  ou  au  moins  beaucoup  plus  pciîics  que- 
celles  des  rameaux  frufïifercs.  Les  pédoncules  foot  j 
velus  ou  pubefcens ,  &  longs  de  quatre"  à  fut  'j 
lignes.  Les  fruits  funt  oblongï ,  quadrangulaires»  < 
à  quatre  ailes  ,  vont  en  fe  rétrectffint  vers  leû^ 
bafe  ,  &:  Ibnt  mucroncesà  leur  fomnict  parlel^^H 
qui  eft  perfiftant.  Cet  arbriffeau  croit  dans^^^ 
Caroline,  &cfl  cultivé  au  jardin  du  Roi  \  il  quitte  '^' 
fes  feuilles  cous  les  hivers.  T>  •  (  v.  v.  } 

1.,  Hat>sI8x  â  deux  ailes,  Balt/îa  Mptti 
Halejîafoliis  ovatis  vtaojît  uirinquc  nuJis  ,  /H 
tibus  btalatis,  N. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Linné  air  parlé 
plante  dont  nous  traitons  ici ,  fous  fon  Hii^fta  d 
ffr.jj'car  la  figure  dKlIis  repréfcnte  un  individu 
fruit,  ayant  alors  fes  feuilles  bien  dcveloppô^ 
&  appartenant  à  l'elpèce  cî-defTus.  CVfl  appip 
ment  ce  qui   lui  a  fart  croire    que  fon   HjIJ 
diptcra  avoit  fes  feuilles  ftx  fois  plus  grandes  q3 
celles  du  préccdent. 

Le  rumeauquc  nous  avons  vu  de  cet  arbriffeiin 
dans  PHtrbier  de  M.  Lcmonnicr  ,  t'toit  gljbrej 
garni  de  feuilles  alternes,  pctîolées ,  ovaIe«j 
ovaics-obrondes  ,    veineufes,    glabre*  des 
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cAtcs ,  &  î  peine  aufll  longues  que  cel!»  de  la 
pRBÎère  efpece.  Les  fruits  ,  dilpofés  comme  dans 
cote  première  efpècc  ,  étoîent  ieulement  à  deux 
ailss,  iSc  fe  trouvoient  (illonncs  ou  cannelés  fur 
kt  deux  faces  dépourvues  d^ailcs.  Cet  arbrifTeau 
coîc  dans  la  Fenlylvanie.  Tj.  (  v./.  ) 

HALtER  luKant,  Halleria  îucida.  Lin. 
'Eaneria  €)ufd.  Hon.Cliff.  313.  Mîll.Diâ.Fabric. 
Helm.  p.  389. 

î^nictra  Jhlîîs  îucidis  aeuminattx  Jentatis , 
jH^u  rotundo,  Burm.  Afr.  144.  t.  89.  f,  a. 

é.  Lonicera  folio  acuîo  ferrato  ,  flore  pendulo  , 
pT^  oblottgo.  Burm.  Afr.  043.  t.  89.  f.  I, 

Ceft  un  arbrilTeau  de  fix  à  huit  pieds ,  fort 
naeu  ,  ayant  l'afped  d'un  Chcvrcfcuillc  par 
fiafcninage  &  même  par  lès  corolles  ^  mats  qui 
i'cft  éloigne  par  le  caraâère  bien  décidé  de  lun 
vmrt  fupérieur  ;  caraâère  indiqué  par  les  figures 
ûêaâeBurmao,  &  que  je  puis  certifier ,  Tayint 
TCi^  fur  le  vivant ,  Se  en  confervant  des  témoi- 
gnes dans  mon  Herbier.  Je  n'inlifle  fur  cet 
oôjsT,  que  parce  que  Fabrîcius  (  dans  Ion  Monus 
BAmp:idienJts  )  ayant  dît  maUà'propos  que  le 
fruit  do  Halleria  ctoic  couronne  par  le  calice  , 
linnéa  admis  cette  erreur  (Mant.  I4I.),&clle 
i*eû  propagée  dans  les  éditions  qu'on  a  données  par 
la  (îrite  de  fbn  fyflême  des  végétaux. 

Cet  arbrifTeau  efl  glabre ,  &  a  Tes  petits  rameaux 
Of^cs  ,  grêles  ,  cylindriques  ,  &  feuilles  ;  Tes 
feuiles  fon:  oppofées,  petites ,  ovales ,  pointues  , 
aScz  finement  dentées  ^  plus  larges  à  leur  bafe  ^ 
lenes ,  luilantes  ,  &  portées  fur  des  pétioles 
ceorts-,  elles  n'ont  qu*un  pouce  ou  un  pouce  & 
dnaî  de  longueur.  Les  fleurs  font  latérales  ,  pé^ 
dncalces  ,  penchées  ou  pendantes,  un  peu  irrc- 
gnlières  ,  &  d'un  rouge  brun  ou  roufleâtrc.  Flics 
Bïftnt  une  ou  deux  ensemble ,  foit  des  aiflclles 
d«  feuilles,  foit  d^s  parties  non  feuîllées  des 
rameaux  ,  8c  tiennent  à  des  pédoncules  longs  de 
fixifaoit  lignes  ,  munis  ctiacun  de  deux  bradées 
tRKietites  &  linéaires. 

Caaque  fleur  offre  i**.  un  calice  inférieur,  mo- 
■opbylle  ,  très- court ,  ouvert ,  &  divifé  en  trois 
bces  obtus. 

a.Une  corolle  mpnopétale  ,  tubulearc^  irrégu- 
bête,  élargie  à  fa  bafe,  à  tube  un  peu  courbe, 
Ifgcrément  ventru  ou  renflé  vers  Ton  (bmmet ,  & 
à  limbe  oblique ,  non  ouvert ,  divifé  en  quatre 
petits  lobes  obtus. 

3'.  Quatre  écamincs  dont  les  lîlamens  un  peu 
^os  longs  que  la  corolle&  attaches  dans  la  moitié 
tnffrienre  de  Ton  tube ,  portent  des  anthères  pe- 
âtes  ,  arrondies  ,  didymes, 

4°.  Un  ovaire  fupéricur,  ovale  |  charge  d'un 
f^Je  fiUforme  ,  aufli  long  que  les  éramincs  ,  à 
flsmate  prefque  fimple  ou  obfcurcment  bîlobé. 

I.e  fruit  efi  une  baie  arrondie  ou  ovale ,  cla- 
bre ,  pofc'e  fur  le  calice ,  mucronées  par  le  llyle 
OB  par  une  portion  du  Ûyle ,  vraifembUblement 
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bîlocuhire,  &  contenant  plufieurs  femcncesconk- 
primccs. 

Cet  arbrifToiu  croît  naturellement  en  Afrique, 
&  cft  cuItîvJ  ju  Jatuin  du  Roi.  J)  .  (  v.  v.  )  II  e(l 
tuujoiit^  vert ,  &  exige  Torangcrie  dans  la  mau- 
vaile  (âilli.,  11  pa: -îîc  avoir  quelques  rapports  avec 
les  Calacs  ;  mais  i;ou$  croyons  néw.imuins  nu^on 
doit  le  rapporter  à  la  famille  des  PcrfonuceSj 
dans  le  voiliiiage  des  Bignonus. 

HAMADRr\DÉ  de  Magellan,  H^^MDRrwj 
MagelliJtnca^  Diacia  ,  polyandria.  Cal.  5.  f.  6- 
phyllui  ;  Cr.  10.  Jl  ix-petala.  ftam.  numeroj'a 
itijl  maj'c.  ^crm.  numerofa  tn  fam. 

Hamjtlrytis.  Commerf.   Hcrb. 

Petite  plante  qui  a  rafpeû  d'une  Renoncule , 
qui  fc  rapproche  en  efïbt  conlidcrablcmentde  ce 
genre  par  fes  rapports!  mais  qui  forme  un  genre 
nouveau  bien  diUingué  des  autres  &  des  Renon- 
cules rocuics,  non-féuIement  par  la  réparation  des 
ll-xes  &  par  le  nombre  des  pétales  de  les  fleurs  p 
mais  encore  par  le  défaut  d'ccaille  neâarifère  en 
Vonglet  de  Tes  pétales. 

Cette  plante  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de  trois 
à  cinq  pouces.  Ses  feuilles  font  radicales  ,  lanu-> 
gincutcs,  pctiolécs,  prefquVn  cœur,  &  divifces 
profondément  en  trois  lobes  pointas  ,  încifés , 
prclque.  plnnaiifides.  Leur  largeur  efl  d'un  pouce 
ou  un  peu  plus  ,  &  la  longueur  de  leur  pétiole 
efl  de  deux  ou  trois  pouces,  La  hampe  efl  nue  y 
Janugineufe  ,  fimple  ,  un  peu  plus  haute  que  les 
feuilles  ,  porte  à  Ion  l'ommot  doux  ou  trois  fleurs 
dans  K'S  în3ividu:>  miles,  &  deux  à  cinq  danslos 
individus  femelles.  Ces  fleurs  font  alternes,  ftilliles 
pOLtr  la  plupart  ,  &di:porces  prefqu'en  t'pi.  Files 
ibnt  dioïqucs  ,  c'efl-i-dire  d'un  fcul  fexe  fur  cha- 
que individu.  Leur  couleur  e(l  jaune  ,  &]eur dia- 
mètre e(t  d:  cinc[  ou  lîx  lignes. 

Chaque  fi.  ur  mâle  offre  1".  un  calice  de  cinq  ou 
fix  folioles  ovales,  pointues,  concaves,  &  ca- 
duques. 

1*^.  Dix  ou  douze  pétales  linéaires  ,  très-aigus , 
un  peu  plus  longs  que  le  calice  ,  n'ayant  point 
d'écaillé  ncôarircre  à  leur  bafe. 

3".  Un  grand  nombre  d'étamînes  (  environ'cin- 
quante  ) ,  dont  les  iîlamens  fétacés  &  beaucoup 
plus  courts  que  les  pétales,  portent  des  anthères' 
ovales  ou  oblongues. 

Chaque  fi:ur  femelle  a  1°.  un  calice  &  une  co- 
rolle comme  la  fleur  mâle. 

a°.  Des  ovaires  nombreux ,  ramafTés  en  tâte  , 
dépourvus  de  flylc  j  à  ftigmates  aigas^unpeu 
courbés  en  dedans. 

Le  fruit  n'a  point  été  obfervc  i  il  y  a  apparence 
qu'il  conftile  en  quantité  de  lemences  nues ,  ra- 
mafTées  en  tête  ,  ou  en  capfules  nombreu(es(  vrai- 
femblablement  monolpermes  )  ,  dirpofées  de  la 
môme  manière. 

Commerfon  a  trouve  cette  plante  au  Détroir  de 
Magellan ,  fur  le  fommet  des  montagnes.  Nous 


66 


H' 


H  A  L 


--J.ALESIER,  Halbsia  ;  genre  de  pJame  à 
fleur»  monopctalces  ,  qui  ,  d'après  rafpcà  de  Tes 
fleurs  6:  de  Ton  porc  m£mc  ,  l'cmble  avoir  de 
grands  rapports  avec  l'Aliboufier  (  Stirar  )  ,  & 
qui  comprend  des  arbrifTeaux  exotiques ,  rufcep- 
tibles  d'être  cultiv(5s  en  pleine  terre  dans  noire 
climat  ,  ayant  des  feuilles  fimplcs&  alternes,  & 
des  fleurs  latérales ,  campanulées  &  pendantes. 

Caractsrs    gékKriqui. 

Chaque  fleur  offre  l**.  un  calice  fup6rieur , 
perfiflant,  très-petit,  monophylle,  &  à  quatre 
dents  fort  courtes. 

2.^.  Une  corolle  monopétalc ,  campanulcc,  & 
dont  le  bord  e(ï  IcgèrcmcnE  divilc  en  quatre  lobes 
courts  &  obtus. 

30,  Uouzc  Staminés  ou  environ  ,  donc  les  fila- 
mens  en  alônc  ,  droits  ,  réunis  à  leur  bafc,  &  un 
peu  moins  longs  que  la  corolle  ,  portent  des  an- 
thères  ovales  oblongucs. 

4*.  Un  ovaire  inri-rieur,  oblorg ,  charge  d*un 
Jlj'le  filiforme  ,  un  peu  plus  long  que  la  corolle, 
à  ftigmite  fimpic. 

Le  fruit  elT  un  drupe  oblong  ,  rftrcci  vers  Ta 
oafe,  cétragâne  ,  &  muni  latéralement  de  deux 
ou  quatre  ailes  mcmbraneufcs.  Son  noyau  eft 
dur,  cannelé,  &  divifc  intérieurement  en  doux 
ou  quatre  loges  renfermant  chacun  une  fcmence. 

Obfervation. 

Malgré  les  rapports  très-apparcns  des  HaleHers 
avec  les  AUboufiers  ,  IWairc  inférieur,  dans  les 
premiers  ,  &  fupérieur  dans  les  féconds ,  non- 
fculcment  les  diftingue  fortement ,  maïs  môme 
nous  raroît  les  éloigner  un  peu,  La  confidération 
des  fruits  de  «  Halefiers  fcmbleroit  indiquer  quel- 
ques rapports  entre  ces  arbriflcaux  &  les  Chi^o- 
mîers ,  ou  peutôtre  encore  les  fîouanes  i  mais 
cette  analogie  ne  Te  retrouve  pas  la  même  dans  les 
autres  parties  de  ta  fruclification  de  ces  plantes. 
Enfin  ,  la  corolle,  quoique  monopétalc,  ne  por- 
tant pas  bien  dinîndcment  les  ctantincs,  nous 
porte,  dans  la  recheiche  des  vrais  rapports  des 
Halefiers,  à  les  rapprocher  des  Airelles,  dans  la 
famille  des  Bruyères,  plutôt  que  de  les  placer 
avec  M.  Adanfun  dans  la  famille  des  Chcvre< 
feuîllcf. 

£  s  F  c  c  fi  i. 

I  Halesikii  à  quatre  ailes,  ffaU/îa terraptrra. 
Ii<*UJia  Jvliis  ovato  lanceulatis  acuminatis  Jubtus 
fiibtûmcntûjîs  j  fruâtbus  quadrialaris'  N", 
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Prutex  paJifoliis  ferrjtis  ^fioribas  monopetat 
albis  campaniformibus  ,  fructu  craffa  tftra^ 
Catesb.   Car,  i.  p.  64.  c   64.   Halefia  fru 
membranaceo'  qua^dranguhitti.  EUif  Ad.  Al 
V.  51.  p.  931,  c,  ai.  f.  A.  An  HaUjia  Ui 
fera.  Lin. 

C'ef^iin  arbriflcau afTcz  grand,  r3meQX,11c' 
s'élevant  à  la  hauteur  de  dix  à  quinze  pteda  f 
Quelquefois  davantage.  Ses  rameaux  font  cyl' 
oriques  &  alternes  ^  les  feuilles  font  autfi  altcrni 
ovales  ouov'ales-lanccolt-es ,  acuminécs,  deni 
légc  rement  fur  Icsburds  ,  vertes  &  prel'que 
brcsen  dcflus ,    pâles  ou  blanchâtres  Se  un 
velues  en  deftous ,  fur-tout  dans  leur  jeuncïTc 
elles  font   un  peu  coconneufes.  Ces  feuilles  K 
larges  de  deux  pouces  ou  deux  pouces  &  de 
fur  environ  quatre    pouces  de  longueur,  01 
peu  près  la  forme    de  celles  du  Aiewariia  , 
(ont  portées  fur  des  pctiolos  longs  de  cinq  ou  fi*    j 
lignes ,  pabefccns,    ayant  quelquefois  des  ;  ^ 

ou  tubercules  en  forme  de  glandes,  &  ti^ 
vent  en  étant  tout-à-fait  dépourvues.  Le-  ^ 

font  blanches,  latérales,  pédonculccs  ,  pc:n  ^ 

ou  pendantes,  viennent  trois  ou  quatre  cntembte  jj 
par  petits  bouquets  fur  le  vieux  bois  ou  fur  lea  ^ 
parties  non  feuillces  des  rameaux  ;.  elles  s'épanoutl^  .^ 
ïent  avant  le  développement  complet  des  feuilles  ,-  * 
c'eft-i-dirc  dans  un  temps  où  les  rameaux  n'ont 
encore  que  de  jeunes  feuilles  ,  qui  (ont  alors 
petites  ou  au  moins  beaucoup  plus  pérîtes 
celles  des  rameaux  fruélifcrcs.  Les  pédonculca 
velus  ou  pubefcens  ,  &  longs  de  quatrd 
lignes.  Les  fruits  l'ont  oblongs ,  quadrangulaii 
à  quatre  ailes  ,  vont  en  (e  rétrcciflant  vers 
batè  ,  &:  l'ont  mucronccs  à  leur  fumuict  parle 
qui  cft  perfiftant.  Cet  arbriHeau  croît  dani 
Caroline,  &  cfl  cultivé  au  jardin  du  Roï  1  il  qr 
Tes  feuilles  tous  les  hivers.  1> .  (  v.  v.  ) 

a.  Hat^sier   i  deux  ailes,   Halejia   Jipté 
HatefafoUfs  ovatis  venojis  utrinque  nudis  , . 
tibus  bialaûs.  N. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Linné  ait  parlé  do 
plante  dont  nous  traitons  ici ,  fous  Ion  H'ih/îa 
tfra  ;car  la  figure  d'EUis  repréfcntc  un  indivîd 
fruit ,  ayant  alors  Tes  feuilles  bien  développa 
&  appartenant  ^  l'eCpcce  cî-defTus.  C'cftappar 
ment  ce  qui  lui  a  fail  croire  que  fon  Jîaîefim 
Jiptfrn  avoit  l'es  feuilles  fix  fois  plus  grandes  que 
celles  du  précédent. 

Le  rjBieauquc  nous  avons  vu  de  cet  arbriHcaii 
dans  l'Herbier  de  M.  Lemonnïer  ,  étoit  gbbre  , 
garni  de  feuilles  alternes,  pctiohes  ,  ovales  ou 
ovales- obrondes  ,    veineufes ,    glabres  de^ 
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t&té* ,  &;  Â  peîne  aufli  longues  que  celles  de  la 
peaîère  effèce.  Les  fruits ,  dilpolës  comme  dans 
CB3  première  efpèce  ,  étoîent  feulement  à  deux 
ailes  ,&  (e  trouvoient  ûllonncs  ou  cannelés  lur 
iu  dêflx  faces  dépourvues  d*ailcs.  Cet  arbrifleau 
«ntît  dans  la  Fenfyivanic,  D .  (  v./  ) 

HALLER  luifant,  Halzeria  lucUa.  Lin. 
BaSîeria  ejufJ,  Hort.CliC  JI3.  Mill.Uiâ.Fabric. 
Bdm.  p.  389. 

Ljnicera  Jbîiis  îucidis  acuminatis  Jtntatis , 
fnStt  rotundo.  Purm.  Afr.  244.  t.  S9.  f.  1. 

â.  Lotticfr^  folio  acuCo  ferrato  ,  flore  pendaîo  , 
fmSu  oblonga.  Burm.  AÂ-.  043.  t.  89.  f.  I. 

C'eft  un  arbriffeau  de  fix  à  huit  pîpds ,  fort 
naenx  ,  ayant  Tafpeâ  d'un  Chèvrefeuille  par 
fia  feuillage  &  même  par  lès  corbilcs  ^  mab  qui 
i'ei  éloigne  par  le  caraâère  bien  décidé  de  fun 
w/mit  fuférieur  ;  caraâère  indiqué  par  les  6gures 
ÔDËesdeBurman ,  &  que  je  puis  certifier,  Paysnt 
vécËé  fur  le  vivant ,  k  en  confervant  des  tcmoi- 
gB^ei  dans  mon  Herbier.  Je  n^infifle  fur  cet 
flôJEt,  que  parce  que  Fabricius  (  dans  Ton  Hortus 
BàmPadienJts  )  ayant  dit  mal-à-propos  que  le 
frLJt  da  Ualleria  ctcît  couronné  par  le  calice , 
Linné  a  admis  cette  erreur  (Mant.  141.),  &  elle 
s*efl  propagée  dans  les  éditions  qu'on  a  données  par 
h  fBite  de  Ion  fyiléme  des  végétaux. 

Cet  arbrifTeau  eft  glabre ,  &  a  Tes  petits  rameaux 
oppofcs  f  grêles,  cylindriques  ,  &  feuilles;  fes 
frml!es  font  oppofces,  petites ,  ovales  ,  pointues  , 
a&z  finement  dentées  y  plus  larg?s  à  leur  bafe  , 
nnes  ,  luilântes  ,  &  portées  fur  des  pétioles 
cmrts  ;  ellet  n'ont  qu'un  pouce  ou  un  pouce  & 
dmj  de  longueur.  Les  fleurs  font  Utcrales  ,  pé- 
âsaculées  ,  penchées  ou  pendantes ,  un  peu  trré- 
pdières  ,  &  d*un  rouge  brun  ou  roulTeâtrc.  Flics 
■si£ênt  une  ou  deux  cnfêmblc ,  foie  des  aiflcUes 
des  feuilles,  {bit  des  parties  non  feuilk'es  des 
I  nacamt ,  éc  tiennent  à  des  pédoncules  longs  de 
faiifcuit  lignes  ,  munis  c'hacun  de  deux  bradées 
I      in>-pe\ues  &  linéaires. 

Chaque  fleur  offre  1°.  un  calice  inférieur,  mo- 

Bofhylie  ,  très'court ,  ouvert  y  8c  divifé  en  trois 

kbei'  obtus. 

I         1.  Une  corolle  monopétale  ,  tubulenfc  ^  Irrégu- 

[      liera,  élargie  à  fa  bafe,  à  tube  un  peu  courbé, 

i      kgfrement  ventru  ou  renflé  vers  fon  fommet ,  & 

!      à  Cmbe    oblique,  non  ouvert ,  divife  en  quatre 

petits  lobes  obtus. 

3*.  Quatre  étamines  dont  les  fîlamens  un  peu 
f!as  longs  que  lacoroUe&attachcsdans  la  moitié 
idffrîeare  de  Ion  tube ,  portent  des  anthères  pe- 
titei ,  arrondies  ,  didymes. 

4^.  Un  ovaire  fupéricur ,  ovale,  chargé  d*un 
fîyle  fiiUfonne ,  aufli  long  que  les  étamines  ,  à 
flœmate  prefque  fimple  ou  obrcurément  btlobé, 

1^  fruit  eft  une  baie  arrondie  ou  ovale ,  gla- 
bre,  pofce  fur  le  calice,  mucronées  par  le  ftyle 
M  par  une  portion  du  Ûyle ,  vraifemblablement 
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biloci'laîre,  &  contenant plufteurs  femcnces cont- 
primécs. 

Cet  arbrilTcau  croît  naturellement  en  Afrit[ue  , 
&cftcu!tivL:  au  Jardin  du  Roi.  ^.  (  v.v,)l\ctï 
toujounvxrt  ,  &  L-xigc  Torangerie  dans  la  mau- 
vaifu  faifcii.  Il  paintt  avoir  q;:clques  rapports  avec 
les  Caîacs  j  mais  -lous  croyons  né.::'.moins  Gu*on 
duic  le  rapporter  à  la  f.>millc  des  Pctfunuccs  ^ 
dans  le  vuilinage  des  Bignoncs, 

HAMAPRLMDE  de  Magellan,  Hamadryas 
Magellantcd.  Dinecia  ,  polyandria.  Lai.  Ç.  f.  6- 
pkyllus  ;  dr,  10.  )'.  il-pti.ilu.  fiant,  numerofa 
irtjl  maji.  gcrm.  numerofa  in  Jrrm. 

Hamadryas.  Commerf.   Hurb. 

Petite  plante  qui  a  l'afpeâ  d'une  Renoncule, 
qui  fti  r.ipprochc  en  eilbt  conlidcrablcment  de  ce 
genre  par  fes  rapports;  mais  qui  forme  un  genre 
nauveau  bien  diÀingué  des  autres  &  des  Renon- 
cules mcuics,  non-j'eulcmcnt  par  la  féparacion  des 
^*:xci  &  par  le  nombre  des  pétales  de  fes  fleurs  , 
mais  encore  par  le  défaut  d'écaillé  nedarifcre  en 
l'onglet  de  k%  pétales. 

Cette  plante  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de  trois 
â  cinq  pouces.  Ses  feuilles  font  radicales  ,  lanu- 
ginculès,  pctiolécs,  prefqu*en  cœur,  &  dîvifées 
profondément  en  trots  lobes  pointus  ,  incifés  , 
prelque.  pinnatifidcs.  Leur  largeur  efl  d'un  pouce 
ou  un  peu  plus,  &  la  longueur  de  leur  pétiole 
cfl  de  deux  ou  trois  pouces,  La  hampe  eu  nue  , 
lantgincufc,  fimple,  un  peu  plus  haute  que  les 
feuilles  ,  porte  à  ton  fommet  deux  ou  trois  lleurs 
dans  Il'S  inSividuï  mules,  &  deux  à  cinq  danslos 
individus  femelles.  Ces  fleurs  font  alternes  ,  fcllilcs 
pour  la  plupart  ,  &  di:poft;es  prefquVn  tpi.  Rllea 
lent  dioïques,  cV!l-î-dire  d'un  fcuirexcfur  cha- 
que individu.  Leur  couleur  cfl  jaune  ,  &lcur dia- 
mètre eft  dr  cinq  ou  fîx  lignes. 

Chaque  fi- ur  mâle  offre  1^'.  un  calice  de  cinq  ou 
fix  folioles  ovales,  pointues,  concaves,  &  ca- 
duques. 

î.*'.  Dix  ou  douze  pétales  linéaires  ,  très-aigus, 
un  peu  plus  longs  que  le  calice ,  n'ayant  point 
d'ccailte  ncâarircre  à  leur  bafc. 

3".  Un  grand  nombre  d'ctamînes(  cnviron'cin- 
quante  ) ,  dont  les  fîlamens  fétacés  &.  beaucoup 
plus  courts  que  les  pétales,  portent  des  anthères' 
ovales  ou  oblongues. 

Chaque  fi  sur  femelle  a  !<•.  un  calice  &  une  co- 
rolle comme  la  fleur  mâle, 

1°.  Des  ovaires  nombreux ,  ramafTcs  en  tôte  , 
dépour\'us  de  flylc  ,  à  fligmates  aig^s,  un  peu 
courbes  en  dedans. 

Le  fruit  n'a  point  été  obfervc  j  il  y  a  apparence 
qu'il  confîfle  en  quantité  de  fenienccs  nues ,  ra- 
mafTées  en  tôte  ,  ou  en  capfules  nombreuies(  vrai- 
femblablement  monofpermes  )  ,  difpofées  de  la 
môme  manière. 

Commerfon  a  trouve  cette  plante  au  Détroit  de 
Magellan ,  fur  le  fommet  des  montagnes.  Kous 
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«vons  pm  fon  cariâcre  gcnérîque  d'après  les  notes 
de  ce  Boumfle ,  &  nous  l'avons  vctific  fur  les 
exemplaires  conienus  dans  Ton  Herbier.  (  v.f,  ) 

HAMAMELIS  d«  Virginie,  HAMAMnris 
yirgitucii,  I.în.  Hnmamelis.  Ciroa  Virg.  i.  p.  11, 
Citcsb.  Car.  3.  p.  1. 1. 1.  Duham.  Arb.  1.  p,  188. 
t.  114.  Mill.  Diâ.  &M1II  tlluUr,  le. 

Tntopus.  Mitch.  Gen.  aa.  Ptfiachia  Vtrpnlana. 
nigra,  corYlrJ}jlus.'B2r\\Ù.  IMuk.  Alm.  ayS. 

Petit  arDrifluau  ramcut  ,  lâche,  s'élcvant  à. 
trois  pieds  ou  environ  ,  &  ayant  des  feuilles  aflez 
grandes  ,  rjuî  reHemblmt  prettju'à  CL-lles  du  Nui- 
Ictticr,  Sec  rameaux  (ont  cylinuriques  ,  gtabrcs  , 
grisâtres  ou  rouflcâtres»  &aUct>cs.  Les  jeunes 
pouiTei ,  les  bouvgeoni  ^  les  ptiioUs  &  les  pédon- 
cules font  chargts  d'un  duvet  très-court  &  rouf- 
ledtre.  Lct  feuilles  l'uni  alternes,  ovales,  nbttiletf 
fiuelquefois  légèrement  pointut s  «  grofri^rcincnt 
&  irr^gulicrcmenr  crénckes  ,  inégales  &  un  peu 
rétr'^JLS  vers  leur  baie  ,  vertes  ,  glabres  ,  &  por- 
téis  fur  de»  péiinlcs  courts.'  elles  ont  di-ux  pou.ei 
ou  deux  pouces  &  demi  de  largeur  ,  fur  une  lon- 
gueur de  quatre  pouces  plus  ou  moins.  Les  fleurs 
l'ont  latérales  f  ramartccs,  d*un  blanc  jaunâtre, 

Eortées  fur  des  pédoncules  courts  ,  &  rt-marqua- 
Ifs  par  leurs  pétales  longs  ,  llncaires  &  étroi*»  , 
comme  les  divinons  de  La  corolle  des  Chtonan- 
thex.  Ces  fleurs  (ont  bcrmaphrodircs  y  tic  varient 
Souvent  néanmoins  à  fcxes  Icparés  fort  furlem^me 
pied  ,  Ibit  fur  des  pieds  difî'érens. Elles  font  lelTiles 
£c  ramafTées  trois  enlemble  dans  un  calice  con> 
xnun  ou  une  collerette  de  troi*  folioles  ovales. 
Chaque    fleur  offre   I*.    un    calice  propre  de 

3uatre  foLiolei  ovales,  ouvertes,  veloutées  en 
ehors. 

l^-Quaire  pétales  linéaires,  étroit», fort lonçs, 
ondulés  &  courbés  en  divers  fens  ;  en  outre  quatre 
petites  écailles  fituées  à  ki  bafe  interne  dss 
pétales. 

3**.  Quatre  otamines  fort  courtes ,  dont  les  fila- 
mens  linéaires  Se  moins  longs  que  le  calice  y  por- 
lent  des  anthères  à   deux  lobes. 

4*.  Unovaire  nipcrieur,  oï'alc,  didyme ,  velu  , 
terraif  0  par  deni  ftyles  courts ,  à  iltgmatcsobius. 

Le  fruit  cfl  une  cap'ule  ovale  ,  didyme ,  a  deux 
cornes  courtes  ,.  &  divifcc  en  deux  loges  qui  s'ou- 
*rcni  par  leur  fomroct  ;  chaque  loge  contient  une 
teule  femencc 

Cet  arbrillèau  crofr  nature'tement  dans  la  Vir- 
ginie ,  &■  dan»  d  autres  parties  de  l'Amcriqï;e 
fèptentrîunale  :  on  le  cultive  en  pleine  terre  au 
JarJîn  du  Roi ,  &dans  les  jafdîns  d(!s  Amareurs 
de  Botanique.  Jy*  (v.v.)T\  fleurît  dans  Pau- 
tomnc  i  fcs  fruits  mûriffcnt  au  printemps  fuîvant. 

HAMFL  ,  Haatelta  ;  genre  de  plante  à  fleurs 
«onopetalées  ,  de  U  famille  des  hubiacé^s  ou 
Cafcycrs,  quia  des  rapport»  avec  Itrithal ,  le 
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Guerrard ,  &c.  &  qui  comprend  des  arbres  Se 
arbrifleaux  exotiques,  à  feuilles  fimples,  opponfl 
ou  ternées,  6c  à  lleurs  icrniinak-s  ,  infundib 
formes,  auxquelles  fucccd-^nt  des  baie*  coi 
ncea ,  à  cinq  loges  polyfpermes. 

Çaract£rk     cekcriqui. 

La  fjiur  offre  i**.  un  cali:e  (lipcrjeur  ,  trè»-i 
lit,  pcrfiOant  ,  à  cinq  denti  courtes  &  point! 
-    0.*.  Une  corolle  monopérale  lubulcure ,  à  ti 
long  ,  quirquangulaire  ,  {^  a  limbe  petit  ,dr 
ayant  cinq  dccoupures  courtes  &  pointues. 

3*'.  Cinq   ctamines  non    fjillantcs  hots 
curuUe ,  fie  donc  Ws  tilamens  attachés  à  la 
inférieure  d^fi>n   tube,    portent    des    anthi 
lincsircs. 

4».  Un  ovaire  inférieur  ovaIe-conîq«e  ,  ch; 
d'unfiyle  Hliforme  ,  à  Oigmaie  linéau'e  ,   ob' 

Lef'Uit  eft  une  baie  ovalc-obIûr»gue  ,  cou 
née ,  divifée  intérieurement  en  cinq  loges  par 
cloiibns  membraneuftis.  Chaque  loge  contient 
t'cmcnces  nombreules ,  arrondies  &  compri 
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I.  HambL  à  feuilles  velues ,  H<fmf/(i] 
L.  ii,imelia  folUs  înjernc  Jubttmcntojîs  j , 
rMemofo-panicuIaïa.  N, 

a.    HAmeUa   (  trcB^  )  racemîs   ereSiim 
Amer.  jt. 

B.  Uamclii  {  patent  )  raccmispatentihus.  H 
Amer.  71.  t.  50.  Picl.  p.  ;9.  t.  7l-  Vertclymeti 
arborefcens  ,   ramutu  infi^ris  ,  flore  luieo.   P' 
Cat,  17.  &:  Purm.  Amer.  t.  118.  f.  I.  Pertet 
num  aiiud  arborcjcens  ,    rtinatlis    mficMis  ; 
corallino.  T*lum.  Car.  17.  &  BurTO.  Amer.  t. 
f.  a.  Vulgairement  Murr-aux-Rats* 

C*eft  un  arbrifTeau  de  cinq  ou  fix  piedj  ,  droit ^*| 
ramcux  ,  i  tiges  cylindriques  &  glabres  infcrieis-  ^ 
rcment,  &  à  rameaux  ang^ilcux  ,  velus  ou  preft  H 
que  cotonneux  vers  leur  fonmet.  Ses  feuilles  font  | 
ternt'cs,  pétiolécs,  ovales,  piiniues  aux  deux  «j 
bouts  ,  très-entières  ,  molles,  vcrdâtres  &  prcf-  t, 
que  i;lahres  en  dclTus  ,  veloutées  ou  cotonneuft» '1 
en  dcfTous  ,  avec  des  nervure»  blanchitres  en  -) 
quelquefois  rougeâtres;  elles  font  longues  de  troil^.^ 
à  quatre  pouces ,  fur  un  pouce  ou  plus  de  largeij 
&  ont  des  pétioles  velus  &  un  peu  longs,  r 
flipules  Ibnt  petites  ,  pointues, InterfuUacces.l 
llcurs  font  rouges ,  viennent  fur  des  grappes  | 
ricu îrcs  &:  terminales.*  ces  grappes  font  drqj 
dans  la  plante  ,  que  nous  prélumons,  ma 
cela  ,  ne  former  qu'une  variété  par  rapport  i 
plante  i  ,  dont  les  grarpes  for-i  ouvertes.  &  ml 
courbc'es  en  queue  de  Scorpion.  Ces  fleur»  f 
unilatérales  fur  les  ramifications  de  La  panic| 
&  ont  des  pédoncules  propres  fort  courts.  Le 
donculcs ,   les  calices  ^  &  mime  les  coc 
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ftarfrîeor  tant  veloutés  ou  cotonneux.  Les  biîes 
fait acùres,  contiennent  un  fucd*un  noir  pourpre. 
Cor  efpèce  croit  dans  rAincric|ue  méridionale  ; 
fafteaùcre  variété  fe  trouve  dans  les  bois  des 
tn-inms  de  Carthagène,  &  en  abondance  dans 
TlQeMango  ;  la  féconde  croît  dans  VJÛe  de  St. 
Doaûngue  &  à  la  Guiane,  fur  le  penchant  des 
BOBtagnes  Se  fur  le  bord  des  ravines  :  on  la  cultive 
■1  Jardin  du  Roi.  J).  (  v.  v.  ) 

0.  Ham«l  à  feuilles  glabres,  Hamelia  glabre, 
S^ntUafaiiis  u trinque  gtabris  ^fruSibus  congé ffU 
JtfUhu.  N. 

AmaiooAGuianenfis.  Aubl.Guian.SuppI.  p.  13. 
X.  37f .  L'j^majouier  dt  la  Gtûane. 

Qwni^Aublet  di(ë  que  iès  fruits  font  unilocu- 
faîiet,  Puilpeâion  de  leur  figure  &.  fur-tout  la 
confidération  des  rangées  des  lemenccs  empilées 
lessaea  for  les  autres  ,  nous  fait  croire  que  des 
daUbos  membraneufes  qui  féparoïent  ces  rangées 
defauDcea  &  fbrmoînt  des  loges  ,  ont  pu  dîf- 
fÊKÔn  par  la  maturité  ou  le  deflëchement  de 
ces  fruits.  Mais  tout  le  refte ,  le  porc ,  le  feuil- 
h^,  la  forme  générale  des  fruits,  &  même 
cèUe  des  lèmences  ,  tout  enfin  nous  fcmble  prou- 
ver que  rAmajouierdontit  cft  queflion  ,  efl  vé- 
Dcablemesc  un  Hamelia, 

Ceft  m  arbrifleau  dont  le  tronc  a  quatre  pieds 
&  phis  de  hauteur  ,  fur  cinq  à  fix  pouces  de  dia- 
■nre.  Son  écorce  eft  rouffeàtre  &  fon  bois 
Une.  IlpoulTe  à  fon  (bmroet  plufieurs  branclu-s 
Antes,  triaz^ulaires  ,  noucules  ,  longues  de  fix 
lâft pieds,  reuill^es,  garnies  de  rameaux  axiU 
lÛTtt.  Les  feuilles  font  ternées  comme  dans  Pc (^ 
fêce  ct-deiTus ,  pctiolées,  ovales  ou  ovales-oblon- 
pes,  pointues  aux  deux  bouts,  très-entières,  & 
IJbfcies  des  deux  côtés.  Les  fleurs  ne  font  point 
«mKs.  Les  fruits  font  des  baies  ovales  ,  char- 
ges,  couronnées  ,  jaunes,  glabres,  contenant 
fUÏËurs  rangées  (  (ept  ou  environ  )  de  femences 
noies , comprimées  ,  pofées  les  unes  furies  au- 
ttts,  &  atracfaéesà  un  placenta  central.  Cet  ar- 
brjfian  croît  dans  les  bois  de  la  Guianc  ^  les 
fiRpons  le  nomment  Amaioua ,  Se  difent  que  les 
TjtOBS  (  Dafypus,  L.  )  en  mangent  le  fruit  )  ce 
^  Eût  qu'ils  l'appellent  au0î  graine  à  Tdtou. 

HAMVK  ,  ScAPUS  i  nom  cpie  Ton  donne 
csauBuncmenc  à  une  tige  herbacée ,  parfaitement 
fiable,  dénuée  de  feuillei ,  &  qui  efl  terminée 
pr  une  ou  pluHeurs  fleurs.  Ainfï  la  hampe  n'efl  en 
^eîaue  forte  qu'un  pédoncule  fott  uniflore ,  foie 
ficrinore  ,  qui  naît  immédiatement  de  la  racine. 
leRflenUt  commun  pouffe  des  hampes  terminées 
dacnnepar  une  fleur,  &  plufîeurs  cfpèces  de 
Raarain  en  ponfTent  qui  font  terminées  par  des 
fan  ramafîees  fbir  en  épi,  Ibît  en  tête.  Mais  le 
flania^ p/ylUum.  L.  le  Pt'antaga  cynops.  L.  &c. 
«tt  it  vcricabJes  cîges.  Quelquefois  la  kamps  efl 
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ramifiée  à  fon  fommet  :  elle  ne  change  point  da- 
nom  pour  cela  ^  pourvu  qu'elle  foit  herbacée  & 
dépourvue  de  feuilles.  Ainfi  les  fleurs  de  la  Pri- 
mevère officinale  ,  de  l'Ëpervicre  auricule  ,  du 
Fraifier,  &c.  font  portées  fur  une  hampe  ramifiéo 
fbit  en  ombelle ,  ioit  d'une  autre  manière. 

HANTOL  des  Indes  ,  SanJoricum  Indicum, 
Hantai.  Camell.  le  MIT.  13a.  Raj.  Suppl.  Lus 
p.  54.  n".  9.  An  Sattdoricum.  Rumph.  Amb.  i. 
p.  167*  t.  64.  X.;/2iujr3fan^oi/7?(in.  Sonner.  Herb. 

C'efl  un  grand  arbre  des  Indes  orientales,  donc 
nous  polTudon^  feulement  les  feuilles  &  le  fruit 
communiques  par  M.  Sonncrat ,  &  dont  le  carac- 
tère dcà  fleurs  nous  a  été  communiqué  par  M. 
l'Abbé  CavaniUes ,  d'après  un  exemplaire  de 
l'Herbier  de  M.  de  Jul!i;:u. 

Les  feuilles  de  cet  ;;i'brc  font  alternes  ,  pétio^ 
lécs  ,  compoféeschacunc  de  trois  folioles  grandes  y 
ovales,  pointues,  entières,  fcmblablcs  en  quel* 
que  forte  \  celles  dss  Krithryncs,  &  difpoféet 
cooime  elles.  Lcsfiouis  font  difpofccsen  grjippos 
compofées  &   axïllaires. 

chaque  fleur  zl^.  un  calice  monophylle ,  petit , 
campanule  ,  &  à  cinq  dents. 

a".  Cinq  pétales  lancéolés,  une  fois  plus  grands 
que  le  calice. 

3°.  Dix  étamines  dont  les  filamens  font  réunis 
en  un  tube  cylindrique  ,  portant  en  fon  bord, de 
petites  anthères  fefliles. 

4".  Un  ovaire  fupéricur,  globuleux,  chargé 
d'un  flylc  flmple,  à  fligmate  en  tâtc  dïvifé  ei> 
dcilus  en  dix  rayons  ouverts. 

Le  fruit  cft  une  biic  de  la  groffeur  d'une  belle 
Orange  ,  arrondie  ,  un  peu  plus  large  que  haute  y 
&  qui  contient ,  dans  une  pulpe  blanche  &  fon- 
dante ,  quatre  ou  cinq  coques  ovales,  convexes 
furie  dos,  un  peu  compri:uées  latéralement ,  & 
prélentant  un  angle  à  Taxe  de  la  baie.  Chaque 
coque  s'ouvre  en  deux  valves  ,  &  renferme  une 
femencc. 

On  mange  la  pulpe  de  ce  fruit  ;  elle  a  d'abord 
un  petit  goAt  aigrelet  affez  agtditble  \  mais  elle 
laifïe  enfuite  à  la  bouche  un  mauvais  goût  qui 
approche  de  celui  de  l 'Ail.  On  en  fait  une  gelée  , 
un  firop ,  une  confcrre  que  l'on  garde  pour  l'ufage 
dans  les  defTerts.  Ce  fruit,  qui  reffemble  à  celui 
du  Mangouflan  à  plufîeurs  égards ,  n'a  point  à  fx 
bafc  un  calice  y  ni  à  fon  fommet  un  fligmace  comme 
celui  du  Mangoud'an.  fy .  (v.f.  )  Si  le  Scudc* 
ricuni  de  Rumphe  n'efl  point  l'arbre  dont  nou» 
parlons ,  il  efl  trè^vraiièrabUblement  une  efpèce 
du  même  genre. 

HARICOT-  Vhaseolus  ;  genre  de  planter 
à  fleurs  polyperalécs ,  de  la  famille  des  Légumi^* 
ncufes  ,  quia  beaticnup  de  rapports  avec  lesDo- 
lics  ,  Se  qui  comprend  des  plantes  exotiques  ,  à 
feuilles  alternes  ,  compoféas  de  trots  folioles,  & 
àticurs  axillairts ,  pa^Honacées ,  renarquaJblM 
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petites  que  celles  du  Hancot  eommtin.  Le*  (leurs 
font  grandes ,    odorjntcf ,   de  couleur  pourpre  , 
viennent  fkir  des  grappes  axiUïircï,   6c  ont  tous 
leuri   pétales  contuutnéâ  en  Ipiiale.  Le»  ^uufTes 
fdnr  menues ,  cumpnmces  ,  un  peu  coutbecs.  Ce 
}iancDt  eiï  originaire  du  Brrfftl:  on    l*a  d';ibord 
porté  en  l'oitnj;itl ,  enfuite  en  iulio ,  en  Hrofence , 
où  on  le  culiiic  Luintnc  oritcuienc ,  on  le  cultive 
auJÎi  ai)  J-irdin  d.i   Koi  ,  6t  l'hiver,  on  le  tient 
àins  rOrangcric  ,  (nl  il  conlirve  i'vi»  tigcA  &  une 
p<\rrion  de  lu  verdure.  ^  ■   (  v.  v.  )  5a  racine  eft 
^rofle  &  tubéreulê. 

**  Tiges  droites  »  ncn  grimpanus, 

II.  Hakicot  roïn ,  Fhaftotus  nanus.  L.  Fka- 
feoius  cJuU  ereSo  lavi ,  bradas  calyce  majoribus  y 
tfguminitui  ptnduUs  compiejfts  rugo/is.  Lin.  Hort. 
Upr.  113.  Amœn.  Acad.  4   p- 184. 

PhmJ'fvlus  mirior ,  Jiliijuajurjum  rigcnte  ^  fru3u 
aibo,  Tournef.  41^.  Smtlax  fiUquaJurfum  rig^nte 
/*.  Pkafeolus  par\ua  irulicus.  Bauli.  Pin,  3^9.  Pha- 
feolus  vulgahs  italicus  h.amilis  f.  mir.or  alhut  cum 
orbira  niffricante.  J.  B.  l.  p.  l$8.  Raj.  Hift.  tiSî- 
Thafcoîus  albui.  Dalcch.  Hift.  p.  472.  &  éd.  Gall. 
Vol.  I.  p.  397.  Vulgaircm.  Haricuts  à  pieJs  ou 
fans  rames  ^  Haricot  en  tou^e, 

A.  Fleurs  blanches» 

"*  Haricots  naini  k  fèves  blanclici.  Haricot 
blanc  hit  if. 

*  Haiicots  nains  à  f.'ves  d*un  blanc  rouflVâtre. 
Haricot  î>uiflc  blanc. 

0.  Fleurs  rouges^ 

*  Haricots  nains  A  fèves  panachées  de  noir  & 
^e  bUnc.  Haricots  gris. 

*  Haricors  naina^â  fèves  d^unrouge  bruit  tache- 
ttes de  noir.    Haricot  SuiHc  gris. 

*  Haricots  nains  à  féres  rouges  marbrées.  Ha- 
ricot SuiCTe  rouge. 

Cette  elfyèce  ou  cette  race^  (]ue  l*on  cultive 
abondatnnlcnt  dans  les  jardins  potagers ,  diffère 
^u  Haricot  tomrhun  ir\° .  I.)  principalement  en 
ce  qu'cUc  eft  natnc,  qu'elle  reile  baife,  &  quelle 
ne  grimpe  point.  Elle  ofl  très  produéive,  Hc  1 
en  outre  l'avantage  de  ne  point  exiger  de  rames 
DU  d'échalas  pouf  ta  fciutcnir. 

!ka  tige  efl  longue  d'un  pied  à  un  pied  &  demi , 
d'abord  droite  ,  inclin<^  ou  prelquc  couchée  en- 
fuite  par  le  poids  desgoiifiVs  ,  un  pen  rameufé, 
aogulcufc ,  glabre,  vcrditre ,  &  fcuiiU-c  ,•  (es 
feuilles  font  cotrpofces  de  trois  folioles  ovales, 
pointues,  d'un  vert  foncé  en  deflus,  pâles  en  dcf- 
îbux  ,  i  peu  prés  glabres,  &  tcmblables  à  celles 
du  Jiaricnt  commun  ^  quoiqu'un  peu  plus  petites; 
kur  péiiole  commun  eft  cylindrique,  canalîcuU 
«0  dvfiBs ,  ^faiili  8c  noueux  à  fabafe.  tes  ilipulet 
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ciulinaîres  font  petites  &  très-ouvcrfes.  tes  fleur» 
viennent  fur  des  grappes  axillaires  ,  paucifloreSy 
plus  courtes  que  ks  peticjîc&  :   elles  ont  chacun 
à  U-ur  baie  deux  bradées  ovales- pointues,  ouve 
tes  ,  pernAantes  ,  &  aufU  longues  ou  un  peu  pli 
longues  queletaitce.  Les  gouiles  l'ont  pendante 
obloDgucs ,  un  peu  compri  ii\êes ,  acuminocs  ^  le 
fommet.  Sur  le  vert ,  je  no  vois  pas  qu'elles  (bic 
2ucunenienr  ridées  :  elles  renferment  des  Icmene 
en  rein-oblong  ,  dNerlenitnt  colorces   félon 
ibus-variétcs  connues,  Qc  Haricot  e(l  originaa 
de  llnde ,  ielon  Linné  j  nous  préfumons  qu'Unj 
qu'une  variilté  produite  anciennement  par  te  j 
neot  eommutif  propagée  par  la  culture, '& 
mant  une  race  confiante.  0.(v.  v.  )  Ses  6*uli 
comme   ceux  du  Haricot  commun,  font  d'uf^ 
dans  lacuifine  :  on  les  mange  foie  cnùcrs  &  ' 
vcrc ,  (bit  écofiWi  frais  ou  fecs. 

13,  Hartcot  i rayons,  Phafeotus  raJiaturA 
Phafeolus  cauU  creSo  tereti ,  Jlonbus  capitaC 
lefptminihus  cyltndricis  hori{untaUbus»  Lin. 
Stock.  174a.  p.  aoi.  t.  7.  f.  a. 

Pkcijeolus  Zeylanicus  ^fiUquis  raJiatim  Jtg 
Dill.  Elth.  31  5.  1. 135.  f.304.  Pkafeolus  miniâ 
Rumph.  Amb,  5.  p.  386.1.  139.  f.  a.  Lin. 

Le  Haricot  cité  de  Dillen  poudedes  tiges  1 
gués  de  trois  à  quatre  pieds  ,  cylindriques, 
lues,  Se  verdàtres  ou  d'un  vert  pourpre.  Ses  ft-uilt 
font  compofces  de  trois  folioles  ovales,  pointue 
un  peu  velues  fur  les  bords.  Les  pî-donculcs  T 
axilisires,  anguleux  ,  portent  des  Heurs  raaii 
en  tète ,  d*un  blanc  mêlé  de  pourpre.  I-es  | 
font  prefque  cylindriques  ,   horizomalcs , 
pofees  en  manière  de  rayons.  Cette  plante  1 
dans  rifle  de  Ceylan  &:  a  la  Chine  ,  ielon  Lin 
Q.  Li  plante  citée  de  Rumphe  ell  beaucoup 
peritc  que  celle  de  Uillen  i  elle  paroît  ea  < 
offrir  quelques  diflérenccs  dans  le  nombre 
difpofition  des  (leurs  fur  chaque  pédoncule. 

Au  refle^  on  cultive  au  Jardin  du  Hoi  un  ffa 
Ttcot  que  nous  c!^>yons  être  celui  de  Dillen  i  U  cfl- , 
a  roux  les  caraâères;  mais  fes  tiges  n'ont  guèret  .u 
plus  d'un  pied  &  demi  de  longueur.  Ses  gouffes 
font  un  peu  comprimées  dans  leur  jeuncll'e.  ^ 
(vv.  ) 

14.  Hakicot  i  grandes  flipules,    Phafi 
fiipularis,    Phaftolus  caute  errdo  yjôliolis  ttr 
naîibus  Jtnuato  -  tnlobit  ^  Ugutninihus  cyliudritsê 
hor.^nntalibux.  N.  ^ 

Phifcolui  raJiaiiis.   Domb.  Per.  &  H.  R.  J 

Ce  H-.iric&t  «  de  grands  rapports  avec  norr»  ! 
Dolic  .1  grandes  ftipulesn**.  34.  Il  nous  fait  même  1 
foupçonner  que  ce  Dolic ,  que  nous  n'avons  ru  I 
que  (ec  ,  pourrolt  bien  6tre  un  Phafrohtt  plutôt^ 
qu'un  Volickns  ,  où  nous  Pavons  rapporté  d'aptes  } 
Lihné  &  M,  Burman.  Ce  Inupçon  tend  k  confir-*" 
mer  le  lèntÏT.enr  de  M.  Jacquin  ,  qui  range  pamn 
ks  PhaJeolM  y  notre    DoUchas  dijfcâas  n^.  %%^ 
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ijtà  eft  fléceflàîrement  du  même  genre  que  le  Doli- 
cAoir  trilobuM  de  Linné ,  Hc  par  confequent  que 
loec  DoUckos  jiipularii  en  queftion. 

Il  plmte  donc  nom  traitons  ici ,  &  que  nous 
iroii  euminée  fur  le  vivant ,  eft  un  vcricablc 
flsncor,  car  (et  fleurs  ont  la  carône  contournée. 
&  tige  eft  droite,  iimple  ,  glabre,  angulcufe, 
loc^ede  quatre  ou  cinq  pouces.  Ses  feuillesinfé- 
nenrec  ont  de  longs  pétioles  portant  chacun  trois 
Unies  orales  ,  prelqu'arronaies  ,  très-obtufes  ■, 
Jes  fiiaéricum  ont  le  pétiole  plus  court ,  les  folioles 
piii  uonécs,  &  la  terminale  lur-cout  eft  comme 
tSnAiéKou  obtufément  faaftce.  Les  pédoncules  font 
asilaires,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  , 
(ceqû  dtflîngue  cette  plante,  comme  efpcce  , 
de  aDice  DoUchos  fiipuïaria  )  ,  portent  à  leur 
fcsBwtdes  fleurs  rapprocliées  «  mais  dirpoCéesen 
^  coBR  plutôt  qu'en  tête.  Ces  fleurs  rontfèlTiles , 
«K  rétendard  brun  «  les  deux  ailes  jaunes,  &  la 
cxfaeblaachitre  &  contournée.  Les  goufles  font 
cjfiadriqnea  ,  longues  d'un  pouce  &  demi ,  à  peu 
pÊf  {labrea  ,  &  horixontales  comme  dans  l'crpece 
ôdcfius.  Les  fiipules  font  grandes  (  fur-tout  1rs 
fapâiearei  )  ,  orales  ,  &  relTemblent  à  celles  du 
DUi'cioi  trilobtts  figuré  dans  le  Flora  Indica 
(  Tab.  y>.  f.  i.  )  de  M.  Burman.  Ce  Haricot  crott 
■uurellement  au  Pérou  ,  &  eftcultîvé  au  Jardin 
diRiiii  de  eraino  communiquées  par  M.  Dom- 

W-O- ('•"■> 

I{.  HavICOT  \  goufles  velues,  Phafeolas  max, 
L  Phafeolus  caule  ereSo  angulofo  kifpido  ,  Ugu~ 
maibua  penduUs  kirtis.  Lin.  Hort.  Clift'.  499.  FI. 
ZctL  p.  119.  n*.  aSo. 

Mun^  f.  pkafeolus  ortkaeauîis.  Hem.  Mex. 
ttj.  Fraâus  niger  toriandro  Jimilit,  Bauh.  Pin. 

^  Idem  ?  Jhl'flis  angufliorihus  b  longiorihu*  y 
fiptdû  perparvû  ,  Uguminibus  fubtrifpermit,  N. 
Udehum.  Ramph.  Amb.  5.  p.  388. 1. 140. 

Sa  tige  eft  droite ,  velue  ou  hifpide  ,  anguleufe  , 
I:  fiéchie  en  aîg-xag.  Les  feuilles  font  compofées 
de  trois  folioles  ovales  ,  pointues,  &  velues  ainft 
t^  kur  pétiole.  Les  ftipulcs  caulinaires  font  ova- 
lêf ,  Se  aiTe*  remarquables  dans  la  figure  citée 
d^Hfmandès.  Les  fleurs  font  petites,  jaunâtres, 
Aporées  fur  des  grappes  axillaires.  Les  goufTes 
fattbérifices  de  poils,  pendantes,  terminées cha- 
caae  par  une  pointe  courbée  en  crochet  j  elles  font 
kn^ues  de  trois  pouces  ,  fclon  Hernandès  ,  con- 
ticenent  environ  dix  femences  noires,  marbrées 
de  quelques  taches  rouffeâtres,  ayant  une  ligne 
blanche  à  l'ombilic.  Cette  plante  crott  naturelle- 
Bent  dans  l*7nde.  Q.  Ses  fèves  font  un  aliment 
ixi  en  ufage  dans  PInde  &  dans  tout  le  Levant. 

La  plante  S  ,  dont  nous  avons  re^u  des  échan- 
tifloDs  de  M.  Sonnerat ,  paroit  différer  beaucoup 
de  celle  d*Hemandès ,  &  pourroit  bien  être  une 
ef^cce  difticâe.  £Ue  eft  moins  velue  ;  fes  feuilles 
Mtdet  fbJiolei  plus  alongées^  plus  étroites ,  ua 
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peuplusmJmequcdans  la  fij^^ure  citée  de  Humphe. 
Les  ftipulcs  font  fort  petites  ,  lancéolées  j  les 
fleurs  font  aufli  fort  petites,  viennent  fur  des 
grappes  axillaires  >  lâches  &  fcnïles;  leur  éten- 
dard eft  comme  dans  IcsCiirores,  &  leur  caréné 
eft  contournée.  Les  gouITjs  font  pendantes ,  hérif* 
fées  de  poils  roufieâtres  (au  moins  dans  Icurjcu- 
nclTe),  à  peine  longues  d'un  pouce,  &  rcnfcr' 
ment  deux  ou  trois  J'cmences.  Cette  plante  croie 
dans  les  Inde^  orientales.  (  v.  /.  )  Ne  connoifTant 
pas  la  plante  d*Hernandès  ,  nous  ne  pouvons  déci- 
der pofitivement  lî  notre  plante  iS  eft  une  efpcce 
particulière,  oufimplement  une  variété  de  celle 
donc  Linné  fait  mention. 

16.  Habicot  en  zig-ug  ,  Pkafeolus  mungo, 
L.  Pkafeolus  caule  fiexuojo  cereti  kirfuto  ,  /fgu* 
minibus  capitatis  kirtis.  Lin,  Manr.  loi. 

Pkafeolus  hirfutus  flexicauUs  mungo  afftnis  t 
Maderafpau  caule  tereù.  Pluk.  Alm.  190. 

Sa  tige  eft  droite ,  fléchie  en  zîg-sag  ,  un  pea' 
grimpante  ,  &  velue  ainli  que  toute  la  plante  , 
ayant  fes  poils  roufTeâtrés.  Ses  feuilles  ont  leurs 
folioles  latcrales  à  côté  extérieur  en  demi-cœur  , 
&  à  côté  inicTieur  lancéolé.  Les  ftipules  (  cauli- 
naires )  des  feuilles  font  ovales-ublongues ,  adnéct 
dans  leur  ntilîcu ,  nues ,  ciliées  ;  &  celles  des 
folioles  font  lancéolées  ,  terminées  en  filet.  Lea 
pédoncules  ibnt  de  la  longueur  des  feuilles  ,  té 
terminent  par  un  réceptacle  ovale ,  glabre,  chargé 
de  fleurs  jaunâtres,  fefTiîes,  ramalTces  en  tête. 
Les  gouflcs  font  velues.  Cette  plante  croît  dans  le* 
Indes  orientales.  Q- 

17.  Haricot  delà  Jamaïque ,  Pkafeolus  Uthyroî» 
des.  L.  Pkafeolus  cauU  ertSo  j  foliolis  lanceo^ 
lotis.  IJn, 

Pkafeolus  ereSus  lathyroïdes  ,  )îo«  ampïo  eoc 
cineo.  Sloan.  Jam.  Hift.  i.  p.  183.  t.  il6.  f.  i. 
Raj.  Suppl.  441.  Pkafeolus  minor  ereâus  pro" 
tenjisy  foliis  oblangîs ,  vexillo  minore,  fïUquiê 
gracilibus.  llrown.  Jam.  191. 

Sa  racine ,  qui  eft  blanche  &  oblongoe  ,  poulie»- 
des  tiges  droites  ,  foibles  ,  cylindriques  ,  verdâ- 
tres,  Ses  feuilles  font  ccmpoltes  de  trois  foUolea 
oblongucs  ,  linéaires-lanceoîées  ,  glabres ,  d'ui;. 
vert  bleuâtre.  Les  fleurs  font  rouges ,  viennenc 
fur  des  épis  axîUaires  &  pédoncules;  il  leur  fu&> 
cède  des  goufTes  menues  ,  brunes  dans  leur  ma* 
turité.  On  trouve  cette  plante  à  la  Jamaïque ,. 
dans  les  prés.  Il  parott  que  la  forme  de  Ces  foliole» 
eft  ce  qu'elle  a  de  plus  remarquable. 

18.  Haricot  à  fèves  rondes ,  Phafeolas  fpka- 
rofpermus.  L.  Pkafeolus  cauU  trcBo  ,  feminibuf 
globojis  kilo  tin3o.  Lin. 

Pkafeolus  ereâus  minor  ,  femine  fpkttrico  albido 
nigro.  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  184.  r.  117.  f.  i. 
a.  3.  Pkafeolus  ereâus  ,  fîUquis  gracilibus  tereU* 
bus  polyfpermif  ,  femnibus  fubrottuidis  kilo  nigr^ 
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Brown.  Jam.  191.  ^-in  phûfeoîus  peregrinus , 
minore  frudu  aito  nigra  macula  injïgnito.  fiauh. 
Pin,  340.  Tourncf,  413.  Phaj'eolus  niveui  minor  , 
tircti  kîîum  nig^tt  macula  tnfignùiis.).  B.  1.  p.  a6o. 
ï>eton  tes  individus  cultivés  au  iarilin  du  Roi 
fous  le  nom  de  ceiie  ft'pète  ,  ce  Haricat  ciï  un 
despluspctirt  que  l'on  connoifle.  Sa  tige  cil  droite, 
Jiïute  de  cinq  à  lîit  pouces  ,  angtik-utè  ,  un  peu 
velue  vers  Ion  foromet.  Les  pcriolcs  font  charges, 
fur<tout  dans  leur  jtuncfle  ,  de  poils  blanj^sren- 
vcrfés  ,  Se  portent  trois  folioles  ovales ,  pointues, 
larges  d'un  pouce ,  un  peu  velues  furies  bords. 
X-es  pédoncules  font  axiUaircs  ,  munis  de  poils 
renverlës  ,  comme  Icstéiiolcs;  ils  portent  à  Jcur 
ibnimet  deux  ou  trois  rieurs  d'un  bUnc  jaunâtrt , 
rapprocbi^es  ou  en  (<ïte,  ayant  la  carène  contour* 
nce.  n  leur  Tuccêde  de»  goulTes  cylindriques , 
prelquc  droit  :s,  longues  de  deux  pouces,  &  hé- 
rilfees  de  poîls  au  moins  djns  leur  jeuneffc.  Les 
fHpulcs  l'ont  ovales,  vencs,  preftiue  glabres  t 
petites  ou  médiocre»  ,  &  rayées  par  oes  nervures  > 
les  inférieures  font  obtufcs  ,  &  les   fupérieures 

f pointues.  Cette  plante  crott  rtaturellement  dans 
es  Indes.  0.  (  v.  v,  )  Ses  fcmcnccs  ,  (êïon  les 
Auteurs,  font  glubulcufcs  ,  blancbes ,  &:  ont  une 
cache  noire  à  l'ombilic. 

*  Pkafeoîus  ij3Cnnitifol?us)  caute  voîuhili  ^  foliis 
fubgutnqueportitis.  L.  F.  Suppt.  p.  315. 

Ko/r{  notre  DoUchos  dtjprâus  n**.  3  t.  D'apri^s 
Texamen  fur  le  fec  ,  la  cirine  de  fes  fleurs  ne  nous 
m  poir.t  paru  contournée  ;  elle  l'eft  peut-être 
néanmoins,  ainfi  que  celle  de  notre  Dolîcn^.  34  , 
comme  nous  le  difons  ci  dcfTusen  parlant  de  notre 
N,ir:iotk  grandes  fiipuht  n*.  I4  i  maïs  quelque 
foit  le  Ckraftcrc  de  la  carène  de  notre  Vnlteho» 
dtffeSus  y  la  tige  de  cette  plante  nVA  point  votu- 
bilc  ,  &  les  pédoncules  ne  font  pas  plus  courts 
ffuc  \ct  feuilles  ,  comne  dans  la  plante  citcc  de 
Al.  iacqutn. 

HARMALE,  Peganum;  genre  de  plante  I 
fleurs  po'.yp^talées,  de  la  famille  des  Huesy<\u\ 
a  beaucoup  àx  rapports  avec  les  Hues  proprement 
«tires,  tk  nui  comprend  des  herbes  à  fL*utlIes 
altemvs  ,  foit  découpées  ,  l'oit  ûrnples  ^  &  à  fleurs 
rerminaies  ,  ayant  des  pétales  plarw-s  ,  plus  de  dix 
vtamir.L's,  &  produil'aat  des  capfules  à  trois  Loges* 

CaIACTIHB       ClHtaïQUI, 

La  fleur  a  I**.  un  calice  de  cinq  folioles  lin^i- 
rcs  .  qurlqi.efoîi  découpées  comme  Us  fcuillei  de 
'  la  plante. 

a*.  Cinq  pétales obîongs  ou  lancéolés,  plaocf/ 
£ins  onglets ,  &  ouverts  en  rofe  ou  en  étoile. 

3"  Quinte  ctainines  un  peu  plus  courtes  que 
les  pétiles  ,  &  dont  les  filamens  élargis  &  mem- 
braneux à  leur  bafc  ,  fuhulcsdan&leur  partie  fupé- 
tïturc  yfpurtent  dei  anihèref  linéaires. 
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4®.  Un  OTtîre  fupérieur,  trig<*ne)  furni 
d'un  flyle  cylindrique  ,  de  la  longueur  dea 
mines  ,  à  fligmatc  fimple  ,  à  trois  côtés. 

Le  fruit  «ft  une  capl'ule  arrondie  ,  trigâne 
loculaire  ,  trivalve ,  &  contenant  dans  ch 
loge  quelques  femences  ovales ,  pointue 
côté. 

£  s  p  1  c  I  s. 

1.  Harmalc  à  feuilles  découpées  ,  Pi 
Harmaia.  L.  PeganumfoUis  multifidis.  Lîii 
Upf  144.  Gron,  Orient.  i6j.  Gmel.Sib.  4. 1 
n**.96.  Fabric.  Helm.  p.  aiB.WiUich.ObfJ 
MiU.  Dia.  n".  1. 

Hârmala.  Dod.    Pempt.    111.  Tourna 
t.   13}.  Ruiii  fylvrfiris  y  flore  magnù  aibe 
Pin.  336.  Morif.  Hift.  a.  p.  $o«.   Sec   j;, 
f.  5.  Ruta  atm  Jictfolet  Harmaia.  }.  B.  3,] 
Harmaia  Syriaca*  Lob.   le.    CL   p,  <j. 
filackv.  t.  jio. 

La  racine  de  cette  plante  efloblongue  ,1 

Sarnie  de  fibres  i  «Ue  poufle  phificurs  tigcsj 
'un  pied  ou  un  peu  plus  »  cylindriques  ^  gH 
verdâtrcs  ,  dures  ,  feuillées  ,  rameufes  daj 
partie  fupérieure.  Les  feuilles  font  alternes  ,  j. 
tîHdes  prefque  comme  celles  des  Dauphint'Us 
découpures  linéaires  ,  pointues,  un  peu  ch*m' 
glabres,  &  d'un  vert  prefque  glauque.  Le» fl 
tbni  blanches  j  ont  au  mojnii  un  pouce  de 
mètre  ,  terrainent  les  rameaux  8c  leurs  r.imi 
tions.  Leur  calice  n'cft  point  monophyllc  coi 
le  dit  Fahricias;  &  quoique  plufisurs  de  fe*  foli 
foient  fouvent  découpées  à  la  manière  des  fca 
de  la  plante ,  comme  il  eft  conftammcnt  ci 
pofé  de  cinq  folioles  ,  foit  fimples ,  foit  divif 
on  doit  le  regarder  comme  un  vcritable  cali 
&  non  prendre  fcs  folioles  pour  des  braCld 
comme  le  veut  W^illlch, 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Efpag 
dans  la  Syrie  ,  la  Sibérie,  &c.  aux  lieux  feci 
fablonncux  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi, 
{rév.)  Elle  flcurii  dans  le  mois  de  Juillet.  Toi 
fes  partie»  ont  one  odeur  forte  &  ricfagréabic. 
feuilles  ont  un  goût  vifqueux  &  amer.  Elle 
incifive  ,  échauffante  ,  em:iicnagogue,  &  p 
pour  un  antidote  contre  les  poiliMij  ;  on  n'en, 
plus  ufiigc  en  médecine. 

3.  Harmair  3  feuilles  fimpîc»,P<-^<Jnïffl 
ricum.  L.  Pcgtinum  foUis  indivtjîs.  Lin. 

Kuta  J'uttis  {împluibus  aîternis.  Cmcl. . 
p.  176.  t.  6S.  f.  a.  H.irmcta  monrana  ,  poê 
fifUis  t  fiaribus  luteis.  Anira.  Ruth.  p.  71.  n  . 

fi.  Harmaia  mnntana  Jaurica  perennis  nwi 
caulis  ,  polygaliT  folio  ,  aibo  Jlo't.  Amm.  Ri 
p.  70.  n"\  91. 

Cette  plante    paroît  reffembler  beaucoup 
fon  port  au  Hufa  linifolia  ;  aufTi  efV.cUe  for 
mcnidiflinguéc  de  la  préiédenro,  principAlen 
par  le  caraHère  de  fes  feuilles.  Sa  racine    ~ 
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Ah  rfgfs  nombrailèt,  droites ,  grÔIe»  ,  feuillce» , 
ijaplëiy  s  éievant  à  peine  à  la  hauteur  d*un  pied. 
&es feuilles  font  alternes,  Uncaires>lanccolces  ^ 
osiTiSy  glabres  y  vertes  ,  molles,  nonibreulcs, 
àmit\  ou  peu  ouvertes.  Les  fleurs  viennent  en 
f«iii  nombre  au  lummet  des  tiges,  les  unes  tcr- 
Kiiaet  des  pédoncules  courts,  &  les  autres  fcli- 
tûKi  &  prej<]ue  feflUes  dans  leurs  bifurcations. 
Les  Aureur»  cites  n*ont  point  donné  de  détails 
fe  les  caraâcrcs  de  ces  fleurs  ,-  on  fait  feulement 
nielles  font  jaunes  ou  blanches  félonies  variétés, 
&  tm'elles  produifcnt  des  caplules  â  trois  legcs. 
Vm  apparemment  ce  dernier  caraflere  qui  a  fait 
apporter  cette  plante  au  genre  de  i'tiarmaU.  Elle 
Bolc  mturellemenc  enRuilie.  '^, 

H.\RTOGE  du  Cap,  HartoGIA  Capenfts, 
LF.Suppl.  IS.8. 

Ceft  un  arbre  ou  peut-ftre  un  arbrifieau  donc  le 
|0R  BOUS  efl  encore  trcs-peu  connu  ,  ne  (àchant 
a  ce:  égard  que  le  peu  que  Linné  fils  nous  en  dit 
àss  (on  Supplément.  Stt  feuilles  font  oblongucs , 
iaâa ,  obtufes ,  glabres.  Ses  âeucs  font  axiliai- 
ici,  pédonculées,  trés-petiies. 

Chaque  fieur  olïrc  I*.  un  calice  quinquefide ,  à 
AriSons  arrondies  &  très-courtes. 

£**.  Quatre  pétales  orales ,  obtus,  &  ouverts, 

9*.  Quatre  étamines ,  dont  les  fîlamens  trés- 
CBHnx  &  inférés  à  la  bafe  de  l'ovaire  ,  portent  des 
SBtfaères  ovales  ,  (iltonnécs. 

4*.  Un  ovaire  fupérîeur  ,  ovale ,  chargé  d'un 
ijiecB  alêne  ,  i  ftigmace  fimple  &aigu. 

Lefivited  un  drape  fèc,  ovale,  glabre,  un 
p»  rode  an  toucher ,  contenant  une  noix  ou  coque 
fnfqne  charnue  &  difpcrme. 

Cet  arbrilTeau  croit  naturellement  au  Cap  de 
koBc-Eipérance  ,  dans  les  bois,  fy . 

Ohferv.  Kous  avonkru  dansrH:,rbier  de  M.  de 
Iifim  denx  échantillons  envoyés  en  diiFérens 
isBpsnarM.  Thunberg;  l*un  ctoit  nommé  ^ar- 
■V^  ^apenfis  ,  &  l'autre  Screhtra  Sthinotdet.  Ces 
«u  écJuntiUons  appartenaient  aflun  ment  à  la 
■ftbe plante.  Seroit-ce  encore  ici  un  double  em- 
|kî7Mais,  dans  ce  cas,  pourquoi  le  L^rr^^fr* 
<ft-iifénfë  muni  d'une  corolle  înfundibulilbrme, 
ft  de  cinq  Staminés  fuuées  à  l'orifice  de  la  co- 
ntle ,  ayant  chacune  une  écaille  à  leur  bafe  ?  Au 
lefte,  iroy^i  à  l'article  Scrcbera  ,  ce  que  nous 
Hrons  pu  découvrir  fur  ce  fujet. 

HASTÉES  (  fenUïes)  j  foVa  hafiata.  C'eft  le 
BDB  qu'on  donne  aux  reuilles  qui  imitent  un  fer 
dépique,  cVft-à-dire  à  celles  qui  font  triangu- 
faircs,  pointLCS ,  creufées  à  leur  bafe  &  fur  les 
coin  ^  &  dcni  les  angles  latéraux  divergent  &  fe 
rejctiest  un  peu  en  dehorii.  "Vjirum  maculatum  , 
k  Rmmtz  fiutatus  ^  &c.  ont  des  feuilles  Âd/?^». 

HEBENSTR£TE,HBBBW.îrili?r/^î  genre 
fc  pluie  i  flcun  monopétalées ,  qui  parait  le 


H  E  B 


77 


rapprocher  du  Sthgo  &  duStiibe  pir  fts  rapports , 
&  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à  feuilles 
fimples,  la  plupart  alternes  ou  épirll-s  ,  &  à  âcurs 
utùUbjces  ,  difpofées  en  épi  terminal,  auxqucllat 
fuccèdent  de  petites  caplules  difpcrmcs. 

CaRACTERB     CilttHIQUI. 

La  fleur  cffre  i".  un  calice  monophylle  ,  mem- 
braneux ,  tubulcux,  échancré  >  fendu  en  dcflbus 
dans  fa  longueur. 

a".  Une  corolle  monopctalc,  irréguHcre  ,  à  une 
feule  lèvre  i  fon  tube  efl  cylindrique  ,  un  peu  plus 
long  que  le  calice,  &  ouvert  jufqu'à  moitié  en 
fon  coté  inférieur  ^  fon  limbe  forme  une  lèvre 
montante  ,  fupéricure  ,  pluiic,  quadrifîdc. 

3".  Quatre  étamines  diJyna:iiiques  ,  dont  les 
deux  plus  grandes  paroidcn!  hors  du  tube  «  Sc 
5*insérent  au  bord  de  la  corolle  fous  fon  orifice, 
tandis  que  les  deux  autres  font  plus  intcrÎLurcSi 
les  anthères  font  comprimées  ,  lunulées  ou  e* 
croifTant. 

4**.  Un  ovaire  fupcricur  très  petit ,  chargéd'on 
f>yle  filiforme ,  courbé  en  aig-zag  ,-  ferûflccnilTant 
ou  fortanc  par  l'ouverture  du  côté  inférieur  de  la 
corolle  ,  à  lligmatc  fimplc. 

Le  fruit  eft  une  petite  capfiile  oblongue, 
prefque  cylindrique  j  btloculaire,  &quiren^rme 
une  femence  dans  chaque  loge.  Quelquefois  omi 
des  loges  avorte  ou  Ce  trouve  vide. 

ESPECES. 

I.  Hebenstretb  dentée  ,  Hebenfireùa  éentatm* 
L.  Hebfiiflrctia  foliis  Unearibus  dentatis ,  fpicis 
iavibaS'.  Lin. 

Vaîtrianella  AfrUana ,  foliis  angufiis  ,  fiore 
macula  rubicante  notato.  Comm.  Hort.  x.  p.  247* 
t.  109.  Raj.  Suppl.  p.  045.  An  pedicularis  foliit 
angujftjjimis  dentatis ,  foribus  fyicatis.  Burm.  Afr. 
114.  t.  41.  f.l.  Hcbcnjireùa  foliis  lineari'fubu' 
latis  rare  dentatis ,  calycibus  bivalvibus  glabris, 
Berg.  Cap.  153. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  longues  d'envi- 
ron un  pied,  droites,  cylindriques,  feuïllccs, 
munies  infcrieuremcnt ,  &  fbuvcnt  près  de  leur 
fbmmcr ,  de  rameaux  fîmples  &  ntontaiis.  Les 
feuilles  fontéparfcs,  tvcs-ctroitcs  ,  Uncaires-fubu-^ 
lées  ,  munies  de  dents  rares,  8c  If'gîrcment  ciliées 
ou  hifpides.  Elles  patoinent,  fur-tout  les  fupc- 
rieurcs ,  un  peu  dccurrcntes  fur  li  tige  par  leurs 
bords  ,  8c  la  plupart  ont  dans  leurs  aiH*eIlcs  d'au- 
tres feuilles  plus  petites^  qui  appirtiennentàdes 
rameaux  non  développes.  Lcpi  cfV  terminal,  feP- 
flic ,  long  de  d'Alix  à  trois  pouces,  un  peu  ferré, 
&  très-glabre.  Les  brAéïées  font  droites  ,  lancéo- 
lées ,  concaves  inn-iieurement  ,  uniflores ,  trcs" 
glabres ,  &  font  paroîire  l'épi  comme  embriqué  , 
fur-tout  vers  ion  fbmmcr.  Le  tube  de  la  corollcr 
eu  feulement  de  la.  longueur  de  la  bradée.  Ceccc 
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corolle  cft  blanche  ,  &  fa  lèvrç  (upcrîeure  ,  qui 
efl  itnngpc  &  fiillante  ,  a  une  belle  tache  oblon- 
gue  &  d*un  ruuee  orangé  ,  remarquable  principa- 
lement lur  Ton  dos. 

Cette  p!ante  croit  en  Afrique  ,  &  a  été  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.  )  Unne  dît  que  ,  le 
matin,  fl's  fleurs  funt  fans  odeur-,  qu*à  midi, 
elle«  ont  une  odeur  fccide  &  njuféeulc  \  &  qu:  , 
le  foir  ,  cllei  ont  une  odeur  d  Ambroifie  ,  comme 
la  Jacinthe  orientale,  le  Ckeiranthus trrjhs.  L.  &c, 

4.  HEflEMiTRiTBhifpide  ,  HebfnfîreiU  hifpiJa. 
Iltbtnftrctia  foUis  Vnraribus  dititatis  ,  fpicis  kif- 
fiJh  ,  lubo  eorolUrum  braSeis  longiore*  N. 

r.ayuncuhs  foiiis  tn/trionbus  muliiJiJis  ^  fupt' 
rîorîbus  fî  pUcibus  dsntans  ,  Çoribus  fpiratis. 
Burm.  Afr.  109.  t.  41.  f  !.  Hebenjiretia  foUis 
lintaribus  dtntatit ,  calycitus  (  trivalvibus  )  ctlia- 
tis.  Berg,  Cap.  1 54.  Un.  Mint.  410. 

Je  ne  làU  fi  cette  plante  eft  conftamment  dîf- 
tinâe  de  la  prcccdcnee  ,  ou  fi  elle  n'en  eft  fimple- 
inent  qu'une  vari{*té  ;  cequMy  ade  cert3in,c*efl' 
cjue  ,  d'après  lei  échantillons  que  jepoffedc,  elle 
-'oflre  des  diftèrences  qui  la  diftinguent  bien  de 
telle  qui  procède.  Ces  diftercncts  confident  en 
ce  que  la  tige  ,  les  rameaux ,  &  principalement 
'les  épis,  font  hêrinës  de  poîU  blanc^tj  que  les 
dents  des  fetiilles  font  plus  remarquables;  que  les 
éj»is  font  plus  longs  j  enfin,  que  les  corolle»  ont 
un  tube  trt-s  grCle  ,  filiforme  prefque  comme 
dans  les  Struthiolc-s  ,  &  plus  long  que  les  braflccs. 
Cette  plante  croh  au  Cap  de  Bonne- hfpcrance  , 
&  nous  a  ^tc  communiquée  par  M.  ^onncrar.  0. 
Cv.  /) 

3.  HanaNSTaKTE  à  feuilles  entières,  Jiehtnfire- 
tia  inteçhfolca.  L.  Hehenjhetia  foUis  lineanbus 
inregtrrimli.  Lin.  Hort.  Cliif.  497- 

On  la  foufiçonne  de  n'être  qu*unc  variété  de 
la  précédente;  maïs  fcs  fouilles  Ibnt  très-entières 
&:  plus  obtufcs  ;  fes  ^pis  de  fleurs  font  lâches.  Les 
braclces  font  ovales;  les  corolles  ont  un  tube  fort 
long.  Cetie  plante  croit  en  Afrique. 

4.  Hcve'NSTRiTK  &  feailtes  en  cœur,  Hebenf- 
iretia  eorJcta.  L.  Uebtn^rfiut  foîiis  fubcamujîs 
torJatis  feffilitus.  Lin.  Man:.  t{iO. 

Sous-arbriRëau  1  lige  droite  ,  blancliàrre,  gla- 
bre, un  peu  ramcufeTup<frictircraenT.  Ses  feuilles 
font  alternes  ou  oppo'i'es  ,  fc/rrles  ou  trerqu'am- 
plexicaulcs  ,  en  forme  de  caur  ,  obtu'cs  ,  à  peine 
crfneK'es  ,  charnues^  renflées  ou  gibbeuTes  en 
dcfTous.  L'épi  eu  tiTininal  ,  fL-llilc;  les  corolles 
Ibnc  blanches  ,  d\)ne  couleur  incarnate  à  leur  oH- 
f ce.  f.ca  anthères  tbnt  comprimées  ,  &  jaunes 
Aomme  d^ni  Vilibenjktu  dtniée, 

•  Urbenjlfftia  Ç  trinoides  )  foliis  obîon^i»  f^r- 
rûti.i  pitnjî-t ,  tral-is tiUf^rii  htfpiUis.  L.  r. S»uppl. 
^^6^  Habitat,  in  Cap.  £un;r  S;ei. 
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*  Hebenjiretia  (  fruticofa  )  foiiis  lanceotatU  ^ 
denîatis  gtabris  ,  hradeis  imegrisy  cauîe  fruticofo,  ^ 
L.  F.  Suppl,  p.  ^87.  Habitat,  io  Cap  fionz  S'pci.  ^  ^ 

HEDÎCAIRE  denté,  ÎJedycaria  denUita^  ^i 
L.  F.  Suppl.  p.  431 .  Hedycaria,  Forft.  C^n.  p.  118.  ' 
«•  64.  Il 

Arbriffeau  à  fleurs  incomplètes,  ayant  quel 
rapports  par  fa  fruâification  avec  l'EIatofté; 
\ci  Uorflènes,  &  les  autres  plantes  de  la  f: 
des  Orties.  Il  eft  glabre,  &  a  les  rameaux^ 
de  feuilles  alternes,  oblongues  ,  dentées  ,  poi 
fur  des  pétioles  courts.  Ces  feuilles  font  tres- 
bres ,  munies  de  veines  prefque  tranfvcrfales. 
fleurs  viennent  fur  des  grappes  axillaircs  ,  & 
leur  caJice  velu  :  elies  fontdiotques,  c'cft-à- 
toutes  d'un  ïeul  fexe  fur  chaque  individu. 

Chaque  fleur  mâle  a  i^.  un  calice  monophy 
ouvert  en  étoile  y  plane ,  à  huit  ou  dix  découpi 
lancéolées  ;  a*,  point  de  corolle  ;  3  *,  des  ctam! 
nombreulês  ,  dépourvues  de  filamens ,  &  coi 
tuées  par  environ  cinquante  anthères  oblonj 
à  quatre  filions  ,  barbues  à  leur  fommet,  fe: 
&  rempliflant  tout  le  fond  du  calice- 

Chaque  f.evr  fcmzUc  a  l°.  un  calice  femblab! 
celui  de  la  fleur  mâle  ,  &  perfiftant;  i«.  poiftti 
corolle;  3**.   des  ovaires  nombreux  ,    pédicelli' 
globuleux,  applatis  en  deffus ,  dépourvus  de  fty, 
ayant  des  papilles  cparfcs  fur  leur  fuperficie  , 
cunflitucnt  leurs  fligmatei. 

te  fruit  confifte  en  fix  à  dix  noix  pcdicell 
globuleufês  ,  prefqu'oficufes  ,  monofpcrmus  ,  pi 
tées  fur  un  réceptacle  commun  laineux  ,  qui 
cape  ÎË  fond  ou  la  partie  moyenne  du  calice. 

CctarbrifTeau  croît  naturellement  dans  la  1)< 
vcllc  Zclande  ,  &  y  a  été  obfervé  par  Mcffi 
Forfler ,  qui  en  ont  publié  le  caradére  gcncri 
Ses  noix  ont  une  faveur  fort  douce.  " 

HEDYOTE  ,  Hedyotis;  genre  de  plan  ^ 
flcors  monopétalves  ,  de  la  famille  des  Ru^tacéà  . 

Sui  a  de  grands  rapports  av«c  les  Macibcs,  ta  'I 
>Jode,  les  Oidcnlandes,  &:c.  &  qui  comprend  ^f 
des  arbuftcs  &  des  herbes  exotiques  à  feuiUfl 
limplca  &  oppofécs ,  &  à  fleurs  axillaircs ,  téi  " 
driqucs  ,  auxquelles  fuccèdent  des  caplulcs  i 
rleuroi  ,   btloculiires  Se  polyfpcrmcs. 

Cakacterk    cIhSriqvi. 

La  fleur  offre  l**.  un  calice  monophylle  .  ffi 
rieur  ,  perfillant  ,  à  quatre  dents  pointues. 

Q,"*.  Une  corolle  monopcralc  ,  tnfundibutîfurr 
un  peu  plus  longue  que  le  calice ,  &  donc  le  tîf 
cil  à  quatre  divifions. 

3".  Quatre  étamincs ,  dont  les  fitameni  ate 
au  tube   de   la   corolle  «    portent    des  anthj 
arrondies  ou  ovales. 

4**.  Un  ovaire  inférieur  ^  arrondi ,  chargé  1 
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àj\e  de  h  longDeur  des  étamines  f  partagé ik  fon 
citréaitré  en  deux  fligmates  un  peu  épais. 

U  fruit  eft  une  capfiile  arrondie  ou  globuleufe , 
Aime ,  couronnée  ,  biloculaïre ,  s'ouvrant  par 
fia  lôames  Se  comme  cran^veriàlement ,  &:  con- 
toncdant  chaque  loge  pluûeun  feinences. 

E    t   »   K   C   B    s. 

X.  HsDTOTB  fruriqueufè ,  HedyotU  fruàcofa, 
t.  Bedyotig  foliit  lanceolattM  petiôlatis ,  corymbis 
mmmalibas  invohtcrMts.  Lin.  FI.  Zcyl.  p.  16. 
*'f!Jk  ^™*'^"-  Actd.  I.  p.  190. 

VdtnanMUa  fbUis  nervops  •cutis ,  fiorihut  in 
(mEiu  fammo  quafi  involucraàs.  Burin*  Zeyl. 
«7.  t.  107. 

Cmc  plante  eft  ligneufe  félon  Linné  ,  &  a 
b^eâdeU  PhyUis.  Sa  tige  eft  técragône ,  glabre , 
plcae  de  moelle,  félon  Burman.  Se»  feuilles  font 
oQoCes,  lancéolées  j  périoléea  ,  entières,  gla* 
MCI  k  nerveufes  '1  les  ftipules  font  intcrmcdiai- 
n,  «raies-rhomboïdes  ^  les  corymbes  font  ter- 
cna ,  fourchus  ou  iriHdes ,  &  accom  pagnes 
ie  braâiées  qui  les  font  paroltre  munis  d'une  col- 
hxm.  Les  fleurs  lènc  petites  ,  infundibuliforincs , 
ydrifides  ,  8c  ont  leurs  étamines  un  peu  fail- 
lines  hors  delà  corolle.  On  trouve  cette  plante 
àm  llfle  deCeylan.  I7. 

1.  Hedtote  paniculée  ,  Hedyotis  panicutata. 
BtJjotis  foliis  laneeolatis  petioLxtit ,  panicula 
indùsta  urminali  ,  fioribus  interne  barhaàs.  N. 

An  Hedyotis  fruticofa,  Retz.  Obf.  Fafc.  a.  p.  8. 

Cette  plante  reffemble  entièrement  à  la  précé- 

ktaa  par  Ion  feuillage  -,  mais  elle  eft  herbacée , 

le  remarquable  par  U  dîlpofttîon  de  les  fleurs. 

5n  tiges  (ont  glabres  ,  tctragânes ,  longues  de 

|iis  d*un  pied  ,  un  peu  rameufes ,  paroifTcnt  cou- 

ckees  intérieurement.  Les  feuilles  font  oppofëes  , 

a  peu  pétiolées  ,  lancéolées ,  entières,  glabres , 

IcienreDiês.    Les  ftipules  font  intermédiaires, 

CiKta ,  coonées  ou  vaginales ,  ciliées  on  bor- 

iccs  de  qnriques  pointes  eo  filets.  La  panicule 

ftominale  ,  pyramidale  ,  branchue,  dramifica- 

tîa«  i^pofces  i   Se  chaque  ramification   eft  ter- 

ûée  par  un  paquet  de  huit  Â  douze  fleurs  glo- 

■crolées  8c  AfTiles.  Souvent  il  natt  aulTi  dans  les 

st4èlles  des  feuilles  fupérieures  des  panicules  oppo- 

fia  ,  fembiables  aux  panicules  terminales  ,  mats 

fins  petites.  Les  fleurs  ont  un  calice  court ,  cam- 

pnnlé  ,  1  quatre  divifions  ;  une  corolle  prefqne 

iaa  fois  plus  I<mgue  que  le  calice  ,  tnfundîbu- 

Eforme,     profondément  quadrifîde  ,    glabre  en 

deion,   &  très -barbue  intérieurement-,  quatre 

étamines  un   peu  plus  courtes  que  (a  corolle  ;  & 

aa  ovaire  inférieur  qui  fë  change  en  une  (e'ite 

apfble  ovale- globuleufe  y  couronnée  par  les  dents 

du  calice  ,    biloculaïre  ,  fk  polyfperme.    Cette 

^ante  ccoïc  du»  l'Ifle  de  /ava  ^  &  y  a  été  décou- 
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verte  par  M.  Scnneiat ,  qui  noue  en  a  communi- 
que des  exemplaires  en  fleuri  &  en  fruits.  Cv.f.  ) 
Elle  croit  peut-être  aafli  à  U  Chine. 

3.  HïDYOTa  nerveufe  ,  Hedyotis  nervofa.  He- 
dyotis foliis  tanceoîatii  nervojis  ,  cwle  fuperne 
iutfuto  ,  fioribus  axillaribus  Jejilibus  congefiis.  N, 

y alfrianelU  pahiflrii  foliis  ntrvofis  oblongis  ^ 
flojkulis  ad  caulrtjni  nodos  inter  foliorum  Jînuê 
colleâis.Buria.  Zeyl.  117.  t.  io8.  f  I.  jin  Hedya" 
lis  (  auricuhria  )  Jbliis  UnceoUtO'Ovatis ,  fiori- 
bus verticillatis.  Lin.  FI.  Zeyl.  p.  a6.  n».  64. 

Les  tiges  de  cette  plante  ne  l'ont  point  glabres  » 
comme  le  dit  Linné  ae  celles  de  Ton  Hedyotis  au" 
ricuf^ria,  mais  elles  font  velues  principalement 
dans  leur  partie  fupérieure.  Ces  tiges  l'ont  longues 
de  près  d'un  pied  ,  Amples  ou  garnies  de  quelquef 
rameaux  courts  ,  velues ,  feuiUces  &  prçTque  cy- 
lindriques. Les  feuilles  font  oppofces,  lancéolées, 
un  peu  pétiolées,  nerveu&s,  un  peu  veloutées 
poftcricurement  fur  leurs  nervures  j  elles  font  Ion* 
gués  d*un  pouce  &  demi  à  deux  pouces ,  &  la 
plupart  très-ouvertes  ou  prefque  pendantes.  Les 
uipules  font  intermédiaires  ,  connées,  &  cilicef 
ou  terminées  par  quelques  filets.  Les  fleurs  font 
petites  ,  rcfTiles ,  &  raraafTces  en  grand  nombre 
dans  les  aifTelles  des  feuilles,  où  elles  forment  des 
paquets  qui  Ce  joignent}  ce  qui  les  faitpartHtr* 
verticillccs.  Les  capfules  font  très-petites.  Cette 
plante  croît  dans  Pifte  de  Java  &  dans  Tlfle  de 
Ceylan.  M.  Sonnerat  nous  en  a  communiqué  def 
exemplaires,  ainfiquedelafuivante. (  v./l)  Linné 
dit  de  fon  Hedyotis  auricularia  ,  que ,  dans  1^ 
pays ,  on  le  regarde  comme  un  fpécifîque  conqw 
la  furdité. 

4.  HaoTOTE  velue  ,  Hedyotis  kirfuta.  Hedyodâ 
foliis  ovatis  ,  cauUbus  procumbemibus  kir/utts  ^ 
axillis  paucifioris.  N. 

Muriguti.  Rhced.  Mal.  10.  p.  63.  t.  yi»  Rajw 
Hift.  3.  p  414.   n".  33. 

Linné  a  rapporté  le  fynonyme  deRhéede,  qtw 
nous  citoiu  ici  ,  à  fon  Hedyotis  auricularia gtosM 
la  plante  de  Rhcedc  ,  que  nous  croyons  cotCéàfir^ 
&  celle  de  Surman  nientionnce  ci-demjs ,  que 
nous  poiTédons  pareillement ,  nous  paroiffent  wrt 
différentes  Tune  de  l'autre. 

La  plante  dont  nous  traitons  ici  eft  beaucoup 
plus  petite  que  la  précédente.  Ses  tiges  font  me- 
nues ,  un  peu  rameufes ,  velues  fur-tout  vers  leur 
fommet ,  articulées,  couchées,  montantes,  8c 
longues  de  ftx  ^  huit  pouces.  Les  feuilles  font 
oppofées ,  ovales  ,  pointues  ,  prefque  fefHles  ^ 
vertes ,  à  peu  près  glabres ,  &  longues  d'un  pouce. 
Les  ftipules  font  connées ,  velues ,  bordées  de 
quelques  filets  garnit  jr  poils.  Les  fleurs  fontpetî* 
tes ,  axillaires ,  fediles  ou  prefque  feiFiles ,  8c 
ramalTces  deux  à  cinq  enfemble  dans  chaque  aif^ 
felle.  On  trouve  cette  plante  dans  l'Inde,  aux 
lieux  fablonneux.  (  v.  /^  } 
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les  boÎ5  :  on  U  cultive  au  Jardin  du  Roi ,  oi\  elle 
fleurit  en  AnCit  &  Septembre.  "Ç,  (  v.  v.  )  Elle  cft 
propre  à  f-ire  orcvincnt  dans  les  grands  parterres, 
»  cjull:  de  U  bt-aurc  de  fes  fleurs. 

Obj'erv.  JeUtf  Lonnois  decegînre  qu'une  feule 
et'pecc ,  qui  efl  ia  première  dont  Milkr  faîc  men- 
tion ,  kit  laqurllu  il  attribue  nul-à-propos  di> 
fci'illes  ircs  cniitrcx;  ce  qui  a  fait  croire  À  Linné 
eue  c^-tte  plante  de  Miller  ctoit  une  autre  clpccc 
du  niû-ie  genre.  Qjibc  à  la  variété  velue  dont 
parle  Unnc  ,  je  ne  lai  pas  encore  vue.  I.a  plante 
dont  je  viens  de  traiter  a  feulement  l'ei  pédon- 
cuVv  .  Tes  calict.s  &  l'es  jeunes  feuilles  charges 
d'un  duvet  très-court  &  comme  farineux. 

HÉUANTHE  ,  HrLiANTHVS  ;  gen'-c  de 
fiante  à  tien r s  (.Oin|OrteSj  de  la  famille  desCo- 
rymbiftres  ,  qti  a  dts  rapports avtc  les  Sylphes, 
les  RuJbt'cjucs  &.les  Conupcs  ,  &  qui  comprend 
de^  herbes  exotiques,  dont  les  feuilles  font  fim- 
pics,  le  plus  fouvtnt  alternes  ,  &r  dont  les  fleurs 
îunr  tcr.iiinaiçi .  quclquetuts  cxtiémcment  gtan- 
dej ,  &  d'un  afp  à  agréable. 

CaRACtIrI    CCNÉRtQVK. 

Lûfcui  eft  radlce  &  offre  1®.  un  calice  com- 
mun  comme  cmbriquc,  compolV  de  irulsou  quatre 
t»n^^  d'éjaîlles  ou  folioles  ublongues  ,  pointues , 
él3r/.ics  k  leur  bafe  ,  &  qui  ont  leur  partie  fupc- 
tieure  lèche  ,  ouverte  ,  ou  même  rétléchîe. 

i.*'.  Des  fleurons  rr^'i-nombreux  ,  lubuleux ,  à 
cinq  dents  ,  courts  ,  ventrus  à  leur  baie  ,  her- 
maphrodites,  à  Oigmate  bi6dc,&  occupant  tout 
le  difque  de  la  fleur. 

3".  Des  demi  figurons  n<'ri1cs  ,  dépourvus  de 
Dyle ,  ayant  leur  languette  lancéolée,  fort  lon- 
put: ,  ircs-cnti^re,  difpoftis  à  la  circonférence  de 
ia  Heur,  &  compormt  fa  couronne. 

4°.  Un  réceptacle  commun,  plane,  grand, 
chargé  de  paillettes  lancéolées,  aiguës,  conca- 
ves &  caduques. 

Le  fruit  conflue  en  plufîeurs  femcnccs  oblon* 
pues,  un  peu  comprimées  lat^lement ,  ayant 
deux  côtés  opporés  angulei>x  ,  obtulesà  leur  rom- 
met ,  &  couronnces  de  deux  petites  paillettes 
lancc'olcfs^  fcarieufes&  caduques.  Ces  Icmenccs 
f  roviennenc  uniquevenc  dci  tlcuroni  du  difque. 

Ohfervaiien^ 

tes  H^ianthci  (onr  diftingu^t  des  Sylphes,  en 
e«nuc  leurs  dcmi-ficuronç  font  fîcriles  tfc  man- 
gu  Ht  de  ftyle  ;  ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  les  Sylphes, 
Lei  [îudbcques  &  les  Coiîofes  ont  ,  comme  les 
H{\ianthc$^  leurs  demi  •  fleurons  dépourvus  de 
ilylc)  mais  dans  les  Kudbcfiues  ^  les  fcmences 
font  couronnfes  d*Hn  rebord  à  quatre  dents,  & 
dans  les  Coriopes,  les  fcmences  font  à  deux  cor- 
ocs  non  caduques  ,  Se  le  calice  commun  efï  poly- 


H  E  L 

phyîle  ,  à  deux  rangs  de  folioles  \c€~\ 
gue  ces  genres  des /fe7/an//«j  ,  avec  i 
ont  d*aillenrs  de  trcs-grands  rapports* 
PHtlenÎp  mcnrionnéc  ti-deflus ,  Ton  C 
fimple ,  la  diftin^ue  fulfifamuenc  ( 
dont  on  rient  de  parler. 
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I.  Hélianthe  î  grandes   fleun, 
annuus.  L.  Heltanthuijhhis  ait  rnts  pet 
cordatis  f  Jitfre  marimo  ttrnuti,  N. 

Corona  jolis.  Tabem.  le.  763.  Tôt 
neUntum  InMcum  maximum.  Haull. 
herha  maxima.  h  B.  q.  p.  107.  Chry} 
Ptruvianum.  Dod.  Pempi.  164.  Fhs  j 
WJ/3UJ,  Lob.  le.  791.  Ckryiantkcmum 
tnatimum  annutim  non  rjiiq/ùm.  Murl 
P-  19.  Nec.  6.  t.  6.  f.  36.  Chtmalatl  F 
p-  aa8.  Ckryfit  Rcnealm.  t.  83.  Httian 
Uia,  r.o.  I.  Knipb.  Cent,  tl.  n".  54. 
ment  SoUil ,  FUur  du  Soleil,  TournefiA 

t,  Jdem  ramojîcr  ,  muUiflnrus  ,  cahft 
énfo.  Corona  Jolis  1.  Tabern.  le.  ?'>). 
^^)i.  Helenium  Indicum  ramoj'iim,  Bauh 

>.  idem  humtUor,  Hdianthus  Jm 
Mant,   117. 

C*efl ,  de  toutes  les  plantes  connues 
pont-  les  plus  grandes  fleurs  ;  elles  fui 
efïerpar  leur  grandeur  celles  du  Magt 
dijhra,  fi:  celles  du  Ca3ui  grandifiorut 
des  plus  grandes  que  Von  connoifTe. 
que  ce  que  nous  nommons  Heur  dans  ^ 
dont  il  s'agit  &  dans  les  juircs  ,  n'eft 
fiffur  ,  â  proprement  dire  ,  mais  un  alTcl 
fleurs  ,  formant  ce  qu'on  nomme  une  1 
pofce.  ' 

La  tige  de  cet  H'Haniht  cfl  droite, 
fis  à  quinie  pîeds,  cylindrit^e  ,  épaîl 
de  moelle,  chargée  de  poiU  courts,  ni 
cher,  fcuillée  ,  quelquefois  trés-(împ1 
ttcs  fois  fort  rametife,  comme  dansli 
Les  feuilles  font  alternes,  éparfes  ,  gn 
tiolées,  prefqu'en  coeur  ,  iàns  échanci 
bafc ,  pointues,  dentées  ou  crénelée 
bords ,  trinerves ,  verditrcs  ,  &•  un  f 
ou  âpres  au  toucher.  Les  fleurs  font  t« 
folitaires  ,  înclinc^s  ou  penchées  lat^ 
tournées  le  plus  fouvcnt  du  cAtc  du  (^ 
beau  jaune  ,  quelquefois  d'un  jaunt 
ayant  ordinairement  le  dtlque  dune  ce 
foncée,  &  préfentani  un  orbe  plane 
comme  un  foleil ,  ayant  jufquU  un  pi 
mètre.  Ces  belles  feurs  onr  un  alpcâ  t 
quablc,  &:  fe  dininpuent  de  trcs-loin 
knjr  éclarcn  paroide  diminué.  Leur  calif 
quefois  froTîdefcent ,  c'cft  à-dire  quel 
extérieures  s'accrolflcnt ,  sVbrgifTent  i 
gcnt  tn  feuilles  qui  dtbordent  la  cd 
CCS  fleurs.  Ce  caraûcrc  n'cfl  point  part 
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«éy,  (jnet-înné  donne  comme  ntie  erpècc  ;  [ 
lieu  îe  plus  Ibuvent  dani  lesindiridus  ramcux 
i  BOUS  défignons  fous  la  variété  A ,  individus 
ii'dèvent  à  la  hauteur  de  huit  àdouM  pieds  , 
çsi  ponent  beaucoup  de  fleurs.  La  variété  y 
«Ùiraineufe  &  pluriflore  ;  elle  ne  s*clcvc  ,  à 
cité ,  qu'à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  piedsi 
il,  dans  toutes  lei autres confidérations,  cette 
EK  n'offre  aucun  caraBère  particulier  qu*on 
ft  emplojer  pour  la  diftinguer  comme  efpèce. 
:<  bel  Hélianthe  croît  naturellement  au  Pérou  , 
cft  cultivé  depuis  très-long-temps  en  Europe  , 
a  les  jardins  ,  pour  la  beauté  de  fes  fleurs  : 
as'épanouiffent  dani  le  mois  de  Juillet,  &  font 
d^fbis  doubles.  Les  femences  qu'eUes  pro- 
itoK  font  très-nombreufes  ;  on  peut  en  retirer 
llûle  ;  elle*  <bnt  d'ailleurs  excellentes  pour 
KÔr  la  volaille  -,  mais  les  moineaux  ,  qui  en 
K  arides jy  les  enlcvent  de  deffus  le  réceptacle 
aies  porte,  leur  donnant  à  peine  le  temps  de 
^k.  Les  enfans  fe  plaifent  à  les  manger.  0. 
».n.)  Cette  plante,  que  Ton  multiplie facile- 
"*■  ie  graines ,  peut  être  employée  comme 
Km  dans  les  grands  parterres ,  dans  les  bof- 
,  8c  eatrc  les  arbres  qui  forment  les  allées 
gaies. 

lHIiiakthr    muUîflore,  HeVdnthus  multi- 
Jwif.L.  Utlianthut  foiiis  peùolatU  fukcordaùs  : 
wfBionhus  oppofitis  ,    femi-fiofculis  nunurofis^ 
tkjtiâiinfertionem  peduncuii  concavo.l^, 

M  connafolis  minor  Sf  fîrmina.  Tabem,  le. 
1^  Tcutnet.  489.  HeUmum  Indicum.  minus. 
W.  Pin.  177.  Chryfanthtmum  Americanam 
Mtjufentae^florii  folisfûliis  tfflaribus.  Motif, 
■t  j.  p.  ij.  Sec.  6.  t.  7.  f'  59-  Pl"k.  t.  159. 
Il  Èàianthus,  Mill.  Diâ.  n«.  a.  Kniph.  Cent. 
Il.ï'.JV 

Cneefpècef  beaucoup  moins  grande  que  la 
fKédeue,  produit  ,  sprès  elle  ,  les  fleurs  les 
iks  padn ,  (}ue  les  efpèces  connues  de  ce  genre 
fwtofriri  elle  efl  même  plus  itgréable  ,  plus 
|B^  l  l'ornement  des  jardins ,  en  quelque  forte 
■MMaoBlbueufe,  prcfcnte  un  grand  nombre 
^lentpij doublent  facilement,  &  a  d*ailleurs 
ft"*^  d'être  Tï-ace. 

la  ÔEs  de  cette  belle  plante  s'éUvent  à  la 
■■■ar  de  quatre  à  fix  pieds  ,  en  formant  de  très- 
toi  tonlfes  :  elles  font  cylindriques  ,  fcabres  , 
""^Wi,  feuillces,  &  garnies  de  beaucoup  de 
■"On.  Les  feuilles  font  toutes  pétioU'es ,  pref- 
çi'n  cour ,  fsni  cchancrure  à  leur  bafe  ,  poin- 
■Bj  dtmées  en  fcîe ,  vertes  ,  trinerves ,  &  Ica- 
■Ofli  OBpeuipres  au  toucher.  Les  inférieures 
fctt  <ypofées ,  &  les  fu^ricures  alternes.  Les 
■■ïiwit  tennirales,  communément  folitaires 
■ftniut  de  chaque  rameau,  d'un  beau  jaune, 
9Bt ^ ^iDi-f!curons  nombreux,  fort  grands, 
■■û  fouvent  d'un  f  ylc,  comme  dars  les  Syl- 
f*^  Cts  fieu»  ont  environ  cinq  pouces  de  di4> 
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mètre,  font  un  peu  penchées  latéralement,  onc 
leurs  anthères  brunes  ,  &  les  flyles  de  Jours 
demi-fleurons  mal  développés  ,  rarement  bifides 
ou  à  deux  ftigmates.  Le  calice  a  en  dcfîbus  un 
petitenfonccmcntqui  efl  particulicrà  cette eiptce. 
Cette  plante  croît  naiurcliement  dans  la  V  irginic , 
&  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  où  qu.ntitc 
d'individus  à  fleurs  doubles  ornent  fon  parterre. 
*¥;.  (  V.  V-  )  Elle  eft  garnie  de  fleurs  pendant  les 
mois  de  Juillet ,  Août  &  Septembre.  Dans  les 
individus  à  fleurs  doubles,  tes  fleurons  du  difque 
font  changés  en  demi-fleurons  oourts ,  à  languette 
triHde. 

3.  Hêlianthi  tubéreux ,  He//tfnràw  tuberofas. 
L.  Hdiantkus  foliis  uvacis  in  petioîo  decurrenn- 
bus  ,  alternis  oppojîtifquc  ,  fiore  parvo  ere3o,  N. 
Corona  Jolis  parvo  flore  ,  radice  tuberofa.  Tourn. 
4S9.  Helianthcmum  Jndicum  tuberojiim.  Bauh. 
Pin.  177.  Flos  folis  farnejïanus  afier  peruanus 
tuberojus.  Col.  Ecphr.  a.  p.  II.  t.  13.  Chryfan' 
themum  perenne  majus  ,  fouis  integris ,  America- 
num  tuberofum,  Morif.  Hift.  3.  p.  a;.  Sec.  6.  t.  6. 
f.  57.  Flos  faits  pyramidalis  ,  âr.  Raj.  Hift.  335. 
Fîoi  folis  tuberofus,  Aid.  Hort.  Farncf.  p.  91. 
Helianthus.  Mill.  DiÛ.  n°.  3.  Jacq.Hort.  t.  ï6l- 
Gifcck.  le.  Fafc.  I.t.  19.  Vulgairement  le  Topi' 
nambour  ,  la  Poire  de  terre. 

C'eft  par  les  qualités  de  fa  racine  que  cet  Hé- 
lianthe offre  quelqu*intérêt  i  car ,  quant  à  fe> 
fleurs ,  elles  font  fort  petites ,  ont  peu  d'éclat  , 
&  paroiflent  très-tard  j  ce  qui  eft  caufe  qu'elles 
ne  donnent  prefqt.e  jamais  de  graines  ,  les  premiers 
froids   les  railiint  avorter  dans  notre  climat. 

Les  racines  de  cette  plante  font  compofces  de 
plulieurs  tubérofités  aflct  grofles,  arrondies  ou 
ovoïdes  ,  irrégulîéres ,  charnues  ,  tendres  ,  blan- 
ches intérieurement ,  rougeâtres  en  dehors  ,  ref- 
femblant  alTez  aux  Pommcs-dc-corre  (  voy:i  Mo- 
relie  tubéreufc^  ,  mais  plus  boffelées  ou  noueufes  . 
&  qui  adhèrent  entr'cllcs  par  quantité  de  fîbrca 
rampantes  qui  partent  de  la  racine  ou  tubcrofitâ 
principale. 

Les  tiges  qui  naiffent  dé  ces  racines  font  droi- 
tes ,  le  plus  Ibuvent  trcs-fimples  ,'  cylindriques, 
épailTes,  pUïncs  de  moelle,  chargées  de  petits 
poils  rudes  ,  fcabres  ,  verdâtres,  &  feuillécs  j  elles 
s'clcvent  à  la  hauteur  de  huit  à  douze  pieds.  I  es 
feuilles  tantôt  alternes  &  éparfcs  ,  tantôt  oppoféis 
ou  même  ternées ,  font  pétiolées ,  ovales ,  poin- 
tues, dentées,  un  peu  Icabrcs  ou  âpres  au  tou- 
cher, &  prcfau'aum  grandes  que  celles  de  la  pre- 
mière efpece  de  ce  genre  :  on  les  didinguc  facile- 
ment parce  qu'tUeç  font  dccurrentes  fur  Icurro- 
tiole,  caraftèrc  que  n'ont  jamais  celles  de  l'iïcf- 
liante  à  grardes  fleurs  n».  1.  Les  fleurs  font  ter- 
minales ,  folitaires,  droites,  jaunes,  petites, 
n'ont  qu'un  pouce  de  diamètre  ou  environ.  Leur 
calice  eft  compofé  d'écaillcs  ovales  lancéolées  , 
d'un  vert  brun^  ciliées  ,  &  peu  lâches  ;  les  demi* 
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fleurons  font  linéaires-lancéolés  ,'&  au  nombre 
de  dix  à  douze. 

Cette  plante  eft  originaire  du  Bréfil  :  on  la  cul- 
tive en  l-.iirope ,  dans  les  jardins  potagers  &  dans 
les  campagnes ,  pour  Ces  racines  qui  Ibiic  d'ulage 
dans  la  cuïline.  On  les  mange  cuites  (k  aflUiion- 
nées  de  diff.TLnres  manières  ,  ieurl'iveurefl  douce  , 
6i  approche  de  celle  du  cul  d'Artichaut.  Ces  raci- 
nes ont  cjueîq'ic  choïe  de  plus  dcHcat  que  la 
pommc-dc-E£i'rei  mais  cllci.  l'ont  bien  moins  nour- 
rifiantcs  ,  &:  ne  peuvent  ùt\c  mangt  es  fans  cer- 
tains affailbnneniens  ;  ce  qui  fait  qu'jlles  lont  peu 
rechcrtihccs  du  peuple  :  elles  multiplient  conlidé- 
rablement  dans  ia  terre  •,  car  une  ibuk-  tubérolité 
en  produit  trente  ,  quarante  ,  &  quelquefois  da- 
vantage, TP*  {v.  V.) 

4.  Hélianthe  à  dix  pétales ,  Hdianthus  Jeca* 
pttalus.l..  Hdianthus  caule  infernè  lavi,  foliis 
'tanceolato-cordatis  triplinerviis ,  radiU  decapc' 
tùlis  y  pedunc'ulrs  fcabris.  Lin. 

Elle  rcHemble  bcaucoupà  l^/fe^/ZanfA?  muîtiffore; 
mais  elle  en  eft  diftinguec  en  ce  que  l'a  tige  s*élève 
à  peine  à  la  haucur  d*un  homme  ,  qu'elle  eft 
fcabre ,  plabre  inférieure  ment  ;  que  fts  feuilles 
font  plutôt  lancéolées-  ovales  qu*cn  forme  de 
ceeur,  &  qu'elles  font  oppofées,  trinurves  ,  ciliées 
à  leur  bafe.  Les  demi-fleurons  de  la  couronne  ne 
font  point  au-delà  de  dix.  Le  calice  eft  hiCpide  , 
lâche ,  &  compofé  de  vingt  écailles  non  ondu- 
lées ,  &  qui ,  trcs-rarcment  ,  grandifTent  en  forme 
de  feuille.  On  trouve  cette  plante  dans  le  Ca- 
nada, L. 

Obf-rv.  Nous  ne  pouvons  réuffir  à  découvrir 
qnclîc  eft  cette  pîunrc,  parce  que  les  détails  de 
cette  dt'Icripticn  portent  fur  des  confidérations 
ininuticutcs ,  &  oflïcnt  des  caraâcres  d'autant 
moins  tranchés  ,  qti*ilsfont  prefque  tous  communs 
aux  autres  Hvlunthf.':.  Kn  cfl'et ,  la  confidcration 
des  feuilles  trinerves  ,  des  pédonculf.s  fcabres,  des 
feuilles  lanci'olrcfi-ovalcs,  des  tiges  lifTcs  inférîeu- 
renienr,  &c.  n'ortrc  rien  de  bien  remarquable 
dans  les  eij'tccsde  ccycnre  ,  parce  que  la  plupart 
ont  à  peu  près  ces  memus  caractères. 

5.  HÉLIANTHE  à  calice  feuille,  Hdianthus  fion- 
dofus.V,,  H  îia'tihus  c  nycibas  (quiirrojîs  undu- 
latis  f"^nJt>Jis  t  rad:is  oaufCtciHs  ,  fo'iis  O'uitis  y 
uaiiU  ir.ferni  gînbro»  T.in.  Aiiri;n.  Acad.  4,  p.  a9o. 

Cet  Hdùmth:  a  be;tiicoup  de  rapport  avec  le 
précédent.  Sa  tige  eft  haute  de  quafc  pieds ,  [gla- 
bre inférteurcmcnt ,  lUon  la  phrjfc  cara^érifti- 
quc  ci-dtîTjs  de  Linné*-,  mais  d^ns  \cSyJÎ  mavege- 
tahilium  de  M.  Murray  ,  il  e'I- dit  que  la  tige  eft 
fcabre  infTicuremenc  Les  feuilles  (ont  ovales- 
pointues,  dentées;  les  Ptnrs  font  droites,  poi-técs 
fur  des  pédoncules  icabrcs.  les  folioles  Tont 
lâche»  ,  écartées  ,  aiguti ,  hén"''"'cs  ,  ■;ili6cs ,  on- 
dulées,  &  l'une  des  «xtérieurcs  eft  fouvcnr  alon- 
(ce  en  forme  de  feuille.  Les  demi-ûcurons  font  à 
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peine  au-delà  de  huit.  Cette  p'ante  croit  dans  1«  ?  : 
Canada. 

Nous  croyons  pofféder  cette  plante  dans  rtotrw  ■', 
Herbier  \  mais  nous  n*cn  ibmnies  point  afluré  ,  .: 
par  les  raitbns  mentionnées  dans  Tobrervation  à  la  :. 
fuite  de  l'eiptce  ci-deïTus.  ■,.; 

6.  HÉLIANTHE  doronicoïde  ,  Hdianthus don^  ^. 
niccïde<, Hdianthus foltis  opfojhis  fcjjtlibas  ovaf*  -, 
ii:utii  fisb'.'rabris ,  flore  m^jujculo  ,  rudiis  j'ubduo-  ^ 
dcnis.    N. 

Cet  Hdianthe  eft  trcs-lrtii  ,  &  il  eft  fur-tout    . 
remarquable  par  des  fleurs  aflez  grandes  ,  &  qui  ■  ' 
.  ont  beaucoup  dVcIat  ,  quoiqu'elles  n'aient  que 
douze  ou  treize  demi-flcurona  ;  ellesonten  quel-  .- 
que  Ibrtc  l'alpeft  des  fleurs  du  Doronic.  Ses  tîgei 
sV'lèvcnt  à  la  hauteur  de  trois  pieds  &  demi  ou 
quatre  pieds-,  elles  font  cylindriques,  rameufes^  ' 
un  peu  velues  ou  pub^fcenics  ;  légcrtment  fcabrci  . 
fupérieuren;ent.  Les  feuilks  limt  oppolees  j  fefll- 
les,  ovales-pointUL-s,  un  p^'u  dtnifics  ,  afTez  lar-  .', 
ges,  vertes,  c^nimc  pubelcL'Utes  dans  leur  jeu- 
nèfle  ,  &:  un  peu  rudes  au  touciicr.  Les  fleurs  font 
terminales,  jaunes,  d'un  albcâ  agréable  ,.&  one 
près  de  trois  pouces  de  d?ametre.  Leur  pédoncule    ' 
eft  pubefccnt ,  un  peu  fcabre  \  les  écailles  calicî-  [' 
naleij  font  lancéolées  linéaires,  pointues,  lâches, 
un  peu  vêtues  ou  pubcfcentes.  les  dcmt-fleuroni  ^ 
font  grands  ,  larges  de  quatre  ou  cinq  lignes,  ^ 
pointus,   rayés,  &  point  au  delà  de  treize.  Le»  ^ 
paiUêtres  du   réceptacle  rendent  le  difquc  vert    ' 
avant  l'entier  épanouilTenient  de  la  fleur.  Cctta  ^ 
ptante  eft  cultivée  depuis  quelques  années  au  Jar*-  ' 
din  du  Roi  ;  nous  la  croyons  originaire  de  l'Ame*  ' 
rique  feptcnirionale.  IÇÎ.  (  v.  v.  ) 

Il  fcmble  qu'elle  ait  des  rapports  arec  VHé-  ' 
îiantk:  à  dix  pétales  n°.  4  ;  mais  comme  Litmé  nsi 
dit  point  que  les  feuilles  de  fim  M'iiantkus  detar  • 
petalu.'-  Ibnt  fefliles  ,  ce  qui  le  feroit  difl'érer beau- 
coup àcVhéVanthr  multiflorc  ,  &:  que  d'ailleun»  ^ 
notre  efptce  n'a  pas  moins  de  douze  demî-fleu^  * 
rons  ,  nous  croyons  notre  plan:e  difti'rrnte  de  1«-  ' 
ficnne ,  ou  bien  la  ffcnne  eft  mal  décrite. 

7.  HÉLIANTHE  vofacan  ,  M'Uanthus  ffrumoJu.f,   • 
L.    H'iiinthus  foliis    oppofîtis    ovato-UnceoIaiis 
bafi  in  ifcitoînm  ciliaîum  ivigujir.tis ,  cnvUhus  attifa 

Jîmis  infernè  Ql.ibris  airorubcntibu*.  N. 

Coronu  l'f/lis   rapajiculi   radiCf.  Toiirncf.   490^     ■ 
Chrvfanthtnutm  C.:nitdrnfr  nipuna/Ii  radce  ,  firu^ 
rnnfum  vtilgo.   Herm.Lugdb.  143.  Morif.  Hlft^.j. 
p.  iy.    n".  69,    Chryfjn'hemum    Cmud-infr  îati* 

foliiim  ahifjînuim.  Morif.  lîlïrf.  150.  fie  ITîft,  j. 
p.^:}.  n".67.  Cftrvfan:hemum  C:ina'Jcnfe  latifuliurm 
eht'i's.  Bocc.  Sic.  ^1,  t.  17.  H  lenio  mnggrore 
di  Virginia.  Zan.  (Hift.  p  U.  )  Tab.  %G. 

Ses  racines  font  fufiformes  ,  charnues,  blan- 
clip.s  ,  imitent  par  leur  forme  celles  de  la  Campa- 
nule'r.nrr)nfc  ;  elles  pouflent  des  tiges  hautes  de 
dix  pieds  ^  trcs  -  droites  ^  ramcuies^  lîiTcs  dans  - 
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feirr  ffcî:îi  inférieure  ,  où  elles  font  d'un  Tcrt 
Irto,  d"rn  pcurpre  noirâtre  &  légèrement  velues 
v.rt  \euT  Ibmmet.  Les  feuilles  iont  *ln  plupart 
•*?oIces  ,  un  peu  larges  ,  oyales-lanccolées ,  poin- 
tues, denïces  ,  trinerves,  un  peurc:ib\es,  d^un 
pssïcrt ,  &  rctrtcîes  en  pétiole  £  leur  balt; ,  où 
tilcs  *.'<^ct  ciliées.  Les  fleurs  font  terminales^  peti- 
tes, jaunes  ,  ont  leurs  écaHles  caîiùnîles  éiroi- 
la,  linéaires-pointues,  lâches,  &  leurs  dcmi- 
leLTcns  au  nombre  de  douze  ou  environ.  I^s 
pôloDculvS  Ibnt  un  peu  fcabrcs  ou  hifpjdes.  Celte 
pssie  croît  dûns  le  Canada  ,  &  eft  cultivée  au 
Jirdifl  du  Koj.  T}^.  (  V,  V.  ) 

8.  HliiAKTHE  effilé,  Hclîanthus virgatuf.  fie- 
hctà^s  foUts  lanccolalis  oppojïiis  aliernij'que 
ftljfjili-us,  cdùlibus  infcrnc  lavibus  y  cjlycilus 
otsiû.  K. 

Cbypintheinum  Virginianum  elatius  angujli- 
^fca,  funiccîs  cJuUbus.  Motif.  Hift.  3.  p.  14. 
Ses. S.!.  7.  f.  67.  Chrjfunthtmum  Virgimanum 
àaàu  sn^upifulium  ,    cauîe  kirfuto  vindi,  Pluk. 

ilB.  99.   t.    159.    f.    5. 

t.  idem  foliis  minus  an^fJis.  ChTyfanthemum 
Yhjici^ttam  tLitias  angujîijhlium  ^  viride.  Morif. 
fi&  3.  p.  14.  Sec.  6.  t.  7.  f.  66. 

Df  a  apparence  cjue  la  plante  dont  nous  trai- 
nos  ici  eu  la  même  ^ue  celle  que  Linné  nomme 
lk^nî}ui  alt-JJîmus  ;  maïs  comme  Linné  par- 
t^'.esfynonymes  ici  cités  de  Morifon,  que  nous 
cnycns  i^ppartenir  tous  deux  à  une  m£me  cfpcce , 
nlgré  la  diffcrerce  très-variable  de  la  couleur 
in  tiges,  &  que  nous  ne  connoifTons  pas  fon 
iikAnilus  giganteus  ,  à  qui  îl  attribue  une  tige 
Ubre  ou  hii'pide  ,  &  les  paillettes  du  réceptacle 
lânrres,  nous  ne  pouvoni  rien  dire  de  pofitif 
ftrces  plantes  de  Linné  ;  nous  devons  nous  con- 
aattr  de  d'-crire  ,  d'après  àcs  individus  vivans  au 
]a£n  au  Roi  ,  une  efpèce  à  laquelle  le^  fyno- 
inxs  cités  de  Morifon  nous  paroïflent  fe  rappor* 
ter  cntièTenicnr, 

Les  iges  de  cet  Hél'ianthr  (bnc  droites,  eâi- 
iéo,  raiacLifes  ,  glabres  prcrqu'entièremeiit  ou 
ssBcins  dans  toute  leur  p::rtie  intérieure,  verdi* 
îres  Qb  qtie'.qucibis  d'un  pourpre  brun  plus  ou 
ncisB  mar<]uc  \  elles  s*élèvent  â  la  hauteur  de 
bit  ou  neuf  pieds.  Les  feuilles  font  la  plupart 
iSterces  ,  fouvent  oppofées  fur  les  runcaux  fleuris 
csccpté  dans  le  voifinage  des  fleurs:  elles  font 
prenne  ï<fîilcs  ,  lancéolées  ,  plutôt  étroites  que 
hrç«  ,  trinerves  nranmoins ,  aiguës  ,  dentées  , 
fuîres,  cotnnie  pcnâuées  en  deHus ,  &  dVn  vert 
fatfé.  f  es  pédorculcs  rc>nt  un  peu  Icabrcï',  por- 
eat  chacun  une  fleur  jaune,  bien  ouverte  ,  d'tn 
&3Bhre  de  d-jus  pouces  ou  deux  pouces  &  demi , 
173»  orîirairenicnt  douze  dtmi-Heurons  fquei- 
^M&is  quinze  )  lancéolés.  Le  calice  r{l  vert  , 
ira  feu  velu,  &  compose  de  vingt-cinq  ccajiics 
(cB  en-.ïron  )  étroites  ,  lîntaires,  aigircs, 
a  fcn  longues,  ciUéet    feulement   vers   leur^ 
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bafe  ,  Uches  ,  &  remarquables  en  ce  qu'elles 
font  paroître  le  calice  ,  fur-cout  avant  Tcpunouif- 
femenc  de  la  fleur  y  comme  chevelu  ou  hériffé 
par  les  folioles.  Les  paillettus  du  difquc  ftnt  ver- 
dâtrcs.  Les  demi  -  fleurons  font  puintus.  Cetta 
plante  cil  originaire  de  l'Amérique  fepientrio- 
nale  ,  &  cil  culti  ,X"j  depuis  lung-  temps  au  JarJin 
du  Uoi-  "p.  (  V.  V.  )  Elle  t;ommenceà  tleurtr  vers 
le  ao  de  Juillet.  La  variété  >  a  les  feuilles  un  peu 
pljs  larges,  quelquefois  ovales  -  larccolces  ,  la 
plupart  opporces;  cile  s'éiêve  fouvent  moins  ;  fc» 
fleurs  ni  fon  calice  n'offrent  d'ailleurs  aucune  àiSé' 
rcncc  remarquable.  (  j.  v.) 

9.  Hélianthe  glabre  ,  Htîictnthus  î:rvis,  L* 
Heltant'Ms  JuUis  oppojitis  trincrviis  lanceolatis 
fi-rratis  Ittvikus  y  caule  pedunculifiue  gluhris.  Lin. 
Gron.  Virg.  1.  p,  119. 

Sa  tige  eft  de  lah-^utcurd'un  homme,  glabre  ^ 
prcfquc  brune  ,  &  chargée  d'une  ncbulofité  glau- 
que. Lej  pétioles  font  liflos^  les  feuillet  de  1* 
tige  font  oppofées  ,  lancéolées  ,  dentées  ,  plus  en- 
tières à  leur  bafe  ,  un  peu  pétîolées  ,  &  trinerves  t  ' 
celles  des  rameaux  font  alternes,  le  plus  fouvenc 
très-entières,  ttcs-glabres.  Les  pédoncules  font 
lifTes.  Lqs  folioles  du  calice  font  en  alêne ,  lilTeSy 
ouvertes ,  un  peu  plus  courtes  que  le  iifque  de 
Il  fleur.  Les  demi-fleurons  font  fouvenc  au  nom- 
bre de  treize.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie. 

10.  HfiUATtTRE  à  feuilles  molles,  H:Uanthu3 

mollis,,  HcUamhas  foliis  oppojitis  ovato  -  acutit 
ffjfil'bus  tomciitofo-puhefcentibus  ,  ealycibus  irtca^ 
nts.  N. 

H'/ianthus  mollis.  Hort.  Rcg.  lïuc'hoi.  le. 

Il  sVlcve  à  la  hauteur  de  deux  à  trois  pieds,  fur 
des  tiges  droites ,  feuillées  ,  velues  ou  pubcfcen- 
tcs  ,  blanchâtres  vers  leur  Ibmmet ,  &  le  plut 
fouvent  iimples  ou  quelquefois  divifées  fupérieu-' 
rem^nt  en  un  petit  nonibre  de  rameaux  droits  & 
uniflorcs.  Les  fouilles  font  oppofées ,  fertiles ,  pref^ 
que  fcmi-ampicxicaulcs  ,  ovales-pointues,  jjref- 
quentièrei ,  molles,  pubefccntcs ,  &  d'un  verc 
blanchâtre  ;  lestnfi'rieures  ,  qui  font  les  plus  lon- 
gues, font  ovales  lancéolées.  Les  fleurs  font  jau*' 
lies  ,  terminales ,  allez  belles  ,  &  ont  deux  pouce* 
ou  deux  pouces  &  demi  de  diamètre.  Leur  calice' 
eft  velu  ,  blanc  ,  prefque  cotonneux,  non  fquar- 
reux  ou  lâche  comme  dans  la  plupart  des  autre» 
Htïir.nihes  j  Ik  a  les  écailles  lancéolées,  un  peu 
courtes^  &  nombreufes.  Les  demî-flcurons  font 
au  nombre  de  vingt  à  vingt-cinq ,  &  ont  leur 
fonimct  un  peu  obtus.  Cette  plante  eft  cultivcea» 
Jardindu  Roi  :  rouslacroyonsoriginairederAnaé- 
rique  feptcntrionalc,  (^.  (  v.  v,  ) 

11.  HiiTANTHE  à  feuilles  érrnitesj  HeUantKas 
argujhfohiis.  L.  Hflianlhus  Juîiis  akeiaii  linea^ 
ribus»Lin,  Gron., Virg.  a,  p,  119, 
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Flos  faits  msrianus  ,  foitis  alternis  anguJIIJp- 
mis  fcèihrts.   Pttiv.   Muf.  lO;. 

Sa  tigceft  haute  dVn  pied  &  demi,  purpurine  v 
elle  e(ï  g;irnic  de  icuilles  altetnes  ,  Uné^iires , 
icuminééS  ,  Cabres ,  à  bords  roulés  en  defTous  , 
&  ayant  leur  cûté  infcricur  d^une  couleur  pile. 
I.cdtr()uedc  la  fleur  ti>  brun.  Les  demi-fleurons 
de  la  couronne  Ibnt  d'un  beau  jaune,  échancr^s 
à  leur  Ibmmet.  On  trouve  cette  plante  dans  la 
Virginie. 

1%.  H£uANTHi  paniculé,  Heliantkus  divari- 
(atui.  L.  lirltantktJs  fnliis  oppojuts  j'fjjihbus  ovato- 
acuiii  fcahis ,  pamcula  tricr.otoma ,  calycibvs 
fquarrofljtn.ii.  N. 

Chryianthemutn  Vtr^inianum  repens  ^  foUis 
afperii  lin.^iimfejpiiius  acuminaitt.  Morill  Hïfb  3. 
p.  IJ.  &  Cfuyfanthcmum  jimcricanum  Juliis  afpC' 
ris  frte  prJ  cùUs  eauUhus  cppafitis  ejufd.  Sec.  6. 
1.3.  f.  62.  Uttna.  Co^ona  folss  rrachelii  fvtio  , 
radice  rtfente,  Tourntf,  ^t^.  Helttna  minore  di 
Virginia.  Zan.  t.  57. 

Il  clï  remarquable  par  Ton  calice,  qui  e(ï  encore 
plus  lâche  ^  plus  r<]uarreux  «  quoiqu'à  ccailjcs 
moins  longues  quect'luî  de  notre  ILiiantke  rJ/iU, 

Sa  racine  ,  félon  Morilbn,  eu  fort  ra/npsntc  : 
elle  poulie  des  t'gfs  droites ,  hautes  d'environ 
quatre  pied^,  lîfTes  dsns  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur,  lur-tout  inférieurcmcnt  ,  où  cites 
font  d'un  brun  pourpré  ,  &  chargées  d'une  nébu- 
loruc  [;1auque  ;  ce^  f>gc^  ^bnc  Icuillêes  ,  raincul'cs 
&  trichotontcs  datis  leur  partie  Tupcrieurc  ,  où 
elles  paroiCinr  faniculécs  ,  ISe.  ont  leurs  ramitica- 
tions  ,  aînf;  que  les  rtdonwules  ,  un  peu  Icabres. 
Les  feuilles  ibnt  fcltilcs ,  oppofccs ,  ovalcspoin- 
lues  fur  \C6  tiges  ,  ovales  UncéoUcs  fur  les  ra- 
meaux, ïcabroï ,  trinrrvc-s ,  verres,  &  comme 
ponâuâcs  en  dclH:!  par  l<:s  a'pt  rtit-s  dont  elles  font 
chargcet  ^  Ie&  feuillcv  raméalcs  ou  flipcrieures 
font  un  peu  ptiioleet.  Le^  tlei-r^  font  juunrs  ,  de 
grandtur  mcdiucrc ,  droites  ^  Ibiitaires,  &  dil- 
pofécs  les  unes  au  lommet  des  rameaux  ,  &  les 
autres  ÙAns  leur  bifi,rcafion ,  atnlî  que  dans  les 
ailTclles  des  feuilles  rupcrîeures.  Le  calice  c/t 
vert,  tiès-fquarrcux,  à  écailles  liiiéairci  ,  poin- 
tuw  ,  lachcj  ,  oiiv erres  ,  divergentes,  un  peu- 
ciliêes  fur  les  bords  Le  ditque  delà  fleur  cfl  petit, 
A  pai'lettei  du  réceptacle  vcrdiires  ;  les  demî- 
flcurons  Cam  au  nombre  de  douze  à  quinze.  Cette 
plaore  croît  Jans  l'Amcriquc  feprcncrîcnale  ,  & 
«n  cultÎTOe au  Jardin  du  Roi.  T^,{y.v.) 

JJ  HEtlAsm»  à  feutllei  t\i<îes  ^  ïi-ItJtJilus 
éttri>nilçns>  T..  Hclianth^i  foîiis  oppofitts  fpatAw 
latv-nviitis _f:éiherrtr:iis  ^J(^uamts  calfcinis  aeâis^ 
radio  amplo,  N. 

Corona  fttlis  mîror  ^  Jif:o  crro-nihcnrc.  TîîU. 
Elihf  Ill.r.94<  ^*  WC.Corcna  (IVs  Ciirolinttino  i 
jtarvisjtyrihvs^  folio  trlntrvi ûiup^ta  afpcro ^  peJi- 
0UÎO  ûUto.  Mart.  Cent.  co.  t.  ao.  HîliûnthusJoU-s 
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ovatis  €renatîs  trinerviis  fcabrit^  fquamis  ca 
cinit  ert&ig   ionnttudine  difci.    Gron.    Vire, 
p.  118.  ' 

Cette  cfpècc  efl  forr  iprc  ou  rude  au  toucht 
a  des  feuilles  un  peu  larges  ,  &  des  fie  uns  qui  1' 
l'al'pcti  de  celles  des  Rudbcqucs  ,  mais  qui  f 
plus  grandes  &  ont  plus  d'éclat. 

Ses   liges   (ont  hautes  d'environ    cinq  pîc 
droites,  Icabrcs,  hérîHecs  de  petits  poils  roi^ 
feuillécs  ,  d*un  vert  plus  ou  moins  teint  de  pc 
pre  ,  &    un  peu  rameulês  dans  leur  partie  fu 
rieure.  Les  feuilles,  i  iVjïCcptiondcs/bpérieun 
font  oppofées,  rpatulees-ovaics  ,   pointues,  à 
récs  ,  rétrccies  vers  leur  bafe  en  manière  de  1 
tiolc ,  plutôt  néanmoins   feilîles  que  pétjolces^ 
verres  ,  fort  Icabrcs  ou  rudes  au  toucher  ,  parC 
niées  de  points  qui  forment  leurs  afpérît»  , 
munies  de  trois  nervures  principales  qui  ne  pan 
point  de  la  bafe  de  la  fcuiile.  Les  fleurs  Ibnc  L 
minâtes,  portées  fur  des  pédoncules  l*Labrcs^1 
peu  hjfpidfs,  &  ont,  dans  les  individus  que  n 
avons  oofervés  ,  leur  couronne  plus  ample  que 
le  dit  &:  ne  te  reprcl'ente  Dilltn    Leur  calice  < 
d'un  vert  noirâtre  ,  à  écailles  l'eirées  ,  lancéolé 
un  peu  courtca  ,   cilircs  en  leurs  bords.   L*  C- 
ronne  eft  d*un   beau  jaune  ,   comporce  de  vin 
cinq  ï  trente-cinq  demi-fleurons  alongcs  ,   t, 
pointus  Se  entiers.  Le  dîfque  cfl  petit,  d'un  jan 
toncc,&  a  fes  paillettes  d'un  vert  brun.  Ce; 
plante  croît  dans  la  Virginie ,  la  Caroline ,  &  j 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  <y»  ou  "Ç;.  (  v.  v.  )  .** 
fleurit  à  la  fin  d  Août  &  en  Septembre. 

HELICTÈRE,  HtLîcrsvts  ;  genre  de  plan 
à  fleurs  polypttaîécs ,  qui,  d'une  part,  Icmll 
a/oir  pli/ficurs  rappons  avec  les  Corètîs  ,  &  JP 
l'autre,  paroît '*e  rapprocher  beaucoup  du  Klci- 
nove  Oc  des  Sterculiers  ,  &  qui  comprend  ( 
arbres  ou  des  arbrilTeaux  exotiques,  i  fimîQ 
f  mpics  &  alternes  ,  &à  fleurs  larétales  ou  tetd 
nales  ,  fort  remarquables  par  un  pédicule  par 
cnlicr  qui  naît  du  fond  de  leur  calice  ,  &  porft 
fon  fommet  les  parties  génitales. 

Caxactkri    ciNiaiQui. 

l.a  fleur  z  1".  un  calice  monophrile,  caMu 
nuléou  tubuteux  ,  h  bord  oblique,  divifé  en  ci 
dccoupures   inégales. 

a*. Cinq  pétales obtonps,  onguiculés,  fidlb 
hors  du  caiice,  ayant  à  leur  bafe  de  chaque  t, 
un  appendice  ou  une  dent  latérale ,  &  attach 
au  réceptacle  ;  en  ou:rc  un  pédicule  partîculre 
long  ,  failtanr,  courbe  ,  portant  à  ion  Ibmmcil 
partie»  eéniialcs. 

5"*.  Dix  tt.in)incs  ou  davantage ,  à  filameni  fd 
courts  ,  paroiflant  naître  de  la  coniinuattun 
l'ccorce  du  pédicule  lloral ,  &  portant  des  «mil 
rCs  oblongtics. 

4".  Vn  ovaire  (upérieur ,  ovale  ,  à  cinq  fiUos 
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&^  SU  fomniec  du  pédicule  floral ,  entouré  d'un 
paît  gcdet  à  cinq  divîfions,  ou  de  cinq  folioles 
pénii.'orraes  qui  naifleni  de  i'u.  bafè  ,  liirniontc 
d^ftyle  en  alêne,  à  fligInatecomInequinque- 
L^  fruit  confifte  en  cinq  capfules  oblongiies  , 
nrprocfaces  ,  droites  ou  ibuvent  torfèsen  fpiralc, 
cniiociiîaires  ,  univalves  ,  contenant  pluticurs 
feamces  anguieulès. 

£    s   V    B   C  K  s, 

*  Fleurs  terminales, 

1.  HEltctère  de  Baru  ,  HdiSeres  Barvenjts, 
L  H.li3eres  dee.ndra  ,  foUit  cordatis  ferrcds  , 
i^^ycik-js  b'tlabiatii  )  y  fiuâu  comorto  cpicibus 
nâu.  Lin.  Mant.  lia.  Jacq.  Amer,  0.^6.  t.  149. 
kVià.  p.   116.   t.  217. 

MtiîÂVau    droit,    peu    rameux,    s'cicvant  à 
MBS  pieds  de  hauteur.  Ses  jeunes  rameaux  ,  Ces 
flâtées  &  Tes    pédoncules   font  cotonneux.  Les 
niUes  font    alternes,  cordiformes ,   p^ntucs  , 
dentées,  ridées,  un  peu  velues  h  la  fuperfîcie  , 
cocoxmeufes  &  blanchâtres  en  dcflbus  ,  pctîolées  \ 
éSa  tombent   tous  le$  ans.  Les  Aipulf  s  font  en 
<lfae.  Les  pédoncules  ibnt  terminaux,  épais,  muU 
âflores,  6c  chaque  pcdonciile  propre  eu  environné 
it  glandes  vcrditres  ,  qui  noirciflent  en  le  defle- 
dont.  Les  fleurs  font  fans  odeur  v  elles  ont  un 
caiice  oblong  ,    tubuleux,  cotonneux,  d*un  v*ert 
pnitre,  quinqueiîde ,  &  comme  labié  i  cinq  pé- 
tilei  blanshÂtres ,   étroits  ,  fatllans  hors  du  ca- 
Sce,  &  dix  petites  étaraines  fituées  au    Commet 
éa  pédicule  floral  ,  aotour  du  piflil.  Le  fruit  efl 
CHBpoië  de  cinq  capfules  oblongues  ,  torfes  en- 
fiable  en  rpirale  ,  mais  dont  les  Commets  font 
caKftaffloaenc  droits.  Cette  dernière  particularité 
fit  l'on   donne  pour  caraÔére  diflinélif  de  Tef- 
pèce^  8c  qui  paroic  conftituer  la  feule  difFcrence 
ftmipquéc  encre  cet  Héliâère  &  le  fuivant,  nous 
fiable  de  médiocre  importance.  Le  calice  prcfque 
biné,    â  découpures  plus  alongées  que  dans  le 
fiinat  ,  paroît  offrir  une  difTércnce  plus  faillante 
es  plus  eiTentieile.  Quant  à  la  plante  de  Pluknct 
qw  Linoé  cite  <  Tab.  145.  f.  1.  )  ,  nous  ne  croyons 
f»  qo  elle  appartienne  a  cette  efpèce  -,  elle  n*en 
>foînt  le  feuillage,  &  elle  eA  originaire  d*unpays 
Afférent.  Cet   HéliSère  croie  en  Amérique,  dans 
rifle  Baru  j  dans    les  boit  voifins  de  la  mer.  Il 
foorit  en  Juin.  "5  ' 

a.  HÉLiCTÉFS  de  la  Jamaïque,  Heh'3eres 
lam^csnjls,  HdiAtres  decandra  ,  foUis  cordatis 
ferratit^  catycibu»  campanulatis  ,  fruâu  totocon- 
torto,  N. 

HeliSer^x  JamaUettJis.  Jacq.  Amer.  13$.  t.  179. 
6e.  99.  Hort.  t.  t43«  &  Piâ.  p.  115.  t.  ia6. 
aebâerrs  vilîofa  &  frutico fa  ^foliis  cordatis  i^cu- 
KÛiatis  ferraùs^  Brown.  Jam.  ^}Q.Ahuulo  affiniê 
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arhor  atthea  folio  ,  cujus  friMus  ejf  flyîi  apex 
acutus  quatuor  f.  quoique Jïliquis  hirfulisjunix  ad 
infiar  in  fpiram  convolutis.  Sloan.  Jam.  liift.  1, 
p.  aa.  Raj.  SuppL  yii.  H.'lideresifora.Un. 

La  difpotition  des  fleurs  ,  tout-à-faii  la  mime 
que  dans  l'cfpcce  ci-denUs  ^  ne  nous  permet  pas 
de  rapporter  à  cet  HéltScre ,  VIfora  de  Rhcede , 
dont  les  fleurs  Ibnc  latérales  ,  comme  l'a  faic 
Linné. 

Cette  eCpéce,  qui  nous  parott  très-voiline  de 
la  précédente  ,  furme , comme  elle,  un  arbrifTeau 
droit ,  peu  rameux,  &*éievant  à  dix  ou  douze  pieds 
de  hauteur.  Ses  jeunes  rameaux  font  un  peu  co- 
tonneux fur-tout  vers  leur  fommet.  Les  feuille» 
font  alternes ,  pétiolées  ,  cordifornes ,  cr^elées  , 
mulies ,  velues  principalement  en  deflbus ,  d'un 
vert  blanchâtre ,  à  poils  courts  8c  en  étoile  \  elles 
font  longues  de  deux  i  trois  pouces  ,  largeid'un 
pouce  &  demi ,  &  ont  fouvcnr  leurs  c6tés  inégaux. 
Les  fleurs  font  blanches,  terminales,  pédonca- 
Iccs,  viennent  trois  ou  quatre  cnfèmbte  en  une 
petite  panicule  cotonncLfe  :  elles  ont  le  calice 
campanule,  cotonneux  en  dehors,  oblique,  k 
cinq  divifions  courtes  8c  inégales}  cinq  pétale* 
linéaires- lancéolés  ,  blancs  ,  laïllans  hors  du  ca- 
lice ^  le  pédicule  floral  incliné,  courbé,  velu  , 
long  prclque  de  deux  pouces  ,  ponant  à  fon  fom-- 
nriet  dix  (  quelquefois  douze  )  petites  étamines  à 
anthères  linéaires,  &  un  ovaire  dont  le  flyle 
menu  &  oblique  ou  incliné ,  nous  a  paru  compote 
réellement  decinqftyles  joints  &  tors  enfemble. 
Le  fruit ,  que  nous  n'avoru  point  vu^  eft  compoCé 
de  cinq  capfules  comiculées ,  tomentcules  dans 
leur  jeuneffe ,  contournées  toutes  entèmble  en 
fpirale  ,  même  jufqu'à  leur  pointe.  Cet  arbrifTeau 
CTott  à  la  Jamaïque  ,  dans  les  bois  :  nous  l'avons 
vu  en  fleur  dans  le  Jardin  Impérial  de  Vienne  ;  il 
n'y  formoit  qu^un  arbufte  d'environ  deux  pieds 
de  hauteur.  Jy .  (  1.  v.  ) 

3.  Hëlictère  de  Carthagène,  HeliSeres  Car- 
thagintnjîs.  Lïn.  Helicfercs  polyandrû  ,  foHis  cor- 
datis  ferratis  ,  fmdu  oblongo  reSo.  Lin.  Jacq. 
Amer.  137. 1. 150  &  Tiâ.  t.  ai8. 

Les  capfules  nullement  contournées  dans  cette 
efpèce ,  forment  fon  principal  caraâère  diflinâif  : 
celles  de  YlùiiSère  de  la  Chine  n".  8 ,  font  dans 
le  même  cas  -,  mais  le  feuillage ,  la  dirpofîtion  de» 
fleurs ,  &c.  difVinguent  afTei  ces  deux  plantes. 

Celle-ci  forme  un  arbrifTeau  droit ,  d'environ 
douze  pieds  dehiuteur.  Ses  feuilles  font  en  cœur« 
dentées,  coronneufes  en  deffus  &  en  deflbus.  Les 
fleurs  piroifTent  quelquefois  avant  les  feuilles  , 
d'autres  fois  &  plus  fouvent  avec  elles ,  ont  une 
odeur  fétide ,  &  naifTent  dix  ou  douze  cnfèrable 
en  panicule  courre  comme  dans  les  précédentes: 
elles  ont  un  calice  campanule^  enflé  ou  ventru, 
cotonneux,  à  cinq  divinons  petites  &  inégales > 
cinq  pétales  pourpres,  obîongs,  obtus,  à  onglets 
nenus ,  débordant  un  peu  U  calice  ;  un  pcdicuk 
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floral  trèt-long  ,  incliné  ,  courba,  portant  à  fon 


tes,  rapprochées,  &  nullement  contournées  en 
Ipirale.  On  trouve  cette  efpècc  aux  environs  de 
CarthagcnCf  dans  les  bois.   Jj . 

4.  HEllCTàRi  fans  pétales  ,  HeliSeresapecala. 
L.  Hdiâeres  ^vdecandrtx  apetala  ^  Jottis  ijuinquf- 
lùbii  ,  fiUquii  divancatis.  Lin.  Jaco.  Amer.  238. 
t.  i8i.  f.  ,8.  &  Pift.  116.  1. 163.  f.  74- 

Macpalxochi  -  quahuitl.    Hern.  Mcx.   p.    3S3. 

Je  luis  tres-porie  à  croire  que  cette  plante  elt 
ici  roal'à-propos  rapportée ,  5c  qu'elle  conllitue 
,  véritablement  une  clpèce  Ac  Stercuha.  Encf^Qt, 
le  fruit  du  Sterculia  cA  compolcde  cinq  cspfulcs 
dUlindcs,  unUocuUires  ^  univaives,  &  polyfper- 
w\ei  y  coBime  celui  des  HéliStres  ;  le  défaut  de 
pétales  dans  le  calice  me  paraît  former  la  di^e- 
rence  la  plus  cfTenticUc  que  l'on  puilTe  aingner 
pour  diAtnguer  les  Stcrculicrs  dcsHclidèrfs, 

Au  rcfte  ,  VHcliaire  fans  pi-tales  eft  ,  lelon 
M- Jacquin  ,  un  bol  arbre  ,  s  élevait  à  quarante 
pied^  de  hauteur,  &  ayant  une  cîme ample,  rt-gu- 
îid'rcmenicirconrcritc,  &d^un  afpeâ agréable. ^cs 
feuilles  Ibnt  pétinlccs,  amples  (  palmées),  plif- 
fées,  divifticïiufqu^à  moitié  en  cinq  lobes  ovalcs- 
arrondis  &  pointus:  elles  ont  plus  d*un  pied  de 
diamètre,  font  glabres  en  dcfius  Srun  peu  velu«s 
en  delTous.  Les  panicules  font  lâcht-'s,  amples, 
naiflent  plufieurs  enièmble  auv  extrcmités  des 
rameaux.  Les  fleura  ont  une  odeur  fétide  ,  font 
fort  nombrcules  ,  &  d'un  jaune  falc  avec  des 
caches  purpurines  :  elles  ont  un  calice  campanule  , 
rrét-ouvert ,  velu  extérieurement,  fémi-quinquc- 
iide.  Du  fond  dece'caltcet'élèvc  un  pédicule  plus 
coure  que  le  calice  même  «  portant  a  fonlbmmet 
quatorxe  ou  ciuinzc  étamines  fort  petites  ,  qut 
entourant  le  pîuîLCet  arbre  croît  dansTAmt-rique 
méridionale  3  aux  environs  de  Carthagène  ,  dans 
les  boii.  J) . 

Ohferv.  Il  eft  évidcnr,  d'aprts  ces  caraÛ^rcs, 
que  l'arbre  dont  on  vient  de  parler ,  eft  e\iréme- 
inert  voifin  par  l'es  rapports  du  Stcrculiapla.'a- 
nifclia.  C'eft  le  même  port,  le  mîïmc  fetiiftagc, 
la  même  panîcule  ,  &r  prefque  les  mème^  fleurs  i 
néanmoins  dans  le  Sterculia  platanl/h/ïj^  le  calice 
cft  plus  profondément  découpé  ,  &  le  p^dic-ule 
iloral  eft  moins  court. 

^.  Hfiuc-rÈRR  pcniandrique ,  HeUSfrts  pen- 
lafJifra.  L.  HeU3etf.<i  penrandra  ,  foliis  ovaeit: 
foralibus  toÎQtiiiis-  Lin,  Manc.  Q94. 

Sptriptoco.  Allamand.  MfT. 

Ses  feuilles  fort  alrcrnes  ,  ovales  »  acuminccs  , 
^nr(^s  ^  celles  qui  avoiftncnt  le:»  fleurs  Ibot  d'un 
pourpre  obfcur.  Les  calices  (bnr  hifpidcit ,  Rr  ont 
Jcurft  poils  fameux  ;  les  pêules  font  de  la  longueur 
^u  cilicc;  it9  étamincs  font  au  nombre  decint^}  ; 
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les  capfùles  font  contournées  8c  retuef.  CetW  ^ 
plante  croît  à  Surinam.  Jy,  , 

Obferv.  On  fent  qu'il  manque  bien  deschofe»^^ 
à  c«tte  dcrcription  ,  pour  que  la  plante  dont  il  ^ 
s'agit  Toit  lijmlàmment  connue.  Eil-ce  un  pctic  ]j 
arbufteou  un  grand  arbre?  nous  l'ignorons»  lïO  *  y 
connoifTant  point  la  difporition  dus  fleurs  , 
l'avons  place;  au  hazard  dans  laU^iundc* 
terminales ,  mais  au  dt-inier  rang,  afin  de  i 
qur:  le  titre  de  la  feâiun  à  déplacer.  Il  Ifi^ 
le  trouvenc  fitre  latérales.  J 

*  *  FUurs  UJrales,  J 

6.  HÉuc-ti^Rsâ  feuilles  de  Guimauve,  P*'-'^  '■ 
teres  attheafalia,  H'MÔeru  foli  s  curdatis  J  ' 
gutatis  ferrjtis  tornentojis  ^jlortbus  axtlUn^us  j^J 
fruSu  contorto.  N.                                                          V  1 

Jfara  altkcct  Joliis  ,  fruSa  hrevhrî  &  craJ^orU  Jj 
Plum,  Gen.  ^4.  fc  MfT.  Vol.  y.  t.  48.  ^ 

Cet  arbriHeau  s'élè/e  .î  la  hauteur  d'un  homme 
ou  un  peu  plus,  &  a  l'alpeâ  d'une  Gui-nau^-cou  "^ 
d'un  Abutilon  par  fon  feuillage.  Ses  rameaux  fonx  ^ 
effilés,  cotonneux  vers  leur  fommet;  ils  font  gat^  ■" 
nis  de  fouilles  alternes,  cordiformea,  poiniuei^  -^ 
denrées,  quelquefois  un  peu  anguleufcs,  mollesj 
coronneulès  Se  blanchâtres  ,  particulièrement^ 
defibus  ,  où  elles  ont  des  nervures  affei  failbniAi^ 
Ces  feuilles  font  grandi;s  ,  ont  quelquefois  cinq 
ou  fix  pouces  de  longueur  ,  &  ibnt  portées  i\  ■  -'s  ^ 
pétioles  courts-,  un  de  leurs  côtés  eft  (ouven:  1  uis  -| 
court  &  moins  large  que  l'autre.  Les  flcur&  lone  4| 
toutes  latérales  ,  axillaires  ,  communément 
nombre  de  deux  dans  chaque  aiflclle  ,  poit^J 
des  pédoncules  courts.  Le  calice  eft  prctque  labi| 
les  pétales  font  blancs  î  le  pédicule  tloral  eft  le 
Se  courbe.  Les  capfules  l'ont  ferrées  ,  forment  1 
fruit  épais ,  très-lanugineux ,  contourné  en  fpiralfl 
mais  à  pointes  prclque  droîres,  quoique  Pli 
reprércnte  les  fruits  entiéremcm  contournés. 

Cette  eipèce  Te  trouve  dans  riflc  de  Stc  f 
(l'une  des  Antilles)  ,  vers  le  rivage  occidi: 
au  lieu  nommé  la  Pointe  de  fable  ,  &  à  Sâint-I>o» 
minguc,   prés  l'ctang   Miragoanc  ,  quartier 
peiic  Goave.  "^ .  (  v,J\  in  h,  Jujf.  )  Je  n'ai 
vu  les  fleurs. 

7,  HsticTÊRB  à  feuilles  orales,  fl^/i^^rMovd 
HctiStrfs  foliis  ùvaiis  ferraiis  bajî  integris  , 
ri^tii  axillaribut  ^  fru3u  contoreO'  N. 

ir.  Folia  fuhus  tomfntofs  ;  capfiittr  ^ngut 
ut  in  icons  Pluknetii.  Tab.  145.  f.  3.  HtUâe/i 
nomb    Herb.  «raf.  (  v.  f.  ) 

a.   JfûrJ'murri.  Rhced.  Mal.  6.    p.  JÇ.  t.  _ 
FrutCT  fnJicus  ,  fruSu  i  flyli  afice  egre/fa  fex^ 
pUci  faniciiïû  in  fpiram  convolato  cunjîante.  T 
Hift,  1765.    HcliâerCï   arbor   Indix  orientdti»! 
Jttiqua  varkofa  flf  funicuîi  in  modutn  contortitpu 
cata.  Pluie.  Alm.   181.  1. 14^.  f.  a, 

?.  fruSus  rrgiu  Kuoiph.  Amb.  7.  p.  3I.  l.  X 


H  E  L 

kte  fikCï  cet  trois  plantes  font  confTinmenc 
f^tifaéa  encr'riics  ,  ou  fi ,  comme  je  le  pté- 
^elks  ne  font  (îtnplcmenc  que  des  vitiiétét 
ée»  autres;  mais  M.  de  JufTicu  m'ayant 
oé  un  ramesu  de  la  planrc  %  ,  je  puis 
-  ffu'ciie  diâ^crc  par  la  forme  des  feuilles  Se 
^pïi  Aipofirion  des  fleurs  ,  de  VHéliâhère  de  la 
Maâfsc  n*.  !..  Or^  comme  Vlj'ora-murri  de 
ttndt  reSTemble  à  c»cce  plante  «  par  la  difpun- 
àtia  fleurs  8c  par  le  feuillage,  je  ne  crois 
ni^  Ton  puiffie  ,  à  IVxemplc  de  Linné  ,  regar- 
kil  Ifarj  6e  Rhéede  comme  étant  la  même  plante 
^THtltdfres  /amtitcenfis  de  M.  /acquin. 

ianmetuK  de  la  planter  font  cylindriques  , 
Ipttif  cotonneux  vers  leur  Ibmmeti  ÎU  font 
pEÙ  de  feutlles  alternes,  pétiolées^  ovales, 
Mcart,  dentées,  entt^Tesoa  fans  cchancrure  i 
WWr^rcrdÂrres  en  defll»  avec  des  potU  courts 
tnnoilc  ,  coconneufes  &  blanchâtres  en  def- 
hB,vecdes  nervures  fai Hantes,  entre  lelqucUes 
e«é  des  reine»  rranfverfes.  Le»  flipbtcs  foni 
Ëi*w«  Se  coronneufes  ,  ftinfi  que  les  pêtiolei. 
la  frioofrulcs  Jonr  latéraux  ,  axîllaircs  ,  ou  !bu- 
itapoCcs  aux  feuîUtfs  ,  portent  deux  ou  trois 
~  ,  dont  le  calice  eO  cotonneux  ,  oblong  Se 
î.  Lepédîcule  dorai  eft  irèi-long,  arque, 
snguletnt.  Le  fruit  eH  cotonneux  dans  Ta 
'. ,  nu  f>ar  la  fuite  ,  contourné  en  fpiralc  , 
ifê  de  cina  capfules  cornîculces  &:  an- 
M,  Uon»Dey  a  trouve  cet  Hèli&ère  au 
"h  .  (  V.  y,  )  l-es  variétés  s  &  v  croiffent 
1 1*1  Indes  orientales.  Ce  loni  des  •rbritTesux 
lî  pn  près  de  la  grandeur  d*un  Prunier  ou  d*un 
IjaiferriCT-.  I.eura  pcilonculcs  foni  latéraux  ,  &  pa- 
ixfcÂc\x\é%  deux  ou  pluficurs enl'cmble fur 
kpKtie  me  des  rameaux. 

IHltTCTÊB*  \  feaillci  étroites,  HcliSeres 
\taftpfjUjr^l^  HtlsStrts  foins  lanceolatii  irtîe- 
XfrraUt  ,  fruSu  ovato  reâo.  Lin.    ObC  II.  ftj^* 

Cr  RÛtSire  cfl  bien  dSflîngué  de  Cous  ceux 

r7p«  cmifKiti  par  la  forme  de  (es  feuilles  Se  de 
'  jfl    un  arbre,  Iclon  Linné;  néan- 

1  les  rameaux  qui  nous  ont  ctécom- 
par  M-  Sonnerai ,  il  femble  plutôt  que 
ittt  vn  arbrifTeau  médiocre  même  ,  qu*unveri- 
[  tàià  arbre.  En  eHet  ,  Tes  rameaux  font  grêles  , 
,  cylimiricities  ,  cotonneux  ,  &  feuilles.  Lei 
ifoot  alrerites  ^  lancéolces  ou  éiroites-lan- 
faliciformes,  ir^  -  entières ,  nues  ou 
fïsperîeureinent ,  coconneufcs  Se  blsnchi- 
iradcffbus  ,  &  purl^sliir  des  pétioles  courts. 
L«s  f  esir*  (ont  lat<  rates  ,  axillaîrcs  ,  prdoncu- 
&£is«  dileoftes  deux  à  cinq  cnfemblc  dans  chaque 
liMiedcs  fetiilles.  Les  pédoncules  (ont  beaucoup 

Es  court»  que  les  feuilles,  cotonneux  ffafcicu- 
f  oeâflores  ,   &  plus  fouvrntbînorrs    I.e  calice 
ffl  cotonf>eux  ,  rubulcux  ,  à  cinq  div'ifionsdroitcs 
îfté^alej.  Les  p»'rtal«s  fbni  oblongc,  luUans 
JvW^/fsr.  Tome  III* 
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hors  du  calice ,  &:  ont  une  dent  de  chaque  c&tc  i 
leur  bal'c  ,  félon  Linné.  F^  pédicule  floral  eÛ  à 
peine  de  la  longueur  de  la  fleur  ,  il  porte  h  fÔn 
(bmmec  dix  étamîncs ,  Se  un  Oh-atre  velu ,  chargé 
d'un  flyte  court.  Le  fruit  c(l  cotonneux  ,  ovale* 
oblong  ,  comporê  de  cinq  capfules  droites ,  pa- 
rallèles ,  pointues ,  rapprochées ,  Se  en  partie  réu- 
nies en  un  priOne  pentagone,  long  de  cinq  à  fiK 
lignes.  Cette  elpècc  croît  naiurcllcmenc  à  la 
Chine,  f}-  i  v.f.  )  Osbeck  ,  qui  l'y  a  découvert  , 
ne  nous  dit  rieo  de  Ton  porc, 

HELIOCARPE d'Amérique, /fFt/oc^RPr'J 
Amemana,  L.  Hriiocarpus  ejuj'J.  Hort.  Cli£. 
IM.  t.  i6.  Trew.  Ehret.  t.  45.  MilL  Difl. 

C?efl  un  petit  arbre  de  la  famille  dus  7  illeuls  , 
voifin  du  Lappulier  (  Triumfeiia  )  &  du  Greuvîer 
par  fes  rapports.  11  s'clèrc  ï  la  hauteur  dcquioto 
ou  dix-huit  pieds,  fur  un  tronc  ramcux  .  3  bois 
rendre,  plein  de  moelle,  &  à  écorcc  cendrée, 
parlemcc  de  poiots  tuberculeux  ou  de  petites 
callofttés  blanchâtres.  6cs  rameaux  font  cylindri- 
ques ,  fcutilcs ,  glabres;  les  feuilles  font  alter- 
nes, pétiolées,  cordiformes  ,  quelques-unes  am- 
plement ovales  ,  pointues  ,  dentées  ,  vertes ,  un 
peu  velues  dans  leur  jeunefTc  ,  preltjuc  glabres 
dans  leur  entier  développement,  &  munies  de 
nervures  qui  reHemblenc  prelqu'à  celles  des  feuilles 
des  (trcuviers.  Ces  feuilles  Ibnt  larges  d'environ 
deux  pouces  Se  demi ,  &  ont  dcv  pétioles  un  peu 
longs  ,  Icgi^remcnt  cilles.  Les flipules  font  petites^ 
en  al£nc  ,  caduques,  les  fleurs  font  petites,  d'un 
vert  blanchâtre  j  nailTcnt  aux  extrémités  des  bran- 
ches ,  fur  de  petites  grappes  rameuies  ou  panï- 
culces.  Leurs  pédonciUes  ibnt  velus  &  prclque 
cotonneux. 

Chaque  fleur  X  1°.  un  calice  de  quatre  folioles 
linéaires  ou  lancéolées- linéaires  ,  concaves  ,  co« 
conneules  à  l'sxtérieur,  &  caduques. 

1'*.  Quatre   pétales  linéaires  ,   plus  courts  & 

{iluB  étroits  que  les  folioles  du  calice  ,  obtus  i 
eur  fommet. 

3**.  Seize  étamîncs  ou  environ,  dont  les  fila- 
mcns  à  peu  près  de  la  longueur  du  calice ,  Se  arra- 
ches au  réceptacle,  portent  de  petites  anthères 
ovales, 

4*.  Vn  ovaire  fupérieur  ,  pédiccllé  ,  arrondi, 
hérifle  ou  hilpide  ,  cliargé  de  deux  flylescourrs, 
écartés  ou  divergens  ,  &  fligmates  fimples. 

Le  fruitée  une  petite  capfule  pcdicelléc,  lur- 
bince  ou  ovale-obtulè,  un  peu  comprimée  laté- 
ralement, héri(réc&:  rayonnce  circulairemcnt  dans 
fa  longueur,  comme  une  Gloire  ou  un  pcritSoltîI. 
Les  pointes  qui  forment  (es  rayons  IbnE  velues  & 
comme  plumeuIVs.  Cette  caprule  cfl  à  deux  logcf 
contenant  chacune  une  l'emerice. 

Cet  arbre  croît  aux  environs  de  la  l'Vra-OuT, 
dans  la  NouvcUe-Elpagne  ,  où  il  aéré  découvert 
par  Houdon  -,  on  le  cultive  au  Jardin  Ju  Roi  , 
&  rhivcr  00  le  tiem  dans  lafcrrechaude  ,  où  noutf 
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Tavoni  vu  fleurir,  fy.^  v.  v.)  Son  ovaire  pf dî- 
cellé  fur  le  réceptacle  indique  fortement  l'es  rap- 
ports avec  les  Greuvîers  ;  mais  dans  ccux-cî  ,  les 
étamihcs  iont  attachées  immédiatement  fous 
Tovaire  ,  au  fommet  de  fon  pédicule ,  au  Heu  que 
dans  PUcliocarpe  ,  elles  font  attachées  au  récep- 
tacle. Les  feuilles  de  cet  arbre  font  quelquefois 
un  peu  anguleules  fur  les  côtés. 

HELICPHILE,  Heliophiia  ;  genre  de 
plante  à  fleurs  polypctalccs ,  de  la  fimilte  des 
Crucifères  ,  q;ii  paroît  avoir  des  rapports  avec  les 
Sifîfflbres*,  la  Chamire  ,  les  Juliennes  ,  &  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  ,  à  feuilles  alternes, 
fimples  ou  découpées  ,  &  à  tteurs  en  grappe  ter- 
minale ,  auxquelles  Iticcèdent  des  (iliqees  grâles , 
cylindriques ,  un  peu  toruleufes  ou  noueufes  y 
biloculaires  &  polyi'permes. 

Caractère    gAnkriqub. 

LaflfUr  a  i°.  un  calice  de  quatre  folioles  oblon- 
gues ,  concaves,  membraneufes  fur  les  Isbrds, 
caduques ,  &  dont  deux  extérieures  font  gibbeufês 
ou  un  peu'vcfîculeulès  à  leur  baie. 

a°.  Quatre  pétales  cruciformes,  ovales^arron- 
dis  ,  feiulcs  j  planes,  plus  grands  que  le  calice  ; 
en  outre,  deux  produdibns  du  réceptacle  ,  recour- 
bées vers  la  partie  véliculeulè  du  calice. 

3°.  Six  étamines  cétràdynamîques  ,  dont  les 
filamens  en  trlènc  &  de  la  longueur  du  calice  y 
portent  des  anthères  droites  &  oblongUes. 

4".  Un  ovaire  fupérieur  ,  cylindrique ,  termina 
par  un  flylc  court,  à  fïigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  filîque  klongée ,  grêle ,  cylin- 
drique, plut  ou  moins  torulcufe  ou  noueufe , 
quelquefois  niucronée  ,  biloculàife ,  bivalve  ,  & 
polyfpertne.  ' 

Obfervation» 

•'■  l.inné  indique  pour  cara<flère  diftinâif  de  ce 
genre  les  deux  proîludic.rs  (  deux  écailles  oblon- 
gue»)  du  réceptacle  ,  recourbées  vers  la  bafe  véfi- 
culcufe  du  calice;  mais  ces  deux  prodtiâions  « 
qu'il  nomme  necfaires  ,  (  terme  vague  ,  qui  laifTe 
la  nature  de  l'objet  indéterminé  ,  lorfqu*il  eft 
dipourvu  d'explication),  font -difficiles  à  appcr- 
cevoir  dans  là  plupart  des  cfpèces ,  au  moins  fur 
le  fec ,  où  nous  les  avons  en  vain  cherchées.  La 
pcemièreJes  ofi're  peut-âtre  plus  dtflinâcment. 

ESPECES. 

I.  HEtTOFHiiB  vcUie  ,  H'h'ofh'h  pitofa,  He- 
Uophda  uftdii^ue  pilofii-  /folris  Uncari-hnceolatis- 
ini'gris  dtv[fifiju:  ^  plitjuis  Un-zaribux.  N. 

Leucoivm.  Afiicanmn  ,  crrrulcn  jlore  ,  latifhtinm 
A/çfwriim.  Herm  Lugrfb.^64.t.  365.  Scba.  Muf.  i. 
t.  17.  £,.^.:An  Hcîwphila  integrif&tia.  Lin.  & 
jfu£iii.,tDKov.  Aâ.  V^  I.  p-97.t.  2- 
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|B.  EaiiemfvHis  pluribus    verfm  apicem 
trifiJis  6f  pinnatijidis. 

Cette  plante  cil  chargée  d'une  manîcn 
remarquable,  fur  là  tige,  fcs  feuilles,  & 
fouvent  fur  fes  calices  ,  de  poils  abcndani  &  1 
qui  la  font  paroître  h'^ide.  Quelques  ind 
le  trouvent,  à  la  vcric- ,  à  tcuilles  toutes 
entières  }  mais  la  plupart  ont  des  feuilles,  le 
entières  &-les  autres  découpées  munie  proi 
ment  vers  leur  ibmmet. 

Sa  tige  e(l  haute  d*un  pied  à  un  pied  Se  t 
droite,  velue  ,  feuillce  ,  &  un  peu  rameuf 
feuilles  font  alternes  ,  feliiles  ,  iinéaircs-l; 
IceS  ,  vertes  ,  un  p.-u  fuccujentes,  hériflces 
en  deHus  ,  foit  en  delTous  ,  de  poih  écarté 
unes  entières  ,  &  les  autres  incîfécs ,  tri 
ou  ciuolquefois  pînratiiides.  Les  fleurs  loi 
donculées  &  difpofccs  en  grappe  tènuinali 
gibbofués  de  la  balè  de  leur  c:ilicc  fbnt  Icai 
&:  prcfque  trani'partntes.  I.i  ur  corolle  ef 
beau  bleu ,  comme  celle  du  Mouron  de  cctt 
leur  ou  du  Lin.  On  trouve  cette  plante  ai 
de  Bonne-Efpcrance  ,  aux  lieux  pierreux  & 
tes  i  elle  a  été  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0. 
Ses  goulfes'ne  (ont  point  noueufes. 

a.  Heliophïi.e  corne-de-cerf,  H:Uophiîa 
nopifoUa,  L.  H:Uophtla  gla'ra  ,  foUis  Unci 
phtnans  ,filiquis  monil/for-i.ihus,  N. 

Âeucoîum  Africanum  ,  ccestiiço  jlore  ,  a. 
coronopi  folio  ,  ma/us.  ïlerm.  Lngdb,  364.  t 
Leuco'Sum  africanum  ,  fi"rs  i.ni  forrule:  ,  t 
ginis  folio,  ^'iuk.  Alm.  113.  t.  200.  f.  3.  jUï 

a.  Eadf.m  minor.  H.-UophiLi   {  pinnata  ) 
trijidis  pinnatifque  ;  J'nlicUs   linearibus  ,  /; 
.moniliformibus  crcBs.   L.  F.  Suppl.  1^7. 

Cette  plante  n  cii  point  une  varicte  de  1; 
cédcntc  i  elle  efl  tout-à-fait  glabre  ,  &  à  f c 
beaucoup  plus  étroites.  Sa  racine  ,  qui  Lit  fil 
&:  blanchâtre,  poulTe  une  ti^e  ni:niic, 
fouillée  ,  rameulè  ,  moins  clcvcc  comiiiunt 
que  dans  l'efpècc  ci-defTus  ,  quoique  Hcriuar 
qu'elle  eft  plus  haute.  Sts  feuilles  fupériei.reJ 
eniièrcs  ,  linéaires,  trc.s-éti<;itcsi  les  inf.  ri 
Iont  diyilces,  pinnées,  à  folioles  ou  d:;ou 
étroites  &  linéaires,  Lrs  feuss  Ibiit  ùiîf 
contiiie  dansl*c'péceqtiipré:èdc  ;  elles  funr  bl< 
d  un  violet  clair  on  pale  dans  la  variété  .  ,q 
plus  pcrire  ,  &  produîfenr  des  lîliques  tiès-j 
&  toruleufes  ou  monilit'ornus.  CÀtte  pl:;nre 
au  Cap  de  "Ponnc-Effcrancc  ,  ik  nous  :i  été 
muniquée  par  M.  Vaillant,  Q.  (  v.  /  ) 

3.  Hfi.io?hii-K  fluette  ,  Heîiovk'hi  pi 
HArnphila  s^fahrû  fuliis  iire.iri'juluLitis  ,  ft 
montltfor  'libus*  N, 

Najïiirtiam  petraum  Aîir.iopiatm,  fîïi<^i!a  h. 
rîmos  locilfis  ijikmo  cnan^xm  dilhfrtir' ,  /?'- 
aUtÏA'  PhxK  Mant.  135.  t.  431.  f.  a.  JLlio^ 
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(;i^)  foUis  Untanhus  ,  fitiquis  moniliformibus 
m£j.  il  F.  Sappl.  197. 

C'd} ,  des  efpéces  connues  de  ce  genre  ,  celle 
^eâli  plusperice  ï  elle  eft  glabre,  &  ne  s*élèvc 
m'i'b  hauteur  de  cuiq  ou  fu  pouces.  Sa  tige  eft 
cmce,Benue  ,  nmeulccomm.-  celle  d«  VArabis 
tatfana.  Sss  feuilles  l'ont linéaiies-fccacces,  gU- 
bcs,  courtes  ;  elles  n'ont  gucres  plus  de  cinq  ou 
faC^Dcs  de  longueur.  Les  fleurs  font  blanchi* 
m,pédonculces  ,  dîfpofc'LS  en  grappes  lâches  & 
touBsles.  Il  leur  lucccde  des  filîques  monilifor- 
ocs,  comprimées  j  glabres,  ouvertes  ,  àarticu- 
fanoBs  bien  réparées  &  prefqu'orbicuUircs.  Ces 
fii^ues  font  longuss  d'environ  cinq  lignes.  Cette 
wtite  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Kfpérancc , 
«Dous  a  été  communiquée  par  M.  Sonncrat-  O* 
(t'/I)  La  figure  citée  de  Pluknet  la  repréfcnte 
ifa  bien  ï  elle  oc  peut  afîurément  fe  rapporter 
ïlipeamère  elpèce  de  ce  genre  ,  qui  en  diffère 
|K  un  fruit  &  par  iea  autres  caraftèr&s. 

4.HiLtorHiLE  informe,  HeliophiU  fîUformis, 
B^tphUa  glubra  ,  foliis  longis  fubulatis  filifor- 
m&u,  fiUquis  Itrearibus.  N. 

Ja  Écliophiïa.  {fi.Uformis')  foliis  fubulatis fiU- 
fuitihis  glabris  «  Jtliquis  pendulis  ,  ramis  div*- 
mâàs.  L.  F.  Suppl.  296. 

Cet»  plante  a  des  feuilles  beaucoup  plus  lon- 
ges que  celles  de  l'efpèce  qui  précède  ,  &  n'a 
yaicc ,  comme  elle  ,  Tes  filiques  moniliformcs  ou 
mcnlées  ;  elle  efl  tout-à-fait  glabre  ,  &  s'élève 
sbliaiitevr  de  fix  ou  fept  pouces.  Sa  racin?  cil 
b^e ,  blanche  ,  munie  de  fibres  menues  & 
nàeDiès.  Elle  poufle  une  tige  droite ,  menue, 
prne  infisrieurement  de  rameaux  d*abord  très- 
ouverts  ,  enfuite  redrefliés  &  monians.  Les  feuilles 
&■  tontes  très-enrières  ,  'très- étroites ,  fîlifor- 
■n  ;  les  inférieures  font  nombreufes ,  &  ont  en- 
nw  trois  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font 
védooculées  ,  difpolces  en  grappe,  comme  dans 
laautres  efpèccs.  Leurs  pétales  font  bleus ,  piles 
m  jinnirres   à    leur  bafe ,   &  au  moins  une  fois 

Êgramls  qfue  le  calice.  Les  filiques  font  gla- 
,  linéaires  ,  très-menues.  Cette  plante  croît 
s  (jp  de  Bonne-Efpérance  ,  &  nous  a  été  com- 
■oiqiiée  par  M.  Vaillant ,  qui  Vy  ^  recueillie.  Q. 
(t./:)  C'eft  peut-être  VUdiophila  integrifoUa 
icKlSery  Diâ.  n**.  i  ,  mais  point  de  Linné. 

f,  HcLioFHiLE  à  fleurs  jaunes,  Heliophila 
fw.  L.  F.  Heliophila  foliis  Unearibus^  caulibus 
fiaacofs  /une fis.  L.  F.  Suppl.  197. 

C'eU  une  plante  droite  >  frutefcente  ,  efïîlée  , 
■m  peu  rameufe  y.  &  qui  a  Tafpeâ  d'un  Genêt.  Ses 
iniilesvfont  alternes ,  difhintes ,  linéaires- lancéo- 
lées,  glabres.  L^s  grappes  Ibnt  terminales,  lon- 
nes  ,  iîmples  ,  À  fleurs  écartées.  Ces  fleurs  ont 
iBi  calice  très- court ,  ovale  ,  fermé ^  obtus,  à 
bord  un  peu  fcarîeux  ;  des  pétales  ovoïdes ,  de  la 
grandeur  de  ceux  du  Cbou ,  jaunes ,  veineux  ^ 
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munis  d*ongletsplus  longs  que  le  caHce  ;  deséta-- 
mines  de  la  longueur  du  calîcs,  &  un  ovaire  ovale. 
La  filiquc  eft  de  la  longueur  des  pétalps ,  cylin- 
drique-tcrragâne.  Cette  plante  croît  au  Cap  d« 
Bonne-KCpétancei  elle  varie  à  corolles  rouges.  Jy . 
Linné  douce  (i  elle  efl  véritablement  de  ce  genre. 
Nous  polTûdons  quelques  rameaux  ou  portions 
de  rameaux  d'une  Criicîfcre  du  Cap,  que  nous 
regardons  comme  appartenant  à  un  Chou  (  Brajji' 
ca  )  ;  ils  icmblcnt  avoir  quelques  r;;ppotu  avec  la 
plante  dont  il  vient  d"6trc  queflion. 

6.  Heliophiie  frutefccnrc,  H'Uopkih  fruuf- 
cens.  Heliophila  cauU  fruiicoj'o  ,  foliis  fpathulatil 
carnofis  puicfcentibus  ,  Jtliquis  fubterelibus  erec- 
tis.  N. 

Arbufle  d'environ  deux  pieds  de  hauteur  ;  fes 
rameaux  font  lâches ,  droits  ,  feuilles.  Ses  feuille» 
font  nombreulès  ,  éparfes ,  ouvcTtcs  ,  fpaculées, 
un  peu  charnues ,  pubefcentcs  ^  &  d'une  couleur 
glauque-grisâtre  :  elles  ont  prefque  deux  poucei 
de  longueur.  Les  Heurs  font  d*un  pourpre  bleuâ- 
tre ;  elles  produKênt  des  filiques  droites,  preP" 
que  cylindriques  ,  longues  de  deux  pouces.  J*ai  vu 
cette  plante  dans  le  Jardin  de  M.  Cels,  il  l'avoit 
reçue  d'Angleterre  fous  le  nom  à"* Heliophila  tomen." 
toj'a.  Je  la  crois  originaire  des  Canaries.  7>  •  (v<  v.  } 
Ses  fl^îurs  étaient  paflëes. 

*.  Heliophila  (  digitata  )  foliis  palmato-pinna* 
tifidis  villojïs  ,  pinnis  Unearibus,  L,  F.  Suppl. 
2.96.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Sa 
tige  efl  fort  épaifTe  ;  ce  qui  lui  donne  un  afpeâ 
fingulier.  C*eÀ peut-être  une  variété  delapremier* 
elpèce. 

♦  Heliophila  (  amplexicauUs  )  foliis  amplexi- 
cttulibus  integris  glabris  ,  Jtliquis  moniliformibus. 
L.  F.  Suppl.  a9o>  Elle  croît  au  Cap  d«  Boime- 
Efpérancc. 

*  Heliophila  (  circaoïdes)  foliis  cordatis,  L-¥, 
Suppl.  3.90.  Voyei  dans  ce  Diélionnairc  le  moe 
Chamire. 

HELIOTROPE,  Heziotroptum ;  genre 
de  plante  à  fleurs  monopctaices ,  de  la  famille  des 
Borraginées,  qui  paroît  avoir  des  rapports  avec 
lesGremils,  les  Myofotes  ,  &c.  &  qui  comprend 
des  herbes  &  des  arbuflcs  à  feuilles  fimples  & 
alternes ,  &  à  fleurs  petites  ,  difpof^es  d'un  feul 
côté  fur  des  épis  roulés  en  queue  de  Scorpion  à 
leur  Commet.  Ces  épis  font  latéraux  &  terminaux, 
&  reflcmblent  beaucoup  à  ceux  des  Tournefor' 
tia  (voyq  PiTTONE)  KdesArguzes. 

CARACTiRX     GÉNÊltIQUI. 


La  fleur  offre  l°.  un  calice  monophylle  ,  pef'» 
fiftant ,  divifc  profondément  en  cinq  découpures 
linéaires-lancéolées,  droites,  velues  en  dehors. 

a^.  Une  corolle  monopétale  hypocratéri forme , 
à  tube  de  la  longueur  du  calice  ,  ayant  l'orifice 
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nu  Si  ouvert ,  &  &  limbe  pUne,  nn  peu  plîfTé  , 
partagé  en  cin^  lobes  arrondis  ,  encre  lefqucls  le 
trouvent  cinq  pcïttcs  dents  pointues^  alternes  avec 
les  lobes. 

3".  Cinq  étamînes  renfermées  dantle  tub»  àc 
!ft  corolle ,  &  dont  les  (llament  exuêmement 
courts  &  attachés  an  tube  ,  portent  de  petites  an- 
fhcrcs  oblongues  ,  droites,  fituécs  prés  de  Pcri- 
ficc  du  tube. 

4".  Un  ovaire  fupcricur,  arrondi ,  panagé  légè- 
rentcni  en  (juatre  lobes  par  deux  filions  en  croix, 
lùrmnnii5  d*un  ilyle  fimplc ,  Afligmate  pretqu^im- 
f erccpciblcmcnt   bifide. 

Le  fruit  confifle  en  nuatre  femenccs  ovales, 
acuminées ,  dépourvues  de  péricarpe .  5e  cnviron- 
n':ci  par  le  calice ,  dont  les  divitions  s*ouvrcnc  en 
6ioilc. 

Ohfervation. 

Le  caraâtrc  diftinfiîf  dci  Hétlotropes  doit  être 
pris  ,  Iclon  Linné,  dan^  la  conlidrrat^on  des  petites 
(Jents  inrerpnl^es  entre  les  divilmns  duHnthedc 
la  corolle  \  mais  nous  rcniarquot>%  que  ces  denta 
ne  font  bien  apparentes  que  dans  les  trfpï-ces  Iiuro- 
péennts  n**».  4  8r  5  ;  tandis  que  dans  les  autres 
on  ne  les  retrouve  plus.  Tous  les  Héliotropes  de 
Limé  forment  néanmoins  un  genre  irfs-naturel , 
ceft-âdire  un  aflctnblage  dV-ipcces  convenable- 
ment rapprochées;  or,  nous  croyons  que  lacon- 
fïdération  des  corolles  bien  liycocratt-tifornies  & 
des  plis  de  leur  limbe,  peut  futnrc  pour  diflinguer 
les  Jièlhiropes  des  Gréaùh  ^  avec  Icfquels  un 
pounoti  let  confondre. 

E  s  p  s  c  t  s. 

ï.  HatiOTBOPS  du  Pérou  ,  HeUolroj-ium  Peru- 
viart'jti.  L.  Heliotmjium  t^ule  fruticofo  ^  foUis 
tivatO'obhngts  ragajij  ,  fpicis  ramofîs  termirwU- 

HtUotropiitm  fifttis  Ianceotact>^vatis ,  eavie  fra- 
ticofo^  fpicis  num-er'Jts  a£gifga!Q-coTymhofts.  Lin. 
Murr.  l*rodr.  \^\.  HiUoiropttim  jultis  ovato-lan- 
ctoluts  ,  //)ùi'  pli.nmis  confrrtis  j  taule fruticn/b, 
Mill.  D\tt.  n".  6.  t^  le.  t.  Ï4;. 

Ccfl  i  M.  JoU.pli  de  iulfteu  queronal'obîîga- 
*ion  do  pofl'éder  en  KuropeC'.tte  eTpcced'i/fV/d- 
trttpe  ^  Va.  plus  iniérenante  de  ce  genre,  à  caufc 
de  Tm-ieur  luave  que  répandent  fcs  tueurs. 

Elle  coniUïue  un  arbuftc  d'environ  deux  pieds 
de  hauteur,  dnrt  ki  tige  efl  li^jneufë  ,  ramcufc, 
nue  infcrtetu-cnieiit.  .Ses  ranieaux  t'tinr  cylindri- 
ques, velus,  fcui'l-'S  dans  leurpattic  lupêricure. 
Les  fcailles  Ibnt  alierrres  ,  rparlès  ,  ovales  oblon- 

f;Mes  ,  lin  peu  |-ninrucs,  tr^'-rldtca,  un  peu  ve- 
Hcs  &  d'un  t-crt  t>r»n  en  dedus,  d'un  vert  blan- 
châtre avec  de<  poU»  plus  abondant  en  defloMs  , 
&  portent  fur  des  péiiules  courts  -,  ellei  nnt  un 
poiico  &c  demi  à  deux  pouces  de  longueur.  Tes 
fùioncuUstoAc  torjninaux^veJui|rajueux^  futt- 
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tiennent  plufîcurscpis  courts  roulés  en  qtieaei 
Scorpion  ,  rapproches ,  &  prcfqu'cn  corymbc.  ■ 
fleurs  font  perites  ,  felTiIos  fur  les  épis ,  d'un  hm 
violer   ou  bleudtre  ,    &    ont  leur    calice    ire»> 
velu  :  elles  répandent  une  odeur  fort  agréak 
qui  approche  de  celle  de  la  Vanille. 

Cette  plante  croît    naturellement  au  P^ 
8c  eO  cultivée  en   Europe,  dans  les  Jardlr 
Curieux  &  des  Amateurs  de  Botanique.  f>.(-. , 
Elle  eft  en  fleur  pendant  la  plus  grande  partie  1 
l'année  ;   l*hiver  on  ta  tient  dans  la  ferre-chaiT 
On  la  multiplie  par  graines  &  par  boutures. 

1.  HeLiOTRuri  à  feuilles  â'Ormtn yHdiotr 
Jndicum.    L.    Heliutropiun  folitt    cori/at«* 
acuris    nigofiHinùs ,  fpieis  folitariis  ,   fruSÉ 
bijidiit,  N. 

HeUotrnpium  Amencanum   caraïeum  , 
hormini.   Tournef.    I3<}.  Uod.  Mem.    85, 
1. 145.  f.  4.  Morif.  Hift.  j.  p.  4ÇI.  Sec  ii.t.j 
f.  I.   Bena-patsjci.  Rhecd.  Mal.  10.  p.  95.  «. 
HeUotropium   Ameritanum  carruUum  ,  &'c.  St 
Hiirt.  1.  1.34.  Hehotropium.Wrï.  Ft.Zeyl.  p.j 
Mill.  Did.  ïfi.  1  &  j.  Kniph.  Cent.  \.  n".  15 

fi.  Udititropium  A  nericanum  earruleum  , 
hormini  angufliortbus.  Herm.  Lugdb.  307.  ja^ 
acanga.  Pill  DraC  p.  iztf. 

Cet  Héliotrope  a  des  feuilles  plus  grand 
plus  larges  que  ccUc*  des  autres  elpéccs  ,  <rl 
remarquable  par  fcs  fruits  bifides.  Sx  tige  eft  beiw^ 
bacéc,  droite,  un  peu  épaifle ,  njcdiocremcnt.J 
raaieul'c  ,  &  haute  d'un  pied  &  demi  nu  envirofu  ^ 
Ses  feuilles  Ibnt  pétioléea  ,  ovales,  pointues  »  prc(^  1 
qu'en  coeur  à  leur  bafe  ,  très  rtdées ,  d'un  çrot  j 
vert ,  légèrement  velues  6c  fcibrcs  au  toi  ' 

elles  ont  environ  deux  pouces  de  largeur . 
trcs-ncrveulc»  en  dcfibus,  fie  reflembicni  eni 
que  forte  i  celles  de  l'Ormin  {Sjlvia  harmin 
L.),  ou  à  celles  de  la  Sauge  (iiuvagc    Lcsiti 
rieurcs  ont  leur  bafê  décurrcnte  fur  leur  pêi 
Les  épis  font  pédoncules ,  folitaires,  Us  utul 
raux  S:  oppofés  aux  feuilles ,  les  autres  pre) 
:  rminaux  ,  &  acquièrent  en  fc  développann 
ii  Hx  pouces  de  longueur.  Ils  funt  roulés  en  qa 
de  Scorpion  a  leur  fommet»  &  portent  d'uni 
c^itc  une  double  rangée  de  fleurs  fenilet,  ble 
très  ,  mais  qui  deviennent  pâles  ou  blnnchirn 
mcfore  qu'elles  il'  pafienc  ou   dcfleuriflint, 
fruits  le    partagcnr  de  bonne  heure  en  deux 
rtnns   coniques,  lifFes ,   marquées   chacoiu: 
fîllonqui  indique  que  chaque  portion  cA  ce 
iV'e  de  deux  femences  réunies.  Cette  pl.\nie 
dans  les  fndci  orientales  &  occidcnrilcs  ^ 
cuhî.'c  au  Jardin  du  Roi.  0.  ^v.  v.  ) 

3.  HxiiOTKOFB  a  petites  fleurs,  HiUatr  ^ 
pan-ipot^um.  L.   Hf/intropiiim  folii-.  ovatu  ru^ 
fcahrii  oppojïtis  aUerntfque  ^  Jpi^-'i*  (Tw^î  ^«'1 
gatif,  lin.  Manr.  5.0 1. 

Mio'ropium  Barbadenfc  ,  [arictaritt 
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fmtëBo  miaimo,  Dill.  Elth.  178.  1. 14$.  f.  175. 
EiEatropiam  jfauricanum ,  harmini  foUis  anguf- 
■1,  mnmann  ,  minus.  Raj.  Suppl.  1.71.  n**.  I4. 

É  «  lu  feiûUes  plus  petites ,  moins  larges  8e 
flei»fen£ment  ridées  que  celles  du  précédent, 
Jt  les  fleurs  blanches ,  avec  l*intcrîeur  du  tube 
Bsnicre  ;  ièa  tiges  Ibnc  droites  ,  cylindriques , 
nîOées ,  rrrdâtres  ,  rameufês ,  un  peu  velues 
«H  pnbefcCTicei ,  &  s'élèvent  à  un  pied  &  demi 
de  kanteur.  Les  feuilles  font  ovales ,  pointues , 
niÊaf  un  peu  âpres  au  toucher ,  rerdatres  ,  pé- 
tioléiBS,  la  plupart  oj^fées  ,  &  quelques  autres 
shenes  :  elles  ont  environ  un  pouce  de  largeur. 
Ui  ^is  font  grâles ,  pédoncules ,  Iblitaires  pour 
hplsparx,  quelques-uns  géminés  fur  le  même 
•édDociiIe  y  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  , 
frcoBibés  à  leur  (bmmet.  11^  font  oppofësaux 
fcnllesj  ou  naiHent  dans  les  bifurcations  des  ra- 
assR  f  &  font  chargés  de  fleurs  très-pecites  , 
faUss,  êc  unilatérales.  Cette  plante  croît  dans 
Flsdi,  lelon  Linné  j  mais  il  paroU,  d*aprc$  ce 
^àt  Dîllen  ,  qu'elle  eft  originaire  d'Amérique  : 
ai  Ji  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.  ) 

^  HfLiOTROPB  commun  ou  d'Europe ,  He//o- 
Hpôn  Europtrunu  L.  Heliotropium  Jiliis  ovatis 
fàamatÈofis  tnoUihia  y  coûte  ereâo  y  fpicis  cori' 
«sftf.  N. 

BeitQtT9piunt  ma/us  Diofcoridis.  Bauh.  Pin. 
t(j.  Toumef.  139.  Morif.  Hift.  3.  p.  451.  Sec.  1 1. 
tjT.£  7.  Heliotropium  majus ^fiore  aîbo.  J.  B.J. 
IL604.  Raj.  Hift.  ^oi.KW/orru^fxu/R.Dod.Pempt. 
70L  H^Uarrcpium  majus  &  kerba  cancri.  Lob.  le. 
^.B:lzotropium  majut.  Cluf.  Hift.  a.  p.  46. 
Sdiuropium  vulgare.  Bocc.  Sic.  t.  49,  Hiliotro" 
fiât,  Mill.  Dia.  n«.  I.  Hall.  Helv.  n*.  {93.  Jacq. 
âA.  3.  t.  107.  PoHich.  Pal.  n^  it?a  Sabb. 
Sort. 2.  t.  33.  Kiùph.  Cent.  9.  n*".  46.  Vulgaire- 
■dK  Herbe  aux  verrues, 

f.  Heliotropium  Jïeulum  majiu  ^  flore amplo  oJo- 

mo.  Bocc  Sic.  t.  49.  Morif.  Sec.  11.  r.  31.  f.8. 

Sa  tige  eft  droite ,  haute  d'environ  un  pied , 

pitocente    &    ranicufe.    Ses  feuilles  (bnr  alter- 

■ESf  pétiolées  ,  ovales  ,  obtufcs  ,  très-cnticres  , 

■oUrs  ,  un  peu  ridées ,  pubefcenres  ,  prefque  co- 

RMoeniés ,   &   d'un   vert  blanchâtre  -.  elles  font 

U|Èremcnc  âpres  au  toucher ,  &  ont  leur  pétiole 

nienlong.   Les  épis  font  géminés,  terminaux, 

CBScbûs  à  leur  fommet,  s'alongent  à  melîire  que 

JaBeun  s'épanouiflènt ,  &  acquièrent  quatre  â 

ôoq  pouces  de  longuei;r.  Ils  font  chargés  chacun 

drdemt  rangées  de  fleurs  fefnies ,  unilatérales  , 

hlandies  ,  â  orifice  du  tube  d'un  vert^aunâtre ,  & 

iiifflbe  diirîfé  en  cinq  lobes  arrondis,  avec  une 

>etstc  dent  pointue  entre  chaque  lobe.  Les  ovaires 

WQX  pubeicens  ,  &  les  fruits  imitant  de  petites 

«nues  compolees  de  qtutre  lobes  ovales-coni- 

qbcs .  réunis  par  leur  coté  intérieur. 

Cette  plante  efl  commune  en  France  &  dans  les 

ma  parties  de  l'JEiiropè ,  dani  lei  teireins  ftcs , 
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fablonneux  ou  crayeux.  0.  (  v.  f .  )  Le»  feuilles 
font  deflicatives  ,  rcfolutives  &  déterfives.  L'ef- 
pcce  de  rclTemblance  des  fruits  de  cette  plante 
avec  les  verrues  ou  poireaux  qui  viennent  aux 
doigts ,  a  ians  doute  porté  les  Anciens  à  penièr 
que  cette  môme  plante  ctoït  bonne  pour  détruire 
les  verrues  y  Sec.  Comme  ils  ont  cru  que  le  corail  ^ 
en  amulette  ,  arrètoît  l*hémorragie  ,  parce  qu'il 
avoir  U  couleur  du  fang  ,  &  que  le  Chardon  des 
champs  n".  46.  croit  propre  pour  les  hémorrhoî- 
des,  parce  que  les  tubérofités  de  la  tige,  pro- 
duites par  des  piquAres  d'infeâes ,  avoîcnt  à  peu 
près  la  6gure  4es  némorrhoïdcs.  Un  confcqucnce  , 
des  Ecrivains  modernes  (  voyc^  le  Dtâionnaire 
d'Agriculture,  Vol.  y  p.  454.  &  la  traduâion  du 
Diétionnaire  de  Miller,  VoL  4.  p.  9.  )  ont  attri- 
bué à  VHéliotrupe  commun  un  fuc  acre  ,  corrofify 
cauftique  ,  &  regardent  cette  plante  comjne  dan- 
gcreufe ,  étant  prife  intt'rieurement.  Sa  faveur 
nous  a  paru  feulement  un  peu  falce  &  légèremenc 
anière  \  &  nous  voyons  que  l'expérience  ne  con- 
firmant pas  f«s  propriétés  de  gucrir  U»  verrues  y 
les  ulcères  carcînomateux ,  &c.  les  Médecins  Pra- 
ticiens n'en  font  point  (f ulàge.  foyer  le  JFiora 
Pedemontana  de  M.  Allioni ,  n°.  187. 

5.  HELtoTRopi  couché,  FI.  Fr.  Htïiotropiun 
fupinum.  L.  H:liotropium  foUis  ovatis  tomentafit 
molîibtts  y  eauîibus  profiratis ,  fpieis  parvis  fubtor- 
teralibus.  N. 

Hfliotropium  minus  fupinum,  Bauh,  Pin,  îy3« 
Tournef.  139.  Heliotropium  minus  quoramdarn 
f.  fupinum.  J.  B.  3.  p.  605.  abfque  Icône.  Helio- 
tropium Jupinum,  Dod.  Pempt.  70.  Cluf.  HiÂ.  1, 
p.  47.  Dalech.  Hift.  p.  I3ja.  Raj.  Hifb.' jot. 
n».  4.  Verructiria parva.  Dalech.  p.  1351,  Hetio- 
tropium  minus.  Lob,  le.  Z.61.  Heliotropium  Jupi» 
num.  Gouan.  FI.  Monfp.   17.  1. 1. 

Cet  Héliotrope  n'cft  peut-être  qu'une  variété  du 
précédent  ;  mais  outre  qu'il  cft  «touche  ,  il ,  eft 
plus  petit,  plus  rameux  &  plus  blanchâtre.  Sa 
racine  poulTe  des  tiges  nombreufcs  ,  rameufês  , 
velues,  blanchâtres,  longues  de  fixa  huit  pouces, 
&  étalées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  iunt  pctiolées  , 
ovales  ,  entières  ,  un  peu  ridées ,  cotonneufes  , 
blanchâtres ,  &  afiez  femblables  à  celles  du  Bafilic 
quant  à  leur  forme.  Les  épis  font  petits  ,  prelque 
caches  fous  les  feuilles  »  la  plupart  latéraux  ,  & 
point  folitaires,  mais  géminés  comme  dans  l'efpèce 
précédente.  Ils  portent  de  petites  fleurs  blanches  , 
auxquelles  fuccèdent  des  fruits  imitant  de  petites 
verrues,  &  qui  n'ont  fouvent  qu'un  ou  deux  lobe^ 
Cette  plante  ctott  dans  les  Provinces  méridionales 
de  la  France ,  &  en  Efpagne  ï  elle  a  été  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  (  v.  v.  )  Les  pédoncules  âC 
les  calices  font  trèsvelus.. 

6.  HÉixoTuoPB  de  la  7ama7qi:e ,  HcHotroptum 
frutieofum,  L.-  Heliotropium  fohis  lineari'langeé' 
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htis  pUofïs\  fpicitfvUtariis  C  fiib  )  frffi/ibtu*  I.în. 
Aroœn.  Acad.  4.  p.  594.  MiU.  Did.  n°.  9. 
>.  HtUotroptumfrùticofum  hirfutum,folits  hnctO' 
htis  minonbui  ,  fpicts Jmgularibus  tcrminalibus* 
Krown  Jam.  \^l.  Biliotrapiam  minus  ,  Uthof- 
ptrmi  fûliis.  Sloan.  Jam.  Hift.  l,  p.  114.  t.  131. 
(.  4.  Raj.  Hift.  3.  p.  171.  n^  12. 

Cette  cTpccc,  que  nous  avons  vue  au  JarJJndu 
Roi  îiy  a  (jut!J<}U(?5  armces,  ne  nom  a  point  paru 
Jlgocul'e  :  elbetï  petite  en  gcncral ,  rcmartjuabb 
p»r  U  forme  de  les  feuilles ,  &  par  fcs  ^pîs  menus 
&  folitairc-s  :  elle  ne  xVîèvc  qu'à  la  hauteur  de 
finq  d  lîx  pouces  ,  fur  une  tige  divifèc  en  rameaux 
velbs  ik.  feuillciii.  5ex  feuilles  lônt  nombrvulès  , 
alternes,  lanctiolces  ou  ctroitej-Ianccolccs,  poin- 
tues ,  rctrccics  en  pétiole  à  leur  bafc  ,  entières  , 
pndulécs,  non  ndcts  ,  velues  ,  &  vcrditrcs  ;  elles 
{bnr  longues  d'un  pouce  ou  un  peu  plus  ^  ruri|iiBtrc 
ou  cincj  lignes  de  largeur.  Les  épis  font  l'olitaires  , 
petits,  un  peu  pédoncules,  paroifTent  fcflUcs  & 
terminaux,  mais  naifient  latéralemenc  vers  les 
fommités  de  la  planic.  Ils  font  chargts  de  petites 
{leurs  blanches  fdtrpofées  comme  dans  les  autres 
efpèi^cf.  Cette  plante  croît  naturellement  à  la 
Jamaïque.  (  v.  v,  ) 

7.  HEiiaTROFG  à  feuilles  glauques,  HeUotrO' 
ptum  curajftJvicijm.L.  IlelioiropiumfolinLïnceo^ 
latO'Unetnbus  ^labris  avemix  ,  fp'tcis  conjugatis. 
Lin.  Hort.  Clilff.  4$.  Mill.  Dia.  n*.  7. 

Ifflioirr^'-um  curaffavicum  ,  foHo  tint  umhiîi' 
Cflt/.Tqurncf.  1^9. Morif.Hift.  3.  p.  45a.  Sec.  II. 
t.  3I'  fig-  "It.  Hclioiroptum  Amcncanum prociim- 
h<ns  ,  ficie  Utu  umbtLsau.  Herm.  Par^d.  183. 
t,  183,  Jîcîiotropwm  ïr.dicum  pracumhens  glau- 
eophyUoh  ,  floribus  aîbis.  Pluk.  Alm,  l8a,  r.  "^6. 
f.  3-  ffcliotropiiim  maritimum  minus  -ffoUo  gî^ucoy 
flore  albo.  Sloan.  Jam.  HIft.  i.  p.  113.  t.  131.  f.  ;ï. 

Il  cft  glabre  lur  loutesfcs  parties,  &  fcdinin- 
gue  au  premier  afpeâ  par  fa  couleur  glauque  ,  tk 
par  fei  feuilles  étroites.  Ses  tiges  lont  longues 
prefque  d*un  pied ,  glabres,  d'un  vert  glauque, 
rameufes  ,  foibles  ,  quclnuefois  ptcfque  couchées  , 
quelquefois  prefque  droites.  Les  feuilles  Ibnclct- 
filea  ,  linéaires  ou  lancéolées  -  linéaires ,  un  peu 
charnues,  glibres  ,*d'un  vert  glauque  ,  les  unes 
alternes  ,  les  autre»  oppofc'es  ,  un  peu  obiufes  ât 
très-cnriùrcs.  Les  épis  font  latéraux  ,  pédoncules, 
petits  00  médiocrrs  ,  guminés  &  quelquefois  trois 
enïcmble  fur  leur  pédoncule  commun.  Th  l'ont 
roulés  ru  courbés  à  leur  ibmmet ,  &  portent  des 
fleurs  blanches,  petites,  dirpofécs  comme  dans 
lc«  cfpècés  prc'c^dtT.tcs.  Cet  Hèiiotropt  croît  dans 
lès  lieux  maritimes  des  pays  chavds  de  VAmc*- 
|îque ,  &  «A  cultivé  au  ^ardjn  ^ujloi.  0^  ( v.  v.  } 

8.  HsiioTROïa  de  Te^an ,  Hfffb/rop/uw  7fy- 
iûrficutn.  Heiioirop'uni  j'oliis  lintarilux  fubtut 
^iihfts  marâtre  revulftth  y  caule  frumofo  fupirne 
^ùniçulaio  ,  fpicii  fthfortùbus.ii,  ..i\ 
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Ueliatropiu/n  Zcylanicum.  Burm.  FI.  lad.  p.  t 
t.  16.  f.  i. 

Cet  HcUotrope  ^  donc  nous  po^cdons  pluftefl 
exemplaires  que  nous  a  communiques  M.  Sotifl 
rat ,  e(l   bien  didingué  de  celui  qui  précède ,  ai| 
lequel  M.  Burman  le  rcuminial-à-proposcum 
v:iricté.  11  eA  trutefccnt ,  tréi-ramcux ,  &  pa 
culcdans  là  partie   fupèrieurc,   &  ne  parolt 
s*clever    au  •  dt;U  d'un    pied.    Ses  feuilles   C 
alternes  ,  felMcs  ,  linéaires  ou  lancêolécs-line 
res  ,  petites,  velues  en  defTous  ,  &  à  bords  rapl 
comme  dans  le  Romarin    Les  épis  font  long 
grêles,  filiformes  ,  fimples,  irês-nombrcux»  ' 
minent  toutes  les  ramihcjcions;  &    font  legj 
ment  courbés  vers  leur  lommct}  ils  portent 
prefque  toute  leur  longueur  des  fleurs  peiild 
unilatérales,  diflaotcs ,  imparfaitement  feinil 
&  qui  ont  leur  cïlice  un  peu  velu.  Cette  pla 
croie  dans  rinedeCeylan£:  dansTInde.  I>.(t 

9,  HÊLiOTRors  de  Vct^e  ^  HeîiotropiumPm 
cum.  Heîiotropium  foliis  Itnean-Unccoîatis  vita 
recurvatif  ,  cauU  fruiicofo ,  fpicis  termine  ' 
foliofîs.  N. 

Hdiotropium  Vtrjïcum.  Burm.  FL  Ind.  p»i 
t,  19.  f.  1.  I 

}c  ne  connois  point  cette   efp^cc  ;   mais  U  j 
certain,  d'après  ce  qu*en   dit    M.   Burman^j 
d'après  la  figure  qu'il  en  donne  ,  que    ce 
point  la  même  plante  que  celle  que  j  al  ment 
née  fousienom  à' Héliotrope  de  !a  Jamatqut  ti\ 
C^eft,  félon  M.  Burman  ,  un    arbufle  chargj 
poils  blancs  &   luifans  ou  apparemment  foytf 
Ses  rameaux  font  garnis  de  feuillet  lètlilcSy  UfT 
rtirs- lancéolées  ,    pliees   (en  deux  longttudir 
ment  ,  formant  une  goutti<ïre  en  dellus  ?  )  , 
courbées  ou  arquées  en  dehors.  Les  épis  foDtl 
minaux ,  fimples,   arqués,  &c  paroinént  feu 
ou  garnis  de  bradées  dans  toute   leur  longue 
caraâèrc  que  n'ont  point  les  Heliorrojjes  i{an 
font  connus-  La  Itiivantelui  reflumble  àcetéga 
jnaii  ellu  c(l  glabre  &  annuelle.  Cette  plante  < 
dans  la  Ferle. 

10.  Hfliutrofe  oriental,  Heliotropium  et. 
Ltle.  L.  Heliotropium  foliis  linearibui  glabris  i 
piis ,  floribus  [parfis  iaieraltbus.  Lin. 

C'efl ,  félon  Linné  ,  une  pc[ttc  plantç  coucB 
&  rampante.  Ses  feuilles  font  alternes  ,  lint-ain 
glabres ,  non  veineufes.    Les  Heurs  font  pre 
reililcs»  alternes  ,   folitaires,  &:  éparlet  catf 
feuilles.  Cette  plante  ccott  dans  rAlîc.  0. 

11.  HÉuoTRors  gnaphaloTde,  Heltotrùf^ 
gnaphAlaides,  Lin.  Heliotropium  foliis  hneat 
obtufis  (omentofis  1  pedunculij  dtchotomit  ,yj| 
Tum^  Jlunbus   qitaterins  ,   caulc  fruuj'centt' 
Milt.  UicK  n^  8.  Jacq.  .Amer.  15. 1. 173.  f 
Qifoad  foîium. 

JJcIfoUoj^un^arPwetim  maritimum  tomtntoÈ 
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Cf^kiîu  Americani  fbliis,  Sloan.  Jam.  Hift- 1. 
paij.  Touraef-  p.  139,  Raj.  Suppl.  X7r.  n".  6. 
Sàaaavpium  Grmpha'.cïdes  litrcreum  fruùcejcens 
JsericMtum.  Pluk.  Alm.  1B2.  r.  193.  f.  5,  Mohl*. 
JTiit.  3.  p.  4^2.  Sec.  II.  t.  28.  fig.  ult. 
Ceftlc  plus  grand  des  Héliotropes  connus  ,  car 

3  s*cléve  juiquàlaiisiitcurde  cinqoulix  piuds, 
&  il  eft  en  outre  remarquable  par  fon  fcuiiliiçc 
Usncbitre  &  cotonneux ,  comme  celui  de  la  piu- 
fMT  des  Gnaph^ilus.  Sa  tige  eft  droite  ,  lîgneufe  , 
fletne  de  moclie  ,  garnie  lu péricu rement  de  rar 
■faux  droits,  cotonneux,  blanchâtres,  feuilles 
abonlamincnt  dajis  leur  partie  lijpérieure,  mais 

.EU  à  leur  bafù  avec  des  cicatrices  des  feuilles 
aabees.  Les  fei^illcs  Tont  cpari'cs ,  nombreufes, 
Baéaires  g  rétrecies  en  coin  vers  leur  baie ,  obtules 
i  lior  Ibniinet ,  un  peu  cpaifles  ,  cotonneufcs , 
kùschitres  ou  d'un  blanc  glauque  ;  elles  ont  dtux 
pouces  ou  deux  pouces  &  demi  de  longueur. 
Ln  pédoncules  l'ont  terminaux  ,  cotonReux  , 
£nnii ,  fourchus  ou  divifés  chacun  en  deux 
(^itjuefois  crois  }  ramifications  courtes  ,  con- 
toBnKMj  &:  pauciflores.  Les  fleurs  font  peti- 
ts, blanches^  ferrées  »  unilatérales  ,  k  calice 
cocooneux.  Cet  Héliotrope  croît  aux  Antilles  ,  à 
il  Jamaïque  ,  dans  la  Gmane,  aux  lieux  mati- 

tiKS.    ^.    (  V./.) 

*  H:Jiotroptum  (  bacciferam  )  cauîe  frutefcente 
pofirato^  foîiis  oblongis  hifpidismarginerefiszis* 
ftak-jÇgypc.  38.  n".  11. 

*  Siliotropium  (^fcabnim  )  foîiis  îanceolatis 
igbSs  ,   ca  uU  ramojo  d,jJ'ufo  ,  floribui  congffiis. 

Obf.  Fafc.  1.  n^  7. 

*  R  liotropium  (  marifolium)  foUis  Ianceolatis 
^iidis  5  Cti'iîtlus  procumbcntibus  fruiiculofis  , 
^ât  jiTt:pîicibus  alurnis.  Retz.  Ibîd.  n*.  8. 

*  BeIio:ropiuni(^  Cvromàndeîianum)  fuliisobo' 
wo'f  nUoJFs  i'tregrîs  ,  fpicis  fimplicibus  conju- 
ËCtf-ue  ^  feminrlus  pundaiis.  Retx.  Ibid.  n".  9. 
Dprcîc  re^embkT  au  fuivant,  Lam. 

*  ReLocropiam.  (  Malabaricum  )  foVis  ovatis 
lîic^as  finfofîs  integemmis  ,  fpîcis  fuhfoUtarii;;. 
fca.  Oot'.  Fafc.  4.  n".  73.  Heliotropiam  MuU- 
btncam,  Burm.  FI.  Ind.  p.  40. 1. 16.  f.  I.  Calyces 
iof:  lcr,ati ,  cunoîJei.  C  v.  f.  ) 

Oiferv.  Le  Litkofpermum  h'fpidum  &  XcLithof* 
ptrnm   keiiorropoïdes ,  Forsk.   jEgypt.  n".  14. 

4  s'.  a5.  font  des  efpèces  A^H-.liotrvpe  ^  fclon 
H  Vahl.  1,' Reliotropium.  Ma'abaricum  citû  ci- 
flefùi ,  &  dont  nous  polTcôons  pluficurs  excm- 
fbires  rapportes  par  M.  Sonncrac,  nousparoî- 
»Mt  plutôt  Lne  variété  de  l Heliotropiam  fupinum 
fsede  VHc'if.'rupiam  Europ^rum  ■  néanmoins fes 
ÛTicei  conoïJcs,  épais,  très-laineux,  &  moins 
fera  que  dans  les  cfpcces  d''Europe  ,  nous  font 
Jôccçonner  que  cette  plante  de,  Vlndc  pnurroic 
^tn  erre  conftautuneat  diliinâc  d«  tous  les  autres 
Mâkisofcs^ 
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HKLLÉPORE,  litiLtHOKvs;  genre  de  plante 
à  fletirs  poly]ictalcc&  ,  de  la  faxnuie  des  Renon- 
cules ,  qui  a  des  rappovts  avec  le  TioUc  ,  Ifs 
Nigc-lle&  ,  les  Ancolies  ,  Ccc.  &.  qui  comprend  des 
hi:iDes  la  plupart  indigènes  de  l'iiuropu,  ayant 
desl'cbilics  d('k:uiipces  j  alternes  ou  radicilcs,  6c 
des  (leurs  Lcrminaics ,  ouvertes  enrôle  ,  rciuar* 
quub.ci»  pur  les  ccrncrs  tubuleux  qucîlcs  cui^' 
U(.nncn: ,  &.  qui  Ibnt  leurs  vcritullLi  pct:ilcs. 

Caractère   cËNÉRtQUx. 

La  feur  a  1°.  un  calice  de  cinq  fulioles  ovales 

au  arrondies  ,  ouvertes  ,  plus  ou  ïauins  colorées  , 
ik  pctaiiturmes. 

1^.  Cinq  pétales  ou  djvantage  ,  tout-â-fiic 
tubuleiix  ,  tn  cornet  ,  f.us  ctiTii  que  le  calice  , 
iu  rctt'Lcifnint  vers  leur  l,u:L  ,  &  j/.i.c  leur  hinbe 
droit,  irrc'guli<.r  ,  connue  labii.',  a  lobe  extérieur 
un  peu  plus  grand. 

Jo.Un  grand  nombre  dVtamines  ,  dont  les  fil^- 
mci»  attachée  au  rcceptacle ,  aulR  longs  ou  un 
peu  plus  longs  qu(.  les  pétalc«  ,  portent  des  ^Dr 
thères  ovales  ou  oblongues. 

4*^.  Pluficurs  ovaires  droitiE ,  ovales  pointus  ^ 
fe  terminant  chacun  par  un  fl/le  en  aiône  ,  arqué* 
en  dehors  ,    à  ûigaiate  fimple. 

Le  fruit  confille  en  pluficurs  capfulcs  ovales- 
oblonguss  ,  ccmprhiiLcs  ,  latéralement  mucro- 
nées,  ayant  un  bord  prclquc  droit  &:  l'autre 
arqué  ,  uniloculairts  &  polyrpermes. 

Obfervations. 

I.  C'efl  le  propre  d'un  grand,norabre  de  plantes 
de  la  famil!e  des  Renoncules,  d'avoir  leurs  pétales- 
tubuleux  ou  en  sumct  ,  au  moins  à  leur  bafe. 
Pour  fe  convaincre  du  fondement  de  ce  que  nous- 
dilbns  ici ,  il  fufht  de  confidércr  le  genre  même 
des  RenoECules  ;  &  l'on  verra  que  les  parties  que. 
Linné  nomme  avec  tous  les  Botanidcs  ,  pétales 
dans  les  Renoncules,  font  tout-à-fait  analogue» 
à  celles  que  nous  appelons  pérîtes  dans  les  Hellé- 
bores ;  il  n'y  a  point  d  arbitraire  à  ce  fujet.  En 
cftct  y  dans  les  Renoncules ,  les  pétales  ont  tous 
un  petit  tube  à  leur  bafe  i  &  ce  tube  a  la  partie' 
extérieure  dû  Ion  bord  trcs-laillante  ^  &  dilatée 
^n  une  lame  ovalo-arrondie  ,  plane  ,  conûituanr 
la  plus  giandc  portion  du  pétale  mcme.  Dans  le» 
Hdlcborcs  f  au  contraire  ,  le  tubequc  forme  cha- 
que pt-:ale  n'a  à  la  patrie  extérieure  de  l'on  bord  , 
qu'un  iobc  mtdîocrc,  peu  dilaté,  &  f  lus  courr 
que  le  tube  môme;  mais  dans  les  deux  genres  en 
qucftiun,  la  partie  ir.ftricurc  des  pétales  cft  tou- 
jours un  tube  ou  un  cornet.  Il  en  e(t  de  niC-me 
dans  les  Niget'cs  ;  ce  que  Linné  prend  pour  pétales 
dans  les  Nigelles,  lont  les  tuliolcs  du  calice , 
lel'quclles  font  colorées }  &  les  Ncâaires  de  k:ec 
Auteur,  font  les  pétales  tubuleux  de  ces  plantes, 
C'eA  encore  la  même  chofe  dans  les  Ancolicsi^ 
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mais  IcB  pccalfs  tubulcux  det  Ancoltci ,  lu  lieu 
d'être  conienusentii-remcnt  dans  U  fleur  y  comme 
ceux  des Rcnoncule-s,  des  Hellébores  ,  deiTroIles 
£c  des  Nigclles  ,  latil'ent  échippcr  chscun  ,  entre 
les  folioles  colorées  du  cnlice  ,  un/peron  làiltant 
Ibus  la  flpur.  Or  ,  fa'iccs  avorter  conflamment 
cruelcucs-uns  du  ces  pcialc»  tubuleux  ,  &  vous 
aurez  les  (leurs  irrcgulières  des  Dauphindîes  & 
ùti  Aconits.  Vuyi[  les  obfervïtions  fjuî  retrou- 
vent fous  le«  articles  (]ui  traitent  de  ces  genres. 

11.  Qucl<|u*c]ot)çnement  cjue  nous  ayons  pour 
leschangcmens  qu'oporcnt  les  réunions  de  genres^ 
il  nous  clt  imp<iflibJc  de  conièrver  l'ijbpyrum  an 
Linni!  ,  parce  que  nouk  ne  trouvons  abiblunicnt 
aucun  caraâère  dîftîntlif  fondé  entre  fon  Ifopy- 
mm  8c  Ton  Hetlebonis.  La  petiielTe  des  fleurs  & 
le  Facitt  des  ïfopyrum  ,  peuvent ,  jufiju'Â  un  cer- 
tain point,  faire  reconnottre  cea  plantes;  mais 
leur  fruâification  cfl  aflur^mcnt  la  môme  cjue 
celle  des  i/W/«(o'^uj  de  Linné.  Les  partictlarités 
du  limbe  ou  bord  des  p^Males  encornet,  offct-ni 
de  petites  dilTércnves ,  même  dans  les  divcrfes 
efpcccs  ^H.îUborus  de  Linni,  comme  dans  Tes 
lfopyium\  mais  cci  pétales  tuhuleux  ont  toujours 
leur  bord  trré[;ulicr  ,  oblique,  comme  labié  ,  & 
â  lobe  extérieur  plus  faitlant.  Les  capfules  ,  dont 
le  nombre  varie  de  trois  à  douze  dans  les  Jjopy- 
rum  »  n*olTrenc  pas  la  moindre  particularité  carac- 
ç^riftiquc. 

£  s  r  B  c  B  1. 

•  Calice  ptrjiflant ,  à  foliote*  «"  f"  roriaces, 

I.  Hellcbori  fétide  ,  HeVehorus  ftxùdus.  L. 
JleUeborut  eaule  ramofo  foUoJ'o  muhtfloro  ^folits 
pedjtis  f  flaminibus  caïycemtxquantibus.  K. 

Heîlehorus  nigerfirtidus.  Bauh.Pin.  l85.Tour- 
■cf.  172.  HtUeborus  niger  fylvejtrii  aJuîterinus 
etiam  hyeme  virens.J.  H.  |.  App.  880.  Verntrum 
tiigrum  3.  Dod.  Pempt.  "j^,  HtUtboraJitr  maxt- 
mui.  Lob.  le.  679.  &  feJ'amo'iJes  magnum  efufd. 
le  680.  Hcilehorus  niger  ramofus  angujiifohui 
fempcrvirens  etattoi.  Morif,  HîfV.  J,  p  459.  Sec. 
la.  t.  4,  f.  6.  H'IUborus  marimus.n.aj.  Hift.  696. 
Helleboru».  Hall  Hclv.  n»,  II93.  Helteborafler. 
BUckv.  t.  î7.  HrUeborus.  MiU.  HXâ.  n«.  i. 
Pollich.Pal.  nP.  j^o.  Kniph.  Cent.  ïi.n*.  îi«î3. 
BuUiard.  n".  7I.  Vulgairement  h  pîtdde  Gr/Jf^.n. 

C'cft  un  des  plus  élevés  des  HcUibnret  connus , 
mais  ce  n*eR  pas  celui  qui  produit  les  plus  grandes 
fleurs.  Ses  racines  font  oblongues ,  un  peu  char, 
nues  ,  cylindriques ,  fibreufcs  ,  &  d^unc  faveur 
icre  r  elles  pouncnt  une  tige  droite ,  cylindrique , 
épaifTc,  ferme  ,  ftruillée  ,  ramcufe  ,  &  haute  d'un 
pied  &dcmi.  Les  feuilles  font  toutes  caulinaires  , 
alternes,  pétiolées,  pédtaircs,  divî  fées  très-pro . 
fondement  en  ftpt  à  neuf  Sbcs  linéaires-lancéo- 
lés ,  étroits,  dentés  fur  les  bords ,  &  dif^^ofes 
prefque  comme  les  di£;it2tions  d'une  main  ou- 
rcrie.  Ces  feu iU»  Ibrc  tl'un  vert  fpnté^unpt-u 
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coriaces ,  &  ont  leur  péciole  amplexîciule. 
feuilles  des  fommités  ou  florales,  font reflîl 
trcs-finiplcs,  ovales  ou  ovales-lancéolées, 
rameaux  font  multiflores,  Quilles,  dîviféi  ,1 
difpofes  comme  en  ombelle  ou  en  manière  def 
rymbe.  Les  fleurs  Ibnt  terminales,  penchées ,  ' 
ddtres  ^  &  un  peu  rouges  fur  les  bords  ,  & 
leurs  étaminesprerqu'aulli  longues  quelesfoL'^ 
de  leur  calice.  Les  pédoncules  ou  les  der 
rameaux  font  charges  d*un  duvet  fort  court.  '. 
venc  les  capfules  ne  (ont  qu'au  nombre  de  1 
On  trouve  cette  plante  en  France ,  en  Aile 
gne  ,  dans  la  Suiflc,  &c.  aux  lieux  incultes ,  < 
brjgév,  flcriles  &  pierreux,  &  fur  le  bord  | 
chemins  ;  elle  fubriHe  fouvenc  pendant  l'fe 
dans  fa  verdeur,  &  en  très-bon  état.  %.  (f.l 
Elle  a  une  odeur  fétide  i  elle  cfl  acre,  &] 
avec  violence» 

1,  HkitÉbork  à  fleuri  vertes,  HdUhorui 
dis,    L.  HeUeborjs  caule    nudo  fupemè   diiij 
ramis  foUops  ,  Jloribus  cernuis  viridibus,  K. 

HrUeborus  niger  knrtenjts  ,  flore  viridi.   Bi 
Pin.    i8j-  Tournef.  ayi.  HeîUkurus  niger  vutgm- 
ru  »fiore  vindi  vel  herbaceo  ,  radice  ditum, 
B.  3.  p.  6^6.  Veraintm  nigrum,  2.  Dod,  Pei 
l8î.   UeUebarafirtim,    Lob.  le.    680.    Hf//*Ai 
ntger  fylvejiris  ,  îûtiort fiiUo  dcciJun.  MoriC 
).  p.  4$9.   Sec.  II.  c.  4.  f.    ;.  EUeborum  ni 
aUerum.  Cam.  cpit.  <^^\.  HeUeiorus.HzW. 
n".  1102.  Mill.  Uifl.  n*.  1.  Blackw.  t    509,  $ 
Jacq.  AufVr.  r.  tc6.  Pfeudo-ketUtoras  nigfr.Vi 
Hort.  Flor.  n".  75. 

Ses  racines   font  fibreufes  &   noirâtre» 
pouflent  au   mois  do  Mars  quelques  tiges  nni 
glabres*  hautes  de  quatre  à  Hx  pouces  ,  &dr 
lëes    fupérieurcment    en  deux    ou  trois  rai 
feuilles.    Les  feuillet  radicales    font    pctioli 
droitea  ,  &  parragées  julqu'au  pétiole  en  ne«i 
dix   digitations   grandes  ,    étroites -lancéol 
poiniuca ,  dentées,   vertes,  &  un  peu  corl 
Les  feuilles ,  fituées  à  la  naiflancc  des  rameaux 
fur  les  rameaux  mêmes  ,  font  fcITÏIes  ou  prefc 
felTiles  ,  &  n^unt  que  trois  à  cinq  digitations. 
fleurs  font  terminales,  entièrement  vertes,  i 
chées,un  peu  plus  grandes  &  plus  ouvertes 
celles  de  l'etpcce  ci-defTus ,    mais  moins  g; 
que  dans  la  fuivantc.  Les  écamines  font  beauo 
plus  courtes  que  le  calice.  Chaqus  tige  ne 
lient  que  trois  à  cinq  fleurs.  Cette   planto 
dans  les  montagnes  de   la  Provence,  du  : 
phiné  ,  de  la  Suiflc,  &c.  aux  lieux  picreux 
dans  les  bois  ;  on  la  cultive  au  Jardin  do  Roi. 
(v.v.) 

3.  Heiiéboki  du  Levant,  HelUboras  or,. 
//,'.  Heileborus  caule  fupernè  divifo  foUofo  6r 
tifiuro  fohia  dupîo  aîtiore  ^  fnJiis  amplis  pedÊtà 
digitniis  ftilfus  pubefcentibus.  N, 

ii:U<bvruM  niger  orientatts  ,  amptif^mo  fvl 

cauli 
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maU  frtf«2m ,  fiart  ^r^urafcenU*  Touriu  Cor. 
U.  H^t^r»!  oriMiualis.  G»rf.  Kioi.  t.  19.  F.  B. 
Ce  ReUthor^  a  Iw«c«ud  de  rapports  avec 
raû*.«  j  /tatn  *crt-4  ,  Ce  neo  erf  peut-être 
ste  rvittc  i  ouïs  (I  en  ditFère  1°.  par  Ci  gran- 
tv;  a*,  par  UUrgriir  de  Iti  fcuiilcs;  3".  p»r 
hcMkor  Je  lès  fleurs  ,  4<'.parvecpie  tei  teuiJIei 
rifritri  iônt  pubefcenici  en  deObui,  principale - 
mt  fiir  leun  oerram  ;  se  qui  lu  rend  afîet 

Vi  6«ÎIle«  radîcalei  fooc  pctioléc* ,  droitet , 
t^ita  jufqu'iu  pciiole  en  grandci  digitacîons 
maes-bocéoliSes  ,  dentées  &  curiacct -,  c«i 
Wn  onc  près  d'an  pied  de  largeur.  Les  tigci 
^jKdroien,  une  fois  au  moins  plus  élevées  que 
lU2ca  ndicales  ,  nncs  dans  leur  partie  înfe- 
I,  nmcufës  êc  feoillécs  rupérieurcment.  Les 
bKterniinalcs  ,  penchées,  d'un  vert  pour- 
I  An  pourpre  brun,  &  onc  J«ux  poutcs  ou 
ifBBCM  &  d«tnî  de  diamètre.  IMeuriuCc^de 
t  ou  rarrroeoc  cinq  caplulcs  larges  ,  cour- 
ln,aBcrDoées. 

■re  pUnte  eft  commune  dans  les  îfles  d*An- 

,  qui  font  ris-À-vU  le  Mont  <S.ta  ,  dftns  le 

fiZciton  ,    près  de  Ntgrcponc  i  elle  Pcft 

ceiBS  tur  le»  bords  du  Pont-tluxin  (la  mer 

t),  &  fur -tout  a;)  pied  du  Mont  Olympe  en 

che  la  Ville  de  Proie.  Les  Turcs  l'appel- 

iote.  Toumcfort,  qui  l'a  obfervé,  l*afait 

{fc  eo  a  apporté  des  échantillons ,  penfe 

:1e  srêritablc  f/rZ/rJorr  no/rdHippocrate 

i^Aaciem.  iv.f  tn  k,  luf.  ) 

noir  ^  dît  M.  Genlft-oi ,  purge  par 
i  les  humeurs,  uiajs  non  (ànscaulerde 
>3e«  douleurs  ;  c'cd  pourquoi  on  ne  le 
a'i  6c*  pcrlbnnes  crcs-robunes.  .  .  Li 
larec  VHrUélfore  noirtR  utile  aux  fous, 
aqurs ,  à  ceux  qui  tombent  du  haut- 
hyflériqucs,  aux  goutteux,  aux  apo- 
t,  i  ceux  qui  Ibnt  ladres,  à  la  fièvre 
ImW.  Afâ  tous  ceux  qu'une  btlc  notre  ou  une 
I  icSttf  mélancolique  tn^omcDoUc. 

L'ffiftoire  rapporte  que  ce  fut  un  Grec  nocntaé 
l-*l\»rDi  ,  nui  inventa  l'aride  purger,  &  qu'il 
'fare  noir  les  filles  de  Praïus  , 
;  wd  ,^.-..^ci  futïcufcs, 

r»omK  à  fleurs  rofes,  lîelleboms n'tger. 
r^VM   fcapo  ftjbniniù  fubuntfiorù  f  fvhii 
re  vereiciifi  culoraio.  N. 

nigtfj  pott!  rafeo.  Bauh.  Pin.  i96. 

ÎKîft.  r  p.  459-  î>«-  1^    <-4-  f-  !•  Hilï. 

1.  Htïuhorus  ni^er  Ug'Uimut^CUx^.litÇi.  i. 

^tr«trum  tûgrum.  I.  Dod.   Pcmpt.  jSj. 

I  higtr.   Lob.  ïc.  681.  HeîUborus  n'tger  , 

J.   B.  3.  p.  63s.  Helleborus  nigerverus. 

h  6ç7.  fUïUboruM.  Miii.  ma.  tP.  3. 

a.  i_  106.  ^07.  Pafl-  llorc  l'iorid.  7^.  Jacq, 
t.-aot.  Ludv.  £â,  ns.  139.  Knipli. 
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Cenr.  f»  n*.  4».  ButUard,  o«,  33.  Vulgiîremenc 
la  Ro/e  Je  NoeL 

C'crt  une  plante  bien  remarquable,  en  ce  qu'elle 
cÙ  la  première  qui  fleurît  chaque  année  :  en  effet , 
elle  montre  Tes  Heurs  vers  la  fin  de  Janvier  lorf- 
que  la  Uilbn  n*eiV  pas  trop  rigoureufê ,  &  au  plus 
urd  dans  les  conmienccmL-QS  de  Février,  c'eu-à- 
dire  avant  Ja  Fcrce-nctge  ,  IaCalan[inc,  THellé- 
borc  i  fleurs  jaunes  ou  d  hivtr  ,  Sec,  ;  &  comme 
fa  fleur  cft  grande  ,  colorce  ,  &  d'un  aipeâ  agrci- 
ble  ,  CCI  deux  cpnfidcra tiens  rendent  cette  plaiilc 
en  iQi>mc  temps  curtoulc  ik  afllt  inttTefl'antc. 

Sa  racine  eu  compoftfe  de  pluficurs  fibres  cpatl- 
Ics,  charnues  8c  noiritrcsi  elle  poufic  d'abord 
les  liampcs  qui  portent  les  fleura ,  &  quelque 
temps  après,  elle  donne  niinaoce  aux  feuille» 
qui  r;.bfiJlcm  jufqu'à  l'automne.  Les  hampes  font 
hautes  de  quatre  a  (ix pouces,  cyjindricjuet,  nues, 
quelquefois  munies  d'une  ou  deux  écailles  ou  pe- 
tites fouilles  fciUles  ,  ovales  &  entières  ,  ces 
hampes  font  ordinairement  très-fîmplcs  &  uniflo- 
res  i  quelquefois  néanmoins  elles  (ont  fourchues 
1  leur  fommec  ,  Se  portent  alors  deux  fleurs.  La 
fleur  cH  terminale  ,  droite ,  grande  ,  bien  ouverte  ^ 
blanche ,  &  prend  une  tcinie  couleur  de  rofe 
lorfqu'cUc  commntce  à  Ce  pafler.  Cette  fleur  a 
deux  pouces  de  diamètre  i  fesétaiiunes  font  une 
fois  plus  courtes  que  les  folioles  de  Ton  calice  ; 
fes  pétales  tubuleux  ont  leur  bord  ou  lobe  exté- 
rieur termine  en  languette  Ipatulée  &  obcufe  ; 
Tes  pLfliIs  font  au  nombre  de  cinq  ou  fix.  les 
feuilles  font  radicales ,  péciolées,  pédiaires ,  gran- 
des ,  roidcs  ,  rrès-coriaccs  ,  &:  d'un  vett  brun  ^ 
elles  font  compofées  de  huit  ou  neuf  digitations 
oblongues  ou  lancéolées ,  pointues  ,  dentéea  ,  lar* 
get  de  près  d'un  pouce,  &  dirpofées  fur  Textre- 
micé  légèrement  fourchue  du  pétiole .  en  manier* 
de  nuin  ouverte. 

Cet  Helîébart  croit  naturellement  fur  les  Alpes, 
fur  les  montagnes  des  environs  de  Kice  ,  fur 
l'Apennin  ,  &  dans  l'Autriche,  aux  lieux  pierreux; 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Koi ,  &  dans  les  jardins 
des  Curieux  pour  la  beauté  de  la  fleur.  I^C.  (  v.  v.) 
Sa  racine  eA  icrc  ,  un  peu  amèrc  ,  nault-vulê  ,  & 
purgative.  On  s'en  lért  peu  maintenant  comme 
purgatif ,  par-e  qu*oo  en  a  de  meilleur  &  de  moini 
dangereux.  Cependant  M.  Allioni  1;  Flora  PeJenu 
n\  1 5  i  1.  ) ,  dit  que  cet  Hellébore  a  moins  dï-ner- 

?;if  ,  &;  qu'il  agïc  avec  moins  de  violence  r[ue 
*  Hellébore  à  fleurs  vertes  ,  &  l'ur-touc  que  VUellér 
bore  fétide  ^  qui  eûdcs  plus  icrer. 

On  a  cru  que  cet  Hellébore  étoit  le  vt-rritable 
Hellébore  nair  d*Hippocrate  &c  des  Anciens  ,  mais 
il  paroir  plus  vraifcuiblable  ,  d'après  le  fçntimenc 
de  Tourntfort ,  de  croire  que  c'eft  l'Hellébore  dtk 
Levant  mentionné  ci-deflus,  n**.  3. 

5.  HELitBORi  à  irais  feuilles,  l/^f/^Aorux  rrî- 
phyUuu  HelUhoruÈ  çaule  fottoj'o  pauciforOy/oUtt 
tcntatit  •  fubtus  slausis*    N. 

N 
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tt.  Pàlhtls  fuhintegerrimis.  HeîUb^rtn  (  trifo' 
Uus  )  cjulc  muitifiûro ,  folùs  ternatis  intrgfrrimis. 
Mill.  Diô.  n".  4.  ^ 

*.  FoUulis  arr^uï'eferràtis.  lltllebcrus  niger  tri' 
fnliaiut  Aid.  Hort.  Fjrncf.  ^z.  Tourncf,  ayl. 
Morif.  Hirt.  3.  p.  460.  Sec.  il.  r.  4.  f.  7. 

Ce  n'eft  point  V  H.'iUborus  trifohu.f  de  Linné  , 
qui  n'a  f|u'une  hamye  nue  Se  iinitîore  ;  mars 
arfurémem  h  plante  dtmt  rous  trairons  ici ,  & 
<jjë  nous  avons  vue  Jans  le^  Jardins  de  tiomni4|iic 
de  Vienne  un  AuTTicht.&  de- Scriubutirg  ,  cflune 
cfpècc  bÎL'n  dUlinde  àcVHetUbortu  f^tiMit  .t  lbu$ 
Iccjiicl  Linné  cite  comme  vaiîété  le  (ynonymc 
que  nous  rapportons  ici  de  Mortlbn. 

S»  racine  cft  fibreufe  &  traçunre  \  elle  pouffe 
<Se&  tiges  ^uilK'^es ,  un  peu  divi(Ki  ou  mmeufcs 
ê  kur  l'ommct  ,  s'élcvtnt  à  peine  à  1j  ^ulttt:ur 
d'un  pied  »  ifc  «jui  fleurirtent  ui^^fnt'  n'ayant  encori 
que  lix  puuses  de  hauteur.  &s  iLuîllcs  radicales 
Ibnt  «grandes  ,  périolcesj  &  compHJVçs  chacune 
de  trois  loiioles  (cllili-s  ,  ov^iÎL-s  ou  o\  ik-.'-obion- 
cues,  nc« -entière»  ru  n'ayant  que  quelques 
cents  prcfqu'impirccpûbl^s;  ces  folioleklbnt  Iir- 
gesde  plus  d'un  pouc«-,  liHe^,  veisntlU  ,  un  peu 
coriaces,  vertei  en  dcITus,  &:  d'une  couleur  glju- 
^ue  en  dcifous.  Les  deux  foliole»  laicralefc  ont 
lejfs  côtés  trèi-indgaux ,  rextérieur  érnnt  beau- 
coup plus  large ,  &  tormant  vers  la  balé  un  coude 
retnarriujble ,  cnmme  dans  les  folioles  latérales 
dei  Haricots  Se  des  Uoîjci.  Les  feutlici  caulinaircs 
inférieures  reffemblcnt  aux  feuilles  radicales , 
rotis  elles  fin?  plus  petites,  &  ont  leur  pétiole 
flargl ,  mcinbranebx  ,'&  aii.plenicaule;  cnHn  les 
f^oiUet  caulinairei  fuplrieures^  Bc  <ur-tour  les 
florale  1 ,  fbnt  frfliles,  ovales  &  emièrct  Les 
iîeurs  ,  au  nombre  de  trois  n  cinq  au  Tominei  de 
Il  plante  ,  terminent  des  rameaux  cuuns  &'  uni- 
fo.-c5  :  elles  font  vertes  ,  devicrmentcnluiîe  blan- 
châtres, ne  ibnt  point  bord'>es  de  pourpre,  & 
ont  leurs  Staminés  utic  C'dts  plus  c«art*.'i  que  les 
folioles  de  lerjr  calic*.  *¥?.  (  v.  v.  )  La  plante  ^ 
eA  un  peu  pus  grande  ,  iitzUé  folioles  bordées 
de  dents  aiguës.  (^  v.f.) 

6.  Heiirbor»  â  trois  lobes  ,  Heîîeborus  trilo' 
hus.  Hfîlebarvs  fcapo  tujijîoro ,  foltis  trUobis  obtu- 
JÎ4  fernilatis.  N. 

Ueîle^oruj  (  trifiVius  )  fcapo  uniûoro  ,  fo^'ts 
trrti.uis.  Lin.  Àmarn.  Acad.  2.  p.  356,  r.  4.  f.  18. 

Cette  plante  cft  ptiie  ,  fluitre,  &  btendîfT'c. 
rer.xc  de  celle  <\i.\  ptvc^de;  elle  n'a  point  ,  lèlon 
la  figure  cîirc  de  I  inn<5  même  ,  les  fcuiilcscom- 
pofr^s  de  t-oU  folioles  ,  mais  ivulernent  dîvîfces 
rn  trow  lobes,  le'VpJcls  fonr  O'ik'f  arrondis  & 
denul'^V'  r*<  m^m*-»  feuilles  font  radical-s,  & 
ont  de»  yctTJlùs  rilifofwcs  plu*  longsnu^cU^.  ta 
liampe  e*)  nif-iue  iilifoime,  nue,  munie  d'uro 
potÎTc  braaferer.V^  &  irmiin-'e  par  iirc  fèùîe 
fleur,  trnc  fletit  ri  peiite,  blanche  .  fëmbluble 
à  colle  de  laParnailie  ,  ou  i  c«]Iedii  Trientatis 
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'    On  trouTe  cette  plante  dans  les  bois  fir  lei  _^, 
onibragfcS  du  Canada,  de  la  Sibérie  &  de  riHand 

•  •   Caïict  caduc ,  à  full/Us  mcmbranea^ 

7.  HsiLEioRB  d  hiver  ou  à  fleur  jaune'* 
barus  hyemâlu.  L.  Hcllrbvruj  fer.pa  unifioroi 
foiiQ  in.-olucn/iirmi  in(iJctite.  N. 

lieUtborus    mi'cr  tuberofus ,    mnuuctiii 
jhre  luteo.    TuU'.nef.    572.  jtcorjtwn   um 
iuteum  tulboj'w  »  hauh.  Pin.  185.  Jftjnuncaik 
Jiore  m  mtéto  foho  ,    raJUf  tultrofa.  f,\ 
p-  414.   j4cotutttin   lutrum   minus.  Dod.    '^ 
440.  Aconitum  kytmale.  Cam.  cpic  Sl8. 
676,  HelîtUurus  piâtcnx  raïuinruioiJis  tube 
fl.jn  tuuo»  Moril.  Hift.j.  p.  479.  Sec.  it 
1.  4.  Hdifl'orur.  Mil!.  Diét.  n".  y.  HalL 
n".  II. I.  Jacq.  Auftr.   Vol.  3.  x.ioz.  Wfc 
t.  576.  Knipii.  Cent.    i.  n".  4c.  Jîuiilard,  1 

C'eff  une  petite  |]ante  afiLï  juIie  ,  qui  I 
de  tr<ls-bonrc  heure,  quoique  plus  r^r 
VHlit-ore  a  peur  rofi ,  ^  qui  dUlere  bea, 
d(^s  prtce'dcn^cK  ^at  Caa  alh.'fl.  On  la  prd 
pour  une  petite  Kutoncale ,  u  caillé  du  bcavj 
de  lU  fitur^  îc  dt  U  fonnt  de  fa  fcuj;!c,] 
pétales  cubuUux  &  Ion  piflil ,  comme 
cl'pOccs  ci-deffus,  n'indiquoient  tbnveriiablel 

Sa  racine  eft  lubéreule  ,  horizontale  »  fibli 
noiràrte  t^n  dehors;    clic  poufTc  une  ou  pld 
hîinipes   droites,    très-timpjcs,    h.iures  di 
pouces  \  CCS  hampes  font  chargées  3  leur  fi' 
d'une  feuille  orbiculaire,  verte  »  irèsglabri^ 
fundément  découpée  en  lohci  un  pL-u  cirofÉ 
unsCm^les,  et  les  autres  bifides  ou  tiîfidcs 
fieuille  eH-  dîfpofëc  horîïonîjlemeni  ,  &  a] 
rencc  d'une  collerette.    Au-delTlis  de  ccttel 
feuille,  on  trouve  une  fcuic  neurfcfniei 
nalc ,  &  de  couleur  jaune.  Son  calice  a  pal 
rocnr  TnCpcd  d'une  corolle ,  8c  efï  cnmpc  ^ 
uiunémcnt  de  fix  ffiliolrs  oblcngucs, 
mitlC'.'S  ,  colorres  ,   &  caduques    îcspétpliB 
k-iix  font  trfi-menuK  â  Itur  bail-,  comme] 
en  leur  limb'.-,  &-  à  lobe  extérieur  plus  gra 
peu  échancr'  a  Ion  Ibmmer.  Lescnp^uIesfÔR 
cellées,  droites,  glabres ,  &  au  nombre  1 
ou  fix.  Cette  plante  croît   en  Fi.iiice, 
■Suifle  ,  l*AIl?m  jgne ,  Tltalie  ,  &:c,  lux  lieu 
verts  ;  noiisr.ivons  Tue  en  grande  quaniU^ 
les  bois  du  l'arc  de  Uenainvillcren  Heauc 
flcuiit  vers  la  fin  de  Fe.TÎcr.  Tp.  (  v.  v.) 
Mcfi>icrç,  &:  dangcreufê. 

8.  Hkjibborf.  pjpamîer,  Hdhbonistha 
dti,  FI,  Kr.  HflUburut  caufe  JoI'Jq  mui^ 
foliis  cofjirofiis  ^  caffulis  fhbtrrr.is.  V. 

Tkalir^runi  mvntanum  pracr-r.  Tour 
i^Antirculuf  pr:7coz%.  thaU^njùl't-  C\mÙ\ 
p.  153t   PanunciiTtt*  nrnmrnpf»  ^     'h'.JtîJft^ 
flauh.  Pîn.  178.  Haj.  Hift.  $84.  TU  mf.      ' 
p.  437.  Sec.  4.   t.  18.  f.  la.  ThahS/ùtn 
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éifS in  tinta  ^  JJore  albo  ^  îîcHciiSl.  fiarfel.  le. 
4SC.  Bocc.  Mur  a.  p.  84.  t.  79,  f.  I.  IJ'opyfum 
lkl0w4lrj.Lui.MilL  Dia.  n".  l.  5cop.  C;trn.  1 . 
■•.<jf-  Jawj.  Auflr.  V.  a.  t.  I05. 

Ut  le  pote  &  le  feuiUlge  d'une  periteAncolie 
n  j'aie  cTpéce  dePi^ftmon  ,  &  il  difïcre  pirrî- 
l^^riitm   de  cocu  les  autres  HrlUbore»  pu-  le 

Coottibre  de  fcs  captulu }  mais  il  en  1  d'Atl- 
taut  tes  caraâèret. 
SmcInecnfaTcîcuIcejâbrcufc,  traçante* elle 
priSmneûge  haute  do  fix  à  huîc  pouces,  menue, 
|Uit,fBiblë  ,  d'un  verr  un  peu  roiigeirre^  feuil- 
KiCrptuioa  moins  rameute.  Dalcchanp  rcprr^- 
htt&s  tigei  firopleî  &  uniflorcB(dçi///*^(3  minnr, 
tjfl  )  f   mis  je  n*cn  aï  point  vu  dans  cet  Jtat. 
SofcsiUes  font  pétiolées  (  fur-fouc  les  radicales  ), 
rBanint ,  une  ou  deux  fois  temées ,  &  ont  des 
(mn  orales- cunéiformes  «  tnciféeSf  légcrenieni 
lâihÊet ,  obnifcsy  pctires,  tendres  ,&  d*un  vert 
tt^{2aii(iue.  Les  flipuIestituJcs  j  la  bafe  des 
f^câfe  Cbnc  ovales  ,  petites  ,  nctnbraceutVs.  Les 
frttnndct  font  aûllaîrcs,  folttaîrcs,  portent  cha- 
os >«  Icu te  fleur  blanche,  d'un diam<>fre  d'en- 
«irvdaq  Pignes.  Soncxlîcea  loui-â-fait  rafpeô 
icm  comUe  ,  &  confifle  eti  cinq  foliotes  ovaies- 
^^Mi|ncs,  obtufL'i,  minces,  colorées,  &  dif- 
CB  »ïé  \  (es  pétales  tubuleuit  font  aurîculcs 
r  petits  'y  lescapfules  font  au  nombre  de  deux 
,act;min(^s,  un  ^m  ■r<juces  en  dehors ,  & 
d^aillcurs  j  celle»  derefptxeci-deffus. 
tif>le  troSt  narurcllcment  en  France  (  dans 
,  le  Dauphiné  ) ,  en    Italie,  dans  le 
y  l*Autriche ,  &c.  aux  lieux  ombragés 
{v.f.)  Elle  eft  très-précoce   &r 
Quitus  la  dit  TÏvace. 

iry.  Je  ne  conDots  potac  du  tout  VIfopyrnm 

poî/f(  de  Linné  :   atnfi  je  n'en  puis  traiter 

la  rfprces  A'HfUciort  ;  je  doute  mftme 

B9  du  ^nre  que  Unnc  a  attribué  à  Ta 

Je  ne  puii  tirer  aucune  connoînance  fur 

'  r,  des  Auteurs  que  Linnc  cite  dans  fa 

.    ie:l*.  parce  que  H  al  1er  ,  Tu  n  des  A  u- 

tàtét ,  n'a  point  vu  la  plante  dont  il  s'agit 

Relr.  n».  noo,  )  ,  &  qu'il  ne  faie  que 

?p8nrr  une  defcription  de  G.  Bauhin  -,  1*.  parce 

'liprDhquela  plante  de  G,  Bauhtn  (  Aquiîc- 

t,  parvo   fiorf  ^  thaltSn  fûUo.    fiauh. 

•ft^.  a.)»  eft  Fcritabletoent  une  Ancolie  ; 

»(  parce  qu'on   voit  clatrctncnt  que  la 

"se  de  MoH(bn  (  Sec.  la,  t.  i.  fijç.  ult.J  , 

ïdc  celle  de  Mcntxel  (  Pugill.  r.  8.  tig. 

fircomra<r  ce  dernïcr  Auteur  attribue  à 

rdci  âcunblanchcs^&nonbleucscomme 

ei  df  la  phnre  de  G.  Bauhîn,  il  y  a  apparence 

iri«l  a  rcpréïemé  repliement  une  lommîtc 

i  aaiffaiitde  notre  Heliîhcrf  pig^inrcr ,  & 

lenAtn  ,  en  copiant  cette  figure  ,  l'a  roal- 

■0'  rapforX4«  â  V^uiUgia  cji  queflîon  de 


H  EL 


99 


^.  HattinoRi  i  feuilles <l£  Fumcterrc ,  Belle* 
horus  famMriùîdet,.  Htltcbqrtu,  cauU  J'oUofo  mul% 
tifioro^fohti  compofttis ,  capfuUs  fjî'qutnjLenU.  N« 

H:Uetoruâ  fumariisfuUis.  Amm,  ftuth,  p.  74, 
n".  100.  r.  II.  îfopYram  fumériviJes.  Lin.  Mill. 
Dia.  n''.  i.GmcL  Sib.  4.  p.  içt.WiUich.  ObC 
tî".  44.  Knirli.  Cent.  il.  n*".  6j. 

Petite  plante  fort  délicate  ,  ayant  le  feuillage 
glauque  ,  menu  ,  &:  analogue  à  celui  de  la  Fume* 
terre.  Le  nombre;  de  fci  capf'iles  elt  plus  grand 
que  dans  les  autreEefpéces  â*J{eU/bûres  ;  mai&ces 
mêmes  capfulcs  ne  lont  point  courbées,  comme 
l'indique  le  caraâére  générique  attribue  aux  i/o- 
pyrum. 

Sa  nge  efl  haute  d'envirr-n  cinq  pou£cs,  gr^Ie , 
tendre ,  nue  dans  fa  moitié  inférieure ,  feuîllce 
&  rameufc  lupcncurcmm:.  S'cs  feuilles  radîcilca 
font  pétiolées,  compofées ,  i  foliote!  petites  ^ 
ovaies  cuuéiforcics  ,  obiufcs  *  les  unes  entières  | 
&  les  autres  inclfces  eti  deux  uu  trois  lobes.  Cea 
folioUs  font  tendres  ,  raoUcs ,  &  d'un  vert  glau- 
qur.  Les  fcuFilcs  de  la  tige  ont  des  pétioles  plua 
courts  ,  des  folioles  plus  pointues,  de  font  lou^ 
venc  tapprochées  ou  comm^^  verticillées  fous  Ica 
divirioili  de  la  tige.  Les  pédoncules  (ont  6ns, 
prcfque  capillaires,  d'abord  courts  ,  plus  alongéa 
pir  la  fuite  ,  partent  chacun  une  fleur  jaunâtre  , 
plus  peti:e  que  dans  l'cfpccc  ci-defTu?  ,&  parcon- 
Jequent  plus  petite  que  dans  les  autres  efpèces. 
Letcapfults  ,  au  nombre  de  douze  à  quinic,  fonc 
petites,  eb'on^ucs  ,  mucronéei  ,  &  niroadees  en 
t6te  ou  prelqu'en  étoile.  Les  flipules  font  petites 
&  pointues.  Cette  plante  crott  daiu  la  Sibérie ,  Se 
efl  cultivée  auJardin  du  Roi.  O  -  C  '•  *^*  )  Les  cinq 
folioles  de  fon  calice  font  pointues  ;  fil  pétales 
cubuleux  varient  de  quatre  icinq;  Ms  font  très- 
petits  ,  obius,  &  labiés. 

Nota.  F-a  plante  de  Vlufcnet ,  nommée  /Ic/m* 
Ugiet  carnicuUt  f  mofchAsellintr  foUis ,  planta 
pujtîla  ex  infula  Cheufan.  (  Amalth.  p.  19.  t.  360. 
f.  3.  )  1  paroît  6trc  une  efpccc  du  genre  dont 
nous  venons  de  traiter,  &  votTine  de  cette  der« 
nière  efpccc  par  l'es  rapports  ^  raals  elle  ne  noua 
ett  pas  connue. 

HELONIAS,  Hrzouiass  genre  de  plante 
unitobée  ,  de  la  famille  des  .foncs  ,  qut  a  dea 
rapports  avec  les  Mvlanthes,  les'*Joncag«s  ,  &c. 
&■  qui  comprend  des  hi-rbcs  exotiques  à  feuille*, 
(impies,  radicales  ou  alternes^  &  à  fleurs  difpo* 
fées  en  épi. 

CARâCTl'RI       CCNtRIQVa. 

La  fleur  eft  dépourvue  de  calice  :  elle  ofTre^ 
I".  une  corolle  compofée  dt;  ftx  pétales  oblongs^ 
égaux  &  âaducs. 

%**.  îtix  étamines  ,  dont  les  filamens  communé- 
ment plus  longs  que  la  corolle ,  portent,  des  ao- 
th  ères  ovalca^ 
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-  3».  Un  ovaire  fnpfnewT  ,  arrondi ,  trlgôfe , 
chargé  de  uoii  ftyles  courti,  réfléchis  ,  à  ftigtna- 
tes  obtus. 

Le  fruit  «fl  une  capfule  arrondie  ou  ovale ,  tri- 
loculairc  &  polyfpcrine. 


s  r  V  c  E  s. 


.  f.'HftiOM&s  i  feuilles  ncrveufcs,  Helonias 
tuUiUa.  t..  JtfïonÎAi  Johis  lanceolatis  nervujts-  U 
Helonias  fithis  radicalihut  lancrolaiis,  Lin. 
Anioen.  Atai.  3.  p.  11.  t.  I.  f.  i.  i^erairum  rae- 
moJîmi.V^tjfimo  ,  cvroUis  pattnitbui  ,  Jiaminibus 
lon^iûribtum  Mitt.  le  l8l.  t.  171.  Lphemerum 
p/iaUngotJti  yirgîmanum  y  Jtofculii  ûfhuteis  bui- 
fath  aufeif  in  fpicam  Jtf'pulais*  Pluk.  Alm.  135^ 
t  174*  f-  y  MoiiC  HilK^,  p.  606.  Scç.  ij.ua. 
f.  7. 

S'a  rac'nc  cft  charnue  &  garnie'  de  fibres  i  eîle 
poufTe  des  feuilles  lanct-olccs  ,  pointues  ,  flrlôcs 
par  des  nervures  ,  £:  difporiics  en  rofettc  étalée 
fur  II  terre.  La  tige  efl  droite  ,  tr^s-fimple  ,  cy- 
lï'ndr'K^ue  ,  hiuic  d'un  pied  ,  8c  garaie  de  quel- 
^ucsècailies  ou  petites  fcuints  ovale-s  lanccolces  , 
epjrfcc  ,  &  dîrtuntcs.  Les  fleurs  font  dlipolces  en 
une  grappe  terminale  ,  courie ,  ovale  ,  &  pour- 
prée ou  rougeitrc.  1  es  pid.mculw  propres  font 
de  la  longueur  des  corolles}  les  iiniheres  font 
bl^uîrrcs.  Cette  pbntc  croît  djns  laPcnlylvanjc, 
fe nouveau  Jcrlcy  ,  &c.  aux  lieux  matécjgcux.  "Ç;. 

^  Ohftrv.  La  plante  citée  de  Plufcnet  &  de  Mo- 
n'on  a. l'épi  plus  liclie  &  bien  moins  garni  que 
<ellc  qu'a  reprélènré  Miilcr-,  ta  couleur  des  fleurs 
j^roît  d'ailleurs  être  diAérente. 

■ .     1 

2,  HiiONiA»  afphod^îloîde  ,  H-.lonia»  afj>ho- 
^lo'des^  Lin,  Hiontjs  /ôliix  v.iulinjifetacis.  Lin. 

Afp' oJelus  ffurfur*//^iu. Pluk.Manr.  19.  t.  3,^1, 
fr    -ï'  ej(  Lin, 

Nous  avons  vu  cher  M.  de  JjfTicu  un  exem- 
plaire de  cette  plante  ,  envoyé  d'Amérique  par 
Uirthr&ui.  La  defcription  qu'en  donne  Linné  s'y 
rapporte  fort  bi'.'ni  mais  la  hgurc  cirée  de  Plu^iiet 
en  donne  bienj^u  d*idéc  ,  1*.  parce  quVilc  n'offre 
f«int  'Ci  fckiiiJes  csulituircs  ,  qui  font  cependant 
nombrcufes  &  fort  remarquables  parleur  ténuîtéï 
a",  parce  qu'elle  rend  l'épi  trop  lâche  ,  trop  peu 
parni,   &  Jcs  pédoncules  propre»  tiop  courts, 

S'a  tige  cft  haute  de  deux  pieds  ,  t r^s  ■  fimpte  , 
ftriéï  Se  fe'jîll^e.  Ses  feuilles  font  cparfe»,  étroî- 
«f  ,  linéaires- Ittacées  ,  longufs  ,  droires,  gîa- 
bres ,  carinrtî,  un  peu  rutlès  fur  Ica  bords.  la 
grappe  eft  terminale,  fimple  ,  longue  dcnviron 
ciiKj  pouces  ,  obtufe  &  ferrée  à  Ton  tommet  ,  & 
«n  ptu  lâche  i  fa  bali;.  Les  flturs  font  peiîtc» , 
bUnchcs,  nombreufcs,  &  portées  fur  des  pédon- 
cuïi'»  fropTc*  tToii  ou  cfiiairc  foi»  plus  lon^^ 
quVIie».  Cet  e  plante  c:o!r  dan.  h  PenlVlvanîe  , 
&  a  ontièrement  l'afptâ  d'une  Arphodélê.  {v,f.) 
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3.  HfloNiAS  nain,  Hetonia minuta  L.'i 
foliis  limaribus  ,  Jcapis  raatojis.  Lîn.  M] 

C*eft  une  très  -  pente    plante  ou   uni 
fluette  ,   félon  Linné,    ion    bulbe  eft  c 
grand  relativem^int  à  ta  petitefTc  de  la 
tronque  ou  comme  borde  en  defius ,  Se 
fon  l'ommec  d'écailleilinéairec,  connivcr 
feuilles  font  radicale*,  linéaires,  poinci 
peu  charnues ,  de  la  longueur  du  doigt 
longues  que  les  hampes.  Ces  hampes  ( 
courtes  ,  cylindriques  ,    enveloppées   d'ô 
leur  baie,  &  ranicufes  ;    leurs  umeaux 
péJonculesuniflorcs.  Les  fleurs  font  blani 
ont  fiR  pétales  ouverts  ,  ftx  ctamines  plui 
que  tes  pitjlcs,  &  un  ovaire  oLlonf;,  c 
trois  flyUs  membraneux.  Ccite  plainte 
Cap  de  ikmne-Ltpérance. 

Objerv.  Nous  avons  en  herbier  une  ir 
pt^te  du  Cap  ,  que  nous  croyoïu  appi 
cette  cfpi'ce.  Ses  tiges  ou  hampes  ont  à  p 
d'un  pouce  de  langueur  ,  Ik  portent  chac 
fleurs  pédunculêes.  Au  bas  de  chaque  p 
on  remarque  une  br^â-e  linéaire.  Liniii 
porte  cctie  plante  au  genre  des  Hv^ox^j 
pelle  Hypoxis  minura-  SuppL  p.  1^7. 


HI-LVi-XLE.  Hrii^ezl.^  ;  genre 
cryptogame,  delà  faïuilledcs  Chamj 
qui  a  des  rapports  avec  la  Montlc  &  les 
éc  qui  comprend  des  fungofités  ayant  u/^ 
pedti.uU  ,  n:enibriinfux  ,  rtti  (  fans  tam 
porofîiésj  8c  l'ans  pointes  ou  papilles) 
coth  j  pl'Jfc  ,  lofé  ,  en  partie  relevé  oh 
Çt  fouvetit  dijfurmc. 

les   HfïvtUes  n'ont  point  le  chapeau 
&  ce'Julaire  à   la  lupcrflcie  ,   comme  1 
&  le  Satyre  :  elles  ne  différent  vérirablei 
Pcfifes ,  que  parce  qu'elles  ont  le  cha 
fur  un  pédicule  partîi;ulit.r  très  dîOin' 
qAe  les  Pcfifcs  font  feHiles ,  &  celles  qt;! 
pcdicuiccs  ,   ce  doivent  celte  appsrenc 
rétrécincment  infenfible  de  leur  bile, 
de  cette  confid'Jratinn.  que  VHclvtUa 
Linné  cft  un  véritable  Pe^i^a* 

E  s  P  I  c  K  $. 

T.  HsivetiB  en  mitre  ,  PL  Fr. 
L.  HelveUii  Jfipite  lacunofo  fulrrtici 
t/nJiif.iio  varié  eompïicato  di^ormi    N. 

Fungo'tdes  fongiforme  ^  cnfprtm  laet 
vartk  rompUcatum  y  Ç(e.  Mich,  (îcn.   îi 
f.  7.    BoUtas,    Hall.    Helv.    n".  «41 
Scharfl.   1.1548:161.    Hfheta  mitra 
n».  190.  PL  Dan.  t.  116. 

Son  pcdtctile  rfl  cpaîs ,  fiftiileux  ,  1* 
comme  rérîculé  en  dehors  &•  m^nie  en 
&r  haut  d'un  \  Trois  pouce*.  ïl  fbiMÏenr 
peau  uni  eadcffo»  Se  en  dcflVtu*  ,  d'abot 
plane  a\'cc  des  ondulations  qui  le  font 
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^ééf  vsî>  «{ui  fie  rrXtre  mTuUe  trii-irt^gultère* 
flMB|  £c  plie  de  divcrfcs  manières,  &:  prend 
uôMtiriément  nrx  forme  tjui  approche  de  celle 
ftae  mhre.  Ce  Champignon  eU  d'une  couleur 
pile  ou  d'un  grisfak,  6c  Tranirarent  comme  de 
liàrr;îl  tfï  cU(Ht{uc  ^  dit  M.  Uuliiardy  &  il 
»\n  éckapfc  dAft»  ccrtaint  momens  une  pouiTiérc 
afcaHUniL  fcma  la  forme  dune  vapeur.  On  trouve 
0  Chinpii^non  dans  le*  bots  des  environs  de 
ftrri,  en  -Scptcinbre  6c  OÛcbrc  j  il  Ce  plaît  dam 
Icilànix  Ofubragéi,  {  v.v.  )  Il  n'a  ficn  de  dcla- 
pbiAc  au  guût  &  à  Podorar. 

l-HaLvai-iLi    ^1a(H<^e,  HeîveUa  eUflica.  6. 
JiehtiU  pipite  Lrvi ,  pUeo  unJularo  vmnè  corn- 

^AttUa  r/j/iitf.  BulUard.  n».l4a.  EWellafiiU- 
ftâfk.  SchmrÛ,  e,  110.  jin  fungo'tJts.  Mich.  Gen, 

tU  f  9- 

r        "  •  <-//r  fe  diflîflgue  de  li  pr^c^denie  par 

ir.  iiITc  f  j^mjU  lacuncux  ,  &  (^uipjroTc 

lUi^gnk.   O  pédicule   eu  long  de  duux  3  ctnt] 

fVKcs  ,  ^Huleuif  >,  il  fouiîtnt  un  chapeau  lifTecn 

éAa  Bc  en   dcfTous ,  ondule,  dilVurme  ,   qui  le 

fBêie  diverfe»  mariêrcs,  &  prend  ,  en  fc  relevant 

ils   deux  c^itca,   une  forme  approchante  de  celle 

f»c  cûtre.   M.  Mulliard  dii  cju'un  irouve  alTcz 

^i;«e«men:  ce  Channptgnon  dans  nos   bois  en 

S^pienbieâc  Uâobr*  i  que  ,  fionlu  touche  bruf- 

'^••nBtst  ou    <]u*on    fouffle  deAus ,  lorfqu*il  efl 

tficcre  en  place  ,  l'on  voie  ,  dans  certains  inftani , 

krjt  lie  dcîîou»  le  ch ipeati ,  comme  dan»  VH;iveUt 

01  Ritre  ,    iii»e  «pcurconfidc'-abîc  que  l'on  peut 

nprder  comme  une  pouHicre  fccondanrc.  Lorfqtie 

In  coope    Ton  rcdicLle  dans  fa  longueur ,  ce  qui 

c£  diffcile  ,    chaque    moîité  regagne   la    forme 

tffiftdrique  ,  en  fc  roulant  fur   ellc-rriéroe  fur  fe» 

krda  f  comme  fetotr  de  la  goaimc  élafllque. 

Ce  Chajtipignon  parott  d'un  gris  file  tirant  fur 
le  bnin.  La  hgure  citée  de  Michelî  lui  convient 
ilêt  .  mis  Mtchrli  dit  qne  le  pédicule  cfl^  plein. 
Pnrt-fne  cjue  le  Fungut  nutumualis  bifutcit%  de 
Merifirl  f  Pugill  t.  6,  )  ^  n'efl  qu  une  variété  de 
cmc  efpéce  ,  dont  le  pédicule  cfl  court  &  épais. 

X.  HBivriiK  hifpide,  Htî.t'Ja  hifpitia.  H.l- 
»i  fhpit€  Imvi  y  ptlco  fubreguïari  exterre  hir- 

^  BjpeiU   htfpida.  SchHf.  t.  167.  Pe\iia.  Hall. 

^rmtJfT.a-tim.  Fu»b.  Aô.  Petrop.  4,  p.  liji.  r.  19. 
1.3  '  P'il'  Jlrpr.u,^,  HulUird.  n*.  196. 

Ccxie  elpccc  diffère  dts  deux  précédentes  par 
fespcdi^ule  plein  .  &-  par  Ion  chapeau  moins dif- 
fome,  ay^ni  fa  fur  face  cxti'ricure  ve'uc&  comir.e 
WB*«niTufe.  Ce  Champignon  cù  d'une  couleur 
fctar»e  ou  icrrccfe.  Son  pédicule  cfl  long  d'un  à 
itaj  ]Oticet  ;  il  Ibutitnt  un  «hapcnu  orbiculaire  , 
•idé,  p*Bs  eu  moins  cr^ncave  en  deCus ,  ayant 
Je%  borda  Iégêr«meni  frangOs  ou  hifpidcs^  &  fa 
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Turfjce  inférieure  veloutée^  tandis  que  la  fup^rieure 
e(\  lifTe.  On  trouve  ce  Champignon,  dît  M.  Bul- 
liard,  en  Septembre  &:  Oâobre,  dans  les  boitj 
il  vient  fur  la  terre.  Il  répand  ,  dans  certains  inf* 
tana  ,  une  vapeur  ou  poufTière  féminale  très-fen-- 
tible  i  l'ceil  nu.  lia  un  goût  depunaiCa  afleadcia- 
gré^ble. 

*  Hthelîa  (  elavats  )  pipitaia  ,  pilco  mmrging 
defieteo^  petioh  fuhcomprejfo.  Olckf.  Fafc,  p.  19- 

HÉMANTHE  ou  Fleur  de  fangi  H^man^ 
THvs  ;  genre  de  plante  umlobée ,  de  la  famille 
des  I^arctjfîs  ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Amirillis  &  les  Panerais  |  &  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  ,  dont  les  feuilles  font  rad^ 
cales,  &  dont  les  fleurs  font  dilpofces  en  une 
ombelle  terminale  ,  munie  d'une  belle  collerette 
de  fix  fulioles  cotorccs  ,  pêtaiiformes  ,  &  d'un 
alpeâ  agréable. 

CaKACTKRK    CtK^RIQUB. 

La  fpathe  cfb  multiflore,  campanuUe,  &  ps> 
tagce  en  Cm  folioles  grandes,  ovales  ou  obloii- 
gues  y  colorées  ,  &  qui  environnent  une  ombc4Ie 
de  tlcurs  en  manière  de  collerette. 

C':*quc  fieur  eft  incomplète,  &  offre  i".  une 
corolle  monopérale,  droite,  à  fix  diviûons,  ayant 
le  tube  fort  court,  &  les  découpures  linéaires, 
droites  8c  égales. 

2".  Six  étjminei  dont  les  filamens  plus  longy 

3ue  la  corolle  ,  &  attachés  à  fbn  tube  ,  portenc 
c  petites  anthères  oblongucs. 
3",  In  ovaire  infcrienr,  chargé  d*un  flyle  de 
la   longueur   des  étamines   ou    quelquefois  plus 
long,  à  fVigmaie  tris-limple, 

Lt  fruit  cfl  une  baie  arrondie  ,  Atroitloges, 
&  qui  contient  dans  chaque  loge  une  lèincnce 
trigone. 

Espèces. 

r.  HCMANTHK  ^arUte,  ILtmanthus  coccineus. 
L.  Hfmanthus  foîiii  liiiguijbrmibus phnis Itrvibusm 
Lin.  Mill.   Oiâ.  n".  I. 

Jifmanthus  Africanu'-'  Commel.  Hort.  1.  p, 
117.  t.  64.  N.iriijfus  Indicus  puniceas  ,  gemina  • 
Intiore  folio.  Fcrr.  Cuit.  t.  IJ7  &  I39.  Liîium 
Indieum  punicfum  ,  4e.  Morif.  Hift.  a.p.  410^ 
.Sec.4.  t.  11.  f  16,  Ndrciffhs  Indicus  ferptntarius» 
Hern.  Mex  p.  88$.  &  899.  TuUpa  Prumontorii 
Boni  Spei.  i'tap.  in  Tbcophr.  Hift.  p.  134.  if*- 
mnntkut  Afrcnnus.  Tournef.  6]7.  t.  433.  Vulg. 
/d  Tulipe  du  Clip. 

Cette  plante  cft  jolie  &  ra6mc  trcs-sgrcablcl 
voir  lorfquVlle  tfl  tn  fleur  j  mais  elle  eft  princi- 
palement remarquable  par  la  fpathe  ou  la  colle- 
rette qui  environne  les  fieurs  ,  &  qui  ,  ayant  l'aC- 
peu  d'une  belle  coroilc ,  fait  croire  à  ceux  qui 
n'ont  point  eiaminc  cette  plante,  que  fa  lige  lil 
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terminée  par  otie  feule  fl%ur ,  qui  renferme  un 
grand  nombre  d'étamines. 

Sa  racine  eft  un  gros  bulbe  ccailleux,  arronJi- 
ovalc^  plus  épais  cjue  lu  poing,  &  garni  de  fibres 
^l'abafe.  Ce  bulbe  poutic  en  aucomnt:  deux  feuillea 
oppoiccs,  larges  ,  planes,  linguï formes  ,  vertes, 
d'une  confif^ance  un  peu  charnue  ,  ouvertes  & 
même  âalées  i  plat  fur  la  terre  -,  elles  reflcnt 
dans  cet  état  pendant  coût  l*hiver ,  &  fe  flctriflent 
au  printemps.  La  racine  rcftc  alors  tout-à-fait 
dtipouiUce  -f  ce  qui  dure  depuis  la  fin  de  Mars  juf- 
f]ue«  vers  le  commencement  d*AoOt  -y  àcctteépo- 
Iquc  ,  ellepoufll'  avant  les  nouvelles  feuilles,  une 
^ampc  nue  ,  un  peu  comprimée  ,  haute  de  cinq 
ou  fix  pouces,  &  panaclice  ou  parlcméc  de  points 
pourpres  qui  la  font  paroître  comme  ligrco. 
Cette  hampe  eft  terminée  par  une  (pithc  ou  une 
Crandc  collerette  campanulée  ,  conipofte  de  fix 
folioles  ovales ,  droites ,  d'un  rouge  écarlate  , 
formant  enl'emble  l'apparence  d'une  greffe  Tu- 
lipe ,&  renfermant  vingt  à  trente  6curs  pcdiccl- 
Ices  &  dirpoPces  en  ombelle.   Ces  fleurs  (ont  rou- 

fes,  ont  les  découpures  de  leur  corolle  linéaires  & 
rroites  ,  &  les  filamens  de  leurs  cramines  plus 
longs  que  la  corolle ,  &  chargés  d'anthères  jaunes. 
Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de  Bonno- 
ffpérance  ,  &  efV  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  où 
clic  fleurit  dans  la  ferre-chaude  ,  mais  fàiuy  don- 
*  per  de  fruits.  Jf  ,  (  v,  v.) 

1.  Hémanthb  i   Feuilles  de  Colchique  ,  Htr- 
^inanthua  puniceus.h-  Ha-manthnsfahis  lanceùiiuo- 
TOvmiis  undulatis  ertSis*  Lia.  Hort.  Ctiff.  J2.7.  Mill. 
liift.  n".  3. 

hxmanthiit  coUhki  foVtis  ,  peranthto  herbaceo. 
J)ill.  Elth,  167.  t.  140.  f.  167.  Trew-  Ehret.44. 
fiyacintko  tiffînis  Africana  ,  coûte  rjutcuUto.  Seb. 
Wul'.  t.  p.  10.  t.  12,  f,  I.  a.  5.  Satyrium  i  Cuinea. 
Swert.  Flor.  i.  p.  6a.  f.  3.  Morîf.  Hift.  3.  p.  491. 
gcc.la.  t.  II.  t.  II.  Rudb.  Flyf.  1.  p.  aïo- f.  3. 
Il  diffère  du  précédent  par  ht  feuilles  &  P*''  ï* 
fpathe  ou  la  collerette  gui  environne  fcs  fleurs. 
pa  racine  eft  bulbeufc ,  &  eft  compofée  de  greffes 
libres  cylindriques  &  charnues ,  qui  parient  de  la 
bafè  du  nouveau  bulbe  qui  Te  forme  au-Jefl'us  de 
l'ancien.  De  cette  ricine  sV'lévo  à  la  hauteur  de 
trois  à  cinq  pouces  une  tige  flcrile  ,  droite  ,  cylin- 
drique ,  tachetée  comme  une  peau  de  ferpent ,  & 
terminée  par  trois  ou  quatre  feuilles  lancéolées, 
ondulées  fur  les  bords  ,  plus  nu  moins  droites  , 
creufécs  en  gourtièrc  fur-tout  vers  leur  bafe  ,  & 
Itn  quelque Ibrre  femblables  àcellesdu  Colchique 
ces  feuilles  ont  à  peiiie  un  pied  de  longueur  ,  font 
légèrement  nervcufcs  ,  &:  s'embraffent  mutuelle- 
fnent  par  leur  bafe  en  «'engainant  au  Commet  de 
la  tige  ftrrile.  A  cAté  de  cette  tige  à  feuilles ,  on 
voit  naître  une  hamre  un  peu  cpaîtTc  ,  charnue  , 
«achetée  ,  haute  de  lîx  au  fept  pouces  ,  &  rermi. 
n^e  par  unegroflè  ombelle  ce  fcurs  d'un  rouRc 
riate.  La  collereitcqui  environne  cette  omb'.Jle 
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n'cfl  point  auHî  grande  ,  auITi régulière,  ni  a 
colorée  que  dans   IVrpùce  ci-d^Hus  :   les  foliole»' 
qui  la  compofent  n*ont  qu'une  couleur  herbacée, 
èz  font  inégales  i   quatre  d^entrMlcs  étant   plus     1, 
grandes  ,  plus  larges  ,  &  enrrenii^iécs  de  quelques 
autres  plas  étroites.    Cette  plante  croit  en  Afri-    ,- 
que  ,  &  a  été  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  '^.  (  v.  v.    g. 

faiis  fi.  )  ,; 

3.  HSMANTHB  canné,  Hi^matithui  earinaeau 
L.  Ham^nthui  faliu  Uneariàut   carinaûs.  Lin*  .^ 
Mill.  Dia.  n^   1.  '.^ 

Jl  parole  que  ,  jufqu'à  préfent ,  cette  plante  nV^ 
été  connue  ,  ou  au  moins  n'a  été  mentionnée  que*^ 
par  Miller.  Il  die  qu'elle  a,  comme  la  première 
elpèce,  une  racine  épaiffe  &bulbeure,  de  laquelle 
Lbrtent  trois  ou  quatre  feuilles  d'un  pied  de  Ion* 
gueur,  qui  ne  ibnc  pas  applaties  comme  celles  de 
cette  première  efpèce  ,  mais  creulces  ,  carinées, 
moins  larges  ,  êc  un  peu  rcdrcHces.  Se»  fleurs 
reflemblent  i  celles  de  la  prcniière  cCpèce ,  mais 
elles  font  d*un  rouge  plus  pale.  Linné  dit  que 
cette  plante  croît  an  Cap  dcBonne-Li'pérance.  Tp, 

♦  Hrmanthus  QcHiaris^  foUis  linguiformibuM^^ 
ciUùtis.  Lin.  Bulbus  ohlongus  jUthiopicus  ,  Jô/ic^H 
giictads  6f  cilii  inJJar  ptlojli.  Brcyn.  Cent,  t.  3^B 

Oh/erv.  Linné  fils ,  dans  ion  Supplément  (  Ama- 
ryllis ciliaris*  Suppl.  19^.  )  ,  prétend    que    cet 
ttirmùnthus  cHiîrisvd  la  même  plante  tjue  VAma- 
ryitis  guuata  de  Ton  père  ,    (  \oyc\  dans  ce  Dic- 
tionnaire AmuriUts  tachée,  n*.  II.  )  ;    &  en  con- 
fcquence  M.  Murrai,  dans  fa  féconde  édition  du 
Syjiema  vcgetabilium  ^    a  rupprimé  XHamanihut 
ctliarii  k\c  Linnc.  Je  n*3i  vu  ni  l'une  ni  l'autre  <le    < 
ces  plantes  en  fleur  ,  mais  je  crois  ,  malgré  cela  » 
qu'il  y  en  a  réellement  deux  ,  lefquelles  fonr  dif- 
tînâes  l'une  de  l'autre,  quoique  tourcs  deux  aie 
les  feuilles  ciliées  furies  bords.  J'ai  reçu  du  ~ 
de  Bonne- Efpérancc  des    feuilles  d'une  Liliao 
tout-à-fait  femblables  à  celles  de  la  6gure  citée    ■ 
de  Breync;  ces  feuilles  font  planes  ,linguiformet  , 
longues  de   fix   i  fept  pouces ,   fur  prefque  dcu* 
pouces  de  largeur,   tachetées,    &  ciliées  ou  gaxj^H 
nies  fur  les  bords  de  poils  rouffcitres  ou  ferrug^l 
ncux.  Or  ,  il  piro'i  par  ce  que  dit  f.inné  ,  que  le»  ^ 
feuilles  de  Ibn   jémarytîis  gutffzM  font  plus  lon- 
gues, plus  étroites,  moins  obtufes  ,   &   cilic«s 
ou  Bordées  de  poils  blancs. 

■  H^M^nthus  {pubefccns)  foliîs  linguifarmtbus 
viUoJis*  L.  V.  Suppl.  193.  Habitat,  in  Cap  B< 
Spei. 


>on^_ 


HF.MEROCALLE ,  HrurnocAzzis;  gcnm 
de  plante  urilobre  ,  qui  a  des  rapports  avec  Ici 
Crinoles  ,  les  Tubslpes  Sr  les  J.iclnthes,  5c  nui 
comprend  des  herbes  à  feuille»  îimpîes,  la  pi 
part  radicales  ,  Sz  à  fleurs  înfurdibiTÎîforraes  , 
peu  irrcgulièics  .  grandes ,  d'un  bel  aipcô, 
dilbo^éQL^iernativement   vers  le  fommct  dc] 
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ti^,  oà  ellei  forment  un  corymbe  ou  une  grftpp« 
tenninale. 

CaKACTERS    SSNiRIQSX. 

iMfietn-  efl  dépourvue  de  calice  ;  elle  offre  , 
I*.  BDC  corolle  monopécale  ,  înfundibuUforme  , 
ndwleufe  inférîeureineiit ,  ayant  un  limbe  cam- 
pmnley  partagé  en  fa  découpures  ouvertes  ou 
B  peu  réfléchies  à  leur  Commet, 

1*.  Six  écamînes  dont  les  filamcns  attachés  au 
nbe  de  U  corolle  ,  à  peine  de  la  longueur  de  Ton 
fiabe ,  légèrement  inégaux ,  ft:  un  peu  courbés 
«Bontans  à  leur  fommet ,  portent  des  anthères 
«Uongoes  8c  vacillantes. 

3*.  Un  ovaire  rupérinir,  fitué  au  fond  du  tube 
htW  corolle  lâns  y  adhérer  latcraleroenc ,  arrondi , 
àas^  d'un  ftyle  filiforme,  auflî  long  ou  plus 
loeg^ueles  étamines  ,  4  ftigniace  très-fimplc. 

û  fruit  eft  une  caplulc  ovale  ,  trigône ,  trilo- 
cdàre ,  Se  qui  contient  dans  chaque  loge  plu* 
fin  femences  arrondies. 

ObfervaùoH. 

.  les  Hémérocalîes  ont  les  fleurs  îrrégullères 
CBHK  celles  ùes  Amarillîs ,  auxquelles  même 
dki  refCnnblent  par  leur  afpeâ  y  mats  outre 
Celles  font  difpofées  alternativement  &  par  con- 
fi^mt  d^une  autre  manière  ,  elles  en  diffèrent 
fanement  par  leur  ovaire  fupérieur  ;  caraôère  qui 
la  rapproche  de  la  Tubéreufe^  des  Tubalges,  des 
]scimhes  &  fur-tout  des  vraies  Crinoles,  qui  n'en 
Ak  difiinguces  «jee  par  leurs  fleurs  en  ombelle. 

£   s  P  s  c  I  t. 

T.HkmkroCALLc  jaune,  BemerocalUs  jlavû. 
l-  B:merocaIlis  foliis  Uneari-fubulatis  carinaùs  , 
«roff/j  favis.  Murr. 

liiit^a.fphoJelus  îuteut.  Tourncf.  344.  Littum 
htfon,  AftkDdfîi  rfliirr.Bauh.  Pin.  to.  Morif. 
Bift.2,p.  413.  Sec.  4.  t.  lî.  f.  l.  tiîium  afpho" 
A4  rtdice  ,  lutrtim  ,  6t.  J,  B.  a.  p.  700.  Z/7/o- 
^r^elus  ÎUteofore.  Cluf.  Hift.  I.  p.  ^37.  Lilio- 
k^'itis  luirus  lilifiorus.  Lob.  le.  91.  Jiemcro~ 
EsEï.  Mil».  Dîâ.  n*».  i.  Jacq.  Hort.  v.  a.  t.  139. 
Kkvt.  Dc\U  t.  1. 1.  9.  Kniph.  Cent.  lo.  rfi.  5I. 

f.  LtltO'aJfhoJelus  luteus   minor.  Tcurn.  ^44, 

Sa  racine  eft  compofce  de  tubcrofîtés  oblon- 
tKs&r  fafciculces  comme  celles  de  rAfphodcle  ; 
*&  pooïïe  des  feuilles  p rcfque  droites ,  en  faî- 
teau ,  liccatrps'fubulées ,  carinées  ,  Icrgues  d'un 
ficti  &  demi  à  deux  pieds.  I}u  milieu  des  feuilles 
Relève  une  ou  pU^feurs  tiges  nues ,  cylindriques, 
Mes  ,  hautes  der.viron  deux  pieds  &  demi ,  & 
A*'t(fes  à  leur  fommet  en  dcox  ou  trois  rameaux 
ti^couTts,  Ces  rameaux  forment  une  forte  de 
pnii  corymbe ,  ont  à  leur  bafe  une  écaille  am- 
(ksicsole  y  ovale-lancéolée  j  &:  portent  chacua 
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deux  ou  trois  fleurs  jaunes,  prefque  feflîles,& 
alternes.  Ces  fleurs  ont  les  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle  \  elles  Ont  une  odeur  agréable. 
Cette  plante  croit  naturellementdatu  la  Hongrie  , 
la  Dalmatîe  ,  &  la  Sibérie  ;  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  f^»  {v,v»)  Elle  fleurit  au  com* 
mêncement  de  Juin ,  &:  t-fl  très-propre  à  orner 
lei  parterres. 

3.  HiMBRocALiE  rouge,  Hemerocatlis  fuîva, 
L.  Himerocaîlis  foliis  lineari-fubmlaus  cmn'natis  f 
comlli^  fulvis.  Murr. 

LiUo-afpkodelus  phaniceus.  Tourn.  344.  Lilium 
ruhrufTij  AjphoJdi  radice,  liauh.  Pin.  to.  Morif. 
Hift.  1.  p.  4îa.  Sec.  4.  t.  ai.  f.  3,  TAlium  radict 
Afphodtli  pkctniceum  ,  Év.  J.  B.  2.  p.  761.  LiUa- 
fphûdeius pkaniceui-.  Lob.  le.  93,  Raj.  Hift.  1 191. 
Hemerocalîis*  Mill.  ni.4.  n«.  3,  Kniph.  Cent.  7, 
n".  31.  Hall.  HeW.  in  addcnd.  p.  18H. 

Cette  cfpècc  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente  ;  mais  on  Pen  diflingueconftammcnt . 
1*.  parce  qu'elle  eft  plus  grande  dans  toutes  fes 
parties  ;  a^.  par  la  couleur  de  lès  fleurs^  qui  n'eil 
point  jaune  ,  mais  d*un  rouge  orangé  ,  ou  d'un 
rouge  cuivreux  ;  3»,  par  les  divilions  dé  fa  corolle  . 
qui  font  très-ondulées  ftir  les  bordï. 

Sa  racine  eft  ,  comme  dans  Pefpèce  cl-delTus  , 
compofée  de  tubérofués  oblongues  ,  fîbreufes, 
falciculées  de  même  que  cèlUs  de  l'Ainhodèlc, 
Les  feuilles  radicales  font  lincaïrcs-fubulces ,  cari- 
nées ,  canaliculces  en  dcflus  >  longues  de  deux  ik 
trois  pieds,  courbées  en  deiiors  dans  leur  partie 
fupcrieure  ,  &  difpofécs  en  couflè  afTez  ample.  Les 
tiges  font  hautes  de  trois  à  quatre  pieds,  nues. 
liflès,  &  divifécs  à  leur  fommet  en  deux  ou  crois 
rameau x'courts.  Ces  raiûeaux  portent  chacun  trois 
à  cinq  fleurs  alictnes ,  un  peu  pédonculces  j  gran- 
des ,  d'un  bel  afpcét ,  plus  vivement  colorées  inté- 
rieurement qu'en  dehors ,  &  qui  s'cpanouiffent 
fuccefTivement.  Il  y  a  des  ccaiilus  à  la  bafe  dec^ 
rameaux  &  des  pédoncules,  comme  dans  la  pré-^ 
ccdente.  Les  étamines  font  prefqi/^aufU  longue*, 
que  la  corolle.  On  trouve  cette  belle  phnte  en! 
Provence  (  Garid,  p.  a86.  )  ,  dans  la  SuifTe  (  dan»^ 
les  prés  du  pays  de  Vaux  ) ,  &  à  la  Chine  ,  félon 
Linné  :  on  la  cultive  depuis  long-temps  au  Jardin. 
du  Roi ,  oà  elle  fait  l'omemerc  du  parterre.  lea 
Cultivateurs  prétendent  qu'elle  eft  incommode, 
parce  que  fes  racines  s'étendent  beaucoup  ,  &  fe 
muliipHcRt  confidérablemcnt,  'îf,.  (  v.  r.) 

3,  HiMinocALtEà  feuilles  de  Plantain  ,  Hem«- 

rncallis  Pliintaginea.  H-fmtrocalUs  foliis  riidicali" 
bis  curdatis  nervojîs  j  foribus  razemojls  aîterni» 
fuhffjflibusj.  N. 

Très -jolie  plante  bien  difttngu^e  dts  ei'pîves 
cî-deflus  par  fon  feuillage  ,  par  la  couleur  de  fei 
fleurs,  &  par  fa  tige  non  di.îlVe  à  fon  fommet. 

Ses  feuilles  radicales  font  pétiolées,  en  cœur, 
poiacues ,  nerveufes'  comme  celles  du  Plantain, 
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t'tfTes  ,  rertM^  8c  larges  de  près  de  trots  pouces  ; 
leurs  nervures  font  parallèles ,  &  au  nombre  de 
treiie  ^  leurs  pérîoles  font  canaliculès,  &  amplcxi- 
caules  à  leur  bafe.  La  tige  cH  droite  ,  (impie  , 
cylindrique  ,  haatc  d'un  pied  ou  un  peuplus ,  gar- 
nie de  quelques  feuilles  alternes,  rares  ^  ovales- 
pointues,  n  n^ïc  dans  la  partie  fupcrteure  de  cette 
tige  plufieurs  fleurs  alternes ,  feHïlcs  ou  prcfquc 
felliles  ,  infundibuliformes  ,  i^  Hx  divînons  poin- 
tues, tout-à-fait  blanches,  longues  de  trois |>ou«:s 
6c  demi  ,  fort  belles ,  &  Semblables  3i  des  Heurs 
d'Am;irillis  parleur  afpcâ  i  ces  fleurs  ont  fïx  cta- 
mines  ood  laillances  ,  dont  les  filamens  attachés 
au  tube  de  la  corolle ,  &  un  peu  courbes  vers  leur 
fommet,  portent  des  antlieres  jaunes^  ovales- 
fagittces ,  verl-itiles.  L*ovaire  ell  fupcricur ,  ovale- 
cylindrique,  long  de  Ox  lignes  ,  chargé  d'un  (lyle 
filiforme  de  la  longueur  delà  corolle,  à  Algmate 
(impie  un  peu  globuleux.  Chaque  fleur  nait  dans 
l'airelle  d'une  écaille  ou  fpathe  foliacée ,  uvale- 
pointue,  concave,  &  blanchâtre  ou  d'un  vert  pâle. 
Cette  plante  eft  cultivée  depuis  peu  d'années  au 
Jardin  du  Roi,  &  y  a  été  envoyée  de  la  Chine 

fiar  M.  de  Guînes.  Tf!.  (f,  v.  )  C'eft  pcut-C*trc 
a  même  que  VHemerocalUs  corJata  de  M,  Thun- 
berg  j  mais  cemme  il  n'%  point  vu  les  fleurs  en  bon 
état  ,  &  qu'il  dit  que  les  feuilles  (ont  veineuCes  , 
ce  qui  n  cft  pas  la  même  chofe  que  d'avoir  des 
nervures  parallèles  &  convergentes ,  comme  en 
ont  les  feuilles  de  notre  plante  ,  nous  n'avons  pas 
ofô  lui  donner  lem6mcnom. 

4,  HiMmocAiLEdu  Japon  ,  HemerocallU  Tapo- 
fiica.  Th.  Memcfocallis  Jaltii  petiolatit  ovato-lan- 
ceoiatif  feptemnerviis.  7'hunb.  FI.  Jap.  141. 

Jokfan  y  vulgô  gtbbcojî.  Kzmpf.  Aman.  Exoi, 
p.  S63. 

Ses  feuilles  font  radicales,  pétiolécs,  ovales- 
lanccolces,  acuminées,  entières  ,  à lept  nervures, 
,  droites,  i  fommct  ouvert  ou  rejeté  en  dehors  î 
elles  font  vertes  &  de  la  longueur  du  doigt  ;  quel- 
ques-unes font  longues  prcfque  de  quatre  ou  cinq 
pouces;  d'autres  ont  un  pouce  de  largeur.  Leurs 
pétioles  l'ont  canaliculci ,  charnus ,  glabres  ,  fubu- 
lés,  plus  longs  que  les  feuilles  mêmes.  La  hampe 
e(l  droite,  cylindrique,  articulée,  glabre,  plus 
longue  que  les  feuilles  ;  elle  e(l  garnie  aux  arti- 
culations &  fous  Ici  pédoncules  de  braétccs  ovales, 
concaves ,  glabres.  Les  Heurs  font  blanches ,  pen- 
chées ,  &  difpofécs  en  grappe  au  fomnict  dr  la 
hampe.  Les  pédoncules  font  cylindriques,  gla> 
brcs ,  de  la  longueur  de  l'ongle.  La  coroll*  cfl 
înfundtbulifarme ,  à  tube  cylindrique  ,  fitlonnc  ^ 
élargi  vers fon fomnict ,  delà  longueur  de  l'ongle  , 
&  à  limbe  campanule  &  i  Hx  dtvtfmni  ovales, 
fourbéescn  dehors.  Lesétamines  font  plus  longues 
que  11  corolle.  Lî  capl'ule  eft^oblongue  ,  à  fix 
filions  ,  &:  à  trois  loges  polyfpermes.  Cette  plante 
froît  naturellement  au  Japon;  on  l'y  cultive  dans 
)es  iardifu  poiir  fon  élégance. 
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Ohferv.  Koui  trouvons  dans  des  deHinc  e| 
de  la  Chine  ,  &  que  M.  Buc'hoz  3  faitd 
la  figure  d*une  Llltacée  (  Planche  66.  )  ao 
nant  d  ce  genre ,  &  qui  paroltroic  pouvoir  j 
porter  ï  V HcmérocalU  du  Japon  de  M,  ThuJ 
fi  les  nfervurcs  des  feuilles  n'oft'roient  dei] 
rcoccs.  Il 

♦  HemencalUs  (.cordata)  foliis  corJadi 
fis.  Thunb.  FI.  Jap.  143.  Habitat  in  J| 
Capfuîa  6-hjcularii  y  fcmina  or^icuiaca  ,  </c| 
ala  membranacéa  cinda. 

HEMIMERIDE  ,  Hemimeris  ;  gc 
plante  i  fleurs  monopétalécs ,  de  la  fami 
Perfonnécs ,  qui  a  de  très-grand»  rappori 
les  Mujlitrs  ,  &  qui  comprend  des  hcrocs 
ques  à  feuilles  la  plupart  oppolées ,  &  ;* 
pédonculces,  le  plus  fbuvcnt  axillaires  ,  a 
corolle  en  roue  ,  avec  une  découpure  plus 
que  tes  auttes ,  &  une  foITette  neuari 
milieu  de  chacune  de  les  découpures. 

CaRACTBRI      CtNlRIQVB. 

La  fleur  ^^  I".  uYi  calice  divtfé  prcfquefi 
fa  baie  en  cinq  folioles  lancéolées  &  perfifl 

1°.  L'nc  corolle  monopétalc  ,  en  roue  ,  | 
ment  îrrégulicre,  ayant  une  découpure  plusfl 
&  en  forme  de  CŒÙr,  les  autres  étant  obi 
&:  les  plus  petites  oppotëes  à  la  plus  grande 
cunc  de  ces  découpures  a  une  fouette  neâi 
dans  fon  milieu. 

30.  Deux  ou  quatre  étamines  fituées  ^  U  fa 
la  plus  grande  découpure  du  limbes  deux 
horizonralcs  ,  deux  plus  petites  &  inclinée 
les  anthères  étant  corditormes  &  connées, 

4*».  Un  ovaire  fupérieur  ,  chargé  d'un 
61iforme  ,  placé  entre  les  anthères ,  1  il: 
ûmple. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  ovale,  bilocu 
ayant  une  loge  plus  renflée  que  l'autre ,  i 
tenant  dans  chaque  loge  plufieurs  femcncel 
que  globulcufcs  Se  diaphanes. 

Espaces. 

I.  HÈMiMXRiDi  des  fables,  Hemimertê 
îofti,  Htmimeris  foliis  oppofiii  pinnatifJit 
noJiis  îongiorihus  ,  pedancuîn  fnlîtariis.  N, 

An  Hemimeris  (fibulofa  )  lîiûndra  ^foliiê 
fût  pinMjiijîdis ,  cauU  pro/Iratc.  L.  F.  Suppl 

C'efl  une  très  petite  plante ,  ayant  en  qu 
forte  le  feuillage  d'une  Pcdiculaire  ou  du 
phraife.  Sa  racine  efl  fibreufe  ;  elle  poulTe  11 
plufieurs  tiges  longues  de  deux  pouces  , 
chues,  fcuillces  ,  plus  ou  moins  étalées,  j 
bres  ainfi  que  les  autres  parties  de  U  planti 
feuilles  font  pétiolccs  ,  oblongues  ,  obtufes 
Ibmmet  ^Sc  pinnatilidcsprcrque  comme  cel 
Le^idiuvt  Alpinitm.  L.  Ces  feuilles  ibi^i  QP 
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inlC  Icrgres  ou  même  plus  longues  que  les 
tam-muàs.  Les  pédoncules  font  axUlaires ,  roli- 
laÎRi,  BUS  ,  aniflores  ,  plus  longf  que  les  feuilles, 
la  fcnrs  fonc  purpurines.  Cetfe  plante  croît  au 
Cipde  Bonne-  Efpcntnce  ,  &  nous  a  ét6  commu- 
tî^fe par  M. Sonnerai ,  ainfi  que  les  finvantcs. 
{r.f.)  Elle  parott  devoir  Être  annuelle. 

i.H£MiM£RiDS  i  ïongi  pédoncules  jHfffi^me- 
râ  feduncularis.  Hemimens  foliis  oppojiiis  pin- 
tsaêdit  mternodiis  breviorihus  ,  pedunculit  fof' 
oautit  Icn^iJJtirtis.  N. 

Cette    e<f  èce    reïTemMe  \    îa  précédente  par 
kaocoup  ée  caraâcres,  maïs  elle  eA  trois  ou 
^Bcre  fois  plus  grande  ,  &  cft  remarquable  par 
falocgs  pédoncules.  Sa  racine  ,  qui  c(t  fibreule  , 
îotf& plufîeurs   tiges  menues,  lor.guc5  de  fix  ou 
sft  pouces,    glabres,  feuillées  ,  mais  à  eïitre- 
iBtt  fore  grands  y  de  manière  qu'elles  paroilTent 
fRfettoues,  n'ayant  que  deux  articulations.  Les 
Kcbet  radicales  viennent  en  touffe  ,  &  font  lon- 
faaSan.  pouce    &   demi;  elles  font  pétrolées  . 
i^Hf^es-fpanilées ,  obtufes  ,  &  pînnatifïdes  \ 
bcuifinaire» font  (icucesaux  trticulatrons,  oppo- 
iëaoa  comnte  vertîcillées  ;  elles  (ont  plus  petites 
mt  les  radicales  ,  mais  elles  leur  refTembtent. 
uipédoDcoles  font  axillaires,  fort  longs,  uni- 
flics,  &  £afcïculés  deux  ou  trois  enlèmble.  Les 
flcvi  Ibot  purpurines  ,  &  un  peu  plus  grandes 
^dmsl^rpèce  ci-deflîis.  Cetre  plante  croît  au 
C^  de  Boone-ËTpérance.  {v.f») 

|.  BtinXMtRlDS  morgelîne,  Wtmimerts  a^' 
wmiii.  Bemimeris  fhliit  oppoftis  ovatU  ferrans  , 
K^maZu  fafciculata  ,     capfitlis    quadrivatvi- 

Mfm  eham^Jryos  fôVis  bi/ugis ,  fpergutafio- 
Rkx.  Plaie.  Mant.  9.  t.  331.  f,  ^.  An  Hemimeris 
■■raiia.  U  F.  SuppL  ago. 

Sincisie  eft  menue,  fibreufe  9  paroït  d<r/oir 
InaannéUe-,  elle  pou (1«  une  ou  plufîeurs  tiges 
'•^wi  de  quatre  a  fix  pouces  ,  glabres ,  bran- 
wi ,  prefque  trichotomes ,  feuillécs ,  &  à  entrc- 
*nA  un  peu  dîilans.  Les  feuilles  font  cppofécs  , 
y^àdées  ,  ovales  ,  dentées,  beaucoup  plus  courtes 

ries  entrv- noeuds  y  &  plus  petites  que  dans 
c^Jces  ci-deflus  ;  elles  n'ont  guéres  que  cinq 
^ipnét  longueur.  Les  pédoncules  font  uniflorcs , 
'^ofêsaa  Ibmmet  des  rameaux  ,  &  fbuventauiïi 
nilei  âflêlles  des  feuilles.  Les  fleurs  font  irré- 
pHres:  nous  n'avons  pu  reconnoîtrc  leur  cou- 
nrdtM  l'état  fêc}  elles  produifent  de  petites 
K^dei  orales,  œucrocées  par  le  fVylc,  bîlocu- 
vcs ,  &  s'ouvianc  en  quatre  valves  qui  eropor^ 
iHiddicuie  une  portion  du  (tyle  qu'elles  paria- 
fntca  ^aatre  de  bas  en  haut.  Les  pédoncules 
■«  ^^^  de  cinq  ou  fix  lignes ,  divergens  & 
^■d^neuis  indinés  comme  dsnt  la  Spargoute  01 
*^^am4M^atVfîo1ofiéum  umbeHatum.  Cette  plante 
B*  an  Oàf  de  Bonne-Efpcrftee,  <  *,/  ) 
BwtMaïqiu,  Tome  XlU 
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*  Hcmimerîs  (  dïffufa  )  didynama^  fhliîi  aîtcr^ 
nis  ofpojtrifque  pinnatijidis ,  caule  patuh.  L.  F, 
Suppl.  aSo. 

Linné  Ibupçonne  que  cette  plante  n'efl  qu'une 
variété  de  fon  Hemimeris  fabulofa  ;  cependant  il 
attribue  des  fleurs  à  deux  étamincs  à  la  première  , 
&  à  quatre  étamines  à  celle-ci ,  qui  a  d'ailleurs 
des  fcuil'cs  oppofées,  &  d'autres  alternes,  LUe 
croit  au  Cap  de  Bonne-Hfpérance. 

H  E  M  10  N IT  E  ,  hEMioNiTls  y  genre  de 
plante  cryptogame^  de  la  famille  des  lui. gères  , 
quia  beaucoup  de  rapports  avec  les  Dotadilles^ 
&  qni  compiend  des  herbes  exotîqiics  dont  le 
carjâèredîfrinâif  efl  d'avoir 

La  fruâificarion  difpofce  par  lignes  qui  (ccroi- 
fcnr  fur  le  difque  de  Ja  furface  inférieure  des 
feuilles. 

C  s  p  s  c  s  II 

I.  Hkhionite  lancéolée  ,  Herm'onitit  lancet" 
Uea.  L.  HenionUis  frondibat  lanceohcU  intC' 
gerrintis, 

Lingua  cervina  angujiijhlia  6f  reticuîata.  Flum^ 
Fil.  p.  III.  t.  117.  f.  C.  PkyUitis  ar^fiifoUa; 
lineis  catenatis.  Petiv.  Fil.  lai.  t.  6.  €4. 

Sx  racine  rampe  comme  celle  du  Polypode 
commun  ,  &  e£t  barbue  par  quantité  de  petites 
fibres  noirdtres  ;  elle  poulie  dans  fa  longueur  plu- 
fîeurs feuilles  trés-finiples ,  lancéolées  ou  Hiiéai-» 
res-lancéolées ,  très-entières,  pointues  aux  deux 
bouts,  &  portées  chacune  fur  un  pétiole  court  ^ 
dont  la  baie  eft  tuméfiée.  Ces  feuilles  ont  environ 
un  pied  &  demi  de  longueur ,  fur  une  largeur 
d'un  pouce  au  plus.  La  fruâification  forme  fur 
leur  dos,  dans  prefque  toute  leur  longueur  frus- 
tre cordons  entrelacés  deux  i  deux  en  manière 
de  chaîne)  ces  cordons  ibntcompofés  d'une  pouft. 
fière  dorée  ,  &  tont  tout-à>-fait  agréables  avoir; 
Plumier  a  trouvé  cette  plante  dans  l'Ifîe  de  Saint- 
Vincent,  fur  les  rochers,  &  fur  /es  ftor.cs  des 
vieux  arbres  ,  le  long  d'un  ruifi*eau  du  quartÎK 
que  les  Caraïbes  appellent  OuUaiou- 

1.  H*MiONiTE  parafite  ,  Hemionitis  parajiticâ^ 
L.  Hemiorfitis  frondibus  ovatis  acuminatis-^fur' 
cali-t  pit'eiceis  rtpent'.hus.  Lin. 

Hemioniiis  parnjîticarrpensf  foUïs  ovato-acu% 
minatis.  Brown.ïam.  f)f. 

Sos  ^o(^c^les  font  ccailleu Tes  8c  tiès-rampantes; 
elles  pouflent  de»  feuilles  fimples  ,  ovales,  acn* 
minées.  Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque -,  elle  eft 
parafite  des  arbres. 

3.  Hpmîonitb  palmée  ,  Nemionitts  palma:^ 
L.    Hcmioniris  frondiliis  paimjtis  hirfulis.  Lin. 

H:mionitis  fronde  palmn:.! ,  lineis  femtnûlitus 
rtticulatis.  Lin.  Hort.  Clift.  ^74.  fhminnitisaurfd 
hirfuia.  Phim.  Amer.  aj.  t.  33.  &  FiK  p.  119. 
t.  iJi.Raj.Hift.  3.p.  ^^,  Hemionitif folio  hirjm» 
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tf  mag'B  diffe3o  f,  ranuncuîi  folio.  Sloan.  Jatn. 
Hift,  a.  p.  71.  MoriC  Hift,  3.  p.  560,  Sec.  14. 
».  I.  f.  5.  ///(>  ranuncuU  folio  ,  proUjera.  Peiiv. 
l-'il.  177.  t.  8.  f.  II.  /"//ix  hemiomùsdiSii  ;  fnr/f 
lulfffulUs,  villofa.  ?luk.  Alm.  lîJ.  t.a:9i.f.4. 
Su.  racine  e(l  comporée  de  Mires  menues ,  noi- 
res, &  nombrcules}  elle  poufTe  de  Ton  collet 
Gcuf  ou  dix  feuilles  dirpofces  en  fain:cau  ,  les 
unes  droites  &  ponces  fur  de  longs,  pciiolcsj  &: 
les  aucres  prefqtie  entichées,  n'ayant  que  des 
pétioles  fort,  courts.  Ces  feuilles  font  palmées, 
a  cinq  lobes  divergens ,  un  pou.pointu5.^crênelési 
riies.loni  velues ,  &  ne  font  pas  plus  larges  que  la 
paume  de  la  main.  La  frtjâincacton  forme  fur  leur 
dos  de  petites  lignes  difpofccs  en  réfeau- Les  pé- 
tioles font  rougeâtrcs ,  velus  j  quelques-unes  des 
grandes  feuilki  font  prolifères.  On  trouve  cette 
plante  dans  rAmcrique  méridionale  ,  dans  les 
trois ,  furies  bords  ombrages  ds&  torrèosj  &  parmi 
fes  rochers^ 

4.  Hbmiohite  du  Japofv,  Hèmionitis  fapon'tca. 
Th.  Hèmionitis  frondibus  bipinnatis  \  pinnis  lan- 
eeolàùs  i'nttgris»  Thunb,  FI.  Jap.  3.33.. 

Ses  fjuilles  font  par-touc  g4abres  ,  &  ont  leur 
pétiole  {illonné -,  elles  font  «bipînnces  înfcrieure- 
mcnt ,  &  Amplement  pinnécs  dans  leur  partie 
lùpcrieure.  Leurs  pinnujes  font  lancéolées,  poin- 
tues j  vertes  en  defl\is ,  d*Unc  couleur  pâle  en 
defloqs.  La  fruâificacion  naît  en  lignes  trichoto- 
Dies ,  difpofces  dans  toute  l'étendue  delà  furface 
ififcrieuredesfeuiUes.  Cette efpèce  croïz  auJapon. 

HENNÉ  ou  MINDt,  La zrsosi A  ;  ^enre  àb 
à  fleurs  polypétalécs ,  qui  têmble  fe  rapprocher 
cîuMacqui  &desMUlepercuis.par  fesrappot'ts  ,  6c 
ui  comprend  des  arbrilTbaux  eicorique?,  à  feuilles 
mples  &  oppofres  ,  &  à  fleurs  quadrifidts^ 
«âandriques,  difpoféesen  pani^ules  terminales.. 

CARACxiRB     Q  é  NÉR  TQ^VR. 
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Lajteur  offre  i*.  un  calice  monophylle,  per- 
fi fiant ,  divife  ati-deU  de  moitié  en  quatre  décou- 
pures ovales-poimues. 

1*.  Quatre  pétales  ovaleS'-Iancéolcs  ou  quel- 
«jucfois  linéaires,,  en  partie  ouverts ,  &  plus  grands 
^ue  le  calice. 

3°.  Quatre  étamines ,,  dont  les  filameiu  auffi 
longs  ou  plus  longs  que  la  corolle  ,  &  difpofés 
comme  par  paires  entre  les  pétales  ,  portent  des 
anthères   arrondies. 

4°:  Un  ovaire  flipérîeur ,  arrondi,  furmonté 
d*un  {\y]e  de  la  longueur  d.es  étamtnes,  perfif- 
Mnc,  à  flîgmaxe  iîinpl.e  ou.  marqué  d*Un  fiUon 
Viéd^ocre. 

ir  fruit  ed  une  petit*  capfule  globuleuse,  mu- 
croncc  pap  une  porticn  dufîyle,  &  divifée  inté- 
licureincnt  en  qiiatrp  lopes  ,  qui  contiennent  flu- 
C«M^4  fQmences  ao^ujcufea.. 
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I.  Hrwki  ï  fleurs  ^anches,  Laufoi 
taufoniafoliis  fubfefjiUbus  ovdtis  utrinqu 
petjlit  aibidis  pat:ntibus,  N. 

LiguJÎKUm  JEgyptiacam  îatifoUam.  B: 
476.  Ljqu/lritni  /E^ypt'um  ,  cypras  Gr. 
elhanneArabwn,  J.  B.  i.p.  531.  L'gufîru. 
tium ,  elhanne  f.  tamarhendi.  Aï  p.  JE^ 
t.  13.  Aie  Mina  Ara}- wn.  Bell.  Itin.  35. 
'  henna ,  alcanna.  Pauv.  Iiin.  éo.  t.  60.  ^ 
henna  Arahum,  Walth.  Hort.  3.  t,  4.  l 
orientale ,  /  cyprus-  Diofcoridis  &  PU 
Hift.  1603.  Laufoma  inermis-  Lin.  M 
n».  I. 

P.  Eadepi  ramiuUsfubfpînefcentihus,  Mj 
Rhced.  Mil.  I.  p.  yj.  t.  40.  Raj.  Hi 
Rhamnus  Mylah&ricus-  Pluk.  t.  11O.  î.  I 
Rumph.  Amb.  4.  p.  42.  r^  I7.  Laufonic 
L.  Le  Mindi  des  Indes, 

D'après  la  comparaifbn que  j'alfaite  c 
plaires  rapportés  de  Vînàe  par  M.  Sont 
que  je  poisèdc  dans  mon  Herbier  ,  avec 
M.  Desfontaînes  a  rapportés  de  la  côte  c 
rie ,  &  qui  appartiennent  au  même  arbri 
le  Henné  d'tgypte  &  de  l'Arabie  ,  je  1 
convaincu  que  les  deux  plantes  que  jert 
appartiennent  à  la  même  elpcce.  Je  pu 
dire  que  la.  plante  è ,  un  peu  mieux  re 
dans  l'iuknet  &  dans  Rumphe  que  dans 
ofîre  à  peine  de  quoi  bdiflîngucr  comme 
car  elle  n'efl  point  véritablement  épînei 
fes  petits  rameaux  roides  8c  aigus  ,  fon 
moins  fpinefcens, 

C'efV  un  arbrifleau  de  huit  à  doute 
hauteur ,  ayant  en  quelque  forte  le  port . 
nadier  ,  mais  dont  les  rameaux  font  et 
tous  cetcs ,  &  non  droits.  Son  bois  cH^ 
récorce  de  fon  tronc  ei\  ridée.  Ses  ramt 
glabre»,,  très  -  branchus  ,  feuilles  ,  léj 
•  tétragAnes  vers  leur-fbmmet ,  &:  les  laté 
aigus,  roides,  quelquefois  piquans  co 
.  épines.  Les  feuilleslbnt  petites,  oppofées 
pointues  aux  deux  bouts  ,  entières  ,  prc 
îilcs,  vertes,  &  glabres  des  deux  côti 
;  n'ont  guère  plus  d'un  pouce  de  longueur 
vent  elles  ont  moins,  fur- tout  furies  gran 
dus.  Les  fleurs  font  petites^  blanches,  oud 
jaunâtre,  très-odorantes,  &  difpolces 
cules  bianchues  &  terminales.  Les  ram 
des  panicules  font  oppofées  ,  menues  &:  i 
gulaires.  Le  calice  eu  glabre  -,  les  pet: 
ouverts  ,  &  les.étamines  font  beaucoup 
gués  que  lespétales.  Rhcedea  affei  bier 
difpofition  des  étamines.  "Les  capfules  fc 
groffeur  des  grains  de  Poivre  ou  de  nos  ) 
naires. 

Cet  arbriffeau  croît  naturellement 
Indes  orientales  ,  laPerfe,  l'Arabie,! 
&c.  Il  eil  a^uellcment  cultivé  au  Jardlr 
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fc  ^nlœs  que  M.  Desfontainti  a  rappo 
Ucôcs  de  Baroarie  ,  où  il  l'a  vue  en  abc 
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Eort^ci  de 
ondance, 
&  bcon  \t  cultive  comme  objet  de  commerce  , 
à  tttii  de  la  propriété  que  les  feuilles  ont  de 
nàidre  tn  un  jaune  rougeâtre  ou  en  une  couleur 
tasgi^.  Les  habîtans  du  pays  où  croît  cet  a rbr if- 
tau  ÛMtt  daru  L'ufage,  lur-tout  les  femmci,  de 
h  peifidrâ  les  ongL'S  <&  même  le  bout  des  doigts  , 
t  ^uel<juefi>iâ  lers  cheveux  ,  ainli  que  certaines 
tv^irtduvilâge,  avec  les  feuilles  de  ce  Henné. 
H-  l>c3fo^t,ïines  nous  a  dit  que ,  pour  cela ,  il 
tî'iôi:  û'Écrattr  ces  feuilles,  fit  de  les  appliquer 
s  muûtre  de  catïpUlmc  (iir  les  parties  quVn 
mi  peindre  For^kalc  (FI.  j^gvpt.  p.  lv.)  ,  dit 
dff'oD  fait  Iccher  ces  feuilles,  qu'on  les  ri'duit 
CDfCttdrt,  &  qu^on  y  mêle  du  iabicpour  Tatté- 
Mcr  davaitfage.  Cette  poudre  fe  conlcrve  ou  fc 
rad  poiir  Pejnplpyer  aux  ufages  dont  nous  venons 
ieprJer.  On  l'humccle ,  &  on  en  fait  une  pâte 
Infea  on  veut  s'en  lèrvir.  !).(*'•/) 

Î.H1SIEÉ  À  ficun  pourpres,  Laufonia parpu^ 
ffc  i^tifiinla  foiiis  fubfeffilibus  lanceolatis  y  pe- 
t^  tKSit  furpureo-carruîeis.  N, 

¥Mtaletsje,  Rheed.  Mal.  4.  p.  117.  t.  57.  Raj. 
Bfiii£]4.  Barfoû.  anc,  Encyd. 

lj|»i  confond  mal-à-propos  cet  arbrifTeau  avec 

■pncdent ,  au  au  moins  avec  le  Henné  des  Egyp- 

*■■*  tir  d'aprèj  un  exemplaire  ,  à  la  vérité 

[  "  |>*t«t ,  que  jncms  avons  vu  dans  l'Herbier  de 

^ILieLeferme,  ij  a  Tes  feuilles  au  moins  une  fois 

m  loBgaei  i  il  paroït   en  outre  ,  par  ce  que 

^:tii  nous  dit  de  fa  fruâifîcation,  qu'il  en  dif- 

'^"■«ire  par  fcs  fleurs  inodores  ,  d'un  pourpre 

^^"t*,  par  fesealices  velus,  &  par  l'es  fruits , 

'^ndc  petite?  baies  oblongacs  &  bleuitres. 

jfik^7^^"Be  1  c£t  arbrifleau  eît  peu  élevé  &  fort 

"TJt  Rwtronc  eft  droit ,  un  peu  grêle  ,  a  le 

ttiB  bliac  jiunitre  ,  &  eft  recouvert  d'une 

"HnvEeitre  tirant  fur  le  brun.  Ses  rameaux 

kMatû,  feuilles ,  quadrangulaires,  &  ver- 

^uifiQjJla  {ont  aufli  oppolces ,  lancéolées , 

^1  gUbrej,  vertes,    fêiniea    ou    prefque 

^  Se  onr  lu  moins  deux  pouces  de  longueur. 

[j^^  font  petites ,  &  difpofres  comme  dans 

^^  tulefui,  Rhcede  repréfcnte  leurs  pétales 

2*»"">ffle  connivens,  ayant  leur  pointe  réflé- 

2|?^lors.  On  trouve  cet  arbriffeau  fur  la 

^■■fcHjJiIsar^  particulièrement  aux  environs 

?  J*J''-  Il  sft  toi^oun  vert ,  flsurit  en  Juillet 

I  £b?^  *^  «  vit  que  peu  d'années.  Ij .  (  t.  / 

'■ff^itew'çc  la  décoâton  de  fes  feuilles 

"•'feit,  Dne  botfToiiauiaJa  propriété  d'em- 

'«foneiËlii,  Se  quon  donne,  pour  cette 

' .  m  perlbnnca  attaquées  de  léthargie  ou 

«iwsmrreiffçaion  roporenfe.  Dell  décoc- 

J.4  *  H  ^*'w^iib  parties,  on  fait  un  bain  que 

f  ti'^f^  P*"f  gnérir  ou  calmer  let  a^âiou 

[WfipÉi,&fôpilcpGc 


3.  Henné  Hongs  pétioles,  Laufonia  acrony- 
ckia.  LauJ'cnia  inennit  ,  Joliis  longe  peuolaïU- 
cuneifoTtnibus*  L,  F»  Suppl.  2I9. 

Acronickia  lavis.  Forft.  Gen.  J4.  1. 1.7^ 
On  n'a  point  encore  public  de  dclcription  d'- 
taillce  de  cette  elpècc  :  nous  favons  feulement 
qu'elle  eft  bien  diftingut'e  des  précédentes  par  lea 
pétioles  de  ^^i  feuilles  ,  &  par  les  pétales  de  fei 
fleurs.  Ses  feuilles  l'ont  cunéiformes,  portées  lue 
de  longs  pétioles ,  qui  font  comme  articulés  à  leur 
înlcrtion.  Les  fleuts  ont  un  calice  fort  petit ,  & 
des  pétales  linéaires^  un  peu  concaves,  ayant  leur 
pointecrochue  ou  courbée  en  dedans.  Cette  efpèce 
croît  dans  la  nouvelle  Calcdunie.  fy .  L'ovaire  elt 
environné  i  fa  baîe  par  huit  petites  écailles* 

HÉPATIQUE  ,  MarcHANTIA  ;  genre  d« 
plantaCryptogame,  delà  famille  des  ^f^&fj,  ayant 
des  rapports  avec  les  Jongcrmanes  ,  les  Antho- 
ccres  ,  &:c,  &  qui  comprend  de  petites  plantea 
herbacées,  conftiruées  par  des  exrenliun^  mem- 
braneulcs  &  rampantes,  fur  lelquelles  la  fruâîB- 
catton  apparente  prél'ente  deux  l'ortes  de  parties 
que  l'on  prend  Tune  pour  des  fleurs  mâles  ,  & 
l'autre  pour  des  fleurs  femelles. 

Z«i /Ifur/ mâles  confifient  en  un  plateau  orbi<* 
culaire  ,  pédicule ,  ou  en  une  calotte  convexe  on 
conique ,  aufli  pédîculée,  fous  lefquels  font  fituces 
de  petites  bourfes  qui  renferment  une  pouflière 
fine  attachée  à  des  poils.  Ces  bourfes,  que  l'on 
peut  comparer  d  des  anthères,  s'ouvrent  avecélaC' 
ticité ,  &  les  poils  ou  lîlamens  qu'elles  contiennent 
ont  des  niouvemens  très- remarquables  au  temps 
de  leur  épanouifl'ement. 

Les  fifurs  femelles  font  des  caprulesou  de  petits 
bafTins  campanules ,  felTiIes ,  épars  fur  la  furfacs 
de  la  plante  ,  Se  dans  lefquels  on  trouve  des  cor* 
pulcq^es  que  l'on  prend  pour  des  fepiencea. 

£  s  F  I  c  E  s. 

î.  HÉT^ATiQUE  étoilce  ,  Marckantia  fieUafa; 
FI,  Fr,  Aiarc/uintîa  piîeo  Jlellato  Itrvi  fubdecem- 
jido  ,  radUs  margine  refexis  ^flipitibus  pilojis.  N» 

Lichen  petneiis  Irt^Jvlius  f.  hepaùca  fontana. 
Bauh.  Pin.  -^Si.LiikenfhepaticaJhnrana^J.B.j, 
p.  758.  Lichen.  Fuchf.  Hift.  471-  Cam.  epit.  783, 
Lichen  hepatica.  toh.  le.  a.  p.  146.  fig,  major. 
Lichen  f.  hepatica  vnl^aris.  Raj.  Hift.  114.  Hepa» 
tiea  nj^cirarum,  Vatll.  Parif.  97.  Marchanda 
major ,  capitula  ftellato  ,  radiés  teretibus  ,  frc. 
Mich.  Gen.  a.  t.  i.  f,  i.  Lichen  fontanus  major  . 
Jlellatus  aque  bc  umbellauts  &  cyathophorus.  Dill. 
Mufc.  51^.  t.  76.  f.  6.  Marchan'ie.  Hall,  Helv. 
r.o.  îSQi.Pollich.  n**.  i078.Weir.  Crypt.  p.  I31. 
Web.  Spicil.  p.  l6l.  Marckantia  polymurpha.  (.), 
Linn.  Marchantinfteilata.  Scop-  Carn.  a.  n".  13  J4, 
Vulgairement  VHépatique  des  Fvntaines. 

g.  Eadem  minar.  Lichen petrausjiellacus.  Bauh. 
fin.  ^6%,  Lichtn  He^aMa»  Lob..  le.  a.  p.  1^4 
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fif,  parva  (/ fu^erior-  Ilcpstica  fccitnJa.  Tabçm. 
U.  815.  Marchanda  fitiUta.  March.  Aâ.  P»rif. 
1715.  p.  307.  t.  5.  Mjrchanua  capitulo  jidlaro  ^ 
TûJiis  urstibiit,  Mich.  Gen,  a.  t.  1. 1".  1.  l.ichtn 
il\,virfîiius  minor  ,  fiellarus  irqae  ac  umhdlacus  & 
cjatkuplorus»  Dill.  M^^c.  527.  t.  77.  f .  7.  Mar' 
er.antîa polynorpha,  («).  Lin. 

Cette   pUn:e  forme   des  expanfions  mcmbra- 
lieulcs  ,  planes ,  vertes,  iimpantes ,  longues  fou- 
vent  de  pl;js  de  di.u>  pouces  ,  ramihccs  ,   lobées, 
obTuffs  à  Icar  fontmei ,  chargtjes  de  petits  poincs 
en  deiVus,  &  garnies  en  dcfTuus  de  peTÎtes  rticiocs 
çipîUilrcs  f  dilpi^i'cs  piincipilcment  le  long  de 
U-Mrnervurepoft«ieutc.  Ces  expinfions  og  raraï- 
ficati^ns   viennent  en  toufte  ctaiéc  ou  ca  l'ufuttc 
klTei  large  ,  S:  cluctinc  dVlIes,  aînft  c[uc  leurs 
lobe ,  a  dans  le  milieu  de  là  Turfacc  lUpi-Ticurc  urc 
ligne  langitudij^ali; ,  légcniment  can^Uculce^  & 
corrcrpondante  à  U  ncrviu-e  de  Ion  côiô  Inférieur. 
Il  naïc  ï  U  ftipcrfîcic  dus  cjipanlions  donc  nous 
v^'Honsde  pirle:(  tantôt  furie  milieu  .des  Inbcs 
cv  dus  ra^nifîcaïtnnj  ,  t:ïntût  pr^s  des  bords  )-dca 
pcdiculcs  droits  f  hauts  d^un  pouce  eu  environ  , 
HSguU-ux  ,  g&rnii  dequelcjucs  poils  lachçs-,  por- 
lini  chacun  Â  leur  Ibinmct   un  plau-iiu  étendu 
horizontalement ,  large  de  cjuatrc  lignes  ,  litTv  en 
«leHus  ,  &  découpe  aurdelà  de  muittc  «n  huit  £c 
plus  luuvent  dix  digitatioos  dilporf-cs  en  étoile. 
Ces  d'gitatipns  ont  leurs  bords  rcpUcs  nu  roulés 
en  dcHbu^ -,  ce  qui  les  fait  paroitrc  cylindriques 
Se  cttoïus.    Les  petites  bourfes  pollinifèrcs  qui 
font  luus  les  plateaux ,   font  ftangccsTur  Les  bords  , 
&  fituces  h  la  bafc  des  digitations  y  prêt  du  point 
d'inlertion  des  pédicules.  Les  cupules,  ou  baflins. 
campaniilésqucron  prend  pour  des  fleurs  femelles, 
font  rt:iUles,  cpars  fur  U  l'ur^cç  d^s  expaoTions, 
fît.  crénelfs  ou  deniiculés  fur  tes  bordk. 

On.  trouve  cscie  plante  en  Europe  ,  dsns  les 
lîcux  hiimidcs  &  ombragés,  &  particulièrement 
fur  le  bord  des  ruiffea^,  des  ^ntaîncs  &  des 
puits.  (1-.  V.  )  Elle  a.  une  légère  acrimonie  y  &  un 
ccu  d*afltiâIon.  Un  la  dir  vulnéraire  «  inctfive, 
çitcrfivc  ,  £c  excUlento  pour  les  maladies  dti  fbîc. 
On  rempluic  rarement  aujourd'hui  ;  cependant 
fon ufagc  ne  paro't  pas  fans  fuçccs(dicliciiraud) 
di.-.s  les  embarr.i3.qu  foie  &:  des  autres  vifccres. 
La  jtluito-::  efl  un  peu  moins  grande  dans  toutes 
fcs  parties,  &lle  inlctlc  au /ardin  du  Roi  par  fa 
Utrn'ité  ,  1rs  pots  cjuc  l 'carient  à  Tombre  à  caufr 
des  plantes  qu'ils  contiennent.  Ses  roleises  ferrées 
les  unes  contre  lës  autres  s'y  multiplient  au  point 
de  couvrir  emièrement  la  fup«rficiê  de  ce«  pots, 
4c  de  faite  périr  les  autres  plante»,  lodqi^'elies 
ftint  hcrbatêci  &  délicates, 

5.  HèpATiQWB  i  ojnbclle,  Marrhanùa  umbeU 
ifUn.  FI  Kr.  Mar^'haniia  pïUo  piano  orhiculato 
tnr.a:''  fupemc  fcalro  ,  Jkpitibu»  ^fabris.  N, 

Lch.-a  prtraus    urthfliirns.    Biuh.   Pin.    3,65.. 
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n^  1.  Lichen  hepaùca.  Lob.  îc.  1.  p. 
pari'*  6"  inferior.  Hepaùca  renia.  Tabern.  Ic,  1 
H'patica  prirtta  umbelUtc.  Vaill,  PariC  97. 
chariiia  capirulo  non  drjftdo.  Mich.  Gcn.  i.  rj 
f.  ^.  M«rch,intta  piilymorpha  (^^.  Lin,  Marck 
tta  umbellaCa.  acop.  Carn.  a,,  n**.  iJJV. 

Cette  plante  n*cU  pcut-6tre   qu'une  variét 
celte  qui  précède  ,  comme  le  pcnfcnt  la  plu 
des  Botanif^cs.  Cependant,  outre  les  caraé 
propres  qui  la  dillinguen; ,  Se  dont  nous 
mention  dans  la  phrafc  caraélcrif^iquc,  non 
marquons  que  ces  deux  plûmes  ne  vienncpd 
toujours  dans  le  même  temps,  ni  pi3lc-m(ln 
mû jies  endroits  (  comme  plulicurs  l'oar  dit  )r 
au  moment  iv>âiiie  où  nous  écrivons ,  nous  ire 
du  Jjrdin  du  Roi  ,  où  ,  parmi  des  milliers  i*iJ 
viduidc  laprccédi-ntequc  noi:]  avons  rcncont 
nous  avons  cl-.erchccnvain  un  feu I  pied  de  celll 
Elle  c(ï  moins    commune,    paroît  Si  finit! 
t6t,  &  ce»i'fl>  qu*Ju  printemps  &  dans  une| 
de  IV-cc  qu*eiîe  k'L'fl  ofîcrtc  de  temps  en  toiî 
nos  obfcrvaiiofts»  au  lieu  cjue  nouf  irouvoi 
prcn)ic|-e  (  au  moins  la  V2rjeté^\  )  dur^s  pra 
tous  les  tenvps  Aç  l'année,  f 

File  focir.e  des  expanfions  inembranculèt  J 

{lantcs  ,  vents  yponâuccs  en  dcfluî  ,  tamî^ 
ubees  ,  longues  à  peine  d'un  pouce  ,  &  dilpj 
cnrol'citQ  ou  en  petit  gazon  arrondi,  Lei 
culcs  font  gbbres  ,  n'ont  quefix  ou.  fcpt 
de  Iongu:ur,  &  portent  des  plateaux  pli 
orbii^ulgires  bordés  fimplcmeni  de  cirq  ï 
crinclurcs  pru  profondes.  Ces  plateaux  font 
brcs  ou  rabcicux  en  deiTus^  ils  font  gar 
dcHous  de  petites  bourfès  pollînifères ,  non  j 
gées  fur  les  bords ,  &  qui  font  afTez  nombr 
d:tns  l'état  de  dclTicacion  ,  elles  ne  paroifiên 
fi>e&  la  forme  de  petites  écailles.  Les  cêà 
fenieliisfdnt  cyatbifoi-mes,  &:^l^nemtDtcrfl 
fur  les  bords.  On  trouve  cette  phntc  eu  £b 
aux  lieui  frais ,  humides  &:  ombragés, 
bord  def  ruilTcaux,  des  bajlios ,  &c.  (  v.  ' 

,3.  HÈPATlQOS  cpnique  ,  Marchanùa 
L.  Mt:rchjni:a  piîro  con'co  fubcrcnaio  auia 
cuLiri  ^  ft:piu  i  perichtrùo  e:fftrcme.  N. 

Lichen  pcrraut  eaiiUcuîo  ptUoh/m  fufiU^ 
Bfluh.  Pin.  36a.  Dill,  Cifl*.  App.  78.  r.  i. ,' 
V'iinn  primns  à  piUa.'ut.  Vol*  Fcfbr.  i.  pJ 
t.  3,-}i.  LiJ.en  petraus  pilcatiix,  Raj.  Sy» 
p.'ll^.  Htputica  pilfata  & p-lfata.  VlUl,! 
9?.  (  Spçcimen  màfcuîunt  )  éf  firpatica  retià 
Gf  verrucofa  ejufi.  Purif.  97.  t.  33.  l.  8.  (» 
menfiminaum  ).  tf'epaticit  vuïgarUmajoti 
cituirutn  ii'ili.T.  Mith.  Gsn.  3.  t.  î.f.  2.  j 
vutgttnn  mnjar^  ptleatm  fif  vtrrucofus,  l^UL  j 
%\$,  t. 7t.  f-  l-  A/*ïrt^Adn»u. Hall. HeJv.  t?A 
Web-  ypiûîl.  n?.  119.  Scpp^  Carn*  %,  B^f 
FI.  Dan.   t.  a74- 

}\  paraît ,  d'après  les  cbfcrvaiînnsdcM.' 
que. cette  el^6k;e  efl  ££i:lb:ai&iu  d^f^i^^iut  ^c 
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êft^tjciles  individus  qui  portent  <3ei  plateaux 
]U;Si  &^  p'jdîculés  ,  ne  l'onc  pas  les  mômes  que 
ttbx  qui  proJuîlenc  les  caplules  icHiles  regardées 
mxms  femelles.  Au  refte  ,  cette  HépAtttjue  eu 
ccuîre  reaur:^ablc  par-  Tes  plutcaux  coniques, 
ivir.z  prclquc  Ja  forme  d'un  éteig'^oir  ou  d*un 
i£.v:t  dé  nuic  ,  &  par  (es  cupules  femelles  ,  qui 
t^xmbhat  à  des  VÉrrucs  réticulées. 

Elle  forme  dcs-expanfions  membraneufcs,  ram- 
pâtes, vertes  y  pariemées  de  points  tuberculeux 
iL'biirxhitres^  un  peu  plus  grund^rs  que  dans  la 
jrcmicre  cJprcc  ,  lobces  &  ramifiées  d'une  nia- 
Bicre  pius  li jhc.  Les  pédicules  l'ont  aiTcz  lon^s  , 
birKhirres  ,  tractparcns  ,  naiffcnc  chacun  d'une 
fiilûe  evafl'e  &  fui  t  courte ,  &  portent  à  leur 
unmecun  pla.rcau  coràqi:c,  partzgc  întcricurc- 
iKBt  en  cinq  â  Tcpt  loges,,  qui  renferment  cha-. 
tK£  une  petite   bourlè  pollinift!.re,  pcdictUéc, 

BÙtS^qi 

fB.Michelia  cnal^à-propos  rcpréfcntOcs  fur  les 
fieds  qui  portent  lei  plateaux,  fonifclTilcs,  cpar- 
fa,&  refTemblcnt  à  d^aflez  grolTcs  vcrruts  hé- 
^phéricues  ,  dont  la  fîjperBcie  cfl  chagrinée, 
(birouvc  cette  cfpcce  dans  les  Hetix  humides  & 
«Rverts  de  l'Europe  ,  fur  les  tochers ,  les  picrrts 
ttln  murs  c]uî  bordent  les  rulUc&ux.  Un  la  dit 
ilûlÏTe  S^  rctulutivc.  . 

4.  HÎEATIQVS'  héaiîrphérîquc ,  Marchantia 
hmÇfkjriea,  L.  /idarchanda  piUo  kemifpharico 
mitJufjiJo  t  pczichatio  nullo  »  fronde    denticu- 

BrpgticameJia  ^  capitula  hemijphmrico.  Mich. 
fe».  J.  t,  a.  f.  1.  Lichen  piieatus  pcnus  ,  folUs 
ouoi.  DiU.  Mufc.  519.  t.  7;.  f.  a.  LUhen 
fttritjs^  raprUiUs  fi:llatis.-eraJlis  ,  pcdiculis  bre- 
T^km  injidcnubus,  Buxb.  Cent.  2.  p.  y.  t.  y.  f.  i. 
JfarriM/ù.  HiilL.Hclv.  a».  1890.  FI.  Dan. 
i.-.7fa- 

ÏËs  efl  ISD  JÇQ»  plus  petite  qtw  les  précédentes  -^ 
&ucftifue  des  ejipaolions  meipbraneufès  ,  d'un 
^•r:f;ii^  rasnîâses ,  lobées ,  &-finËniCDt  dcnto- 
lin  UitIcs  bord»  de.  leur»  lobes.  I-es  pédicules 
^BCpoÎDC  de. gaine  pari.îculière à  leur  baie-,  V.5 
ftteat  des  plateaux  némîrphériquss  ,  velus  ainH 
^Ictfrs  pïdîcule<  1  feloaHajl^r,  &.  légcremert 
^jiÊÊ^uAdet  fîiples  bords.Ccs  plateaux  font  munis 
aitÀbasde  cîpq globules- ou  petites  boudes  pol- 
Uèrecl.ct<upules  femelles  ou  féminifcrcsn^mc 

r'BeKore.éee-ol>&:rvées,.  àccquediièntHaîter 
Uhc  i  ce  qui  noos  porte:  à  croire  qu'elles  n:rif- 
fat.coavie  dans  Vet'pèce  cL-defTHS,  fur  de^ 
ill&*ida»qui  ne  portent  poimde.pliteaux.  Cepen- 

14m  Micneli  rq^fente  Six  les  expanfions  char- 
{■odeplaieam ,  quel<{ue9  vernies  fémi-Iunaires^ 
^raBubJsvnapfftrcm^raux  cupules  fcminift!rc&, 
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plante  en  Europe,  dans  les  lieux  humides,  les. 
foflcs ,   &c. 

Objervation.  On  nous  a  dit  que  l'opinion  de: 
M.  Schmit ,  pofieflturdel'HerbitTdeUnné,  étoic 
que  le  Ruptnia  lichcnnidrs  de  Linné  fils  (  Suppl. 
4J1.  ) ,  appartcnoit  à  VHépaùque  dont  nous  ve- 
nons de  faire  mention.  Nous  avens  de  la  peine  à 
croitcquc  cette  opinion  (bit  fondée  ,  parce  que 
les  opanfions  de  ce  Rupinia  fout  linéaires,  ^ 
ïic  parciflcnt  pas  reficrablcr  Â  celles  qu'on  voit  . 
dans  les  figures  citées  de  Mîcheli  Hc  de  Dilkn; 
nous  ne  prétendons  néanmoins  rien  décider  à  cet 
égard  ,  n'ayant  pas  vu  les  objets  dont  il  s'agit.  ■ 

y.  HÉrAïiQi'£  croifcttc ,  Marchantia  cruciata: 
L.  Marchantia  ytUo  quadiipanito^  cupuUs  ftmî' 
nalibus  lunulatis,  N. 

LuRuLiria  vuïgaris.  Mich.  Gen.  4.  t,  4,  Lichen 
hepaiicui  ,  capituîis  quadrifidis,  Buxb.  Cent,  i,' 
t.  6z.  f.  2.  Liihtn  Jcminifir  Inr.u-latus  ,  jlorifcr 
piieatus  tand:^m  cruciarus.  Vil],  Mufc.  jar.  t.  75, 
f.  Ç.  Lichen  piieatus parvus  ,  capitula  crucis  injiar  ■ 
fi  exçar.dcnte.  Rai.  Synopf.  ^.  p.  115.  Marchah»  - 
tia.  Hall.  Hclv.  n^.  iSS^.  FI.  Fr.  1X70-3. 

Cette  Hcr':n^::eie  rapproche  dis  Jorgermanes 
par  la  forme  âe  fcs  plateaux  pollinifères  :  ell? 
conf^ic'je  des  expanf-.ons  mcmbraneufes  ,  planer  , 
lifils,  vertes,  médiocrement  ramifiées,  lobées  , 
arronJies  à  leur  fo.Tvmet,  longues  d'un  pouce  8tf 
demi,  Si  rampantes.  Tes  pédicules  portent  des 
plateaux  profondément  découpés  en  qnatre  par^ 
ties  étroites ,  velues,  &  poudreufes.  Les  badins 
ou  cupules  fcminalcs  font  de  petites  fofTettcs  fémi- 
lunairesouen  forme  de  croifrant,quicomienRen|- 
des  corpLifculcs  recouvertscn  partie  par  une  petite 
membrane  très-mîncc.  Cette  plante  croît  en  £u* 
rope>  dans  les  lieux  ombragés.  M.  de  Beauvoîs 
l'a  rmuvée  dans  les  foiTés  qui  entourent  \cs  fotiU_  ■ 
fications  de  la  Ville  de  Lille,  (v.  yi) 

6.  lIÉPATiQUi  h  feuille»  étroites  ;  Al^rirjliTrrf/d. - 
andrn^yna.  Lin.  Marckantic  pileo  hemi/pkarit;o^ 
fubinte\;ro  ,  jhpiiihtis  termittaibus.  N. 

Hep.:rJca  minor  anguftifolia  ,  capitula  hemijphé*. 
ricj.  î-lich,  Cen.  3.  r.  a.  f.  ^.  Lichen  piieatus  an-» 
gujliptlius  dickotomus.  UiU.  Mule.  51O.*  t.  75; 
f.  ?.  Marchantia,  Web.  Spicil.  p.  168.  n^  130.  . 

Ses  cxpanlîons  iont  minces  ,  diaphanes,  d'uit: 
vsrt  tendre  ,  &  partagées  en  ramilîcations  étrol-* 
tes ,  linéaires ,  fourchues ,  ayant  leurs  lobes  uix  ^ 
peu  éciiancrés  à   leur,  fommct.-  Una  ligne  brune 
ou  noirâtre  partage  en  deux  longîtudinalemenc  leg- 
ramincations  &  Icurslubes,  Les  pédicules  naiJTeac 
au  Ibmmct  des  ramiiîcations ,  portent  chacun  un 
pet::  plateau  bémilphujique,  qui  parott  prefqu'cnr 
tier  en  Ion  bord.  Les  cupules  fcminifcrcs  viennent 
P^r.  la  ligne  du  milîcu  des .ramifîcatinns.  Mîchelî 
lesreprclênteoblongues,  ce  que  blâme  M.  Weber^ 
8c  D\lleii ,    qui  a   'lonné  deux  fr^yres  Je  catrtr. 
*  flaate,  les  reprifente  arrondies  da^s  Tune,^. 
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VttUzé  de  l*H:rbitr, 


Le  fcttl  moyen  d'îJtre  vnîment  Botanifte  ,  con- 
cilie non-rculcmcni  i  Te  procurer  la  connoîfTincc 
de  tout  ce  que  l*oo  a  écrie  fur  la  Horanîque  même , 
fur  rhilloirc  &  les  princyas  de  cette*  Science, 
enfin  ,  lur  !«  caraftéres  généraux  &:  particuliers 
des  plantes  j  mais  encore  à  voir  &  à  exvniner  un 
trèa-grand  nombre  de  planres  ,  afin  d'en  pouvoir 
tiire  une  étude  approfondie.  Or,  fjuclcui'aâi'rirc 
•que  Ton  puiflb  avuîi-,  <}uand  on  vilucroit  fans 
cefle  mus  les  jardins  (jue  l'on  peut  avoir  à  fa  dtP- 
putition  :  quand  on  courroie  tous  lc$  jours  à  la 
campagne  pendant  beaucoup  d'années  confécuti-  , 
V«,  ou  quand  cm  fcroir  de  longs  voyages  dans 
^s  contrées  diverfcs  &  les  plus  éloignées  ,  on  re 
verroic  pas  autant  de  plantes ,  tk  lur-cout  onn't-n 
verroit  pas  autant  à-la-fo's  qu'on  en  peut  voir 
dans  un  Herbier  iin  peu  conridèrable.  Comment 
dViLleurs,  fans  cet  Herbier  ^  pouvoir  comparer 
encr'clles  les  plantes  que  l'on  trouve  dans  un 
jemps  ,  8c  celles  qu'on  a  rencontrées  ibit  ailleurs  , 
foit  dans  une  autre  Tailcn  ,  une  autre  année,  un 
autre  climat  *  Efffin  ,  làrs  un  Htrhter,  comment 
pourra-t-on  fc  rappeler  des  plantes  qu'on  a  obier- 
vécs ,  des  remarques  particulières  qu'on  a  faites 
ji  Icurégani,  jlcdc.ralpeâ  que  chacune  d'elles 
nous  A  préretué  ? 

Quelque  grand  &  quelque  rtche  que  putfTe 
tcrc  un  jardin  de  Botanique ,  il  ne  peut  ,  "i  beau- 
coup près,  nous  oftrir  une  quantité  de  plantes 
aulTi  conftdérablc  que  celle  qu'on  trouve  dans 
les  Herbiers  des  Botaniflcs.  La  raifon  en  eft  fim- 
ple  \  dins  les  jardins  de  Botanique  lesmici^x  foi- 
gnés  j  on  perd  continuellement  des  plantes  qui 

K'rifrem  foie  par  des  contre-temps  des  laifons , 
ie  rar  la  di^culté  &  quclqucfuis  m5me  Tim- 
-polTiDilité  de  les  ctwfervcr  i  &  fi  cec  jardins  fe 
lôuticnnent  cependant  dans  ^entretien  d'un  ccr* 
tain  nombre  defpèces,  ce  n*eft  qu'au  moyen  d'une 
fuccellîon  continuelle  Ac  nouvelles  acquintions. 
Mais  dans  nn  Herbier  bien  foi^nc,  jamais  les 
pênes  ne  viennent  diminuer  le  nombre  des 
filantes  qui  le  corapofent ,  nombre  fans  celle  aug- 
menté par  les  acquifiiions  nouvelles.  Tout  y  e(i 
.-conlêrvé,  &:  Ton  fent ,  diaprés  cela^  qu'en  peu 
de  lempsla  différence  entre  la  richefTc  d'un  Jardin 
de  Bocaiûque  qui  perd  néceiTairement  touiours  , 
&  celle  d'un  Herbier  ibignc  &  furri  quiconlcrve 
lout  ,   devient  très-confidérable. 

JKnluitc  ,  quelque  grand  que  foît  l'avantage 
qu'oïTre  un  Jardin  de  Botami|ue  pour  l'obTerva^ 
4ion  ,  fur  un  Herbier  oti  les  plantes  ne  le  voient 
n<^cc(T^irement  que  dans  un  certain  état  d^imper* 
feftion  ou  d*altcration  ,  leurs  parties  s*y  trouvant 
flus.ou  moins  comprimées,  applatïcs  ^  &  les 
odeurs,  fouvem  .m£-nic  les  couleurs  des  fleurs 
étant  difparucs  :  tous  ces  défauts  néanmoins  font 
Jftien  cûmpenfcs  par  la  facilité  qu'offre  \* Herbier 
^  voir  ^  d'examiner  les  plantes  dans  tous  les 
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t^mps ,  ddiu  toutes  leï  raifons  ,  dé  les  «l'or  1 
fa  roain  &  à  fa  di(po(ition  ,  de  pouvoir  rappro- 
cher toutes  celles  que  l'on  veut  comparer  ;  en  uv 
mot,  de. pouvoir  y  efljiyer  ou  y  éiablîr  l'ordre 
général  &  les  diOributions  porticulicres  que  Va 
jugera  con^^enablts.  Dans  les  jardins  d'atlleuif 
ainfi  qu^â  la  campagne  ,  on  ne  peut  voir  quli 
certain  nombre  de  plantes  â-Ia-fois  ,  dans  iVn^s 
propre  à  dne  obfcrvtes ,  &  ce  nombre  o'cft 
biin  confidérable  ,  â  caufc  des  diverfes  époqû 
du  développement  &  de  la  florailbn  des  pJantcE^ 
Au  lieu  que  dans  VHirbier  ,  comme   je  viens  d«      ' 
le  dire  ,  on  en  peut  voir  &  examiner  un  très-grand 
nombre  dans  le  mâme  temps. 

Quoique  la  plante  examinée  fur  le  vivant 
un  jardin  ou  à  la  campagne  ,  fe  prcfcnte  à  Pi 
fervateur  dans  le  meilleur  état  pour  erre  écu^ 
&:  connue  ,  &  fur-iout  pour  Tcxarocn  de  fa  f 
tification  ,  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  q^ 
plantes   bien    denëchées    d'un    Herbier  n'ofl 
d'autre  reflburce  au   Botaniflc  qui  les  pofTtîd^ 
que  le  moyen  d'examiner  ,  de    connoître   &. 
décrire  les  parties  du    port   de  ces   plantes. 
cfTct  ,  il  eO  certain  que  lorfque  les  fleurs  de  4 
phntes  ne  font  pas  d'une petitefle  extrême, 
peut  ,  en    les  metunc    pendant  queltjue   t«a 
dans  de  l'eau  itêde  ,   ramollir  leurs  parties  , 
ouvrir  enfuire,  les  écarter  avec  la   pointe 
ftytct  ou  d'une  épingle,  &  y  voir  leur  vérïia^ 
flruflurc  i  en  un  mot ,  y  obfervcr  le  nombre  ,j 
forme  &  la  pofitiïjndes  parties  quîle^comc 
comme  d  cqs  fleurs  étoicnt  furun  individu  ' 
Il   ne  faut  pour  cela  qu'un  peu  d'adrelTe  ,  deJ 
bitude  ,  du  temps  ,  &  de  la  patience. 

On  voit  par  ce  peu  de  remarques  ,  combien! 
grande  Tutilité  d'un  Herbier  pour  celui  qui  V( 
acquérir  de»  ctmnoîflanccs  véritables  &  érendi 
dans  l'étude  des  végétaux  ,  &  combien  une  c« 
leâion  de  plantes  sèches,  comprenant  d'une  paft  ^ 
tout  ce  qu  on  a  pu  recueillir  dans  les  jardins  &  à  1% 
campagne,  &  de  l'autre  tout  co  qu'on  aura  pu  f 
procurer  des  pays  étrangers,  foît  par  IcsVaj 
peurs,  foie  par  tes  correfpondanccs  avec  les] 
fonnes  livrées  au?  mSmcs recherches,  eflunobjï 
iuiponant  pour  un  Botaniiîe. 

Formation  de  THerhier, 

La  collcélion  dont  nous  traitom  nuînte 
conl'iRe  donc  en  un  nombre  quelconque  de  pld 
tes  sfcbes  ,  confervées  dans  dts  papiers  ,   difl 
btitcs  ou  rangées  dans  un  ordre  qnc  l'on  jugrcon^ 
venable  ,  &  acquifes  de  dcuic  manières  différentei; 

L'une  de  ces  deux  manières  de  fc  procurer  de 
plantes  sOcIies  ,  réfide  dans  Ton  propre  rravi" 
cVftcn  recueillant ,  préparant  &  dcrTécIiant  11 
m&me  les  plantes  ,  iju'on  fe  forme  un  Herbier 
bon  état,  &  qu'on  devient  vraiment  Iîotanif^ei 
parce  que  ^  outre  la  polTeflion  des  objets,  ce  moycft 
ibfnxe  tnfcolibiement  le  coup  dVil  de  celui  qui4* 
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melen  nfage,  &  le  rend  capable  de  reconno.tre 

u  premier  ztpeâ    le»  plantei  c^ui  l'offrent  a  la 

Toe  1  ce  qui  eft  un  avantage  indépendant  de  celui 

m  tsiulte  de  la  connoiffance  de  leurs  caradérei. 

Tautre  manière  de  fe  procurer  de»  plantes  pour 

TBerbier  ,  &    qui  conftitue  un  moyen  que  l'on 

Rejoindre  au  précédent ,  fe  trouve  dan»  l'acqui- 

fition  de  plantes  toutes  deffcchéc» .  plantes  qu'on 

Rcoic  par   le»  fuite»  de»  liiifon»  de  corrcfpon- 

âance  qu'on  a  fu  fe  former,  par  des  échanges  en 

«fcjeu  analo^es,  ou  par  des  communication» 

qai  ooua  font    faite».  Avant  de  traiter  de  la  ma- 

f&c  de  préparer  les  plantes  pour  les  conferver , 

il  importe  que  nous  diuon»  un  mot  fur  la  manière 

de  lei  recueillir.  n    i  n. 

Choix  des  individus  pour  la  dejfieation.  Il  n  eft 

frim  du  tout    indiff<5rent  de  prendre  tel  ou  tel 

tdÏTida  ,  lori'que  Ton  recueille  des  plantes  pour 

k»  dcAecher  ;  Se  notu  pouvons  aflurer  que  le  choix 

les  plantes  ou  des  morceaux  de  plante  que  l'on 

imiflêy  mérite  la  plus  grande  attention,  afin  de 

ttfûnt  prendre  des  individus  altéré»  par  certai- 

m  ârconftancci  ,  des  morceaux  déformés  par 

odooe  caufê  que  ce  fôit  ;  en  un  mot ,  des  monC- 

vi£tés  qui  nou»  trompcroient ,  fi  nous  dctcrmi- 

-^ —  cMuite  ia  forme  &  la  proportion  des  par- 


^R^  foit  en  pépinière,  loir  ailleurs,  on  aura 

ha»  cet  exemplaire  de»  feuille»  au  moin»  une  fois 

ihi  grandes  que  celles  du  même  arbre  prifcs 

fe  n  individu  parvenu  i  fa  grandeur  naturelle. 

SFon  cunlle  une  plante  que  lehazard  peut  faire 

— ^MM.^r  dans  un  lieu  fec  &  montueux ,  &  dont 

k  propre  néanmoins  foit  d'habiter  le»  lieux  bas  & 

kaidet,  on  aura  un  individu  en  raccourci ,  mai- 

n,  moins  droit  ou  moin»  glabre  qu'il  n'cft  com- 

a^nent  ,  &-  qui  s'ofinra  fou»  un  afpeâ  qui  ne 

U  A  point  naturel.  La  dcfcription  que  l'on  pourra 

im  eafuite  d'après  cet  individu  en  quelque  forte 

&£cé  par  les  circonftances  ,  paroltra  fautive  & 

fan  «ai  iaite  ,  lorfqu*on  la  comparera  avec  le» 

anfières  que   préfentcra  la  même  plante  prife 

km  foD  vrai  lieu  natal.  Enfin ,  dans  le  même 

teToD  y  dans  la  mime  touffe  ,  lorfqu'on  eft  dans 

k  cas  de  choifir  un  échantillon  pour  l'Herbier  , 

■DM  nous  fommes  convaincus  par  Texpértence  , 

ffH  ne  &ut  pas  prendre  au  haxard  le  premier 

■Ofceauqui  feprciente  ibus  la  main;  mais  qu'il 

tfioéceflaired'en  choifir  un  ou  plufieurs  qui  aient 

tien  véritablement  le  port  &  les  cara£Lères  natu- 

ids  à  û  plante  i  qui  ne  foicnt  point  mutilé»  par 

desiccidens  ,  par  des  furabondances  de  sève  ,  ou 

pr  quelque  mauvaife  diftribution  de  fe»  canaux  ^ 

qd  Be  foïent  point  endommagés  par  des  infcûes  , 

a  parcje  dévores  par  des  beftiaux  >  &c.  &c,  & 

«w  prédifons  au  Leôcucqu'àccc  cgardil  ne  réuf- 

£n  pr&itement  dans  foti)  choix  desindividus  pour 

F^frï'er,  que  lorfque  l'expérience  6c   ua  peu. 

Botanique,  Tome  III, 
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dliabïtude  de  voir  ,  d'examiner  &  de  préparer 
des  pUnres,  lui  auront  forme  ce  coup-d'œil  sûr» 
qu'ont  à  ce  fujet  les  Boraniftes  confonimcs;  con- 
lidcrarion  qui  eft  cependant  de  confequencc  pour 
ceux  qui  fc  propolent  ds  donner  leur»  oôf^rva- 
ticns  au  public.  En  attendant  ce  tact  que  donne 
l'expérience  ,  il  fera  bon  de  fjîrc  attention  à  ce* 
que  nous  venons  d'expolcr ,  afin  de  tendre  conti- 
nuellement à  fe  procurer  cet  avantage. 

La  première  rcgie  à  obftrver  lorftiu'on  recueille 
un  échantillon  pour  VHetiicr^  eft  qu'il  foit  de 
grandeur  convenable.  Or,  cette  grandeur  ne  doit 
jamais  être  moindre,  quand  la  plante  le  com- 
porte  ,  que  ïe  format  du  papier  qui  doit  la  conte- 
nir ;  &  à  cet  égard  nous  dirons  que  le  papier  doit 
être  in-folio  (  c'eft-à-dirc  que  ce  doit  étro  une 
feuille  pliée  en  deux  )  ,  &  n'avoir  pas  moins  de 
quatorze  à  qurazc  pouc«  de  hauteur,  fur  uno 
largeur  de  neuf  ou  dix  pouces.  Que  peut-on  faire 
en  eflct  d'une  fomniiié  de  plante  ,  d'un  petit  bout 
de  rameau  qui  n'offre  pour  l'ordinaire  qu'une 
idée  très-incomplète  du  port  très-naturel  de  l'ef- 
pèce ,  en  un  mot  d'un  brin  chctif ,  comme  le 
recueillent  ceux  qui  commencent  l'étude  des  plan- 
te» ,  &  qui  croient  que  ces  petits  bouts  peuvent 
leur  fuffire ,  parce quîH  font  alors  incapables  do 
s'arrêter  aux  confidérations  qu'on  doit  avoir  es 
vue  lorfqu'on  defsèche  des  plantes? 

Lorfque  la  plante  que  l'on  recueille  n'eft  pas 
plus  grande  que  le  papier  dans  lequel  on  veut 
l'enfermer,  il  convient  de  la  prendre  toute  en- 
tière ,  même  avec  fa  racine  ,  que  l'on  dcbarrafie 
avec  ménagement  de  la  terre  qui  peut  yadhércr» 
Si  la  pUnte  n'eft  qu'une  fois  plus  grande  que  le 
papier  »  on  la  cueille  encore  toute  entière  avec  fa 
racine ,  &  on  la  partage  en  deux  portions  que  l'oa 
defsèche  &  que  l'on  tient  dans  le  même  papier , 
ou  dans  deux  papiers  renfermés  dans  une  enve- 
loppe commune,  c'eft-à-dîre  dans  un  troifième' 
papier  qui  le»  réunir. 

Dans  beaucoup  de  plantes  herbacées  ,  dont  la 
hauteur  eft  plus  d'une  fois  plus  grande  que  celle 
du  papier  dont  on  le  lert ,  plantes  que  l'on  ne  juge 
pat  à  propos  de  prendre  en  entier  pour  les  dcflë- 
cher,  en  le»  partageant  en  diftcrcntes  porricn»  , 
il  convient  alors  d'en  prendre  la  partie  fupérîeure 
en  un  morceau  de  la  grandeur  même  du  ps^pier  , 
8c  enfuite  il  faut  avoir  loin  ou  de  prendre  la  partie 
inférieure  de  ces  mêmes  plantes,  ou  au  moins 
d'en  prendre  les  feuille»  inférieures  &  les  radi- 
cales pour  les  delTccher,  parce  que  très-communé- 
ment ces  feuilles  inférieures  font  diftinguées  de» 
autres  par  des  caradèrcs  qu'il  importe  de  ccn* 
noîtrc. 

Four  ce  qui  concerne  les  arbriHcaux  &  le» 
arbres ,  on  fent  bien  qu'on  n'en  peut  prendre  que 
des  branches  -,  mais ,  nous  le  répétons ,  il  ne  faut 
pas  négliger  de  les  prendre  toujours  à  peu  près 
de  la  grandeur  du  papîerdc  VHerlier.  Outre  cela  , 
comme  beaucoup  d'arbres  ne  font  garnis  de  fleurs 

P 


."4 


HER 


[que  dans  un  temps  où  leurs  feuilles  ne  font  pas 
jei^^oce  dcvcloppccs  ,  ou  bien  ne  le  l'ont  cju'impar- 
Ifaucment  ,  l'on  c>.)nçoLE  qu*U  t{ï  nccellaire  de 
Ivrcntlre  des  rimc^ux  de  ces  arbres  dins  des  ratfuns 
fdifl^c rente»  ,  ainli  t^ue  dms  des  temps  convetiibles 
[à  Véxxt  de  det-eloppement  des  parties  t]ue  l'on 
ttuT  podcdir. 

Pin  II  eu  s  Auteurs  ORC  dît  qu'il  était  nécefTaire 

de  re'i^ut.iiiir  les  plantes  qu  on  deftmc  à  \''Herbter^ 

d.Dsun  temps  bien  It-v.  Leur  remarque  ell  aHuié- 

snent  fond-ti&  ily  a  •  i  eflctde  i'avaniagt  pour  la 

f.XElitc  &L  \a  pruinptitude  deb  ddliw^iiiun  «à  faire 

fa  icco.te  J;ins  un  temps  très^ièc     Mais  cela  nVfl 

pat   ablttlunient   cxclulif  i  &  comme  li  le  rrouve 

I  des  ciiwonltjiiccs    oïl  l'on  ne  fV  pas   le  maître  de 

ch'Jifir  .e  temps  ,  &  qi.'il  t'uut  protîtcr  des  tnfhins 

où  l'on  e(l  à  portre  de  recueillir  certaines  plantes 

pour  )?r*rrhitr  ,  plantes  que  l'on  n*a  pas  toujours 

eu  facilemenc  à  l'a  dUpoIitiun-,  ît  cîi  bon  de  re* 

ic^rquer  ici  qu'^ivcc  quelques  loins  de  plus  ,  on 

t^uH'it  aulFi  bien  à  dedc^hcr  des  pUmcs  cueillies 

iu£  rie  pcn^Unc  la  pluîe^  que  celles  que  l'on  ra- 

maflc  dans  les  temps  iccs.   j'en  ai  l'expérience; 

&  dans  ce  cas  ,  il  m*a  fiiriî  de  multiplier  les  prcf- 

fées  ,  eiï  raccourvUTant  le  temps  des  pr'^micrcs  , 

ayant  fuin  l'ur  ccut  de  ne  point  mettrcles  plantes 

ea  prefTe  avant  d'avoir  enlevé  leur  humîoitc  ou 

leur  eau  extérieure  en   les  mettant   ptutîeurs  fuis 

de  fuite  tnre  des  papiers  fccs  &  lâns  colle,  que 

l'on  comprime  ft^uiement  avec  la  main  ,   &  que 

l'on  rechange  iur-tc-champ. 

Vripir.uiun  &  déification  des  plantes  pour  l'Her- 
bier, [.urrqu'on  arrive  de  la  camragne  eu  dcslieux 
où  l'on  a  recueilli  des  plantes  que  l'on  TepropoPe 
de  defTccher,  la  prcmîctc  choie  qu'il  cft  utile  de 
faire  pendant  que  ks  Heurs  font  encore  en  bon 
état  pour  fitre  examinées ,  cft  de  prendre  note  de 
leur  vrai  carsélèrc  ,  &  des  particularités  qui  leur 
Ibnc  propres-  On  prépare  enfutte  ces  plantes  de 
la  manière  qui  lui: ,  au  moins  félon  W  méthode 
dont  )«  me  ftrs  ,  &  qui  nie  paroîi  préférable  à 
celles  des  autres  méthodes  nfïtécs  donc  j'ai  con- 
noiirance.  , 

1°.  On  étciid  d*abord  l'une  fur  l'autre  trois 
feuilles  d'un  papier  gris  peu  colley  que  l'on  pofe 
fiir  une  planche ,  ou  lîir  une  table ,  ou  fur  un  corps 
quelconque  dont  la  furfucc  cft  plane ,  unie  & 
horixontale.  On  place  fur  la  feuille  (upcrîetire,  je 
ne  dis  point  entre  fes  deux  feuillers  (  comme  on 
le  fuit  communément  )  ,  on  place  ,  His-je  ,  fur 
cette  feuille  fgpérieure  une  des  fiantes  à  delTéclicr, 
on  la  difpufe  convenablement  &  de  mmicrc  que 
fes  parties  Ibicnt  bien  étcndurs,  qu'elles  ne  fe 
rccouvreni  point  les  unes  les  antres  avec  confu- 
(ion  .  quelles foient  bien  apparente»  8:  rcconnoil- 
tahlcs ,  Se  liir-tout  qi,'ciJe&  ruj  rpnmpent  pninr 
par  leur  fituatîon;  car  il  cl  important  de  ne 
pointe  aliértT  le  %'rai  port  de  la  plante  Sï ,  par 
tïiemple,  le£  fltu^s  d'ur>c  plante  (bnr  narurcHe- 
|»cot  pendante  s  y  iLitroîtfotiaul  de  leur  donner 
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une  Gruatjon  contraire  ,  fous  te!  prétexte d'agr 
ment  que  ce  puifl'e  être  ,  &c. 

La  rtiîJeur  naturelle  des  pantes  encore 
ches  ,  fait  qu'elles  s  élèvent  de  tous  cotés,  &  i 
r<.rmet  pas  toujours  à  u  plante  de  conferver  po 
rinf^ant  U  dtfpofition  qu'cti  donne  i  fesparties  i 
dans  ce  «.a^ ,  en  les  abaiflart  &  les  arrangeant 
d'une  manière  convenable,  je  fuis  dans  l'ula^e 
de  les  contenir  en  pofant  dcflus  quelque  co 
pelant  &  ali'ngé ,  comme  la  lame  d  un  coût 
ouvert ,  du  tout  autre  inflrument  analog^x  pu 
É'rifet  t  &  pour  cela,  j'en  tmpiote  le  nombre  i 
telfaire.  Cts  inArum<.ns  ne  reftcnt  point  fur 
plante  pendant  qu'on  la  met  en  prcn*ei  iUlamuC 
leroicnt  &  la  gâteroient  entièrement  :  on 
retire  par  les  côtés  ,  dès  que  U  plante  bien  air 
gée  »  efl  recouverte  par  des  papiers,  comme  je] 
dirai  tout-à-1'hcure. 

Quelquefois  la  quantité  de  rameaux  lat^nn 
d'une  plante  e(l  fi   grande  ,  crue  cela  fait  conn 
fîon ,  &  empêche  de  bien  difrin^uer  les  feuilli 
qui  fc  recouvrent  les  unes  les  autres  ,  noirclfTe 
ou  fe  gâtent  pendant  la  dctficaiion.   On  efl  ala 
obligé  de  fnpprimer  quelques-uns  ds  ces  rame 
pour  éclairctr  la    maffc  que  préfente  lindî* 
mais  il  le  faut   faire  avec  l'attention  de  ns 
trop  changer^rafpcél  natutcl  delà  plante;  &  I 
a  foin    en   outre  de   ne   pas  couper  ces  rame 
trop  près  de  la  tige  principale  ,  afin  que  les  pe 
chicots  qui  refteronc  puiffenc  indiquer  qu'il 
eu   des    rameaux    founraits,  &  }a  place  de 
rameaux. 

Quand  la  tige  d'une    plante  herbacée  eft  tr 
grofl'e  ,  trop  épaiffe  ,  on  peu:  la  partager  en  de 
longitudinalement ,  fî  cela  ne  nuit  pas  trop 
caraâères  extérieurs  àc  1  individu  :  on  fait  a 
la    même   choie  pour  tes   calices  trop  épais 
certain  es  fleurs  compofces  ;  cependant  nous  d«vi 
avouer  que  le  BoianiAe   qui  aime  récllcoient| 
voir  une   belle  plante ,   eft  toujours  en  queltj 
forte  choqué  à  la  fue  de  ces  mutilations  v  a? 
nous  croyons  qu'on  ne  doit  point  trop  abuler 
ces  moyens  ,  &  qu'on  doit  même  ticher  de  i*t 
difpcnicr  ,  lorfqu'iïy  aura  quelque pollibilîté/ 
faire  aotremcnt. 

Ce  qui  doit  exciter  le  plusd'ancntinn  en 
poPant  une  plante  fur  le  papier  pour  la  defféc 
c'eft  la  manière  d'arranger  fes  fleurs.  Il  tel 
ouvrir,  fi  elles  le  font  naturellemeric .  ou  i 
vrir  au  moins  quelques  unes  ;  mcitr'»  leurs  ( 
bien  à   découvert,   étendre  les  pétales  ,  les! 
tées ,  8c  empêcher  que  dei  rjmeaux  ou  d*auri 
parties  grodières  ne  les  murîUnt  en  pofant  defl 
I  orfquc  les    Teurs    font  axilljîreSt   &  qu'o 
veut   point  fupprimcr  d'.T   rantaux   ou  d'aut 
parties  t]iii  poléront   defïij^  pendant   la   prclTtc 
&  qui  roui'rnienr  cependant  (^ter  ce;  flears 
les  froifT'ant;  alors  on  inrcrpotè  de  pctinmorcealj 
de  papier  entre  les  fleuts  et  ]c%  raniraux  ,  ou 
auicc»parcics  qui  p£u\i-eac  s'appuyer  fur  eiks  ,  i 
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iBêne  lorfipi'on  a  le  temps  &  I2  patience  nécet- 
£uRS,  on  réufîtt  à  bien  conlerver  les  fleurs, 
«fae  les  fliu  délicates  ,  en  interpofant  de  petits 
■siccutt  de^pier  eni  re  leurs  pétales,  linfi  qu>n- 
mJa  autres  partiel  de  ces  fleurs  qui  pourroient 
tffKjtrle»  unes  fur  les  autres  pendant  la  preflion. 

1*.  Lorique  la  plante  dont  nous  venons  de 
pdrr  e&  arrangée  comme  ij  &ut  fur  le  papier , 
f«  fef  fenilies  Ibnc  bien  étendues  &  ne  font 
Muchiâbnncea ,  &  que  fes  fleurs  font  bien  à 
ëâ—reft  &  dilî>ofces  d*une  manière  conrenable  « 
ahcsm  pofe  fur  cette  plante  trois  autres  feuilles 
et  fÊfiter  gris  l'une  fur  l*aucre  comme  les  pre- 
■îèns.  Sur  la  feuille  de  papier  fupérîeure  on 
4taà  nne  autre  plante  y  &  on  l*amnge  encore 
anc  laioua  &  les  attentions  qu'on  adonnes  à 
h  pmuére  <]ai  eil  déjà  placée.  On  recouvre  en- 
ne  de  papier  cette  féconde  plante  ,  &  Ton  con- 
àaed'ca  arranger  ainii  pluHeurs  de  Uiite  en  for- 
■■I  no  paquet  ou  une  pile  d*une  certaine  groC- 
im.Sk  Pon  avoit  un  très-grand  nombre  de  plantes 
iAficher  à  la-£ois  ,  il  vaudroit  mieux  faire  deux 
MKcs  ,  <]ue  d'en  faire  un  fenl  qui  pourroit  être 
•Hvnflânt  par  la  hauteur. 

3*.  Les  plantes  érant  arrangées  entre  des  papiers 
Ma  pt<{uec  ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  on 
pfe  Iiir  le  paquet  un  carton  ou  une  planche 
WÊÊa ,  Se  a^ors  on  met  ce  paquet  dans  une  prefle  , 
«OB  le  charge  de  corps  pefàns  qui  le  comprï- 
aat.  Pour  La  première  lois ,  il  convient  de  ne 
pi  (errer  ou  comprimer  trop  fortement  les  plantes. 

4*.  Si  les  plantes  mifês  en  deflicaiion  ont  été 
ca^Het  par  un  temps  bien  fec,  on  peut  l<;s  laifler 
a  jreffe  des  la'^remière  fois,  pendant  dix  à 
ètât  heures  ;  il  les  faiidroit  lai^er  moins  ,  H  on 
hstvcm  rajnaffees  pendant  la  pluie.  Au  bout  du 
luipi  dont  nous  venons  de  parler,  on  deflerre 
k  pnffe  ,  on  en  ôte  le  paquet ,  &  on  le  défait 
ïà-métae  en  âtant  les  papiers  les  uns  après  les 
Kins.  n  faut  enlcier  ces  papiers  doucement  & 
•Rc précaution  ,  afin  que  ceux  qui  pofent  immé- 
fawàent  fur  les  pTanres ,  ne  les  déchirent  pis 
M  ae  les  chifibnrent  pas  en  les  ôtant  \  car  les 
^hstcK  reuvtnr  s'être  coîlres  pendant  la  prerïion, 
es  partie  au  papier  fupërieur,  &  en  partie  en 
ysrier  inférieur;  alors  il   faut  les  détacher  du 

Er  fupërieur  avec  dextérité  &  au  moyen  d'une 
de  couteau  ouvert  ,  ou  de  tout  autre  tnflru- 
IKK  analogue. 

f*.  Comme  les  plantes  en  deflicatton  font  en 

{faéral  trcs-molles    après    le    premier  coup    de 

fwft,  j'ai  trouvé  plus  avantageux  ,  dans  le  com- 

JMBcemem  de  la  deflxanon  ,  de  ne  pas  ch:inger 

lor  papier  inférieur,  c'eft-à-dire    le  papier  fur 

lequd  chaque  riante  efl  pofée.  Je  courrois  risque  , 

ffiToolam  changer  ce  papier  ,  de  glter  la  plante 

^,  dam  ce  cas,  s'attache  auvent  aux  doigts 

m\  tour  ce  qui  la  touche.  Fnfuire,  au  lieu  de 

»e»ettre  fnr-le-champ  Us  plantes  en  prciTe  après 

h»  avoir  iccourertes  de  papiers  fecs ,  je  les  étale 
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avec  le»  papiers  qui  les  portent,  foît  par  terre  , 
fou  fur  des  table»,  &  je  Jci  Jaille  expor^ei  à  Tair 
penOant  une  demi  heure  ouduvanrage,  tant  que 
les  parties  de  ces  plantes  ne  lé  icvtnt  point  & 
ne  lè  crilpent  ou  ne  i'c  recroquevillent  point,  l'ar 
ce  moyen,  j'accckre  la  delUcatîon  ;  ce  qui  ell 
eifcntitl  pour  ia  conlêrvati^n  des  couleurs  dci 
parties  de^  plantes. 

6*'.  Lorfquc  les  plantes  dont  il  s'agit  ont  ^té 
quelque  temps  expofl es  à  T-ir,  on  les  prend  loè 
unes  après  les  autres  avec  leur  papier,  i:  on  en 
forme,  comme  auparavant^  une  ou  plufpcurs  pîles  , 
en  recouvrant  chaque  plante  de  d.ux  ou  trois 
feuilles  de  papier  bien  fec.  On  remec  ces  piles  en 
prcfle  pour  la  ft.*rnde  fois;  on  ferre  un  peu  plus 
qu'auparavant,  &  on  peut  alors  les  latfter  oans 
1  titat  de  comprelTion  pendant  vingt-quatre  heu- 
res j  au  bout  de  ce  temps  ,  il  faut  encore  retiret 
les  plantes  de  la  preffe ,  les  remettre  àTàir  fur  leur 
papier  inférieur ,  &  même  changer  ce  papier  ,  fî 
les  plantes  devenues  moins  molles  ,  parce  qu'elles 
ont  alors  perdu  une  grande  partie  de  leur  humi- 
dité, permettent  cette  opération. 

7*.    On   continue  de  remettre  les  plantes  ea 
prefTc  entre  des  papiers  bien  fëcs ,  arrangés  comme 
il  a  été  dit  ;  de  les  laifTer  chaque  fuis  24  3l  ^6 
heures   dans   la  preffe  après  les  deux  premières 
prcfTions  j  de  les  mettre  a  l'air  à  chaque  change- 
ment de  papier^tj  &  au  bout  de  cinq  ,  fix  ou  huit 
prenions  différentes,  les   plantes^  fur-tout  H  lè 
temps  a  été  beau  pendant  leur  delTication  ,  peu* 
vent  Être  futtifamiDcnt  sèches  pour  âtre  mifes  eh 
Herbier.  Au  refte  ,  la  promptitude  où  la  lenteur 
de   la  dcflication  dépend    principalement  de  la 
nature  de  la  plante  que  l'on  deHlche.  Les  Grami- 
nées ,  par  exemple  ,   n'exigent   qu'un  très  petit 
nombre  de  prelFions  ,  &  font  bientôt  en  état  d*ètrè 
mifesen  Hrrbier  i  au  contraire,  les  plantes  grafTes  , 
chjmucs  &  fucculentes  en  ex'gent  un  très-grand 
itombre ,   Bi,  pcuTent  mfme  refber  plufieurs  moîï 
en  deflication  fans  ïè  dcfféchcr.  Il  'y  a  des  plantes 
graffes ,   comme  certains  Gcranions  ,  Ficoïdes , 
Ccc.  qui  ,  uiifc*  en  preffe  n'éran:  qu'tn  boutons 
de  fleurs  peu  avancés  ,    fleurirtent    penJant   les 
diverfys  prellions  qu'on  leur  ilonne  ;  ces  plantes  , 
dont  le  propre  eft  de  tranlpîrer  très-peu,  com- 
parativement aux  autres  ,   le  conlèrvent  vivantes 
djns  la  prelTc,    &  quelquefois  y  vég  lent  d'une 
manière  fenftble.  La  deflication  ne  faifant ,  dans 
ce  cas ,  que  des  progrès  extrêmement  lents  ,  je 
n'ai  trouve  d'autre  moyen  convenable  pour  l'accé- 
lérer ,  que  de  piquer  avec  un  flylet  ou  une  aiguille 
les  parties  tendres  &  fucculcnics  de  ces  végétaux, 
leu"-  fic  propre  s"évaporjnt  promptemcnt  par  ces 
piqu^-ns.  Ce  moyen  m'a  paru  plus  avantageux  que 
l'emploi  d'un    fer  chaud ,  ou  que  la  chaleur  du 
four  ,  qui  fouvent  crifpe  ou  drcolore  la  plante- 
Mais  il  faut  tenir  note  dans  VUerMer  ,  de  l'ori- 
gine des  points  dont  les  parties  piquées  des  ptaO" 
tes  relient  chargées. 
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ii^.Lotrqueleï  plantes  font  ruffîfammenesèchef, 
qu'cUts  ont  perdu  leur  moUcne,  &  même  qu'elles 
ont  acquis  une  certaine  roiJeur  qui  permet  de 
les  tenir  à  U  main  ,  ians  que  U  pelantcur  fafTe 
trop  incliner  ou  pendre  leurs  parties ,  alors  on  met 
cl..iqt.e  planie  entre  les  deux  feuillets  d'un  papier 
propi'e  que  \  en  dL-Aînc  à  cuirûr  dans  VUtrhur. 

q^.  Il  fa ur  avoir  foin  de  joindre  à  la  plante  ^ 
dans  le  papier  qui  la  comitnt ,  une  étiquetrc  prc- 
fertant  le  nom  boiarique  de  cette  niômc  plante  , 
fi  on  le  connoît  i  l'on  nom  vulgaire ,  ïi  elle  en  a , 
le  précis  de  ce  qu'on  a  remarqué  fol-mdme  fur  fa 
friiCTi^cation  avant  de  la  deiTÊcIicr  ,  &  fur*  tout 
J'orîginc  de  l*tndividu  que  l'on  potTède,  afin  de 
favoir  àin%  loui  les  temps  d<ii  on  le  tient,  qui 
cft-ce  qui  nous  l'a  donné ,  &  li  cet  individu  cfï 
de  jardin  ,  ou  i'il  a  été  recueilli  dans  le  lieu  natal 
de  la  plante. 

jC®.  Nous  terminons  cer  article  en  fiifant  rc- 
martjucr  d'ibord  que  les  plantes  d'un  Hériter 
ne  doivent  pas  hre  coUces  ,  parce  i]u*on  ne  peut 
alors  jouir  de  ce-  plantes  comme  il  convient  j  qu'il 
n'cft  plus  polTiblc  ,  dans  ce  ^as ,  de  les  prendre  à 
la  mainâc  de  le*  retourner  dans  tous  les  lenspour 
les  examiner  par-roiit  lorfqu'on  a  befoin  de  le 
faire  ,  &'  que  d'ailleurs  la  colle  qu'on  y  met  attire 
Je»  infcScs  qui  dévorent  les  plantes  ;  enTutte  , 
qu*il  ne  faut  pas  faire  d'un  llerhitr  un  objet  de 
luîce  ou  d'apparat  ^  en  formant  des  cadres,  d<s 
guirlandes  ,  &.  c.  fur  les  papiers  ,  autour  des  plan- 
tes qui  y  (ont  pofiftSî  la  propreté  &  le  goftt  doi- 
vent tenir  lieu  ici  de  tous  \ts  autres  genres  de 
beauté.  &•  comme  la  vraie  richcfic  d'un  HerSier 
confifte  dins  !c  grand  nombre  de  genres  &  d'ef- 
pèces  quM  confient  ,  (on  ur.îtjue  utilité  cft  un 
moyen  d'infîrufiion  pour  le  Poircffcur  qui  f^it  le 
confiîltcr  &:  y  travailler  fans  cefl'c;  enfin,  qu'un 
Htrhicr  doit  être  rangé  dans  un  ordre  quelcon- 
que ,  mais  tel  que  le  Hotaniî>e  qui  le  poficdc 
puifle  y  trouver  fur  le  champ  telle  phntc  qu'il  juge 
à  propos  d'examiner;  que  cependant  de  tous  les 
ordres  qu'on  ^eur  établir  dans  l'arrangement  d'un 
Herh  *r  ,  ceux  qui  facilitent  iVtudedts  rapports 
,  naturels  ,  tels  que  les  arrangcmcns  par  familles  , 
nous  paroilTcm  préférables  aux  autres  ,  fur  rout 
à  l'ordre  alphabétique  ,  &  à  celui  du  t'yO^ me 
lêxucl  de  r.inné  ,  ces  deux  ordres  rompant  par- 
tout les  rapports  l?s  plus  connus. 

HERHORISATÎONS  ,  (  les  )  H^rbonfûùones  , 
txcvrfoncx  lotaniia.  On  nomme  aînli  les  exe ur- 
(inns  que  l'on  fait  à  la  campagne  ,  dsns  la  vi.e  de 
rechercher,  dV'udier  &  de  rcconnoïtre les  plan- 
tes qui  ycroificnt  natutcll-ment. 

Ces  excurfions  font  de  la  plus  grande  utilité 
pour  lelîntaniOe,  parce  qu'elles  lui  nflrent  Toccs- 
fion  de  voir  les  plantes  dan»  le  li'^u  même  oïl  la 
nature  tes  a  placées,  quilles  y  voir  dans  leur 
véri':ihle  port,  ayant  tous  leurs  caraclcrcs  pro- 
pres ,  &  fur- tout  fituées  chacune  convenablement 
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i  leur  nature.  Cette  firuation  particuli^tii 
les  plantes  dans  kur  lieu  nititl ,  ne  peut  èl 
nue  de  ceux  qui  ne  les  ont  vue&qte  danl 
dins  i  &i  dans  ce  cas,  l'on  peut  dire  que  I 
Tonnes  n*ont  vu  les  planter  qu'avec  les  aie 
ou  les  changemens  plus  ou  moins  confît 
que  la  culture  produit  en  elUs;  éc  quu} 
ptrfonncs  aient  pu  oblerver  les  caractère 
liets  de  CCS  planies  ,  parce  que  la  cultuti 

f^eut  point  cliangcr  ,  malgré  cela  elles  ne  | 
es  cunnoitre  coniplétement ,  puifqu'elld 
ont  point  vues  dans  leur  véritable  maniera 
c'efl-à-dirc  dans  l'état  qui  leurcft  naturcB 

Les  excurficns  botaniques  que  l'on  1 
campagne  dans  le  pays  que  l'on  habite  ,  I 
lorfqu'on  les  fait  dans  des  lieux  incuttcl 
donnés  ou  peu  fréqycntés ,  des  bois  mai 
pierreux  ,  traverfésdc  grandes  ravines,  S 
donnent  en  quelque  forte  une  idée  en  i 
couribs  boonK|ucs  que  l'on  peut  faire  lori 
voyage  dans  les  pays  les  plus  tloignts.  C| 
\>Àt  les  mêmes  plantes  que  Ton  voit  dans  k 
circonflanccs  ;  mais  le.',  planics  qu*on  I 
dans  ces  cas,  font  dans  des  fituatioiu  ai 
analogues.  \ 

Pour  un  Batanifle  qui  atme  véricabici 
plantes,  ainli  que  les  autres  objets  d'Htf 
Turclle  ,  CCS  excurfions  otlVc-rt  un  des  pl^ 
plus  piquans  quu  la  Botanique  puifTe  pt 
celui  de  pouvoir  coriti^mplcrréollsment  Iflj 
d'obfcrver  fes  produâtuns  dans  les  lieu^ 
à  nous  les  montrer  comme  elles  font  il 
ment  ;  ccirûcnlln  d'acquérir  des  idée»  j4 
objets  qui  fc  prcfenicnt  de  tous  côtés  à  n^ 
vations.  Outre  ces  avantages  ,  dont  le  Nd 
&  le  Phitofophe  font  le  plus  grand  cas  ,  | 
Tes  botaniques  dont  nous  parlons ,  ont  enoj 
d'être  très-utiles  à  la  fanté.  Hlles  fortifi 
organes ,  nous  habituent  infcnfiblcment  | 
ter  les  changemens  dt;  tcmpL-rature  de  \ 
en£tru  incommodés  ^  en  un  mot  ,  elles  nt 
nent  de  la  vigueur  ,  de  î'appétit  &  du  fb| 

Lorfqu'on  fe  difpofc  à  faire  une  hcrboii 
il  e(V  nccefiaire ,  avant  de  partir  ,  de  prcï| 
taincs  précautions  qui  peunent  favori  fel 
qu'on  le  propofe  en  hcrborîfant.  A.  ce  fl 
ne  dirai  point,  comme  I  inné  ,  quel  habii) 
mettre,  ni  cjuelle  culotte  il  fautpofterj 
s'arrange  a  (à  fantaifte  à  cer  égara.  Se  i 
ce  qui  peut  lui  être  commode  y  mais  je  j 
rai  ruitçntion  fur  ce  qu'il  efi  n''Lefr4ir(:  d'i 
avec  foi  ,  pour  tirer  mut  le  p^rii  qu  on  lï 
de  Vherhor'ffaùon  que  l'on  veut  faire. 

Ainfi  je  penfc  qu'il  eftcnnvcnahle  de  i 
en  partant  ,  l°.  d'un  ouvrage  tres-pcu 
ncux^oflrant  (bit  le  PrnUromut  général  i 
tes  contrées,  foie  celui  des  plantes  nati 
pays  ou  au  cliinat  c]ue  l'on  habite  ,  ou4 
doit  prélcnter  en  peu  de  mots  les  caraéliêi 
ticls  des  genres  ,  &  en  même  temps  le^ 
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fiKaôîvFS  dca  cfpècet  «  fans  fynofiyinîe  8c  £u» 

i".  D^ine  boëte  mince  de  fer-bUnc  ou  de  cui- 
yn ,  ^rmnc  la  forme  d'un  quarré-long  ou  d'un 
deai-cjlindre  ,  f'otivrant  dans  fa  longueur  par 
HOMiTeTcie  à  charnière,  &  d«nc  les  dimenfions 
les  ptitt  arantageufes  pour  éviter  Tcmbarras  ,  & 
fmr  coDtefiîr  cependant  un  certain  nombre  de 
fîmes  ^î  s*y  coniêrveront  fraîches  ju(qu*au 
ttana  de  VherboriJ'ation ,  font  d'avoir  i  peu  près 
«■foc  dix  pouces  de  longueur ,  fur  environ  cini] 
powés  de  large ,  &  une  épaifiear  ou  profondeur 
de  deux  ponces  &  demi  à  trois  pouces. 

2°-  D*UiK  bonne  loupe  à .plufieurs  lentilles  de 
tferem  fc^ers  ,  pour  les  obfervations  délicates 
^Toa  trouvera  occafîon  de  faire ,  foit  fur  les 
|vties  de  la  fruâifîcation  des  plantes  ,  foit  fur  les' 
■ipBet  extérieurs  des  infeâes. 

4*.  Un  ftylet  &  une  petite  lame  tranchante  & 
«p*  comme  celle  d'un  canif,  pour  faire  la  diflec- 
libifcs  fleurs  ,  &c. 

f.  Un  bon  couteau  on  une  efpèce  de  houlette 
m  de  bccbe  étroite ,  pour  enlever  les  racines 
^«n  amm  belbin  d'examiner  (comme  celles  des 
-Onpûdes  (ju'il  faut  voir  pour  déterminer  les  efpè* 
ccs^  -,  me  canne  â  laquelle  on  puifTe  adapter  un 
-cracbet  pour  abaifTer  les  branches  d'arbres  ou 
'■■r  attirer  à  foi  les  plantes  aouatiques,  ou  à 
hyisDe  on  puiïïe  attacher  une  ferpette  pour  cou- 
per les  rameaux  fleuris  ou  charges  de  fruits  des 
•ftfcccs  que  l'on  Toudra  étudier. 
.  6*.  Une  pelotte  munie  d'épingles  de  diverfes 
nndears  ,  &  une  boëte  avec  un  fond  garni  de 
HgeoB  de  cire,  pour  piquer  &  ferrer  les  infcéïes 
'oo  aura  attrapés.  Ceux  qui  fe  livrent  parttcu- 
cnt  à  l'étude  des  infeéles  «  emportent  en 
une  raquette  ayant  un  fac  de  gâte  ,  ou  un 
fiet  fin  ,  pour  attraper  les  papillons  fans  défleurir 
Inn  ailes. 

'  7^.  Un  crayon  &  des  tablettes  ou  fimplement 
di  papier  blanc ,  pour  pouvoir  tranfcrire  ou  noter 
bi-le-cbamp  les  obfervations  que  l'on  aura  faites. 

HERBORISTES  ;  (  les  )  c'eft  le  nom  qu'on 
èmnt  \  ceux  qui  recherchent  &  qui  vendent  des 
Inbes  pour  l'ufage  delà  Médecine.  Leur  objet 
'l^iîen  de  comnnin  avec  la  Icience  dont  nous 
dans  ce  Diâioniiaire. 


•    HEP  MANES;  (les)  fiimille  de  plante  aînfi 
iHMaée ,  pirce  qu'elle  comprend  plufieurs  genres 

r'  ont  des  rapports  marqués  avec  le  genre  même 
VHermane,  qui  en  fait  également  partie. 
Ce  font  la  plupart  des  arbriffeaux ,  desarbuH^es 
I:  des  herbes  vivaces ,  à  feuilles  alternes,  plus  ou 
t— !■!  découpées  ,  &  à  fleurs  axillatres  ou  ter- 
^^înales.  Ces  fleurs  font  en  général  hermaphro- 
£us,  quînquefides  y  &  ont  cinq  ,  dix  ou  quinze 
étasBînes  légéresnent  réunies  à  leur  bafè ,  avec  un 
•nire  fup^ur  chargé  d'un  ou  de  cinq  ilyles. 
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Elles  produifent  un  fruit  cspfulaire  ,  fbuvent  pen- 
tagone, Se  à  cinq  loges,  ou  qui  cil  compote  de 
cinq  capfules  rcunie&.  Les  principaux  genres  qui 
paroiflent  pouvoir  fe  rapporter  à  cettefamilk:, 
Ibnt  : 


L'Oxalide, 
La  Maherne  , 
L'Uermane , 
La  MclochtCy 
La  Valière  , 


Oralis. 
Makcrniû, 
Hsrmatmia. 
Meîochia. 


Le  Ruîze  ,  Bui[ia, 

I  e  Pentapet ,  Pcntapetes, 

Le  Pterolperme,     Fteroj'permum* 

Cette  famille  ,  que  je  crois  qu'il  faudra  réunir 
avec  celle  des  Cacaoyers  {vvye^  ce  mot),  paroît 
tenir  exa^emcnt  le  milieu  encre  celle  des  ^j/- 
vacées  &  celle  des  Tilleuls, 

HERMANE ,  Hermannia  ;  genre  de  plante 
i  fleurs  polypctalces ,  de  la  famille  du  même 
nom,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  lesMahct' 
nés  t  &  qui  comprend  des  arbufles  &  de  petits 
arbrifleaux  exotiques ,  donc  les  feuilles  font  alter- 
nes, fimples,  dentées  ou  incifces,  accompagnées 
de  flipujes  à  leur  bafe,  &  dont  les  fleurs  axll- 
laires  &  ''terminales  ,  ont  leurs  pétales  yiimf'ru&u- 
leux  infcrieurcuent  «  ce  qui  les  rend  très-remar- 
quables. 

CaBACTSRB     ciMCRIQUI. 

ta  fleur  a  1°.  un  calice  monophylle ,  perfif- 
tant,  K-mi-quinquefide,  à  découpures  pointues. 

a°.  Cinq  pétales  onguiculés  ,  plus  grands  que 
le  calice  «  fouvcnt  un  peu  tors  en  fpirale,  à  onglets 
fémi-tubuieux  y  &  à  lame  élargie,  arrondie  ou 
ovoïde. 

3°.  Cinqétamines,  dont  les  filamens  élargis, 
membraneux  ,  &  réunis  à  leur  bafe,  portent  des 
anthères  fagittées  &  cqnnivcntes. 

4°.  Un  ovaire  fupcrieur  .  arrondi  ou  ovoîde, 
pentagâne,  charge  de  cinq  flyles  rapprochés, 
plus  longs  que  les  étamines ,  à  fiigroates  fimples. 

Le  fruit  eu  une  capfule  arrondie ,  pentagone, 
à  cinq  loges ,  s'ouvrant  par  Ton  fbmmet  en  cîiq 
valves ,  &  contenant  dans  chaque  loge  des  femeii- 
ces  petites  tk  nombreufes. 

Espèces. 

I.  Hermane  à  feuilles  de  Cuîmaure^  Hffrrtda* 
nia  althaifolia.  Lin.  Hermannia  foliis  ovatiscrér 
niio-dentatis  tomentofîs  molUbui,  JlipuUê  ovato» 
lanceol.itis  ^  pedun:uUs  bifloris.  N. 

Hermannia  Capen/ts ,  althaafoUo.  Petir-  Hort. 
Sic.  in  Raj.  Suppl.  145.  n^  15.  &Gas.  53.  t.34. 
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^  a.  Kefmia  Âfi'teana  frutr^ctng  ,  foUis  moUihus 
t  ineaiJi.  Cuiiiuj.  Hiift.  i.  p.  i%y.  t.  79.  Riij. 
Jiift.  3,  p.  Jil.  n^.  6  ..  Hcriitannta.  MiU.  Did- 
a'*.  3  Kiâpb.  (l*.nt.  3.  n".  30  Herniatinia  al  tutti' 
fohi.  Cav.  DilT  6.  n".  46y.  t.  179.  f.  a. 

Cette  plante  i.{l  re-narquable  p^r  (es  fedilles 
blfli.ctiatrcs,  JDolIcs,  tlbuccs  at*  loucher,  6.  par 
fca  fii-urii  ptu:>  gtoHc^  que  ilank  l<.s  aurrcsefp  ucs. 
î-ltc  iMcn'e  3  la  hauteur  de  iliux  à  rroi<  pieds , 
fur  ure  iige  iigneulè ,  rameuté  ,  Ayant  le» rameaux 
]àk,he& ,  cylindrit{ties ,  velus,  ^.utonncux  &  feuil- 
les. Les  rcuiiUs  t'unt  alternes  ,  péiiaJccs,  ovales, 
Icgèrcaicnt  riJcei ,  coionnjufcs  des  deux  càtcs 
iijainic  ccl]>.'S  dv  la  Gutmauveofficinaie,  &  bordées 
de  dents  uiégalcs,  plus  ou  moins  obtulcs;  elles 
ont  quotquelois  un  pouce  de  largeur.  Les  (lipuUs 
Ton^  ovales  -  lBn4:éo'(iËS  ,  lelUies  ,  cutonneufcs 
comme  les  f-LUiiles ,  &  aulTi  longues  ou  quelque* 
fois  plus  longues  que  les  pctioLcs.  Les  pt-donculcs 
font  axiUairt-s,  tbliciiircs  ou  géminc-s  dms  chaque 
ainèlle  ,  velus,  bttlores^  &  munis  chacun  de  trois 
br^âccs  linéaires ,  pointues  ,  imitant  une  forte 
de  collerette.  Les  fleurs  font  afTiz  grofTes,  jaunà* 
ïres  ,  p<'dicellces ,  &  ont  leur  calice  un  peu  tnflc, 
presque  vcHculeux  ,  membraneux,  velu  ,  à  cinq 
angles  ,  &  à  cinq  dents.  Les  pétales  func  droits , 
&  un  peu  tors  ou   contournis  en  Irirale.  Cette 

5hnre  croît  dans  l'Afrique,  Se  e(i  cultivée  au 
ardin  du  Roi,  Xy<(v.v,)  Klle  f1ei;rit  dans  l'été. 
Dans  la  figure  cîtce  de  Commelin  ,  les  feuilles 
font  un  peu  nop  découpées. 

%.  HsTiMAffs  à  feuilles  d'Aune  ,  Hermannia 
alnijo'ia.  Lin.  Hermannia  foUis cuncîftrmtbus  cre- 
fia'o-eira^gin^ris  pHcatis  ^   (îorihut  racemojts,  N. 

Ketmi'i  jijrctrta  rt/icarta  fruticans  8f  trtda  , 
gini  fpfits  iatii>ribus&  wojr.rthus-  Comm.Hort.  ;. 
p.  It5  t  78.  Aîai/T,  Raj  Suppl.  50.1.  hUrmann  a 
elnifoUa.  Mill  I)iâ,  n».  I.  &  Mill.  Uluftr.  .Syfi. 
Cavan   DifT.  6.  n«.  478.  t.  179.  f.  I. 

(!Vfl  un  petit  arbriffcaii  très-rnmeux  ,  diffus, 
&  qui  s*cl^vc  .î  environ  deux  PÎcds  de  hauteur. 
Ses  rameaux  font  divîlcs ,  cylindriques ,  d'un  brun 
foigcâtrc  ,  &•  !e«  plus  jeune»  l'ont  vçlus  Se  un  peu 
cotonneux.  ^*:i  fvuillcs  font  nombrcufcs  ,  alrernes, 
cunél&mies ,  arrondies  &  crënrlces  h  leur  fom- 
snct ,  quelquefois  rttulùs,  comme  tronqtées  fie 
mZme'echancrres,  comme  celles  de  Ynbifcus 
framvrfus  ;  ces  feuilles  font  plilT-es,  vcrdâtres, 
ii.  marqii<^es  de  lignes  concaves  en  delTus,  blan- 
châtres &  Icgrremcnr  cotonneufev  en  deffbus , 
avec  des  nervures  faiJanteit;  elles  ont  communé- 
ment moins  d  uri  pouce  de  largrur,  &  font  portées 
fur  des  péticics  courts.  Les  iTlpules  funtpeMres, 
pointues  }i  leur  fommct  ,  t'Iargi^'s  &  prefqu'en 
coeur  à  leur  bafe-  1.ci  Tiurs  font  petites  ,  nom- 
brcufcs  ,  jsundtres ,  pédicelKes,  &  dirpofres  fur 
ie  petites  prapi'Cs  cnmpofVes  &■  terminales.  Cet 
arbnPc  croît  ru  Cap  d  Pcm'e-Frpt.raticc  ,  &  eft 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ]) .  (  v.  v.  )  Les  ovaires 
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fc  lel  cipfules  font  chargés  de  poîlj  co 
ciculés  ou  en  ecoite. 

3.  HcRMANK  À  feuilles  d'Hyfope ,  He\ 
Hyjpjptjatta.  Lin.  Hermanma.  Joins  cuné 
obiungts  olftujts  Jupernu  fcrratis  ,  calyce  mm 

herniannta  JoUis  lanceotatit  obiufs  à 
Lin.  Hort.  Ç.\'S,  341.  Hermanma.  MiU 
n*'.  4.  Gifèck.  le.  taie.  i.i.  |6.  ex  Lin.  A 
martniafruiejcens  ,  JoUts  oblongts  ftrraut>- 
6 ;6.  Hk nnannta  kyfftjpifoUa.  Cavan.  ] 
n*».  47vt'  *8ï-  f-  3- 

Cet  arbriOeau  s  enlève  à  la  hauteur  dei 
quatre  pieds,    lut  une  tige  Iigneulè  parqj 
rameaux  lâches,  div-ric», effilés,  d*un  vctcI 
ou  rougeairc.  Les  plus  petits  de  ces  ramej 
charges   de  poils  trcs-courrs ,    far;.icuk'«i 
L  toi  le.  Les  feui.Ies  lunt  ubiongues  ,  cunéii' 
obtulês,  dcntces  dans  leur  partie  l'upcrie 
qu'à  leur  Ibmmct ,  &  vont  in  lè  rétrécifiii 
liblcmcnt  vers  leur  bal'e  ,   où  elles  ont  uit< 
couiti  ces  feuilles  Ibnt  verdâtres ,  plus 
que  dans  les  deux  efp^ces  ci-deffus,  & 
pouce  ou  un  peu  plus  Je  longueur.   Les 
ibnt  petites,  lancéolées,  poiniues  ,  droited 
quts.  Les  fleurs  Ibnc  difpoi'ees  en  grappe» 
nales  ,  fort  courtes  &  peu  garnies.  £lles  la 
nitres  ,  pediccllces  ,  penchtes,  &  ont  lei| 
cnf]^,  globuleux,  &  pubcfcenc.  La  corol 
qu'un  peu  lâillanrc  hors  du  calice.  Cettej 
croît  en  Afrique  ,  &*  cft  cultivée  au  Jardin^ 
1> .  {v.  V.  )  Elle  Oeurit  daru  les  mois 
Juin  ,  Juillet  &  AoAc 

4.  HtHMANETéficuleufe,  JJermannia 
Hermanma  jQÎiis  cuneijimiihus  incifo-pi\ 
dis;  rjcemo  corymbojh  terminait  ,  capfu^ 
m.  N. 

Hfrmannla  (  veficarim  )  caule  tttmentofb 
eonferlis  ptmtûtrjtdis  fubtus  flofo-HeUaih 
ttbui  magnix  tnjhnis  terminaUbus-  Cavan. 
nr  481.  t.  181.  f.  a. 

Les  rameaux  que  nous  pofr(5don$  de  cet 
font  ligneux  ,  menus,  divifcs  ,  feuilles,  filr 
cotonneux  vers  leur  fommet  \  ils  n'ont  paa 
(îx  pouces  de  longueur ,  ce  qui  nous  porte, 
que  l'arbuRc  auquel  ils  appattiennent  efïj 
peu  élevé.  Les  feuilles  font  alternes.  cunéiC 
riHrccies  en  pétiole  à  leur  haie  ,  incitifes 
fondement  pinnaiiBdes  ;  elles  n'onr  pas  u| 
de  longueur  ,  &  font  char^^écs  en  dcfTousi 
courts,  difpofcs en  étoile.  Lesflipulcs  Ibntf 
droites,  lancéolées ,  pointues.  Les  capful 
grofTes ,  enfées,  veucuîeulcs  ,  globules 
cinq  lobes  formant  comme  cin  q  caprulrsn 
elles  font  pédicellces  ,  &  difi>oféeR  eit  utte 
coryiiibiforme  &  terminale.  Cette  pljnte  < 
Cap  de  Harne-Ffpérance,  &  nou*  a  ét«M 
niquée  par  M.  Sonncrat.  "^  .  (  v.  ^  ")  1 

Objervaaon.  Lt»  feuilles  de  \*jtUhaa  j^ 
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fttttftms  y  «-«.  de  Volckamer(  FI.  Norib.  14)  , 
^  Usaté  eue  fous  fon  Htrmannia  trifureata , 
Tcfin^eoc  un  peu  à  celles  de  la  plante  que  nous 
raimàe  décrire;  mais  elles  (ont  plus  longues 
t  Bnns  profoiuiàBeat  mciTées.  f^o/e{  l'elpèce 
ftnm. 

f.  SfuiAyi  couchée ,  Rermannis  pneumbtns. 
du  Mirmixnnia  foUis  incifo-pirutatifidis  :  infc' 
lânJu  ciratis  ,  juperioribus  elongans  ,  fioribus 
tmm^.  Caraa.  DîC  é.  n".  476.  t.  177.  f.  a. 

MkMtt  jÉfricana  frutefcens ,  flohbua  aureis 
aâkâm  p^iuémUs  miitoribiu,  VoîL  Norib.  p.  04. 

À  t^  efl  coucha ,  rameufe  ,  fiUonnée ,  lon- 
pt  <d'im  pîe^  &  davantage.  Ses  feuilles  font 
iRfWs ,  ponces  fur  des  pétioles  épais  ;  les  infé- 
i;  ovales  y  iocif«s  en  dents  profondes  } 
.  Lires  ibnt  longues  ,  étroites  ,  &  pinna- 
iié&Les  Aïpcilea  font  courtes,  en  cceur  à  leur 
M^poîmiïei-  Les  fleurs  font  jaunâtres  ^  pcdi- 
vÊkky  peDchée»,  9c  dïTpofées  en  grappes  unila- 
riolnjc  te^rmînales.  Les  divifioni  du  calice  font 
■Bitce*  â  1"^  pétales  Ibnt  beaucoup  plus  grands 
atleoUce.  Cette  plante  croie  au  Cap  de  Bonne- 
G^MK.  C'efl  peut-é:re  La  uéme  que  VHerman^ 
htfnffktarifolia  de  Linné. 

(.  RiRMANB  trifurquée  ,  Hermannia  trifur* 
uti.  L  Hcraiannia  Jbùii  lanCfolMiis  integrii  tri- 
àmâafqat  ^  tacemîâ  ficundia.  Lin.  Amcen.  Acad. 
i  Â&.  X4,  Civ.  DifT,  6.  D».  485.  1. 178.  f.  a. 

Sn  Éniitles  font  alternes  ,  petites,  lancéolées 
.«béalres-laaccolées,  les  unes  entières  ,  A:  les 
fiiHa  tcnuûices  par  trois  denu }  elles  font  portées 
\  te  ^  ^tiolei  fort  courts.  Lts  ftipules  font 
lÙTnitËS.  Lesfleurs  font  axillaires ,  pcdicellces  y 
tvikéa  DU  pendantes,  tournées  du  môme  côté , 
I  «MpoCtcs  en  grappe  feuillée  &  terminale.  Leur 
,  ei«  ift  tranlpuent ,  &  a  une  nervure  dorfale 
■>fhi^Ti«  de  l'es  divi(ions;la corolle eft  jaune, 
t  ^  ioïibiî  plui  grande  que  le  calice.  On  trouve 
cm  |iime  au  Cap  de  Bonne  Efpérance.  7j  . 

^HaaNADià  feuilles  de  Lavande,  Herman- 
•"  i*»«iiiifj^/^.  L,  Hermannia  foUis  tanceo- 
j*j"  *3rri  initgenimiA  Lin.  Mill.  Diû.  n*>.  7. 
*Oî*CMit.  i,B».  30.  Cav.  Diff.  6.  n».  481. 

ttw  ffutefeens ,  fotio  Javanda/tr  htîore 
l\pirtfatyo  aureo.  Werh.  Lugdb.   I. 

33*EltR,  170,  1. 147.  f,  I76. 

tiMp«iEit1)ufte  d'environ  deux  pieds  de 

F -.|^J>  ™"  nmeoa  ,   &  remarquable  par  fes 

I  «fia  eitiérPi  Se  d'un  vert  blanchâtre.  Ses  ra- 

•^  foLt cylindriques  ,  grâles ,  diviCè»  ,  i  écorce 

P™«^i<n  trun  rougeârre  fur  le  vieux  bois  , 

■tt  i^êreiBcnt cotonneux  fur  les  plus  petits, 

[  ^fcût  rrn-fficnos.  Les  feuilles  font  airerass , 

P^H^,  quelquefois  elliptiques-oblongues , 
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•btufea,  très-entières,  molles  ,  dctKes  au  tou- 
cher ,  d'un  vert  cendré  ou  blanchâtre ,  &  cou- 
vertes des  deux  CÔCC9  dVn  duvet  cotonneux  ex- 
trêmement court  ;  elles  font  portées  fur  des  pé- 
tioles courts ,  &  ont  un  pouce  ou  un  peu  plus  d« 
longueur.  Les  ftîpules  Ibnt  linéaires,  pointues, 
droites ,  aufli  longues  &  quelquefois  plus  longuet 
que  les  pétioles,  txt  pédoncules  fort  axillaircs, 
folitaires,  uniflores  ,  plus  fouvent  biflorcs,  & 
un  peu  plus  longs  que  les  pétioles.  Les  fleurs  font 
jaunes ,  penchées ,  ont  les  divifions  de  leur  calice 
ovales  ,  &  des  pétales  une  fois  plus  grands  que 
le  calice  ,  ayant  leurs  onglets  verdâtres.  Les  brac- 
tées qu*on  trouve  fur  les  pédoncules  font  linéaire» 
8c  étroites.  Cet  arbuAe  croît  au  Cap  de  Bonne- 
£fpérance,&  eftcultivcdansleJardindeM.  Cels*. 
I7  •  (  ^'  ^'  )  Il  varie  â  feuilles  étroites  ,  prcfque 
linéaires-lancéolées,  &  à  fleurs  fore  petites,  fblnti- 
tes  individus  fecs  que  nous  avon»  reçus  de  M. 
Soantrat. 

8.  HBKMAifR  i  feuilles  de  Sauge  ,  Hermantvm 
falvifolia,  L.  F.  Hermannta  Jblits  ovatis  integrig. 
rugojïs  tomentofo  hijpidis  y  Jîùribus  cernait.  L.  F. 
Suppl,  301.  &  Cav.  DifT.  6.  n".  471.  t.  i8c.  f.  X. 

Toute  la  plante,  dit  M.  l'Abbé  Cavanilles,. 
cfl  iort  cotonneufe  ,  hifpide ,  8c  légèrement  jau- 
nâtre. Sa  tige  eft  iigneufe  ,  rameufe,  cylindri- 
que. Ses  feuilles  font  alternes ,  prefque  feifites  ,, 
ovales ,  entières,  ridées  ,  tomcnttufes  &  hifpidesw- 
Les  flipules  Ibnt  Ijnéaires-fubulécs  ,  &  un  peu  lon- 
gues. Les  fleurs  font  penchées ,  pédicellées  ,  dif- 
pofées  en  grappes  fort  courtes  ,  axiUaires&  termi- 
nales :  elles  ont  la  corolle  jaune,  une  fois  plut 
grande  que  le  calice.  Les  pédoncules  font  accom- 
pagnés éc  garnis  de  braâces  flipulaires ,  linéainss- 
hibulées.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonna-» 
Efpérance.  |>. 

9.  Hbhmanb  colletée  ,  Hermannia  invobtcrata. 
Cav.  Hermannia  Jh'Hs  ovatis  acutis  tomentofit  , 
Jloribas  folitariit  involucratis  y  eoroUis  revtlutis, 
Cav.  Diff.  6.  n'».47i.  t.  177.  f.  I. 

Cette  plante  nous  parolt  fort  rapprochée  de  It 
précédente  par  fes  principaux  caraâères  :  (clon 
M.  l'Abbé  Cavanilles ,  toute  la  plante  efl  fbrc 
cotonneufe.  Sa  tige  eft  Iigneufe,  rameufe,  à. 
rameaux  rougeârres  i  iés  feuilles  font  alternes  ^ 
prefque  feflîles  ,  ovales,  très-entières  ,  jaunâtres ,. 
chargées  de  poils  très-petits  ,  fafciculés  ou  etr 
étoile.  Lcsflipules  font  lin^^aires,  aiguës  ^  un  peu 
charnues.  Les  fleurs  Ibnt  axillaires  ,  fulicatres  j. 
portées  fur  des  pédoncules  courts.  A  la  bafè  de 
chaque  pédoncule,  on  obfcrve  une  collerette  de- 
huit  à  dix  folioles  ou  braélées  ftipulaires  ,  Unéai- 
rcx-fubulces  ,  charnues  ,  rougcâtros  ,  environnant 
le  calice.  le  calice  cÙ  un  peu  tranfparent ,  &  i 
cinq  dents  pointues.  Les  pétales  font  d'un  jaune 
foufre ,   élargis  à  leur  fommet ,   échancrés ,    tt 
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roulés  en  dehors.  Cecee  plince  crott  au  Cap  de 
Bunne-Ël'pérancc.  f). 

ïo.  HfRMANE  fubul^e,  lîcrmannia  fiUfoUa. 
L.  F.  îlirmannta  fvltt's  liiuari-fubulacis  cannaùs 
intrgcmmis  jiipulu  J'ubbrevtonbus,  N. 

Htrmannia  (  filifoîia  )  j'olùs  Itneari-triqaeirît 
integtrrtmis.  L.  F.  Suppl.  JOî.  HermanMta  fili" 
fblia.  Cav.  DiiT.é.  n**.  483.  i.  iSo.  f.  3. 

C'cfl  ]  de  toutes  les  cfpèces  connues ,  celle  qui 
a  les  feuilles  les  plus  ctroitcs.  Sa  rige  cJ}  menue , 
cylindrique,  comme  frutlculeule  ,  d*un  brun  rou- 
geitre,  rameulë  principalement  dans  fa  partie 
iupcrieure  ,  &  haute  dVn  pied  ,  tèlon  l*individu 
<|u«  nous  pofUidons.  Ses  rameaux  l'ont  fort  grêles , 
chari;cs  d'un  duvet  cotonneux  ou  comme  pulvé- 
rulent Bc  extrêmement  court.  Ses  feuilles  font 
ièniks  ,  linéatres-iU bulbes  ,  légèrement  carincts  , 
vcrdâtres,  entières,  droites,  airernes  ,  &  filci- 
culccs  par  IVfîbr  des  poufTcs  naiflantes }  elles  rcf- 
Icnblent  prcfqu'à  celles  de  VArenarui  larictfolia  , 
ou  â  cclleii  de  certaines  efpèces  d'Atpalat.  Les 
•  iïipules  reflemblevt  aux  feuilles ,  &  font  plus  gran- 
des qu'elles.  Les  fleurs  font  axîllaircs,  loHtaircs, 
quelquefois  géminées  ,  Se  attachées  à  des  pcdon- 
cules  fort  courts.  Les  pétales  font  un  peu  plus 
grands  que  le  calice.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bunne-Efpcrance,   &  nous  a  été  communiqiiée 

Jiar  M.  Sonnerat.  {v.f.)  M.  l*Abbé  Cavanîlles 
bupçonne  que  c'eft  la  même  que  Vllermannia  Uni' 
folÎA  de  Linné, 

II.HeHMAVft  WtTc  ,U^nnanniaden^tdata.'L.V. 
Hermanniajoliis  lanccolatis  acutis  liTvibu$Jupcn!e 
ftrraùs.  L."  F.  Suppl.  301.  Cav.  Diff.  6.  n".  474. 
t.  181.  f.  I. 

Toute  la  plante  efl  très- glabre  ,  &  ie  diflingue 
au  premier  afpeâ  par  l'on  feuillage  d*im  vert  glau- 
que. ËUeconHitue  un  petit  arbriffeau  ramcux  , 
lâche,  s'clevant  3i  trois  pieds  nu  un  peu  davantage. 
Ses  rameaux  font  longs ,  un  peu  grêles  ,  feuilles , 
&  d'un  vert  rougearre.  Les  IsuUlesfont  alternes, 
disantes  ,  étroites-IancOolccs  ,  pointues  ,  un  peu 
charnues  ,  glabres  des  deux  entes ,  &  dentées 
dans  leur  partie  rupcricurej  elles  font  longues  d'un 
poube&aemi,  &  portées  fur  des  pétioles  longi 
de  trois  lignes  oucmîron.  Des  pouffes  non  déve- 
loppées en  préfcntcnr  quclcjues  autres  plus  petites, 
fjf.î.:ulccs  d-ins  leurs  aiïTelleï.  Les  ftipules  font 
ovalcs-lanC'roltes ,  aiguës  ,  élargies  à  leur  bafe  , 
$c  un  peu  plus  longues  que  tes  pétioles.  Les  fleurs 
font  pcîites,  jauf.cs  ,  pédiccllces,  difpolV-cs  en 
grnrpcs  cot.ifofées ,  lâches  &  terminales.  Les 
rami^îcarioni  de  la  g'"appc  font  biHores  ,  rarement 
triflores,  &  ont  à  leur  bal-,  des  braÔées  fliru- 
lalrcs  «  ova1c»*acuniinoes  ,  élargies  à  leur  bafc. 
If  s  calices  !«.tnt  glabres ,  pentagôuei  ,  àdi^-ifions 
^utninces.  Cette  cfpïce  croît  au  Cap  de  Httnnc- 
Ffpérance  ,  &:  e(l  cultivée  dans  le  Jardin  de 
M.  Ctb.  T?.(v.i'.  ) 
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la.  HcKMAKi  fcabre  ,  Hermanrùa  fet^ 
mannia Jolits  ofaio-cunetformibui  dtnta^ 
peduncults  j'ubbifinris  ,  caljcibus  hrevibi 

Hermannta  (  jcabra  )  cauU  fcabro  ,  ^ 
eeoLiiO'Ovatis  dentaûs  Jcabris  ,  pedumA 
ris,  cttlycibus  brevtbus.  Cav,  DifT.  6.J 
c.  182.  f,  1.  ^ 

Sa  tige  eft  lîgncufe,  trèi-rtmeufè  , 
d'une  écorce  brune  ,  &  a  les  rameaux  tri 
fcabres,  charges  de  petits  puils  fafcioj 
feuilles  font  petites  ,  alternes,  ovales-d 
mes,  obtufcs  ou  même  prelque  tronquj 
tées  dans  leur  partie  fupcTïeure  ,  un  pd 
&  chargées  de  poils  courts  &  en  cinile| 
rendent  fcabres  au  toucher;  elles  font  p^ 
des  pétioles  courts  ,  &  les  plus  granj 
que  cinq  à  fix  lignes  de  longueur.  L^ 
iont  petites,  ovales-pointues.  Les  pédon^ 
axillaircs,  folitaires ,  biflorcs,  quclqui 
flores^  légèrement  hifpidcs,  &  a  peu  1 
longueur  des  feuillei  qui  les  accompan 
braélées  flipulaircs  font  petites  ,  aiguës] 
géminées  ou  lomées  Les  calices  font  rraj 
turbines,  courts,  à  cinq  dents  aiguës  I 
La  corolle  efl  beaucoup  plus  grande  que  j 
les  filamens  des  étamines  font  irès-elarl 
ces  ,  membraneux  i  les  anthtrcs  fonci 
leur  fomniet-  Cette  plante  croît  au  Cap  1 
Efpcrance,  &  nous  a  été  communiqué 
Sonnerat.  fy.  {v,f)  Elle  crt  bien  dift 
l'elpcce  n".  3.  par  la  dirpofition  de  Ces  fl 
la  forme  de  Ion  calice  ,  &r  par  la  grand 
pétales.  La  fui  vante  nous  paroU  s'en  ri 
beaucoup. 


I?.  Hkrmanr  à  trois  feuilles,  Htrtn 
pkyUa.  L.  Hermannim  foht  ternatts  p 
varis ,  medivpeùoîacv  maigre.  Cav,  Dîff.  i 
t.  178.  f.   j.  ^ 

Hermannia  foliis  ternatis  petioîath  0 
vatis.  Lin.  Spec.&  Aman.  Acad.  6.  Arr 

Cctte  cfpece  ne   nous   paroît  avoir 
miot  trois  feuilles,  que  parce  que  dan 
de  chaque  feuille  ,    on  en  voit  deux  an 
petites,   qui   appartiennent  vraifembi: 
une  pouflc  non  ûcvcloppée.  Sa  lige  eft 
rameufc ,  un  peu  (cabre,  Se  a  tes  rameai 
comme  ceux    de  l'efpèce  ci-deniis.    l 
viennent   alternativement  trois  enfem 
font  ovoïdes  ou  ovales  cunéiformes  ,  plai 
térieurc  eft  potiolée   &:  plus  grande  qu« 
autres,  Iclquelles  font  latérales  ^  frl 
flipulcs  font  petites  &  pointuts.    Les  I 
ment  en  quelque  forte  de  petites  grapp 
nale.t  ,  peu  garnies,  &  dont  les  ramiHcai 
la  plupart  bt1oie«.   Le  calice  cO  coriace 
frons  1res  aiguës  ',  la   corolle  cA  d'un  j 
frc.  &   plus  grande    que  le  calice.  Cei 
croit  au  Cap  de  ilonae-Erpcrancc, 
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74.  Hkkmaks  à  grandes  ilîpules  ,  fiermtf/inM 
infoiic^a.  Cir.  Mermannia  Jhîiis  alternis  tomen- 
mfsfîicj.tis  cuneifbrmibtu  ^jfipuliâ  mtuimit  (Jblii- 
prm^us  )  ttvatis,  Cav.  DifT.  6.  n*.  486.  t.  181. 
il. 

Bermannia  (  trifoUata  )  /ÔW*  urnatis  feJpliBus 
fli:ads  rctufis  tomentofis.  Lin.  Hort.  Clin.  341. 
Sermartnia  frutefctns  ,  /Ô//0  ohlongo  ,  moUî  cor- 
data  kirfuto.  Boerh.  Lugdb.  i.  p.  273.  ex  Lîn. 

Cette  pUnte  eft  bi^  moîiu  à  trois  feuilles  que 
Fe^èce  cx-defTus  ,  puîfque  les  deux  feuilles  laté- 
la»  de  ces  prétendues  feuilles  temées ,  ne  font 
«le  de  grandes  ftipules ,  &  non  de  véritables 

Sa  rige  eft  liçneuTe  ,  grimpante  ,  &  a  fes  ra- 
■cnx  coconneax  aînii  que  toute  la  plante.  Les 
fanllra  lôac  alternas  ,  cunéiformes ,  élargies , 
«■nae  tronquées  &  crénelées  à  leur  fommet , 
fédécies  snfênfiblement  vers  leur  bafe  \  elles  ont 
«I  ponce  de  longueur,  les  ftipules  font  fort  gran* 
fa,  oblof^ues-ovales ,  entières ,  femblent  des 
faàles  latérales,  &  font  un  peu  moins  longues 
Mies  vcrîrables  feuilles  qu'elles  accompagnent. 
us  fleurs  y  félon  Linné ,  font  pendantes  ;  leur 
Cldke  ell  cotonneux  ,  campanule,  fémi-quînque- 
ife ,  1  découpures  dilatées  &  comme  arrondies  ; 
kcocoUe  eft  plus  étroit^  que  le  calice.  Cette 
ffatte  croît  daas  l'Afiioue.  J^ . 

*  Hermannia  (  Unifolia  )  foUis  Unearihu*  | 
ftiiacaUs  urufloris.  Lin.  Burm.  Prodr,  18.  '^. 

•  Hermannia  {  groffuiarifolia)  foUis  lajueoîatis 
fmmMdit,  Lin.  MilL  Dia.  n».  1.  ^ . 

Objerv,  "Les  plantes  que  Linné  fils ,  dans  fbn 
Smiément ,  pag.  301 ,  nomme  Hermannia  puî- 
ckQa,  Hermannia  diffufa  ,  Hermannia  ciliarîs  , 
BerwÊannia  glabrata  ,  &  Hermannia  biferrata  , 
Gérant  être  rapportées  au  genre  Mahemia ,  félon 
fcianen  qn*en  a  fait  M.  PAbbé  Cavanilles  ,  nous 
«jérans  meation  à  l'article  Mahernx. 

HERMABHRODITES  -,  (fleurs  )  on  nomme 

iU  ceBcs  qui  réuniOeot  les  deux  fexesfur  le 

!  réceptacle  ou  dans  la  même  enveloppe  pro- 

'les  qui  ont  un 

leurs  étamines , 

1  même.  Voye[ 

«Boc^iiuk,  rarcide   Fleir  hermaphrodite  ^ 

^ŒRMAS  t  Hbrmas  ;  genre  de  plante  à  fleurs 
f^J^^i  ^^  1>  famille  des  Ombellifères  ,  qui 
l**«woir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Buplè- 
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^  i—  .>j  rayons  extérieurs  des  ombelles  par- 
^«ftttou  tronqués  ou  chargés  de  fleurs  mâles, 
■Jwqne  leirayon^du  centre  portent  des  fleurs 
■'■'pl'rodites ,  au  moins  dans  Tombelle  ter- 


Les  ombelles  font  hémïfphériques ,  garnies  de 
beaucoup  de  rayons  ;  l'ombelle  terminale  porte 
des  fleurs  hermaphrodites  au  centre  de  fes  om- 
bellules  -,  mais  les  rayons  extérieurs  de  ces  marnes 
ombellules  font  tronqués  &;  fans  aucune  fleur,  ou 
foutîennent  des  fleurs  miles  très<aduques  comme 
dans  quelques  cfpèces.  Les  ombelles  latérales  y 
lorlqu  ils*en  trouve ,  n*ont  communément  que  dea. 
fleurs  mâles  fur  toutes  leurs  ombellules. 

La  collerette  unîverfelle  efl  compofce  de  neuf 
ï  douze  folioles  linéaires-lancéolées  ,  prefqu*auflî 
longues  que  les  (-ayons  de  l'ombelle.  Les  colle- 
rettes partielles  cor.llflent  en  deux  folioles  auflî. 
longues  que  l'ombellule,  &  (ituées  à  fon  câté 
extérieur  i  quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une  feule. 

Chaque  fleur  hermaphrodite  a  un  très -petit 
G^ice  à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  ovales- oblongs  , 
entiers,  planes,  &  égaux-,  cinq  étamines  à  peu 
près  de  la  longueur  des  pétales  ;  un  ovaire  infé" 
rieur,  comprimé,  pins  grand  que  la  corolle  , 
chargé  de  deux  flrylcs  plus  longs  que  les  pétales  ^ 
à  fligmatcs  obtus. 

Chaque  fleur  mâle  rcfiemble  aux  fleurs  herma.> 

fihrodiccs ,  mais  on  n'apperçoit  point  d'ovaire  fout 
a  corolle. 

Le  fruit  efl  arrondi ,  un  peu  applati ,  &  com* 
pofé  de  deux  Icmences  preCqu'orbiculaires  on 
elliptiques  ,  comprimées  ,  bordées  d'une  petite 
aile  membraneuie  ,  &  munies  d'une  ftrie  élevée 
&  longitudinale. 
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"WfM.  Tûtne  JII. 


I.  Hermas  dégarni ,  Hermas  depauperata,  L, 
Jlermas'fotiis  cordato-oblongiîjuprà  nudis  fubam- 
pUxicaulibus ,  axillis  fuperionbus  fir  infolucrî 
tanuginojis.  N. 

Perfoliatafoliis  oblongfs  pnuojîs  fubtus  incanis» 
fiurm.  Afr.  196,  t.  7I.  î.  1.  BupUurum  vilîofumm 
Lin.  Spec.  PI.  1.  p.  343. 

Cette  plante  efl  haute  d'un  pied  &  demi  à  deux 
pieds;  (a  tige  eft  cylindrique,  cotonneuiè,& 
feuUlcc  à  fa  bafè  \  mais  dans  fa  partie  fupcrieure  , 
elle  eft  glabre,  ftriée  ,'&  comme  nue,  n'ayant 
que  quelques  écailles  alternes, ovales-laccéolées, 
glabres  &  fcfliles.  Dans  l'aifTelle  de  ces  écailles , 
on  trouve  un  paquet  de  duvet  laineux  ,  qui  nous 
Icmble  indiquer  le  rudiment  d'un  rameau  non 
développé  L'ombelle  terminale  eft  contpofce  d'un 
grand  nombre  de  rayons  ,  -foutenant  chacun  des 
ombellules  dont  les  rayons cxcricurs l!bnt vérita- 
blement tronqués  &  dC-garnis  de  fleurs ,  tandis 
que  ceux  du  centre  portent  des  fleurs  hermaphro- 
dites &:  fertiles.  La  collerette  univcrfelleconfifle 
en  neuf  à  douze  folioles  lancéolées,  aiguës, 
nues ,  nerveufes ,  plus  courtes  que  les  rayons  de 
l'ombelle  ,  &  munies  à  leur  baie  &  dans  leurs 
aififelles  Je  beaucoup  de  duyec  laineux.  Les  ombellet 
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latérales  ,  c*cft-i-dire  «Iles  tjuî  ccrmînen c  les 
rainciux  de  la  tige  ,  font  pUi&  petites ,  riC  portent 
que  dei  fleurs  ir.ilts,  &  ks  rayons  c:»ti'iicur5  des 
orabcllulcsfoncparcincinent  trontjués  &  dégarnis, 
comme  ceux  de  roiubcllc  terminale  i  mais  nou$ 
pcnfons  c^uc  dans  Tune  £:  Paucrc  ombdic,  Us 
lîcufsqui  mamiiicnc  ontcxiftc,  &  que  ce  (ont 
dl£s  flcars  mâlc^qui  font  tombi-'Mde  bonne  heure. 
Les  feuilles  de  U  plinte  font  alternes  ,  rappro- 
chées &  Tituées  dans  la  partie  infcricurc  de  U 
tige  ,  oblongues  ,  pointues  .  en  CŒurri  leur  baie  , 
dtntces  inc'gîil-'mtnc  fur  les  bord»  ,  nues  &  vertes 
en  deffus  ,  bUncIus ,  cotonneufes  &  ncrvcuftscn 
«IcfTous.  LUcs  ont  trois  pouces*  de  longueur  ,  fur 
are  largeur  d'un  pouce  &  dcroi,  &lont  portées 
fur  des  pétioles  teUemcnt  courts,  qu'elles  earoif- 
fent  amp1e>:îcaulcs.  Cette  [Unre  croît  au  Cap  de 
Eonne-Krpérance.  "IjC.  (  v.y;  in  herh,  JuJI'.  )       . 

*1,  HFRMA.S  gîgaritefquc,  Hermas grgjntea.  L, 
F.  Ji(rfnù\  f(>h:\  lancroi.n»  ovjiis  Juyra  lanv^i' 
Tfoft  fnbiut  (omentoft  (  ohfcietk  ctcnotU,  )  L,  F. 
Suppl.  43  c. 

Sa  tige  e(t  haute  de  quatre  pieds,  munte dans 
ft  partie  inférieure  d'une  ou  deux  feuilles  petites, 
&  qui  ont  leurs  ùflcllcs  velues.  Les  feuilles  radi- 
cates  font  grandes ,  pétîolécs  ,  ovaleslanc^olces  , 
légèrement  créoetées  fur  les  bords  ,  lanugineulcs 
en  deflus ,  blanches  &  tr^s-cotooncufcs  en  def^ 
fous  i  elles  Ibnt  molles  ,  épalfTcs  comme  celles  de 
cei^aincs  efpcces  de  Vrrtaftum  ou  de  Suchys  , 
&  ont  un  pitd  de  longueur  en  y  comprenant  ïedr 
pétiole  ,  fur  utic  Urgirur  de  quatre  Ti  cinq  pnuces  , 
miu  qui  cfl  quelquefois  beaucoup  mointirc.  L'om- 
belle terminale  cil  pcUoncuIcc,  &  au  dcîVuusde 
cette  nmbeUc  ,  on  trouve  ,  félon  Linné  fils,  rjua- 
tre  rameaux  vertj^l'èi  &florifcres.&  en  nurre* 
un  ou  deux  rameaux  inférieurs  pL:reiIlement  flo- 
rifères. La  collerutie  univerfsl'e  eft  polyphy^Ie, 
compnfc'c  de  (  douze)  fûliolef  lisiéaîrcspotnti:cs, 
glabres  »  nervet:lês ,  plus  courtes  que  ronibellc. 
i>ans  cette  clprce,  je  n'ai  pasvu  les  rayonscjtté- 
rieurs  des  ombe  Iules  tronija'^s  5c  dégarnis  de 
Heurs  comme  dans  l'el'pècc  ci  dcrfliis-  Cette  plante 
crott  au  Cap  de  Iior,ne-I'!(j:érancc.  J'en  :ii  reçu  de 
AL  Sonncrat  des  feuilles  radicaks  &:  des  fommt- 
f^sgarnies  d'ombL-He  en  fleur,  (v.  f.^  Lînr^  dit 
ou'on  fe  fert  du  duvet  cotonneux  qu'on  enlève  de 
fi-«  ftfuilles,  coaime  du  Mox^  que  les  Chinois 
retirent  d'une  cfpèccd'Armoifc,  c'eH-à'dire qu'on 
en  fiiit  une  Ibric  Ù^Amadou- 


5.  HsRMAS  capitùe  f  Tfrrm:j  rafiiata.  L.  F. 
ffernms  cauU  tomtnivl'n  *  foUis  fvhcordath  ferra- 
tts  y   umbelïU  cjftijtit.  L.  F.  Suppl.  .tîÇ- 

Ceirr  erpcce  rft  petite  ,  &  a  les&utllcs  alToz 
femblablei  à  celles  de  la  Pry.ide  à  huit  pétales. 
Sx  tige  cft  g  rôle,  coronncufc ,  nue,  haute  de 
âx  pouces  :  elle  fîiutîenc  i.  fon  fommet  deux  ou 
tcoû  ombelles  petites,    prctque  capitées  ou   en 
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rérCf  fit  dont  la  tet^  in  aie ,  qui  efVlapIusgran^. 
n*a  que  cinq  ou  fix  lignes   de    diamètre.    Cett 
ombelle  cfï  compolce  de  beaucoup  de  rayons  < 
touticnncn:  des  ombcllules  dont  les  rayuns  et 
rieurs  font  chargés  de  fleurs  miles,  tandis  qfl 
ou  deux  au  centre  portent  des  fleurs  hermapfe 
dîtes.  La  collerette  univerfcUe  cft  formée  de  [ 
ou  neuf  folioles   linéaires  -  lancéolées  ,   flriâl 
nues,  prefquc  de  la  longuetir  desrayons  dci'q 
beîtc.    Les  çollercifcs  partielles  font   compoi 
chacune   de  deux  folioles    (&  non  d'une  feu' 
lin^ires-poineues ,  étroites,   dîvergtntcs,  fit 
comme  dans  \*JEthvfa  ,  à  rexcéricur  desOB 
Iules  qu'elle*  dcpafflnt  par  leur  longueur. 
ombellules  latrraie&  font  alrcrnes  ,  pédunculi 
fort  petites,  au  nombre  de  dcu^t  auplui; 
pédomiulc    nait  dans  l'aiiTelIc   d'une  lullole'1 
briâcc  linéaire.    Cotte  plante  croît    au  Capi 
ncnnc-Hpt  rarce ,   tSc  nous  a  été  communtq 
ar  M.  Suoncrat.  "Ç;.  (  w  f.)  Aucun  des  rayor 
es  ombellutcs  n*eti  tronqué  ou  dégarni  de  flea 
comme  datw  la  première  cfpccc  de  ce  genre.  J 

♦  Hermas  (  q-rimiurJcntaia  )  cauU  gUbro  yfitU 
ûvttiu  tjainifueJfnta.'ii  fvhu%  tomeutapSy  umltUé' 
foliejriii.  Lin.  F.  Suppl.  436.  Habitat,  in  Cj 
Wonx  Spei.  Fotiaparvaprofundi  quinqus-ftrrâ 

■  Htrrruis  (  ciliata  )  cauîe  glabn  ,  faliii  avj 
cilialiJ  fubtus  iomentofrs  ,  umbrlUs  plunbus»  L.^ 
Suppl.  43^.  Habitat,   in  Cap.  Bons  Spci 

Obfrrw  Les  îhrm<i\  forment  un  genre  bien  { 
tingué  des  Rupicvres  ,  telon  nous  ,  par  les  colli 
rettes  parielles  toujours  incomplètes  &  unilfl' 
raies  ,   &  par  les  fîcurs  polygames  dans  tputSi] 
crpèces  que  l'on  coiuioît. 

HERKANOIER,  Uurnandx^  ;  genre; 
plante  à  fleurs  incoropli-tes  ,  qui  femblc  av 
qubt<fucs  rapports  avec  le  Mufcadicr  ,  &  qui  co 
prend  des  arbres  exotiques  ,  h  feuilles  ircs-nmp 
8c  alternes  ,  &  à  fleurs  dîfpofccs  aux  fommit^s  ' 
panîcules  a}.ilUlrcs,  auxquelles  fuccèdent  (tor^  ^^^ 
qu'elles  font  fertiles)  des  fruirs  remarqu<ibhùi 
une  coque  calîcinale,  véficuleule,  ourerte  à  I 
fommet  ,  contenant  une  noix  caimelce  dani 
longueur. 


Cakactbre    g£n£riqvs. 

Les  fleurs^foni  unîrexuellcs  &  monoïques,  c'e 
à'dîre  que  ,  fur  le  même  individu  ,  les  unes  font  ^ 
mâles  ,  &  les  autres  femelles  :  elles  viennent  par  ^ 
petires  ombelles  trois  cnfcmble  ,  Tune  d'entre  ^J 
cllex  c  tant  femelle  &  fefTîIe  au  centre  de  PombcIM^J 
tandis  que  les  deu^  autrrs  font  maies  &  pé^ 
ceîlées.  Chaque  ombelle  a  un-^  colbrertcdcquat 
folioles  ovairs-oblorgucs,  obtufes  &  ouverteaul 

La  fleur  mais  n'a  qu*im  <cul  calice  :  cIlecoÉ 
fille  i".  en  un  calice  dînfé  rrefque  jufqu*i  | 
bafc  en  fix  parties  ovoïdefroblongoes  ,  concavMj 
ouvertes  ,  oc  dont  trois  ÎPtérùunrs  font  ud 
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1  fagtfWi  %^m  en  Gx  pUodfls  Cylindricfuet  , 

ItiTM^Lj  VU  i£te  obtul'c  -,   )",  en  trotBétiin;ne>, 

'AfiÉllei   fïlazneAS   courts  &  attichct  au  récepti- 

dr ,  pvrrenc  <l«s  anthbfca  droitei  ,  grandes  ,   & 

La  fitur  Jhn^lle  efl  munie  de  deux  calicec: 
dkai^.  un  caJice  extérieur ,  monophylle  ,  infiê- 
Tkv  ,  pefiîXbani  ,  ur<^lé ,  &  entier  m  Ivn  bord  ; 
3'.  UT  c^ice  iMccieur  porte  l'ur  l'ovaire  ,  &  dîvU'c 
E>  hiâc  pstl^ea  iejnÛiUea  i  celles  d«  la  fleur 
WÊ^ ,  &  ^nt  <}uairt!  p(ua  bktéheuFCt  luru  plus 
mtayc  lea  autres  ;  j".  ^uanc  gUadcf  ovoï- 
^êam  pofôtM  lur  Tovalre  ,  Se  alterne* me  les 
I  tniértetfrcs  dLi  fetond  calice  ;  4*^.  un  ovaire 
ovale-oblung  ,  trompié  ,  diargé  d'un 
ftyle  «P*>* ,  â  Ibgmate  obUf{ae  ,  grand ,  pret'que 
MwadrtnU  î  forme. 

Jjt  fruit  conCifte  en  une  noix  ovale,  marquée 
et  hcic  &ôcej  longitudinales ,  contenant  un  noyau 
riiWlm»  y  Icgirement  appîati  &  monolpernie. 
Cbs  noix  eil  enfermée  dans  un  grand  calice  véfi- 
ofan  comme  celui  du  Coqueret ,  enfle,  arrondi 
M  Moïde ,    &  ouvert  A  Ibn  roromct. 

£  s  r  È  c  B  s, 

I.  HtaivANOiBR  fbnore ,  NtmanMa  fonora.  L. 
ScruanJta  f*jlctB  pelratit-  Lin.  Hort.  CHff.  48^ 
l;^.  fi.  ieyL  p.  199.  Jac<{.  Ainer.i4f.  ficPid. 

H'jfunÀi^amplo  hcderafnliatimktlùato.  Plum. 

GcR.  6.    6c   Mff.  J.  t.  99.   Nux  vefcarta  oîeofa  , 

ft|Bf  vmibtUcaûé.  Pluk.  Alm.  i66.  r.  20S.  f.  I. 

IhrWtf  îndica  glohvfa  fonora.  3.  B.  I.  p.   317. 

JWnja^d  arS^arra  ,  /•//â  eordato-ptUatu  ,  c<ip- 

fila  icnsi  Aperta,  Brovn.  /am,  ^73.  Arhor  Régis. 

Umfh.   Ami»,  a.  p.  157.  t.  85  ?  Jittlanù.  Hz]. 

te|i.  1.0  ».  p.  93.  n»,  ï  ?    Umbiticatofoiio  arbor 

fPtfyeji^jSV.  Fetiv.  Gaa.  9.  c.  43.  f.  1  ? 
Ccft  un  arbre  élevé  ,   à  cîme  anple  ,  d'un  bel 

ilfcâ,  êc  qui  efl  remarifuable  parla  forme  de  fcs 
ibâte*.  Se*  rameaut  font  cylindriques,  glabres, 

•Ca  rpaia  j  &  les  plui  jeunes  font  tendres  6c 
«ndteea.  lU  font  garnis  de  feuilles  ■Itcrnes  , 
f^arfa  ,  péxioléca  ,  ovalca ,  pointues  >u  fommet , 
VTvndies  à  ta  bafe  ^  Ambiliquf^cc,  entières  ,  gran- 
in  y  8c  portées  fur  des  pctioleii  qui  ne  s*in&^rent 
Wîns  en  leur  bord  ,  Biais  dans  leur  dîfque  ,  en 
mÊ  côte  poftcricur.  Ces  feuilles  iônc  vertes. 
Ce  ok  une  tache  purpurine  i  l'endroit  oppofc  à 
Tw^unoa  de  leur  pétiole,  l.ei  fleurs  font  d'un 
H—e  pâJc  a  naiflent  aux  Ibmmirés  fur  des  grappes 
ftakalcea  4lc  axillaire«.  I  ec  calices  des  fruits  font 
gritidi,  coriaces,  véficuleux  ,  enfles,  lifl'cs,  jau- 
■fcici,  srrondU  ,  &  un  peu  applatîa  à  leur  fommec 
avec  use  ouverture  ronde  alTezpetice.  Ce  calice 
ftmble  Bn«  coque  ou  une  elpèce  de  péricarpe 
aéê  ëc  percé ,  renfermani  un  fruit  beaucoup  plus 
|*iil  que  U  capacité  de  ce  péricarpe.  Lorfqu'il 
ai:  du  Tcoc  y  Tair  pénMrc  par  Touverrure  de  cette 
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coqtre  caltcih&te,  &  produit  un  fifflementringii. 
lier  8c  fonnre,  qu'on  entend  d'une  dillance  con- 
lidérable.  Cet  arbre  crott  dans  les  Indes  orientaloa 
&  occidentales  ,  &  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi  : 
on  le  tient  daiu  la  fen-c-chaude  ;  il  s'y  élève  peu  , 
&  n'y  flairit  point  ;  mais  Ion  beau  feuillage  le 
rend  afica  agréable  à  voir.  '^  .  (  v-  v.  )  Son  truie 
ci\  connu  tous  te  nom  de  Mirobolan.  Son  aaunde 
eÛ  purgative  &  hutleulê. 

Ohjerv.  Le  fynonymc  cité  dcfiumphc  ,  d*apréa 
linni: ,  nous  parole  fort  douteux  ,  parce  que  l'arbre 
de  Rumphcn'a  pia  la  fruâiGcationdîrpofccciMnnie 
dans  1rs  HrrnanJiers  ,  8c  que  c-c  que  Humphe  dit 
&:  reprefente  de  Tes  fruits  ,  tVloîgne  encore  d»- 
vantée  des  caraélèrcs  que  les  HtrnûnJiers  ottt 
néc«»ireinent  ;  il  y  a  apparence  que  cet  arbre  de 
Rurephe  eft  une  eTpccede  Ricin  ,  voifine  de  celle 
que  Linné  nomme  Ridnus  mappa.  Il  en  eft  paue- 
être  de  même  du  lynonymc  de  Kai  &  de  Fctiver. 

!..  HtftNANDiaR  ovigère  ,  HemanJia  ovigerai 
L,  HemanJia  faliis  ovatis  hafîpexiohtis.  Lin. 

jirior  ovigera  f.  ayhaffo.  Kumph.  Amb.  ^ 
p.  193.  t.  10.3.  Htmandta  Guiantnju,  Aubl* 
Guian.  p.  84S.  t.  329. 

Cette  efpèce  diflére  princi paiement  de  la  pré» 
cédentv  par  Tes  feuilles  plus  alongécs  ,  tnoïns  lar- 
ges ,  &  qui  ne  font  point  ombiliquées.  C'efl  lui 
grand  arbre  donc  le  tronc ,  fulon  Aublet ,  s'élève 
â  la  hauteur  d'environ  (bixantc  pieds ,  fur  deux 
ou  trois  pieds  de  diamètre,  ayant  l'écorce  lifle 
Ik.  blanchâtre  ,  le  bois  blanc  ,  peu  compaâ  ,  tore 
léger  ,  &  aromatique.  II  n*efl  garni  de  branches 

3u'à  Ton  fommet  -,  elles  pouflent  des  rameaux  icn» 
res  6c  caflins ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  épar- 
fesj   peu  écarccesjes  unes  des  autres.  Les  feuilles 
fontovales  ou  ovales-oblongues  ,  pointues,  U'gè- 
remene  en  cœur  à  leur  bafe,  eniières  ,  un  peu 
concaves  ,  verres ,   nues  ,  chargées  d'un  peu  de 
duvet  l'urleurs  nervures  poflîîrieures,  fur-tout  vert 
leur  origine.  Ces  feuilles  font  longues  de  fix  pou- 
ces ou  un  peu  plus ,  fur  une  largmr   de  quatre 
pouces  ,    &  font  portées  fur  des  pétioles  un  peu 
cotonneux  >   longs  de  quatre  i  cinq   pouces,  & 
qui  s'insèrent  à  la  bafc  des  feuilles  ,  &  non  dan» 
leur   dtfquc  pofïéricur  ,  comme  dans  celles  de 
i'efpccc  ci-deJliis.  Les  fleursnaifTent  aux  fommîtcs 
des  rameaux  fur  âei  grappes  pnniculées  ,  pédon- 
culces,  &  axillaires.  Les  pédoncules,  Ici  brac- 
tées ,    les  folioles  des  collerettes  ,  &  les  calicefl 
des  lleunt   font  cendrés   &  couverts  d'un  duvcc 
cotoni\eux*  Le  calice  du  fruit  efl  une  vetHc  rou- 
geâtre  ,  ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  oeuf ,  Se 
muni  d'une  petite  ouverture  à  ton  fommet  -,  il  ren- 
ferme une  noix  ovale»  brune  ,  cannelée  par  huit 
côtes   Taillantes.   Cet  arbre  croît  dans  les  Indes 
orientales  &:  ï.  Cayenne  \  nous  en  avons  vu  des 
exemplaires  en  fleur  dans  l'Herbier  de  Commor- 
fon ,  &  pris  h  l'Tfle  de  France ,  qui  nous  appren- 
nent que  les  iiidividus  des  Indes  orientales  font 
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ôe  la  m^me  cfpccc  qae  ceux  qu'Aublet  a  trouvas 
à  Cayeiine.  Jy.  (v.f.) 

Les  Garipons,  dit  Aublcc,  emploient Taroande 
du  fruit  de  cec  arbre  pour  faire  des  émulfioiu 
avec  lefquclIcK  ih  le  piirgcnc;  quclcjucs  habiiaiu 
de  Caycnnc  cnfont  le  mÊnic  ulage.  Ils  cotinoif- 
fcnt  ce  fruit  fous  le  nom  de  Ai/ropo/dn.  Les  Ga- 
libis  &  les  Nègres  ultni  du  bois  de  cet  arbre, 
£i;]nt  fcCf  comme  non»  faifons  de  VamadouiH 
pren4  facilement  feu  Tous  le  briquet. 

HERNIAIRF  »  Hbrniaria  ;gcnre  depïanrc 
à  fleurs  incompicteS)  de  la  famille  des  Polygo- 
nées  ,  qui  a  des  rapports  avec  UiParaniqucs  ,  & 
<]ui  comprend  des  herbes  &  de  irès-pecîts  l'oiis- 
arbrifleaux  ,  dont  les  feuilles  font  fimples,  la  plu- 
part oppolces  ,  &  dont  Us  fleurs  Ibnt  très-petites, 
herba&ccs,  ramalTces  dans  les  aiflcUes  dc<  feuilles* 

Caracteks    ciNiRlQUI. 

La  firur  n'a  point  de  corolle*,  elle  offiT  I*.  un 
«litc  divifc  profondément  en  quatre  ou  cinq  dé- 
.coupures   tanc^lces ,    colorées    intérieurement. 

3.°.  Quatre  ou  cinq  ctamincs  i  p:inc  aulU  lon- 
gues que  le  calice,  &  dont  les  filamens  très- 
petits  ,  portent  des  anthères obrondes }  en  outre , 
<jU3trc  ou  cinq  filamens  nus  nu  flériles  ,  placés 
alternativement  entre  les  éiamtncs. 

3".  Un  ovaire  fupérieur  ,  ovale  y  chargé  de 
trois  flylcs  courts ,  à  flîgmatet  Amples  &  poinrur. 

Le  J'rmi  eft  une  capiule  Trcs-pctitc  ,  mince  , 
qui  ne  s^ouvre  pis  ,  en fermi-e dam  le  calice,  coo- 
cenant  une  femence  luitanic. 

Espèces. 

I.  HsRNtAtHi  glabre  ,  Hemiaria  gUhra.  L. 
Strniana  hcrbacea  glabra  ,  glomerulis  muliijlori* 
Jpic^firmtbus.  N.  • 

HfrmanA  glabra,  J.  B.  3.  p.  378.  Toumef. 
t07.  Pùlygonum  minus  f.  niiUegrana  major.  Bauh. 
Pin.  aSl.Morif.  Hift.î.p.  5^5.  Hrmiaria,  Dod, 
Tempt.  114,  Raj.  HilV.  p.  114-n".  6.  &  Angl.3. 
p.  tCo.  Petiv.  Angl.  t,  10,  f-  9.  Herbaturca  f. 
Hirnijria.  Lob.  le.  411.  Herniana.  Hall.  Hclv. 
n"*,  ijji.  RIackv.  r.  310.  Kl.  Dan.  t.  529.  Leers. 
Herb.  n*".  189.  Pol!ich.  Pal.  n».  143.  Allion.  FI. 
Pcdem.  n",  0056.  Garf.  t.  ^03.  Vulgairement  la 
Turqueiu  ,  VHernimrt  ou  VHertuole. 

Les  tiges  de  cette  petite  plante  font  grêles, 
très- ram^u Ils  ,  glabres  ^  fcuillccs  ,  longues  de 
quatre  À  fix  pouces,  tout-à-fait  couchces&tita- 
Ues  tur  la  terre.  Ses  fi-uilles  font  petites  ,  ovalrs- 
oblongues ,  r?trccies  à  leur  baie,  cnnères,  ver- 
tes ,  glabres^  oppolVes  d^ns  la  jcuncffe  de  la 
plante  ,  mais  deviennent  alternes  par  la  chute  de 
celle»  qui  le  trouvoient  du  côté  de  chaque  épi 
ou  rameau  fleuri ,  les  autres  perfiflant  davantage  : 
ces  feuilles  font  un  peu  plus  courtes  que  les  en- 


H  E  R 

tr&nœuds,  &  n'ont  que  deux  i  troîs  ligne 
longueur.  On  trouve  aux  articulations  des  ftin 
fcaneufes,  blanches,  &  très-petites.  Les  fi-mmKm-i 
font  fort  petites ,  verdâtres  ,  prefque  felFiles ,  ft  *• 
ramafTées  par  petits  pelotions  axîltaires  ,  qià  fii*( 
développent  &  s^alongcnt  par  la  fuite  en  rameamt  ^ 
courts,  alternes,  refTembbnt  â  de  petits  ép!i;,ii 
Quelques-unes  font  quadrîlîdes  j  mais  la  plupart  *' 
l'ont  quinqucBdcs,  à  calice  peu  ouvert,  &  à  ovaire ^| 
remplifiant  toute  la  concavité  du  calice.  Les  w*-^ 
thèrcs  font  faunes-,  les  fligmates  Ibni  obtus.  Oa  i 
trouve  cette  plante  en  Europe  ,  dans  les  lieu 
fablonneux,  les  lieux 'pierreux  &  incultes. 
(v.  vO 

Elle  p-ifTe  pour  afïringente  ,  anti-hernîa^ 
anti-calcultufe  ,  &  diurétique.  Les  ancienil'j 
beaucoup   louée  pour  la   guérifon  des  her 


gucTir    cette   maladie.     Lîcutaud     dit  qu'ont 
peut-être  phisdc  droit  delà  mettre  au  nombres 
remèdes  diurétiques-,  car  fort  fouvcnt  elle  le 
les  embarras  formés  dans  les  reins  ;  &:   par 
effet ,   cite  fait  ccftèr  les  TupprefTions  d'ur' 
dont  la  caufc  cfl  un  vice  des  reins  mêmes. 

a.  Herniaire  velue,    Hcmiarta  hirfutai' 
Herniaria    herbacea   hirftita  ,    gtomerults   parvit 
paucifûfis.  N. 

Herniaria  hirfuta.  J,  B.  3.   p.  379.  Toor 
toy.  Raj.  Synopf.  3.  p.  161.  Petîv.  Angl.  t. 
f.  10.  Zanithcll.  le.  184.   Herniaria.  Hall.  Ut 
n«.  IÇ73.  Allion.  FI.  Ped.  n".  1057. 

Cette  plante  reffemblc  bcaucoap  À  la 
dente,  8c  lemblcprcrc]ue  n'en  6trequ*une  variél 
mais  elle  efl  velue  &  mi}mc  htfpide  dans  rou 
fea  parties  i  Tes  tiges ,  aufîi  très-menues  ,  tr^ 
rameufes  &  étalées  fur  la  terre  ,  acquièrent  piS 
de  dureté  pendant  la  maturation  des  graines,  & 
Tes  fleurs  un  peu  plus  petites  &  hériflecs  de  poil»  ^ 
réparés  ,  forment  des  pelotons  moins  garnis.  Le*  t 
fltpules  Icarieufes  des  anîcularions  font  un  peu  ^ 
plus  remarquables.  On  la  trouve  en  France  ,  efl 
Angleterre,  en  Allemagne,  &c.  dans  les  champgj 
aux  lieux  incultes ,  lablooneux  ou  pierreux.  i~ 
oU(^.(v.y.) 

3.  HtRNTAiRE  blanchâtre,  Herniaria  incû 
Herniaria  fruticulofa  ,  foliis  ovato-oblongis  pik 
fs  ,  calycihus  pilofo-incanit.  N. 

Cette  plante  eïV  peut-t-ire  VHtniîaria  Untie 
htJ  de  Linné ,  &  c'crt  en  effet  le  nom  qu'el 
porte  au  Jardin  du  Roi,  oi\  on  la  cultive  depU 
long-temps  r  cependant    route  la  fynonymie 
Linné  rapporte  à   ion    Herriiarra  lentiûuhta  ,' 
convient  en  aucune  manière  à  la  plante  dont  no 
traitons  ici.  Eneftet,  le  Polygonum  minus  Uni 
Jolitttn    de  G.    Kauhin  (  Prodr.   131.)»  efl: 
petite  plante  «ntièremcnt  verte,  dont  les feutli 
Ibnt  arrondies-,  le P«/yfonjf m  figuné  daasPluknc 
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ft  b  Title  $  J  ,  f.  3  ,  a  auffi  les  rcuîlles  prefciae 
raaiea  ,  &  îl  le*  die  épatfTci  &  luilancca.  La  figure 
«»«  pîir  Liimédc  Petivcr  cft  la  même  que  ceJlc 
«ïrPUninct;  il  n'y  a  que  le  Campkorata  frutef' 
ttKs ,  ôc.  de  Buibaunie  ,  (Cent.  l.p.  i8.  t.  aU. 
f.  1.  )  «  c]uî  y  n^ayant  point  les  feuilles  arrondies  , 
6»Wcroii  plutôt  avoir  des  rapports  avec  notre 
ftaote;  iBais>Mus  doutons  que  cette  plante,  <]ue 
KsbaBine  dit  avoir  des  CniUfes  roides  &  nerveu- 
fa,feir  nne  Herniaire. 

JfofTe  Herr.i.iirt  blanchâtre  ponfTede  fa  racine , 
^  eft  vtvace  8c  lignculc  ^  quantité  de  ti^s  me- 
BMa,  comme  fruliculeufcs  vers  leurbafc,  extrfi- 
■Mkest  nmeulëfi  ,  longue*  de  cinq  à  ftrpr  pouces , 
wachcvt  ifc  étalées  fur  la  terre  ,  formant  une 
■mSw  bien  garnie,  molle,  êc  blanchâtre.  Lci 
faiflet  (bot  oblongues  ou  ovales  •  oblongues  , 
xttrtcics  vcr«  leur  bafê ,  velues,  d'une  couleur 
•Bkdn» ,  longues  de  croîs  à  quatre  lignes.  Les 
tan  tant  petites  ,  ratoaiTées  cinq  ou  fix  cn- 
■Ue  par  petits  paqueti  latéraux  &;  axillaires. 
Imm  calice  efl  quinquefide,  peu  ouvert,  abon- 
^nacnt  velu   &  blanchâtre. 

Nvn  avona  reçu  du  Dauphîné  un  exemplaire 
tt  c«ttc  planre  cueillie  par  St.  Liottard  ,  proche 
k Beurç-<l~Oi(âii4  ;  fa  fouch?  radicale  tout-i^-fait 
SffKale  ,  ta  diflingue  de  VHtrniairevfîue  n".  a  , 
1  ta^Ue  elle  relTemble  beaucoup  d''ajlleurs.  Klle 
C9!t  Vraifemblabletneni  aufTi  dans  le  Languedoc  > 
a  Efpagno  ,  Sec.  "^lî.  ou  Ij  .  (  v.  v,  ) 

4>  RuiKiAiKE  de  montagne,  Hemiaria  aîprf- 
tKs.  Berruarta  cauhbut  j'ruiicofijt  y  foltit  *ihuvati$ 
o^trtu^  flonhux  <iuadri]uiis  ff  quiuquejxdis  hirtis 
pàarminaUhux.   N. 

^  poijrgontim  minas  Untifolium,  Bauh.  Prodr. 
îii.n*. 4-  Anpoîygfinummariumumlringius  radi' 
--^^m  fufirat  j  ferpyUt  JhUo  crajpt  ctrcin/itv  nitcnle, 
f  ah.  AlnL  ;0i-  t.  î3.  f.  J.  Pctiv.  Angl.  r.  lo. 
1. 6.  itaj.  Synopf.  j.  p.  i6i  ,' 

Cette  efp^ce  cO   remarquable  par  fes  feuilles 
csxiaMBieiu  pccitei  ,  forr  rapprochas  les  unes 
Kiisîres,  &  qui  ne  font  point oblongucscomme 
«flo  des  elp^ces  cl-deïTus.  Sa  fouche  eft  ligneufe , 
^t  cylindrique  ,  matquée  de  cicatrices  circu- 
lant ,  &:  longue   d*un  pouce  &  demi  ou  deux 
l*acei ,  cette  touche  efl  une  tige  couchée,  divi- 
ft.  Rifuiie    trêt-ramcufc ,    formant   de  petites 
**9^  ftatLcs  ,  dures,  vertes,  larges  de  trois  à 
^■Se  po9ce«.  Les  petits   rameaux  iont  grclcs, 
latllés ,  vDinbrcux  «  dift'us  ,  n'ont  pas  un  pouce 
^  lo^acur.  Le«  feuilles  font  petites ,  ovales  ou 
■*■€  oroidca  ,  un  peu  épaifles  ,  vertes  ,  Icgcre- 
BOE  velues  ou  ciliées.  Les  Oipules  font  petites  , 
tirieuCés ,  cili'Cï.   l  es  fleurs  viennent  en   peut 
^■bze  atrx  extrémités  des  petits  rameaux;  elles 
"   prvApie  lèinics ,  terminales,  &r  ont  leur 
-V  peu  Ouvert ,  quidrifide  ,  quelquefois  quin- 
««éde ,  &  tr^s-hériflë  de  poils.  Cette  plante  croît 
mla  haates  atowagoesdu  Dsuphîn^;  elleuous 
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a  éit  communiqué  par  M.  Liortard  ,  tjui  I»a 
cuLillic  prc-sde  la  Renoncule  glaciale,  ï  la  monta* 
gnedcKevcl.  l>.  (v.y;  )  Llie  a  des  rapports  avec 
la  luivanre ,  mai*  elle  en  efl  dJQingace. 

j.  HiHNiAiRB  frutiqucufe,  Hemiaria  frutt- 
coja.  L.  Ueniijria  cauUbut  frutUoJts  ,  foh'ts  coa- 
^Jht ,  Jivribat  qttadrifidis  tateraUbus.  N. 

Hermarin  frutieofa ,  viùculis  tignvfts.  Bauh. 
Pin.  3«1.  Tourncf.  507-  Polygonum  Herntari^e 
foltis  Éf  facie  ypfra'npla  rddice  ÂJira-raliii.  J.  H,  a, 
p.  378.  Lob.  le.  a.  p.  8j.  M,iU*  An  Polygonum 
Juptnum  fruùcojuni  verticilUitum  ,  foltis  muiimis, 
B^rrcl.  le.  71  j.  An  polygonum  ejujd.  le.  713  ? 

Cette  elpèce  c(l  moins  couchée  que  les  autres 
&  a  fês  feuilles  aufli  petites  que  celle   qui  pré- 
cède; mais  elles  font  toutes  par  petits  paqueciou 
faifccaux ,  à  caufe  des  pouiTes  axilUirei  non  déve- 
loppées. Sa  racine  efl  grolTe  prefque  comme  le 
fietit  doigt;  elle  fe  divife  i  fon  collet  en  plufieuri 
bûches  L-paiiTes  ,  ligneufes,  torcueufes,  noueufcs  , 
articulées,  grisâtres,  irés-rameulês,  formantdes 
toufies  plus  ou  moins   étalées,    dures  ,  larges  de 
cinq  ou  fix  pouces.  Les  petits  rameaux  font  gi  Clrs 
feuilles,  un  peu  pubefcens.  Les  feuilles  font  fort 
petites,  ovales,  fefîiles  ,    prefque  glabres  ,  un 
peu  charnues ,  d'un  vert  giîsâtrc  ,  &  difpofccs  par 
petits  paquets.   Les  fleurs  font  latérales  ,  fcflilcs, 
prefque  folicaîres  ,  d*une  couleur   herbacée  ,  & 
feulement   quadrifîdes.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement en  Elpagnç,  dans  la  Provence,   &c. 
Klle  a  été  cultivée  au  Jardin  du  Roi,  ^  .  (v.  v.  ) 

HIiTRE  commun  ou  des  forêts,  Fagus  fyivo' 
ficû.  L.  FagusfoUis  ovaris  obfoUtè  ferraùs>  Lin. 
Hort.  Cliff.  447.  &  FI.  Suce.  p.  3^ 

fagus.  Bauh.  Pin.  419.  Dod.  Pempr83î.  Cam. 
epit.  ii.  Tournef.  584.  Raj.  Hifl.  1381.  Lob, 
le.  a.  p.'  160.  Fapi»  Latinorum  ,  oxya  ôhtcorum^ 
J.  B.  I.  p.  117.  Fagui.  Duham.  Arb.  i.  p.  I3r. 
t.  98.  Hall.  Hclv.  nO.  l6^^.  Mill.  Dia.  Fagut 
fyîraùca.  Pollîch.  Pall.  n*».  910.  Wîllich.  Obf  j. 
Vulgairement  U  Hêtre  ^  le  FauOM  le  Foyard, 

if,  Eadtnt  foltis  laiioribus  purpureo'fufcis,  Lç 
Hêtre-pourpre. 

C'efi  un  grand  arbre,  Te  plus  beau  peut-{!tre 
de  ceux  qui  conipofent  nos  forêts,  Tun  de  ceux 
au  moins  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi  lea 
arbres  forcflîers  ,  ayant  d  ailU-urs  l'avantage  fur 
les  autres  de  croître  proroptcmcnt,  &  de  venir 
dans  un  fbl  trcs-picrreux  ,  joignant  enfin  à  ces 
qualités  le  mérite  d*étrc  très-utile ,  quoiqu'il  le 
cède  au  Chêne  pour  la  bonté  de  fon  bois. 

Ce  bel  arbre  s'clcvc  à  quatre-vingt  pieds  de 
hauteur  ,  fur  un  tronc  droit,  aRcz  gros  ,  garni  de 
beaucoup  de  branches  qui  lui  formeni  uneampla 
cime,  &  muni  d*un  feuillage  affci  épais,  bril- 
lante glacé.  L*écorce  de  Ion  tronc  efl  très-unie, 
&'  d'une  couleur  cendrée  ou  grisStre.  Ses  rameaux 
font  dlvifcs  ,  menus  ,  feuilles  ,  un  peu  pendam  -, 
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&  le»  plus  jcanes  font  chtrgét  de  poils  coucha 
en  quantiic  médiocre, 

-  Ses  feuilles  l'ont  alfcrnes  ,  ovstcs  ,  un  pcupoin* 
lues  ,  légèrement  dcntÀ!i  ,  &  portée»  fur  dc«  pé- 
tioles courts  ;  elles  l'ont  s  peu  prèsde  lagrsndiiur 
de  celles 'du  Charme  ,  U^un  vert  gai ,  glubrcs  & 
Juifkntej  en  dcflus  &  en  defTous,  velues  fur  les 
bords  ,  ainfî  que  ftir  leur  pétiole ,  Se  ûrtécs  par 
des  nervures  Utéralcs  obliques,  bien  parallèles  , 
qui  font  It'gèremenr  laillaorcs  en  dcfTouï.  Les  (Vi- 
pulcs  l'ont  Tinéaircs,  canuliculces ,  leurs  bord«fe 
foulant  en  deffas,  un  peu  Icarieulea. 

tes  fleurs  de  cei  arbre  font  unifenuelles  ,  mo- 
noïques comme  celles  du  Châtaignier ,  du  Chêne, 
6cc. ,  c'eft-i-dire  que  le  môme  irbre  porte  des 
fleurs  mâles  &  »\es  fleurs  femelles.  Ces  fleurs 
tiaiïTcnt  vers  les  cxtréimités  des  rameaux ,  &  font 
tiruées  de  manière  que  les  femelles  Ibnt  tcrroi- 
naU-B  «  tandis  que  les  mfitcs  viennent  un  peu  au* 
idelTout. 

Lee  fie  un  mâifs  font  difpoféesfur  des  chatons 
arrondis  ou  globuleux  ,  pédoncules  ,  pendans  ; 
elles  ont  chacune  f**.  un  calice  monophyllc  , 
pampanulé,  &  divifc  en  cinq  découpures  pointues, 
^^.  cinq  h  neuf  étaniincs, dont  les  filaraens  plus 
Jongs  que  U  calice,  portent  des  anthères  oralcs- 
oblongucs. 

Les  fleurs  femelles  Ibnt  foUratrcs  fur  leurs  pé- 
doncules, qui  font  un  peu  courts  &  preTque 
droits  y  elles  ont  chacune ,  IS  un  calice  mono- 
phyllc, épais,  coriace,  velu,  quadrifdei  i"-  *"» 
ovaire  fupérieur ,  caché  Jsns  le  calice,  ovale- 
conique.  Il igAne,  chargé  de  (rois  ilyles  rougcÂ- 
'trcs,   à  Oigmatcs  fimples&  rcllcchis. 

le  frutt  efï  une  caplule  ovale  ,  un  peu  poînrue , 
coriace,  h^ifféc  de  pointes  molles  ,  &qm  s*ou- 
^  Vrc  en  quatre  valves  -,  cette  capl'ule  (qtn  a  été  le 
'calice  de  la  Heur  )  contient  deux  ou  trois  fcvfcn- 
'ces  afrci  grorTcs ,  oblongues  ou  coniques,  trian- 
gulaires ,  ayant  une  peau  coriace,  litTe  ,  d'un  bruh 
rougedtre ,  $c  une  amande  blanche,  charnue, 
huilcufe  ,  bonne  à  manger. 

OhfeTv,  I  inné  range  le  Hêtre  dan»  le  mCnte 
genre  que  le  Châtaignier  (  voye^  ce  mot.  ).  Le 
iiétrt  a  en  etfet  avec  le  Chiitaignier  les  plus 
grands  rapports  par  fa  fruftilîcationv  cependant , 
jcommc  les  fleurs  mâles  du  Châtaignier  viennent 
fur  des  chatons  linéaires,  grêles ,  fort  along^, 
&  placés  dans  les  aifTelIcs  des  feuilles,  tandis 
que  celles  du  Jiiire  font  difpofées  fur  des  cTia- 
cons  entièrement  fphériques  ;  nous  avons  prcfcrc , 
pour  ne  pas  changer  fans  une  ncceffué  abfolue, 
jes  noms  reçus  dans  le  public,  fuivre  Haller , 
^lillcr,  Tourncfori  ,  &  les  anciens  îlotanifles 
qui  ont  dîflingué  ce  genre  de  celui  d^  ChStaî- 
crier  ,  &  qui  y  ont  été  autorîles  par  un  caractère 
fort  remarquable  pris  dans  fa  fruélificatlon. 

t-c  Héire  croît  naturellement  dans  les  forêts 
de  l'Europe,  &  dans  l'Amérique  fcptcntrinnalei 
U  Ce  plaît  alTca  fur  le  penchant  des  motits^cs , 
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&  vîentmJme  dans  des  t'.rreinstrèt-ptef 
parmi  les  rochers,  pourvu  que  le  fol  foif 
trais,  II  vient  aulli  fore  bien  dans  des  ttrt 
veleufes,  &  fur-tout  dans  ci.Ucsqoi  ont  i 
f) .  {  v.  V.  )  Cet  arbre  quitte  fes  feuilles 
hivers  ,  ou  au  moins  il  les  confcrv«:  sèches 
le  Charme  ,  &  alors  elles  tombent  au  pe 
vers  le  temps  où  les  nouvelles  fîAiillesl 
loppeni.  Ses  femences ,  qu'un  nomme 
fournifleni  ,  par  l'oprcllion  ,  une.  huile 
excellente  pour  les  fritures,  mais  qui  » 
vénient  de  cuuler  des  pel'anteurs  d*ct)oni 
qu'elle  efl  nouvelle,  qualité  quVlleperdt 
lifTant. 

«  Quoique  le  H'tre  l'oit  un  grand  &  bt 

d'une  fornte  régulière  ,  &  d'un  alpeâ  ^ 

on  n  en  fait  nul  ullige  pour  l'ornement  de« 

c'efl  un  «rbre  commun,  on  le    méprîlù, 

dam  il  y  a  des  terreins  qui  fe  refulcnt  à  I 

mille ,    &   oà  le  Uétrt  formeroit  les  pA 

£c  les  plus  hautes  patin'ades  :  c'cO  fur-K 

dernier  ufàge  qu'on  pourroit  rappliquer 

plus  de  fuccès.  Ces  palilfades  brifent  L| 

àc  tcfiflent   à  leur    impétuofitc  mieux  i 

autre  arbre  -,  il  ne  f-iut  pas  les  tailler  en  é« 

M  Le  bois  du  Hiue  efl  d'une  grande 

mais  on  ne  le  fait  fervir  qu'à  de  petits  uli 

à  la  vérité  ,    s'étendent  a  une  infinité  d> 

Nos  Chatpsntiers  ne  s'en  Icrvent  pas;  fi 

caffant  ,   trop  l'ujet  à  la  vermoulure.  0 

les  Angtois  ,    qui  ,  par  la   rareté  du  b( 

obliges  de  faire  ufagc  de  tout  ,  trouvciF 

d'employer  le  Hhre  à  de  gros  ouvrages,  n 

qu'lvllts    nous  apprend   a  ce  fujct.  tt  Le 

»  Mètre  cfl  propre  à  Isire   des  niembru» 

»  plaiiches  dont  on  peut  former  des  p 

'A  planchers  de  greniers  ,  &  fï<ire  des  i 

»  l'aubier  de  ce  bois   efl  celui  de  tous  I 

»  qui  dure  le  moins  ,  &  où  les  vers  foé 

»  grand  dommage.  Il  fiut  ablblumenti 

»  avant  d'employer  ce  bois,  qui,  lïiné 

»  tourmenieroir  pendant  plufieurs  année 

»  on  veut  rendre   les  planchrs  &  tes  14 

n  de  bonne  qualité  ,    il  faut  les  jeter  i 

»  immédîafcment  après  leur  fciage,  &  M 

»  pendant    quatre  ou   c'inq  nioi<.  PIu^ 

n  ches  font  minces ,  moins  le  ver  le»  tt 

n  l'on  vouloir  employer  le  Hêtr^  dans 

»   mens ,  ÎI  faudroit  fouienir  à  trois  piedi 

M  de  terre  des  greffes  pièces  de  ce  toi» 

«>  feu  par-delTous  avec  des  coupeaox  Si 

M  rage  ,  jufqu'à  ce  que  les  pièces  aiett 

n  couleur  noire  &  urre  croine  -.  il  fau 

M   enfuitc  les   extrémités   des  pièces  4 

»»  po'w^ fondue  ,  &   les  employer  dans' 

«  élevés.  Au  lieu  de  couper  cet  arbre  * 

•9   comme  cela  fe  pratique  ordinaircmct 

»  l'abattre  dans  le  plus  grand  été,   I 

»   force  de  la  sève.  Par  expériences  i 

»  «rbres  coupés  en  été  ont  dure  fort  loi 
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»  k  ceax  ooQfét  en  hiver  ont  été  f&cés  par  leg 
t  Ycn ,  &  fe  font  pourrit  en  fort  peu  d'années. 
I  Apà  que  l'on  aura  coupe  ces  arbres  en  été  ,  ïl 
I  wdra  les  lai^r  un  an  en  grume  ,  les  retour- 
■er4e  tempe  eti  tenps ,  ealuiie  les  façonner , 
ME  les  jeter  dans  l'eau.  »  Les  Charrons ,  les 
envers  ,  les  Tourneurs ,  les  Layctiers  ,  les 
liaen  ,  lés  Sabotiers,  Sec.  Sont  grand  ufage  de 
bais:  oB  lui  dorme  de  la  confutance  &  de  la 
ree ,  Ibît  en  vemifrant  la  anenuiferie  ,  ou  en 
Emt  à  la  ^méc  les  autres  ouvrages.  Ce  bois 
ne  loi^- temps  en  lies  Tec  -,  il  efl  incorruptible 
a  Peau  ,  ëam  la  fange ,  dans  les  narccages  ^ 
as  il  périt  bientAts^  eft  expofif  aux  alternatives 
h  (echerefie  &  de  l'humidité  v  c'eft  le  meil- 
V  de  tooa  l«a  bois  à  brûler  &  à  faire  du  char- 
■»  »  Ane,  EncycK 

Le  H^trr  pourpre  eft  une  variété  renarquable 
Mêae  très-cuiieulê  par  la  couleur  finguliète 
:Ibb feuillage  ;  on  Je  cultive  au  Jardin  du  Roi , 
■  ium  les  iardina  des  Antteurs  de  culture.  Ses 
Ida  raneaux  Ibnt  longe  Bc  pendans  ,  8e  ont 
liaaffce  brune  \  (es  feuUtes  font  un  peu  plus  lar- 
p,  flus  molles  que  celles  du  Hêtre  commun  , 
ktnla  fîngulière  particularité  d'être  colorées 
ha  pourpre  brun.  '^ .  (  v.  v.  )  Voici  ce  qu'en  dit 
klÂim  de  T^choadi ,  qui  mefèmble  éire  le  pre- 
ipv  Auteur  qui  en  ait  fait  mention. 
■«Ce  Hêtre  a  \  écorce  unie  &  d*un  rouge  brun } 
bl  telles  eu  font  plus  larges  que  celles  du  Hécre 
■■tta-  Lorfque  les  bourgeons  fe  développent , 
■fc»!  couleur  de  rofe  ;  les  jeunes  feuilles ,  au 
■■■eMai,  Tontd'un rouge  qui  tire  fur  la  ccrife; 
ytlafenillea  pri^  fa  grandeur  ,  elleeft  d'un 
'■*^'*îpre  ;  s-t-elle  toute  fa  confi  fiance,  elle  eft 
py  uire  &  irès-Uiirante  par-defltis ,  &  more- 
gfc  pt-^ffom.  En  Oaobre  ,  les  feuilles  de 
J>»  ârijrei  rougiffent ,  celles-ci  fe  nuancent 
■jwtv  dies  font  alors  vert-canard.  Le  tiflii 


_.  ^  ^ferfiju'on  a  enlevé  l'épiderme,  fe  trouve 
^ftaecimleur  fanguine.  Ce  Hêtre  iingulier 
y  "^  «wnfte  piquant  ,  mêlé  avec  d'autres 
■  y'ifent  il  feii  valoir  l'éclat.  J'aîmerois  à  en 
lyy  yelqug  part  une  mafle  confidérable  ,  on 
S™  «biter  leg  régions  du  feu  ,  les  bords  du 
yy^î  It  laéditathm  y  prendroit  un  caraâère 
•■•^Be  poorroit  qu'éveiller  les  idées  graves 
*^^  iorfi^ue  le  vent  agite  les  touftes  de  ces 
PJ*!» croit  voir  ondoyer  des  flammes,  /e  le 
■|oe  comae  précieux  dans  la  partie  pitioreC- 
?*  p>ftii|ue  des  jardins  ;  il  y  produit  des 
•*■  V  contribuent  i  celui  de  l'enfenible  :  ainfi 
y?"°^K  de  plus  que  celui  de  la  ûngularité.. 
wlS?"  '''^^  entendus  feroîent  des  tableaux  ; 
i^™^  &  Ici  plantes  feroîent  les  couleurs.  Ce 
*  aultiplie  par  les  marcottes  fe  par  les 
">  approche  ^  &  cb  écuflbiv  fur  le  Houx 
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\  fleurs  polsrpéralces  ,  de  la  famille  des  Saxijta* 
ges  ,  &  qui  comprend  des  berbcsexotiques ,  donc 
les  fituilles  ,  Ibit  radicales ,  foit  caulinaircs  ,  font 
Ûmples  y  entières  ou  lobées  ^  &  dont  les  fleurs  , 
fuie  en  grappes  terminales,  foit  axillaires,  font 
quinquchdes  ,  pentandrîqucs,  &  produilcnt  dea 
capfules  biloculaires  terminées  par  deux  cornes. 

CaRACtIrI    GtNÉRaQUI. 

La  fleur  a  I*.  un  calice  monophylle  ,  campai 
nulé,    féai-quinque6du,  à  découpures  obtufes. 

0.^.  Cinq  pétales  lancéolés ,  uu  peu  étroits  ^ 
faillans  médiocrement  hors  du  calice ,  &:  attaché» 
en  fon  bord  alternativement  avec  fes  découpures, 

3^-  Cinq  étamines,  dont  Icsfîlamens  fécacés,. 
plus  longs  que  le  calice  Se  que  les  pctalcs  ^  por-r 
tent  des  anthères  arrondies, 

4°.  Un  ovaire  demi-fiipérieur ,  un  peu  onique  y 
bihde  à  fon  Commet,  fe  terminant  en  deux  (tyle»' 
droits ,  de  la  longueur  des  étamines,  iftigoiates 
obtus, 

Lt  fruit  eiï  une  uprulo  ovale-pointue,  biSde 
fupcrieurcment ,  terminée  par  deux  pointes  oa 
«ornes  réfléchies ,  &  diviiee  inténeurtmenc  en 
deux  loges  pol/Ppcrmes. 

E    I    F   B   C    E    s. 

I.HiDCHiRC  d'Amérique,  HeucJ^era  Amerî-» 
cana.  L.  StucLera  fcapis  cuJis  ,  thyrj'o  elongato  ^ 
fiiliis  radicalibus  longé  petiolatis  feptemlobis  bis 
acutk  creaatis.  Murr.  in  Comm.  Gott.  1771.  p.  66». 

Corttifa  Americana  ,  f.ore  fquallidé  purpureo, 
Herm.  Parad.  131.  t.  130.  Raj.  Suppl.  p.  509^; 
Saniculà  f,  cortufa  Americatia  fpicata ,  floribut 
fyuafUdi  purpureis,  Pluk,  Alm.  33a.  t.  58.  f.  3, 
Heuchera,  L.  Hort.  CUfi'.  ëi.  Gron.  Virg.  1.  p.  39,. 
Mill.  Dia.  Kniph.  Cent.  5.  n".  41. 

Cette  plante  rclTemble  un  peu  à  la  Conufe  de 
Matthiole  par  Ion  feuillage  ,  mais  fes  fleurs  & 
leur  difpomion  font  trés-diflcrentes.  Sa  racine* 
poufle  quantité  de  feuilles  en  cœur_,  prefqu'ar- 
rondies ,  légèrement  incifces  en  cinq  ou  fbpt  lobe»- 
o^tus ,  mucronés  ,  ciliés  ,  &  un  peu  dentés  :  cet- 
fevillcs  font  larges  d'environ  deux  pouces  &  demi  >. 
verdâtrcs  &  comme  veineufes  en  defTus  ,  chargée» 
de  quelques  poils  fort  courts  en  dcflbus  ,  portée»- 
fur  de  longs  pétioles,  &  difpofées  en  toufle.  II! 
natt  entre  ces  feuilles  pjufieurs  tiges  droites  ^ 
grêles,  nues,  chargées  de  poil»  courts,  hautes: 
d'un  pied  ou  un  peu  plus,  «terminées  par  une- 
grappe  compolce  ^  pyramidale  ,  longue  de  fix  ou> 
Icpc  pouces.  Les  pédoncules  communs  &  particu- 
liers font  légèrement  velus  ,  &  ont  chacun  à  leur 
balè  une  foliole  ou  braôce' étroite.  Les  fleurs  font 
nombreufes  y  afTez  petites,  d'une  couleur  prefque 
herbacée  ou  d'un  vert  rougeâtrc,  ont  leur  calice^ 
unpcuvelu,&Iesétamine$  faïllantes.  LescaprulQ«> 
l'ont  fort  petites  ^  font  corps  avec-  le  calice  dan» 
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leur  mouié  infôrieure  ^  &  s'ouvrent  par  leur  fom* 
met  en  deux  valves  pointues ,  conrcnanc  chacune 
le  nylecjui  tes  termine.  Cette  plante  croît  natu- 
rcllcment  dans  la  Virginie,  &  cft  cultivc«  en 
pleine  terre   au  iardin  du  Koi.  Tfi,  (  f.  v.  ) 

2..  HsucRÊRE  dichotome ,  Hsuchera dickotoma. 
M.  Heuchera  cauie  rjmofo  ,  peJuncuUs  Nfiorts 
axttlartbus  ,  •folun  Uncari-ùnceolatii  oppojtùs 
integrii  caulinis.  Murr.  în  Comm.  Gotc.  177I. 
f,  64.  t.  I. 

Je  ne  cannois  point  cetteplante;  mais  il  paroU 
quVllc  cft  fort  dîncrcnte  de  celle  fjnî  prifccdc  par 
ion  port ,  puifcju'elle  a  une  ligc  ramcufe,  garma 
de  feuilles  oppofces ,  lin6airet-lancéolccs  Hc  en- 
tières, &  ({ue  les  pédoncules  fonc  axillaires  & 
bifloces. 

HEVÉ  ou  CAOUTCHOU  de  laGuianc,  TÎB- 
VBA  Gu'tancnjîs.  Aubl.  Guian.  871.  t.  335. 

.  Fao  ftringj.  Ad-  Parif.  1751.  t.  ao.  Mala, 
Jatropha  elajiica.  !..  F.  Suppl.  412.  Le  Caouuhou, 
Bich,  Journal  de  PhyU  178$.  Aoùu  p.  219. 1. 1. 
Buc'hoi.  le.  t.  79.  tk  Diir. 

a.  Hevea  Guianenjis  ,  folih  umatis  ,  foUoVts 
cvato  cuneiformibusapice  rotutïiiaiisjubtus  glaucis, 

(J.  Emitewil  Jolits  Urnatis  ,  folioUs  ovaro-iari' 
4ioîatis  acuminatis  fubtus  pallidis  tenuioribvt. 

Il  exifle  deux  irbrt;s  de  ce  eenre  ,  &  que  nous 
tappoi^ons  ici  i  la  même  efpecc  comme  variétés 
l'une  de  Tautrc  ,  nais  qui  font  peut-être  deux 
cfpèccs  diftlnâcs  ;  ce  que  tious  ne  pouvons  dcter- 
Biincr ,  n'ayant  vu  que  les  fieuilles  «le  chacun 
d'enx. 

Le  premier  de  ces  arbres  ,  &  quîcflceluï  dont 
Aublet  a  fait  mention ,  tVIèvc  ,  félon  cet  Atiteiir  , 
à  la  hauteur  de  cinquante  à  Ibixante  pieds,  fur 
un  tronc  de  deux  pieds  &  demi  de  di«métrc.  Son 
bois  çù.  blanc  ,  peu  compaél  ;  Ton  ccorce  e(k 
épaifTe ,  grisJtre  ou  rougeâtre.  Le  tronc  pouffe 
A  Ion  Ibmmet  plufieurs  branches,  les  unes  droites 
&  les  autres  inclinées,  qui  s'étendent  au  loin  Se 
fe  répandent  en  tous  Icns  ;  elles  font  chargées  do 
rameaux  girnib  â  leur  extrémité  de  feuilles  ^par< 
fus ,  peu  écartées  les  unes  des  autres  :  ces  feuilles 
font  compodcs  chacune  de  trois  folioles  ovales- 
cunéiformes  ,  arrondies  à  leur  fommec  *  ayant 
quctqucibis  une  pointe  fort  courte  ,  rérrécies  ven 
leur  bafc ,  très-entières,  &  portées  fur  un  pétiole 
commun  aufTi  long  ou  plus  long  qu'elles.  Ces 
folioles  font  un  peu  cpaifles  ou  coriaces ,  glabres 
des  deux  côtés ,  vertes  en  deflus. d'une  couleur 
cendrée,  un  peu  glauque  en  dclTous,  ont  des  ner- 
vures latérales  parallclea  &  affes  nombreulcs , 
tk  font  longues  de  trois  à  quatre  pouces  ,  lur  près 
de  deux  pouces  de  largear.  £«ur  pétiole  commun 
t'fl  cylindrique,  légèrement  canaliculé  en  deff'us. 
Le%  fleurs  font  fort  petites ,  viennent  au  fom- 
met  des  rameaux  fur  des  grappes  compol'ées  , 
u&niculées,  ternjnalcs,  pluscourteiquclcsfcuiUes 
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qui  les  environnent  :  elles  font  unîfèxueltesJ 
noïques  ,  &  non-'eulement  les  mâles  &  It 
melles  font  ftiuées  fur  le  même  individu  , 
encore    fur    la   même   panicule ,    où   les 
font  nombreufes,  &  les  femelles  folitaircs^ 
minales. 

Chaque  fleur  mâle  e(l  incomplète ,  &  a  l4 
calice  monophyllc,  urccolé  ,  l'émi-quinqu 
à  découpures  pointues-,  a'',  cinq  etamines' 
raillantes  hors  du  calice,  &  dont  les  fîlamc 
réunis  en  une  petite  colonne  cylindrique  ,  porte 
des  anthères  ovales  ,  échancrées  fupcricureiueat 
pointues  à  la  bafe  >  bilocittatrcs ,  &  attachées  p 
le  dos  un  peu  au-dcflbus  du  fommec  de  1^ 
lonne. 

Chaque  fieur  femtlU  eft  incomplète 
fleur  niâlCf&al?.  un  calice  monophylle^^ 
biçû  ,  campanule,  caduc,  &:  dont  le  bofl 
divilc  en  cinq  dents  pointues ,  ouvertes  ou  1 
réfléchies  ;  a",  un  ovaire  fupéricur  ,  globu 
conique,  dépourvu  de  flyle,  &  chargé  de  1 
ftigmates  (cfliles,  un  peu  épais  ,  applatis ,  bîlfl 

Lefruitcfï  uncgrofle  capfule  ligncure,oi 
i  trois  lobes  latéraiLX  ,  arrondis,  trilocula 
loges  bivalves;  chaque  loge  contient  une 3 
femenccs ovoïdes,  rouHeâires ,  bariolées  de| 
à  tunique    mince  &   caftante  ,    recouvr 
amande  blanche  ,   bonne  à  manger. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  les  for 
la  Guiane  ,  &  au  Bréfil.  ^ .  (  v,  /,  )  H 
didinguc  par   lès  fleurs  du  genre  des  Jaù 

(  viiy^i  Mbdicimbr)  ,  cil  Linné  fils  l'a  rap 

d'après  la  conlîdération  de  fon  fruit,  n'ayant^ 
vu  les  fleurs  ;  mais    il  nous  parott  extrêmçmr 
voifin  des  Crotons  par  fes  principaux  rapT' 
pendant  fcs  fleurs  mâles  n'ayant  que  cir 
nés,  point  de  pétales ,  &  point  deglanJ 
réceptacle,  &  les  femelles  n'ayant  point  • 
mais  trois  iligmates  feflilcs  ,  nous  cro 
cet  arbre  peu:  être  regardé  comme  formant   m 
genre  particulier,  diftinguc   des  Crotons,  SW| 
Icfauels   il    a  les  plus   grands  rapports.    C'cft:! 
M.Richard,    >4otaniflc  François,   trcs-diAing 
par  Tes  connoîfTances  Botaniques,  &  qui,  pC 
i'iniérét  de  la  Science  qu'il  cultive ,  voya^  m 
puis  plufieursannées  dans  la  Guiane  &au)> 

3ufl  l'on  doit  la  deicripcion  des  fleurs  de  Cl 
eurs  que  perfonne ,  avant  lui,  n'avoU  obicrvéal 
pour  peu  qu'on  entaille  Técorcc  de  cet  arbfli^ 
dit  Aublet ,  il  en  découle  un  (uc  laiteux  \  Si.  quafl 
on  vent  en  tirer  une  grande  quantité,  on  cc: 
mcnce  par  faire  au  bas  du  tronc  une  cntaillecS 
fonde  qui  pénètre  dans  le  bois.  On  fait  enft— ; 
une  incifion  qui  prend  du  haut  du  tronc  julî^ 
l'entaille  ,  &'  par  dillance  on  on  f#aiique  d'au' 
latérales  &  obliques  qui  viennent  aboutir  à  M 
cilion  longitudinale.  Toutes  ces  incifions  iM| 
pratiquées ,  conduifent  le  fuc  laiteux  dans  un^ 
place  i  l'ouverture  de  l*entaillc;  ce  fuc  sVpai  s 
perd  Ibo  bunûdlcc ,  &  devient  une  rcTine  mo'% 
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krlllt^'l'*'*^*^"  SiicRces.par  M.  de  Puirt, 

j^^pirafitc,  Hiizi^  par^fticc.  Lin. 
*î- Aa«.  96.  t.  6«.  &  Pia,  p.  ro.  t.  07. 
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ou  jaunàcre,  fucculente,  èc  couverte  Je  petîrct 
feuilles  uu  il't'cniltes  charnues  ,  Umites  &  embrl- 
auces.  LVpiiin'eur  de  cette  tige  cciilIcuTc*  l'vntble 
aller  en  augnicntar.c  vers  l'un  fnnimtc,  parce  que 
fe fi  écailles  l'upcrieures  font  plus  grannesA:  plus 
nombrpull'scjue  les  autres, c[ui  diminuent  gratiuel- 
Tcment  Jans  leur  nombre  &  leurs  proportions  jul- 
qu*iu  bas  de  ]iplant«.Ces écailles  fnntoblongues, 
planes ,  colorcfs ,  à  peu  prt  s  glabres,  &  paroifli^nt 
nn  peu  frangées  ou  irr'^gulicreoient  dentelées  lut 
^s  bords.  Les  fleurs roniprF.f<[uc  l'elTilei ,  droites  , 
ic  difpullées  entre  les  feuilles  au  futnmer  de  la 
tîgc  >  de  manière  que  les  unes  font  tout-Â-fait 
(crminules  ,  &  quo  quelques  autres  plus  extérieu- 
res font  coir.me  axîilaires:  elles  (ont  jaunâtres  & 
lëgèrement  veloutées  en  dchurs. 

ta  fieur  cft  incomplète .  &  a  \°.  un  calice 
rup::rieur,  monophylle  ,  tubultux  -  campanule, 
ôoloré,  pcrfi fiant  ,  &  dont  le  limbe  efl  partagé 
^n  qtfarre  lobes. 

a°.  Seize  éramines  conftîtuées par  des  anrhéres 
oblon^ei ,  llflllcs,  attachées  lur  le  Hylc  au- 
fiefTousdu  Aigmatc. 

V».  Un  ovaire  înfe'rie'ur  ,  furmonté  d'un  ftyTe 
cpait ,  cylindrique,  prcfciuc  delà  longueur  du 
caPtcc  I  à  (lîgiuaie  en  iltc  obtulè,  partage  en 
nuit  rayons  en  fornic  dVtoile. 

Lf  jrutt  eft  une  baie  ovoïde  ,  couronnée  ,  co- 
riace, divilcc  intcrieurcoicnt  en  huit  loges  poly- 
fpenncs  ;  les  tcmcnccs  font  arrondies  Se  fort 
petites.  • 

On  trouve  cette  plante  dans  les  Provinces  mé- 
ridionales de  la  France  ,  en  Ffpagnt; ,  Jans  la 
Mauritanie,  Szq.  iur  les  racines  des  Ciftcs  ligneux 
&  arbuftcs,  dont  elle  cft  rarafire.  (  v.  f.)  îion 
lue  épaîfli  en  conftflunce  dcxirair,  efl  acide  & 
fore  afliingcnt.  On  An  Icrt  pour  rcfTcrrcr  le  ven- 
tre  S^  arrjter  les  Jtémorrhagics  :  on  IVmploic  aulH 
à  l'cxtcfieur  cointiic  âdringcnt. 

HirPTE,  HfPPlAi  genre  de  plante  .1  fleurs 
comboices-fyngcnéfiqoes  ,  de  la  divîrion  des  Co- 
rvtnbifèrcs,  nui  a  de  très-grands  rapports  avec 
les  Tan.i  fts  &  les  Eriosiphatet ,  &  qui  comprend 
des  arbuflesâc  des  herbes  cxoiiques ,  a  feuilles 
alternes  ,  fimples  ou  pinnées  «  ^'  à  fleurs  flolcu- 
leufi's ,  ordinalrtiment  terminales,  ayant  le  ré- 
ceptacle nu  ainli  que  les'femcnces. 

La  ftur  a  un  cillce  comn'un  hfmirphérique  , 
fin  J"qu*embriqué  ,  fomir  dr  pliineur*.  f  cailles  ova- 
les ,    dilpotccs   en  recouvrement  lut   plus  d'une 

Hlç  confilTc  en  nuiintiEé  de  fleurons  mâles , 
tubtilcux ,  quinquefide.à ctamînci lynpfn'fîques , 
fiTu-'-es  dans  Ton  dî(qne  ■.  fir  en  pluficurt  fîeiirohs 
femelles,  .i  corolle  ttiipiirfaîtement  développée  , 
Vu1)uleulè,  cdroinc  TtîH'de  y  &  à  dVaîre  urge , 
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fiirminfl'd'iîn  fïyle  bifide,  occupant^ 
rence.  Tout  ces    fleurons  (ont  pofés  lur  j 
tacle  nu.  * 

Le  fruît  efl  conAirué  par  plufieurs  | 
ovales,  ^  rebord  fort  large,  dépourvd 
grette  ,  &  produites  par  Ict  tleurons  femei 

Ûhfervmion, 

Ce  genre  diffère  des  Tanaîfics ,  en  ce 
fleurons  â\i  difque  ne  (ont  point  hcrmà^phji 
&  des  £riocéphales,  en  cequefes  f)cu4 
point  radiées.  Il  y  a  des  Hur^inifVes  qt^ 
dent  qu'il  faut  réunir  les  Hippies  (  ^u  ft 
première  efpoce  fbr  laquelle  porte  le  cïri 
genre)  avec  les  Erîocéphalos  ;  mais  om 
c«ttc  diilinéliuh  qulls  ne  fùnt  pasfohd^ 

E    5    P    t    C  E    s. 


1.  TliÙTx  fï^ûtefccnte ,  Hlppla  frtiu 
ffifpia  frutieoj'a  vtUt^ ,  foltis  phin^tl 
ritut  coryttttofis.  X.  F.  Suppl.  joû, 

Tanacetum  AfrUanum  tirhorejcefis  ,  'j 
vanii.i!a  muîtifulo  folio.  Comm.  Horr. 
c.  loi.  Raj.  Hifl.  j.  p.  aji.  Tanacctu 
cent.  Lîn.Spec.  Pi.  1183.  MiU.  Diâ.  n® 
Cap.î43.Rniph.Ccnr.i.n».  88.&>;>ia/ 
Lin.  Mant.  ^^1.  Eriocephatus  peâinfjii 
Syft.  Nat.  éd.  ti.  p.  ^79. 

C'eft  un  arbriffcau  de  quatre  ou  cTna 

:u 

rouflcatrebu  grisâtre.  Les  feuilles  font  ^ 
rombreulcs  ,  aflci  pérîtes  ,  pètlolées  ,  di 
ment  pitinatifides,  pcdinces  ,  à  découpu 
fes.  Ces  feuilles  l'ont  molles  ,  velues  ,  vi 
&:  longues  ■d*un  à  deux  pouces  ,  fur  cli 
lignes  de  largeur.  Les  fîcnrs  Ibnt  jautrcs 
rc(rcmblcnt  a  celles  des  Tanaifies  par  Icu 
&  font  djfpofées  en  corymbes  compofds,' 
terminaux.  Cet  arbriflcau  croît  dans  I*Afi 
eftcultivéau  Jardin  du  Roi.  T7.  (v.  v.)Si 
font  odornntcsà  pou  prés  comme  celles  de 
fie.  Nousnc  pcnfonspas  comme  Linné, qi 
que  cet  arbrilTtau  cft  plus  voifin  des  }% 
i^arports  ,  tjue  des  Tanaifie».  Il  fleurit  « 
/uillci. 


a.  HifFiR  naine  ,  Jîippia  minuta.  L.  % 
herhiicea  procumbens  repens  glaf-ra  ,  fa 
u.itis ,  pedunculis  axiUanbut  umftoritA 
.Suppl.  399.  ] 

Cette  plante  eft  fort  peiîre,  6c  Lînnl 
c*cO  une  de  celles  qu'il  a  eu  le  plus  depeU 
miner.  Ses  rtges  lont  couché» ,  artict^ 
poufTcnt  de  petites  racines  de  toutes  Icod 
îàrions.  Ses  feuilles  font  alternes  ,  j^ 
pinnées,  &  oat  l'afpeâ    de  celles  de* 


H  I  P 

;  cJl^e»  font  oppofées  Bc  fotiventternces 
lotions  i  leurs  pétioles  font  dilat^n  Infé- 
K  &  amplmic2ules.  Les  pcJonculn  (ont 
nittûres  y  unifloru  ,  fiiîfornics,  courba,  plus 
lap  <{ue  les  (icuilles.  Les  fleurs  l'ont  petites  ;  elles 
«f  Ir  calice  fiBif^c ,  compoië  de  fept  éciillet 
•nk»Kiblongiirs  -,  lei  flcuroDs  du  dirque  l'ont  fté- 
nltt,  CD  petit  nombre  ,  &  ceux  de  U  ctrcnnfé- 
Itssc  ibot  fertUcy.  Les  fenenccr  font  ovoïdes  ^ 
■oc  de  chaque  cAié  un  rebord  longitudinal  ,  &: 
^m  Ufidet  i  leur  fomraet.  Le  rcccpttdc  ell  nu. 
^Cme  plante  crutt  dau  rAmcrique  mérîdionile. 

^HK  Hims  de  l*Inde ,  Hippia  inregrijhlic.  L-  7. 
^mS^yû  kiJpidéX  ereâiiy  foîns  ovatis  ferrant  qain- 
Ppcaernû,  rmcemit  UJminuIibus.  L.  F.Suppl.  389. 
Elle  eu  hilpide ,  droite ,  munie  de  feuilles 
enks ,  dentée;  ,  &  à  cim]  nervures.  Ses  erappes 
iaat  cerauixlcs.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde  : 
lie  1  le  port  de  TOrtie  ,  &  les  flturs  de  VUippie. 
Ja^tUr^  Tont  (impies,  inaUnon  entières,  puif- 
"    '  "      fortt  deotêes. 


HIPPOCRETE  ou  FFR-A.CHE^'^AL  ,  HfP- 
T^SLMPXS  ^  genre  de  plante  à  fleurs  polypcta- 
Kif  de  la  Emilie  des  Lcpimineu/es  ^  qui  1  rciu- 
ussp  de  nppotrs  avec  les  Omiihopes  &  les  Coro- 
i9ei,&qui   comprend  des  herbes  indigènes  de 

t-î -  c..  iMctaltcrnc»,  aîlcfsivecimpaire  , 

:onacces ,  difporees  en  t£'tes  ou 
t!i«dC>ci;c3  2>it.'aircSf  auxquelles  fticccdcnc  des 
Mtffcs  cotoprimées,  courtres ,  fie  fort  remar- 
^Uca  p>r  les  échsncruresdel'un  de  leurs  bords. 

GaRACTKIII       CtKKKlQVI, 

Lr/lritr  B  X*.  un  c»lîce  monophylle,  campa- 
We,  court»  &  à  cinq  dents  inégales  ,  deux  f'upé- 
liecres  &  rrols  înfrrieurcs. 

î'.Voe  corolle  ptrîlionacéc ,  ayant ÎVtendard 
perfé  fur  un  onglet  faillanc  hors  du  calice;   les 

A*  " zbcc»,  otalesoblopgues  ,  &  la  m- 

iw;  '  **'  V 

T**.  l-'ix  cramîwcs  dîadciphîqucs ,  montantes, 
imxueni  libres  (up'Jrieurcnicnt ,  &  à  anthères 

4*.  Un  ovaîre  fucft-îeur ,  oblong ,  grôïc  ,  Ce 
irrmnanT  m  un  flylc  en  aI6ic,  montant ,  i  Ôîg- 
ttnvGviple  ,   cpainî  ,  Tclouté, 

te  fruit  eÔ  une  goufTe  ohlongue  ,  comprimée  , 

irr  -\i'.   r  n  MutiUe  ou  en  fer  à  cheval ,  obfcQré- 

c  ,  &  ayant  enTun  de  Tes  bords  des 

irv»-.;:-. .  uu  dcs  ^cbancnires  profondes  ,  arron- 

£ei ,  &  rrps- remarqua  blés.    MIc  contient  dans 

litie  de  l'es  artjculaiîups  unç  remencc  oblon- 

Bc  («urbéc. 

Ohfervatioru 

\m  Oreithcpes  fie  les  Coronillev  n'ofirent  foinc 
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de  différence  bien  marquée  tf ec  Içt  Bippetriprs 
dans  les  caraA^rcs  de  leurs  fleurs  j  leurs  fruità 
luni  aulh  des  goufii^k||culées  ,  mais  ces  goufTet 
n'offrent  point  de^^^^vures  arrondies  &  onila- 
tcrales  comme  ceHJHn  H'ppocripei.  Les  artf- 
culJtions  de  certaines  cTpcces  de  Sainfoin  préfen- 
tent  quelquefois  des  cr^nelures  unilatérales  ;  maû 
cet  crèncïuresni  leurs  interftices  n'ont  rien  d'ana- 
logue aux  cchancrures  arrondies  dont  il  eft  ici 
que^ion, 

E  S  P  a  C  I  S. 

t.  HrppocRt»!  unifiliqucufe ,  H'-ppocrepis  uni' 
Jtliquofk,  L.  Hippocrepit  irffuminibui  JfJ/iiiifns  fub* 
folftantM  Uvtter  curvij  ,  ifthmis  articutorum  ktf* 
pidit.  N. 

Ferrum  rquînum  (tliqua  fingulari.  Bauh.  Pin. 
J49.  Touroef.  400.  Morif.  Hift.  a,  p.  117.  Sec.  1, 
t.  10.  f.  r.  Garid.  Hifb  171.  t.  1 14.  SoUa  equinà. 
i.  B.  a.  p.  347.  Ferrum  etjuinum  vuîgiire.  Col, 
Ecphr.  !•  J>.  30^.  t.  300-  Ferrum  eguinam.  Lob, 
le.  2.  p.  82.  Raj.  Hift,  950.  Ritf.  t.  98.  Ferrum 
eqiiinum.  Hall.  Helv.  n*.  391,  Hippoerepit^MiW, 
liitt.  n*.  I.  FI.  Fr.  n**.633-I. 

La  racitu!  de  cette  plante  efl  blanche  ,  fibreufe 
8c  annuelle;  elle  poufTe  des  tiges  longues  de  fcpt 
i  neuf  pouces,  plus  nu  moins  couchées,  légère- 
ment anguleuses  ,  ftriées  ,  prefque  glabres,  & 
un  peu  rameuses.  Ses  feuilles  Ibni  alternes  ,  afTc^x 
disantes  ,  pétîolées ,  ailées  avec  impaire  ,  &  Icufi 
folioles  ,  au  nombre  de  cinq  ou  l\x  de  chaque 
c6té  ,  font  comme  tronquées  &  ml^mc  cchsncrecs 
à  leur  fommct.  Ces  folioles  n*onc  que  deux  lignes 
fie  demie  ou  trois  lignes  de  longueur.  Les  flipulei 
font  petites,  très-pointues.  Les  fleur»  fent  jaunes, 
axillaires ,  prcfque  fcriili^s  ,  U  f  tunart  folitaîrçs 
dana  chaq^uc  aifTcIte.  Il  leur  Tuccôde  des  goufTe* 
longues  dedenx  pouces  ou  environ  ,  quelquefois 
légèrement  coutlïées  ,  quelquefois  aeml-clrcti- 
laires,  jamais  entièremcne  droites,  &  ayant  en 
leur  bord  interne  des  échancrurcs  très-rcflcrrées  â 
leurentrce ,  Se  q^iiî  s'élargifTcnt  cnfuite  en  formant 
des  ouvertures  orbiculaircs.  le  bord  externe  Je 
ces  gouffes  cft  conflammcnt  hilpide  aux  illhmes 
désarticulations.  Cette  plante  croît  dans  la  Pro- 
vence ,  rfialie,  la  SuifTe  ,  aux  lieux  (Icriles  !  an 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (  r.  v.  )  L*e|pécB 
de  refTerebUnce  qu'ont  fts  goufTcs  avec  un  fer  l 
cheval ,  a  fait  croire  à  des  HerboriH'Cs  ignoraqi 
que  cette  plante  avoît  des  propriétés  mcrrcillcb- 
fcs^  &  qu'cntr'autrcB  elle  briibic  les  fers  dea 
chevaux  qui  paHoîent  drdut. 

a.  HiPpocatpK  mulcifiliqueufe  ,  Hîppocrept* 
muUiJîîiqunJ'a.  L.  Htppocrepts  U^uminibuj  peJw^'^ 
cuhitia  Jubconferiis  circularibus  ,  margine  exte- 
riore  exculptis. 

Ferrum  equinum  Jt/lqMtJ  multiplici.  Bauh.  Fîn. 
349.  Tourncf.  400.  Morif.  Hift.  1.  p.  1 18.  Sec.  x. 
t.  10*  f*  1*  Cirld.  t.  34.  Ferrum  equinum  ftlurim 
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pûlyccrût»n.  Col.  Ecphr.  T.  t.  30O.  Hippocrépis. 
MîU.  Dia.  n".  3.  11.   I-"^^t3- 

On  n'a  pas  encore  ^^^Ê^  bonne  (îgurc  de 
cette  cfptce  (  au  moirun^^Fnous  l'uît  connue  )  ; 
car  calles  des  lynonymes  que  nous  citons  repré- 
fcnicnt  les  folioles  des  feuilles  Trop  pointues  ,  les 
goulles  trup  peu  courbéct,  &  les  Ck:iiancrures  dâ 
c«s  goufTes  dans  leur  bord  ificcrnc  ;  ce  qui  ei\ 
GOncrairc  à  la  vérité. 

Cette  plante  cH  plus  petite  que  Ici  autres  efpé- 
CËS  de  ce  genre  ■■,  tes  tiges  font  longues  dt  frtnq  h 
l'epi  poucei ,  menues ,  anguleuiics  4  an  peu  rucneu- 
fks  y  chargées  de  quelques  poïU  courts  vers  kur 
fommec.  &ca  feuilles  l'ont  ailées ,  compotbcs  de 
quatre  ou  cinq  pj très  de  folioles  oblongues ,  ob- 
tofès  ou  un  peu  échancrces  à  leur  ibmtnci.  Les 
fleur»  funt  petites  ,  jaunes ,  dirpofees  truit  ou  qua- 
tre  cnienible  fur  des  pcdoncules  plus  courts  que 
les  feuilles.  Il  Irut  fuccùde  des  ^oulTcs  compri- 
mées, g'.abres  ,  courbées  circulairemcnt ,  £c  donc 
iebord  cxtcrteurefl  garni  d'échancrurci  relTi'rrécs 
&  l'entrée ,  orbicutaires  dins  le  lond,  &  qui  for- 
ment des  trouf.  Cette  platite  croît  en  Kipagnc  , 
,en  ItAlte  ,  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
.fr^nçQ^  dans  les  fols  crayeux  .  on  la  cultive  au 
.Jardin  du  Koi.  O- (*•*'•)  Les  pt-donculca  infé- 
rieurs ne  portent  qu'une  feule  goulTc. 

3.  HiPPorRÈPR  des  Bjl<?arcs  ^  Hippocrfpis  Ba- 
,haxicû,  H.  R.  Hippoçrtpts  Upuru/iibus peJuncu- 
tous  cottftriit  fuiarcuaii»  lavtbut ,  margine  €iiC' 
riorr  excijts,   N. 

H'ppucrepis  {  SaUarica  )  leguminibus  prJun- 
€ulaiis  conferds  arcuatis  m^rgine  cxieriore  reparx' 
dts  lanceolatis  ,  cauU  fuj'ruticojo.  Jacq.  Mifc. 
V.  5n  &  le.  Rar,  n".  149, 

M.  Murrai  prétend  que  cette  plante  rcnemble 

t|ellemenc  à  celle  qui  fuit,   qu'à  j>cine  a-t-il  pu 

trouver  des  limites  qui  les  Jidingucnt.  Nous  pen- 

!fons  différemment  à  cet  ég:ird  i  car  le  port  de 

,tcttc  pltnic  j  &  fi.r-tout  les  fruits  ,   fournirent 

'des  caraflercs  difiîraifs  très-tranchés  8:  conf>ans, 

qui  ne  permettront  januis  que  ces  deux  plantes 

puidcnt  ûtrc  confondues. 

Ses  tiges  font  longucft  d'un  pied,  droites,  fous- 
ligncufcs,  raraeufts,  pcrfiftent  avec  leurs  plus 
petits  rameaux  &  leurs  feuilles  pendant  l*hivcr 
dans  rOrangcrtc  ,  &  forment  des  iou>Tês  toujuunt 
^ertei ,  tré^-agrcakles  i  la  vue  Iorll|U*cIIcs  t'ont 
en  fleur,  le^  feuilles  font  pctîolôes  ,  pïm^es  , 
cotnpofces  de  huit  ou  neuf  ^aire»  de  fulioUs  oblan- 
gues,  un  peu  ttroîtcs,  prcfque  linéaires  ,  verres, 
glabres,  les  unes  un  peupoînruex.  Se  le»  autres 
lêgèremeDt  obtul'es.  Les  pcdot^culcs  lont  droits  , 
beaucoup  ptl:^  long*  que  les  feuilles,  nai^îlntdan» 
Its  aifTcllca  des  feuilles  fîipcricurcs  ,  quetques-uos 
nii}me  paroirTent  leriqin^i^,  tfc  portent  chacun  _ 
huit  à  di;(  fleura  d'un  beaiijuirr  'i  "-''  c»coa»rMe' 
en  couronneou  entôteonibi  1  irsgouifes 

%>at   prefque  lanccok'ca ,  coiiipur.Kcs ,  un  j-cu 
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arquées ,  très  glabre»  ,  mucron^es  par  1« 
&:  ont  en  leur  bord  extérieur  deux  ou  trc^ 
des   échancrures  leulenienr.    Cette  plante 
dans  les  Ifles  baléares  ,  où  clic  a  été  découv 
à  ce  que  je  crois  ,  par  M.  Richard  ,  &  cil  < 
depuis  plus  de  douze  années   au  Jardin 
!>.(*'.  v.) 

4.  Hip?ocr2pi  vivace ,  Hippocrcpis  cà 
t..  Hippocnpit  leguminibus  pedun€uIatiMi:mi 
jubttrtUv^tts  fcabris  y  margine  inUmarc  loam 

Fetram  equinum  Gcrmjnieum  ^Jîtiquis  W 
mittiu.  Haub.  Pin,  349.  Tourn.  400.  Raj.  Hifl 
iScSynopT.  3.  p.  jîJ.Garid.  t.  ^^.Fcrrumeqt 
eapi.'ûiumj.  conioj'um.  Col.  Fcphr.  I.  p.30i.t 
Moiif.  Hift.  a.  p.  118.  Sec.  1.  t.  lO.f.  3. 
t.  97.  Omtthopoiiio  ajfintsj,  poiiusjoieiz  vc\ 
eqhino  herha,  J.  B.  2.  p.  348.  Ferrum  t  ' 
Hall.  Ilelv.  39X.  Htppocrepis.  MilL  Vit 
FI.  Fr.  /'3J-4.  Pollich.  Pal.  n«.  693. 

Dans  l'efpcce  ci-dcflus  ,  Icsgoun'cs  font 
&  n*uni  que  deux  ou  trois  échancrures  qu 
lituces  en  leur  bord  externe  ■>  au  contratn 
cellc*ci  les  goudes  (ont  chargifes  de  pctie 
rites  qui  les  rendent  fcabres  ,  &  «nt  au  la 
ou  fept  échancrures  qui  font  ccnf^amment 
dans  le  bord  interne  de  la  courbure ,  &  r 
le  bord  extérieur  ,   comme  le  dit  Linné, 

L'efpèce  dont  nous  traitons  ici  efl  la  pli 
mune  oe  ce  genre  ,  &  a  lï  racine  vivace.  f 
fort  longues  de  fcpt  à  huit  rouccs  ,  liflcs  , 
fillonnces,  nmcults  ,  dimifcs  ,  un  peu  r 
êc  difpofccs  en   touffe  ,  comme  cellM 
nUia  minima ,  dont  elles  ont  un  peu  l'afjj 
feuilles  font  pétiolées,  pînnéesi  compofi 
ï  fcpt  paires  de  iuliules  un   peu  ccnan 
fimplement  obtules.  Les  folioles  des  fcuillei 
ricures  (ont  oMorgues  &  aflex  étroites,  & 
des  feuilles  inférieures  font  ovales,  rctuftii 
courtes  ik  pins  larges.  Le^  fleurs  font  j^un^ 
colees^inq  à  huit  (.nfcmbic  en  téics  ou  q 
belles  fimples ,   pcirtées  fur  des    pcdoncult 
longs  que  les  feuilles.  Les  fruits  ibnt  des  | 
étroites  ,   lin^airts  ,  un  peu  courbées  ,   te 
a*,  garnies  d'echancrures  (  Hc   par  conlcqjj 
lobes)  en  leur  bord  concave.  M.  PoUicii  d) 
à  propos  que  ces  gouflcs  ont  des  lobes  dft^ 
c6té:  llnlpcûion  des  mauvaifes  figures  1 
a  donnée ,  &  non  celle  des  fruits  mémci 
avoir  donne  lieu   .1  cette   mtprifc.  Ccr 
croit  en  Vrancc  y  en  Angleterre,  en  Aile 
ik.  dans  l'Italie,  dans  les  terreins  lecj, 
ceux,  &  les  fuis  crétacés,  "^p.  (v.v>  ) 

HiRjÇ.A  ,  Atcç.  Linné  préf^rd  que  l') 
M.  Jatquîn  rdur  genre  trés-tlinirguédcli 
ttrts\  &  pour  fsire  voir  il  dHterence  qoî  < 
entre  CCS  dei:x  prétendus gïhres,  linnr  (Ma 
.donne,  uoe.nouvcUe  dclbription  du-genr 
iciit  ,  qui  noua  paroU  trcs-fautivc.  En 
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JLable ,  en  IHànt  le  canÔèré  du  Triopteris  dans 
Unté^  qne  lei  fleuri  de  ce  Triopteris  n'aient 
MÛBtde  vcritahle»  pétalei ,  nuis  que  fixdes  ailes 
oesftm-Dces  ont  tout-à-ftit  Tapparencc  de  péta- 
la ,  &  en  dernieot  lien. 

JPour  nous  ,  indépendamment  des  appamices 
91e  penvent  avoir  les  ailes  des  fèmences  ,  nous 
trourons  dans  la  fleur  des  Trioptèt-es  (  car  nous 
es  ccoooilfons  au  moins  quatre  efpèces)  un  calice , 
des  pctaies  ,  des  ctamines  ,  &  un  pîftil ,  comme 
èat\*H  r^a  de  M.  Jacquin;  c'efl  pourquoi  nous 
donnerons  la  defcription  de  toutes  ces  plantes 
fans  un  feul  genre  y  irarticleTRioPTÈRi,  vo/e^ 
ce  Mot. 

HIRTELLE  ,'  Htrtelza  ,  genre  de  plante 
ifleurs  polypécalees ,  qui  paroît  avoir  des  rapports 
me  le  Crangerta  ,  Ce  qui  comprend  des  arbres 
aeciqucs  à  feuilles  fimples  8c  Atemes ,  &  à  fleurs 
agrées  en  grappes  axilbîres  eu  terminales , 
RBarquables  par  leurs  longues  étamines ,  &par 
lor  flyle  lacérai ,  comme  dans  la  famille  des 
Bafiers. 

Ca&ACTBRE      GtHtRXQVX. 

la  fieurz  i  **.  un  calice  monophylle ,  divife  pro- 
fecdnnenc  en  cinq  folioles  ovale  s- pointues ,  con- 
cires^  velues  en  dehors  ,  &  rcflcchies. 

1*.  Cinq  pétales  ovales-arrondis  ,  droits  ^  co- 
loris, &  attachés  au  calice  au-deflbus  de  (es 
itrifions. 

y.  Trois  à  fîx  etamines ,  dont  les  filamens  très- 
)tigt  y  (ctacés ,  un  peu  dilatés  &  applatis  près  de 

_Irar  baJë  »  portent  des  anthères  arrondies  &  à 
d^K  loges. 

|4".  Un  ovaire  fupéricur,  arrondi  ^  comprimé 
■lin  côté  où   ii  manque  une  étamîne,  &hérifié 

.ie  poils.  \jc  flyle  eft  filiforme  ,  pref^ue  de  la 
iH^ueur  des  étamines  ,  velu  ou  hifpide  infèrieu- 

^lOKOt,  naît  de  fa  bafê  &  du  côté  comprimé  de 
foraire ,  &  fe  termine  par  un  fligmace  (impie  & 
flabiletn. 

.    Lcjruit  e(l  une  cap(ule  coriace  >  orale-oblon- 

.pc,ttn  peu  comprimée;  ofatufe  i  fonfommct, 
iMncîe  vers  fabafe,  uniloculaire ,  &  qui  con- 

.nsBc  DDc  Cemence  grande  ,  ayant  la  figure  de  fon 
liâctxpe. 

E  s  r  i  c  B  s. 

1.  HiRTEiLE  â  grappes,  Hirtetfa  raeemofa. 
SineUa  ractrtis  axiUaribus  Jimfîicihus  ,  pedicellis 
ai£yijîs  ,  flortbus  fubkexandris.  N. 

Rirtetla  Amsr'uana,  Aubl.  Ouian.  I47.  t.  98. 
Symatymo  Jccquini  exclufo. 

è.  EaJem  foliis  minoribus  &  hajî  acntioribus. 
iSinetia.  Jof.  Juff.  Hetb.  Peruv. 

Cet  arbre  ,  (êlon  Aublet  ,  s*elève  â  vingt-cinq 
^E^  &  djvanta^.  Son  tronc  a  cinq  à  fix  pouces 
it  &uaèu€  j  &  cfi  revCtu  d^ine  ccorce  roulTeâ- 
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tre.  Son  boit  eft  cafTant  &  blanchâtre.  Ses  bran- 
ches font  longues,  grêles,  éparfes , & rameulèt. 
Ses  rameaux  Ibnt  cylindriques,  menus,  un  peu 
velus  vers  leur-fommef,  ils  (ont  garnis  de  feuilles 
alternes,  ovales  -  oblongues  ,  acuminces,  très- 
entières  ,  vertes,  glabres  des  deux  câtcs  ,  &  por- 
tées iur  des  pcriolcs  très-  courts  ;  elles  ont  environ 
cinq  pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  d'un 
pouce  &  demi.  Leur  pétiole  eft  accompagné  à  fa 
bafc  Je  deux  petites  ftipules  en  alône.' Les  grappes 
font  axillaires  ,  (olicaîrcs,  très-fimples  ^  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  ou  quelquefois  un  peu  plus 
longues  ,  portent  des  fleurs  pcdiccllécs  ,  purpuri- 
nés  ou  violettes  ,  ayant  cinq  &  fouvcnt  lix  éta- 
mines fort  longues.  Les  pédoncules  communs  & 
partiels  font  chargés,  fur  tout  dans  leur  jeu- 
nelfe  ,  de  poils  roufleitres  ;  i  la  bafe  de  chaque 
pédoncule  partiel  on  trouve  une  ou  deux  petites 
braâccsftipulaires  ,  velues  ou  hifpides.  Cet  arbre 
croît  dans  Plfle  de  Cayenne  ,  &  dans  les  fbrfits 
de  la  Guyane.  Les  Créoles  le  nomment  Bois  Je 
gaule tte  f  mais  ce  nom',  dit  Aublet ,  eft  général 
pour  tous  les  arbres  dont  le  tronc  &  les  branches 
rendues  fourèlfT^t  des  lattes  propres  à  faire  des 
claies  ou  des  cloifons.  M.  de  Juflîeu  nous  en  a 
communiqué  un  rameau  garni  de  fleurs,  fy .  (v.  /) 
La  variété  é  a  l'es  feuilles  on  peu  plus  petites  , 
&  plus  pointues  à  la  balè  ;  elTe  a  été  envoyée  du 
Pérou  par  M.  Jofcph  de  JufTieu. 

a.  HiRTSLiB  pantcvlé  ,  HirteVa  panicuîatu, 
ffirtella  racemisterminalibus  compofîi  s ,  pedicelHs 
ramojis  ,  fioribus  fuhpentanJris,  N. 

Hirtella  Americana.  Jacq.  Amer.  8.  t.  8.^ 
Pîél.  t.  îl.  Spécimen  paup:rcuittm  depiSum.  W-'r- 
telU  Americana.Vm,  Spcc.  PL  &  Hort,  Clift.  17/ 
Hirtella.  JufT.  Herb.  Surian.  n**.  107.  Arborprw 
nifoîio  ,  fru&j  olivœ  Jinuato  purpureo ,  fimitu» 
racemojis  ex  albo  &  purpureo  variisy  anJira  altef.j, 
Surian.  157.  Vaill,  Cat.  MIT.  p   1366. 

Cette  efpèce  eft  bien  dîftînguce  de  la  précé- 
dente par  la  dirpofîcinn  de  fes  fleurs  î  elle  diflbre 
de  celle  qui  luit  par  la  bafè  pointuede  fes  feuilles  y 
par  le  nombre  de  fês  étamines ,  &  peat>ôtre  par 
la  (îtuation  de  fes  rameaux. 

Selon  M.  Jacquin,  c'eft  un  arbre  rameuv^ 
s'élevant  à  vingt  pieds  de  hauteur  &  lisuvent 
moins.  Ses  rameaux  font  cylindriques ,  un  peu 
velus  ou  cotonneux  vers  leur  fbmmct  ;  ils  l'ont 
garnis  de  feuilles  alternes  ^  ovaïes-oblongues , 
acumtnées  à  lenr  fommet,  pointues  à  leur  bafe, 
très  entière» ,  glabres  en  defltis ,  pubefcentes  en 
def!bus ,  &  longues  d*environ  cinq  ponces.  Les 
grappes  fonf  terminales ,  compofées  ,  légèrement 
veloutées  ou  cotonneufcs  ,  &  ont  leurs  pédoncules- 
un  peu  anguleux.  Les  pédoncules  latéraux  font 
courtis  ,  divifés  en  quelqutis  rameaux  alternes  ,  & 
munis  de  quelques  écailles  ovales-pointues.  Les. 
fleurs  font  blanches  &  inodores,  félon  M,  Jac- 
quin  ;  elles  nous  ont  paru  plus  petites  que  celle» 
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^  l'efpéce  cî-^kiTui  ,  &  nous  leur  avoiu  trouva 
cinq  éuoïines ,  rovaire  velu  ,  &  le  ftylc  hcriffc 
ou  liifpide  infcrictiremenc.  Cet  arbre  croît  aux 
Antilles,  ilans  les  boit.  L'exemplaircquc  nou^pol- 
Icdons  ,  nous  acte  communique  par  M.  Dupuu. 

3.  HiRT»tLH  pcrubnr ,  Hirteîîa  pendula. 
SoUtu).  H'ruUa  racemu  itrmuutUbus  compofitts  , 
jjpnbus  fubtriantiris  ,  Jhltu  baji  torJato-tmargt- 
naiis.  N. 

Vrairemblablemenc  les  branches  àc  cet  arbre 
ibni  pendantes  j  c*eft  ce  que  le  rameau  fcc  que 
nous  avons  Tous  les  yeux  ne  nous  spprend.pas. 
Mats  cet  arbre  nous  parole  bien  diflingui:  <lcs  icxfx 
précijilcns,  en  ce  qu'il  n'a  point  les  grappes  fini- 
pies  ,  comme  \  H;rttile  à  grappes  »  &  que  l'es 
feuilles  ne  font  pa«  pointues  i  leur  balè  ,  comme 
celle  de  V HxrtsUe  paniculé* 

^cs rameaux  font  ligneux,  cy lîndrîqucfl, coton- 
neux »  ils  ibnt  garnis  de  &uill«8  alternes,  ovales- 
lancéolées  ,  pointues  ,  trèx-emières  y  (khancrécs 
en  «Eur  à  leur  bafe,  &  portées  fur  des  pétioles 
trè£>coL-rts;  elles  font  gtabrcsen  de  (lus  ,  unpeu 
pubefcefites  en  dcflbus  a^'ocla  côte  velue&cotoih 
neiifc ,  &  ont  cjnq  pouces  de  longueur  ^  fur  une 
largeur  d^uQ  pouce  ic  demi.  lut  grappes  daticr- 
.minales  f  tomcAteufcd,  un  peu  longues,  compo- 
fce^f  à  pédicules  latéraux  divilVs,  (k.  pluriflores. 
Les  calices  font  cotonneux  en  dehors  ;  les  pétales 
4bnt  glabros  ,  colorés,  un  peu  plus  grands  que  le 
calice.  Je  nVt  vu  que  trois  étamines  dans  chaque 
fleur.  Cet  HiruUf  croit  ilans  l'Amériqiw;.  te 
rameau  (ur  lequel  j'ai  fait  cetce  ^ejcrjptïon  4  éxé 
cavoyé  il  M.  Thoutn  par  Al.Aîeon.  {^«.Ck/) 

HISPÏDELLEd'Erpsgnc,  J//.ïP/OHEi:^  ïfif. 
famcQ.  Hiffidella.  D.  Warnad.  ex  hcrb.  D.  Ca- 
yaniilcs. 

C'efl  utw  petite  plante  à  fleurs compofées-rémi- 
-flolculcures  ,  très-hcriflëc  de  poils  fur  toutes  Tes 
parties  ,  ayunt  un  peu  le  port  de  VHipferis  minima. 
L  parotfTanc  fe  rapprocher  beaucoup  des  Sértolcs 
{>ar  fes  rapports  ,  &  fort  remarquable  par  lès 
graines  nues  &  comme  cnferm^îes  dans  une  cavité 
îormre  par  le  calice  qui  Te  reflarce  dans  fa  partie 
fupccicuce.  apr^s  la  floraifon  ,  ^devient  tout- 
i'fait  connivent. 

La  racine  de  cette  plante  cfl  bUncb^tre  & 
fibrcttrc;  elle  poufle  quelques  tiges  hautes  de 
cinq  ou  fix  pouces ,  les  unes  fimples  ,  les  autres 
munies  H*un  rameau  qai  naît  de  leur  partie  infé- 
rieure. Ces  tiges  font  trèshirpides ,  fcvillces  infc- 
rirurement  ,  nues  dsns  leur  partie  Tupérieure  avec 
(quelques  languettes  étroites  &  éparfes ,  &  vont  en 
a'cpaiffiflant  vers  leur  fommet ,  c'cft-i-dire  vers 
la  fleur  qu?ellcs  foutienocnt ,  comme  celles  de 
X'Hynffrig  minima.  L.  Les  feuilles  inférieures  & 
radicales  font  oblone;ijes  ,  lancéolc^s-lint-atrcs  , 
très- entières,  &  hérîA'ccs  de  poilÂJoiij(9&  U&hcs, 
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comme  celles  de  VHieracium  cymofitm;  pes  I 
n^ont  que  deux  pouces  de  longueur  ,   fur  une 
geur  de  trois  lignes  ou  un  peu  pluSi  Lesf 
Ibnt  jaunes,  fulîtaires ,  terminales,  &   on 
calice  trcs-nérifle  de  poils   longs  fie  roiJa 

Lé  fleur  a  un  calice  commun  qui  porott  ftmërl 
man  qui  e{l  formé  de  plus  d^une  rangée  dcfoliolil 
lancéolées-linéaires,  pointues,  droites,  vclM 
tées  fur  le  dos  indépendammenc  des  longs  Mi 
dont  elles  font  chargées.  Itlle  parotc  compofevfl 
quantité  de  demi-fleurons  hermaphrodites,  àlsJ 
guette  linéaire,  tronquée,  trinde  &  quioqui 
rida.  Ces  demi-fleurons  occupent  toute  la  fleurÇ 
fon  difque  efl  véritablement  di'pourvu  de  flc< 
rons  ,  comme  j'ai  cru  te  voir  fur  le  fec  )  ,  Se  toi 
pofés  fur  itn  réceptacle  com«iun  velu  ou  ch 
de  filets. 

Lefmit  conlifte  en  plufleurs  petites  fco 
ovales -oblongHflf,  nues,  (Iriées  longicud 
msntf  brunes  ,  fie  enfermées  compUtemcnt^ 
une  loge  «u  cavité  orbiculairc  &  convexe,  < 
la  paroi  fûpéricurc  efl  formée  par  lecalicerel 
&  connivent  ,  tandis  que  Pinfcrieure  eft  cpQW 
ruée  par  le  réceptacle ,  qui  eft  convexe  ,  creux  a 
dcflbus.  Les  fciaepces  font  fi^îréc*  cntrVUesr' 
les  poils  du  réceptacle,  qui  vont  s'appliqu 
paroi  fupcrieurc  de  U  cavité. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne,  où  elle 
découverte  par  M.  Bamade^  ,  &  m'a  ét^  co 
niquée  par  "hX,  l'A.bbé  Cavanillcs  ;  ja  la  crd 
nucllc.  (  V.  y;  )  Pçut-étrc  fes  fleurj  font-eÏÏ 
diées;  je  n'ai  pu  m'en  afTurer  fur  l'individ 
je  po&^e  -,  m^^t  (sllcf  ne  me  le  paroificoc 

HOIT^ITdu  Mexique  ,  HotTZlA  Me. 
Hoitiia,  }u^.  Herb.  Hc  Gsn.  PI.  p.  136.  J 
ficfochill  ou  Herbe  de  Ste.-Çjtherme.  .An 
xU^ockitl  orijanina.  Hcmand.  Mcx.  I03?] 

Plante  "k   fTciirs  manopétalées ,  qui  a  Jci 
grands  rapports   avec  les   Cantus  ,  &  q»*»! 
parot:différcr  artcniielieçuent  que  parles  oril 
qui  forment  à  chaque  fleur  cQmme  un 
calice. 

Cette  plante  ,  tuienovs  jivonsvue  dant] 
bier  de  M.  de  Ju^ieu  ,  &  dont  il  a  bien  < 
Oous  coiiuiuiniqtier  le  caraâcre  ,   parotc  à 
^igttcufe  :  ellea  fes  rameaux  grêles  ,  cylindrn 
velus  ou  pubcfccns,  fur  tout  vers  leur  (01 
ils  font  garnis  de  fci^illes  alternes,  ovale 
tues,  prdquc  feflilcs  ,  bordées  de  dents  ai] 
cnctcrcs  ^  rétrécies  prà<*  de  lenr  l^afe ,  &  n 
ncr\'cufes  en  defîous  ;  elle-t  n^ont  qu'un  pou 
un  peu  plus  de  longueur.  Li-s  fleurs  (ont  axîll^ 
foliraircs  ,  d'rn  beau  rouge ,  prefque  felTîIi 
dilpofces  dans  la  partie  fupcrieurc  des  ramci 

Chiique  fleur  a  i*.  un  calice  double  ;  fkl 
l'it'tcrieur  monophylle,  tubtileu>  f  à  cinq  d^ 
pures  droites  Çc  aigucs;  l*cxtcncur  cnmpofê  4 
fix  folioles  lancéolées,  un  peu  pit's longue 
ie  calice  iritéijcur^  droites  ,  tcrmiaéc*  ^t 
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pbititt  ^ndbtîferme ,  &  bonléés  par  (pielquei 
dUci  pireîUiemeoc  épincufes. 

!*•  vile  coroUe  monop^tale  ,  înfundibulifonne , 
Snèt  ifuatre  ou  ciiiq  fois  plus  long  q  ue  le  ca  lice , 
l^faiJHJkt  courbé ,  oc  à  littbe  petit ,  partage  en 
cÎBq.kftêa  on  ^eu  rnégaux. 

^.  Gbq  itamfac%  ,  dont  lei  iïlamens  plus  long;s 
^  la  coffoUe  ,  &  att&chéi  dans  la  partie  intc- 
natt  àe  fan  tube,  portent ^ea  andures  oblon- 
pf*f  ▼citâsiles. 

^.  Un  ànXre  tupérîenr  ,  petit ,  orale-coni- 
«e,  ccigfine  ,  chatte  d'un  uyle  filiforme  ,  auflî 
Hkgaelesftamtnea,  terminé  par  trois  ftig^tes. 

Le  But  b'^  pas  coana. 

CcOe  plante  croît  nacureUement  au  Mexl<{ue  , 
At  oa  Ta  envoyée  avec  cette  note,  a  J'en  ai  vu 
tktài  iiop  J*ei9êts  dans  les  fluxions  qui  furviennent 
^  fflàge  ,  en  la  pilant  &  la  mettant  dans  de  Tcau 
h  ikfon.  j>  Si  le  fynonyme  cité  de  Hemandei 
ftiwii'iii  i  cette  plante ,  nous  pouvons  dire  que 
klpre  è&  bien  nauv^iè, 

BOLOSTË  ,  SozostBUM  :  nom  générique 
kl  leqùd  Ltnfté  mentionne  plusieurs  plantes  que 
■obi  croyons  devoir  rapporter  au  genre  de  XAljî- 
ec,1eur  fruiSificatio»  n'oïirant  rien  d'effennel 
fi  pâSê  iêrvir  à  les  en  difiingaer ,  mai«  feule- 
teac  ane  petite  différence  dans  le  nombre  de 
IBSB  écamines ,  nombre  que  Ton  lait  d'ailleurs 
toc  irèa^variable  dans  la  plupart  de  ces  plantes. 

rsjnq  Moi.GKX.IKl. 

HOMBAC  d'Arabie,  Sodada decidua.  Forsk. 
^Hpt.  p.  8i,  n**.  53.  Hombac  ,  aconitoïdes 
JQhûwa  ,  floribus  &  fruSu  coccineis.  Lipp.  MIT, 
mV  &V«U.  Mît.  736. 
'Ceft  un  arbrilTeau  de  la  âmllle  des  Câpriers  y 
^^rrappoche  des  CUomes  par  le  petit  nombre 
m  ta  éumioes  ,  mais  que  Ton  en  dlAinguc , 
^•1^  la  ferme  de  fbn  calice  ,  dont  une  de  fes 
ttolcs  éft  fort  grande  &  imite  le  cafque  de  la 
iiar  ^  l'Aconit }  a",  par  Ton  fruit  qui ,  lèlon 
IM,  A  une  baie  fphcrique, 

Cecaibriflèaueftcpineux  ,  de  la.  grandeur  d'un 
Vtta  ,  Se  parolt  n'avoir  jamais  de  feuilles ,  parce 
fK «elles  qu'il  poufTe font  très-caduques,  &  fe 
rettc  rarement.  Il  efl  diffus  ,  à  rameaux 
I  y  Bottibreax  ,  ouverts  Ses  ccînes  font  gé- 
,  courtes  ,  ouvertes  ,  en  alcne.  Il  naît  un 
_  son  nii  entre  les  deux  cpmes.  Les  feuilles 
ccUoiKues  ,  iêffîlss,  très-caduques.  Les  pé- 
sdes  font  latéraux,  uniflores,  naifTent  trois 
çÉfaàUe  &r  comme  par  bouquets  entre  les  épines. 
laflrucs  lènt  rouges  &  très-irrégulicres. 

Ckaqiie  fleur  a  l^,  un  calice  vplouté ,  coloré , 
oAk  ,cnnpofc  de  qu.-tre  folioles  inégales ,  dont 
Me  lâpàîeure  éft  tri  s-grarde  ,  concave  ,  enflée  , 
siAtée  en  forme  de  talque  -,  &  les  trois  autres 
fitaécs  infeiieii rement  ,  font  plus  petites  ,  Unéai- 
xMncéoIéci  ,  Ouvertes  y  velues  ,  ciliées  furies 
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borA  ,  celte  du  milieu  étant  courbée  &  un  peu 
crcufce  en  caréné. 

1**,  Quatre  pétales  inégaux ,  glabres ,  plus  longs 
que  le  calice  \  dont  deux  lùpérlcurs  &  en  partie 
caches  fous  la  grande  foliole  du  calice  ,  font 
ovales,  acuminéfc  ,  forment  cnfumble  un  autre 
cafque  Ibus  te  premier  ,  prûlènrant  au  dehors  deux 
pointes  ou  deux  elpcces  du  cornes  ;  &  deux  infé- 
rieurs, alternes  avec  les  petites  folioles  du  calice  y 
font  oblongs  &  pointus. 

3**.  Huit  ctimînes  ,  donc  les  filamens  inclines , 
in^aux  &  plus  longs  que  les  pétales ,  portent  des 
anthères  jaunes  «  lancéolées. 

4*.  Un  ovaire  lupcrieur  ,  globuleux  ,  ayant 
quatre  ûlJons ,  porté  fur  un  pédicule  long-,  incliné , 
qui  naît  du  réceptacle,  &  furnionté  d'un  flyleen 
aiSne ,  à  ftigmate  pointu. 

Le  fruit  eft  une  baie  (  une  capHile  ,  fclon  Fors- 
kale)  Iphérique  ,  rouge ,  ItJTe ,  d'environ  fis  Kgnes 
de  diamètre  ,  contenant  huit  ou  neuf  graines. 

Cet  arbriflieau  crott  naturellement  dans  l'Ara- 
bie y  où  l'on  man^e  fès  fruits  avant  leur  maturité , 
«près  les  avoir  fait  cuire  :  il  fe  trouve  aulTi  dans 
l'Egypte,  où  Lippi  l'a  obfervé  le  premiçft 

HOPC  A  teignant  ,  KoPSA  ùnHoria.  Lin. 
Mant.  105.  Hopeu.  Garden.  Arhor  laurî folio, 
floribus  *x  fhliorum  a/Zf.  Catesb.  Car.  j.  p.  54. 
t.  54.  &  Hort.  Americ.  p.  a4.  n^.  45. 

ArbrilTeau  de  huit  à -dix  pieds,  &:  qui  paroit 
fe  rapprocher  de  THalefier  par  fes  rapports.  Sc% 
rameaux  font  cylindriques,  garfiii  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolces^  ovalts- lancéolées,  légèrement 
dentées  ou  même  prefqu'entières  ,  glabres  &  d'un 
vert  jaunâtre  en  demis,  chargées  de  quelques 
poils  courts  en  deflbus  ;  .elles  lont  longues  d  en- 
viron trois  pouces ,  larges  prefque  d'un  pouce  & 
demi ,  &  ont  des  pétioles  longs  de  deux  à  trois 
lignes.  Les  fleurs  font  axillaires  ,  blanches ,  odo- 
rantes ,  s'cpanouîfTent  à  l'entrée  du  printemps  , 
avant  Teniier  développement  des  feuilles  :  elles 
font  difpofées  fur  des  erappes  courtes ,  fpicifbr- 
mes>  munies  de  braâees  ou  petites  folioles  con- 
caves &  velues. 

La  fleur  a  l".  un  calice  monophylle,  campa- 
nule, fupérieuTy  quinquefide,  i  découpures  ova- 
les  obtufes. 

S,**.  Cinq  pétales  oblongs  ,  concaves^  joints  en- 
iêmble  à  leur  bafe  par  leur  adhérence  aux  faifceauc 
des  étamines. 

3".  Un  grand  nombre  d'étamines  ,  dont  les 
filamens  fctacés ,  plus  longs  que  les  pétales ,  & 
réunis  inférieurement  en  cinq  fail'ceaux ,  portent 
des  anthères  quadrangul^ires. 
'  4**.  Un  ovaire  inférieur  ,  arron^  ,  furmonté 
d'un  ftyle  perfiflant ,  qui  s'épainit  infenfiblemenc 
vers  fbn-  fommet,  à  fligmate  fimple,  un  pea 
épais  4  comprimé  obliquement. 

LefruittU  un  drupe  fec  ,  ovale -cylindrique , 
enflé  y  couronné  par    1»  caUce  ,  à  noix  glabre  > 
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âivUee  inecricurcment  en  trois  loges  ,  nuis  donc 
deux  frès-ibuvcnt  avortent. 

Cet  arbre  croît  dans  la  C^iroline  ,  dana  tes  bois 
marécageux  ,  Ica  lieux  humides  &  couverts.  J}. 
C  v./.)  Le  Tue  &  la  dtcoftîonde  fes  feuilles  tei- 
gnent le  linge  Se  les  ciofl'es  de  l'oie  ,  en  un  jaune 
gai.  Les  lîiuirages  k*cn  fervent  pour  teindtc  de  cette 
couleur, 

HORMINFXLE  des  Pyrénées,  HoRMiyuM 
Pyrenaïcum.  L.  Horminum  ejnj'J.HoTt.  Clîlî.  309- 
Aîclijfii  Pyrcnatca ,  caale  brevi  ,  plantagtnis 
folio»  Toumef.  195.  Magn.  Hort.  I3J.  t.  133. 
GMlitrickum  Jvho  rùtundiore  ,  fUrt  magno  viola- 
ceo.  S.  P.  3  j'.  313.  Raj.Hift.  546.  n^.  iZ.Hor- 
miiiutn  fitlio  roiundtoit ,  fiore  magno  violaceo. 
Morill  Hift,  3.  p.  395.  fiorminum.  Hall.  Helv. 
n".  243.  Mehjfa  P/renatca,  Jacq.  Hort.  v.  a. 
t.  183. 

Plante  delà  famtUc  des  Labiées,  ayant  le  port 
d'une  Sauge ,  iSc  les  fleurs  fort  approchantes  de 
celles  des  MéUflcs.  Linné  lui  attribue  un  calice 
au'clle  n'a  point  caraâcrifé  de  cette  manière  y 
lavoir ,  un  calice  ayant  quatre  dents  prcfquVgalca, 
êc  une  cinquième  plus  grande  iî:  ('cFisncr^c.  AfTu- 
rément  Ton  calice  cfl  à  cinq  dents  très-entières  , 
dont  trois  l'upéricures  Se  deux  inférieures ,  couime 
nous  le  dirons  plus  bas. 

Cette  pUnio  e(l  peu  élevée  :  elle  poufle  de  fa 
racine  une  tige  très-fimplc,  droite  ,  haute  de 
lêpt  à  neuf  pouces,  quiiréc  ,  un  peu  velue  , 
(euiJléc  infcricurcnient  ,  Hc  comme  nue  dans  fa 
partie  Tupéricuro  ,  où  elle  n'a  quedc  petites  feuilles 
qui  accompagnent  l'c6  fleurs.  Sci  feuilles  radicales 
lont  ovalcs-arrondlcs»  courtes,  ridées,  crénelées  , 
larges  de  deux  pouces ,  Si.  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Les  fleurs  font  tl*un  violet  blcuitre,  peci- 
ccUces  ,  difcofces  par  vcrticilles  formant  un  épi 
qui  occupe  la  moitié  fupcrieure  de  la  tîgc.  Sous 
chaque  vcrticîKc  on  trouve  deux  petites  feuilles 
OU  braâccs  fcifiles  ,  ovales ,  entières. 

Ltifeur  ai',  un  calice  raonophyllc  ,  campa- 
nule, un  peu  labié  ,  à  dix  ftries  ,&  partagé  en 
cinq  dents  pointues  ,  dent  troia  font  fupétieurcs, 
&  deux  injcrieujcs. 

a*».  Une  corolte  monopétalc  ,  îrrégulière ,  J 
tube  un  peu  plus  long  que  le  calice,  &  ^  limbe 
labié,  ayant  la  lèvre  (upéricure  tris -courte, 
arrondie ,  échancréc  ,  &  rmféricurc  plus  grande  , 
partagée  en  trois  lobea  arrondis ,  donc  celui  du 
siilicu  efV  pendant. 

30.  Quattcctamjncs  didynamîques ,  enfermées 
dans  le  tube  de  la  corolle  ,  &  dgnt  le6  fîlamens 
portent  des  anthère*  oblongues. 

4*.  Unovaircfupérieur,  quadrifide ,  d*où  sVlève 
vn  ftyle  un  peu  plus  long  que  les  ctamines,  non 
ÛÎUant  hors  de  la  Heur,  à  fllgmate  bifide. 

Lv  fruit  confiflc  en  quatre  femcnces  itwcs , 
anondlcs  ,  obrufémcnt  anguleufcs,  &  lltuéc»  au 
fond  du  calice* 
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Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  di 
nées  ,  du  l'yrol ,  &c.  &  cil  cuitîvecau  Jj 
Roi.  %.  C  V.  V.  )  ici  fleurs  ne  Ibnt  fi%  aul 
des  que  le  font  entendre  les  cxprcllions  de 
La  hgure  citce  de  Magnol  ieroit  afTea  bc 
l'on  n'avoit  pas  oublia  les  braûécs.  Les  di 
ticinalcs  font  un  peu  montantes,  tk  pour 
leur  fomme:. 

HORTENSE  du  Japon ,  Hortenjîa  opi 
Harunjia.  Commcril  Herb,  Mfl".  &lcVi 
ment  la  Roje  du  Japon, 

C*eft  un  arbrilîeau  peu  élevé,  venant cH 
ou  cn'pciit  builTbn  ,  intérefl'ant  parlabc'^ 
bouquets  detleurs  dont  il  (c  couvre  ,  &qi 
fort  rapproché  du  P'tburnutn  opulus.  L, 
rapports  ou  au  moins  par  la  dirpoficion& 
de  l'es  fleurs.  On  va  voir,   malgré  cela  , 
pamcularités  qu'otïrent  lés  tieuis  ,  perm( 
le  regarder  comme  d'un  genre  propre  &  dl 
à  ta  vérité  très-voifin  des  Viornes  par  Tes  r. 

Ses  feuilles  font  oppofécs  ,  pi-tiolcei , 
élargies,  un  peu  pointues  ,  dentées,  gU! 
deux  côtés  y  tic  reffembient  un  peu  â  ci 
yiburnum  dentaatvu  Le*  fleurs  vienneni 
rymbes  compofes,  un  peu  convexes,  &  teri 
elles  l'ont  nombreulês  lur  chaque  corymbâ 
des,  bleue?,  blanchesdains  une  variété  rari 
belles  ,  rehemblcnt  à  celles  du  ^tbumurrt 
quant  i  Tapparenct:  ;  mais  outre  la  dij 
qu'offre  le  nombre  de  leuts  étamines,  les 
lions  de  leur  calice  Se  de  leur  corolle  1< 
des  proportions  tout-i-fait  contraires. 

La  jleur  a  1".  un  calice  fort  grand  (  d'u 
de  diamètre  ) ,  coloré  ^  rtrfTdniblant  à  unei 
Se  comporé  du  cinq  folioles  ovoïdes  ,  artof 
un  peu  inégales,  planes  ,  très-ouverte» 
nculcs,  rctrecies  vers  leur  baie  en  un 
coure. 

a".  Cinq  pétales  rrès*pctlts ,  f  troïa  Au 
fols  plus  courts  que  les  ioliolc*  du  calice 
les,  ouverts  en  étoile. 

3".  Dix  examines,  dont  les  fîlamens 
très-caduques ,  un  peu  plus  longs  que  lev  pi 
mats    moins   longs  que   les   fulïulcs  du 
portent  des  anthères  arrondies. 

4«,  Un  ovaire  arrondi  (  l'upéricur  ?  )  ,  ».% 
prelijuc  toujours  ^  chargé  de  irois  ftyle» 
Se  mamîlUires. 

Le  fruit  n'ert  point  connu. 

Cet  arbrifl'eau  efl  cultivé  ÀVIfle  deFri 

fiaroît  originaire  du  Japon  &  de  la  Chine  , 
e  cultive  dans  les  jardins  comme  ornetncnl 
Ja  beauté  des  fleurs  dont  il  fe  charge  pi 
fois  Tannée.  Commerfon  dit  avoir  vu  d*r 
plus  petites  au  centre  du  corymbe,  qui 
paru  femelles  ^  &  il  croit  quo  les  autres  I 
que  des  fleurs  mâles.  Il  ne  parle  nulle  fsr 
fituation  de  l'ovaire,  qu'il  dit  irrundi  ,  ^ 
n'iivons  pu  l'ftppcrctvoir  dans  les  fleurs  iji 
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tffoiu  emiiînJes  fur  le  f«c  ;  mus  nous  sroni  bien 
n  la  pecîie  corolle  &  lei  éttminc»  telles  que 
TeDons  de  les  décrire.  Souvent  cêc  arbufle 
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rfteprâenté  dam  les  peintures  qui  nous  viennent 
àê  11  Chine  &  du  Japon,  f) .  C  v./.  ) 

HOTTONE  ou  PLUMEAU,  Hottonia, 
gare  de  plante  à  fleurs  monopétalces  ,  de  li 
îinùae  des  Lifimachies  ,  qui  fembic  fe  rapprocher 
an  Frimcvcres  &  des  Androlaces  par  Ta  frudifi- 
otion,  &  qui  comprend  des  herbes  don:  les 
failles  pinnées  ou  découpées ,  font  diipolïes  pir 
vcrticîlles,  &  dont  les  fleurs ,  foii  verticiUccs  dans 
h  partie  Tupérieure  de  la  plante  ,  foit  feulement 
anllaires ,  ont  la  corolle  hypocratériforme  ,  &: 
fnduifeiit  des  capfules  uniloculùres. 

CaMACTCRI       GtNÉRXQVI. 

La  flenr  a  !•.  un  calice  monophylle  ,  diviie  au- 
ddà  de  raoicié  en  cinq  d&oupuces  linéaires  , 
imites  ,  demi  ouvertes. 

l'.  Unecorollemonopérale,  hypocratériforme , 
itabe  court,  n'étant  que  de  la  longueurduca- 
be,  &  à  limbe  plane ,  en  rofette ,  partagé  en 
cio^  lobes  ovales-obloçgs. 

J*.  Cinq  étamines  dont  les  filamens  courts , 
■taches  au  tube  de  la  corolle  ,  &  oppofls  aux 
4ri6otts  de  fon  limbe ,  portent  des  anthères  eblon- 
pei,  fipiée»  à  l'orifice  du  tube. 

4".  Un  OTaire  fupcrie«r ,  clobuleux  ,  charge 
l'an  ftyle  de  la  longueur  du  tube  ,  à  ftigmate  glo- 
Uou  ou  en  térc,  *  ,   , 

le  fruit  eft  unecapfule  globulcufe^,  acumince, 
■Oecuiaire  ,  &  pofce  fur  le  calice  ;  'elle  contient 
4b  femencex  nombrcules ,  globuleufes  ,  fituces 
«•or  d^on  placenta  libre  ,  grand  &  arrondi. 

E    s   V   I  C  I   5. 

I.  HoTTOHB  aqn^tique ,  Hottonia  palajïris.  L. 
Snoflû  pedumuUi  vtrticiîUcis ,  cauU  fiorifem 

»*.  N.  .  .  , 

HdUfotium  aquadcum  /".  viola  aauatica ,  caule 

«A.  Bauh.   141.  n».  4  &  5-  Millefolmm  aqua- 

«în«  y  aa-um  viola  a^atica.  h  H.  3.  p.  782.  Raj. 

Ifiïk.  IIOI.  Viola  aquatilisy  etiam  viola  atjùa- 

^'wonakera.  Dod.  Pempt.  ^9.\.  Myriophyllum 

tv'tftàfoUam  palujlre.    Lob.    le    790.    Myrio- 

|*3ÛKni  alrerum.  Matth.  1168.  Cam.  epir.  897- 

l  }ktmet  i^itviatilis.  VaîU.  Parif.  190.   Water. 

^  VWrtPetiv.  Angl.  t.  63.  f.  9.Nottonia.  Boerh. 

ï^.  I.  p.  Î07.  IL  Dan.  t.  487.  Hall.  Hclv. 

[  *.63î.PoUich.  Pall.  n*».  198.  PL  Fr.  nM76. 

Crfk  vne plante  aquatique,  d'un   afpeft  très- 

^toe  lorlcjQ'eUe  eft  en  fleur ,  &  qui  efl:  aflei 

î  UU4iaUe  par  fon  port ,  par  la  difpofition  de 

[  fc  fleiR,  par  la  ferme  &  la  fituation    de  fes 

Racine,  qui  eft  fibreufe,  poufle  du  tiges 


ftériles  ,  abondamment  feuillces  ,  plongées  Se 
rampantes  dans  Teau ,  où  cllei  forment  des  touffca 
aflez  garnies  ;  elle  pouffe  en  outre  de  chacune  de 
ces  touflës  de  fouches  feuiUées ,  une  tige  droite  , 
fimplc ,  nue,  fiftuleufe ,  florifère,  &qui  s*clè\o 
au-dcflus  de  i*cau  à  la  hauteur  ds  fix  à  neuf  pou> 
ce*.  Cef  te  tige  porte  à  fon  ibmmct  quatre  ou  cîr.q 
vcrtjcilles  ccartt's ,  formant  un  tipi  ctagé  oa 
interrompu  ,  liclic ,  S:  terminal.  les  fleurs  qui 
garniiie.nt  cet  épi  font  blanches  ,  quelquefois  légè- 
remcr.r  tt-ir.tos  d'un  pourpre  vîoict ,  comme cc-lles 
du  CieRbn  des  prcs  n".  11  ,  ont  leur  ori6ce  de 
couleur  jaune,  &  font  trjès-agrcables  à  voir.  Les 
dccoupurcs  de  îcur  linibcfont  obiufes,  &  légè- 
rement Cwhancrées.  Les  pédoncules  font  tous  très- 
fimplcs  ,  uniflores  (  &  non  muïtiflorcs  comme  le 
dit  Linné) ,  ik  verticîllés  au  nombre  de  quatre  on 
cinq  à  chaque  étage  de  l'cpî.  Sol&  chaque  vctti- 
cille  on  trouve  des  bradées  linéaires,  étroites, 
formant  une  collerette  plus  courte  que  les  pédon- 
cules. Ces  pédoncules  Ibnt  longs  de  quatre  à  fia 
lignes.  Les  feuilles  qui  natOent  fur  les  t*gcs  ou 
fouches  inondées,  font  verticillées  ,  peu  écartées 
les  unes  des  autres ,  pinnées ,  i  pinnules  linéai- 
res ,  étroites ,  difpofées  comme  des  dents  de 
peigne.  Cette  plante  croît  en  Europe,  danslea 
lieux  aquatiques  ,  les  fbifés  remplis  d^eau ,  fur  le 
bord  des  étangs,  &c.  'Jp.  (  v.  v.  )  Elle  fleurit  an 
Mai ,  Juin  &  juillet. 

*  HoTTONS  de  l'Inde  ,  Hottonia  Indiea.  L. 
Hottonia  ?  pedunculis  foUtariis  axiltanbuSf  caulo 
foliofo.  N. 

Tsjadan-ts/cra.  Rhecd.  Mal.  la.  f.  71.  t.  3<f. 
Raj.  Suppl.  aôî-  Hottonia  flore  foUtario  ex  folio- 
rum  alis  praveniente,  Burm.  Zeyl.  m.  t.  55.  f.  I. 
Erica  Âjricana ,  equifetifôUo.  Seba.  Muf.  a.  r.  37. 
f.  5.  GratîoU  Malabarica  y  foîii*  jiellatim  deii' 
tatis.  Petiv.  Gaz.  t.  54.  f.  11. 

C*eft  une  petite  plante  bien  différente  de  cell* 
qui  précède  par  fon  port ,  &  qui  vraifemblable- 
ment  endifFcrcaufli  par  fa  fruôificacinn.  Liimédîc 
n'avoir  point  examiné  fes  fleurs,  &  qu'en  cnnfc- 
quence  il  doute  de  fon  genre.  11  nous  paroît  en 
effet  que  cette  plante  a  plus  de  rapports  avec  les 
Gratioles  ,  comme  l'a  penf%  Petiver,  qu'avec 
VHottone  que  nous  venons  de  décrire* 

Au  refle ,  les  tiges  de  cette  petite  plante  font 
droites ,  ftmples ,  menues ,  feuillces ,  &  de  la  lon- 
gueur du  doigt-,  les  feuilles  font  linéaires,  dé- 
coupées ou  dentées,  &  vertictUces  fix  ou  fept  i 
chaque  étage.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
folitaires  ,  aufïï  longs  ou  plus  longs  que  les  feuil- 
les ,  portent  chacun  une  petite  fleur  ntonopérale , 
3UC  Rhéede  dit  être  quadrifide ,  &  n'avoir  qua 
cuxétamincs;  mais  que  Burman  donne  comme 
ayant  un  petit  calice  quinquefide  ,  une  corolle  à 
cinq  diviuons ,  &  cinq  ctaminçs,  avec  un  piflil 
Ample.  Le  fruit  e(l  une  capfule  arrondie ,  unilo- 
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culairc  ,  8c  po^yl^  m  .  v   te  plante  croTt  diM 
lUiuic ,  auK  lieux  fra..  &   abknneux. 

HOUBLON  grimpant,  FI.    Fr.   Hrrjutrurs 

iupa'i^s.  Lin.  Hi/n-lus  ejul'J.  Hort.  Qift.  4^'é.  FI. 

Suec.  p.  357.  H.mulus.   PoUich,  PjI.    n«.  917. 

AUion.    Fi    Pçdem.    n".  J9U9.    Knîph.   Ctnt    9. 

m".  49.  Hlickw.  t.  536  a  &  b.  Knorr.  Dvl.  Hori. 

a.t.  I.  %.  MaC  Mill   Illunr.Girf.  t  355  Bulliard. 

II».  134,  X.u/'u/uj.  HaU.  Helv,   n».    1618.   FUj. 

Htft.  156.  &  SynoM*.  3.  p.  137. 

ff.   Mas.   Ljpaïus  farmin-i-   Bauh.   J'in.   398, 

^i^uJui  rR.ij.  ).  H.  a.  p   151.  Tuurncf.  ^j^.Cam. 

«pit.  9Ç4  Petiv.  Angl.  t.   I.  f.  I. 

Ç.    F.rmtna,  i-upulus  mûr.  Bjuh.    Pio    198. 

J-tt^ulus  f'Ttnitiii.  J.  li,  a.  p.   r^î,  Toiimcf.  535. 

Lupalttx.  Dod.  Feinpt.  409.  CluC.  Kill  l.p.  r.6. 
Lupus  fali il, ^ nus,  Fuchi*  Hift.  p.  164.  Lob.  le. 
6^ii.  ion-otvuluipirenntihittroelnu.'it  l-ic.  .Monf. 
!{)'>.  %  p.  t-.  Sec.  1.  t.  7.  Female  hops.  Petir. 
An^L  t.  I.  t.  a. 

CVd  tinc  plante  très -connu*  non- Iculemcnt 
patoe  i^uMie  eft  indigvnc  &  commune  ,  niu'n  en- 
coro  pircc  nu^llf  cft  utile ,  8c  qu'elle  foi;mu  un 
«les  ingCc-dicQB  ncGvflaires  pour  Ucompaliiîan  de 

4*  bière. 

Le*  rîçes  de  cette  planre  font  mcnaes ,  I^rre- 
pienc  «ngulcufcî ,  dures ,  pariVinces  de  pcritc» 
alpcritet,  Urmentcules,  grîmpatMes,  Se  fnrt  lon- 
gues; elles  sVIèvL-nc  à  plus  de  douze  pieds  de 
hauteur  lorTquVn  Irur  fouinit  uh  Ibutien  conve* 
nablc.  T.cs  fcDillcs  fonr  oppoloes,  pctiol^cs  ,  cor- 
diformct ,  dcr.ti^tfi  en  (lier ,  quelqtiefnîâ  fimples  , 
plus  Ibuvenc  piruiçcca  |ul4|ii*d  moittc  en  fwis 
^rarement  c-o  cinq  )  lobes  ovaUs>poîntus -,  elles 
Tbnt  vcrc&i ,  âprex  ou  rudes  uu  toucher  ,  larges 
Itrefqiie  coinme  la  paume  àc  U  nuin  ,  &:  leurs 
pôtiolei  font  charges  de  irès-pttirsaigutllans  tour- 
né* en  anit^rc.  Les  flipulcs  1»  nt  gcminces  ou  qua- 
terni.''ei  t  bifides;  ïo»  tlcors  iont  d'une  couleur 
Iterba*;^*,  dif^"»îHes  ,  comme  ccJles  du  Clhanvre  , 
t*eft-A-dirc  que  fur  ceriair.s  individus  ,  elles  font 
«ntitrs  tiiJles  &  ftiVilcs  ,  tandis  que  fur  d'autres 
individu*  eîlcs  fontroutfs  fcmclk*  &fruâifèrcs. 
Let  ftctrrr  njAle^  Iont  ptdonouVcs ,  dîr[iorécs 
Viix  fbmmîtf^cdfs  rameaux  i-n  petites  grappes  pani- 
«iilrc«  ,  axillairei  &-  Terminâtes. 

FJles  Toïit  iticnmplf  tes  ,  dépourvues  de  corolle , 
9t  ont  I''.  un  calice  de  cinq  folioles  c-blorguc*, 
nbfufès,  &  concave\;  î".  cinq<^t.<mincs  libres^ 
dont  Irt  ftismtns  tn^s-ceurcspurfetit  des  anthères 
•blong\ics. 

Ltf  ffriirt  femrll'f  naîfTcnt  dansdes  c/lnes  ^il- 
fm«  ,  comprimés  ,  pr-doncul»*s  ,  Si  a\\\]ïitcs  ;  ces 
BÔfi/".  font  ennbrîqv'Ç  iloprindes  •'■cailles  mernbrj- 
hrul^^ ,  cot«ïr/f^  ,  ovii'cs,  cntit  rcs  ,  concave*  inrc- 
•ic'jrempflr,  'ur-rmit  S  leur  hafe»  oil  ell?»  font 
«n  peu  le  cornet ,  elïes  font  att.tchceii  autoi^r  d'un 
tîic»  &:  chacun*  d  elfrsoontieac  une  fleuc  ûcuce 
danr  là  concavitc  tnfàri&ure. 
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Ces  fletirs   font  incompUtes .  d^u. 
corolle  »  &  ont  X".  un  calice  conultui  par 
même  qui  Tenvcloppe-,  1".  un  ovaire  fu, 
trcs  petit ,  chargé  de  deux  flyles  en  al 
ver»,  .Hlfgmates  aigus. 

^r /rui/ eut  Cilc  en  une  petite  remenoei 
die,   Kg- fcmcnt  comprimée,  roufftâîre 
loppce  dans  une  tunique  propre  mcmbrai 

On  trouve  cein;  plante  en  Kurope  ,  dl 
haitrs  i  <in  la  cultive  en  difti5rens  cndrolî 
ruliigc  que  Ton  fait  de  fes  fruits.  Tp.  (  v,  v,  ) 
dit  mal-à-propos  que  les  ^c;itlles  de  fcscôa 
tiennent  chacune  deux  lèmcncesj  on  a  c 
puis  CCMC  erreur.  Les  cânci  écailleux 
8  agit ,  fiant  d'un  vert  blanch3cfeou  jaunà 
leur  jtuncffe ,  8:  d*on  jaune  roufTcàtre 
tnacurité  des  frul»  quMs  contiennent  ; 
odorâns  ,  &  ont  une  laveur  amère. 

On  cultive  le  i^ou^'on  en  Angleterre  ,1 
nugnc ,  en  Flandre ,  avec  grand  foin  &  be 
de  dcpenic  ,  8c  on  le  fait  l'outenir  par  de 
cclulas  ou  dt  longues  perches  .  autour  1 
1rs    tiges    s'eniortiII«nt.    Ses  cônes  ccai 
recLcillcm  en  Aoflt  &:  Septembre  ;  on 
ftcher  dan»  un  tour  préparé  pour  cela  ,' 
renferme  enfuite  dans  des  facs ,  8c  00  fti 
ÇHîur  faire  de  h  bière.  Ces  friiitE  commui 
a  la  bière  l'amertume  qu'on  lut   connot 
ils   emièchent  qu'elle  ne  s'aigrilfe  &  nei 
ils  atténuent  la  vircoCté,  &  la  rendent  1 
ritive ,  âc  de  plus   facile  digcftiuiL  On 
1rs  jeunes  pouflcs  du  I£--,ublt.K  qui  paroîl 
comnit-nccnicnr  Ju  prjntenp  ;  un  les  fait 
on  les  aflaifannccomme  les  Af^^crgc*.  Lesl 
lc5  fruits,  &  les  jeunes  poufTes  du  Houh 
apcrttifs ,  diurétiques  ,  &:  anti-fcorbutiqHC 

Le  HnubJtn  paroîc  de  la  famille  des  ( 
&  voiltn  du  Chanvre  pat  fes  rapports.  Il 
des  Dalcchampes. 

HOVENE  du  Upor^,HovgNIA  JhIcîx. 
VU  Jap.  lor.  &  DifT.  Nav.  Gen.  Fl.  i.  p.' 
Sicku  ,  vulgô  ken  Sf  kenpokonat  Pyrti. 
racemnfo  ,  vajculo  feminaU  Jummo  Jrui 
dente  tricocco  ac  tripyteno  ,  piperis  facte  a 
tudine.  Ktrmpf.  Amusn.Exoi.  p.  goS.  fiç 

Selon  M.  Thunberg  ,  cette  pUnte  AIc^ 
viron  neuf  [lieds  a  furunc  tige  épaiflc  Se  m 
elle  a  t'a  racine  vivace,  ce  qui  femblc  f 
que  la  tige  n'eft  point  ]igneu)c;cepcndinc 
fer  dit  que  l'on  Sicku  eît  un  arbre  qui  pci 
far  I<m  arpeÛ.i  un  Poirier  mcdiocre.  Se»  ra 
continue  M.  TTiumberg  ,  font  cylindriqu* 
bres  j  les  feuilles  font  alternes,  péiialr« 
qu'en  cœur  (elles  n*ont  aucune  écnancrurfl 
bjfe,  dans  la  figure  citée  de  Kapmpfer)  , 
.icumin(5es  ,  derurcs,  glabres,  ncrveufc 
iîante^  ,  longues  de  troii  pouccï.  T.ci  fî» 
axiUaîres  &  terminales  ,  drCporéeS'  en 
comprimée  ,  dichotome  ,  A:  parole,  médlb^ 
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,  L^  W<dofkeut««  tant  BT«f{}itccyKn<lr4qoefl, 
M»  i  nmificACtoa*  «iretfeaies  ,   A^hks 
"W^Stcra  (rn»-,  eijta  t'^ptUTiffont  aprèi  li  flvrai- 
6»,  dcvwnnvM  cbaraoo,   rougeamtt ,  9c  ont 
r  lÂMur  douc«. 

BC  /««j*  &  1*.  un  cilke  »onophyll«,  v«Iu 
r«v«ot  à  &bar«,  &  parrsgé  en  cinq  dé- 
lOvtlM ,  r^échits  »  utiuijties. 
Câsq  pétales  ovoî()es,  obnit,  roulMcade» 
«avy  &   Mcach^  ftu  calice  enire  les  divifioni, 
^^  «etkvt  CB  longueur. 

f,  CiiM|  f&iiùbes  ,  ti«nt  les  6Um«iis  imchés 
BbwdttâUc*,  pomnt  dwamhéns  arrondies, 
mhia»  Am  Pcfkroulemc-ni  do  p^ilt». 

^r.  L'a  otktrc  tupcridi-r  ,  convex»  ,  gicbre  , 
^mrgé  d'un  ft^le  pUÙ  court  ijuc  le  caIû*  ,  i  ft'tg- 

I«  ^ix  cft  ww  eaprste  globuleniè ,  de  U  groC^ 
iv  d^un grata ^  Poivre,  gbbrp,  irivalve  ,  tri- 
hafaïre  ,  conienanc  dans  chaque  loga  une  fo- 
■■ce  lenticulaire  ,  rouçe,   &  iràf-gJibre. 

Crue  planto  croît  naturellement  au  Jipon.  Ses 
tan  âiiK  rareinenc  t^uadrilide^  ;  elles  tombent 
fcfifuitf  Las  JapoDoi*  mangent  les  pcxloncoles 
ikamu  ^  leur  laveur  cH:  douce  ,  agrcjble  ,  8e 
yrocite  prrTi^uc  de  celJ«  d'une  Poire  (d'une 
M»  d«  BcTgBsuue ,  dit  kzapfcr.  ) 

HOUMIKI  bnunicr ,  HOUMJRT  talfamifera. 
htiA.  C^sian.  (64.  c.  as).  Terrbinthus  proccra 
hiftmiferA  ruÂrd.  Barr.  Fruc.  Equinex. 

Le  crocK  de  cet  arbre ,  dit  Aublec ,  sVIéve  k 
£l?-q«ante  ou  même  foixante  ricds  ou  plus  ,  fur 
àm  ptcla  dm  dianctrû.  Son  ccorcc  efï  épaîlTc  , 
Mi^ritw,  ridée ,  &:  gercâe.  le  bois  eft  dur  te 
#Ka  ma|^  broi»  ;  U  aoufTe  i  Ton  lommec  plufieun 

r€in  branches  t|tn  a*ét«ndeiK  en  tnus  fcns ,  8c 
partagvnc  «o  nuBtaux  tmiWïét.  Ses  feuilles  Ibnt 
^aujw-*,  Crmv-amplrûcautes  ,  ovales  obînngues, 
p^nan  ,  glabres  ^  vertes ,  êe  entières.  Les  feuîllci 
•■Nantes  (ont  rougeàtrea ,  &:  ont  leurs  borda 
o-^Mê  «a  de^iw.  Sur  les  jeunes  arbrrs ,  tes  feuilles 
Mefi3pei»e«t  de  longneur  ,  ic  deux  pouces  de 
Wgrw  i  mats  lûr  1rs  arbff«  de  baure-futaîe ,  elles 
mt  que  deux  pouces  &  demi  da  longueur,  fur 
Br^ctir  d*no  pouce  &  d<?mî.  Lrs  rieurs  font 
,  tnts-  petircs  ,  naifcnt  aux  eitrri5mit6« 
iim.eti  corjfnbesienninaux  {8c  axtliat- 
I,  ajoaie  Aublec  ) ,  un  peu  icnéi.  Chaque  ramî- 
lIcMSaodn  corymbo  Se  diaque  fleur  ont  k  leor 
[  |iA  oac  p^ee  tctîUe. 

CUçue  ffeuT  a  I".  un   calice  divt(¥  profondé- 
■'^  *  "  cinq  découpures  pointues. 

4iq  pétales  lancéolés,  attachas  tu  réccp- 
t  j  te  phis  grande  qup  le  calice. 
/.  Da»  étamincs  nooïbrcufes  (  vinçt  )  ,  dont 
filsaiens  suffi    attsch<^s  au  réceptacle,  font 
•es,  forcent  des  anth^ies  arrondies  &  ï  deux 

^.t'aavairaliapfrlcur,  ovoïde  ,  fa  r  monté  d'ua 
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flyle  finple ,  velu  ,  plus  long  que  les  ^eamloes  p 
k  fligmate  1  cinq  rayons. 

Le  frutc  n*eft  point  coim^èteinenf  connu  :  l'ovaîr» 
coupé  en  travers  ,  pré(cnte  cinq  lagat  moao^ 
pemies. 

Cet  arbre  crok  dans  I*Ifle  de  Cayeima ,  8c  dan» 
les  forêts  de  la  Cuiane  ;  il  fleurît  au  mois  d'AvriL 
Il  eft  nommt'  ôo^t  muée  par  les  Créoles,  Ho'jmiri 
par  les  Caripons ,  te  Tnari  par  les  Couffaris.  Soi» 
écoree  entaillée  répand  «ne  liqueur  ballamique, 
rouge  ,  de  très- bonne  odeur,  8z  qu*on  acpout 
mieax  comparer  qu*à  celle  du  Styrax,  Cette 
liqueur  fc  durcit  en  (e  TècÎM/if ,  &  devient  une 
renne  rouge  ,  tranlparemc  ,  cafTanrc  ,  &  qui  ré- 
pand une  odeur  trft-agréabte  lorlqu'on  lanr^le. 
Cette  mfime  liqueur  n'cft  point  icrc  ,  &  prue 
être  employée  intérieurement  comme  le  Baume 
du  Pérou ,  arec  lequel  elle  a  des  rapports  pas 
fon  od<.ur.  Les  Nègres  8c  les  habitans  du  pays  fe 
fervent  de  l'écorce  oe  cet  arbre ,  dont  ils  font  dc« 
lanières  pour  furmer  des  Hambcaux. 

HOUQUE,  Hoicus;  genre  de  plaoïaunUo- 
bée  ,  de  U  famille  des  Cramintet ,  qui  parult  Tq 
rapprocher  des  Fanics  te  des  Barbons  par  fet 
rapports  ,  &  qui  comprend  des  hi^rbes  indigènes 
&  exotiques,  quclquctois  fort  grandes  ,  dontlea 
fleurs  cammunt'mcnc  en  paniculc  ^  font  les  unef 
hermaphrodites»  &  lei  autres  milea  ou  tmpar- 
6iices. 

CAKACTaRS    GftMC&lQVI. 

Lei  biles  font  uniflores  dans  certaines  cfpHes  , 
te  bitlorcsou  m£me  criflores  dans  d*auires  ;  lorf- 
que  les  baies  font  toutes  uniflores ,  les  unes  font 
hermaphrodites,  fcfliles  fur  le  Rxichit  ou  fur  la 
ramification  de  la  panicule  ,  &  plus  groflesoa 
plus  ventrues  ;  les  autres  font  pédtcellées ,  msnuas  t 
comme  imparfaites,  rarement  ouvertes,  &  ac« 
compagncnt  les  premières  :  ces  billes  uniflores  ont 
uo  calice  propre  â  deux  valves  oppofcei.  LQrfqufl 
les  biles  font  bifloresou  trîflores,  chacuned^llrf 
a  un  calice  commun  bivalve  ,  contenant  deux  ov 
trois  fleurs ,  dont  une  ciï  mâlo  ou  imparfaite. 

Chaque  fleur  kermafthradite  a  l*.  une  bâlc  flo- 
rale i  deux  valves  oppofées  ,  concaves  «  moins 
graiides  que  la  bile  calidnale  ,  &  dont  l'exté- 
rtcure  efV  fouvent  munie  d  une  barbe  \  1*.  crois 
étarajnes  ,  dont  les  61amens  portent  des  anthères 
oblonguei  ;  3'*.  un  ovaire  fupcrieur  ,  chargé  da 
deux  uylcs,  à  lligmatcs  plumeux. 

Chaque  fleur  mâle  a  une  bile  florale  menuV, 
bivalve  ,  mucique,  pointoe,  8c  crois  étamines. 

te  fruit  eonfifleen  une  fcmencc  ovale  ,  qucl- 
{fuefois  arrondie  ou  rcnîformc  ,  &  enveloppée , 
an  moins  en  partie ,  dans  la  bSIc  florale  qui  i*en 
fcpare  (  plus  ou  moins  facileracfic  Celoo  les  efpè- 
ces  )  après  U  maturité; 

Si] 
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Obfervanan, 

.  La  première  Scaion  de  ce  genre  comprend  Aes 
planter  convenabltment  rapprochées  félon  l'ordro 
des  rapports,  &  «jui  ont  de  Tartinîté  avec  les 
Panics ,  dont  elles  fout  ccpcndunt  bien  diftln- 
guccs  ,  n'ayant  point  Iturbâlc  caluinilc  rrivalve. 
Mais  [es  plames  de  la  féconde  foàîon  .nous  pa- 
roiffentaflcz  mal  aflociees  aux  pcemicres  dans  le 
même  genre.  Le»  unes  (  comme  les  numéros  7 
&  8  ) ,  pourroient  être  rapportées  au  gtnrcdcs 
Avoines,  puiff]u*cllcs  ont  leur  bJlc  ploriflorc  & 
des  barbes  dotfalcsi  &  les  autres  (  comme  le 
a^  9  ,  &  peui-ttrc  le  n*.  10.  ) ,  pourroient  Pôtrc 
h  celui  des  Candies.  Outre  cela  ,  beaucoup 
à^HMiis  auroient  pu  âtrcr^ngét  parmi  \ct  Andro- 
popon  ,  rarbicrAÎre  fcul  paroîr  Ici  avoir  fait  r»p* 
porter  ici.  Voy<\^  roblèrvation  fous  Pcrpècc  n*.  6. 

E  s  r  R  c  ■  s. 

♦  SdUt  tûutei  unifioret. 

I.  HoPQWE  forpho ,  ffoîcus  forght/m.  Hotcus 
panicula  ovata  treâa  ,  gtumis  turgttîrs  puhej'cenù- 
but  anji.iiit.  N. 

MiUum  arund'tittceum ,  fuhrotundoùmwe ,  ftrgp 
nominatum.  Bauh.  Pin.  16.  Tournef.  5Ï4.  Monf. 
Hift.3.  p.  196.  Sec.  8.  t.  5.  f.  7.  l'rumrrttHm  indi- 
cjim  quûJ mtUurn  ïnJicum  nocjnr. Biuh.  Thcair. 
48S.  Mcltcù  f.  forj^fium.  Dod.  Pempt.  ^o'i.  Sorfo 
jlhlica  ilalarunr.  Lob,  le.  4I .  Sw^s*-  t'u^-hf.  Hift. 
771,  ).  B.  1.  p.  447.  Sor^Snm.  Raj.  Hlft.  J1%i. 
Sorgum  f  b.man.  ilumph.  Amb.  S-  t.  7S.  HMas 
durra.  Forsk,  ^gypt.  tfl.  76.  Vulgairement  le 
grand  MtlUi. 

I.  à  lèmcnces  blanches. 

3^  i  femences  jaune;. ou  roufTcitrcs. 

3.  à  femences  noirSîtcs. 

4.  à  paiiiculerrè»  lâche,  pourpre'e,  &  3  feuilles 
plu*  étroite*.  Hokui  Jochna.  Fprik.  j€gypr. 

p  174? 
Les  figes  de  cette  belle  Cramince  rontcpaîtrcs, 
pleines  de  niocUi-  ,  anicuict's  ,  fciirll'.'es,  &  s't-lc- 
venc  comme  de  grands  roi'enux  à  U  hn.teur  de 
lèpt  à  neuf  pieds.  Ses  fcuîlks  font  alicmes  .  gra- 
mmces  ,  grandes  comme  celles  dr  U  Car.amelle 
officirale  ,  &  prclquc  comme  cdics  du  Mit*: 
elles  funi  longc^'^  de  trois  pîcds  ,  l.iri;e«  do  d«ux 
pouces  èc  qu<.  Iquefois  un  peu  pks,  gl-ibien  des 
dtux  côtés  ,  txccptt-  à  Icnrri'C  de  leur  galiic , 
rcrtesdes  deux  cotes,  mais  traverses  dans  leur 
longueur  par  t.nc  groflV  nervure  Wantlic.  La  pani- 
cule  eft  ttrminile  ,  droite  ,  ovale  ,  ni<^dii;icro  en 
railôn  de-  la  grndf  ur  de  la  plante ,  longue  de  cin<] 
à  Icpt  poi  CC&  ,  &a  fc£  raani^îc'iiiorK  principales 
vcrriciîLiis  par  orages,  fur  un  r.ichts  ou  ;ixr  ango* 
leux  i^lêgi'cmtnt  Vfla.  I^t  ramifications  de  cette 
panicOle  font  un  pou  ramifiées  trcs-m^mes,  Se 
(ortent  des  bâies  ramafTces  pteltju'cn  cpi  tf:  luiUa^ 


pourJ 
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t^raltf.  Ces  bâles  font  hermaphrodim^  courre*^ 
ovales  ,  larges  ou  tcntrues ,  légèrement  puk 
ccntes,  &  icrminc'cs  par  une  barbe  «jui  ne  1 
point  de  ta  graine  ,  mais  du  fommet  d^une  des  de 
valves  florales.  A  côtif  de  ces  grufTcs  bâlcs  hera 
phrodites  ,  on  en  voit  d'autres  qui  font  grél« 
pointues  ,  ftêrilcs,  «'ouvrant  rarcnicnt.  Le*  lem< 
ce&  font  arrondies,  un  peu  pointues  à  leur  bl 
beaucoup  plus  gtofles  que  celles  du  Millet  ^  j 
nScum^  miïium.  L.  )  ,  moins  gtofles  cependant  1 
celles  du  Maïs  (  Irj.  L.  )  ,  &  varient  p 
couleur  ,  du  blanc  au  jaune ,  ^  la  couleur 
gineufe  ,  &  au  pourpre  noirâtre.  Les  bâii 
panîculcs  vaiientauHi  ri  peu  près  dans  les  | 
couleurs;  quelquefois  leurs  barbes  font  c£ 
&  droites  ,  d'auiret  fois  affeï  longues  &  ui 
tortillées  ,  &  quclr[uclbis  elles  manquent  la  | 
part  ;  mais  ces  ditK'rences  nous  ont  paru 
conOantes  ,  minutieufcs  ,  &  peu  dignes  de  cci 
tirucr  des  diflinclioni  fpixifiques.  Cette  p]« 
croit  dans  les  Indes,  où  l'on  fait  fcrvirfcsl^ 
ces.i  cngralficrla  volaille  :  un  la  cultive  au 
Italie  &  dans  quelques  autres  parties  de  l*Eur 
auOralc,  pour  le  même  objet.  Les  Arabes'  ^ 
cultivent  pour  en  faire  du  pain;  ils  en  font  troll 
récoltes  cliatjue  année-  0.  (  v.  v.  )  Vraîfcmk 
blemcnt  VHvlcus  fauh  iratas  &  VHoUut  Na 
de  Linné  fe  trouvent  compris  dans  notre  erpèf 
VHolcus  dochna  du  Forskale  paroîf  être  la  tni 
plante  que  notre  quatrième  varictc  ,  qui  t([  j 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Sa  delcripiion  s*y 
porte  afTes  bien. 


un 


rf^ 


a.    HouQUH  comptâe,  Uolcut   eonjpaSiU* 
Halcus  panicul%i  ofiiia  campdi^a  artte  niamtt^ 
tiam  icrnua  ,  glumh  ti/rgïdU  vitlojis  fubarifii 
feni'tiSas  comprejjis.  N. 

Mtitnm  ar.indttwceum  piano  alboqut  fent\ 
Biuh.  Pin.  ^6.  Touraef.  514.  Rsj.  HiO.  il 
Motir  Hifl.  j^  p.  196.  r.o.  8.  ^or^t  albutn  ,  ni/i 
Jtidicum.  },  H.  z.  p.  448. 

Il   r«  pourroit  que  cette  piant*  ne  fât  qu' 
.  variété  de  ccUc  qui  précède  i  cependant  Ci  _ 
cule  plus  cpaifîe  ,  trt  s  velue  ,  penchée  &  coi 
rorl'e  dans  fa  jeuncfle  ,  &:  la   furmc  aj-pF^" 
lenticulaire   de  fes  femenctï  ,   paroiîTent 
pour  la  difltnguer  comme  cfpècc.  Sc<  ti|),ci 
de  IV'paifTeur  du  pouce,  articulées,  fcuil  ^-a 
s'élèvent  juftju'à  dix  pieds  do  Iiauttur.  I.cï  feuî! 
font  grandes  ,  auffi  longues  Se    au  moin» 
liTges  que  celles  de   IVfptce  ci-dc(fus ,    v 
travcffées  pareillement    par  une   grofit  ne 
blanche  &  lungitudîrale  ;  ces  feuilles  Coni 
glabres  ,  excepte  à  l'entrée  de  leur  gaînr  ,  oiW 
ont  en  dedans  Se  en  dehors  des  poils  rama~ 
afi'ci  abondant  I.a  panîcule  cfî  icrralnalc  .  ov. 
compaéîe,    médiocre  ou  mSme  petite    rrlatî 
ment  à  la  grandeur  de  U  plante ,  tncUnee  pi 
moins  dans  fa   ieuncfle  ,    fe    redrcfTant  cnrt 
sieflt  cnfuite  ,  ayant  dans  le  commence  me  lU 
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■mtfîcscîoRt  torfès  ou  comme  cordées ,  h  la  ma- 
MCTC  àc  celles  des  jeunes  régimes  de  Palmier  , 
|£ fn bites mnalTm ,  blanchâtres,  trcs-vclurs, 
leiuiics  noDÎcs  de  barbes,  &  les  autres  tnuri- 
^■B,  indcpcndamment  de  ccUes  qui  l'ont  màîcs 
•aflcriles.  Les  barbes  font  un  peu  longues,  gh- 
kcf  ,  tortUlces.  LcsTemcnc»  font  très-blanches , 
BRoadies,  comprimccs,  &  ont  A  leur  baie  une 
petite  cavité  remarquable ,  au  fond  de  laquelle 
ca  apperçoit  un  corps  noirÂtre ,  tronqué  j  l'on 
mrémité ,  où  le  trouve  le  point  d'attache  de  la 
bmeaee  à  ia  panicule.  Cette  plante  croît  (  ou  efl 
calnrée  }  dans  VAribie ,  fur  la  câte  de  Harbaric , 
ftc  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.  ) 
Ses  femcncea  iè  pcrfeâiontient  rarement  dans  notre 
dÎKat- 

3.H0UQD  ■  d'AIep,  Hoicas  Halepenjîs.  t. 
mlau  par.ieula  laxa  purpurafccntt  ,  fpiculit  fub- 
^tiris  arifiatis  &  muùcis.  N. 

Grmntn  arundmaceum  Halepenfe  ,  tragoponis 
)Ud,  f  Articula  milÎMca.  Pluk.  Alm.  I70.  t.  31. 
1 1.  Gramen  panicithtam  arundmaceum  Syria- 
OR  hitÛiaun  indigciûs  didum.  Morif.  Hill;  3. 
|.SOI.  Sec.  8.  t.  6.  f.  a6.  Gramen  arandinaceum 
fmàwlatttm  ,  locafiis  partim  muticis  ,  partîm  arif- 
mit,  Screb.  Gram.  50^.  t.  1 1.  f.  n.  Mo/cus  pant- 
ois taxa  nut^nte  ,  giamis  oblongis  ^  foliis  acu- 
■>iaio-/erjce/j.  Shrcb.  Gram.  1^9.  t.  t9,ffolcui 
faâala  fpar/a  terminait  acuminata  ;  locujiis  ker^ 
wâphrodiits  lanceolatis  glatris  ;  fcminibut  oblon' 

f'i  sompîanatis.  Alieg.  A£L  Hclv.  8.  p.  laj.  t.  4. 
LAeich. 

t  Uem  flofcttli$  omnibus  muticis. 
f.  Idem  gîumis  villvfis ,  flojculis  hermspkrodi- 
•1  vnnibus  arijlatis» 

Cette  efpècc  eft  bien  diftinguce  des  précédcn- 
M,  par  fa  panicule  plus  ample  &  plus  lâche, 
iW  poorpre  brun  y  ce  i  bàlct  moins  ventrues  j 
ivlcafcuïjtcspïuf  étroites,  &  parfa  racine  vivace. 
Sa  tigek  iônt  articulées  ,  fedilléus,  oroîies,  plei> 
m,  wrépaifTeur  d'une  grufls  plume  à  écrire  ,  & 
hKtesdecinq  à  fix  pieU^.  Sts  fcuillcii;  font  gra> 
■ÎB^iy  longues  de  d'.ux  pieds  ou  queiquc-fois 
■pn  plus  ,  i>rgcs  au  moins  d'un  pouce ,  vertes , 
Kiitfgea  longitudinalcnimt  par  une  c6te  blan- 
,  à^f  très-gUbres  ,  &  lifTus  des  deux  i.6tés  ,  mais 
rtugfsi  dr  poils  courts  à  i'entri-c  de  leur  gaine, 
M^aricale cft  terminale^pyraniidalc ,  tiès-iiiche , 
ftaaifications  verticilléefr  ,  grêles  «  ouvertes, 
aMia  chacune  ileur  bafc  interne  d'un  lub'.TCule 
colecéf^un  pourpre  brun.  T  rs  bàlcv  l'ont  liHes  , 
pxlqB'eniièrement  glabre» ,  j\:  d'une  couleur  pour- 
fA-inin ,  même  les  anthères  &  tes  {Vyles.  Les 
kîks  hermarhodites  font  ordinairement  munies 
de  barbet,  &  lesbâles  flriiles  ou  iu-.parfiàitcs  font 
sriquei  ;  T.ifiné  i'ei*  furt  niii  t^prîm?  lur  cet 
■^Rdars  fa  phrafe  cjracïériO-ique.  L'cxiflence 
Astti  barbes  n''ofire  pss  un  cara^lcre  confiant , 
tvbnucoDp  de  baies  hcriuaphroditc&  l'ont  muti- 


HOU 


141 


ques  ou  dépourvues  de  barbes  :  &  au  Jardin  du 
Koi  ,  on  cultive  une  vavît'iédont  toutes  les  bâlcs  , 
Ibit  hcTraaphrodtîes,  fuit  fïéri!t-sou  impaifaitcs  , 
l'ont  ijcpour.'iics  de  barbes.  Cette  plante  cruttdans 
la  Syrie,  U  Maurirarir,  &c.  &  cil  cultivée  au 
Jarûin  An  Rfû.  Xî  ■  (  v.  v.  )  I  a  viirittc  :  croît  dana 
*l^^Pe ,  &  r.ous  a  vu:  cuir.niuriq'n'c  far  M.  »Son- 
ncrat  j  clie  t.iï  moins  cl-,  vt'c  ,  ^  tort  remarquable 
en  ce  cjiie  toutes  ics  brilcslbr.i  trtweliies  ,  ïk  que 
les  heriuapîiroduek  l'ont  toutes  munies  de  barbes. 
(V.  /) 

if.  HovQi'B  à  épi  ,   HolfUK  fpicaïus.  L.  Jialcua 
fpica  Jenj'a    cyVuJracta  ,    ftoribut  fuhquaterni$ 

!  jafciculiuis  involucro  fctafu  abvoluiis.  N. 

I         R.  ùpica  cylindricij  obtufa  ,  peJicellis  fafciculo- 
rnrtî  longiufciiUs  ,  involacri  fetis  ftihcquûlibus.  N. 

;    l'anicum  Jndicum  fpiraci'vj'a  carulea.  Bauh.  Pin. 
2.7.  Theatr.  jai.  Tourncf.  51^.  Mortl*.  Hift.  3. 

:    p.  itiB.  Pjr/uum  ctrruleum  f.   Indicim    J.   B.  2* 

'    p.    441.   Panicum    Indicum.  Dod.  Pempt.    JO7. 
Gramen  paniceum  /,  panicum  Jylvefire  maximum 
India  orientalis.  Pluk.  Alm.  174.  t.  31.  f.  4. 
i.  Spica  eyiindraceo-fiifformi  acuta  ^  pedicelîi» 

I  fafeicuiorum  longiufcalis  ,  tnvolucri  fêta  iina  lon^ 
gijjima.li.  (v./) 

>.  Spica-cylindraceo-fupfurmi  acuta  Icngijfima  , 
pediceUis  fafeicuiorum  Ivngitudine  involucfi.  N. 
Panicum  Americanum  ftl'qnipedalis  fpica.  CluC. 
Hift.  a.  p.  116.  Panicum  Ind'.cum  f'rica  longi ffîma, 
Bauh.  Theatr.  $13.  n°.4.  AloriC  Hift.  3.  p.  lt>8. 
n**.  é>  Vulgairement  leCuufiou,  le  MtUet  àchan' 
délies. 

)•.  Spica  cylindraceo  •  acuta  fubgracilis  ,  pedi" 
eeîl's fafeicuiorum  brevi£imis.  N. 

Nous  comprenons  Iqus  cette  cfpèce  qaarre 
plantes  fort  remarquables  ,  que  nous  regardons 
comtn*:  variétés  l'une  de  l'iiutrc ,  parce  qu'elles 
ont  de  très-grands  rapports  intr'eltes,  mais  qui 
font  peut-Étre  connamn:ent  difliniU^s. 

I<a  première  ,  qui  cft  la  feule  que  nous  ayons 
vue  vivante  ,  puufl'e  des  tiges  hautes  de  quatre  à 
cinq  pied*;,  articulées,  feuilk'cs  ,  de  l'épain'cur 
du  petit  doigc,  pleines  de  moelle  ,  ayant  l'afptâ 
de  celles  du  la  Houque  Sorgho.  Ses  ieuilles  l'une 
longues,  graminées,  larges  d'un  pouce  ou  d'un 
pouce  &  demi ,  quclquef^^it  glabres  des  deux 
côtés  &  mâme  fur  leur  gaine  ,  Lxcoptc  à  Ion  en* 
iréc,  qui  efl  Vcluc  ou  ciiicc ,  &  quelqucft^if  cliur* 
gécs  de  poils  l3«,hes  en  deHus  ,  «n  deHous ,  & 
pincipalemer.t  fur  leur  gaîr.e.  L'épi  efl  terminal, 
cylindrique  y  dc^nfè,  au  moins  de  l'épaifeur  du 
potice,  long  de  quatre  à  (u  pouces.  Icul. ment  . 
velu,  elopécuro'idc ,  d'un  vert  blanchâtre»  & 
pardt  teint  d'un  violet  bleuâtre  lorsqu'il,  cA  en 
fleur,  à  ca  ifc  delà  couleur  dcsantlurcs.  re£.fîeuift 
vîcnix-nt  ordinairement  quatre  ctil'cmble  en  pciiis 
fairc(.'aux  très-nombreux,  ptdîcclu's ,  environnés 
chacun  d'une  collerette  de  paillettes  Ittacces  , 
velues  y  de  la  longueur  du  £iiiccau  qu'elles  ciive- 
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io^pcnt.  Les  pétltculcs  de  chaque  faifceau  Ibnt 
trc£>vcliis,  plumeux  ,  Hz  au  moins  une  (qïs  aulli 
longs  <jue  les  faîlccaux  mâmea.  Les  quatre  tlcurs 
^ui  compotênt  chaque  failceau  font  muti'jues, 
dirpol'ci  cutnmc  pftr  paires,  lans  former  ncanmoins 
dei  bilej  biHorea  ,  &  de  chaque  paire  Tune  des 
£l«urs  iiï  hernuphrodicc,  &  l'autre  e(l  màlo  p|^  ' 
l'ordinaite.  Les  biles  calkirutes  font  luiivalves  , 
(  U  vïlvû  du  cdtti  tntt'tic  ur  avortant  par  la  prellion 
^G  la  fl^iîT  contre  les  trois  aurrca  )  ,  ghbres  lur 
leur  dus  ;  les  valves  tlorates  font  irès-VL'Iiic!i.  Les 
Icmenccs  font  ovoïdes ,  obrufes  oji  arrondies  i 
leur  tûmmct ,  &  pointuci  vers  leur  baie.  Celte 
plante  e  A  originaire  des  Indes  orientales,  Hc  cfl 
cuIiivcT  JUS  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.) 
-  La  fecoi-ulc ,  ou  la  vartérée,  que  noiu  avons 
vue  chez  M.  Je  JulTiau  ,  provenant  de  l'Herbier 
de  Coramerlbn  ,  a  l'épi  long  de  fept  ou  huit  pou- 
CEfi  ,  fort  épais  «  pointu  i  ion  fommet ,  allant  en 
diniHiuant  ds  la  baie  i  la  pointe  qui  le  termine  , 
8c  remarquable  en  ce  qu'il  paroît  hérifTc  de  bar- 
bes ;  mais  CCS  barbes  apparentes  ne  naifîeni  point 
des.  fleurs  mêmes  ;  elles  Tnnt  une  produâion  des 
collerettes  qui  environnent  chaque  paquet  de 
fleuri ,  Pun  des  filets  Ictaoc-s  de  ces  collerettei 
étant  beaucoup  plus  long  que  les  autres^  grail- 
lant comme  une  longue  barbe  Souvent  les  paquets 
de  U  bsfe  de  IV^pi  s*accroinent  ,  produifent  beau* 
ctnip  de  fleurs,  &:  le  changent  en  petits  épis laté* 
raun,  (  v.f.) 

La  troiftême  ,  ou  la  variété  y  ,  efl  la  plus  înt^- 
rcffante  par  Ton  utilité  ,  &cpt}  mùmc  temps  la  plus 
fingulicreà  caufede  la  longueur  do  Ton  lîpî.  Noua 
en  avonn  vu  un  bel  épi  tout  couvert  Je  graines  , 
<jui  n*e(ï  pas  moins  long  que  ledit  Oufiu^  ,  Se  qui 
B  é!c  rapporfé  depnis  peu  du  Sénégal  par  M. 
GcfiflVoy  de  Villeneuve  avec  beaucoup  d'autres 
prodtt^ians  fiaturelles  de  ce  pays,  la  plupart  en- 
core inconnues.  LVpi  dont  il  efl  queflion  a  un 
pied  &  demi  de  longueur ,  fur  un  pouce  &  demi 
de  diamètre  dana  fa  cwtîe  Inférieure  ,  qui  ef>  la 
plus  ^paifle;  il  efl  tufifarma ,  va  en  diminuant 
infenliblement  vert  fbn  fommct ,  qui  efl  pointu, 
&  efl  couvert  de  graines  très-rerrces  les  unes 
contre  les  aurres  ,  qui  ne  lailTent  nulle  part  aucun 
cCpacc  vide,  fi  ce  n*cli  au  fommet  otl  l'axe  com- 
mtm  efl  ru  Se  forme  une  pointe  faillante.  Les 
femeïKrs  fbn?  deux  &:  ouelqucfoii  trois  onfcmbic 
danîchanije  paquet  ou  talfci.au,  &ch.iciinc  d*ellcs 
eft  cflchiflcc  par  fa  moitié  inférieure  dans  fa 
bâie,  cothmcla  pieirc  d*unc  bague  dans  fbn  cha- 
ton  ;  ces  femeiues  font  un  peu  pKis  gro(T!B«  que 
des  grains  de  Millet-  te  pédicnlc  de  chaque  faif- 
eeau  efl  veHi ,  &  h  peine  pliM  long  nue  te  i'ailceau 
même,  comme  on  le  vott danslangure  citc'e  de 
Clufius  \  au  lieu  que  les  pédicules  des  faîfccaux  de 
la  plante  a  (ont  bien  plus  longs  ,  comme  on  peut 
le  voir  d»ni  U  figure  de  Dodoné  ou  Dodoons  , 
qui  en  reprcfente  rrois  à  côté  de  la  plane*.  M. 
Gccrtroy  dit  que  la  plante  ^ui  porre  ces  bMuz 
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épia  vient  fort  haute  ;  qu'elle  efl 
Sénégal ,  où  on  la  cultive  h  caul'e  de 
&  qu*cn  cflct  les  Nègres  en  font  leur 
qu'ihréduifent  fcs  gt^jnesen  uneefpècedefa 
èc  qu*3vcc  une  petite  provilion  de  cette 
iJa  voyagent  s'en  nourritTant  uniquemcsM 
môme  farine  le  renfle  conTidérablemcnt  h 
de  (brte   que  \à  quantité  que  peur  en  co: 
creux  de  la  main  ,  futHt  poux  nourrir  tm 
pendant  une  journée. 

La  quati  ièmc  ,  ou  la  variété  ^ ,  dont  non 
reçu  de»  épis  de  ÂLSonnerat,  croît  nature 
à  iUfle  de  France.  5on  épi  efl  gr^Ie,  nioii 
que  le  petit  doigt,  long  d^environ  cln 
pouces ,  pointu  ,  &  fur- tout  remarquable 
que  les  paquets  ou  faifceaux  de  (leurs  loi 
que  Icfides,  enveloppés  chacun  dans  de 
rcttos  féracées,  qui  nailTenc  profqu'inm 
ment  de  l*axe  commun  ,  ou  qui  fontpor 
des  pédicules  beaucoup  plus  courra  qu*cUe< 
avuna  lieu  de  Ihup^Oinner  que  c^efl  une 
dimna&  (v./.) 

\,  H0VQU&   à   grappe,  Nalcur  racrtm 
HtiUui  J'ptca  cylmdricyi ,  Jj'ikulis  (  glumit 
us  ptdtecUjci4  ,    iit^'olacrti    fttaùU  Ion 
Fortk,  /Egypu  I7J.  «**.  77- 

La  tige  de  cette  Graminée  efl  fiinple, 
d*uD  pied  &  demi,  nue  &  fcabrc  dansf^ 
fupéiieure.  Los  iêuilles  font  longues  d'env 
pied,  linéaires  ,  catuliculccs,  glabres  ,  r 
\£i  bords,  9i.  ont  lei:r  gaînc  roulée  en  dedai 
brc  ,  ciliée  en  fon  bord.  L'cpi  efl  tcrmîni 
de  Icpi  pouces  ,  del'cpaid'curdu  doigt,  tn 
&  a  fês  paquets  de  fUurs  &  fcs  collereti 
ouverts.  Chaque  paquet  efl  porté  fur  un  j 
commun,  court,  garni  de  toutes  partit  i 
fétacés ,  inégaux,  Jnngi  de  ftx  lignes  ,  p 
à  leur  bafe.  Ces  mêmes  paquets  tonftftc 
cun  on  trots  bâies  fefliles  ,  uniflores^  n 
deux  ou  quatre ,  &  fituces  au  tbnsmrt  du  j 
commun  qui  les  porte.  Des  trois  flevrs 
paquets ,  celle  du  milieu  efl  hcrmaphroti 
les  deux  des  càtés  font  mâles-  Chacune 
biles  a  un  calice  nnitînre  ,  bivalve,  ma 
poimu  ,  &  une  bâle  florale,  bivalve,  pm 
filet  fotacc  à  fon  fommet.  Lei  Staminés  au 
de  trois,  ont  des  anrhèrex  jatmes.  la  b 
maphroditc  a  un  flylc  firapU,  capillairt 
aufli  long  que  la  bile  florale  ,  Â  dvuM  fli 
linéaires,  velus,  faillans,  de  la  longueur  cj 
Cette  plante  efl  commune  dans  l'Arabse. 

6.  HouQlTE  percée,  HpUus prrtufuf.l: 
fpicii  digitotii  ^glutnis  valvula  pêrmfa.  Lin 
30t. 

Cette  efp^ce  efl  remw-quable  flc  diflhif 
toutes  les  autres  par  un  trou  ou  une  ou 
ronde  qu'on  trouve  fur  la  valve  cxicrteun 
Ùeun  neruuphrodicA». 
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Si  tlM  dl  «nkiil^ ,  glabre,  nrantafire  ,  ri. 
VMfe ,  kmeue  d'eoTÎnni  un  pied.  Ses  feuilles  font 
tittcm ,  ddUmet ,  grtmhi^,  ctroitcs.  Les  éris 
1m  20  nombre  de  cinq ,  difpofcs  comme  des 
|totaiiom,tioéiiTcs,égtux,ini  peu  velus,  prel- 
«Kdnrit*  ,  pédicules.  Uaxe  de  ch«Tpie  É-pieft  fili- 
Me ,  relu .  à  deux  fleurs  fur  chaque  dent.  L'une 
fe  ces  fletin  cft  f^ile  &  hennaphrodite ,  9c  fau- 
ne eft  mtle  ,  pc'dicellée  ,  l  pédicule  velu ,  de  la 
loKueur  de  la.  fleur  lëiTile.  La  flenr  hermaphrodite 
a  6s  deux  valves  florales  oblongucs,  &  roulées 
te  dedans-,  reztcrieure  eft  percée  dans  foninilicu 
te  une  ouverture  ronde  ,  &  porte  une  barUe  tcr- 
tfoale  ,  longue  ,  torfe ,  d'un  rouge  pâle.  La  fleur 
mSe  c(t  plus  petite ,  &  a  fes  valves  florales  lincvi- 
m,  dépourvues  de  barbes  ;  la  valve  extérieure 
^A  point  percée.  Cette  plante  crott  dans  les  Indes 
«icBtaleK. 

Tourquoi  cette  plante  n^cu-elle  pas  un  Anaro- 
■im,  aînii  que  celles  qui  précèdent  ?  Linné 
aaptoît  apparemnient  fur  la  confidération  des 
krt>es  &  lur-tout  fur  celle  de  leur  Gtuation  , 
nr  diftineuer  ces  deux  genres  \  dans  ce  cas  « 
■K  de  céforines  i  faire  parmi  les  Hokas  ,  pour 
me  la  préfence  des  barbes  ,  &  pour  que  leur 
tasÂon  terminale  puifTent  dillinguer  ces  plantes 
éa  Jndropogon  (  voye ^  Babbon)  ,  qui  ont  de 
-'  p  des  ficuri  hermaphrodites  ic  des  fleurs 
.  f 

*  'SâUt  hifiofis  ou  trifores, 

f.  Hovovs  Uineufe  ,  FI.  Fr.  Holcus  Janatus. 
L  Stttcus  gtumit  bifiorit  viîlojis ,  jîort  mafcuh 

'  ^fwfan  praifnfe  panreutaTttm  viollc.  Bauh.  Pin. 

%  Vrodr.  5.   Theatr.  a?.  Tourncf.  511.  Morif. 

lÉ.  3.  p. -oa.  Sec.  fl.  t.  6.  f.  34.  Raj.  Hift.  1185. 

VKodiz.Gnm.  a34.  Viill.  Parîf,  87.  Cramm 

fcttMi.  nalech.  Hift.  415-  '•  ^-  ^-  P-  4^^  ^^''- 

«m  p^nicufatum  malle  ,  &c.  loef.  PrufT.  le.  15. 

fftfM.   Hall.   HeW.  rf".    14B4.  ffnlcus  lanatus. 

Um.  HeA.  «•.  77O.  t.  7.  f.  6.  PoUiwh.  n»,9j6. 

fdnb.  Gram.  14^.  t.  %0.  f  i. 
Cette  Gmminéeeft  fort  difli^nte  des  efpèces 

^  pécèdeBC  par  Ton  afpeéi  ,  &  même  par  fes 

«Mfis  :  die  cft  zffn  jolie ,  velue ,  blanchâtre  , 
Hk  ,  &  a  ia  panicule  rlus  ou  moins  teinte  de 

*IMft.  Ses  tim  font  droites  ,  articulées ,  feuil- 
fc,  9c  s''éleiiviR  à  la  hauteur  d*un  pied  &  demi 

'CAmx  ^àeé%.  fci  fiïuiHet  font  larges  de  deux  eu 
Miill^iiii  .  molles ,  relues  ,  &  même  rcn<arqua- 
Ucs  par  Se  dvmt  prefque  cotonneux  dent  leur 
^oeeft  chargée.  Le*  fleurs  viennent  en  unu  pani- 
ode  tersirtak  ,  longue  de  quatre  >  fx  pouces , 
■dfe,  veDuc  ou  comme  coronnci.fr  ,  rtPitvée 
facla  ieunelTe  ,  bien  ouvcrre  par  la  luitc  ,  élé- 
pnttf&'^uRe  couleur  blanche  plus  eu  muins 
mbk  de  penrpre  eu  de  violer.  Lts  bJies  calici- 
WtL&ar  velues',  biflorcs ,  comprimées  fur  ks 
tlki  y  «aclsuts  valves  carinées  ,  &  fune  d'elles 
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efl  ffivcronée  ,  tandis  que  l'autre  ne  Teft  pas. 
L'une  des  deux  fleurs  cft  hermaphrodite  &  lans 
barbe  ;  mais  Tautre  fleur  ,  qui  cft  mêle  ,  eu  char- 
gée d*une  barbe  à  peine  apparente  en  dehors ,  & 
courbée  en  crochet.  Cette  plante  cfï  des  plus 
communes  dans  les  prés  de  l*£uropei  ^.  {v.v.'i 
Elle  forme  un  bon  fourrage.  * 

8.  HouQvx  molle ,  FI.  Fr.  HAcus  mollis,  lia. 
Holcus  glumis  bifiorii  nudiufcuUt  peracuîit  ,fiom 
mafcuto  arifim  long*  ornau,  N. 

Gramtn  caninmm  pwiculaîum  moVt.  Raj.  HHl, 
IiBj.  Tourncf.  yii.  Viil.  Parif.  87.  îiccuchi 
Gram.  2.35.  Cramen  paniculatum  molU  y  radice 
graminit  canini  repentis.  Morif.  Hift.  y  p.  aoz. 
Gramen  mUiaceum  arijlaium  molle.  Kaj.  Angl. 
3.  p.  *;04.  riO.  iç.  Avena.  Hall.  HeUv  n",  148$. 
Holcus  mollis.  Leers.  Hcrbom.  n'.  769.  l'ollich. 
Pal.  n^.  937.  Schrcb.  Gram.  149.  t.  ao.  f.  a. 

Cette  plante  rcfîcmblt  un  peu  à  Iaptccédcnt« 
par  (on  port  -,  mais  elle  en  eu  conOantmcnt  dif- 
tit^uée  par  fa  panicule  plusétTolie,  moin» garnie, 
moins  blanche  ,  &  fur-tout  par  ies  bilts  très- 
pointues  ,  prcfquc  glabres ,  ainu  que  par  fes  barbcs- 
afiet  longues  6c  très- lai  Hantes. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  &  demi  >  droK 
tes ,  coudées  à  leurs  articulations  infcrïcures-,  ellet> 
ont  un  paquet  de  poils  d  chacune  de  leurs  artW 
culations.  Les  feuilles  font  larges  de  deux  lignes» 
ont  quelques  poils  rares  en  dcAus ,  mais  leur  gaîn«- 
paroit  glabre.  La  panicule  eft  un  peu  reflerrée^ 
médiocre  ,  &  devient  y  à  mefurequela  fruâifica* 
lion  fc  développe,  d'un  bktic  fale ,  jaunitre ,  pres- 
que rouffeâtrc ,  &  mélangée  de  violet.  Les  valves- 
calicinales  font  très-aiguës,  légèrement  ciliéct' 
fur  leur  dos  &  en  leurs  bords,  &  prefquc  glabres 
en  leur  fuperficie.  Chaque  b&le  contient  deux 
fleun ,  l'une  hermaphrodite ,  fellîle  &.  fans  barbe  ,. 
&  l'autre  ordmairement  mâle ,  un  peu  pédiccllce  ^ 
&  garnie  d*une  barbe  longue  &  très-faiUantc.  On 
trouve  cette  plante  onïlurope,  dans  les  lîcux- 
feci,  les  bois;  elle  fleurît  en  Juillet  &  Auflt.  (v.v.) 
Elle  cft  du  nombre  de  celles  'qui  conflltuent  les* 
bons  pàtiuisges. 

9.  HouQUE  llchcy  MoUus  Tûxu$.  t..  Holcus  gtà^ 
mis  biforis  gtabris  vmticis  acuminatis  ,  panicula^ 
filiformi  Jebili,  Lin. 

Aira  calycibus  trivalvibus  triions.  £roa.  Vlri^- 
136. 

Ftle  a  lé  port  de  l'/f/nz  ccerulea  (mainlensslT 
appelé  Mclica  carulea.  ).  Ses  tiges  font  hautes  d&' 
deux  pieds ,  gr£lcs  ,  un  peu  penchées  *,  elles  font' 
garnies  de  plufieurs  feuilles  clabres,  fcabru  fur' 
les  bord?,  à  orifice  (de  lagaînc  ?)  velu.  La  pani-- 
cule  ed  (ilifonne  ,  médiocremenr  rameufe  y  foî-- 
blc  ,  un  peu  penchée.  Le»  pcduncules  font  lepJusi 
fouvcnr  biflorcs,  I.a  flour  mâle  efl  ovale,  épaifle.- 
Cette  plante  croit  daii»  la  Virginie  ^  le  Canada. 
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JO.  HoUQUE  {Iticc,  HiiUitsJîriatus.  h.HoUus 
ghimts  hi]toru  Jtriaiis  muùcis  ^  aiumûiaiU  ^  ^ani' 
cuta  cotipita  oblor.ga.  Lin. 

^ira  panùuta  oblonga  ,  foribus  muticis  ;  her- 
inaphroStio  mafctiîoqut ,  calyçthus  JiphjUîs.  Gron. 
Virg.  T-ïs. 

Ses>tctiillci  font  plines  ,  longues,  ont  leur 
gaînc  un  peu  épaiffc  S:  ftncc,  La  panicule  efl 
oblonguc ,  va  tn  !i*jaiinci(ranc  vers  Itm  fominct. 
Les  r<><toncuIei  Ùjtm  fort  courts  ,  ramifTés,  n 
lueuv.  Les  baies  ftnt  oblongiies,  iViées  ,  poîn- 
ttei .  le  calice  cft  monophyllc  ,  trtïs-petit.  On 
rroiivc  cciie  plinte  dins  li  Virginie,  aux  lieux 

Il- 

Vli.  HOUQVI  odorante;  HoIcué  odoratut.  L. 

HoUr.K  gtumèr    tr^fiori»  mutictj  acumttiatit  :  ker^ 

mdf'hrndxtf)-  dtcndro.  Lin* 

>     Grttmen  jf^nictilawrn  oéoratum.  Hxuh.  Pin.  3. 

Proilr.  7,  Thcatr,  36.  Morîi*.  Hift.  3.   p.  aoo. 

Sec.  8.  t.  f .  r  8.  Schcuch.  Gram.  1,36.  Gramrn 

maria  homffltrum,  Loer.  PrulT.  m.  t.  16.  Utero- 

cive.  Groel.  iiib.  I.  p.  ici.   Avcria^  Hall.   Helv, 

n*>.  1496 

CeV'^c  Craminéc  intprelTc  par  ïbn  odeur  agréa- 
ble ;  fcf  tiges  font giéles  ,  foiblcs,  longues  d*un 
pied&:  demi,  TcuUkcs  dans  leur  moine  infv.Yieurc, 
&  n^ont  Touvenc  qu*unc  feule  ariiculaiîon  peu 
diflanTc  de  la  racine.  Ia's  fcuiHes  font  en  gc-néral 
longues  &  étroites,  fur-tout  les nidicales  i  c!lcs 
font  glabres  ,  un  peu  rudes  lorfqu^on  Icc  glifTe 
entre  les  doigts ,  &  n'oni  cju*une  ligne  £:  dcmîu 
àc  largeur.  La  panicule  cA  terminale  ,  petite,  fH:u 
garnie  ,  à  peine  longue  de  deux  pouces,  &  dVne 
coulcurjaunc  mclcc  de  brun.  Les  bâies  calicinales 
font  luifantes  ,&  contiennent  trois  fleurs,  donc 
celle  du  milieu  cft  hcrmaph redit o  &:  à  deux  cta- 
mines  (  félon  Linné)  ,  tandis  que  les  deux  latérales 
font  mâles  ,  &  ont  trots  ctamincs.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  pâturugcs  humides  des  pays  froids 
dei'Europc.  T^. 

11-  TÎOWQUE  â  feuilles  largrj  j  B^kus  tetifa- 
7ius<  Lin,  H'  Icui  glumis  trlfiorts  :  Jlafcuîn  prtmo 
intrmi ;  dunhvf  margine  uiuîeatU  ^foltisfui'Qva- 
tis.  Lîn,  Obf  It.  147. 

Sa  tige  cft  glabre  ,  i  peine  haute  d'un  pied  :  Tes 
feuilles  font  fort  large»,  prerqu'ovates,  ont  leur 
painc  un  peu  «^larptc  &  ftric'e.  Les  ràmiaux  de 
la  panicule  l'ont  futi^'les ,  elîilfs  1  les  biles  (ont 
alremcï  ,  (îiltraîro.ï ,  porrtfes  fur  des  p<îdon«iUes 
capillaires;  elles  font  ovaUs-oblongues  ,  2^ ont 
un  calice  bivalve  ,  con:cnant  rrois  fleurs  ,  Si:  plus 
court  qu'elles.  La  prrmHVo  de  ces  trois  fleurs  cft 
1iR^;mnii  la  recondc&' la  troifii^nicfon:  garnies 
tn  leur  bord  fup^rîcDr  dVpirci  fccourbt^cs.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  l'Inde. 

HOUSTONE^  fleurs  bleue*,  Hottstonia 
caruUa.  Lin.  Voujhtùa  ejt.JJcm.^lort.  Clifi'.  35. 
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PannycMn  fjcie  ylanta  te:rj:pctslQià 
munit  y  pore  ccerulco.  MoriC  HtiK  3,  pA 
1%.   t.  4.   f    I.  KubtJ  pArva  Virgiriam 
adgenua/a   binis,    Jlore  fî^uhfo   catmin 
Alrti.  3i4.&'Mant.  164.  Lin.  i.  i'h^rr^tej, 
dqm  ,  aij'fi^â  facie  •,  difpermoi^  tetrapt 
quadrato  cduît  j  Virginian>i,  Pluk.  Alm. 
r.  y.  lythnidii  /.  poùjs  aljînes  cogiiaia  d 
Raj.  Suppl.  foi.  Hiiijlmitx  foUis  radica 
lis ,  caulc    cuai^ojiio ,  Jîontus  Jhlitan 
Virg.  18. 

l'ctiic  plante  \  fleurs  nionopéraUes, 
regardons  comme  de  la  famille  des  Gl 
Sk  vQîfinc  des  Ltlianthes  par  Tes  lappt 
conimc  le  dit  Ltnnc  ,  lus  fleurs  ont  Tuvi 
cieur^  mais  à  laquclj»,  d^ns  ce  cas,, 
croyons  pat  devoir  alTocier  dans  le  m^i 
VHaujioni-i  purparta  de  Lînnc  >  quenous 
chcx  M.  de  Jullieu  ,  Si  qui ,  ay^m  vérit 
l'ovaire  inférieur,  doit  être  rapporté  à  li 
des  rubiacêcs.  "  j 

Cette  petite  plante  poufTe  Azi  tîgcs  trq 
prefque  filiformes  ,  glabres  ,  un  pLU  r^iii 
hautes  dVnviron  quatre  pouces.  Sa^  feu 
calcf  font  oyales ,  rctrvcïcs  tits  leur 
fialces  fur  la  terre  ;  celles  des  tiges  fom 
opFof'.es,  peu  nombreulcs  ou  ï  paires 
&  beaucoup  pius  cfroitcs ,  fur-tout  les 
rcs.  Les  rameaux  font  terminés  chacun 
tlcur  inhmdibulilorme,  droite  ^  ^.  d( 
bleue. 

Chaque  fi^'ut  a  i".  nn  calice  rrés-ped 
unt,  Jroic,  &  i  quatre  découpures.       1 

V.  Une  kortillc  nicnopt-ialcinfundibB 
à  rubc  cvlindrique  ^  long  ,  &  à  limbe  pi 
quatre  lubcs  oblongs  ,   obtus  &  ouvert! 

y.  Quatre  étamines  ron  Ciillantes  h' 
fleur,  &  dont  les  Alamens  très- petits, 
au    tube  de  la  corolle  ,   portent   det 
fimplcs. 

4°,  L'n  otaite  fupc'rieur,  arrondi, 
chargé  d'un  llylc  plus-  court  que  les  et; 
fligmatc  bifide  &  pointu. 

I.f  fruit  efl  une  capfulc  arrondi? , 
Ittpéricurp,  bilo:ulaîrc,  bivalve  ,  ayant 
oppofces  à  la  cloîfon,  &  contenant  uns 
dans  chaqtie  loge. 

Cette  plante  croît  n»rureilem*nt  dans 
nie  ,  &  fleurit^  l*entr^  du  printemps. 
vnyon«  pas  que  la  plante  cirée  de  Pluk 
rien  de  particulier    qui  puîfTè   la  faire 
comme  variété  de  celle  de  Morifon. 

HOUTUYKE  à  feuilles  en  fcotuf ,  S 
-V/w  cordara.  Thunb.  FI.  lap.  p.  134.  t.  ! 
riieé  ,  doku  dami ,  &'  sjunjak. 

Ç'cft  une  plante  de  la  famille  des  Go 
fcnible  fc  tapptother  des  Cj^/r^  parfesi 
nuifc  ({uî  en  cfl  bUn  di{lingu:c  par 
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■aArîfideyiyastl^ppirenced'unctlice  commun, 
«^naire  folioles. 

Cats  plante  x  le  porr  d'un  Saururus  <ui  d^un 
fmaedma; iâ  racine, quîeft  annuelle  &  lîbreutè , 
■adê  -me  dgc  fimple  ,  herbacée ,  fiUonnée  »  gla- 
Ir ,  «koite  y  lléchîe  en  zig-zag  ,  &  haute  de  lèpc 
inœsi  onpied.  Ses  feuilles  lônt  alternes, pétio- 
Wi',  cordinaBeB,  pointues,  entières,. glabres  , 
k  fan  tch^Bm  pale  «n  deflbus.  Les  pétioles 
fai  ihics ,  ^m  couru  iiue  \a  feuilles ,  &  ont 
ian  ftipula  oblongues  ,  adnées ,  qui  les  embraf- 
fai iliisieatenent  en  manièrede  gaîne.  Les  fleurs 
tidKat  furnn  chaton  pédoncule,  foliiaire,<{ui 
fai  ren  le  ibmmet  de  la  plante,  de  la  gaîne 
fadùre  dn  pctiole  d'une  feuille  iupérieure.  Le 
ySnfnlr  de  ce  chaton  eft  de  la  longueur  de  la 
Ule  qat  l'accompagne ,  &  le  chaton  luj-méme 
é.  lo^  de  cinq  à  lu  lignes  au  plus, 

Cakactiri, 

lafpathe  forme  un  calice  commun  de  quatre 
ttsles  orales  ,  obtufes ,  concaves ,  blanches ,  & 
■  SHtins  de  la  longueur  du  chaton. 

la  flcuxa    n^ont  si  calice  propre,  ni  corolle  ; 

dksfiMit  fefliles  &  ramalTces  autour  de  Taxe  on 

farfceptade  commun  qui  les  porte ,  &  qu'elles 

■KCBC  entièrement. 

Us  étanûncs  font  nombreufès ,   éparfes  dans 

■mTétendue  du  chaton  ,  mais  mélangées  parmi 

b)iffils,de  manière  qu'il  sVn  trouve  environ 

^1  V  mon  de  chaque  ovaire:  elles  confident  en 

mam  tris-courts ,  portant  des  anrhctes  ovales  ^ 

%Ms,  iaanes. 

la  pi^  lonc  des  ovaires  nombreux,  rappro- 

Ab,  itucs  for  le  réceptacle  commun  ou  l'axe 

^bfcttt  coofifte  en  capfules  trigdnes ,  nom- 

Cntt|ibate  croît  naturellement  ait  Japon ,  dans 
^MÉtoBiiwnlent  les  chemins,  près  des  Villes, 
■k  Bk  fleurit  dans  les  mois  de  Mai  &  Juin. 

_jQ^^  y  hsx  ;  genre  de  plante  à  fleurs  mo- 
ypfat  qui  1  beaucoup  de  rapports  avec  les 
2]J**f  ï  ^  pmtpètre  même  avec  les  Arffans 
^ÎK  ^'STK  les  Caflines  ,  &  qui  comprend  des 
il  fei  "" 
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^^-^ —  tonjoars.reru,  Â  feuilles  alternes, 
^pg,  catiscei ,  fouvent  munies  de  dents 
^Pf  •  &  i  fleurs  difpofoes  par  bouquets 
^■■ni ,  fiir  des  pédoncules  plus  courts  que  les 


CaiACTIHI      GtNftRIQUI. 

.  *f.fa^ *^  I*.  on  calice  fort  petit,  dîvifc 
W^  mttié  ou  au-delà  ,  en  quatre  découpures 

"bplUÎtlMfc 

■^Iftwe  corolle  obfcurémenc  monopétale ,  en 
*f>  ywfendénent  dJTÎlee  en  quatre  découpures 
■■Ri  srrondies ,  concaves  |  R  ouvertes. 


3^  Quatre  ctamines  ,  dont  les  61amens  plua 
courts  que  la  corolle  &  attaches  à  (à  bafe,  por- 
tent des  anthères  ovales-arrondies. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  dépourvu 
de  flyle  ,  chargé  d'un  fligmate  applati ,  à  quatre 
lobes  obtus. 

Le  fruit  eu  une  haie  arrondie  ,  contenant  qua- 
tre fèmenccs  «blongjies  ,  cannelées  ,  cornées  ov 
pretqu'oilèufès. 


£  s  V  I 
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I.  Houx  commun,  lUx  aquffotium.  L.  lUx 
ftliit  ovaîis  acutis  Jpinofis,  Lin.  Hort.  Clïif.  40u 
FI.  Dan.  508.  AlUon.  Fl.^Ped.  n».  4^6.  Knipli. 
Cent.  II.  n",  60. 

a.  Folia  ovata  acuta.  fpinof»  maf^ine  lUtduU» 
fubjinujta.  Aqu:JoUumf.  asr:Jbtium  vu!gà*  J.  B.  I^ 
p.  114.  Tournef  600.  Ucx  acideata  baecifira  ^ 
jhliQ  finuato,  Bauh.  Pin.  425.  AgrifoUum.  Dod. 
Pempt.  758.  yifurjlliumf.  agrifalium.  Lob.  le.  l» 
p.  155.  Agrifalium.  Raj.  Hift.  1611.  Aquijbliam* 
Matth.  p.  161.  Camer.  epit.  84.  Hall.  Helv. 
no.  667.  Blackv.  t.  lOf.  Mîll.  t.  46.  Duham. 
Arb.  I.  p.  5^.  t.  11.  Garf.  t.  150 

*  Foiiis  ex  luteo  variegaàt.  Houx  commun 
panaché  de  jaune. 

*  FoliU  ex  alho  variegatis.  Houx  commua 
panaché  de  blanc. 

e,  Folia  ovata  fpinofa  undulato-^rifpa  ,  fuper» 
ficie  eckinata,  Aqutfolium  echtnata  fuperficiem 
Corn.  Canad.  lEo.  Duham.  n°.  30 ,  31  ,  31 ,  33, 
AgrifoUum.  Barrel.  le.  p8.  Vulgairement  /e 
Houx^kt'r'ffon, 

Y*  Ftitiii  ovata  acuta  plana  tfentato-fubfpinofa, 
lUx  Balearica,  Horf.  Reg.  Vulgairement  le  Houx 
dt  Mahon. 

h .  Folia  angujic-îanceolata  dentata  fuhfpinofa* 
Le  Houx  ù  feuilles  étroites, 

C*eù  un  petit  arbre  ou  un  arbrifieau  fort  ramevr, 
toujours  vert ,  remarquable  par  le  luifant  &  le 
beau  vert  de  (es  feuilles ,  &  fur-tout  par  les  piquans 
aflez  roides  dont  elles  font  communément  bor« 
dées.  Lorfqu^il  croît  dans  un  terrain  ^vorable  y 
il  s'élève  jufqu'à  ving-ctnq  pieds  de  haut ,  fur  «m 
tronc  droit,  robuflc  «  couvert  d'une  écorce  unie 
&  grisâtre ,  &  garni  de  rameaux  nombreux  dans 
la  plus  grande  partie  de  fa  longueur.  Ses  rameaux 
(ont  fou  pies  ,  plians  ,  ont  une  écorccvette,  Se 
afTez  lifTe  ;  ils  font  munis  de  feuilles  alternes , 
pétiolces ,  ovales ,  ondulées  ,  (innées ,  trcs-lifles  « 
luifantes ,  d'un  beau  vert ,  coriaces ,  ayant  en 
leurs  bords  des  épines  qui  terminent  les  angles 

aue  formentlcurs  fiouontés }  ces  feuilles  n*ont  que 
eux  pouces  &  demi  de  longueur ,  fur  une  largeur 
d*un  pouce  à  un  pouce  &  demi.  Sur  les  individus 
très*vîeux  &  élevés  en  arbre  ,  les  feuilles  font 
prefque  planes  ,  dépourvues  d*cpines ,  &  n'ont 
Ibuvcnt  que  leur  pointe  terminale.  Lesfleurs  font 
blanches  ^  un  peu  rougeAtrei  en  dehors ,  petites  ^ 
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Qombrculcs,  âirpofcct  en  bodqurn  Jcn!(s  aux 
wAVnes^dMftui:ici,£c  purcêcslur  Jes pédoncules 
fort  courts,  un  f^u  ramcuv  '■  elles  l'ont  bcrima- 
phrodrtes  tUr  c^rî^in&  pieds ,  ce  (ont  les  plus  corn 
muns;  nais  il  sVn  tnmvt  d*aurrc«  ({ui  (unt  (lé- 
rlles  ,  &  ou'oQ  peut  r^urder  cntnmc  hcrmsphn»- 
dfter-nwtcit  ,  par  l'avoncment  de  leurs  pHHls. 
Lee  WÎM  i'oM  «T^tMircnioni  ruu^  dsrs  Ie«r 
mstiiritL'  \  cites  l'ont  un  peu  plus  groAes  f[ut  ce^lei 
de  l'cptne  blanche. 

Cet  arbre  croîc  njtrttrdlemrrit  dans  les  climats 
ecmpcré&de  IKuropc,  aux  lieux  ombtagcj,  mon- 
ff&gJicux  6c  pierreoK  :  on  W  crotived  ms  les  bois  , 
fin-  !«  (>?nties  ^s  Tooni«f;n«s^  daM  ics  ravines, 
1m  bovx  inculres  ,  crnivcrts  ,  Ùa\  S:  gr  JvclvtiK  , 
&  rirctnent  âzns  lis  j-bine<t  ;  il  le  ctinrge  ,  vvri 
le  «Mlicu  de  Mti ,  dcc{uanYitc  de  tlcin-s  ramjflccs 
tt  comme  vercicilti^s  autour  dn  rameaux^  Âc 
dont  l'alpcA  eft  aïTs*  agr*  akle.  "ft .  (  v.  v.  )  Sun 
é^orcc  8c  frs  racines  l'ont  rcfrardtVï;  comme  adou- 
cirti^tet  y  cmoUienicf  6c  rôt'oluiivei  -,  tbi  biiici 
Ibnt  purgative», 

'Ijc  boi«  de  iioitx  eft  blmc ,  dur ,  folîde  ,  fe- 
fiMt  I,  le  c#nr  pretrd'  une  couleur  noirârre  oui 
l'éecnd  à  nul'urc  que  Parbrc  Çrofîic.  î  es  tlwnîlte» 
M  Ivnt  <}uolqu'ulft{;e.  Ce  bt*ii  reçoit  la  couKur 
noire  p'ua  parfjîicincnt  qu'aucun  aurrebofc  ,  & 
MprendciiiMâupoU.  liTOTiltcuru  ç<u  p«ur  prcn- 
d<c  les  uifeaux  te  fait  avec  IVcorct  moyenr*  du 
Hnux.  Dans  qnctquec  endroits  (comme  nUc  de 
Coi-fc  ) ,  on  eimiore  les  (ctnences  ^  Hnux  aux 
m^tnck  ufàpcs  que  celles  du  Cafter  >  on  les  i«r- 
réfitj  &  on  les  rc'-duii  on  poudre  que  l'on  jctre 
dam  de  l'eau  bouillante,  pour  en  f^tricun  breu- 
vage anaîoptje  i  celui  ^  Cafc ,  mais  qui  efl  d*une 
^mUc6  bien  inftTi<?ure. 

«•  Le  Houx  tft  un  des  plus  beaux  artres  qne 
â'on  puiflè  employer  pour  ïomenienr  d'un  Jardin, 
\.i  gf'ût  tftoit  autrcfoiif  de  le  meure  djtw  les 
plaieB-banrfrv,  Sr  de  Icforcer  h  prendre  fous  le 
cifeau  <es  figures  furmontces  de  petites  ordcm- 
Hnnces  aun^ucllrs  11  n  croit  pas  propre  ;  on  e  entin 
rfJCAnmi  fpe  ht  taîMe,  cnd^radant  les  feuilles, 
il<*ijpiroit  cet  arbre-  (^  s'èlt  homà  S  le  mettre 
C^rti des  feolquers  d'arbres  toujours  verts,  ot^  il 
produit  i'jfpea  le  plir%  agréable.  On  en  fait  des 
^aliHades  naturelles  qv\  fiigamtfîenrparfairement , 
&  qin  prennom  uncburme  hauteur  ,■  on  reui  (ur- 
•our  c*i  former  dt*\  bairs  vives,  qui  rontadmira- 
Wes  par  la  brli;'.:nte  verdure  drsfbuilles  &la  cou- 
l<tsr  rouge  &  vive  des  )rrîts,^ti  rcftem  rendant 
i*iut  rhiver  fur  cet  ai'briileau  <.'es  haies  fom  de 
tnngiie  durée  ,  de  peu  d'cnin.tien  ,  &  de  la  meil- 
leure défenfr.  l  c  Hr-wy  ne  trace  point,  il  Te  garnit 
•ée  ïui-  m*me  ,  &  nul  iiVfi  fie  -ne  »  y  attache  ;  mais 
•i4en  no  c<7fttribue  rani  à  TonicnTenr  c*'un  Jar^n, 
we  1«  fioiix  psnackés  ,  dont  il  y  a  plus  d«  nritte 
Vxrîtti's.  <  VvY^  Incitation  des  principnle»,  darts 
te  TVairédes  Arbres  &-  ^rbuft-w  de  M.  Tïuhîmiel , 
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curiofit^  t  commencé  en  Angleterre ,  où  le  rerralir 
s'cfl  trouvé  pluï  propre  qu'ailleurs  à  le  ftvorîltT. 
Le  goftt  dominant  ces  Anglois  pour  les  arbres 
donc  l«s  feuilles  font  bigarrcn  de  pluTicurs  cOb» 
leun  ,  ies  a  portés  i  raHïèmbler  tous  les  Htux  àaut 
les  feuilles  fc  font  cronvécs  rachées  ,  rayceVf 
mouchetées ,  bordées  ,  veinées  ,  lileréci  ou  du 
jaune  ou  de  blanc  ,  ou  d'un  mètaQB  de  blanc  & 
de  pourpre-  Il  e(l  vrai  qu'une  feuU^bflî  brilUmo 
que  celle  du  Houx  ,  lort'qu'cUe  efTpanschée 
blanc  ou  de  jaune,  initc  l'cclacdel'angfiitoi 
Pc»r.  On  multiplie  ce*  variétés  en  les  grc" 
le  Hmix  csmmun  ;  c^cii  une  bigarrure  mii 
haatrda  produire,  &  que  la  grefe  rendconitai 
ou  plutût  t*cA  uoeiiégradation,  une  Ibrti  de 
ladi-?  occafionnée  parTintùdirancc  eu  la  mau^ 
quaUnc  du  lermiit. 

La  varit'té  ^  cU  fingutîère  en  ce  que  ,  oui 
épinet  du  bord  de  l'es  feuilles,  qui  eu.  très-ordiiW|^ 
finuf  &  prel'que  crép»  ,  la  t'uf  cTK«.ie  du  côté  l'up»^ 
rieur  de  ces  marnes  feuilles  eO  hétiHée  de  quanUf^ 
d  épines.  CkH-mt  eft  originaire  de  l'Am^Tiquc  ' 
tciur4on3le.  iMiller&  quelques  autres  Cultiva 
pttcndent  Tavoir  éievc  &;  muhipltc  par  la 
fani  qu'il  perde  fon  caraûère.  (  Voy>  UfM 
nmia  .^  Mill.  Uiél.  n*.  a.  )  Nous  avontde'* 
à  croire  ncannoins  qu'H  ne  t'oit  pas  ui 
du  H>uT  commun.  On  en  ctinnott  dcji  ftus-va 
i  ivuillcs  panachées  ou  de  blanc  ou  de  j 

La   variéfé  y  eft  originaire  de  Vliïe  minoi 
Tes  feuilles  font  un  peu  plus  largei ,  planca  , 
ondulées  ,  6c  bordées  de  dents  niéctioc 
neufes. 

Nous  avons  vu  en  Hollande  UTari/té/,^ 
l'on  y  cultive  comme  variété  remarquable 
^■Ufl!r«  plus  peiiicc  •&  étroites  En  c^t  ,  iï  a 
feuilles  !anc  lanccolécs  ou  même  ciroites  ImkMs 
Ifes ,  ués-poiniucs,  &  n'ont  que  quatre  à  < 
li(;nes  de  largeur.  Leurs  dents  cpineufes 
f'uporficie  luifante  ne  permettene  pas  de  do 
malgré  cela  ,  que  ce  H.,ut  ne  lôit  une  vl 
du  M~-ntr  commun  ;  il  formoit  un  arbuH^  i 
loutfu  ou  en  buiffon  ,  haut  de  deuxpieda  &.J 
ou  tro'ii  ptfds.  f  V.  y,  ) 

a.  HovK  de  Madère  ,   Ilrx  MaJerUn^rT 
iUx  fohis  nvuto  -  fuhrorun^iif  plana  iient^é 
mvtie4s  ,  atHUs  p.iu,ifi"rum  N. 

Peut-£tne  que    ce  }L}ux  n*efl  encore 
variété  du  Houx  commun  ;    Il  ne   nous 
podible  de  prooonccr  défini  ri  vcment  à  cet  * 
mais  il  noui  paroît  A  ditÎLrent,  que  nous -1 
vons  nous  empêcher  de  le  dtilingucr  comaicl 
ce,   en  attendant   que   des  expériences 
aient  dï^rerniiné  ce  qu'il  eft  véritablement* 

Une  forme  au  Jardin  du  Rui  qo  un  atbt 
peu  élevé  &  peu  rameux  ,   parce  que,  cofl 
eft  fenfible  au  froid  ,  ^  qu'il  exif^e  lOraj 
pendant  Ihîver  ,  oneft  iiblig<  de  le  tenir  dai 
I  cûfTe  y  ^  non.  en  pUrine  icrrc  ^  où  ÎL 
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Bt.  Se«  feuille*  ronr|<érîol^f  ortie*- 
I,  Isrgcs  ■  planes,  non  ondulées,  nulle- 
i^(i«ate<,  fie  bonicM  de  très-petitrt  dems 
épi»:  cilct  f«nc  feraeSj  ci>rjace$,  glabres ,  & 
«a  fcis  ^  «Icux  poucei  de  largeur.  T.cs  lUun 
&M  ittsgcâcres ,  un  peu  plus  cr>inJes  que  dins  le 
B«jrcs«iwjif  pcnôu  liir  dci  pédoDcuIes  plus 
vam  ipae  le*  pniolcs  i  &  dIl{>orces  en  rctic 
■Hofcrc  (  vue  i  ci^oii)  dam  les  aifleUci  dt:s  feutUcs. 
Qb£s  que  les  fasîei  Ibnc  grofTet  &  raugci  Ains 
larmtnirtl^  Ce  Hant  crotc  doni  l'Iïlc  de  Mi 
r,  &  c£l  cultivé  AU  Jjrdin  du  Roi.  ^ .  (  v.  v.  } 

,.  Hovx  à  ficun  Ucbes  ,  Itex  tasiflora.  Ilex 
s  BTotxs  Jinaato  -  Jentadg  iariur  Jpinofii  , 
lu  fabméatij  «  peduncati*  taxiê  divijït  jupra 

Ce  nomx  t  ^u'U  me  r^mb^e  que  perfonite  n*i 
Korr  décrit  ,  refTinBble  >u  Houx  commun  par  la 
favi  de  les  feuillet,  ce  qui  le  fait  diOingucr  au 
fMMcr  >rpeâ  du  litfvant  ;  maÎK  il  dificrc  forre* 
tmt  du  premier  par  U  dîrporiiion  de  l'es  tieurs , 
ft  pir  kt  Défîtes  ftipaki  qui  fe  trouvant  eon/lam- 
■ât  i  II  baiê  de  fe*  t^tjdei  «  de  qu'on  ne  ren- 
tmot  pktKLn  dam  le  Houx  commun, 

CtA  Kii  arbre  de  dri-huit  î  virgc  [ncdfl  ,  ra- 
■■a,  tichc  ,  à  niueaux  principaux  griiitreit  , 
■potxubcrciilcuxdans  leur  pari'ic  rupeneme  par 
la  rirttrWf»  dea  aiuiennei  feuilles.  Lea  feuiitei 
Ak  fftJBUn  ,  ontes  *  finuc»  ,  à  dents  un  peu 
^■fwêi  ,  rertei  &  lifTea  en  dcl!aa ,  d'un  vert 
pfc  Ml  uês-cjAÏr  e(i  deiTbuj  }  ellea  ont  dcuxpou- 
•aos  un  peu  pluade  longueur,  fur  une  largeur 
ététKt0  i  quiirce  ItgiKt-  Lcf  flipiiles  font  onpo- 
fitt»  rrc«- petite*,  en  alénc,  &  un  peu  pcrfiuan- 
ta.  Lu  fleuri  font  petites,  blaiKhJtrci,  ne 
MMeat  point  dans  les  aîflellcs  àet  feuilles  , 
MM  («BC  dîfpofret  Ijrt'ralrmenr  fur  des  pcdon- 
Afei  longi  A  Un  om  Icpt  lignes  ,  btAdca  ou  rri- 
Mn  i  leur  romaiet,  Uche»,  &  <^pars  fur  fci 
Maetex.  Cet  arbre  cft  cultive  en  pleine  terre  au 
MaR»]raldeTrienon,&  l'en  prétend  qu'il efl 
«^ffrire  de  i«  Csrolioe.  ^ .  C  v.  v.  ) 

4  HottK  h  frfrilka  de  Laurier  ,  lier  tajjîne. 
L  iUr  foliisav^9-Lincrolatiê  flanit  rariterantf 
'otis  «  pfJuMttlii  pAntcmîaég  hrtvibus  ^ 
U. 
ff^mn  Ctrolintenfe ,  fûtiii  dentmiê^  hacds 
Caciab.  Car.  i.  p.  jt.  t.  ji.  Jlrx  C^roU- 
MUL  Diâ.  a*.  $    Vu%airement  le  Houx 
rAnc 
I.  L*dtmfhTiis  tftgujfo-tûnceotaât. 
^  '.  Eadem  ?  t%VàU    humiUimo  di^ufo  ,  foUis 

iH..riootUeflHiquefltOB  eflfortdifïingué 

R»  par  Ibo  feuillage  ^  Ion  înAoreTccnGe 

-  P.U  pr.''«  la  mîcne  que  daoi  notre  Haui  de 

"fafci-dcffus,  cVO-à-dircqucIes  pédcnculra 

CuM   être  aiUlairesi  nais  ila  fou 
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ici  bien  plus  courts  ,  plu*  ramnn  &  pluvlèrrét, 
formant ,  Tur-tout  darulepaya  natal  de  ce  Houx, 
des  bouquets  nombreux  K  épkis  autour  des 
rameaux. 

Cet  arbriiTeau  s'élève  à  la  hauteur  d>^  dîx-hurt 
ou  vingt  pieds ,  fur  un  tronc  droit  Se  rameux. 
L'ccorcc  ou  tronc  &  d^s  grofics  branches  eA  de 
couleur  brune  ^  maïs  celle  dea  jeunes  rameaux 
cA  vcrditre,  Cea  rameaux  Ibnt  velouccs,  maix 
ptciqu'inipcrcepiiblcmeni ,  vers  leurlbmmet;  \U 
font  garnit  di'  tcuiilcialtcrncij  pctioleet,  ovales 
lancéoiéea ,  planes  y  tauriformes  ,  pointues* 
non  Cittuées ,  mun)e«d,ns  leur  partie  l'upcrteute 
de  dents  rares,  pciiccs;  aiguës  fans  être  ^ineu^ 
les:  ces  feuilles  (ont  glabres,  vertes  ,  &  ont  trois 
&  quelquefois  quatre  pouces  de  longueur ,  fur 
une  largeur  d'environ  un  pouce  &  demi.  Le* 
iTipulcs  Ibnt  [rc»-pctîtcs,  à  peine  apparentes,  & 
caduques.  Le*  pt'iiolc&  l'ont  légèrement  veloutés 
ainfi  que  les  pédoncules.  Ceux-ci  font  longrdt 
trois  à  cinq  lignes ,  très-rameux  ,  paniculés ,  muU 
tttlorea,  nombreux,  &  épars  latéralement  fur  les 
rameaux  entre  les  feuilles.  Lex  âeurs  font  fort 
petites ,  &  blanchâtres  i  elles  font  heruafrfirodïtes 
ou  polygames^  &  prtxluifcni  de  petites  baies  qui 
deviennc-nc  rov^csdans  leur  mxruritr.  Cet  arbrif^ 
Ibiu  croit  dam  la  Caroline  ,  &  t:(t  cultivé  an 
/ardin  du  Roi,  ainfi  que  la  varictc  è^  qui  a  des 
feuilles  une  foîc  plus  étroites,  fy  ,(^v.v.) 

la  plante  7,  que  nous  avons  vue  su  Jardin 
Royal  deTrianon,  r>oui  a  paru  bien  iingulicra 
par  fa  petiretTe  ,  &  fur-tout  par  fes  feuilles  ,  qn) 
(oot  auin  étroites  Se  mâmc  ^m  ctroiie»que  celles 
du  Pf.yliàr.ta  angvfitfolia.  Notis  prc  fumons  que 
c'eA  une  cfp^ce  conflantment  diltrnile  ,  mais  iu>bs 
n'avons  pas  ofc  la  donner  pour  telle  ,  ne  l'ayant 
pas  vu  Dcurir,  £1lc  forme  un  arbuOc  d'environ 
deux  pÏL'dt ,  très  rameox  ,  Cil  buHTon  difïui ,  m^ 
peu  épais.  S^3  rameaux  font  grêles  «  fouilU's  f 
wnperceptiblvment  veloutés  vers  leur  foflimer.Lel 
feuillet  rontalternea,  an  peu  pciioléss.  rmcairss  y 
aiguës  ,  étroites  ,  bordées  de  quelques  dents 
aiguifi  8t  difïautes.  Ces  feuUIcs  Ibnt  longues  d* 
douce  à  quinxe  lignes ,  fur  une  ligne  &  domic  dtt 
largeur  -,  elles  fcnt  glabres,  vertes  en  delTu;.  fans 
£ttc  luilatKes  (ce  qui  les  diiltngtie  de  celles  du 
//o.7r  commun  à  feuilles  étroites  ),  Se  d*un  vcri 
clair  oupâlecndcnous.  Ce  Haux  elt  originaire  da 
PAmcrlque  rcpienirionale.  1^  •  (  y.  v.) 

î.lToux  dV'té  ,//fx  trfi:v,j!is.  H.  R.  Ihx  foV.i» 
ianccolaofovatihus  planit  muifc/s  fvpemè  crcna- 
tii ,   pedunculis  unifions  îaSéralibut. 

CVn  un  arbufle  d'environ  deux  pieds ,  rameux , 
glibre  ,  &  qui  paroîi  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  Prinos  (les  Apalanches ).  Ses  rameaux 
l'ont  menus ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pi^iio- 
l^es  ,  ovales  ou  lancéolées-oval?s  j  rctn'cios  vers 
leur  pi^tiolc  ,  terminées  par  une  pointe  émouJTcB, 
&  munies  dans  leur  moitié  fuperieure  de  crâne» 

Tij 
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lurci  peu  profondes  ,  ayi/it  une  três-petîtc  poîntc 
particulière.  Ces  feuilles  font  gUbrcs  ,  lifles  , 
ii\in  Tcrt  foncé  en  dcHus ,  plus  palet  en  deflcus, 
&  ont  un  pouce  &  demi  uu  deux  pouces  de  Ion* 
gucur,  Air  une  largeur  de  près  d'un  pouce.  Les 
pédoncules  font  fimplcs ,  unHIotes ,  loiip»  detjua- 
tre  ou  cinq  Jlgncii,  laiéraïut ,  prt'(V|uc  Iblicaircs , 
viennent  un  ou  deux  crremble  aux  aîfTeltcs  des 
peii  s  nm.>auxou  autour  deleurbafe.  Lti  fleurs 
i'oii  petites  ,  blsnchàircs  ,  &  h  plupart  ont  cinq 
«camines.  Cet  arbuAe  elt  cultivé  à  Trianon  &  au 
Jardin  du  Roi  ;  je  crois  ïju*il  eft  origiaatro  de 
l'IfledoMadcje.  1>.  (  v,  v.  )  l-*hiver  ,  on  le  tient 
dâiu  rOrin^erie  i  il  fleurit  dans  Tiité, 

6.  Houx  de  Madagafcar  ,  lier  MaJaçafcc- 
rienjii»  lUx  fvllis  ovatis  acuiis  J'pittoji'j  ,  peJur.' 
euîu  unifions ,  baccis  ovttti.\  dîfperïtuz.  N. 

Le  bois  &  les  feuilles  (ont  en  tout  les  mêmes 
ijue  dans  le  Ihmx  commun  n*^".  I  ;  mais  les  (Vuirs 
iont  tellement  diftcrens,  que  cette  plante  mieux 
C{inn;.e,  pourra  pem.éirc  conlUtircr  un  nouveno 
gt.nro  L«_s  runc::ux  Innc  ligneux,  grisâtres  j  gla- 
ives, fouilles  ï  les  feuilles  Jbnt  alteme>,  pctîo- 
U'trs,  ovâle5  ,  poinruesj  finuécs,  érîr.cutés  ,  gla- 
bre* des  deox  côtés,  coriaces,  &  ne  diflércnt 
poin:  de  celles  du  llnu x  commun  ^  fi  zc  n'eft  fjii'enes 
font  un  peu  plus  vcineufès.  Les  pédor.ci  les  font 
latriaux,  Gmpiea  ,  uniftirps  ,  longs  de  troii  à 
cinq  lignes ,  lituds  aux  aiirellei  des  feuilles ,  ou 
plutùt  à  tûri-  de  ces  aifTcUes  ,  viennent  un  à  croîs 
enfeotble  ,  formant  de  petits  failceauK  pou  garnis. 
Ncus  n'avons  point  vu  les  fleurs*,  tes  calices  per- 
liftsns  Ibus  Jes  fruits,  font  courts,  U  plapart 
cjuinquefides ,  à  diviRons  ovales,  obtufos,  pro- 
fondes, concaves.  Le  fruit  tflr  une  baie  ovale, 
un  peu  pointue  à  Ton  fommct,  longue  de  cinq  à 
Cx  lignes,  renfermant  d^Lux  (cmcnccs  oblongue»  , 
camprimctj,  ftri^cs,  conU'ituci chacune dins  une 
liini(]ue  propre  (  Anlltir.  )  ,■  le»  deux  tuniques 
adontcs  ou  accoU'cs  l'une  corKre  l'aurre  ,  confli- 
luent  dïux  loges  difïin^lcs  di*ns  li  baie.  Cet  ar- 
b  iiVeau  ou  cet  arbre  a  ^lé  trouvé  dans  l'illc  de 
Aladjgalicar  par  M.  ConitaeHbn.  tf.  {  v.J.  ) 

,   7.  Houx,  à  feuillesen  coin  ,  lîri  cnrtftjhtia,  t, 
lUx  foîiis  tuneifamuhut  uLujpiJ.itfs.  Lin. 
.    Jltx  acuUaia  ,  folio  tricujpidi  Plum.  le.  MfT, 
Vol.  s.  t.  iji.  Hunn,  Amer.   t.   118.  f.  a. 

e.  Eadem  7  angulo  lertninaii  lauraiibus  tripla 

Plumier  n'a  point  décrit  fon  //ea-,  &  dinxla 
frgure  qu'il  en  a  faite,  il  ne  leprt'fentc  polruU 
fructification  i  de  (i»rte  qu'il  eft  encore  f  rèE-inccr- 
Tfl in  fi  cette  plante  cfl  un  Uoyx.  li  en  cft  de  mCmc 
de  la  plante  2  ,  don:  nous  avons  vu  des  rameaux  , 
iitaii  dé|Ourvus  de  frufïjficatîon.  Quel  que  foit 
U>n  genre  ,  il  n'ert  point  douteux,  à  notre  avis, 
qu'elle  ne  Ibit  du  même  gorac  qtte  VlUx  ici  cité 
de  JMumier.  La  premiire  a  ies  rameaux  cylindrt- 
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ques,  garnis  de  feuilles  alternes,  cunéifoi 
plus  larges  à  leurfbmmct,  qui  ofirctro' 
pointus.  La  féconde  ,  ou  la  planta  .*,  a  Tes 
cylindriq^ues,  glabres,  ligneux,  &  fcuil 
feuilles  Ibnt  nombreuTLS,  alrernes,  ovald 
formes  ,  gl^ibrcs ,  coriaces,  munies  de  trois 
dont  celui  du  milieu  eft  deux  ou  trois  5 
long  que  les  latériux.  Ces  feuilUsont  6é 
rameufcs ,  6c  leurs  angles  font  rcrroiov» 
épine.  On  aperçoit  dans  le»  aiffellcsdei' 
des  fleurs  nsiflantes,  folitaires,  presque  1 
environnées  de  quelques  écailles.  Comi 
trouve  cette  plante  à  Buenoi-Ayre.%  T^ . 
*  lUx  (  Âfiatica  )  folùs  hto-JanceMli 
intc^errimis.  Lin. 

HUDSONE  cricoïde,  HvDSOrJXA 
Lin.  Mant.  74.  Puj'hoi.  Icon, 

Ericaformts  J'ujj'nitex  Virgînianus  , 
exîpuis ,  vafcutfl  j'f minait  oOlnngo  trifana 
Pluk.  Mant.  û8.  HuJfonia.  Bcrg.  Aa.  Sio: 

p.  20. 

ArbuOc  fort  rameux,  en  partie  coucîn 
le  port  &  l'ai'peâ  d'une  lïruycre.  Ses 
font  filiformes,  épars  ,  embriqués  de  fea 
tites>  en  alêne  ,  relîiles,  droites,  &cl)« 
poilr.  Les  jeunes  feuilles  font  blanchâtrti 
abondamment  velues  ;  eiles  forment  coi 
bourgeon»  fuliact's  iî.'  épars  ,  qui  ne  fom 
derniers  rameaux  ou  que  les  petits  ramei 
fanî,  Lt-s  pédoncules  naifTLnt  de  ces  b< 
fetiillés;  ils  (ont  Iblitaîres  ,  filifonnes  ,  p 
que  les  feuilles,  porrcni  chacun  une  pe 
incomplète  ,  dont  *e  calice  cft  droit  êc  pî 

La  jUnr  eft  dépoun.ue  de  corolle  ^  elh 
calice  tubuleux ,  ouvert  au  fbmmcc ,  & 
de  cinq  folioles  (Syfl.  Kat.  5.  p.  317.  ; 
léct'Unéairvs  ,   droites  &  obiulêi! 

2.".  Quinie  éuiiiines .  dont  les  fîtame 
laircs  &c  plut  coivts  qae  I*  caUco,  peu 
anthères  arrondies 

J**.  Un  ovaire  fupérïcur,  otlong,  V) 
ricïirement,  &;  chargé  d'un  flylc  Uo  Uî 
du  calice,  à  fligmatc-  obtus. 

lejruitéd  oTiecaprulecyli*ïdriïp«Tpll 
que  le  caticc  f  unîloculairc,  ficquicon 
témences  airondiesd'Un  c6té  y  *& 
l'aitre. 

ëcttp  plantberotf  nàrureUemcnt  xU 
ginie.  T>.  (v.  /.  )  M  Hergius  dit  qu'eî 
pétales  petits  &  jnunf  c  ;  je  Vai  pu  Us  ap|' 
fur  le  foc.  Les  ciamines  font  de  la  Ion, 
l'ovaire, 
''.\  '. 

Hl'GONE ,   BtfGoKJji  :  p 
fleur»  pol>*J[5i.ilée»,   qui  parolt  ;■ 
poni  a  la  famille   df.«  Matva(/e4  ,    fifti 
prend  dîsartrifTeaua  eKo:i<îuCs,  à  feuîïli 
&  alternes   (  syam  quelquefois  fur  1«-| 
des  cpines  oppofccs,  touUes  en  dciier^ 
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Sears pedoDCtilées  ,  axillaireiou  terminales,  aux- 
^LcUes  liiccèdent  des  bues  à  cinq  loges  bivalves 
it  BOQolpenses. 

CaKACTISI    ft£HiAlQUI. 

La  fleur  x  x^.  un  calice  fimple  ,  pcrfiftam  , 
SMiporé  de  cinq  folioles  ovales  ,  concaves  ,  & 
coriices, 

s.*.  Cinq  pcrales  arrondis  ou  en  cwur  ,  plus 
puÔs  que  le  calice ,  ouverts  ,  &  adhtrens  par 
leir  balê  à  l'anneau  urcéolé  qui  porte  les  étamines. 

3*.  DixccamîneSy  dont  lesfUainens  plus  courts 

rJa  corolle  ,  libres  dans  leur  moitié  luperieure  , 
réunis  inférieurriment  en  un  «nneau  urcéolé 
çai  piroSt  les  Ibuteùr  ,  portent  des  anthères 
Sirondies. 

4*-.  Un  ovaire  Aipcricur  ,  globuleax  ,  chargé 
et  cinq  fiyles  droits ,  à  ftigmates  en  xdte. 

Lt  frL.it  cft  une  baie  globuleufc,  peu  fuccu- 
lotc ,  à  f  eau  coriace  y  &  contenant  à  ^intérieur 
ciaq  loges  bivalves  &  roonofpcrnies.  Chaque  loge 
aune  tunique.  (^artUtu)  obtuEc  à  fa  bafe^poin- 
mc  à  fon  fommet ,  s'ouvranc  en  deux  valves  ,  & 
mreloppanc  une  ièmence  de  même  foraieà 

Ohfervation. 

£ûia£  aToit  dit  SBal-a-propos  (  non  dans  Ton 
Grnera  PianXdnm  ,maisdans  Ion  premier  Rîan*\ 
ftgà  ,  p.  142.  )  que  le  fruit  de  l'Hugonh  eft  un 
^pe  globuleux^,  uniloculaire ,  contenant  uns 
asn  ou  femence  ùr'Ut  &  globuleuse.  Depuis , 
K.  l'Abbé  Cavanîlles  a  beaucoup  mieux  décrit 
kfniit  dont  il  eft  qneftion-,  mais  il  ne  faut  pas 
dixe  avec  lui  que  c*eft  un  drupe  contenant  cinq 
opfolea ,  car  co  n'eft  pas  le  propre.d'un  drupe  de 
natenk  des  papfiilci ,  mais  un  noyé»  oifeux  a  une 
m  pluGeurs  loges.;  &  dans  le  fait ,  le  fruit  dont 
A  ragit  n*eft  qu'une  baie  coriace  ,  peu  charnue , 
Hmteiunt  cinq  léihences  enfermées  chacune  dans 
mArdliu  bivalve, 

£  s  p  I  c  I  ». 

l.HvGONi  de  l'Inde  j  Hugonia  myfiax.  Lîni 
WnanÎM  fpinit  oppofitis  revolutis  j  foUit  ovatis 
^kirû  iategerrimis*  N* 
.  MùJipa-cûnni,  Rheed.  Mal.  3.  p<  a9.   t;  19. 

Irattz  haccifer  Maîabaricus  ,  fruâu  calyculato 
MimiD  Monopyreno.  Raj  ,Hift,  1 570.  Cerafi  fruBu 
phr  leyhintca  agoceratoi  ,  cortice  cofiuni  oîente. 
Rij.  Suppl,  Dendr.  45,  n*».  11.  Cerafy»  7.tyla' 
■kd  fiumentofa  amara  capreoiata  j\  cornrgera , 
(rcBum.  ZeyI.  57.  Hugonia.  Lin.  FI.  Zeylf. 
1.113. 

Ce»  on arbrUIcau  farmenceuxj&'rlevant,  fclon 
IWede,  à  dix  ou  douze  pieds  de  hauteur»  Ses 
^MK:x  ft>nt  alternes ,  courts,  feuilles  vers  leur 
WKt;  la  plupart  font  munis  de   deux  épines 
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fîngulières,  eppoféts  ,  rouléts  en  dehors  comnie 
des  cornes  du  Bclicr.  Ces  cpincs  ou  '  elpcccs 
de  vrilles  font  courtes  ,  roides  ,  &  lituccs  au- 
dcfi'uuk  des  feuilles.  Les  feuilles  font  alternes  , 
rapprociices  les  unes  de:i  autres ,  un  peu  péiiolécs  , 
ova.cs  ,  glabres,  H:  très-cnticres  (ce  que  Rhcede 
exprime  ùan^  la  Âgure  citée  ,  &  ce  que  Linné  dît 
politivcment  dans  Ion  HoruZry/an.fj  ).  Les  fleurs 
font  blanches  ou  jaunâtres  ,  pédoncuK'es ,  vien- 
nent pluiieurs  enfëmble  au  foiumet  dus  rameaux. 
Leurs  pétales  font  arrondis  ,  &  non  échancrcs  en 
cœur  comme  ceux  de  l'cipcce  fuîvantr. 

Cet  arbrificau  croît  dans  l'Inde ,  fur  h  c/itc  de 
Malabar ,  &  dans  l'idc  de  Ccylan.  Jy .  Sun  écorco 
&  fâ  racine  font  aromatiques  ,  &  ont  tin?  odeur 
agréable  qui  approche  de  celle  de  la  Violette 
ou  de  llris  dé  Florence.  Rhéedc  dit  que.la-  racîn« 
de  cet arbriflbau  ,  hrayûc  8r  appliquée-,  cnurila 
?cur  calmer  les  înflammarions  tk  pour  réCoudre 
les  tumeurs  ;  qu'elle  eft  aufli  un  bon  rcméd«  cof1-r 
tre  la  morfure  des  ferpens  •,  qu'on  l'empluîe  dany 
lés  fidvfèSy  &  princlpaTetnenr  celles  des  cnfans, 
ilans  Les  douleurs  deslnreftins,  les  coHques  »  & 
contre  les  vers  ;  qu'elle  eft  fadorifique,' diuré^ 
tique  j  &  propre  à  forrîfîei'  les  membres  j  qu'enfîrf 
on  fait  avec  Técofcc  de  cette  racine  un  bon  re^- 
mède  contre  les  poîfons. 

1.  HvGONE  dentée ,  Hjgonia  ferrattt.  Hugonia 
fpinit  oppofittg  revolutis  ,  foliis  ov'ottfobhngië- 
ftrraûs'i  aditUis  utrinqife  gîahriê,  N, 

Hugonta  (r/lyffax)  caule  fruticofo :  fbtiis ovnto'' 
tdticedlatis  ferracis  ghhriT  j  fpinis  oppofitis  fevo^ 
lutiul}.  CaVan.  Diâl  3.  p.  177.  n».  ail.  t.  73, 
f.  t,  La  Liane  à  crochets.  QomxMTV.  Herb^fîg.-  ■ 
.  Cetteefp^cea,  comme  la  précédente  ,  descrb^ 
chets  oppofés ,  ligneux  ,  &  roules  en  cornes  de 
Hélicr  -,  mais  elle  en-  efl  bien  didir^uée  par  lo 
caraôètp'defcs-fêutHeif  &  péui-Ôtre  par  beau- 
coup d'autres.  Le  nom  àé.  Xidne-que  luï-dÀnne 
Comhwriôn'/ltdique. qu'elle  eft  farmentcofo  j  & 
peut-ètre-traifumoe-ou  giiçipantç^  com,me.toutM 
les  Lianes  en  général. 

Toute  la  plaïue  n'eft  point  glabre,  comme  I4 
dit  M.  TAbbé  Cavanîlles  1  les  jeunes  ran;eaux  » 
le  deflbus  des  feuilles  ,  le»  pédoncules ,  les  brac- 
séea^dc  les  sailices,'  fgnt  cpaviorra  d^  petits  poilt 
rbu(&itcss  ou  fermgtffeuii.  ^es  rai^eaux  ipnc 
ligneux,,  un  pea  angulcun  &-  feuilles  vers  Icuc 
Ibmmet.  Les  feuilles  font  alternes,  ovale«-oblon- 
gucs  j  dencées  d'une  ma^iière  .«einarcjuable,  & 
porCL'CS  fur  des  pétioles  courts  :  cllcsfont  vertes  , 
glabres  des  deu3(  côtés  dans  leur  partait  dévelop- 
pemcnc  ,  yeluc^ien  deflbus  ïur  les  nervures  lorl- 
qu'ullc^  Iqnt  jei)i;e4,.&  ont  troisà  ciriC]^  ^if\ici&  do 
longueur  j  fur  une  largeur  4*u"  ^  dcux'pouccsJ 
Les  .pcdoncuH|s-'  font  div^cs ^  plutlfTcrcs  y  velou- 
tés ,.roui1eatr«s^ 'munis  ,fbûs  leurs  dlvinons  d6 
braâécs  lancéolées  ,  velues  ,  '  &  concaves  ^  ils 
n2iflcnc  aux  extrémités  des  rameaux  &  dans  les 
aiflelles  des  .feuilles  rupéfieurcs.  Dans  le  boutoA 
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de  HeurOa  leur  non  6panouîe)Ie5  fbttotei  6u  cslice 
fc  recouvrent  en  partie  les  unes  tes  autres  par 
leun  bortU  }  8c  ihnt  Lhjrgéei  de  poils  roufTeiires 
fur  les  parties  qui  n'ont  pas  été  couvertes.  M 
parottparles  figures  qu'on  s  faites  de  cette  ptance, 
<ju*eUe  a  les  fleurs  grandes  ,  &  (pic  fes  pctilct 
fbncéchancr^sefl  cuiur.  Lefruiccft  comme  dans 
le  cwjùèec  gi!nf^rifluc  •■  peut-être  que  le  fruit  de 
J'olpicc  cî  dtfl'us  olVre  quelques  difrcrcnces,  mal- 
gré la  véririblc  analogie  avec  celui-ci  ,  mi*on 
doit  luiruppor^r,  Commertbn  a  trouvé  cette  elpcce 
à  l'Ifle  de  Funce,  17.(1'./) 

|.  HucoNi  cotonncufe,  fJugonia  tomentofa. 
Civ,  HugoniûfoUit  ovads  (utrinque)  tumento/îi 
tibfoUtt  dtninùt  baft  angu^atû*  Cav.  DiC  3. 
p.  i?9,  n'.  i6«.  t.  7}.  f.  a. 

Il  paroîc  ,  d  après  les  rameaux  qui  font  dins  Tes 
Herbiers,  que  cette  cTpèce  n'a  point  ces  ^pinet 
ou  ces  crochets  curiùculés  qu'on  remarque  fur  lei 
HugQuts  précédentes  ;  on  la  distingue  d'ailleurs 
au  premier  afpeA  par  le  duvet  cotonneux  &  aiTex 
abondant  qui  couvre  toutes  ^cm  parties  ,  &  fur* 
tout  fc»  feuilles,  ^es  rameaux  font  ligneux ,  cylîo- 
driqucs  f  cotonneux  &  feuilles  vers  leur  (ômmec. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  ovales  ,  plus  Farges  & 
prvfque  arrondies  à  leur  fommec ,  un  peu  rcirécies 
vers  fcurbolc,  obfcurcment  dentées  fur  les  bords  , 
blanchiircs,  coconnculés  des  deux  côil-s  ,  &  por> 
«ée«  &r  det  pétioles  courts  •  elles  font  auHi  larges 
&  moins  longues  que  celles  iV  l'efbè^eci-dclfus. 
Les  ftipules  toni  ovales  ,  bifides  ,  &  fguvcnc  tri- 
fide*.  Les  pédoncules  font  divifés,  ramcux,  pJu- 
riflorea,  folicaîres  »  &  dirpolVs  aux  foninutis  , 
^ans  les  attelles  des  feuilles.  lU  font  garnis  de 
braâéei  étroites  fous  leurs  ramifications.  Com- 
inerfon  a  trouvé  cette  efpèce  à'  l'Iile  de  France, 
Ji .  C  vj.  in  herb.  Juff.  ) 

Obfcrv.  Le  Modira-valU  de  Rhéede  (  Hort. 
Mtl.  VoL  7.  p.  87.  t.  4^.  )  ,  n*efl  point  du  genre 
des  Hugorifs  «  quoique  (en  raneaiu  aient  des  cro- 
chets roules  comme  les  Tfu^nes  noi.  i  Sci.  Ces 
crochets  font  folitaires  ,  &  portent  les  fleurs,  ce 
que  nouf  apprennent  les  exemplaires  de  cette 
plante  que  nous  poni'dons,  C'ejc  une  cTpcca  de 
CorolTol  fort  remarquable  dont  nous  aroiu  fait 
mention  dans  fongenr».  Ko^r^CoROssoLÀcro* 
fhets  n*.  14. 

Nota.  M,  BucTiot  a  figura  deiiit  Hagonta  ,  qu'il 
dit  avoir  eu  de  THcrbicr  J'Aublet,  L*un  ,  qa'il 
nomme  Hugonia  myftxx ,  poorroit  bien  Ctre  en 
effet  Tef^fèce  même  de  Linné  (  Hiigone  n*.  r  )  , 
puifqu^illa  repréfenrc  i  feuilles  cmières,  comms 
il  parott  qu'elle  cf!  réellement  \  mais  l'autre  , 
qu'il  ncmme  Hugnnitt  vîUcfi^  feiable  diïîerenre 
jdesefpèccs  dont  nous avort  traité ,  àmolnsque 
la  figure  qu'il  en  a  donné  ne  ibit  foridéfecluciiie  ^ 
ny  à  moins  que  ce  ne  Ibit  une  variété  de  VHvgfme 
cotonneufe  o.  J,  dont  Itra  feuilles  fcroicnc  fini 
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ctroïtei ,  8f  dont  les  rameauT  porterofel 
ublencnt  des  crocheta  comtcUiés. 

HUNUT,  Perticarîa  ténia.  ( 
Amb.  5.  p.  139.  t.  iM.  Sous  ce  nom  ,  Il 
fait  mention  d'un  arbre  des  Muluques,  à 
alrernes,  péttotées,  cordtformes,  Unugi 
ipres  au  loncher ,  oc  Ibuvent  chargées  (  ei 
\qs  pétioles  &  les  petits  rameaux)  de  p 
quans,  comme  celles  de  certaines  efp 
Jatropka  &  de  Tragîa,  On  voit  des  cicatri 
culairesfur  les  rameaux.  Les  Heurs  funt  dl 
en  grappes  terminales.  Cet  arbre,  donc  R 
diOingue  deux  efpèces  ou  variétés  C  l'ufM 
tes  feuilles,  &  l'autre  \  Quilles  larges), 
erre  encore  inconnu  aux  Bouniltci.  Son  I 
cendre  &  fore  léger. 

HYDRANGELLE  de  Virginie,  Uydra 
ar&urefceni*  L.  HyJtangea.  Gron.  Virg.  a 
Uuham.  Arb.  I.  p.  19^.  c.ii8.  MiU.Uiâ. 

Oefl  un  arbuAe  de  la  &mille  des  Saxil 
aflca  remarquable  par  la  difpofition  é\i  tca 
qui  feiableni  former  des  ombelle*  tcrmi 
&  par  fes  feuilles  ,  qui  ont  l'tfpeâ  de  celJ 
Collinlbne. 

Les  tiges  de  cet  arbufVe  font  hautes 
pieds  ou  un  peu  plus ,  ordînairenione  (îi 
droites  ,  glabres  ,  fcuillécs ,  peu  Ugneulj 
pleines  de  moelle  «  elles  pcriAbnt  le  plusfi 
rli?ver  par  Tefîtft  du  froid,  de  (brtequ'à 
peut-on  ranger  cette  plante  parmi  les  arfa 
mais  fa  racine,  <}ui  eil6breufe&-  rraçini 
périt  pai  ,  &  poulie  (  comme  les  plantes  vil 
de  nouvelles  tiges,  au  retour  de  la  belle 
Les  feuilles  font  oppoltTs ,  péiiolée*,  coi 
mes,  pointues 4  denrées  fur  irsborJs,  grj 
un  peu  ridées  ,  prrfqur  glabres  ,  &r  d'un  vel 
dre.  Ces  fouilles  ont  cmis  pouces  &  demi  ( 
guettr  ,  iaiu  y  comprendre  leu'r  pétiole  ,  ( 
long  d'un  pouce  &  demi  ,  &  font  larges  d 
de  deux  pouces.  Les  fupérieures  font  Jîmpl 
ovales.  Les  fleurs  font  pétries,  blinchsrrcs, 
breulès ,  &  difpofccs  en  cime  ombellifor 
rerminale  ,  fur  des  pédoncules  rametrr. 

i'kaquef'itr  a  I".  un  calice  m^nophylle, 

rieur  »  r^t't  ,  ptrfiflant  ^  &  à  cinq  dents  cfl 

a**.  Cinq  pétales  égnux  ,  arrondi»,  coiu 

fk  plus  grands  que  le  calice.  < 

3*.  Dix  étamines  ,  dont  les  fîlamens  plui 

que  les  pétales,  portent  des  anthères  arr 

À  didymes.  ' 

4».  Un  ovaire  inféreur,   arrondi,  char 

de«x  ftyles  oblongj  ,  épais  ,  perfiftans,  à  ffij 

obtus. 

Le  fruit  efV  une  capfule  arrondie,  flri^e 
ronnée  par  le  calice  ,  terminée  rupéricumni 
deux  cornes  droites  ,  s'ouvrant  en  trivei 
diviirc  ifltéricurcment  en  deux  toges,  G 
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Ipr  bmSom  ém  Ummut  oombreuTei ,  ftflgu> 
(*«,  &  fort  petite*. 
Cette  fUnte  crak  ikiturcllcinent  daat  la  Vlr- 
pac ,  ëc  dsu  «l'iufTvs  parties  «le  l'Amôri^ufi 
IfMttTKtcaW  ;  on  U  cultive  en  pleine  rtrrc  au 
iuAa  du  RoL.  i:  «□  ^ .  (v.  v.  )  £Ue6eurit  vers 
k  ftn  àe  iulUrt.  On  fcut  Vem^ïayn  à  U  ^^ora- 
■M  da  bwfijwctt  «fève  ,  parce  que  ,  dan*  certe 
Ica  arèttftn  Â  fleur»  âme  crda-raret. 


BYMA^T  deCandA,  if  rox^sr/x  Ca* 
■diii^i.  L.  i^'<2nMnM  CsnadmjU.  HilU  Di^ 
fcic.  p.  090^  c  ^Sf . 

fUam  qui  paroli  ëc  la  iMnilk  île*  Rcnooculet , 
4m  Is  ficnr  *  i'al'pcâ  de  celle  d'un  Altjma  (  Flu- 
tOB^fêc  éamt  le«  feviUea  rctfembleni  à  celle» «W 
m^dniphylle  d«  C^m^ 

La  xtge  de  cette  pbwc  efl  iMrbaccc ,  iuiiple  , 
■«£«•« ,  w âtf  de  deux  ou  iinel({ui!^uii  txû'm 
UWs  ,  9c  lacok  a*^iover  i  la  ûauteur  <lc  ciaq 
i  ^  poucra  ;  octte  tin  «fi  l€^rea«eAf  velue  , 
fctflm  vert  roageârre.  L«*  fe*itl*a  tant  aiteroea  , 
fâiaki  ■  ,  pabnésa  ,  à  cipq  lobes  poiniua  &  den* 
a  fcie ,  &  cchaBcr^  «n  ccaur  &  leur  balîe.  La 
■A  lermiiaJe  •  podcnculae ,  afiie*  petite ,  Je 
blanc  roa^iire. 
drvr  eft  dofoarvae  dr  calice  ,  9c  of^c 
.iwwapét»leaw»alaa  arrondi»,  ^auv  &ouverTs. 
U«»  i^ijiid  MMriwe  dVt»«iines  »  donc  ki 
liaéairoa,  caotprtaaes ,  un  peupluacuurci 
ict  pct*les  ,  pnrtcAt  dea  anthàrw  ovales  , 
compriaiaei. 
j'.Osa  ovairva  Dombreus  ,  orales  ,  amoncelai 
ifMufilaen  tdw.  à  f^ylcn  Piilt.  ou  fortcouica, 
ÉalUffBato*  (  à  deux  lobas,  ioloa  Miller  ,  }  ud 
MaA*?^  êC  coMpriW», 

if  fruit  cft  coaapolîï  d'un  urasd  nombre  àe 
fMa  fErmio*  oblonga  ou  arrorutit ,  pulpeux  ,  rnu. 
fdncs  ,  cBoaorpemies  ,  &'  ramalTc*  en  i£tc  ,  Tor- 
HMtMM;  bMC  umpofac  ,  fcmblable  à  celle  d^une 

Ccie  plame  croît  naturellenient  au  Canada . 
4iai  lea  Ueux  aquatique».  V  •  Cr  ^ea'e  ifci}  pas 
h^l  de  i«  £kni)le  des  Kcnoncules  où  k  calice 
■asque  cAuèremvnt  ;  mab  le  fruit  «n  hairofïre 
ènicene  fainilW  une  particularité  d'autant  plus 
mniqiiitiU  ,   quMIe  eft  moifu  commune. 

«TDftOrOTLE  ,  Hrï7JtocorrxF  ;   genre 

iè  f'^HK  2  ^ours  polvf«taUei ,  de  la  famille  des 
4hiWiIif?ret ,  qui  a  des  rapport*  avec  notre  Ato- 
•dk ,  &:  «ni  cnni?fi.'nd  des  herbes  à  fe-uillei 
«iKT'ra  ,  «aui^rea  Oi,  dcx.ourctt ,  8c  i  fleurs  pe- 
I,  diI'pofîSes-en  otubellts  fimple«  ou  qitclque- 
*^«»  nmrutks  ,  produ»r»m  dcv  ''ruît*  comprimct  , 
ctc4o(n  de  dfux  fênaeocu  jointea  entcmbic  par 

CaRACTVRS       CExtRl  Q  D  E. 

tWbcUe  «ft   ordinaiicmenE  ûmple  ^  peûte:^ 


prefqii'ea  tCu  &  i  rajrofil  courn.  EJU  efl  accoiD- 
psgiiee  d'une  petite* collcrelte  communcnirnc  d« 
quatre  folioles. 

€Aa^ut  fitar  paraît  dcpoarrue  de  cdice  ,  fi? 
otfr«  i«.  ciru]  fvtales  uvalwa  ,  poiiuua ,  eaiïcra  y 
K^aux  ,  &   ouverts. 

2.^.  Cinq  éraminca  ,  dont  lea  ftlataena  fifbulét , 
plus  courtf  que  lei  pcules  ,  portent  dcaantilèrca 
iièa-pctlies. 

3*.  Un  ovaire  inférieur ,  orbtctUé,  comprima, 
charge  de  deua  Ityles  triscourts,  à  (ligoiacea 
Hmplcs. 

L*  fruit  cA  orbiadd  ,  cosiprim^ ,  didync  ,  Se 
fe  partage  en  deux6n*f)cta  Icau-M^icûiaireadc 
apflacics,  qù  n'cioicnt  joinces  «nlèjpble  que 
par  leur  bord  interfie. 

£  s  r  i  c  s  s. 

j.  HYDitoc/>7t»  commune,  HydfVfotyU  «fi/- 
^aris.  L.  HyJrvcoyh  foltit  peliçtâ  ;  uf^fi!^ 
quinguejlori*.  Lîn.  I^.  Dan.  t  yo.  Und.  AU'.  1. 1^. 
Pollich.  Pall.  r°.  X64.  FI.  Fr.  989. 

hydrccotylt  vM^garu-  Tour;i.  33.B.  liattuneutuf 
aâutincut ,  eotyltdmii  fifUv.  Baiih-  Vin.  1  ?o.  Morif. 
Hift,  1.0.441.  Cory/f//t/i  c^tuyctf.  J.  i*.  y  p^ySl- 
Rij.  Hirt.  13^3-  "^'jt^otifû  Gvtyleàon  acni  Jtpun" 
UionaUiim.  Lob-  le.  387.  CotyleJon  ^alafiri», 
Dod.  fempt.  133.  i(y^Vofn/^.V  1  v/par».  Raj,  Sy- 
nopf.  3.  p.  2aa.  Penv.  Ad^J,  ï.  6.  f.  la.  VailL 
Parir.  10%.  Hyd/ocotyîf*  Hall.  Helv.  n*.  Hia.. 
Vulgairement  /e  GubUc  ou  l'£euelU  d*eaii, 

Fciite  plante  ranpante  &  afl»  renarquable 
par  li:a  fcuïUts  rondes,  qui  rc^oiiveni  Vur  pptioU: 
daoa  leur  difquc  inférieur,  comme  collet  d*  1» 
Capucine.  !>ei  tiges  font  grSIes  ,  prefque  fiUfor'- 
tnes  ,  rampantes  ,  glabre*  ,  &  longues  de  trois  Â 
cinq  pouces  ï  eliea  pouflcnt  de  chaque  nceud  de 
petites  racines  Bbrcules  ,  des  feutUes ,  St  kt- 
hampes  qui  ponenc  le«  fleurs.  Les  feuiJI?s  font 
orbiculatres ,  crénctccs  liir  le*  bordai ,  verres ,  UiSM 
en  dCkTus  ,  réticulces  en  de(rrKi<i  par  des  voine* 
rameufe»,  &  portées  fur  d^aHcz  longs  pétioles  qui 
s'iosèceni  dans  le  milieu  du  leurltjrface  tnfc:ieuTe  ; 
ces  fouilleront  à  peine  un  pouce  dcdiamc-tre,  I  es 
hatnpe^  font  plus  courtes  que  Ii.«  pétiolcH  ^  viefi- 
nent  1*^  long  nés  tiges  dans  IcsatffVUcs  des  feuillet  f- 
ou  partant  quelquefois  imfludi^icincnr  de  la  11^ 
cine  ,  &  portent  cb;icur>c  \  leur  focunet  cinq  À 
huit  pcttci:ts  fleurs  d*un  blanc  pâle,  quelquefois 
luugeatiesi  cca  fleurs  font  ramanéesen  une  ooi' 
belle  firople  ,  très-petite,  gîomcrulée  ou  prelV 
qu'en  t^te,  ii  rayons  prefque  nuls,  &  garnie d\ine 
peiif  e  collerette  de  trois  ou  ([uatre  foliolev  cour- 
tâs.  Le  fruit  efl  gUbre  .  un  peu  plus  large  que 
liJiig  ,  prel'que  comme  celtti  du  Bilcuttlh  ,  &  lis 
partagenontranlVcrlâlcmeni  c(<mmc  le  ditl.inné, 
iiiair  dattt  fa  longueur  ^  en  deux  fcmcnceti  (cmi- 
orbicuUlres.  On  trouve  cctta  plintcen  Kurapc, 
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dins  1rs  mafftk  ,  Se  Vui  le  bord  des  éungs  Ar  des 
niilTeaux,  *$! . ( ivv* ) 

■  a.  HvDHoCOTtt  b  ombelle  ,  HydrocoryU  am- 
hettaui.  L.  Hydroeatyle  fuliis  ptlutis  ^  umbeilarum 
rottiis  riumcro/is  jlojculis  miiUottca  lonportbui*  N, 

Hfdr«cùtylt  maximn  ,  fotto  umbiUcdCo  ,  fiori- 
biu  tn  umheilam  jtafccnùbus.  Plum.  Sticc.  7,Mfr. 
4.  c.  m.  Tonrn.  3aïl.  >4carifoid.  Pil.Hraf.  a6o. 
Erva  de  capitaoru  JMarc^r,  Hraf.  17.  Cotytedan  rc- 
pens  Brajiiitnjiu  Kttj.  Hift.  1 313. 19! l .  CotyUdan 
aquiwca,  Sloan.  Jam.  Hïft.  i,  p.  211,  JlyJroco- 
tytc  rcptns  »  fore  albtt ,  cotyUdonis  foii\t.  Cron. 
Virg.  30.  JjyJrocûtyU.  Brown.  )am.  i8j. 

Cette  «rpéce  a  te  porc  &  le  feuillage  de  celle 
qui  précède,  maU  cJIcen  eft  principale  mène  dif- 
itnguce  par  (es  ombelles.  Fn  cftet ,  fcs  tiges  Tont 
menues  ,  rampantes  y  pouflcntdc  leurs  noeuds  de 
petites  racines  6breules  ,  &  des  feuilles  orbtcu- 
Uires ,  crènelces  ,  potiécs  fur  de  longs  pétioles 
cjuî  s'insèrent  au  milieu  de  leur  difquc  infcrtcur. 
Les  hampes  font  akillaircs  ,  une  fois  plus  longues 
que  les  pétioles,  fclon  Linné,  plus  courtes  que 
Icj  pétiflus  ,  fclon  Plumier;  mais  chatjuc  hampe 
porte  à  fon  fommec  une  ombelle  vcritible  ,  qui 
offre  plus  de  vingt  fleur»  fouienues  pardcsrayon» 
beaucoup  plus  longs  que  les  fleurs  mêmes  ;  ce 
qui  n*a  pas  lieu  dans  l*erpôcc  cJ-dcrTuif.  On  trouve 
cette  plante  en  Amérique.  Suivant  Pîfon ,  les  raci- 
nes font  aromitiques,  ont  l'odeur  de  celles  du 
Pcrfil ,  &  font  apéritivcs.  Klle  convient  dans  les 
xïbilruftior.s  des  reins  &:  du  foie, 

'  3,  Hyosocoti-B  d'Am^r^ue ,  HyJrocotyU 
/Jmtncana.  H.  R.  HyJracofyîf  f'/ïiis  reniformibus 
jublobeitis  trrnatis  vlabris  ^  umbeliis  paucijforis 
fuhMiUhus.  M. 

Ati  Hydrccotyh  Âmtricaha,  Lîn,  9t  ffydroco- 
tylt  foîiis  rcniformibus  ,  marglne  lohaio.  Loen. 
ït.  p.361.  n'.  194. 

Klle  cft  toute  glabre  comme  VUrdrocods  cont' 
muni,  &  lui  reirpmblo  aflez  par  fon  porc  j  mais 
fes  feuilles  ne  font  poini  ombiliquées  ou  pcliccs  : 
elles  font  arrondiLS-r^niformes  ,  incifccs  légère- 
ment duns  Itiur  contour  en  fcpr  à  niîuf  lobes  peu 
profonds  &^  crénelés,  &nnt  À  leur  baie  une  é.hait- 
crure  t'iroite  ,  qui  fe  prolonge  prelque  jufqu*à 
Jeur  centre.  C'cu  dans  cette  échancrure  que  s'in- 
fcrelcur  pétiole,  Ijts  rteurs  font  petites, difpolëes 
environ  cinq  enlemble  ,  en  ombelles  lut^Talcs , 
fort  petites  ,  &  prcfque  refliles.  Cette  plante  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  ;  elle  cro$t  vraifembla- 
blement  en  Amérique.  (  v.  v.  ) 

4.  Hydhocotie  J'AHe  ,  HydroeoiyU  ^{îatica, 
i..  Hydrocotyle  fvLis  rcntjormlbtit  aqtiaîittr  cre- 
ijalÏM  ,  pctiatts   fcupifijur  fafcscuiatts.  N, 

Hydrocotyle  7.cy!,inica  y  afiri  folio,  Tournef. 
318.  Vatenanelli  Zeylamca  pahifiris  rtpens , 
Mfr0  tcrrejins  folio.  Uerm.  Parad.  A38. 1. 138. 
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Codait!!.  Rhocd.  Mal.  10.  p.  9!.  t.  46.  i 
cnlo  ûjjinis  umbelitj'ttii  accedcru  f  CheLnùni 
rtM  joiio jZeyhmca  winor,  Vluk.  Alm.3 14. 
t.  5.  PcM  equinust  Rumpli.  Amb.  }.  p.  41  ^. 
fc  I. 

La  dilpcfition  comme  par  fajïceoux  de 
tioUs  &:  de  les  petites  hampes  ,  diQin^uc. 
pslemcnc  cette  eipéce  des  deux  précédentes 
comme  celle  qui  liiit  cil  dans  le  même  ca^ 
pai  ticulltrcmcnt  dsns  la  forme  de  Tes  feuiU 
réfidcnt  les  dit^^rencws  qui  les  didinguent. 

Ses  tiges  font  grcles ,  rampantes ,  un  peu 
fur-tout  vers  leur  foniaict;  elles  poufleiu 
articulations  de  petites  racines  tibreufcSf  pi 
feuilles  f  &  piulicurs  hampes  fort  court 
feuiUes  l'ont  acrondics-  réaiiormea ,  créncl< 
rcmcnt  ,  mais  régulièrement  (à  crÔnelures^ 
dans  leur  contour  ,  d'une  conlifhince  u 
épaifTe,  d'unvcrc  clair,  &  entaillées  à  le 
par  une  échancrure  profonde  dans  laquelle  é 
leur  pétiole.  Ces  feuilles  n'ont  que  cinq 
lignes  de  diamètre.  Oc  leurs  pétinlos ,  1 
longs ,  &  les  autres  courts ,  font  plus  ou 
velus.  Les  hampes  font  velues,  courtes, 
chacune  à  leuriommet  trois  ou  quatre  ilci 
purint-s  ramalTées  en  tôto,  fous  laqui-lla 
petite  collerette  de  deux  ou  trois  folioles 

Cette  plante  eil  cultivée  au  Jardin  du  H 
croît  naturellement  aux  Indes  orientales. 
EiJc  vient  peut-être  aulli  "i  la  Jamaïque  ,  p 
Linné  le  oit  daiu  fon  Syjîtma  nuturt ,  1 
p.  101;  mais  ie  puis  alTurcr ,  d*aptis  les  al 
lions  que  j'at  été  a  portée  de  faire,  que  to 
fois  que  i*ai  pu  voir  les  plantes  «  les  ini 
Indes  orientales  y  &  Us  autres  d'Ameriqi. 
Linné  a  citées  ou  réunies  comme  étant  de  1 
cfpèco  ,  j'ai  toujours  vu  que  ces  plantes 
difiérenies.  je  n'ai  trouvé  d'exception  qui 
les  plantes  cultivées  ,  que  Ion  aur^  fan*, 
porô^cs  d'une  région  dans  l'autre,  «  rAîfc 
genre  d'utilité  quelconque; 

^.  HvDROCOTiv  l«nulce  ,  HydroeotyUi 
Hydrocotyle  falUt  femi-lunans  erenaÙM  b<tj 
catis  ,  pftiolis  fcjpifquc  fdfcicuîattj.  N. 

Peut-être  que  cette  plante  n*afl  qu'une  1 
de  ceLc  qui  prcccdev  mais  i'ai  de  la  peii 
croire,  parce  qu'elle  en  diftèrc  beaucoup 
canâcre  de  Ces  feuilles.  Ses  tiges  font  filU-" 
un  peu  velues ,  lonj^ucs  au  moins  d'un  pi< 
rimpaJDtes.  Ses  feuilles  font  en  demilunc , 
à  leur  fommet ,  rronquéea  à  leur  bafe  ,  o 
n'ont  aucune  échancrure,  Se  crénelées  afîei 
lièrement  en  leur  bord  antérieur  ;  «lies  foi 
tccs  les  unes  fur  de  très  lon^s  pétioles  , 
autres  fur  des  pétioles  un  peu  courts  &  ve! 
hampes  font  fort  courtes  ,  lanugincufcs,, 
ncnt  plufleurs  ensemble  à  chaque  artici  ' 
ainfi  que  les  pétioles  des  feuilles ,  & 
chacune  tcoia  ou  quatre  fleurs  fcnilcs» 
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m  tète.  Cette  fiante  croît  dans  l'Inde  ,  8c  nsus  a 
ûé  ccmmuiijquce  par  M*  Sonnerat.  {v.f.  )  Ses 
itsaLsi  ne  font  pas  d*une  conriflancc  auilï  cpaîfTo 
Çhscerics  de  l'clpccc  ci-deflui  ;  elles  paroidenc 
fr:iqi:«  bilobccs  ou  en  ailes  de  chauve-Iuuris  , 
coaiae  celles  de  certaines  Grcnadilles. 

é.  HrDKocoTLE  iffeuilles  de  Sibtorpe,  Hydro- 
utrît  SibtKorpicïdes.  Hydrovotyle  Jouis  cordatO' 
atiGitatts  objoietk  Jobatis  crenaUs  ,  j'capit  jubJo~ 
Oints  peziolis  lonporibus,  N. 

Des  efpcces  cjui  nous  font  connues  ,  c*cft  une 
ie  celles  ^ux  ont  les  feuilles  les  plus  petites.  Ses 
Vfts  font  hliforxnci ,  ramcufcs  ,  rampantes  ,  lon- 
pn  de  quatre  à  fix  pouces.  Les  feuilles  font  orbi- 
cdées ,  un  peu  lobées ,  (  à  fix  ou  l'ept  lobes  peu 
VD&nda  )  ,  crénelées ,  vertes  ,  cchancrécs  à  leur 
nie,  &  foutenues  par  un  pétiole  qui  s'insère 
hM  lenr  échancrure  :  elles  n'ont  la  plupart  que 
vwcre  ou  cinq  lignes  de  diamètre.  Les  hampes 
■Kanflî  longues  &  Ibuvent  plus  longues  que  les 
pédales,  viennent  une  ou  plufieurs  enfemblc  à 
chaque  articulation  ,  &  portent  chacune  à  leur 
fanâet  cinq  à  huit  fleors  trè&-pctiies  ,  verdâtrcs , 
&£iles ,  &  ramalTées  en  réte.  Les  fruits  font  didy- 
ma ,  compotes  de  deux  femences  lifTes  ,  un  peu 
caapriaiées  ,  jointes  enfemble  par  leur  bord  in- 
tnrQf.  Cette  plante  croît  à  Plflc  de  France ,  & 
ioas  a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat  :  elle  fc 
iraoTeaufli  dans  l'Herbier  de  Commcrfon.  (v./.  ) 
Cift  peut-être  la  plante  dont  M.  Burmane  parle  , 
haa  ton  Flora  Indica  (  p.  74.  )  ,  comme  variété 
étVHyineotyU  AJiatica. 

7.HriiKocoTLR  à  fleuilles  de  Ficaire  ,  Hydro- 
(Djfîr  FiçarioïJes.  Hydrocotyle  foliis  cordato- 
funtanJis  ohfoletè  anguîojîs  lavibas ,  petiolis 
^fif^^e  glabris  ,  wnhellis  jubquinqurfloris.  N. 

Hjdtocotyîe  Chelidonii  minoris  folio.  Commcrf. 

Cette  efpèce  a  encore  le  port  des  précédentes  ; 
Bziïelle  en  diffère  évidemment  par  la  forme  de 
fcifniîUes  ,  &  elle  eil  glabre  dans  toutes  fcs  par- 
us. Ses  tiges  font  grêles ,  rampantes  y^ongufs 
^fiiîneuT  pouces.  Les  pétioles  font  fafciculés 
mû  ou  quatre  â  chaque  articulation  ;  ils  fouticn- 
*nc  des  feuilles  petites,  en  cœur,  arrondies ,  liHes , 
<^&v£ment  anguleufes  ,  plutôt  ondées  que  cré- 
*eltts ,  &  qui  reflcmblent  en  petit  à  celles  de  la 
MDoacole  ficaire.  Les  hampes  font  glabres ,  foli- 
nni  ou  quelquefois  deux  enlcmblc  à  chaque 
■^d,Dnpeu  plus  courtes  que  les  pcrioles,  & 
pnttBt  chacune  environ  cinq  fleurs  blanchâtres , 
w»perias,  ramaflces  prefquVn  tête.  Commerfon 
unmi  cette  plante  à  l'Ifle  de  France.  (  v,/.  ) 
w  YmltnaRtlla  altéra  nympkaa  minoris  folio  de 
■*■»  [  Farad,  p.  a39. 1. 138.  f,  1.  )  a  quelques 
_  Jpf*»  avec  notre  efpèce,-  mais  (es  hampes 
I  ntttrop  courtes,  &  trop  nombreufcs  à  chaque 
■  MnnL 

BotMÛfut'  Tomtlllm 
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8-  HronocoTii  à  épi,  fiydrocryU  fpicata* 
Hydroiûtyle  kit  ta  ,  foif.a  cjrdato-fdbtctundis  ire" 
naiis  ,  fpicis  lun-^ts  interrupus  ,  floribus  f^Jfii'' 
bus.  N. 

Si  la  fruâîfication  n*cAt  point  été  celle  des 
HydrocotUs  ,  nous  cufl'ions  douté  du  genre  de 
cette  plante,  tant  la  dirpofition  de  fcs  fleurs  eflfîn- 
gulière  relativement  À  celle  des  autres  efpèces, 
Ltlc  cft  en  outre  remarquable  en  ce  que  les  pé- 
tioles ,  le  dcfibus  des  feuilles ,  &  les  pédoncules 
font  hcrilTés  de  poils  blancs ,  un  peu  longs. 

Ses  tiges  font  filiformes ,  nues ,  rampantes , 
long\jcs  dVnviron  fix  pouces.  L«  feuiltcs  font 
alternes  ,  quelquefois  deux  &  mê.Tic  trois  enfem- 
blc aux  articulations  inférieures}  elles  font  en 
cceur ,  arrondies  ou  rcnifornics  ,  crânelces ,  obfcu- 
rcmcnt  lobées  ,  petites  prcfque  comme  celles  de 
VHydrocotU  à  feuilles  de  Sibtorpe,  verres,  gla- 
bres en  dcffus  ,  velues  ou  hîlpidcs  en  defluus,  8e 
portées  fur  des  pétioles  hérifles  de  poils.  Les  pé- 
doncules naiffenc  aux  nœuds  comme  dans  les  efpè- 
ces  ci-den'us ,  vii?nncnt  un  ou  deux  enfemble  , 
font  velus  ,  plus  longs  que  les  feuilles,  &  chaînés 
de  fleurs  fellilcs  ,  ramafl'ces  par  petits  paquets  , 
formant  fur  ces  pédoncules  de  longs  épis  inter- 
rompus &  fort  grêles.  Les  fruits  font  didymes  , 
peu  comprimes  latéralement.  Les  petites  braâées 
I  qui  tiennent  lieu  de  collerette  fous  les  paquets  de 
fleurs  font  membraneufes ,  &  prefque  réfléchies. 
Cette  plante  croît  dans  Plfle  de  St.  Domingnc, 
&  nous  a  été  communiquée  par  M,  Desfontaines. 

9.  Hydrocoti-i  dcDonairc,  Hydrocotyle  Bo- 
naricnjîs,  Hydrocotyle  foliis  fubpeltatis  reniforml- 
fuhrotutxdis  crcnatis  ^  umbella  comporta  ,  radiis 
ratnojis  apîcc  lateribiifque  flcriferis.  N. 

Hydrocotyle  (  Bonarienps  )  foliis  ampUs  peïta' 
tis  lobatis  ylobis  circum  cieriatis.  Commerf.  Hcrb, 

Cette  plante  eft  encore  bien  plus  fingulière  que 
la  précédente  dans  la  difpontion  de  Tes  fleurs  ,  & 
elle  doit  changer  de  beaucoup  Tidce  qu*on  i'éioit 
formée  de  la  difpofition  des  fleurs  des  Hydro- 
cotUs en  général ,  puifqu'on  attribuoit  à  toutes  les 
clpèccs  des  fleurs  en  oniÙL-Ilc  fimplc. 

Toute  la  plante  cù  cnricrcincnt  glabre.  Se$ 
tiges  font  rampantes,  &  lorgues  d*un  pied  ou 
davantage.  Les  feuilles  font  pétiolécs  ,  arrondies  , 
un  peu  rènifbrmcs ,  crénelées ,  obicurément  lobées, 
&'  ont  à  leur  bafe  une  échancrurc  qui  ne  va  point 
jufqu'au  centre.  Leur  pétiole  s'inscre  en  dtflbus 
dans  leur  difquc,  mais  quelquefois  fort  près  du 
fommct  de  l'échancrure-,  de  forte  qu'elles  font 
ombiliquces  ou  peltccs  plus  ou  moins  diflinûe- 
ment  :  elles  ont  un  pouce  &  demi  a  deux  pouces 
de  diamètre.  Les  hampes  font  auITi  lorgues  8c 
fouvent  plus  longues  que  les  pétioles;  elles  por- 
tent de  grandes  ombelles  compofl'cs  ,  ayant  fix  Â 
neuf  rayons  d'un  ou  pluHeurs  pouces  de  longueur. 
Ces  rayon»  font  la  plupart  rameux ,  &  tous  portont 
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Lplufiturs  nmbellcf,   les  unes  terminales,  &  lei 
Hucrcs  l^icéralcs  ,  formant  plufieu»  ânncauxou  vcr- 
I  ticilles  écartes  ,  (iiués  cians  b  longueur  du  ruyon. 
Ccsombdles  partielles  l'ont  petites ,  ont  des  rayons 
l  nombreux  (,  neuf  à  quînic)   &  umtlorcs;  inaîi 
I  Ibuvem  un  de  leurs  rayons  porte  pluficurs  fleurs  , 
de  larie  que  cfs  ombellules  l'ont  réeUcmeni  pro- 
liférer. Les  collerettes  l'ont  conftituccs  par  de  pe- 
tites folioles  tnembraneut'es  ,  qui ,  à  la  collerette 
univcrfclle,  font  nombreulès&  étroites.  La  fruc- 
tification e(t  d  ailleurs  celle  des  UyJracoiles.  Les 
tk'urs  l'ont  jaunâtres.  Commcrfon  a  trouve  cette 
belle  crpi'Ce  aux  environs  de  Mantc-ytdsu  jOthi 
de  13ucnos-Ayres,  dans  les  fables  voifins  de  ta 
mer.  <  v.  /^  ) 

lo.  Htdrocotib  â  feuilles  de  SanicICf  Hydro- 
cotyle  Sanicalafoïia.  HyJritcoiyU  jhliia  urnatU 
fubpalmatis  j  lotis  crcnatts  y  lauriiUltus  biparti^ 
Ùs  ,  umbcUa  cnmpajtta.  N. 

hydracotyle  fohis  yypartïtis  ,  lactniis  fcni- 
cula  vet  ranuncuU  inàfis.  Commcrf.  Herb. 

Celle  -  ci  s'cluigne  beaucoup  des  Hydratotles 
connues  par  Ton  porr ,  fon  afped ,  &  fur-  tout  par 
fcs  feuilles  ,  qui  refliimblenr  à  celles  de  certaines 
Renoncules  ,  ou  à  celles  de  USanicle  -,  maïs  outre 
fa  fruâificstion  >  les  plantes  fuivantcs  prouven; 
que  toutes  celles  qu'on  peut  rapporter  à  ccgenre  ' 
ne  font  pas  nécefTaircment  lestblablcs ,  pour  le 
port,  i  \' HydfQcotle  commune, 

LVipècc  dont  nous  iraituns  ici  n\-ft  point  ram- 
pante :  c'cfl  unepîtite  plante  dont  les  feuilles  font 
toutes  radicales ,   &  difpofécs  en  touîtc   ou  en 
rol'ecte.Ccs  feuilles  font  ^labr^s  ,  pciîolées,  divt- 
fées  juli)u*au  pétiole  en  trois  folioles  ovales-cunéi- 
formes ,  obiufes  ,  crônclèes,    &   fituves  comme 
des  dlgitations  ,■  mais   le  plus  fouvtnt  Jcs  deux 
foliolu^  Uicrjles  Ibnt  inciftcs  profondément  en 
deux  lobes  ,  de  forte  qu'alors  les  feuilles  paroilT'cnt 
palmées.  Ces  feuilles  ont  à  peine  un  pouce  ou 
in£*mo  neuf  lignes  de  diamètre  ,  &  plufieurs  font 
beaucoup  plus  petites.  La  tige  cil  une  hampe  nue , 
plus  longue  que  les   feuilles  ,  droite,  haute  de 
troti  pouces  ou  un  peu  plus,  d'un  pourpre  noi- 
râtre,  &  qui  f«  termine  par  une  umbelle  compo- 
fée.  Souvent  au  dedous  decettc  ombelle  on  trouve 
un  rameau  latéral  ,  .portant  une  ombelle  fimple. 
Les  rayons  de  rombellc  générale  font  au  nombre 
de  cinq  à  llpt ,  Inngs  de  lix  uu  fept  lignes  ,  por- 
tent  chacun    une   ombellulc  compi^féc  de    trois 
fleurs,  dont  celle  du  milieu  efl  lellile  ,  herma 
phrodite-fercîle  uu  au  moins  femelle,  tandis  que 
les  deux  laîcrilcs  font  pcdiceUtxs  ,  mâles  &  vé- 
riles.  Ces  tleuti  font  blanches,  ont  cinq  pcrales , 
cinq  éiamincs  ,  &  deux  Ayle^  ouverts.    Le  Iruit 
e\\  comprimé  ,  orbiculaîre  ^  glabre  »  &  comporé 
de  deux  fcmerces  jointes  cnlèntble  par  le  coté.  II 
y  a  de  très-petites   écailles  mcmbrancufe»  Ibus 
les  r-ayonv  des  ombelles.    Commerlun  a   trouvé 
cette  pi.  à  Monte-Video yàkTïi  le  Paraguay. (  v./.) 
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Xl.HrDRocoTti  à  feuilles  de KcnoRCuI<j 
dfacotyte  ranunculoïdes.  L.  1*.  Hydrocotyli 
tfuinqiepartitis  incijïs  {  umbella  JîmpUci.  ) 
îiuppU  177. 

àia  tige  e(k  rampante  ,  géniculée  ;  f^s  i 
font  folitaîres  ou  viennent  deux  enfemble 
font  partagées  prefqu'en  cinq  parties  ,  tovU 
comme  des  feuilles  de  Renoncule  ,  &  oui 
lobes  obtus  8c  trilobés  ;  leurs  pétioles  font  ïi 
de  la  longueur  du  doigt.  Lc&  hampes  caul 
font  longues  d  un  pouce,  portent  une  01 
fimple,  munie  de  fleurs  blanches.  Cette 
croît  au  Mexique. 

14.  Hydhocotib  droite,  fiyJmcotyU 
L.  F.  Hydfocotyle  foUis  ^cordaiisctenans, 
paucifloris  longitudine  pehoiorum.  L,  F, 
177. 

Ses  feuilles  font  en  coeur,  obtufes,  mu! 
dents  aiguës  fur  les  côtés,  &  ont  un  pi 
dinmcire;  leurs  pétioles  niifîent  de  la 
font  longs  de  fept  pouces,  velus  à  leur  Ct 
Les  hampes  fontradicales,  droites ainlî  qui 
la  plante ,  non  rampantes  ,  &  de  ta  Ion; 
la  plante  même  ou  des  pétioles  ;  elles 
leur  fommet  un  petit  nombre  de  fleurs, 
plante  croit  à  la  Jamaïque. . 

ÎJ.  HïDROCOTin  de  la  Chine,  flydrocot 
nenjii.  t,  HvdrocoiyU  fvUti  Untdnbtis  ^  t 
mulci forts.  Lin. 

Elle  eft  de  la  grandeur  des  quatre  pr 
cfpèccs  de  ce  genre.  Sa  tige  cfl  rampai 
feuilles  font  linéaires,  obtufes  ,  planes, 
viennent  fbuvent  deux  enlêmblc  à  chaqua 
lation.  Les  hampes  fontde  la  longueur  des  ' 
L'ombelle  cft  maltlflorc.  Cette  plante  c 
Chine. 

14.  HTDRoroTLB  efTilée  ,  îSydrocotyU 
HydrocuryU  fub^labra  ,  folhs  jiltfornubu. 
canalicutam  eredts ,  umbcUts  lateraithas. 

An  Hydrncotyte  {  virgafn  )  glabrrttm 
femi-tereûhus   lincaribus  fulco    exarjtit 
dits  tongioribuM-  L.  F.  Suppt.  176.  Conf 
Gaz.  t.  73.  f.   J. 

B.  F.adem  humillor  ,   iivoluCtWs  trifh 

La  lige  de  cette  plante  eft  droite  ^  hai 
pied  ou  un  peu  plus  ,  grêle  ,  effilée  ,  ar 
feuillée  ,  prel'qu'cntiètemcnt  gl:«bre  ,  & 
en  quelques  rameaux  droits  ,  parcillemen 
Ces  rameaux  ,  fur- tout  les  plus  jeuni 
charges  de  quelques  poils  lâches  Se  Tcpi 
feuilles  ibnt  étroites,  linéaires-filiformes 
liculécs  en  leur  face  intérieure ,  dioiré 
longues  &  m^^mc  pi  us  longues  que  les  intrd 
elles  s'élargiflent  à  leur  bafe  pour  emll 
lige  par  une  petite  gaîne.  Sur  certaine  in 
on  trouve  dans  leurs  aifî'ellcs  un  duvc 
abondant.  Les  ombelles  Ibnc  latérales ,  a; 
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&  QJUlea  :  ellei  parotiTcnc  fimples  ;  maïs  elles 
SoÊt  rcellement  compofces  ,  &  ont  leurs  rayons 
îoFpiu ,  fbuTent  courbés ,  &  longs  d'environ  un 
fmce.  Ces  rayons  portent  chacun  à  leur  fommet 
irais  â  cinq  fleurs  très- petites ,  &  feAlles  dans  une 
petiEe  collerette  de  deux  folioles  ovales.  L'ovaire 
t&  turbiné  ,  un  peu  comprime  ,  &  couronné  par 
CM  pécaleJ  ,  <c  deui  iryles  courts  &  réfléchis. 
0  n  j  a  communcment  qu'une  de  ces  fleurs  qui 
fntBïrtile  ;  les  autres  avortent,  de  forte  que 
cbaque  rayon  de  l'ombelle  eu  teriDÎnc  par  un  lèul 
ftut ,  comme  fï  ces  rayons  ctoient  uniflorcs.  Le 
irait  eft  glabre ,  cordiforme  ,  comprime ,  &  corn- 
poC  de  deux  femences  endemi'Cœur,  jointes  en- 
fioble  par  leur  côté  intérieur  ,  ayant  deux  ftries 
fa  chaque  &ce  y  &  une  qui  conflitue  le  tran- 
dont  de  leur  côté  extérieur.  Cette  plante  croit 
■  Op  de  Bonne-Efpérance ,  Se  nous  a  été  com- 
Muquée  par  M.  Sonnerat.  (  v.  /.  )  Il  y  a  du  duvet 
lûenx  dans  le  lieu  de  l'infertion  des  ombelles. 
Il  variété  â  eu  beaucoup  moins  élevée  ,  &  a  les 
csOerettes  de  fes  ombelles  partielles  compofces  de 
ttù  petites  folioles.  Il  eft  vraîfcmblable  que 
^drocoiyU  Unifoîia  cité  à  la  fin  de  ce  genre, 
rat  ^*unc  variété  de  cette  efpèce. 

15.  Htdxocotix  trincrve  ,  HyJroeotyle  gla- 
ire L»F.  Hydrocotyle  glaberrima  ,  foUis  obv- 
*KÛ  f.  lanceol^tis  acutis  trinerviîs  glaberrimis. 
LF.Suppl.  176. 

CenuïU  g^irata.  Lin.  Spec.  FI.  1393.  &  Amcen, 
Acad.$.  p.  lia. 

EBe  a,  dit  Linné  ,  le  port  des  Jîydrocotles\  Tes 
tfes  font  UfTes  ,  ferpentantes  :  elles  font  garnies 
fcifeiûlles  alternes  ,  pctiolées  ,  ovales  -  lance'o- 
l&s ,  pointues ,  entières  ,  glabres ,  &  à  trois  ncr- 
nresj  les  flîpulcs  font  linéaires,  acuminces.  Les 
fcwi  font  pédonculées ,  &  axillaires.  On  trouve 
«te  plante  an  Cap  de  Bonne- Ëfpérance.  Linné 
^n  en  faiibit  un  genre  particulier  avec  la  fui- 
*Mue;  mais  Linné  fils  a  jugé  à  propos  de  réunir 
*e  genre  â  celui  des  HydrocotUs,  Nourle  fuivons 
idûitt  pouvoir  dire  jufqu'à  quel  point  il  eft  fon- 
^  I  ne  coanoiffant  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux 
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U.  Htdkocotix  velue  ,  Hydrocotyle  villofa» 
l-f^Hydrocotyie  tomentoja  jfoliis  cordatis  inte- 
finms  tomentojzs  f.  villojts.  L.  F.  Suppl.  175. 

Cauetta  villofa.  Lin.  Spec.  PI.  1393.  &  Amocn. 
*Md.  6.  p.  lia. 

_EBe  a  te  port  dune  Igname  (  Diofcoraa  ).  Ses 
Jp»  fimt  volubiles ,  velues  &  cylindritjues ,  félon 
I«Bé  61sj elles  font  couchées,  feuillées  &  flo- 
E  nBtni  leur  fommet.  Les  feuilles  ,  foit  lesradi- 
jj«,  foit  celles  qui  nailTent  vers  les  extrémités 
^rije»,  font  pctiolées,  cordiforrtes,  mucro- 
•w,  très-entiires,  cotonneufès  ou  velues,  & 
w»blett  pour  la  forme  à  celle  de  la  Violette 
j  «lonaïe.  Lespédoncules  naiffent  plufieurs  enfenw 


blc  du  fommet  des  tiges.  (  Linné  père  les  difoit 
axillaires  ).  Ils  font  filiformes  ,  uniflorcs  ,  &  plus 
courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  petites.  On 
trouve  cette  plante  au  Cap  dcfionne-£fpcrance, 
Linné  père  lui  attribuoit ,  ainfi  qii^à  la  précé- 
dente ,  des  fleurs  monoïques  ;  favoir  ,  l".  des 
fleurs  mâles  à  quatre  pétales  ,  quatre  étamines, 
&  contenues  au  nombre  de  cinq  dans  une  -colle- 
rette de  quatre  folioles;  2*.  des  fleurs  femelles  , 
Â  quatre  pétales ,  folttaircs  &  felTiIes  dans  une 
collerette  de  deux  folioles. 

17.  HyoRocoTLi  blanchâtre  ,  Hydrocotyle  Jb- 
landrti.  L.  F.  Hydrocotyle  tomentofa  ,  foUis  cunei' 
formibus  ovatîs  retujîsfeptemdentatis.  L.F.  Suppl. 
176. 

Solandra  Caftnfis,  Lin.  Spec.  PL  X4O7.  &  Syft, 
Nat.  Vol.  3.  p.  617. 

La  tige  de  cette  plante  eft  une  fouche  ligneufè  , 
couchée  &  comme  rampante  à  la  furface  de  la 
terre  ,  longue  de  Hx  à  fept  pouces  ,  divifée ,  nue 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur,  mail 
dont  toutes  les  ramifications  font  feuillées  &  flo- 
rifères à  leur  fommet  dans  une  longueur  d'un 
poucj  &  demi  ou  environ.  Cette  partie  feuillée 
des  rameaux  efl  cotonneufe  ,  parolt  devoir  êtra 
redreffee  àla  furface  du  fol ,  &  prcfente  une  petite 
toufic  bien  garnie  &  blanchâtre ,  à  la  manière 
d'une  petite  Gnaphale  ou  d'un  Micropus.  Lea 
feuilles  font  éparfes,  fort  rapprochées  les  unes- 
des  autres,  pétiolées  ,  ovales-cunéiformes ,  obtu- 
fes ,  bordées  dans  leur  partie  fupcrieure  de  fept 
crénelures  aflez  profondes ,  blanchâtres  &  coton- 
neutes  des  deux  côtés.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires, de  la  longueur  des  feuilles,  folitaires,  co- 
tonneux, fimples  ,  portent  chacun  à  leur  foraroec 
une  petite  ombelle  de  trois  ou  cinq  fleurs ,  dont 
une  feule  eft  fellile ,  &  femelle  ou  hermaphro- 
dite ,  tandis  que  les  deux  ou  les  quatre  autres 
font  pcdicellées,  mdles  &  ftériles.  Chaque  om- 
belle efl  enveloppée  dans  une  collerette  de  quatre 
folioles  droites,  cotonncufes,  delà  longueur  de 
l'ombelle  même.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-Kfpcrance ,  &  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Sonnerar.  "^ .  (  v.  /.  )  Le  réceptacle  propre 
des  pétales  de  Ces  fleurs  eft  pourpre. 

Obf,  Linné  ,  qui  regardoit  cette  plante  comme 
conftituant  un  genre diftinâ,  avoir  fait  hommage 
de  ce  genre  à  feu  M.  Solandcr  ,  très  -  favant 
Naturaiifte  Anglois ,  &:  l'avoit  nommée  Solandra, 
Par  la  fuite ,  Linné  61s  ayant  reconnu  que  cette 
plante  ,  étoit  très-voifine  des  Hydrocotles  par  fa 
fruâification ,  l'a  en  effet  rangée  dans  ce  genre  , 
comme  nouslefaifons  ici,  &le  genre  Solandra  fut 
en  conf^qucncefupprimc.  Alors  M.  Murra',  anc'fn 
ami  de  feu  M.  Solander  ,  lui  dédia  une  plante  de 
la  famille  desMalvacées  (  Solandra  lobata.  Murr. 
Sy^.  Veg.  61^.  ),  qu'il  regarda  comme  un  nou- 
veau genre  -,  voilà  donc  le  genre  Solandra  rétabli. 
Mais  apparemment   qu'on    n'a  point  penfé    oD 

V  iî 
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Angleterre  comme  M.  Murrai ,  &que  ,  malgré  le 
cat.iâère  du  fruit ,  l'on  a  regardé  Ton  SolatiJra 
coRiitie  n'étant  cju^une  elpèce  d'un  genre  ds  Mal- 
vacve  déjà  connu  ;  car  on  a  dcpuii  donné  le  nom 
de  Solandrj  à  une  plante  de  la  famille  des  Sola* 
n^es ,  plante  que  l'on  a  envoyçe_au  Jardin  du  Roi 
Ibus  ce  nom ,  &:  cjue  l'on  regarde  par  conft'quent 
comme  un  nouveau  genre.  £n  effet ,  ce  nouveau 
genre  Soïandra  vient  d*èirc  publié  fous  ce  mOme 
nom  dans  le  Prodromm  de  M.  Svariz.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  bien  finguUcr,  c'eft  que  ce  dernier 
genre  Solatidra  devra  être  encore  fupprîmc  ;  car  , 
d'après  ce  que  nous  en  connoifTuns ,  nous  n'avons 
pas  le  .moindre  doute  que  la  plante  qQ*on  a  ainfl 
nommée ,  ne  fciit  une  véritable  clpcce  de  Daium  , 
ëc  noui  la  décrirons  en  effet  parmi  les  autres /?a- 
tura  à  Tarticle  Siramninc.  Of ,  lî  la  plante  de 
M.Murrayiie  pcutcunfliiuer  un  genre  particulier, 
il  ^udra  donc  créer  pour  la  quatrième  fois  le 

f;enre  SatanJra.  Cette  particularité  hîOorique  ne 
aifTc  pas  que  d'£trc  curicul'e.  Voye^ï  l'article  So- 
XANDKA ,  notre  upiniun  à  ce  lujct* 

l8.  HyrRoCotif  à  trois  d«nts,  ÎJydrocotyle 
trîdenLiiii.  L.  F.  HyJrocotY!e  rumentrifa  ,  foLts 
Uneûri-funtifo!  mibui  apice  trtdemaiis-  L.  F.  Suppl. 
176. 

Elle  reffemble ,  dit  Linné  fils ,  k  VHydrûcotyle 
Sofandra  ,*  mais  elle  en  efl  diftinguce  1°.  parles 
)  feuilles  linéaires  ,  plus  étroites  vtrs  leur  bafc, 
lyant  à  leur  foximec  trois  dents  égales ,  &  n'étant 
pa^  ovales  ,  munies  de  cinq  ou  fcpt  dents  ;  1°.  par 
les  pédoncules  beaucoup  plus  courts  que  les  feuil- 
les, &  non  aul1i  lon^s  quVlles;  ^**.  pai  les  tigts 
plus  courtes,  lain^ules,  nerbacccs,  &  qui  ne  font 
point  ligncutes  (  longues  d'un  pouce  ),  couchées 
Tur  la  terre,  La  fleur  du  centre  des  ombelles  cfl 
certainement  licrmapluoditc.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonne-Klpcrance. 

Obf'crv.  Les  extrémités  fcuiilccs  des  rameaux  de 
VHydrocotyte  Snlandra  n'ont  en  effet  qu'un  pouce 
ou  un  peu  plus  de  longueur,  mais  ne  font  pis  en- 
core ligneulcSi  au  lieu  que  les  Couchée  couchccs 
Recette  même  plante  fonr  vcriciblcmcni  Ijgneu- 
Çci\  mais  elles  ont  au  moins  fix  poucea  du  lon- 
gueur comme  nous  l'avons  dit. 

1 9.  H  ïD  RoroT  LK  gummiftre ,  HydrototyU  evm- 
mîfcra.  Hydrccotfte  foîiis  fuhtntobir  >  cauUbus 
ctjpiiojîi  peit'olis  d.Litatis  0  vaginanùbus  imbri' 
€atfm  teQis  y  petalis  htpArritis.  N. 

Boliix  gUbaria.  Coramerf.  Herb.  8c  MfT.  Le 
Commifr  des  Malouine.t, 

a,  Eadfmfoliû  hrevittrchusd^nfijfùné  tmbricaiis, 

/■-  Eadtm  humilior  &  tenuinr  ,  taminisfohor'.-m 
mvatis  inugerrimis.  Batax  fôtttj  oveifo-acumii^Ut! 
iflUgerrimit.  Comin.  Kcrb.  Le  Goumier  àfeutUes 
entières. 

Quoique  cette  plante  ,  bîc^n  curieufè  êc  bien 
Ktuarq^uable  par  (bn  port,  ait  fcspctaks partagés 
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endeut  fcgmens,  Dcanmoins  les  iutr«tl 
larités  de  la  fru£titît;atiou  (  que  nous  don 
rcAe  d'après  les  notes  mêmes  de  Commet 
nous  parolfTcnt  pas  peticettre  qu*on  la  0 
genre  des  HydrocaUes»  Il  nous  l'emblc  môi 
dans  Tordre  des  rapports,  U  faut  la  ran 
fuite  de  l'elpèce  qui  orécédc  ,  à  Uquclte 
femble  au  moins  par  les  trois  lobes  ou 
CTÊnelures  de  Tes  feuilles. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  longues 
à  quatre  pouces  ,  faeroacces  ,  divilces  en  i 
droits,  touE-à-fait  couvertes  par  les  gà 
feuilles,  plus  epaifTcs  avec  leurs  feuilles ql 
du  L/cofodium  fehgn  ,  $:  difpofcct  en  ti 
en  gaLon  dcnlc.  Ses  feuilles  l'ont  très-nom 
par-tout  cmbriquces  &  (errées  autour  des 
de  leurs  rameaux  -.  ces  feuilles  i'os.t  a 
glabres  ,  &i  ont  leur  lame  petite  ,  ovale 
a  fon  Ibmmet  en  trois  lobes  ,  &  portci 
pétiole  alongé ,  qui  va  en  fe  dilatant  vers 
où  il  forme  une  demi  gaîne  qui  embraffe 
Les  pétioles  Ibnt  un  peu  épais  ,  &  deux 
fois  plus  longs  que  les  feuilles  marnes,  c*e 
que  leurs  Unies.  Les  jeunes  feuilles  fonti 
de  petits  poils  en  étoile,  peu  abundans.  L 
font  J'unccoulcur  herbaccc  unpeu  jaunitt 
nent  (  fur  des  pédoncules  axillaires)  deux 
enlemble  en  ombelle  fimplc.  Elles  ontci^ 
divifés  chacun  en  deux  lègmetu  ovales;  c 
mines  un  peu  plus  courtes  que  les 
à  anthères  arrondies  8c  dîdymes  ;  (in  o\ 
rondi ,  glabre,  charge  de  deux  flykstrè» 
joincs  enfcmblc.  Le  fruit  efl  didyme  (  c 
eTeniiel  des  Hydracotlrs  )  ,  rond  ,  co^ 
glabre  ,  £rcompofcde  deux  fcmcnccs. 

Commet  ton  a  trouvé  cette  plante  en  i 
aux  IHcs  Malouines;  il  l'a  aulVi  trouvée  1 
Ifles  &  fur  les  collines  £c  les  montagnesilu 
de  Magellan.  £llc  produit  une  gommc-r^ 
l'on  trouve  fouvcot  en  abondance  fur  Tes  i 
qui  en  font  couvertes,  (v. /.  )  La  variJ 
plus  épaifle  ,  a  l'es  feuilles  plus  courtes,  fes 
plus  dilatés,  &  fes  feuilles  font cmbrîqui 
manière  plus  denfe.  Au  contraire,  lapl 
qui  croît  fur  le  fommct  des  montagnes 
gcIUn ,  &:quie{Vpeut-étr9conllamn)<cnt  d 
efl  beaucoup  plus  petite  ,  moins  épaifTe, 
fait  glabre,  &:  a  fes  feuilles  ovales  oc  rrcs* 
ConiQierfoD  ne  l'a  point  trouvée  munie  d 
ficarîon.  (  v.  /;  ) 

*  Hydrocoryle  (  UnifoUa  )  canefcent 
lineari-fubfpaiàttUûs  imernadiis  breviorih 
Suppl.  176. 

HYDROPHYLACE  maririme,  Urm 

LAX  mirilima  L.  F.  SiippTM4.  &  116. 
Plante  conflîtuant  un  genre  particulier, 
cara^êre  effinticl  cfl  d'avoir  un  c^Uce  j 
à  quatre  dhtjtuntf  une  corolle  infundihu 
quatri  ctatrùnei  t  &  un  fruit gladté  1  mo/ii 
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Cette  plante  a  Tarwâ  de  la  Sablinc  rouge  ma- 

mime  ,  mais  elle  eft  plus  grande.  Sa  racine  eft 

fii^e,  longue,  filiforme,  charnue^  douce,  cou- 

ksr  de  làag.  La  tige  eft  rampante  ,  filiforme , 

tro-Iongue  ,  colorée ,  glabre ,  articulée  ,  Se  munie 

dr  {aines  membraneules  ,  obtufes  &  perfil^antes. 

les  feuilles  font  oppcfces  ,  pétiolées ,  ovales  , 

fointucs  y  très-entières ,  ouvertes ,  charnues ,  lui- 

ûfitei.    Se  parleœées  de  très-petites  callofités 

Uuchirr«i  êc  tranfparentes  qui  les  rendent  un 

•m  iptes  au  toucher.  Les  pétioles  font  courts  , 

wrdés,  membraneux,  &  embralTent  la  tige  par 

BS  gaine  qui  perfifte  après  la  chute  des  feuilles. 

Iq  fleurs  font  axîllaJres,  prefque  feiTilcs  ,  droi- 

ttSfTÏejment  ordinairement  deux  enlëmble  fans 

{&e  oppofëes.  Leur  corolle  cft  d*un  bleu  pâte , 

fc  les  anthères  font  bleues. 

Chaque  fieur  a  I**.  un  calice  fupérieur,  droit, 
Bonspnylle,  partage  en  quatre  aécoupurcs  ova- 
ks,  pointues ,  un  peu  charnues ,  bordées,  &  pcr- 
iftintes  ;  ces  découpures  femblent  ècrc  quatre 
Uoles  difiinâes ,  mais  elles  adhèrent  eutr'elles 
iknr  bafe  par  une  petite  membrane. 

2*. Une  corolle  monopétalc  ,  infundibuliforme, 
à  tube  plus  fong  que  le  calice  ,  &  à  limbe  angu- 
knx ,  quadrîfide  y  ayant  Torifice  barbu  ,  &  lès 
JKonpures  ovales ,  roulées  en  dehors. 

)^  Quatre  étamines  ,  dont  les  filamens  înfcrés 
sufoidmet  du  tube,  décurrens  ,  droits,  &.plu5 
lossque  la  corolle  ,  portent  des  anthères  un  peu 
baifées. 

4°.  Un  ovaîre  inférieur ,  oblong ,  gladié ,  flrié  ^ 
chargé  d'un  flyle  filiforme ,  courbé ,  à  fligmate 
nfide. 

te  fruit  eft  oblong-ovale ,  quadrangulaîre  (deux 
de  fes  angles  oppofcs  étant  prefque  effacés)  ,  un 
pen  courbé  en  dedans ,  ligneux ,  fans  valve  (  ne 
f'eurranc  point).  Il  contient  une  femence  liitcaîre , 
foalée  en  dedans,  un  peu  fcabre. 

Cette  plante  erett  dans  l'Inde  (  près  de  Gudu- 
bir)  y  dans  les  Tables  qui  bordent  la  mer.  '^. 

HYDRpPHYLLE  ,    Hydrophyzzum  ; 

Sv  de  plante  à  fleurs  monopctalées  ,  de  la 
nie  des  Borrûginées ,  qui  a  des  rapports  avec 
TElUfe  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques  , 
àfeoUles  alternes,  pinnatifides ou  anguleufes,  & 
sBcinrs  difpofëes  fur  de  petites  grappes  courbées^ 
(édoncnlées  ,  &  axillaires. 

Le  caraSire  effëntiel  de  ce  genre  eu  d'avoir  la 
catolle  campanule  ,  munie  intérieurement  de 
ûnqftrics  longitudinales  &  melltfèrcsi  Icflîgmate 
Ufide  ;  une  capfule  globuleufe  ,  bivalve. 

CAnACTIRB       f>£N£BIQUI. 

Lt  fleur  a  I**.  un  calice  monopbylle ,  divifc 
iB-delà  de  moitié  en  cinq  découpures  étroites , 
vpiitj  preiqu'auili  longues  que  la  corolle,  & 
|àkfianus« 
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a*.  Une  corolle  monopétale  ,  campanuléc  ,  h 
limbe  droit ,  partagé  en  cinq  découpures,  &  ayant 
intérieurement  cinq  ftries  tongitudînales,  cana- 
liculées,  mellifères,  dontles  bords  font  connîvens. 

3".  Cinq  étamines ,  dont  les  filamens  plus  longs 
que  la  corolle  ,  portent  des  anthères  oblongues  , 
vacillantes. 

4".  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale,  Te  terminant 
en  un  ftyle  de  la  longueur  des  étamines,  à  flîgmat* 
bifide  &  aigu. 

Le  fruit  efl  une  capfule  globuleufe  ,  unilocu» 
laire ,  bivalve  ,  contenant  une  femeccc  groITe  & 
arrondie. 

Espèces. 

,1.  Hydkofhtllx  pinnéc  ,  Hydrophyîîam  Vir- 
gtnicum,  L.  Hydrophyllum  foliis  pinnatis  incifo^ 
fertatis  ,  pedunculis  petioUs  îongioribus.  N. 

Hydropkyllon  Morini,  Hort.  Joncq.  4^.  Tourn. 
Sa.  Sabb,  ilort.  I.  t.  15.  Dentari^  fccie  planta 
monopetalos  ,fru3u  rocundo  Monopyreno.  Morif^ 
Hift,  3.  p.  599.  Sec,  15.  t.  I.  fig.  I.  Deniarix 
affinis  eckii  flore  ,  capfuta  anagallidis.  Dod.  Mem. 
77.  t.  77.  Raj.  Hift.  1346.  Hydrophyllum.  Lin. 
Herc.  Cliff.  44.  Gron.  Virg.  a.  p.  a6.  Mill.  Dift. 

Cette  plante  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  a  des 
feuilles  prefque  femblables  à  celles  de  la  Dentaire 
pinnéc  n°.  3.  Sa  racine  eu  épaifTe  k  !bn  collet ,  & 
compofée  de  fibres  fortes  &  charnues  ',  elle  poufl*e 
des  tiges  herbacées,  hautes  de  fix  à  neuf  pouces  , 
prefque  glabres  ,  fouvent  fimplcs ,  quelquefois 
ayant  un  rameau  latéral ,  &  munie  communément 
de  deux  feuilles  alTcz  grandes.  Ces  feuilles  font 
alternes,  pinnces  avec  impaire,  compoféesde  cinq 
folioles ,  dont  les  trois  fupérieurcs  font  confluen* 
tes  à  leur  bafe  ,  &  dont  les  deux  inférieures  tout- 
à-fait  libres ,  font  fouvent  partagées  en  deux  lobes. 
Ces  folioles  font  ovales -lancéolées,  rrcs-pointueff 
ainfi  que  leurs  lobes ,  vertes ,  &  grofîlerement 
dentées  en  fcie.  Les  pédoncules  ,  quelquefois  fîm- 
ples  ,  quelquefois  partagés  en  deux  ,  (ont  droits  , 
plus  longs  que  les  pétioles  ,  portent  chacun  h  leur 
fbmmec ,  où  ils  fe  bifurquent,  deux  grappes  fort 
courtes,  courbées  ,  &  garnies  de  fleurs  blanchâ- 
tres. Ces  fleurs  font  pédicollées  j  ont  le  calice 
hifpide ,  &  les  filamens  de  leurs  étamines  barbu» 
inférieure  ment.  Cette  plante  croît  naturellement 
dans  la  Virginie  ^  &  efl  cultivée  au  Jardin  du  ReW 
"iÇC,  C  V.  V.)  Toumefort  dit  qu*il  ne  voit  pas  pour- 
quoi Morin  a  donné  à  cette  plante  ïe  nom  ^Hy- 
drophyllum ,  qui  fignifie  feuille  dVitu ,  vu  que 
cette  plante  ne  vient  pas  particulièrement  dans 
des  lieux  aquatiques ,  mais  qu^clle  fe  plaît  dans  iiir 
terrain  gras,  Miller  fait  dire  aial>à-propos  le  con- 
traire à  Tourneforc 

a.  Hydrophtiib  anguleufe  ,  Hydro^hyUum. 
Canadtnji'e.  L.  Hydrophyllum  foliis  palmato-lobaùt- 
angulojîs  ,  pedunculis  petivlis  bm'ioribus.  N, 

Cette  efpèce  aie  port  de  la  précédente  f  mai» 
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elle  en  efl  bien  difttnguée  par  le  caraflcre  de  fes 
feuilles ,  8c  par  Ces  pédoncules  cuiTts.  .Sa  tige  cfl 
herbacée  ,  glabre  ,  un  yen  moins  élevée  nue  dans 
rclpcce  cj-Jcfius  ,  &  eu  garnie  de  deux  feuilles  , 
dont  une  plus  grande  efl  droite  ,  &  ièmble  ter- 
minale. Ces  feuilles  font  palmées  â  cinq  ou  fcpt 
lobes  pointus  ,  dentés,  anguleux i  elles  font  ver- 
tci  f  prefque  glabres,  luîtiinnes  en  dcfTous,  & 
refTcmblenc  par  leur  forme  â  celles  de  cercaïus 
Erables.  Les  pédoncules  l'ont  [courts  ,  paroitTent 
Sortir  de  la  bafê  des  pétioles  ,  &  Ibuticnnent  des 
fleurs  prefque  ramaffëes  en  tête,  difporccsncan- 
mois  en  grappes  ramculcs ,  extrêmement  courtes. 
Cette  plante  croît  dans  le  Canada  ,  &  cfl  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  Tfi  (  v.  v.  )  Elle  aime  ,  comme 
la  prcccdcnic  ,  les  terrains  gras ,  frais  &  ombra- 
gés. Quelques-unes  de  l'es  feuilles  ont  un  lob«  ou 
deux  liir  leur  pétiole. 

HYOBANCHF  pourpre'e,  HvoSAîtcnMfan- 
guififd.  Lin,  Mant,  253. 

Onbanche  Mauritanica  ,  flore  purpurro>  Petiv, 
Gaz.  t.  37.  f.  4.  Orobranches  fpecies  jEthiopica. 
Pluk.  \Iant,  141. 

fiante  de  la  famille  des  Pcrfbnnées ,  conflî- 
tuant  un  genre  particulier ,  dont  le  caraélcrc  elTen- 
ticl  cft  d'avoir  un  calice  de  j'ept  folioles ,  une  co- 
roile  umlabièey  une  cjpfule  hitocuUire ,  polyfperme. 

Cette  plante  a  lout-à-fait  le  port  d'une  Oro- 
banche  ,  mais  elle  efl  d*unc  couleur  de  l'ang.  Sa 
tige  cfl  haute  de  lix  pouces,  très-fimpic,  ligncule, 
&  embttquéc  de  feuilles.  Cts  feuil'es  lûnt  des 
écailles  ovales,  obtufes,  glabres,  convexes  en 
dehors,  &  cmbriquées d'une  manière  denfe.  L*épi 
■<fl  terminal ,  velu,  de  la  longueur  de  la  tige,  mais 
trois  fuis  plus  large  ,  embriqué  de  feuilles  &  de 
bradées.  Les  bradées  font  ovalcs-oblongucs  ,  ve- 
htcsen  dehors  ,  de  la  longueur  du  cube  d(;s  fleurs. 
Ibs  fleurs  Ibnc  fulitaires  âl:  Teflites, 

Chaque  fleur  a  1*.  un  calice  de  fept  folioles 
linéaires,  acuminces,  droites,  de  la  longueur  de 
la  corolle, 

a.».  Une  corolle  raonopétalc  ,  ringcnte  ,  à  lèvre 
fuprficure  vofltce ,  cchancrcc  ;  elle  efldépouri'uc 
du  lèvre  in.^éricure, 

3<>.  Quatre  éramînes  dïdynamiqucs ,  dont  les 
filamens  médiocres  &  attachés  à  la  bafe  de  la 
corolle  ,  portent  des  anthô.-es  avales  ,  penchées , 
t'ouvrant  par  leur  côté  lupcrieur. 

4".  Vn  ovaite  (  Tupérieur)  ovale,  chargé d*un 
ftyle  filifnrmc,  courbé  à  (bnfommct,  à  fligtnate 
épais,  obtus,  échancrc. 

Lefruir  cfl  une  capPule  arrondie  ,  biloculairc  , 
renfermant  des  fcmcnces  petites  &  nombreuCes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  du  Bonne-Klpérance, 
où  elle  cft  paratitc  des  racines  des  autres  végê- 
laUK.  Le  caraâârc  de  Ton  calice  &  de  (a  corolle 
ne  permut  p:ts  de  la  rapporter  au  genre  des  Oro- 
fa  anches. 
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HYOSÉRIDE  ,  BvosSRlSi  genre  de  plaa 
à  fleurs  comporées ,  de  la  diviOon  des  fémi-f  ' 
cuteulcs ,  qui  a  beaucoup   de  rapports  ave 
Crépides  &  les  Lamptllncs,  &  qui  compreirf 
herbes  à  feuilles  alternes  ou  fimplemcnt  radil 
&  h  fleurs  dilpot'écs  au  Tommec ,  (bit  d  unel 
finiplc  &  nue ,  fbic  des  rameaux  d'une  ctge  fi 

Le  CiiraSère  ejfentiel  de  ce  genre  efl  d*3volf1 
réceptacle  nu ,  le  calice  caliculé,  &  Icsfeme 
du   dilque  couronnées  de   paillettes  ou  de  fii^ 
roîdes, 

CarACTBRE      CENtKIQUI. 

La  fleur  a  un  calice  commun  ovale-conït] 
caliculé  ,  compofé  de  deux  rangs  d'écaillés, 
les  intérieures  font  longues  ,  linéaires ,  droit 
égales ,  canalicuJées  en  leur  face  interne  }  tan 
que  les  extérieures  font  fort  courtes,  fertéc*,  1 
ïcmblent  former  un  très-petit  calice  extérieur.! 
la  bafc  d*un  calice  fimple.  -1 

Kllc  confiflc  en  quantité  de  dcmï-flcuronstol 
hermaphrodites  ,  à  languette  linéaire  ,  tronqué^ 
à  cinq  dents ,  ayant  cinq  ctamincs  f^tigcnétiquc 
l'ovaire  inférieur,  R:  le  flyle  termine  par  de 
fligmaies.  Ces  demi  fleurons  font  pol'és  fur 
réceptacle  nu  ,   &  forment  par  leurs  languette 
comme  embriquécs  circulaircmcnt ,   une    fled 
compofée-régulicre. 

Le  fruit  conû(\e  en  pluficurs  fêmences  obk 
gués ,  dont  celles  du  centre  font  couronnées  dN 
aigrette  TefTilc  ,  compofée  de  paillettes  aiguë»  i 
de  filets  roidcs,  tandis  que  Ciliés  delà  ctrconf 
rence  n'ont  fcuvent  à  leur  fommec  qu'un  lebo 
denté  &  prefque  nu. 

i:  s  p  E  r  fi  s. 

*  Hampe  nue  &  unifore. 

ï.  HrosÉRiDB  rayonnée,  Hyoferh  rattiatd.  ! 
Hyoferis  fcapis  unifions  nudis  ,JbIiis  glabrts  ntfi 
cinatis  ;  anguhs  denfatis  ,  apice  ïaciniatit.  Lîn, 

Dcnslennis  minor ,  foltit  radiinis.  Bauh.  Pi 
13.6.  Prodr.  6a.  Tourncf.  468.   Morif.   Hift. 
p.  75.  n*.  5.  Plult.  Alra.  130.  t.  37.  f.  1.  Trincii 
ïf//ai  Camer.  Hort.  173.  Tanutaconajlrum  dent 
îeonis  folio   ad  fummitatem   radiato,  VaUL 
1711. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  i^dicales,  1 
brcules,  vertes,  glabres,  un  peu   luif^ntea, 
dirptiftes  en   touflc;  elles  font  alongées,  ronc 
nées,  profondément  découpées  ou  pinna'ifideïl 
à  pinnulcs  anguleuCes  ,  qui  vont  en  gririiin'-int  . 
s'élargifl'unt  vers  le  fommet  de  U  feuille ,  &  don 
la  terminale  eft  remarquable  par  des  angles  %f{îd 
nombreux,  divcfgens,&  qui  donnent  aux  extr 
tésdcs  feuilles  un  alped  rayonné.  Ces  fcuillesoii 
cinq  àfixpoucesda  longueur.  Les  lumpesnaifTe^ 
entre  tes  feuilles,  font  aulli  longuciouun  peupla 


H  Y  O 

louves  qu'elles  ,  nues,  glabres ,  maïs  légèrement 
fabules  fous  le  calice.  La  fleur  efl  jaune ,  ter- 
■ioile ,  &  A  fon  calice  caliculc ,  mais  c^uï  paroïc 
■dfoe  iîaiple ,  le  calice  exicricur  étant  tort  petit 
fticcaines  (errces.  Les  fèmences  font  alongces  , 
Maprimées  ,  me  m  braneu  tes  fur  les  bords  ^  &  la 
idi^art  couronnées  d'une  aigrette  feHîle  ,  compo- 
Jèe  de  paillettes  fines  ,  aiguës  &  inégales  ;  mais 
kfloBences  deia  circontérence  ,  &  particulîc- 
foent  celles  qui  font  comme  enchâlTées  dans  la 
CDDcavité  des  folioles  du  calice,  font  prcfquenjies 
ileur  fonunet ,  où  elles  n*ont  que  deux  ou  trois 
fiées  courts  &  roidès  qui  les  couronnent.  Cette 
ihnte  croît  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
^aace ,  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  &c.  &  eft  cultl- 
fée  as  Jardin  du  RoL  Tp.  (  v.  t.  ) 

9.  HtosÉRXdb  lutfante ,  Uyoferis  lacida.  L. 
Bpferig  Jtapis  unifions  y  fotiis  fubcmrnojis  runci- 
KUs  obj'oletè  dcntatit  glabrîs  y  lobo  terminait 
^Aaaguiato.  N^. 

Den$  Uonis  graeus ,  fijîiîs  e  ryfimi  crajjts  &  lacen- 
l3u.  Tourner.  Cor.  3$.  Lapfana  taraxacoïdes. 
Farsiu^gypt.  I45.n«.  63.  Myoferis.  Jacq.Hort. 
Vol  a.  r.  1 50. 

Elle  reflemble  eatièrement  à  la  précédente  par 
fioporr  -y  mais  Tes  feuilles  font  plus  épailTes  ,  prcf- 
^  charnues  ,  ont  fur  leurs  pinnules  des  dents 
flu  rares  tSc  beaucoup  plus  courtes ,  &  leur  lobe 
Knninal  eft  médiocrement  anguleux  :  fur  ccrtai- 
■a  feuilles  ,  le  lobe  terminal  n'cfl;  monte  point 
h.  tout  anguleux  ;  fa  forme  efl;  ovale  ,  prcfqu*ar- 
randie.  Cette  plante  d'ailleurs  efl  glabre,  a  fon 
olice  caliculé  ,  à  écailles  du  calice  extérieur  afTcz 
brges  ,  pointues  ,  &  en  petit  nombre.  Les  fcmen- 
ccilbnt  à  peu  près  comme  dans  l'efpèce  ci-delTus. 
Ob  trouve  cette  plante  dans  le  Levant  :  elle  eft 
caîtivée  au  Jardin  du  Roi.  "i^.  (  v.  v  ) 

3.Htos£RIdc  i  petites  fleurs ,  Hyoferis  fcahra. 
L  Hyoferis  fcapis  unifions  fupernè  incrajfatis  , 
JêUis  finruitipdo-lyTatis fubfcabris  :  pinnuUs  tranj- 
-rar^s  dmtatis.  N, 

xaraxaconafiTum.  eryjïmi  folio  ,  fiore  minimo. 
YailL  A.&.  I7al.  p.  135.  JJens  Uonis  minimus  , 
/Uo»  kirfutis  f  calycis  Jegmentis  k  fiore  deîspfo 
m&sSr/emina  complfxis.  Raj.  Suppl.  147.  n".  7, 
Eierdcium  minimum  fupinum  ,  tragopogoni  capi' 
ttlu.  Bocc.  Muf.  a.  p.  146.  C.  106. 

On  diftingoe  aiiement  cette  efpèce  par  les  pîn* 
Mlei  traniverfés  de  Tes  feuilles  ,  par  répaimfle- 
KUR  remarquable  de  la  partie  fupcrieure  de  fes 
lumoes  ,  &  par  les  petites  flenrs. 

vcs  feuilles  font  radicales,  viennent  en  touffe 
ccBiflie  dans  les  efpccesci-defTus,  &  ont  des  poils 
fmabondana^  particulièrement  fur  leur  côte  &c 
^\e\ïn  bords.  Elles  font  longues  de  cinq  à  fix 
pinces,  d^opées  en  lyreprefquejufqu'à  la  «Ate, 
K  i  pinnules  non  tournées  en  arriére ,  comme 
_^  us  précédentes  i' mais  trknfvcrfet  ouhori- 
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zontales  :  ces  pmnulcs  font  dentées ,  vont  en  gran- 
diflanc  vers  le  fommct  de  la  feuille  ,  &  la  termi- 
nale ciï  à  trois  lobes  anguleux.  Les  hampes  font 
à  peine  de  la  longueur  des  feuilles  ,  prefque  gla- 
bres  ,  fiftuleufes,  &  vont  en  sV-paiflifiant  vers  leur 
fommet ,  de  forte  que  ,  Ibus  le  calice  fruélifère  , 
elles  font  aufTiépàiHcsquc  lui.  La  fleur  efV  petite, 
jaune ,  terminale ,  droite  ,  à  calice  Icrré  ,  médio- 
crement caliculc  à  fa  bafe  -,  ce  qui  lui  donne  VaV- 
ped  d'un  calice  de  Salfifix  (  Trarjopogon  )■  Les 
iëmcnces  (ont  couronnées  chacune  d*une  aigrette- 
fefTtle  ,  compolëc  de  cinq  failccaux  de  paillettes. 
Ces  Icmences  font  fcabres  fur  leurs  angles.  Cette 
plante  croît  dans  la  Sicile  ,  &  eft  cnliivce  au  Jar- 
din du  Roi.  (v.  V.  ) 

4.  Hyoséride  de  Virginie ,  ffyoferis  Virginica, 
L  Hyojeris  fcapis  unifloris  ,  foliis  îanceolatis 
lyratis  ^labris.  Lin.  Gron.  Virg.  90.  &  éd.  1. 
p.  114. 

Ses  feuilles  font  radicales  ;  les  premières  font 
ovales  ;  celles  qui  viennent  enfuite  font  lancéo- 
lées j  enfin  les  autres  font  découpées  en  lyre, 
pointues ,  glabres.  Lgs  hampes  font  nues  ,  uni- 
flores  ,  trois  fois  plus  longues  que  les  feuilles.  Les 
fleurs  font  d*un  beau  jaune  ,  unt  leur  calice  très- 
fimple  ,  conftir^ué  par  dix  folioles  lancéolées.  Les 
fèmences  font  tétr;ig6ncs,  couronnées  par  un  re- 
bord membraneux  ,  entier  ,  au  dcfTus  duquel  fe 
trouvent  trois  ou  quatre  filets  longs  ou  paillettes 
fétacées.  Cette  plante  crott  dans  la  Virginie. 

Obferv.  Nous  avons  reçu  de  l'Amérique  fepten- 
trionaleune  petite  plante  qui  parott  avoïrde  grands 
rapports  avec  celle  qu^on  vient  de  mentionner, 
mais  qui  n'eft  qu'imparfaitement  glabre ,  &  dont 
les  hampes  ne  l'ont  à  peu  prés  que  de  la  longueur 
des  feuilles.  Sçs  feuilles  n'ont  que  deux  pouces  & 
demi  de  longueur,  (v,/.  ) 

5 .  Hyoséride  liondenc ,  Hyoftris  taraxacotdesl 
Ijyoferis  fcapo  unifioro  y  foliis  angujlis  Jinuato~ 
dentaiiSy  ftminihus  ccntruUbus  pappo  plumofo 
coronatis.  N, 

Hioferis  cichorioîJes.  Vill.  Hort.  Reg.  An, 
Hyoferis  (  taraxacoïdes  )  foliis  finuato-dentalis  , 
feminum  centralium  pappïs  plumojts  ,  pilis  folio' 
rum  furcatis  y  radiée  jibrof a.  Vill.  Profpeâ.  33, 
Rhagadiolus  taraxacoïdes.  Allîon.  FI.  Ped.  n°.  836. 
An  dens  leonis  pumilus  faxatilis  afper  ,  radice 
fibrofa.  Morif,  Hift.  3.  p.  76.  Sec.  7!  t.  7.  f.  13. 

Nous  aurions  peut-être  dû  rapporter  cette  plante 
à  notre  genre  Liondenr ,  duquel  elle  fc  rapproche 
par  un  grand  nombre  de  rapports  -,  mais  les  fèmen- 
ces de  la  circonfércQce  n'ont  point  d'aigrette,  & 
font  couronnées  par  un  rebord  membraneux  & 
dente  ,  comme  dans  plufieurs //yo/^W</«. 

Ses  feuilles  font  radicales  ,  alongées,  étroites , 
légèrement  finuécs  ,  dentées  ,  verres,  &  chargées 
de  quelques  poils  fcparés,  principalement  fiir  leur 
côte  pouérieure  ,  &  fur  les  bort^  des  plus  jeunes. 
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Cci  poili  nous  oni  paru  flmplcs  ,  8c  point  four- 
chus. Ij.'$  hynipL'sibr.r  giiics,  une  fois  plus  longues 
que  les  ftruilltt> ,  gUbics  su  ihoIds  dau^  leur  cniirr 
<lcvelop|!t!nientf  &  terminées  chicun«  pir  une 
fleur  jaune,  de  grandeur  mcdiucre.  Son  calice  t-fl 
glabre,  «aliculc.  Les feuicnccs Tont  oblongnes,  un 
peu  pointu»,  Icabrus  :  touies  celles  du  centre 
portent  une.  aigrette  compolce  de  filets  comme 
rameuv  ou  plumtux  ,  mais  celles  de  la  cîrconfc' 
rence  en  font  dépourvues.  Cette  plante  eft  cultivée 
au  /ardJn  du  Hoi ,  de  graines  cnvoycts  par  M.  Vil- 
tars  ;  elle  croit  fans  doute  dans  le  Uauplùnc.  0. 
(v.  V.)  Sa  racine  efl  Abrcufc. 

♦  *  Tige  ramcufe  &  feuiHéc, 

é.  HTossitTDS  dormeufe  ,  Hyofrrit  heàypnoîs. 
L.  Hyoftris  caule  ramofo  y  calycibus  /ruâifirtt  ova- 
tù  toruhjîs  ^lahr':s^  N. 

Hrdypnots  annua.  Tournîf.  *  4781  Httracium 
capiiuiijtn  inclinans  j  fftnine  adunco^  Hauh.  Pin, 
128.  BUracium  florem  incHnans.  J.  B.  2.  p.  1031.. 
Hier aciarji Jucic  hedyf  fois-  Ltib,  le.  "39.  Intybus 
ft  tndivia  htten  ^  cayttuïum  incUnans  ,  femine 
adttnco.  Morir.  Hifl.  3.  p.  55.  Sec.  7.  t.  X.  f.  6. 
Jiteracium  fiilcatum  aUetum.K-a\.  Hîft.  1^6.  Rhû' 
ghadioli/tdes  cahha  folio  ^  calycc  glabro,  Vaill. 
A5.  1711.  p.  10a. 

Cette  elpèce  (c  rapproche  beaucoup  des  lamp- 
ranc5  par  les  rapports;  mais  elle  a  Ici  femenccs 
du  ceniie  couronnées  d'une  aigrette.  Elle  cft  re- 
inarr]uâblc  ,  ainfi  aue  la  fuivante ,  par  Ton  calice 
frudifère  ovale-globuleux  ,  &  lorulcux  ou  à  côtes 
form^^cs  par  le»  écailles  en  demi  cylindre. 

Sa  racine  ,  qui  cfl  blanche ,  oblongue  Se  garnie 
de  fibres,  pouiTc  une  tige  luuted*unpied  &  demi, 
cylindrique  ,  rameufe  ^  fcuillcc  ,  lâche  ,  verre  , 
&  chargée  de  fjuelfjucs  poils  droits  ,  rudes  &  trîs- 
courts.  Ses  feuille*  inférieures  font  longues  de 
«in<]  i  fix  pouces  ,  larges  prefque  d'un  pouce  vers 
leur  fommct ,  &i  vont  en  (c  rctrccifTant  vers  leur 
baie:  elles  ont  en  leurs  bords  des  dents  un  peu 
écartées ,  &  font  chargces  médiocrement  de  poils 
r^des  comme  ceux  de  la  tige.  L«s  fîeurs  font  jau- 
nes, petites  ou  médiocres,  tcrminsJes  ,  à  calices 
clabres  ,  légèrement  caliculés,  &  font  portées 
lurdes  pédoncules  un  peucpafTis  vers  leur  fommet. 
I^s  caltcs  fruclifcres  Ibnc  prcIciLe  globuleux  ;  les 
femcnces  du  centre  portent  une  aigrette  felTile  , 
formée  de  ciaq  paillettes  zîgucsj  maïs  celles  de 
Il  circonférence  font  nues,  &  couronnées  d*un 
rebord.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  &  fur 
le  bord  des  chemins  ,  en  Provence ,  en  Langue- 
doc, &  dansd^autrcs  parties  de  TEuropc  auflrale: 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (  v.  v.  ) 

7.  HvosËRiDS  de  Crète ,  Hyofiris  Cretica.H^O' 
ffr'u  cauîe  Viimofo  ,  calycibat  fruâifcrit  glohojis 
larutojtî  pihjo'fc abris*  N. 

/in  Hyofiris  (  Çreùca)  fru3ibus  ovjtis  fcahrh 
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eaute  ramofo.  Un  Kniph.  Cenf.  ir,  a*, 
dipnois  Crcfica  mtnor  annua,  Toutnef.  C 

tJJe  rcrtcmblc  eniiircnicnt  ^  la  prtc^dl 
fon  port  j  mais  elle  efï  moins  glabre,  iWs 
cauliniires  tout  plus  aniplexicaulej ,  fcs 
culcs  plus  ^paîMis  vers  leur  fonimec ,  &  1c 
fur-tout  ne  tunt  point  glabres ,  mais  font 
de  poils  nombreux  qui  acquièrent  de  ta 
dans  les  calices  fruâifères,  &  les  rendcn 
ou  rudes  au  toucher.  Cette  plante  croît  d. 
de  Candie  &  dans  d'autres  parties  de 
auflrale  ;  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
L«$  caraélcres  qui^  Linné  donne  Je  Ton 
rhagadioh'iJes  femblenl  convenir  1  la  p!aii 
nouff  venons  de  parler  j  or  ,  dans  ce  cas  ,  t 
que  fon  Hyoferis  Cretica  ? 

Quant  3  VHyoferis  minima  de  Linné, 
Hyoferis  fietidix^  nous  nVn  traiterons  quf 
cle  Lampsane  ,  puilqu'ils  ont,  comme  l 
Lampfanes  ,  toutes  les  (êmcnccet  nues. 

HYPECOON  ,  Bypbcovm ;  genre 
Â  fleurs  polypt^talccs  ,  de  la  famille  dt.-s 
qui   a  des  rapports    avec  les   Futnetem 
Chelidoines,  il:  qui  comprend  des  bcrbesi 
découpéfs    ïrcs-menu,    furcomporées  ou 
des ,  ^  à  fleurs  pédoncalces ,  latà^les  & 
naleS) 

Le  caraSire  ejffntiel  de  ce  genre  efl  d*i 
calice  de  deux  folioles  ^  quatre  pctales ,  d( 
extérieurs  lont  plus  larges  8c  comme  Ci 
quatre  ctamincsj  une  filiquc  alongéc  & 
permc. 

Caractère    génêriqui 

ta  peur  a  i**.  un  calice  de  deux  folioles 
oppolces,  ovales,  pointues,  droites,  &  cl 

a".  Quatre  pétales,  dont  deux  exrérie 
plus  larges,  obtus,  à  trois  lobes,  &  do 
intérieurs,  alternes  avec  les  autres  ,  foi 
rritîdcs, 

3".  Quatre  ccamlnes,  dont  les  filamcn) 
au  réceptacle  ,  Se  recouverts  parles  deuS 
intérieurs,  portent  des antbcresdroiic5&  a] 

4**.  Un  ovaire  fupcrîeur  ,  oblong  ,  pre 
lindrique ,  terminé  par  deux  flyles  courts 
mates  poir.tus. 

Le  fruit  cft  une  Clique  aiotigtk; ,  que 
articulée  «  contenant  pluficurs  fciucDces 
une  dans  chaque  articulation. 

£  s  F  i  c  E  s. 

1.  HTPKro«N  couché  ,  Hfptcoum  proc 
L.  HYpecoum  Jîliquis  arcuatis  compreffis  i 
tis.  Lift.  MiU.  Diô-  n**.  1.  Gniel.  It.  a.  p. 

Mypecoon  Utiare  folio.  Tourncf.  ajO.I 
coum.  Biuh.  Pin.  l^z.  Hypecoum  Ugiùmu 
Hiû.  a.  p.  95.  Raj.  Hift.  j  ja8.  hypccoo, 
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hsKft,  449.  Cuminum  fylveftre  aîttrum  JiûquO' 
/■.Lob.  le  744.  H/p«o«m. Lin. Hort.  Cliff.  j8. 
Xf  Cjonin  eomu. 

Petite  planre  dont  le  feuillage  e(ï  glauque  ,  & 
découpé  à  peu  près  comme  celui  de  la  Futncterre. 
Si  racine  eh  oblongue,  jaunâtre.  Se  garnie  de 
Aresi  elle  poufle  des  feuilles  longues  de  trois  k 
faire  pouces  ,   bipinnées  ou  multiiidcs ,  à  pin- 
bbIcs  principales  alternes ,  dccoupccs ,  &:  à  décou- 
pBcs  linéaires  ,  très-menues  ;  ces  feuilles  font 
{hbres ,  molles ,  d^un  vert  glauque  ,  &  ctalces 
communément  fur  la  terre.  Les  tiges  font  longues 
4e  ànq  à  fept  pouces ,  quelquefois  couchées , 
ftelquciDis  amplement  inclinées  ou  même  pref- 
^  dfoite£ ,  Hmples  &  nues  dans  leur  partie  infc- 
lieore ,  un   peu  divifëes  ou  rameufês  vers  leur 
ftamet,  avec  des  feuilles  fefîilcs  ,  courrcs  ,  & 
découpées  trcs-menu  ,  fituces  Ibus  leurs  rameaux, 
les  fleurs  font  d*un  jaune  plus  ou  moins  fonce, 
pédmculéeSy&dirpofces  aufommct  des  rameaux. 
Il  leur  fucccde  des  filiques  longues  de  deux 
|iBces  ou  un  peu  plus  y  Icgèrement  comprimées , 
Bàcslées  ,   couvertes  d'une  pellicule  mince  qui 
Ac  dËiacbe  ,  Se  courbées  en  manière  de  corne. 
Ccite  plante  crott  dans  les  Provinces  mcridio- 
nbs  de  la  France ,   en  Efpagne ,  &c.  dans  les 
dumps,  &  e(l cultivée  au  Jard.  du  Roi.  0.  (v,  v.) 
Obferv.  L'on  voit  dans  l'H-^rfuj  Romanus  ,  fous 
k  Mm  A^Hypecoon  latinre  folio  (  Vol.  4.  t.  45.  ) 
Me  plante    bien  finguHère  ,  en  ce  qu  elle  a  les 
lem  &  les  fruits  à  peu  près  fcmblablcs  â  ceux 
^VHrpecoum  procumbens  ,  avec  un  feuillage  de 
?atpnnllcou  de  Comarum.  Si  l'on  pouvoit  comp- 
ter fur Teuâitude  de  cette  figure,  ce  (croit  une 
t^e  remarquable  à  ajouter  au  nombre  de  câJles 
qù  font  connues. 


lHtfecoon  a  fruits  pendans ,  Hypecoam  pen- 
éutm.  L.  Jîypecoumjiiiauu  cemuis  tertdbus  cy- 
Badfici».  Lin,  Mill.  Dià.  n°.  1. 

Bjftcaonunaiore  folio.  Tournée  130.  Tlypecoi 

^ersjpecief.  Bauh.  Fin.   172.   Ahemm  Diofco' 

^auBinumJjlveJJre/ÎIiquofam.  Lob.  le.  74?. 

Ujinam  fylvcllre  fîUquatum  ponce.  Dalech.  Hift. 

•îS.&ed.Gal.Vol.  I.  p.  ^i)S.  Hypecoonfiliquis 

ppnufenttiui  non  articufatis  hivalvibus  incurvis, 

■■Br.Hill.a.  p.  igo.  Hypccoum  Clufii  tenuifo- 

'^i  fiort  paUido.  Barrel.  le  351. 

l-ï^**^"  eft  diftinguée  Je  la  précédente  par 

^«"opûreide  fes  feuilles  plus  alongée»  &  plus 

,  »  «  uir-tout  par  Tes  ïîHques ,  qui  ne  paroiflTent 

pJiriicul-M  tranfvcrfalemem.  Ses  tiges  font 

**?•*«  oe  fept  à  dix  pouces  ,  glabres  ainfi  que 

■•*  »  planre ,  un  peu  rameufês  dans  leur  moitié 

•^fïeore.  Ses  feuilles  radicales  font  pétiolces , 

tJ*'  furcompofécs ,  X  découpures  linéaires  & 

rT~"'  ïe> fleurs  font  jaunâtres,  pédonculées, 

****•  &  terminales  ,  penchées  :  elles  produî- 

•luqnei  cylindriques,  pendantes,  anguleuses 

"■QoadÉes  loi^icudinalemect.  Les  feuiUes  cau- 

hûiùqgi.  hmc  m. 
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linaîrei  ou  fupéricures  font  à  découpures  prefqu^ 
capil!aires.  On  trouve  cette  plante  aux  enviion> 
d*Aix  en  Provence ,  &c.  Q,  (  v,f.  in herb.  J.f,) 

3.  HypfcooN  à  fruits  droits  ,  Hypecoum  erec- 
tum.  Lin.  HyptcoumJîUauis  ersàis  tertubus  toru- 
lofis.  Lin.  Mill.  Bia.  n**.  3. 

Hyp'coon  terMifoUum  ^JîUquis  eredis  teretihus* 
Amni.  Ruth.  p.  58.  t.  9. Hall.  Gott.  p.  119. 

Klie  ç£t  plus  petite  que  les  deux  précédentes, 
à  feuillage  très-fin.  à  fleurs  plus  grandes,  & 
remarquable  par  Tes  filiques  très  grêles.  Ses  feuillet 
radicales  font  péiiolccs,  furcompofces  ,  à  décou- 
pures  menues  comme  celles  de  la  Fumeterre  àépi. 
les  tiges  n'ont  qu'environ  cinq  pouces,  de  hau- 
teur, font  prefque  nues,  &  ont  fupérieurcmenc 
fous  leurs  divifions  une  petite  feuille  feffile,  dé- 
coupée ,  &  très-fine.  Les  fleurs  font  droites,  jau- 
nes ,  un  peu  grandes ,  portées  fur  des  pédoncules 
filiformes.  H  leur  fucccde  des  filiques  linéaires  , 
droites,  forrgrfiles,  cylindriques,  à  peine  toru- 
Icufes.  Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  &  à  la 
Chine.  L'exemplaire  pue  nous  en  avons  vu  dans 
THcrbier  de  M.  de  JLfli::u  ,  a  été  cueilli  aux  en- 
virons de  Pékin ,  dans  les  montagnes ,  par  le  Père 
d'Incarville.  (  v./.  ) 

HYPNE,  Hypnum;  genre  de  plante  Cryp- 
togame, de  la  famille  des  Mouffes  ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  Brys  &  fur-  tout  avec  les  Fontinales , 
&  qui  comprend  un  très-grand  nombre  d*efpèce> 
prefque  toutes  indigènes  de  Tliurope  y  conûituéea 
par  de  petites  plantes. perfiflantes  ou  vivaccs,  à 
tiges  feuillées,  rameutes,  couchées  ou  rampantes 
dans  le  plus  grand  nombre,  formant  des  gazons 
qui  lapilîcnt  la  furfacc  de  la  terre ,  les  troncs  d'ar- 
bres, les  pierres,  &c. 

CaKACTÈKE       C£n£RIQUB. 

Les  Hypnes  portent  Aei  urnes  munîps  d'oper- 
cules, à  coeffc  glabre  ,  &  fbutenuES  chacune  par 
un  pédicule  ou  filament  latéral,  qui  naît  d'un 
tubercule  enveloppé  par  une  gaînc  ccalllcufc. 

Obfervanons, 

J.  Ces  plantes  fc  difiingrent  afTei  facilement 
des  Brys  ,  i».  par  leur  port ,  leurs  tiges  étant  en 
général  ajong^es ,  raminccs  ,  rampantes  ou  traî- 
nantes ;  %°.  pa/  leurs  urnes  latérales ,  les  urnes 
étant  terminales  dans  les  Brys  ,  foit  qu'elles  ter- 
minent de  jeunes  rameaux,  foit  que  ,  terminant 
des  rameaux  anciens,  elles  paroiffent  fi  tuées  an 
bas  des  rameaux  plus  jeunes  qui  l;s  furmontent  \ 
3".  par  leurs  gatncs  gcmmacécs  (  fcuillces  ou  ccai!- 
Icufes  comme  les  bourgeons  )  qui  font  à  la  ba(è 
des  pédicules  qui  portent  les  urnes ,  &  qui  naifTent 
fur  les  eûtes  des  tiges  &  de  leurs  ramifications  ; 
ces  gaines  écailUnfes  manquent  dans  la.  plupart 
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dcsBryi,  &  ne  fe  tfiouvent  point  vérîtaWement 
laicral'cs  durs  le»  Brys  où  elles  cïiiflcnt.  Nous 
n^avons  pas  jugé  convcrabictic  rangcrccs  derniers 
Brys  parmi  les  Hypnis  ,  en  ne  conrtdérant ,  à 
t'CKcmple  de  plulicurs  Botanlftcs modernes,  que 
H  prcl'cDce  de  la  gaine  écaineule  de  la  baie  des 
p»^diculcB  ,  pour  caraâère  dininSif  des  HypMs. 

Quanc  aux  Fontînalcs ,  elles  ne  diffèrent  des 
Hyfnts  cjuen  ce  que  leurs  urnes,  ïtiuèes  de  nicmc 
fur  les  cArcs  des  tige»  ^  font  fefliles  ou  prel'que 
fcfliles ,  c'cft-à-dire  que  ces  urnes  ne  font  portées 
que  fur  des  pédicuUs  fort  courts  ,  de  manure  que 
ïouvent  ellts  paroirttnt  cachées  dans  le»  feuilles. 

II.  Quelquefois  on  obferve  dans  lesaiflellesdcs 
feuilles  de  certaines  elfèccs  d'Hypnes  ,  de  petits 
corps  ou  globulL's  Iclfiles  ,  qui  paroiHent  être  de 
jeunes  bourgeons  :  ce  roncvraîlemblablecnenices 
bourgeons  que  Linné  a  regarde  comme  des  fleurs 
fctpclles  ,  prenant  (mal-â-propos  félon  nous)  les 
urnes  de  ce«  plantes  pour  des  murs  mâles. 

F.    s    P    E   C    B    s. 

*Jets   droits  i    tth-Jîtnpls  ^  à  fcuUlta  éparfts  , 
non  Jipiquts, 

1.  Htpns  fpiniforme  ,  Hypnum  fpintforme.  L. 
Jîyfitum  furculis  Jîmpiieibus  ereâis  ,  foUà  fahpw 
tffiubus  jubalatis  ,  peJ/inculis  ratiîcaltbus.  N. 

Adiantum  f.  potyinchum  aureuin  mcJium  ,  lûpi- 
tulo  pro\ rio  peduncttlo  injtdentr.  Sloan.  Jam.  Hifl. 
I.  p.  68. 1. 1$.  f.  4.  Hypn.-im  creSum  non  ramofum 
J'ptnantm  kalecum  ermulum*  DiU.  Mufc.  ^^1.  t.  43. 
f.  68. 

Sti  jet*  font  droÎM,  rrL'S'tîmpIcs ,  longs  d'un 
pouce  ^  demi ,  $c  difpofés  en  failceau  ou  en  roufTe 
non  étalée;  ils  font  garnùi  dans  route  leur  lun- 
gueur  de  feuilles  nombreufcs ,  éparles ,  trè&étroi- 
tes,  en  alône.  Se  demi  ouvertes.  Ces  feuille.^, 
dans  1*1.-131  de  dcHication  ,  lont  ondulées  prel'que 
comme  celles  du  Bry  n°.  10.  Dillcndît  que,  vues 
â  la  loupe,  elles  paroidenc  comme  dentelées  fur 
les  bordj.  Les  pédoncules  nailTcnc  de  la  racine  , 
Ibnt  un  peu  plus  longs  que  les  jets  ,  ont  à  leur  baie 
une  petite  gaine  Ccaîllcufe,  tic  portent  des  urnes 
tin  peu  penchées.  Cette  plante  croie  à  la  Jamaïque. 
Kous  en  avons  vu  un  exemplaire  dans  rtlerbier  de 
Id,  l'Héritier,  communique  parM.Swartt.  (f*/) 

1.  HypNS  polypodloïdc,  Hyi-nam poIypodirïJe.i. 
Sw.  Hypnunt  Jurculis  JimplicU'us  ereciîs  verftis  api- 
(tm  pcdurcuUferis  ^foltts  fparjis  peracatis  >  pcdun- 
aiiis  Irevihux,  N. 

Hypnum  {pclypodioïdet  )  fronde  JimpUafJima 
piim-J(a  tanceolaia  creHa  ve/J'us  apiccm  ftJuncu- 
Ufcra  j  rinnit  oblujis  ,  pcJuncults  capfulifyue  tn- 
cun-f9.  Swartz.  Prodr.  p.  140. 

Cette  MoufTc  a  lout-à^fait  le  poix  de  la  précé- 
dente ,  maix  cU<:  en  cft  bien  diftinguce  par  ladif- 
poliiîonde  Llï  urnes,  &  p^ir  les  ptidoncul  es  couru. 
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Ses  Jets  font  droits,  hauts  de  deux  pouc 
dîfpolcs  comme  en  faifccau  ;  ils  font  garn 
toute  leur  longueur  de  feuilles  nombreufes 
fes,  lancéolées,  très-aîguës  (  &  non  obct 


C  longs  de  deux  lignes  &  demie  ) ,  cou 
haut  ou  montans;  iU  naiflcnc  larcraleme 
la  partie  fupéricurc  des  jets  ,  &  portent  de 
un  peu  cylindriques,  droites,  longues  d 
tiers  de  ligne,àbord  lcgcremcntcilic.Cett« 
a  été  découverte  à  la  Jamaïque  par  M.  S 
C  v.f.inhcrb.  D.  VHcrit.) 

♦  ♦  Jets  afeullUs  dîJJiquct ,  ou  dont  te  J 
eji  applaiL 

3.  HypsBi  feuilles  d*If.  Hypnum  /jt 
L.  Hypnum  furculo  Jîmylici  pedtnato  baj 
fera,  capfulis  incurvis.  N, 

Mufcas  pennaïus  ^  cjpiiuUs  adianr't.  V» 
ïj6.  t,  ^4,  f.  II.  Hypnum  ùixtfotme  mtn 
capfuVfera.  Dill.  Mule.  163.  t.  34.  f.  1.  P 
Hall.  Helv.  n».  1775.  ^^yp^um  tajifolia 
Crypt.  p.îifi.Web   Spicil.p.  41.  n"  IIO. 
Spicil.  n".   lo^t.    Pollich.  PaL  n*».  lOxiJ 
H.  Scot,  740.  FI.  Dan,  t.  473.  f.  ^. 

Cette  Moufle  eïï  une  des  plus  pe^M 
genre  ,  Se  a  fcs  jets  régulièrement  pcâin^ 
poTés  en  faifceaux  uuenpciîres  touÂes.  S& 
c{uicftcompoféc  défibres  petites,  pouirej 
jets  communément  fimplcs ,  longs  dû  ( 
l'ept  lignes  ,  plus  ou  moins  droits  ,  Sr  gar 
toute  leur  longueur  de  petites  feuîlks  lan 
pointues  ,  plan«  ,  vertes  ,  trant'parencé 
rapprochées  les  urcs  des  autres ,  &  dilpi 
manière  d*aile  ou  en  dents  de  peigne  ,  f 
côtés  oppofés.  Les  pédicules  naiflènt  de  la 
jets,  font  rougeStrcs  ,  aulTi  longs  ou  un 
longs  que  les  jets  mêmes  ,  8c  foutlcn 
urnes  inclinées  ,  ayant  un  opercule  muci 
une  coëffe  aigur.  On  trouve  cette  plsnn 
ropc ,  fur  le  bord  des  bois ,  fur  les  pe 
fofTés ,  aux  lieux  couverts.  (  v,  v,  ) 

4,  HrPKE  bryoïJe,  Hypnum  hryeîde$- 
num  furculojirnplici  penn^to  apice  peduni 
capfulis  enàis,  N,* 

Mujciit  pfnnjtu*  omnium  rr.inimui. 
556.  Mafcai  polytrichoiJes  y  exirpûs  et 
fummis  furculis  f.  foliis  fubroiundts  errft 
HiO.  3.  p.619.  Sec.  17.  t.  6.  f.  II.  Va 
1. 14.  f.  13.  Hypnuni.  Raj.  Synopf.  3.  p.  1 
Hypnum  taxif\>rrî\e  ett^uum  verfut  fn 
capfuliferum.  Dill,  Mufc.  tél.  t.  34.  f.  I. 
Hall,  Helv.  n*.  1776.  Hypnnm  bry^^ïd 
Crypt.  117.  Web.  Spicil.  p.  46  -PoU 
»**.  Î023.  lightf.  p. 739.  FI.  Dan.  t.  47 

^  SurcuUt  ramoj'.ufcuils-  MuJ'cuf  urrf, 
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'.cs^Jûiiis  pfnnscim  dlfpojîùs.  Buxb.   Cent.  i. 
:  44- 1.  64.  f.  3. 

C  su.  Il  plus  petite  des  efpcccs  de  ce  genre  j  fa 
icîoe  pouiTc  des  jets  longs  de  trois  àcinci  lignes, 
riîairts  ou  en  toufPe  ,  communément  limplcs  , 
r garnis  de  ircs>petites  feuilles  difliques,dirpolles 
1  nasiére  d*aile,  &  fort  rapprochées  les  unes 
s  terres.  Ces  feuilles  font  lancéolées  te  non 
btuies  comme  les  reprclènte  la  figure  citL-c  de 
aîilanr.  Les  pédicules  mirent  du  fbmmct  des 
tsou  fbrc  près  de  leur  exirûànité  j  ils.font  longs 
!  trois  à  ^aatre  lignes ,  &  portent  chacun  une 
Tjre  urne  droite  ,  à  opercule  pointu.  Cette  plante 
et  en  Europe  ,  dans  les  bois ,  les  lieux  couverts  , 
r  h  terre  ,  eu  pied  des  arbres,  (  v.  v,  ) 

^.HrFNm  denticulé  ,  Hyptiam  denticulatum.  L. 
fpmam  Jurculis  fubfimpUcibut  pennatis  tafipe- 
wadiftris  ,foUis  ptuentibus.  N. 
Mafias  Jquamofus  non  ramofus  major  €f  minor, 
fàMlis  incurvas.  Toumcf.  553.  Vaill.  t.  19.  f.  8. 
fa/bu  pennatus  y  capitulis  adiana.  Morîl'.  Hift. 
,p.  606.  Sec  15.  X.  6.  t.  36.  Hypnum  dcntictt' 
tam  pennatum  ,  pinnuiis  duplicacis  recurvîs. 
eLMafc.  1i66.  t.  34.  f.  5.  Hypnum,  Hall.  HeW. 
P.lTTi  Hypnum  demiculatum.  Weif.  Spîcil,43. 
hkBch.£aU.  n«.  loia.  Lightf.  Scot.  741. 

Ses  jeu  Tiennent  en  tuune  ,  font  longs  de  cinq 
îknt lignes,  (impies,  quelquefois  divifcs  à  leur 
lifey&  garnis  dans  toute  leurlongueurdepctîces 
Uks  dUHques  ,  difpofées  comme  dans  les  deux 
l%ctt  précédentes ,  mais  tellement  rapprochées 
M  mes  des  autres^  qu'elles  fe  recouvrent  en 

Ck  â  leur  bafe ,  &  paroilTent  prefque  doubles 
cba<]nc  rangée.  Ces  feuilles  font  ovales-poin- 
I  MB,  anpleiicaules  ,  d*un  vert  clair,  ouvertes , 
I  Bâfiefois  i  pointe  un  peu  recourbée  en  dehors, 
Ui(lèdicii!cs  nailTent  de  la  bafè  des  jets ,  &  fou- 
;fBBenc  du  urnes  obliques  ou  légèrement  incti- 
lia  dans  lesr  maturité.  Ces  urnes  font  courtes  , 
■I  l'orifice  cilié.  On  trouve  cette  plante  en  Hu- 
Mfe,  fur  la  tetre ,  dans  les  bois.  (  v.  y;  ) 

i-  Htjki  adtantoîde ,  Hypnum  adtantoïdcs. 
^^Ypiuim  furcuîit  ramojît  pennatis  longiufcalis 
,  mJiù  ptduncuUferis  ,  capfula  pana.  H. 

Mufcu  taxijbrmis  ramofus.  Vaill,  t.  a8.  f.  J. 

ft^  jiHcifùUum  f.  pennatus  mînor  ^  pinnuiis 

fumuci  mtdiam  cojiam  adnexis.  Buxb,  Cent.  2.. 

^  }•  L  I.  f.  4,  Hypnum  taxifurmt  paluf:re  ramo- 

Çmtgu  ^  ireâum.  Dill.  Mufc.  164.  t.  34.  f.  3. 

^^iin.Hi]ï.}îé[v.  n".  1774.  Hypnum  adian- 

[.gf- Web.  Spicil.  47.  tecrs.  p.  ajS.  n*ï,  853. 

lIlBich. Pain".  1014.  Lightf. 74a, 

|îC(i  Uj^ne  eft  plus  grand  que  ceux  qui  précè- 

^'ifcsjetiviennenten touffe,  fontdroits,  longs* 

I  «nx  pouces  ,  quelquefois  un  peu  plus  , 

iwtaent  rameux ,  &  garnis  dans  prefque 

W  Inir  longueur  de  beaucoup  de  feuilles  dini- 

)M|  £^féea  en  manière  d*aile  ^  &  fort  rappro- 
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chccs  les  unes  des  autres  i  ces  feuilles  (cnt  lan- 
céolées ,  dimi-olivertes  ,  tranlparentes ,  &  d'un 
vert  un  peu  jaunâtre.  Lus  pédiculcb  naiflent  à  peu- 
près  de  la  partie  moyenne  des  jets,  &  foutiennent 
chacun  une  petite  urne  légèrement  inclinée ,  ciliée 
à  fun  orifice.  Cette  plante* croit  en  Europe,  aux 
lieux  humides  ik  marécageux.  (  v.  v.  ) 

7.  Hypne  acacioïde ,  Hypnum  acaciotdes.  L. 
Hypnum  jurculis  ramojîs  pennatis  apice  peduncu* 
li/eris  ,  pedunculis  brevijjimis.  N. 

Hypnum  pinnuiis  acaciiz  yf<^tis  brcvij^mis.  DilI, 
Mule.  265.  t.  34.  f  4. 

Ses  jets  funt  les  uns  fimples ,  les  autres  rameux  , 
&  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  petites 
feuilles  très- nombrcules,  fort  rapprochées  lesunes 
des  autres ,  d*un  vert  foncé ,  &  diftiques  comme 
les  folioles  des  pînnules  des  Acacies.  Les  pédioulcs 
naifcnt  du  fummei  des  jets,  font  tiès-couris  ,  & 
portent  chacun  une  petite  urne  droite,  courte, 
ayant  en  fon  bord  un  petit  anneau  -y  les  cils  font 
imperceptibles.  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique 
méridionale  ,  au  pays  des  Patagons. 

8.  Hypke  applati,  ff^pnum  eomplanatum.  "L» 
Hypnum  furetais  ramofiffimis  difticke  imbricatis 
fpUndentibus  y  foliis  acuminatis.  N. 

Mufcus  fquamofus  denticulatus  fplendens  arho- 
reus.  Tournef.  ^^$. Mufcus  terrefîrii  repent prima 
fpeciei  Jîmiîis  fed  multo  minor.  Morif,  Hift.  3. 
p.  615.  Sec,  ij.  t.  5,  f.  5.  Hypnum  repens  ftlici- 
jolium  ramofum  ,  ramulis  apprejjïs  &  magis  com^ 
planatis.Kz].  Synode.  3.  p.  87.  n".  ^%,  Hypnum 
pennatum  comprejfum  tfplenJens  j  cai  fuîis  ovatis, 
DUl.  Mufc.  268.  t,  34.  f  7  Hypnum.  Hall.  Helv. 
n*.  1771.  Hypnum  cvmplanatum.  Weif.  Crypt. 
ai8.  Schreb.  Spici!.  p.  87.  Web.  Spicil.  p.  48. 
Pollich.  Pal,  no.  1015.  Lightf.  p.  741. 

Ses  tigcsfont  longues  de  deux  à  quatre  pouces, 
très-rauieufcs  ,  diftufcs,  couchées,  à  feuillage 
très-applati  &  luifantî  clUs  font  nues  Â  leurbafc, 
&  forment  des  gazons  aflcx  jnlis  ,  d*un  vert  gai , 
un  peu  jaunâtres.  Les  feuilles  font  prtitcs,  ovales 
ou  ovales-oblongues,  acuminécs,  luiCantes,  tranf^ 
parentes  ,  diftiqucs  ,  &  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres}  celles  des  rameaux  fbnt  plus  étroites  , 
&  prefque  lancéolées.  Les  pédicules  font  très-fins , 
rougcarres  ,  lorgs  de  cinq  à  fept  lignes ,  naiflent 
des  côtés  des  tiges ,  &  portent  de  petites  urnes 
ovales,  droites,  munies  dans  leur  jcunefle  d'une 
coëfl'e  lifle  ,  très-aiguc.  On  trouve  cette  plante 
en  Europe,  au  pied  des  arbres  &  fur  leur  tronc, 
(v.v.) 

9.  Hypne  à  feuilles  de  Jongermane  ,  Hypnum 
trichomanoides,  Hypnum  furcuUs  ramofiffimis  dif- 
ticke imbricatis  ,  foliis  ovaîis  obtujis  mv.dis  fuitus 
concavis.  N. 

Mufcus  fquamofus  fupinus  y  folUs  obtufs.  Toum. 
JJJ,   Mufcus    Utrefiris  fquamofus    dedans  ,  in 
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h'^Tr.iJis  pafcens^  furcuhs  Sf  fuîits  thuya  injitir 
eanifftfjis.  Moiîl".  Hift.  j.  p.  61^.  Sc&.  15.  t.  5. 
f,  15.  MtifiUf  ttuhvmanotiies  fUicijllms  fpletidens. 
V»iÛ.  Paitf.  139.  1. 13.  f  4. //yjJMoi  pfttrtarvtn 
tficliomanoiJes  fplendens  ramojum.  DïU.  Mufc. 
Î69.  t.  34,  f.  8.  Uypnum  rrjcAymjno?rf«.  Web. 
S{.icU.  p,  51.  n«.  126. 

Çprtc  MolAc  ,  ouc  l'on  avoit  confondue  avec 
la  prcct'tlente  ,  L-n  efl  diftingtice,  IcJonM.  W'cbcr, 
Mr  fts  jeu  plos  coutu,  plus  lerrts  ,  tl'unc  cou- 
leur p.'t  s  obicurc  .  p»r  (es  rameaux  non  amincis 
ou  retrf  cis  vcrslecr  ibmmtt  -,  cndr*  par  lits  feuilles 
obculcs ,  concaves  en  deflljuï  »  8e  embrujuccf 
d*une  manière  plus  rcrrcc.  Il  léfiilre  de  cette  dif- 
pofition  dis  parties  Je  cette  Moufle  ,  qu'on  peut 
la  prendre  pour  un  Jun^c  friannia  ^  Itirltiu^on  la 
irou.'c  cnturement  dépourvue  dç  ^uâification  , 
le  /ungcrfnjnni.i  comyhnata  ayant  à  peu  prés  le 
Oiéme  port  &  le  môme  fruilîage, 

h'IIc  for.ne  des  gaiofts  fort  touffu»  ;  fcs  tiges 
font  longiics  de  deux  puuccs  »  rrc%-ramc<ift!i  ;  \tis 
rameaux  ]arci?ux  t'ont  couris  &  cbrus.  Les  feuilles 
font  diftiiics  &  f  nibriqi:ccs  d'une  munidrc  fort 
lêrrJe^dtfns  U^longueurdcstige»  6r  des  rameaux; 
elles  Tu  ne  ovales,  cbtulls,  convexes  en  dcïTus, 
concaves  eh  deflbus ,  d'un  vert  gai,  &  luif^mrs. 
I.c«pcdiciilc4  naiffcnr  dcsc6t»'j  cer  tiges,  fouvcnt 
prés  de  Porigiiie  des  rameaux  ,  ils  fontbîn^i  d'en- 
viron fix  lignes,  rougeitrts,  &*  por-enr  une  pctîrc 
lime  droiicA:  ovilc.  Cette  MoufTc  croît  en  Fu- 
rope ,  au  pitd  &  lur  I«s  troncs  des  arbrcî.  M. 
ThuîIIicrrii  trouvée  aux  environs  de  Paris,  (v.y!) 

10.  lïvPKB  à  feutlIcB  d'Ornithope ,  Hvpnum 
Ornithopodiuides-  L.  Hvpr-uin  furcuh'j  rarrttfts 
penaatis ,  fAiit  p-tenujjimis  ovatif  carinaùs  mU' 
€rcnaùt.  N. 

Hypnum  pennJtvm  ,  Ornithopodii  p'iinuUî  pcl- 
lucUts.  Dm.  Mufc.  170.  t- 14.  f.  9. 

Klle  a  fès  jets  couch<^8,  dîvîîca  ,  à  rameaux 
cburts  &  Tans  ordre  ;  Cvi  feuilles  font  nombreufes , 
petite:,  dîfîiqucs  ,  ovales ,  poinrue»,  carin^cs  , 
très  ouvertes  ,  minces  ,  &  lnirjmcs.  Tes  pédicule* 
l'ont  tat^r^ux  ,  cjuris  ou  ni'-<Ji(>cre«,  Ibutienncnt 
dt»  urnes  ohlonpi-es  &  pcncluîcs.  Cette  pliinre 
ct'oît  dans  l'Amciique  ûicriiitonalc  ^  au  pays  des 
Patagons. 

11.  HrtKK  éijlarant,  Hypnumfuî^^ns,  H\ynum 
furcuUi  prhftaris  longh  rùmofî.%  ptndulis  ,  foUis 
dijt-chix  nîienc'f'ut  %  prtfuncuîiM  trevif^mrs.  N. 

Hypnum  (Juff:fT!>)  furci.-th  va(!i.i  lorg'J^mls 
penJuhs  ,  froniiihuM  comprtj^t  y  f-lns  Jijnchis 
complicato  carinatisniiid  1.  Svartt.  Prodr,  p.  I*;0. 

Cette  MoufTc  cft  foit  belle,  luifinte,  d'une 
forme  tour-^.faît  remarquable  i  mais  elle  nous 
pamit  ,  Rinri't;nc  la  lutvanre  ,  aulVi  vuifînc  des 
fontînaUft  que  des  Uyp-'-ts  j  ^  caufè  de  fes  pédon- 
cules courts.  Selon  l'exemplaire  que  nous  avons 
vu  ,  fca  jets  ont  au  moins  fix  pouces  de  long^irur. 


TIi  font  garnis  do  quelques  rameaux  vagi 
alternes.  Lt*  icisainlt  que  lei  rameaux  (on 
let  régulièrement  dans  route  leur  érendi 
paroiflènt  comme  ailes  ou  pectines  par  Te 
Ja  fituation  des  feuilles.  Us  feuilles  font  t 
tenienr  diftiques  .  fiiu^c»  près  les  unes  dcii 
fur  une  feule  rangée  de  chaque  cÔtc  .-  elle 
longues  d'environ  deux  lign-.-s,  ovales-cblar 
luiJUntcs,  tranfparcntes  ,  &  plicci  en  dcu 
leur  longueur  ,  de  manière  que  leur  angl 
forme  leur  bord  inférieur,  &  qu'elles  n^ 
tenrquc  lecAtcfur  le  plan  des  pinnules,  U 
çuics  font  Ijicraux ,  Joliraîres ,  rares,  tria 
à  peine  une  fuis  plus  Idngs  que  le  Pendis 
ih  n'ont  qu*une  ligne  &  demie  de  longue 
portent  chacun  utie  petite  urne  droite  & 
M,  Swartï  3  docoi:vert  cette  phmc  â  U  }àx 
VMe  pcjid  vtairemblabicmert  dts  arbre» 
rochers.  (  v.f.  in  Utb.D.  IffJrit.  } 

Il.HT?Mfoncînaloiide,  Bypnum  fnrttin 
Hypnum  f.reulu  rjmàjii  eon^prrjfts  ,  JolL— 
c^to'dijîicku  undultiu  acutis  ,  penc&atn 
cttlurïtaquante.  N. 

hypnum  {petipatum  )  fronde  pinnau  ~ 
fàbolii  imbricaiis  Acuttt  dfitchit  mmpreffi 
latis  ,    pirichirrio  peduneulum  itquante, 
Crypi,  Fafç.  p.  5,  t.  i.  f.  8. 

D'après  U  frgurc  citée,  les  jets  decctre 
font  ramcux  ,  &  ont  le  feuillage  comprîi 
fcuili»  lont  embriqu'îcs,  oblcurément  di/ 
ondulées ,  pointues,  tes  pédoncules  ne  Ce 
plus  longs  que  leur  game  (  perichnium  ), 
MoufTf  croît  en  Angleterre  ,  dans  |«sboUf 
irotKS  d'arbres. 

On  ne  fiurolt  di^convsfiir  que  te  carafti 
l'a  fait  rapporter  au  grnre  des  M  ■:>nei  plur 
celui  des  Kontinjks  cl>  bien  nicjiocrc,  le 
cules  de  ici  urnes  ne  paroifTint  pas  am 
d'une  figac  de  fongueur. 

13.  HvrNB  des  boit,  ffypnum  jyivttn 
Tiypnum  furcuhs  ramoj-x  Fennato-dtntù 
Joins  acuùs  laiiufcuUs.  N. 

Hypnum  d  nncutûtum  pinnarum  ,  pinnit, 
fUcibur  reSionbus.  MW).  Mufc.  167,  t. 
Halî.  Hclv,  n«.  i773'  U/ptam  rtpens  fiit\ 
ramofum^  p<d'<^vit»  &  cepituUs  /itaford^ 
rum  aUx  fgrrj'cntibvs  «  yvlictis  tffr'ftq^^^Ê 
^f.  Ra  ►*iynop.  3.  p.îîB.  n*.  44.  i/ypA^M 
Spiwîl.  H7. 

.  Cet  Hypne  paroît  diftîrpuÉ  despr'c^di 
Tes  fipuilîcs  plus  Iâ«.hc9,  pliis  ^imucï.  fi 
les  inférionres,  Ik  par  Tes  pédicules  plus 
.^cïjc'sfont  couchfs  &:  rarieux  ;  ils  font 
de  fcu'IIc^  dirtiques,  printuc»,  on  peu  \ 
d^mi-ouvcrtt's,  &  peu  luifiintcs.  Lr»  p' 
ffint  latt-raux,  fins,  un  peu  Icngs^  port 
petites  urnes  oblongucs ,    obliques ,  X  o 
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fcîcni.  On  trouve  cette  plante  dans  les  boîs  de 
Piuropc,  au  pi«d  des  arbres. 

14-  Htphc  luîfant ,  Hypnum  lueens.  L.  }lypnum 
ftKMÎu  fmbramojts  compr'ffiuftuHx ,  fnliis  ovatis 
glatis peUucidis  reticulaus  tbjokii  dtfitckis.  N. 

Hypminz  repens  jUuifnlium  r^mofum ,  foWs 
m3J9ribus  mapfqae  crebris.  Raj.  Synopf.  3.  p.  88. 
if  .^%.  Hypnum  pennarum  aqnaticum  luctns^  îon- 
fit  iaiijijue  fuliif.  DiU.  Mule.  a7o.  t.  34.  f.  10. 
Bypnvmlucens.  S, op.  Carn.  éd.  1.  n".  1319.  Web. 
Spkil.  p.  ji.  Lightf.  743. 

Cette  MoafTc  a  des  teui!Ies  plus  grandes  & 
■«his  régulicremcnt  diflifjucs  que  les  ctpéces  ci- 
deSiit  celles  font  plutôt  tranfparentLsque  luifan- 
tîs ,  font  fort  rcmarcjuables  par  les  rtjticulatïons 
^i  les  font  paroTtrc  por.cluc-c-s,  &  n'ont  point  de 
rides  on  d'ondulations  rranfvcrf'ales  comme  celles 
te  deox  efpéces  qui  ftiivent. 

Ses  tîgps  (ont  longues  d*un  pouce  &  demi  à 
itai  pouces,  les  unes  (impies  ,  les  autres  divîTées 
■^eurement  en  rameaux  fimplcs  ,  feuillresdans 
towe  leur  longueur ,  &  rsm;.fit'Cfi  en  toufîe  ou 
■ëme  en  faîlccau.  Les  feuille::  lont  ovales  ,  un 
pnpoîntuei  ,  d'un rcrr  clair  ,  tranlparcntcs,  très- 
iaeBient  réticulées  (ce  qu'un  voie  aifcnient  au 
Boyen  de  la  loupe),  embriqu^es  d'une  manière 
Uche  ,  &  obrcurémcnt  diflique^.  Les  pédicules 
U'ITent  latcralemert ,  t^.nrôt  yrls  de  l'origine 
4ts  rameaux  ,  tantôt  vers  le  fommet  des  tiges  ; 
Siwit  environ  un  fouce  de  longueur,  font  rou- 
geâtres  ,  &  IbuMennent  des  urnes  un  peu  înclî- 
aén.  On  trouve  cette  plante  en  F.urope  ,  dans  les 
Em  ombragés  &  marécageux,  {v.f.fantfr.) 

IJ.  HrPK E  crépu ,  Hypnum  crifpum.  L.  Hypnum 
ffrcttlis  rjmofts  complanatis  ,  foUis  dijHchis 
tUorgis  tranjvcrjim  pîicatis  ,  fedunculis  breviuf- 
alt.S. 

Mufcas  fquamofus  ,  Unariii  folio  major  &  crif- 
fti.Toumef.  554.  Mufcus  terre/Iris  major  ^  rc- 
wuiUs  eotnprjjîs  ,  foVis  fujerficie  crlfph.  Mcrif, 
Hift  3.  p.  éaî-  Sec.  15.  t.  ç.  f.  10.  Vaill  1. 17. 
{.4.  Hypnum  repe os  crifpum  ,  ramuJis  comprrffis 
fUeinôrum  more  difpofitis.  Raj.  Synopf.  3.  p.  $9. 
■•.  47.  ftfpnum  prnnaium  undulaiam  crifpum  , 
bÔM^  capfiilis  hrcvibus.  DiU.  Mufc.  173.  t.  36. 
I12.  Hypnum.  Hall.  Hclv.  n".  t?6o.  t.46.  (  non 
4:.)  f.  ç.  Hypnum  crifpum.  Weif.  Crypt.  aai. 
•ifeb.  Spicîl.  54.  Pellich.  Pal.  n°,  1017.  LigluE, 

74Ï. 

Cette  MoufTe ,  one  de  plus  jolies  de  ce  genre , 
(Arcmarcjuablepar  Ton  feuillage  lmfunt,applati, 
é'corert  gai,  &  qui  pa^oit  crépu  à  caufe  des 
M^Dlaiions  ou  rides  tranfverfales  de  fcsfcuilU-s. 
Ses  liges  ,  le»  unes  tout-à-fait  couchées,  &  Ic5 
tttm  en  rartie  droiros  ,  viennent  en  touffe  afez 
^fÛRCf  Se  font  longues  de  quatre  pouces  ou  un 
fRplusï  el!es  font  r-tmeufes  ,  rues  â  leur  bafe  , 
Atllts  n'offrent  qu*un filet  eftl-uillé  &  roufTeâtre, 
ftfaotenTuite  couvertesde feuilles  dans  toute  leur 
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longueur  ainfi  que  leurs  rameaux.  Les  rameaux 
des  côtés  font  couris,  quelques-uns  alternes , 
pIufiL-urs  autres  prelqu'oppoles  ,  tic  quelquefois 
forcent  de  chaque  côté  comme  par  paires.  Les 
feuilles  font  dilliqucs  ,  embriquécs  éc  difpofces 
en  pluficurs  rangées  de  chaque  côté  :  elles  font 
oblongLtcs,  obtufcs  avec  une  petite  pointe,  alter* 
nés  ,  amplexicaules  ,  planes  avec  des  rîdcs  tranf- 
verïcs  &r  arquées  ou  en  demi  cercle.  Ces  feuilles 
font  lui  fan  tes  ,  iranfparenrcs,  d'un  vert  tendre, 
mais  les  inftrieurcs  font  roufi'.  âcrts ,  &  en  partie 
flétries  ou  dcfféchécs.  les  pédicules  funt  latéraux, 
Icr.gs  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  ou  de  fix  lignes  au 
plu:> ,  porter.r  chacun  une  urne  droite  &  ovale. 
La  gaîne  des  pédicules  cf.  remarquable  par  fa  lon- 
gueur. On  trouve  cette  plante  en  Kurope,  fur  les  ■ 
troncs  d'arbres  tk  fur  les  rochiVs.  (v.f.y 

16.  IIypnï  ondulé,  HYpnum.unduIa.'um.  Lin. 
Hfpnum  j'urculis  fuhrumofs  compl.in.:tis  ,  folitt 
imbricatû-dif.ichis  undulatis  ,  capfuUs  longk  pe- 
duncîiîjiis.  N. 

Mufcus  denticuîatus  luccns  fuviattlis  maximus 
itd rtimorum  iif-ices  adianticapituUs  ornatus.ltlotï^ 
(non  Piuknctii)  Hifl.  3.  p.  626.  Sec.  15.  t.  6. 
f.  33.  Tourmf  ^^6.  Hypnum  r^prmcrfpum^caU' 
licuîis  comprej^s  ,  îycopodïi  in  morem  pcr  terra'm 
fparjis.  Raj.  .Synopf.  3.  p.  8S.  n",  46.  Hypnum 
pt-matum  un  iulaium  ,  Ijcopndii  inj.ar  /parfum, 
DiW.  Mufc.  271.  t  36.  f.  Ji.  Hypnum.  Hall.  Helv. 
n".  1770.  Hypnum  undulatum.  S^op.  Carn.  éd.  1. 
n**.  1318.  Weif.  Cryp.aao.  Web.Spicil.  n".  119, 
Lighrf.  p.  744. 

Cet  Jlypne  efl  moins  élégant  que  celui  qui  pré- 
cède, d'un  vert  plus  pâle  ,  tk  s*en  diftingue  prin- 
cipalement par  fjs  jeîs  mcins  rameux,  Tes  pédi- 
cules plus  longs^  enfin  Ces  urnes  oblongues  & 
inclinées*  Ses  tiges  (ont  couchées  ,  étalées  fur  la 
terre  i  la  manière  du  Lycopode,  divilces  inférieu- 
rcment  en  pluficurs  jets  alongés ,  les  uns  fimples  , 
les  autres  munis  de  quelques  rameaux  vagues  : 
elles  font  fcuillécs  dans  prefque  toute  leur  lon- 
gueur ainfi  que  leurs  rameaux ,  ont  leur  feuillage 
applati  ,  &  leurs  extrémités  amincies  en  pointe. 
Les  feuilles  font  obfcurcment  difliques ,  embri- 
quées  fur  plufieurs  rangées,  lancéolées,  plane» 
avec  des  rides  ou  des  ondulations  tranfverfes  ^  elles- 
font  d'un  vert  trcs-cljîr  ou  pâle ,- tranfparentes  , 
8c  un  peu  luifjn'cs  Les  pédicules  naificnt  latéra- 
lement dans  la  partie  intcricure  des  jets  j  ils  font 
longs  d'iin  po'Jce&  demi  à  doux  pouc»s,  rougcâ- 
rres ,  portent  des  urnes  oblongues  ,  inclinées  dans 
1  -ur  macurité  ,  ^  un  peu  courbées  en  arc  dans  l'étac 
de  d.fficatîon.  Cette  ti'pLce  croît  en  Europe,  aux 
Ji^^ux  pierreux  ,  Irais  &  ombragés.  (  v.f.  in  herb. 
JuJ.f.fr.) 

♦  *  */««  pinnéj^  filiciforméi  y  ayant  des  rameaux 
dijiiques  ,  qui  jopf  en  diminuant  de  grandeur  vers 
le  fommet  des  tiges. 

17.  HrPNB  en  fougère  ,  Hypm-m  flicinum.  T  .■ 
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li\^nutn  ftiTcuhs  pinnafh  ^  ramulh  numerofispa- 
UnaJfujtU  y  folih  faicato  inj^is ,  peJunculis  fef- 

Mitfius  JifUJmofus  tenuiar  ratnofuM  ,    çcuîihus 

comprejJU,  lournef.  $53.  A/tt/rai  patnatas  major , 

CiiuUcatis  ramojis  y  in  funtmitate  veluîi  Jpiciita$. 

loci.  FI.  PriiJl  167.  le.  4'i.  Hypnum  rcpens  jiîici' 

T  um  ctiftum.  Raj.  î>ynopK  3.  p.  85.  n^  gi.'Uill. 

Mule.  281.  t.  36.  f.   19.   (  Bona ,  feJ  ramuli  in 

Jig,   £,  ntrrtis  dtjhntfA).  Hypnum.  Hall.  Htlv, 

r",  1768.  Ç'uiiaJ  û'cfcrip.'ioncm.  Hypnum  tiiuinu'.t 

fpicazum.  Wcil'.  Crypt.  p.  218.  Hypnum  filictnvm. 

Web.  Spicil.p.  5£S.n*'.  lîO.  Pollich.  Pal.  nMo;o. 

Ughtf.  7h8. 

it.  IJem  JurcuUs  divijis  fubproUferis.  Hypnum 
DilUnii ,  /aco  «Vafo  (  t.  36.  \.  19.  )  litt.  Â.  ^n 
Mufius  jilicinus palujiris.  Vaîll,  l*arif,  138.  1,0.9. 
f.9. 

Cette  Moufle  eft  aflcz  jolie,  toui-â-fait  plu- 
mcufe  ,  ay3'nt  l'afpcfl  d'une  pcnie  Fougère  par  la 
ditpofition  a(V<i  r^galitrc  de  les  rameiux  ,  &  d'un 
vert  fortement  jaunâtre,  tiranc  mime  un  peu  fur 
la  couleur  d*or.  Ses  jets  Ibnt  longs  de  trois  pouces 
ou  tju.lcjuefoïs  trois  pouces  8c  demi ,  nombreux  , 
les  uns  couch<5s,  les  autres  ptelque  droits,   & 
difpol»  en  rounê  d'un  jaune  roufTeâtre  ou  doré  , 
d'un  afpeâ  ttès-remarquabic  :  ces  mêniesjcts  font 
Il  plupart  fln^ples  (non  divîft's)  ,  mais  garnis  dans 
prclt^uc  toute  leur  longueur  de  rameaux   nom- 
breuït,  courts,  parallèles,   toujours  Icrrrappro- 
chésles  uns  des  autres ,   ouverts  communtoient  â 
angle  droit ,  parfaitement  diftirjues ,  extrômL-ment 
rapproches  vrri  le  ibmitftt  des  liges,  allant  alors 
en  diminuant  de  longiitnir  do  maniL-re  A  former 
une  pyramide  coorte  tjui  fc  termine  prcfqu'enépi. 
Ces  rameaux  ont  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur, 
&  font  recourbes  ou  crochus  k  leur  extrémité.  Ils 
font  couverts  ,  aînfi  que  les  jets,  de  feuilles  fort 
petites ,  embriquL^es ,  (étroites,  aiguës ,  tcrminros 
comme  par  un  poil ,  courbées ,  crochues  &  comme 
frifées.  Les  pédicules  font  latç'raux,  fins ,  rougcâ- 
treï,  longs  d'un  pouce  &  demi ,  portent  des  urnes 
ovales-cylindriques,  inclinées  &  mfmu  un  peu 
arqucLs  lor!qu*cl!cs  font  dans  la  marurîté.  Cette 
plante  croît  en  Kurope  ;  nous  l'avons  trouvée  en 
rrance  dans  des  lieux  pierreux  &  montagneux, 
plurAt  fccs  qii*humideE  ;  nrjnmoir.s  les  Rotaniftcs 


eft  cependant  afTci.  ditHcile  "h  reconnoître  dans  les 
defcriptions  &  la  l'ynonyniie  qu'en  ont  donné  la 
plupart  ces  Botsniïles.  (  v.  v.  ) 

18.  HvPNEen  plumet ,  Hypnttm  crijîa  eafirfnjîs. 
l,  Hypnam  furcuïis  pinnatts  érevlbus ,  ramuiis 
approximatis  patemtjjiwix  ^  foUis  falcaio-i:nfpu  , 
feJunculis  J'emi-palluartkut.  N. 

Muftiis  terrefiris  reyetts  fubflavut  ,/ûWi  crifpis 
piinoTilus   ramuUj'^ue   dcn]lus  conjerta.    Mortf. 
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Hift.  3.  p.  615.  Sec.  iç  r.  ç,  f.  lî.  Va 
14l,r.27,  f.  14.  7/  .  iituu cr.Jt^trtj 

J'ttii  rrficrfenuTis.  i      - te.  2.8^.  r.  3 

Hypnum  cntacaflre nia,  Wcif.  Crypt.  13 
Spi.il.  n**.  136.  Polli-k.  l'ul.  n*>.  IO34.* 

p.  7^9- 

tlle  a  de  M  grands  rapports  avec  la  préi 
qu'on  peut  iris-fort  limp^cnner  quVlle  j 
qu'une  variv'të-,  &  en  clï'.t  elle  lui  rcfieJ 
ticremer^t    par   fon  feuilljge.  Cependant 
funt  toujours  plus  courts  &:  ptusdîviQs 
ramcux.  Ils    (unt  rampans^  lengi  d'un  p 
demi,  ramaiTtB  &  méies  ou  cntrt laces  p 
cnilmble  ,  foimant  des  touHcs  allez  largoi 
vert  jaunâtre  ou  quelquefois  d'un  jaune  rouj 
Ses  rameaux  l'ont  tous  très- rapproches  les  1 
autres  ,  diOiques  ,  ouverts  à  angle  droit  » 
leurs  extrémités  courbées  en  crcchct^  Uk  1 
diminuant  de  grandeur  vers  le  fommet  des 
des  pinnules,  de  manière  que  les  cxtrâai 
CCS  pinnulcs  forment  en  quelque  forte  U 
lequel  eft  courbe  ou  crochu  à  Ion   Ibninl 
imite,  avec  la  pînnulc  quM  termine  1  les 
oupaniches  que  portent  lesMiliiairrs.  Les 
l'ont  embiiquceii,  étroites, très  aigi;e»,  tel 
comuic  par  un  puil,  combles  en  crochet,  à 
fouvent  recourbée  différemment,  &r  £« 
comme  frifées.  Les  pédoncules  font  longs 
ou  fix  lignes  j  portent  des  urnes  ovales  , 
inclinées ,  à  opercule  court ,  conique ,  Icgà 
pointu.  Cette  MouîTc  croit  en  Europe ,  ai 
des  arbres,  fur  la  terre  ,  &:  rou\ent  fur  des 
quVîic  couvre  quelquefois  entièrement,  (1 
Linné  trouvant  de  la  JilHcuhé  à  établ 
diftïrencc  fpécifiquc    bien  lairante    entra 
MoufTc  &  celle  qui  précède  ,  a  eu  foin  ,  ( 
coutume,  d'écarter  ces  phnccs  l'une  de 
dans  l'ordre  des  cfpèces,  malgré  leurs  gran4l 
ports ,  afin  qu'on  nappcr^rti  point  fon  em 
It  B  fait  la  mfrne  choie  à  iVgard  de  la  futv 
qui  afTurémcnt  ncdoir  paiétrcéxariée  de  ce 
cipccts,  &  qui  même  ti'eflpeut*étrc qu'une 
de  Tune  d'elles. 

19.  Hypnb  comprimé  ,  Hypnum  compt 
L.    Hypnum   furcuîii   pinnatis    nîmofîg  , 


ïaxiujcuhs  apice  uncinatis  ,   capfula  ovatû^ 
rcda,  N. 

Hypnum  filictnum  ftriceuni  molU  &  patli 
mucronibus  aJuncis.  Dill,  Mufc.  a86.  t.^6. 
Hypnum,  Hall.  Hclv.  n".  1767,  erclufo  rai 
fynonymo.  Hypnum.  HudC  FI.  Angl.  498.  It 
Hypnum  filicinum  (  var.  É.)  ramofo-pinn 
Weif  Ctypr.  p.  119.  Hypnum  comprfjfum^ 
Spicil.fl-.  131.  ^  ] 

M.  Veis ,  qui  a  donné  de  très-bonnes  d 
lions  d'un  grand  nombre  de  plantes  cryptoga 
regarde  cette  MoufTe  comme  une  variéi 
VHypnefnugireno.  17,  &: le  célèbre Hallet 
ble  pief^uel*  confondre  avec  VH^pne  enp 
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nearîomic   ci-^efTus ,   pulfqu'il    y  rapporte  une 
bocoe  Agure  appartenant  à  cet  Hypne  en  plumet , 
jcqa'on  oe  vok  pas  bien  cliircmenr  dans  ladef- 
oçûon  de  Ton  n*.  1768  ,  &  encore  moins  de  fon 
1^.  1766  ,  les  caraélcres  précis  de  VHypnum  crijia 
ufreajU,  llréfuUe  de  ces  remarques  que  t'H/fnf 
«M^rnniedonc  nous  traitons  ici ,  d'après  les  Au- 
nm,  doit   ctre  une  Moufle  trcs>volfine  par  fcs 
OffonM  des  deux  qui  précèdent.  Nous  ajouterons 
fiakaeiu  qull  faut  prendre  garde  de  ne  pas  join- 
te i  cet  Hypne  comprimé  VHypnum  comprejfum 
delLNecker  (  Meth.  Mufc.  p.  179.  ),qui  nous 
|iroti  Crre  une  variété ,  uon  de  VHypnum  cufpiJa- 
am  ,  mats  de  VHyptu/m  purum  n".  16. 
Les  jets  de  cclle-cl  font  en  général  courts ,  un 

ricoucfaésourampans,  rameux,  diiïus  ,ptnnc8, 
fun  vert  jaunâtre,  les  petits  rameaux  des  câtés 
fan  diftiques ,  ouverts  feulement  à  angle  aigu  , 
npeu  lâclicSy  &  ne  forment  pointl'cpi  au  fommet 
tepîomiles.  Les  extrémités  de  ces  rameaux  &  des 
■Imtes  font  courbées  en  crochet.  Les  feuilles 
W  embriquées,  aiguës,  arquées,  Tournées  la 
fkfirt  d'un  fbul  câ:é.  Les  pédoncules  font  pour* 
iret^ont  à  peu  près  un  pouce  de  longueur  ,  ror- 
m  des  urnes  ovales ,  prcfque  droites.  On  trouve 
cote  plante  en  Europe,  furies  troncs  d'arbrc-s  , 
fis  la  pierres  expofces  à  Thumidité. 

SOl  Htfhb  des  Sapins,  Hypnum  abîetinum.  L, 
Bnmaa  furculis  pinnatis  ,  ramulis  teretibiix  ftttfi^ 
^wmibus  varie  injlexis  ,  foliis  adprejjis.  N. 

Uufeus  ierrejIriM  furculis  fiinmenttJÎM  tcnacibus 
éietmis  femel  tantùm  divifis.  Morif.  Hift.  3.  p. 
il6.  Sec  I  J-  t.  J.  f  11.  Hypnum  repens  Jîlicinum 
tickoides  montanum ,  ramulis  teretibus  lu:rfc;n- 
dir  non  divijîs.  Raj.  Angl.  3.  p.  86.  n".  34.  Muf- 
oupennatus  minor  ,  caulicufis  ramojîs ,  infummi- 
tsuvelatifpicatus.  Loef.  PrufT.  167.  le.  43.  Vaill. 
tiç.  f.  la,  Bona,  Hypnum  lufejcens  ,  alisfubu- 
facû  renacihus.  Dill.  Mufc.  280  t.  35.  f.  17.  Hyp- 
■II.  Hall.  Helv.  n^.  1761.  Hypnum  abietiuum. 
Vdf.  Crypc  136.  Schreb.  Spicil.  n°.  lOJf.  Vcb. 
SpkiL  n<».  137.  icap.  Carn.  éd.  a.  n**.  1331. 
nllich.  PaS.  n«.  lOjV- 

On  la  diningne  de  VHypne  en  fougère  ,  à 
Iiqdelle  elle  refTemble  un  peu  par  fon  afpeâ ,  l  ".  par 
He  cettaîne  dureté  &  roideur  qui  lui  efV  propre  \ 
a*,  par  (êif  rameaux  cylindriques^  fubulés ,  & 
■aîv  ri^ulters  ;  3^  par  fes  feuilles  moins  lâches , 
Icqû  ne  ibnt  point  courbées  &  frifces  comme  les 
fiiiBes. 
Svs  jets  font  longs  de  deux  pouces  &  demi ,  les 
is  en  partie  redrefTâ ,  les  autres  couchés  ,  quel- 
i  ■  ^dbisfiinples  ,  plut  fouvent  divifcs ,  &  tous  font 
pxûa  de  ramcanx  difliques,  cylindriques  ,  très- 
p|  P^v  fiKformcs,  pointus  à  leur  fommet,  non 
(il  (ndios  ,  très  ouverts  ,  &  dîverfement  on  irré- 
el Cûèrement  courbés.  Le  fommet  des  pinnules 
vl  niaeiui  peu  répi^parrcftet  duraccourcîncment 
'S  m   ^  des  rameaux  des  côtes.    Les  feuilles  font 
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petites,  algues,  embriquccç  ,  ferrccs ,  très-peu 
ouvertes  ,  à  pointe  feulement  un  peu  lâche  ou  rc« 
jctce  en  dehors.  Cette  Moufle  croît  fur  la  terre , 
dans  les  bois  garnis  de  fapîns ,  &  fur  les  pierres , 


pus  vue  en  frufli  fi  cation  Hc  il  paroît  qu'on  la  trouve 
très- rarement  dans  cet  état  ï  car  Morifon,  Loëfcl, 
Vaillant  &:Dillen  l'ont  figurée  fans  frudificarion, 
&  Haller ,  aïnfi  que  M.  Wcis  ne  l'ont  trouvée  que 
dans  le  môme  état. 

Selon  Linné  ,  les  pédoncules  nailTent  de  la  par- 
tie moyenne  des  jets  ,  font  folitaires  ,  pourprés  , 
aufn  longs  que  les  jets  mômes;  ils  portent  des 
urnes  rouffes  ,  plus  recourbées  que  dans  aucune 
autre  ,  à  bord  de  Torifice  entier  ,  entre  lequel  f« 
trouvent  des  cils  courts  &  étalés.  La  coiifle  efl 
droite  ,  pâle ,  en  alêne. 

ai. Hypne  prolifère,  Hypnum prolifinm.  Hyp» 
num  furculis  interrupth  ramofîs  ^  r  ami  s  piano- pin- 
natis ,  foliis  perparvis  acutijjimis  non  J'pUndenti' 
bus,  N. 

Mufcus  fiîicinus  major.  Bauh.  Pin.  jéo.Tourn, 
556.  t.  326.  f.  C.  Morif.  Hifl.  3.  p.  61Î.  Sec.  ly, 
t.  5,  f,  10.  Non  mata.  Buxb.  Cent.  1.  p.  a.  t.  r, 
f.  2.  Vaill.  Parif.  1. 1^.  f.  i.  optima.  Mufcusjili- 
cinus.  3.  B.  3.  p.  764.  Raj.  Hift.  i\i.  Hypnum 
repens  filicinum  veïuti  fpicatum.  Raj.  Synopf.  j. 
p.  86.  n*.  35,  Hypnum  filicinum  Tamarifci  foliig 
minoribus  non  fpUndentibus.  Dill.  Mufc.  176. 
t.  35.  f.  14.  Hypnum.  Hall.  Helv.  n*».  l'jS^t Hyp- 
num proUferum.  Weif.  Crypt.  130.  Quoad  defcrip- 
tionem  &  pleraque  fynonyma, 

e.  Hypnum  filicinum  ,  Tamarifci  foliis  mlnimis 
non  fplendentibus ,  fetis  €f  capfuUs  brevioribuw, 
Dill.  Mufc,  App.  546.  t.  83.  f.  6.  Hypnum  dilica- 
tulum.  Lin. 

Obferv.  M.  Weber ,  dans  fon  SpiciUmam  Florm 
Goningenjîs  (  p,  60.  r.«  133.  )  ,  prétend  que  Linné 
avoii  rapporté  à  fon  Hypnum  pruUferum  (  dans 
fon  Spec.  P/,p.  1 590.) ,  une fynonymie  qui  appar- 
tenoit  à  Ion  Hypnum  parietinum  ;  ce  qui  avoit 
induit  en  erreur  prefque  tous  les  Auteurs  qui  en 
conféquence  ont  mtroduit  une  forte  de  confiifîon 
parmi  leurs  fynonymes.  Il  cjtc  pour  exemple 
M.  Weis  ,  comme  ayant  adopté  pour  fon  Hypnum 
proUferum  ,  une  fynonymie  appartenant  à  V/fyp- 
num  pariednum-  t'nfin  ,  M.  Weber  ajoute  que 
Haller   ayant  établi  une  fynonymie  convenable 

four  la  plante  dont  il  &*agit ,  alors  Lînné  a  corrigé 
a  fienne.  11  eft  vrai  que  Linné  (  Mant.  p.  507.  )  , 
a  changé  les  fynonymes  de  fon  Hypnum prolife- 
rum ,  qu*il  les  a  tranfportés  à  VHypnum  parieti- 
num ,  &  vice  verfd.  Mats  nous  croyons  que  Linné 
&  M,  Weber  fe  font  trompés  h  cet  égard  ;  s'il  en 
eft  autrement ,  alors  notre  Hypnum  proUferum 
fera  VHypnum  parietinum  de  Linné  ,  &  le  fijivant 
fera  fon  Hypnum  proUferum  ;  mais ,  dans  ce  cas  j  ■ 
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les  phraCes  cara^ériflic{ues  de  cet  Anuor  ferônc 
fautives.  Que!  que  ibit  au  tcÛe  le  nom  que  Linné 
a  donné  à  la  plante  que  nous  allonj  dccrirc  ,  noua 
cilons  certifier  ,  daprés  le  rclultat  de  nos  re;hcr- 
chej  ,  que  le»  lyronymcs  que  nous  yrapparîoiu, 
lui  conviennL>nt  véritablement. 

Notre  Hypre  prcéfire  fe  dillin^ue  du  fuirint 
au  premier  aipect,  i^,  parce  que  (on  f-rLÎllagc 
n'eft  aucuneirent  lutlànc  ni  fuyeux  ,  ce  qui  prouve 
déjà  que  noire  lynonymc  de  Dillcn  elt  fandée  -, 
lo.  parfcqucIcstcuilUs  font pctiics&  tris- aiguéfi, 
ce  qui  s'accorde  non- l'eu  tentent  avec  ce  que  dit 
Dillcn,  mais  encore  avec  Ici  6gure8  que  nous 
citons  de  VViihnt  f  de  Huxbaume  &:deMori<bn; 
3".  parce  que  li-s  pinniiles  font  finement  Se  vïv- 
ganinrtcnt  pinncci,  &  bien  plus  6ricifurnics  que 
dans  Tel pè ce  fuivantc.  Les  jets  de  cette  Moufle 
l'ont  rampans ,  longs  de  rroîs  à  cinq  pouces  y  rami- 
fies avec  inrerruption(c'efl-àdires  avec  de&efpi- 
ccs  nus  ou  fans  rameaux  )  ^  &  fouvcnc  tortueux. 
Leurs  ramifications  font  pînnëes  ,  quelquefois 
bipinncrs  ,  planes  ,  filictformes  ^  rerminccs  en 
poinic  comme  dans  la  figure  citto  de  Vaillant.  Les 
rameaux  des  côtes  font  fort  grcics  ,  à  feuilles 
quelquefois  toutes  rcflcrrées^  quelquefois  un  peu 
lâches  ou  demi-ouvertes,*  félon  Tétat  d'humidité 
ou  de  defTfchenienî  dons  lequel  on  obll-rve  la 
plante.  Ces  feuilles  font  fort  petites  ,  lancéolées, 
très-aigués  ,  Tranfpiirentcs  (  vue»  à  la  loupe  )  ,  nul- 
lement lut'àntc-s  ,  d'un  vert  clair,  qutlqacfbis 
jaunÂtrts,  Les  pédoncules  font  Istéraux,  pourprés, 
longs  d'un  pcuce  ,  fouvcnt  fbiitaires  ,  éc  quelque- 
fois ramaïlVs  deux  ou  troii  enlcmblc.  Ils  portent 
des  urnes  ovales  ,  incHni-cs  dans  leur  maturité ,  ;i 
opercule  iiiucroné;  et»  urnes  portent  dans  leur 
jeuncllc  une  coeffip  étroite,  fubuléc,  litTc,  ïnngue 
éc  deux  lignes  &  demie  On  trouve  cette  plante 
en  Europe  ,  dans  les  bcis,  au  pied  des  arbres. 
(  V.  V,  )  La  dffcription  qu*HaïIcr  donne  de  fon 
Ti*.  I765  convicndroit  aflè-i  k  ma  plante  ,  fi  Haller 
n'attribuoi;  des  feuilles  luitantes  à  la  ficnnc ,  ca- 
raâére  que  n'ont  aflurt-ment  pas  ccll&s  de  mon 
flypr^t  prtU/e'-e.  Mais  il  y  a  confufion  dans  la 
rynonytnie  t|uc  donne  ici  cet  Aureur  ,  puirqu'îl 
admet  potirlamémeel^cce  les  fiantes  de  Vaillant, 
î.  Î7.  t,  I.  Se  t.  lt).  f,  I.  qi,i  font  évidcnunent 
difl'c'ren*çs.  M.  de  Badier  ,  refidant  à  la  Guade- 
loupe, m*a  communiqué  la  variétés  •.  elle cf}  beau* 
coup  plus  délicire,  &  a  i'cs  pameauK  pinnés  plus 
courts -,  ellecfl  d'ailleurs  co  tout  remblablc.(t/.y.) 

5,0-  HvrwKatlé,  Hfpnum pmnafumt  Hypnum 
Jurc^/Iii  alfque  internipirone  nimipns  ,  r.imis 
phnuth ,  foliU  ovahs  mucnnatis  Jericrv-Jplen' 
dtnfîhtts.  N. 

M'ifcuM  vulgarh  pennnnt/ major.  Tourntf.  556, 
■Mufcus  filfclnuA  majarfrrictax.  Vaill,  1. 19.  f.  J. 
of  tima.  ^UjffusfiîtcinuJtmJfnrfiivrfcent  runuifu-f. 
Vatli.  Parif.  i,  o-  n".  3.  &'  Mufrus  vul^ans  penna- 
tus  major  tjujd,  t.  le,  f.  1.  Hypimm  jiUcinum  , 
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Tamarifci  JbUit  mnjoribut  fpUndentibà 
Mufc.  174.  t.  35.f.  13.  HypnumparUûntà 
Cr>'pt.  au.  1 

Elle  elt  en  général  plus  grande  que  l| 
dente,  &  d*un  vert  jaunâtre  j  luîlant  & 
qui  l'en  difïingue  parfaitement.  Ses  jeu  ont 
plusdefix  puuccs  de  longueur,  (ont  couc 
tueux  ou  irrégulièrcmcnc  fléchis,  &  ga| 
prefque  toute  leur  longueur  de  ramcaua 
rapprochés ,  fouvent  confus  par  leur  gr. 
bre  :  ces  rameaux  pinnés  forment  des  »i]ei 
lancéolées  dans  leur  cîrconfcripiion  ,  mor 
&  nyjlns  élégamment  filicYTormes  que  le; 
pinnules  de  Icfpcce  ci  delTus,  Les  ramea 
ques  qui  compoCent  ces  atlrs  ont  peu  delà 
&fant  moins  grêles  que  dans  ia  prccédt 
feuilles  font  ovales  ou  ovales-lanccolcei, 
nées,  fouvent  lichcs  ou  demi-ouvertes, 
ferrées  àux  extrémités  des  pinnules  ;  elles 
fantcs;  6:  donnent  principalement  auxf 
un  arpcci  tout- à-  fait  foyeux.  Les  pédonci 
fenc  latéralement  d.kpinnulti  fupt^rieurci 
à  cinq  cnfemble  fort  riipprochét  ]c&  uns  il 
&  comme  en  falfccau  \  ils  fimt  longs  dN 
ouunpcuplus,  rouges,  ptmcnt  des  urnes 
obliques,  \  opercule  mucroné,  Quelque 
cnles  font  foliuires  ,  &  naiiT'eni  de 
moyenne  des  jets.  On  trouve  cette  Muuff 
mpe ,  dans  les  bois ,  fur  la  terre  ,  au 
arbres,  (1.  v.  )  Il  y  a  quelque  apparetKe 
Vllypnttmn",  17^4  de  H-iUer  ;  mai-.ourr< 
fait  aucune  mention  de  Paff  e^l  lutlanc  fi 
du  feuillage  de  notre  el'pcce  «  la  confiifion 
que  nous  trouvons  dans  fi  fynonymlc  noi 
che  de  déterminer  rcfpèce  qu*il  a  voulu  < 

13,  HvpxR  alongé,  Hypnum  pratongu 
ni.  m  furcalti  tcnmbus  pralariais  laxi  &  înt 
pinnatts  ^  ramulif  hrc\ibus  ^  Jolîis  pàiu 
mis.  N. 

Mttfcus  filicit'.us  miftor.  Vaill.  t.  IJ.  fig, 
num  rcprrv: ,  triangulantus  parvis JitHig  , 
gum.  Diil.  Mufc.  278.  r.  35.  f.  15.  Hypnu 
Hclv.  n°.  I7î8.  Hyprium  pr.TÎongum.'Wet 
155.  Web.  Spictl.iio.  135.  VolUuli.  PaLi 
Lightf.p.  751. 

11  a  des  rapports  avec  VHypne  prntifiré 
efl  moins  éj'.gant,  moins  filicïfnrme,  8e  h 
plus  courts.  Ses  jets  font  coucbcs,  grêlci 
de  cinq  pouces  ou  dav?ntagef  &:pinnL'sd 
nitre  lâche  &•  irrégu'icre;  ils  naiflcnt  c« 
ment  en  lourïe  atfbzépaiJTe.  Les  rameaux 
font  fort  courts.   Les  feuilles  font  trè 
lâches,  &  ouvertes; elles  fonthnccolccs 
&  comme  tcrminéas  par  un  poil.  Les 
li>nc   longs  pret'quc  d^un  pouce ,  &  po 
urnes  ovales,  inclint'c^  dans  leur  mat 
trouve  cette  Moufle  en  Europe  ,  dgnsles 
les  troncs  d'arbres ,  &   fur  la  terre.   ( 
figure  de  Buxbaunie  (  Cent.  4.  t.  63.  f* 
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Ixai  Cite  (oui  (on  Hyfnam  pralongum  ,  cA  fi 
c^tpc ,  cjue  noiit  n'iurioni  pu  la  rapporter  quV 
fK  éomc  i  Tcrpccc  ^uc  nou«  venons  de  men- 

tBGMT, 

14.  Krrici  potQCu  y  liypnam  cufptJatum.    L. 
i[f?«»«  farctifjM    ramojii  ptnna'it ,  Joitu  laxi 
pcMJtt  fptrnJentiitui  :  fupretnis  in  macro/un 

jfutm   repens  palajlrt ,  fiftiis  trianguhrihus 

xUt   espznps ,    cxiremifûitbui  comoluih  fir 

btiftffù.  Raj.  Nytiopn  3.  p.  81.  n".  14.  MuJ'cus 

fa»  palitjtns  aureus^  JoHh  JtjgfUifque  rîgi- 

!,  capttuîis  incurv'ii.  Vaill.  t.  a3.  f.  II. 

W  faraûiis  rtptnj  ,  coma  fparfa.  Buib.  Cent. 

[t*t,  3.  f.  1,  a,  3,  ^.  Hyinjni  p*jlu/!rf  ,  fitrtmittx- 
|ika  emffiJaJij  (/  pungentihus.   Uill.  Mufc.^CO. 
,f.'j4.  Hrpnam.  Hall.  Hdv.  n*.  I74I.  «yp* 
talpiJatum  ,  furigtns.  Wcir.   Crjpt.    ajl. 
cufptdatum.    Pollich.    Pal.    n<^.    104&. 

'^  ,ue  fjcUcment  cette  efpèce  par  Ie« 

wr   )  1:  5  pomti.cf  &  un  peu  roîdcs  de  Tes  rige» 

k  4:  i>i  rin'u:i;x,   4r  par  les  longues  gagnes  de 

'vu  Cl.  Scï  tiprs  font  longues  de  trois  i 

•iccs,  ramcuict,  ïcVifablcment  pinnc'cs, 

gaion  d'un  vcrr  jaunâtre,  luifant ,  & 

.     »■  I-C  r»fnmer  des  tiges  &' des  rameaux 

A  rc&iTquable   par  une   pointe   aiguë,  lifîe, 

Pwîfcc  pquinic ,  ftcompolecde  jeunut  feuilles 

^  i  tilt  coonivente»  ou  reircrri*».   Les  autres 

-xitif,  l'JTit  UQ  peu  plus  lichei  &  plus  ouvertes. 

f  "^Ji ,  Ici  feuilles  de  cette  Mourtc  font 

'-"■tiVrt,  potntuei,  luîlantei  &  un  peu 

'■>.  lei  pédicule*  font  Ucc'raux  ,  (oli- 

1  ^^-g»  d«dcw  pouces,  forrent  chacund'une 

Kf-tuhjit^fn')  (^caillcufc  qui  a  pr^sdc  cjua- 

"^É»  M  loHgucur,    Les  urnes  fonr  un  peu 

fOralei,  courbées,  ^  légèrement  inclt- 

Cette  plir,ie  jf^  commune  en  Europe ,  dins 

■  we»  ^-irle  fçyj  le  nom  d*Hypniim  cufpiJa- 

^"^■i  l'I.  Crypt.  p.  an-  )  .  <i*""e  MouOc 

"T'^w  tomme  varici^  de  cette  cfpècci  mais 

aijyofti  ,jt;e  ç*^(^  pi^tôr  une  cfpàce  par- 

^^^^'•»7),  au  moins  félon  les  individus 

"■  nerbiernui  not-t  raroifTcnt  apparitnîr  à 

«aiils'igit  dcM.  \t'ci5. 

.."'  ^'"^  tl"  *i.'ej  ,   ffypnvm  ripi&ium.  t. 

inn^iit  ^fcUis  acutis putulit 

j.  - ..  ..,/  ramulis  breviorihus,  K, 

^V==a fiTTs/L-fii  fiuitans  pcnnatum.  Raj.  Sy- 

ri^T'  *'•  n».  6,  Hrpnum  aguancum  ,  fhstUit 

3™'  *  ptnnath.  Dill.  Mufc.   îO«.  t.  40. 

'  "^   "j-'Mficui,  pi7*fx  ccuf/x.  Vaitl.  1.2.7, 

vm.  Hall.   Helv.  n".  1746.   S*J 

:  >"■' pih  termin.'jra*  Hypnum  riparium, 

**"  Crfzx.  no.  tightf.  p.  760. 

nt  TOUS  entendons  parler  dans  cet 
■■  Uni*  III. 
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article  ,  &  qu!  rcnèniMc  toui-3-fflic  5  celle  donc 
nous  cirons  la  figure  dans  Dillcn  ^  ne  nous  paruTt 
pas  bien  connue  de  plutjcuri  des  Bounlflcfi  qui 
ont  rraité  de  VHyrnum  ripe  ri  1  m  ,  ou  au  muirg 
nous  ne  reconnotfibns  pas  clairemeni  dans  leur 
dcfctiption  ,  celle  que  nous  avons  aâaellrmenc 
loua  les  yeux  -,  nous  rxccptona  i  cet  égard  les  def- 
criptions  de  MM,  Vcia  8c  LîghffooT  ,  qui  noua 
paroifTcnt  fc  rappotter  à  notre  plante.  Il  eftvrai 
que  cette  mî!mc  plante  fc  prélèntc  fouvcnt  fouf 
des^iats  fi  dîff'cretit,  qu'on  peut  aîlt'ment  Ce  trom* 
per  8c  ne  la  pas  rcconno'tre.  Tantôt  en  eftet  fe* 
fcuincs  Hint  toutes  rcfferrcef ,  comme  dans  loi 
figures  do  Dillen,  lef  r.  A  ,  H  &' D  ,&  dans  celle 
de  VsiUant-,  &  tantôt  les  fcuitlcsfonc  lâcher  & 
ouvertes,  tïcirtd celles  des  extrêmircs,  qui  (i 
la  manière  de  lefpi^cc  ct-defTus)  forment  un  peu 
la  pointe,  comme  dans  la  figure  de  DUlen  letr.  C. 
Or  ,  il  paroît  que  M.  Webcr  ne  Ta  point  vue  dans 
ce  dcmîtréiar» 

les  jets  de  celte  MoufTe  font  longs  de  q'iatte 
f  ou:es  ou  quelquefois  plus ,  couchés  ou  môire 
fouvent  plonges  Se  flonans  luus  l'eau  ;  ils  viennent 
en  touflc  ,  font  rameux  ,  quelquefois  afTez  régu- 
lièrement pinn-îs  ,  d'autres  fois  pinnés  d'une  ma- 
nière plasobfcure,  &  ont  des  ramesux  afTez  longs 
qui  paroifTcnt  cylindriques  torique  le»  feuilles  font 
rapprochée*.  Les  feuille^  ft^nt  ovalcs-poinrucs  ou 
(.i-alcs-lancéolccs  ^  embriquces  d'une  manière  un 
peu  lâche  ,  amplexlcaulus  ,  plus  ou  moins  ouver- 
tes y  un  peu  luifantcs  ,  &  d'un  gros  vert  ou  d^uii 
vert  brun.  Les  pédicules  font  latéraux,  longs  de 
huit  nu  neuf  lignes ,  plus  courts  que  les  rameaux 
de  la  plante  ,  natfTcnt  fouvent  dans  la  partie  infé- 
rieure de  Tes  jets,  &  portent  chacun  une  urne 
ovale  ,  oblique  ou  médiocrement  inclinée ,  i  oper- 
cule conique  un  peu  pointu.  Cette  plaatecrotr  en 
Europe  .  Ibr  le  bord  des  ruilTcaux  oc  des  étangs  , 
dans  les  marai5.  (  v.  v.  ) 

26.  HrPNB  pur,  Hypnum parum.  L.  Hypnunt, 
furcuUt  pianads  tenlibus  nttidutis  ^J'oUtt  Jensi 
imbricatis  ovaùs  conniventihus.  N. 

Mufcus  r<ji^'*'r,ajtiscupreffîformls.  Toumcf.  ^$4. 
Vaill.  1. 18.  f.  ^,  Hypnum  terrrpre  ertâum  ,  nimtf- 
lit  lerttibus  ,  fotiis  inter  roiunda  0  acuta  meJio 
modofe  habentihus.  Raj.  .Synopl'.  J.  p.  8l.  n®.  7. 
Hypnum  cupre£iforme  vulgare^foliis  obtujis.  Diil, 
Mufc.  309.  t.  40.  f.  45.  fîrpnmn.  Hall.  Hclv. 
tP.  1743*  hypnum  purum.  Vcif.  Crypr  149. 
Pollich.  Pal.  nO.  1044.  WL-b.Spicil.  p.  78.  Lîghtf. 
p.  758.  FI.  Dan.  t.  706.  f.  1. 

il  forme  à&s  toufl'es  épaifTcs,  d^un  vert  jaunlcre  ' 
ou  d'un  jaune  très-pàic,  quelquefois  rouffeàtres, 
luifantcs,  &r  d'une  grande  pureté,  c*efl-^-direnon 
faites  par  de  la  terre  ou  par  d'autres  faleics  quel- 
conques. Ses  jets  font  longs  de  trois  ou  quatre 
pouces  ,  quelquefois  un  peu  plus  ,  les  uns  prcfque 
droits  ,  les  aurrrsplusou  moins  couchés,  cylin- 
driques ,  ramcuK  oi  pînn^s  »  maison  pcuiieégu- 
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lièrement.  Lei  rameaux  font  cylindriques ,  ou- 
•vcrrs,  <jA)el(]ucfoU  un  peu   rt'courbts,   pointus 

{tour  lapliipati»  miUles  plus  petits,  iS;  lur-iout 
es  Ibmme;*  des  tigus ,  font  obius  i»;  comme  <^paU- 
tis  ou  rsnflcs.  Les  ftutllcs  ï«nt  ova!cs,  embri- 
quéts,  r«iit-cs,  connivcnics  ,  uo  ptu  comcnesen 
ikJiors,concs\cs  enlcur  côte  intérieur,  trcs-liffVs, 
&  luiiar.tcs  i  cUe«  couvrent  «iiicrenient  les  tiges 
ik  le»  rameaux  ,  en  mai^Ure  clVwJÙIks.  Les  pédon- 
cules foDt  Uiiiraiix,  ioij;v  d'un  3  deux  pcuces  , 
fcrtcnc  chat  un  d'ure  gaîi;^!  ccaUleufi;  lunguc  d'une 
ligne  Se  dcQ-.it* ,  &  portent  dts  urnes  ovales  & 
inclinées.  Cettv  MuiilîVr  tft  commune  en  £urof  c  , 
âins  l£&  boU .  lut  la  ^ err«.  (  v.  v,  ) 

17,'  TÎTfNB  comiptinK? ,  Uypnvm  eomprepim. 
îiypnurt  furculii  jfinr.tttt  nitiJts  urtt'tbus  yjhtiù 
o»m:.  f  :  -  '  ■  :onvexif  dcfttt  imlrUaùs  y  gf 
lium.  ,  N.        ,    ■  _ 

Aj:._/,h.i  fc:.-\!s  yfoPif  anfTuf?/i  cautîhis  aJpref- 
f,s,  V»i"'ï-  l'ai  il',  t.  •*/.  f,  \o-iiyfnuhi  lun^wnercc- 
t  m  i  ji'ttis  anfijUs  o'utib-^  iitipreJ7is.  Raj.  Sy- 
r.Gpl,  j.  p.  S;, n**.  ^0. Hypr.mt  supiejj:Jtrme  unuhti 
Ç/  yOinyieûCi};;  Wx:],  MmI'c.  311'  t.  ^:>,  f.  47.  Hyp- 
Tii^m.  Kïll.  Hciv.  n".  .174:;.  Hypnum  cujpidMum 
inerine.'VtW'.  C'tyrr.  p.  a^J-'^yx'*""*  cow^rejf^tnt. 
ï^eck.  Wcth.  Mut.  159.  n'*.  JO. 

tu  WcK  a  pcnfc  ^ue  cette  >4^iflte  étoit  une 
varicic  de  rW-.j-fi  '  puiniu  ;  mais,  d*aprês  les  cscm- 
pUircs  ^LC  nous  y  r3p[nriDns,  &  qui  nous  cm 
eië  tonin)i.r.i<]uf  spar  Ni.ThiiilUer,  nous  trouvons 
qu'elle  c(V  beaticdop  jîus  voifine  de  Vtîfpnc  pur 
par  fts  rap^orti,  iv  tjuVUe  lui  rcïTan^ble  même 
tcllcmeni ,  qu'en  paurrcût  ta  Ibupçonnt-r  de  n'en 
Être  qu'une  varittc,  CcpcntUnt  tlletft  pluJ  lui- 
rantejlLs  feaiViilort  moins  ftiT^cs ,  &  lesexiic- 
miiés  de  ^ci  jits  &:  de  ft*  ramtau),  ont  des  feuilles 
tout  à  fait  ceru'.iver>tcsy  formunt  uoo  pointe  cour- 
te, mais  bien  nianiut'e.  Ses  ri ^s  font  droites, 
longues  d*t:nt'irijn  quatre  fcucts  ^  &  ont  taniût 
Lcaucoupdif  rameaux  Ui^rsux  qui  les  font  paroître 
pSnni^C!,  lantoi  d«&  rameaux  plus  rares  &can;ino 
y;igucs.  I  es  pf'JoflcuUs  font  irts  longs,  &  portent 
d.x  urnes  invlinccs,  à  opf  rculc  conique.  On  trouve 
CCI  Hjpnc  en  Kurope  ,  d«ns  les  boi& ,  fur  la  terre. 

iy-  h) 

**  *  *  Ramtaax    vagrjeu  ;  ftuiV.ts  courééa   ou 
rifechies. 


Ji'i^ruim  fcarjîo'idts  pahtfrf  «'rç^um,  Lycapo- 
àii  tnfiar  rpcrfum.  "Dilï.  Mure,  1.  b- l.  ^■?.  f.  1.%. 
Ifyprtuni  fcorpirtî'es  Kiijus.  Web.  SrU.il.  67.  H/^ 
KL'îr.Tig^ir.  o--M(!t,  '  ' 

P.Nyjnum  lutffi  ffr»  crtfpum  tyaipoJH fàcie, 
DiTl  MoTc  zî().  T.  57.  f.  iA:  Jïypnum  \ûgoJam.' 
PùUich.Pal.  nMCjS: 
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Ses  jets  font  longs  de  trois  rooces , 
ramrux ,  mêles  ou  entrelacés  plufieurs  e 
&  dirpofrs  en  touffe  oroînaîiemcnt  d" 
rouflcAtre.  tn  rameaux  fomva^ucs  ou  fa 
un  peu  courts  ,  redr;-ircs  &r  epajfij*  vers  1 
met ,  où  ils  ibnt  courbés  en  crochet  ou 
de  fcorpion.  Les  feuilles  font  crabriqu* 
manière  denlb  ,  &.  couvrent  entiiTemein 
&  les  rameaux  ;  cllc^sfonc  ovalcs-lancéo! 
clexicaulcs ,  ridées tranfvcrfslenient  à  le 
li0es  ,  nicdio.TPnicnt  luifantci»,  &  tt:rmîi 
cunepar  urc  pointe  trts-aigi.c  qui  le  c 
crochet.  Ces  puînics  crochues  l'ont  tou 
nifimc  cûtc  d'une  manière  remarquable 
point  vu  li  fru^iHcation  ;  mais  d'aprè» 
nous  en  dir,  il  pjroîi  que  fcs  pcdor* 
longs  d'un  pouce  ou  davantage,  &  tHi 
ritnncnr  dts  urnes  obIiit:guc5 ,  prclquc 
mica  ,  droites  ou  toc'diccrcmer.t  intHnci 
MoufTe  croît  enKurnpe,  aux  lieux  man 
dans  tes  fjngcs  en  pariic  defïcciRcs.  (  v.  1 

La  plirte  i  n'en  paroît  qu'uoe  varién 
cre  ;  niais  on  peut  douter  fi  c'cfl  l'Hypm 
fum  de  Ijnnë  (  Mjnt.  131.)  ,  car  li  lo 
rameux  ,  &:  il  lui  attribue  des  urnes  ( 
courtes ,  4;:di'pourvues  de  cils;  nr,  il  cj 
que  la  plante  que  nous  citonsdc  Diil«n  1 
ces  caraa^Tts,  &  qu'elle  a  les  urnca 
cylindriques  ^  à  ortliçc  bordé  de  cils^^ 

19.  Htp KB  crochu ,  Hypnum  a/SHi 
Tîypnum  furcvtis  eicSùs  rjtnt^^ufcitJity  ruj 
re£ur.'is  inrihus ,  foUU  fcittUtih  fitbûi 
iato-recurvatiu  N. 

Hypnum  pctufire  freâum  ,  fummiiatihi 
c:s.  Kai.  Synopr.  3.  p.  «a,  n^  îj.  Dill  Mt 
t.  37.  f  16.  nypnum.  Hall.  Helv.  n",  173 
niim  ûJuncum.  Wcif.  Crypr.  a4a  Wct 
n»  140.  Pollich.  Pal.  po.  1057-  Lightf.  p 

Ses  jets  font  droits,  long^dcdcux  poui 
ramcux  ,  vicnrent  en  toufle  ,  &  ont  leur  i 
unpcuiuiiint  &  d'un  vert  rouficitrc.  Lrai 
font  courts,  vagues  ou  fans  ordre,  dm 
ont  îeur  fiimnit-t  crochu.  Lts  fyuillcs  i 
ci'ol^'S,  tr^s-aîguts,  tcroiinccs  comm; 
poil,  forrement  courbées  en  crochet,  1 
d'un  m6me  côté,  &  fort  rappriJch^Tes  les  1 
autres,  Lev  pcdonculet  font  iong<i  d'cnvir 
pouces,  portent  des  urnes  ovules  ,  lég 
îndincss .  à  opercule  cnurt  &  conique 
MoufTc  croît  en  furope,  dans  les  lieu»  i 
geux;  cVe  nous  a  été  communiqu'.H:  jp 
Chevalier  Aubcrr.  (  v,f,  )  ' 


II 


3C.KYPNB  glauque,  Hypnum  fUl...,« 
j  nu, Tt  furcuîis  ertàis  v-iUi  r.iniof$  yfulira/ 
,faUflto'  crifpts  ,  eapJ'uU  fy:iniiracé&  A 
opcrr.ulo' riucTO'iatO/. 

Hypntim  jdunciiftu  FI.  Fi*  i%66-iB.Syji 
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7*sroîg  regarde  cette  MoufTe ,  en  confponint  ma 
Fkxc  t'rançoîfc  ,  comme  \*Ifypnum  aduncum  de 
limé;  nuit  je  /aïs  maintenant  qu'elle  en  elt  bien 
£ûîiguée  ,  non-fculement  par  fa  couleur  ,  mais 
psr  â  rameaux  nombreux ,  &  fur-cou:  par  leca- 
raâère  de  fcs  urnes.  Ses  tiges  font  droites  ,  lon- 
^xx  d'un  pouce  $c  demi  i  deux  pouces ,  divifccs 
pwticiilièremcnc  dam  Icurparcie  fupérieure,   & 
garnies  en  outre  de  beaucoup  de  rameaux.  Ces 
unewx  font  courts ,  rapprochés  les  uns  des  au- 
tRS.  hu  feuilles  ibnt  fort  étroites  ,  aiguës  ou  en 
ilitae,  courbées  en  crochet  &  comme  frifces ,  & 
ÎTrcgulicrement  unilatérales.  Leur  pointe,  qui  cil 
■nainée    comme  par  un  poil ,    en  quelquefois 
iccaurbée  ou  moins  en  crochet  que  les  feuilles 
fÊèoMBU  La  couleur  de  ces  feuilles  eft  d'un  vert 
clair  an  peu  glauque.  Les  pédoncules  font  latc- 
nax ,  £blitaires  ,  longs  prefque  de  deux  pouces  , 
aès6iu,  d*un  rouge  noirâtre  à  leurbafc^  ils  por- 
tât des  urnes  inclinées ,  un  peu  cylindriques ,  i 
opercnle  fi>rt  court  &  mucronc.  Pai  reçu  cette 
Molêdu  Dauphinc.  La  partie  inférieure  de  fcs 
«gcs  décolorée  &  chargée  de  limon  ,  indique 
^*cUe  »^t  dans  des  lieux  fangeux  &  aquatiques. 

31.  Htvni  dtt  marais ,  Byfnua  paUiJlrt.  Lin. 
^Ififti  furculii  rtpcnt'tbut .^  ramis  eonfertis  trec' 
«1,  foliii  ovatii  fecundis  ,  antUrit  ertâiufculis. 
lJa.Hudf.  FI.  Angl-  p.  )02.  a".  04.  Web.  Sptcil. 

Hjrpsim  hettrophyUum  aquatieum  polyctfkalum 
«^is  DiU.  Mnfc,  iQl.  t.  37.  f.  ^j^Hypnum. 
HaïLHclr.i.M738. 

Ses  jeti  fooi  aenus ,  rampans ,  prefque  nus  ou 
pm  niui  de  feuilles  ;  ils  font  munis  de  rameaux 
^H  nabiiui^  âroits ,  ibuvert  fîmples,  feuilles, 
'n^p  fraise  d'un  pouce.  Les  feuilles  font  ovales , 
wiNii ,  ceiubces  en  crochet,  tournées  d'un 
.  ?«  ■  "^  cAié ,  &  d'un  vert  obfcur.  Les  pédicules 
l-jt  ■  '■tielalongucurdesrameaux,  portent  des  urnes 
^-.-ljS  m  ^du  uUu^vei ,  prefque  droites  ou  légèrement 
_.  ,tB  ■■'Met,  ispercule  court,  mucroné ,  un  peu 
:  ijfr  ■  fj("  Is^  que  l'urne  mâme.  On  trouve  cette 
^r  J  ■    'toffc  CD  Europe,  aux  lieux  marccageux&  aqua- 

-  %  flffjti  capreHifirae  ,  Hypkam  cuprejfl' 
^'''}*Hjpmanfureuiiiramofisfupem€  plants  , 
fA m màadam.  Je/uc  imkricatis  fulcat'u ftcun' 

ft^  fipuvwfts  mmofus  minor  &  cnfvus. 
tmmi  553.  VailL  Earif.  139. 1. 17.  f.  13.  Hyp- 
'^nfiitciijpam  cupreffiforme.^y  Synopf.  5. 

^dâfiffaehrtvhriitu,MonC  Hift.  3.  p.  6x4. 
*K  If.  uy  t.  8.  Maîa,  An  Mufeug  parvus ,  crtf- 
MttfAiM  noflrM.  FUik.  Amalth.  149-.  <•  447- 
ilifijpnnii  crifpum  caprcffijhrme  ^falus  adun- 
àt^VlSi, Mule, a^.  t. n,L a).  i/jrf^nuUall. 
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HcU'.  n«.  17^7.  HYpnumei'Fr.'ffîfjrrtu\VteiC.  Crypt. 
?-}8.  Pollîch.  Pal.  n".  1036!  FI.  Dan.  jjj.  f.i. 
Web.  Spicil.  n".  139.  Lightf.  752. 

B.  iJtm  ramiilU  raricribus  longinribus  fulfiii* 
formibus. 

Ses  tiges  font  longues  de  deux  à  trois  ou  qu'.-l- 
uefois  quatre  pouces  ,  cou<>hécs,  ramevfôsjdif- 
iifcs ,  applatics  en  deflus  ,  &  di*polVcs  en  touife 
d'un  vert  un  peu  jaunâtre  &  luifant.  Les  feuilles 
font  petites  ,  cmbriquccs,  Icrrccs  les  unes  contre 
les  autres  ,  tournées  d'un  feul  c^>t<> ,  crochues  ou 
courbtes  en  faucille  ,  &  tcrminc'es  par  un  c o':I. 
Les  rameaux  ont  aulFi  leur  cxrriîmité  en  crochet  , 
&  la  dirpofition  des  feuilles  fait  paruttre  leurcàté 
fupéricur  comme  trèfle  ou  en  forme  de  petite 
chaîne.  Les  pédicules  font  latéraux ,  6>is ,  rougcâ- 
tres,  longs  prefque  d'un  pou:c,  portent  des  urnes 
un  peu  cylindriques  ,  droî:e3  ou  légèrement  incli- 
nées. Cette  plante  cft  commun*  en  fiurope ,  dans 
les  bois,  au  pied  des  arbres  &  fur  leur  tronc, 
(v,  V.)  La  variété /S  efl  aflcs  remarquable  parfcf 
rameaux  lâches  ,  p!us  alongés  ,  beaucoup  plus 
grôlcs, filiformes,  &:p3r fcsp/doncu'estrès-nnSf 
longs  prefque  de  deux  pouce.s  Elle  nous  a  été 
communiquée  par  M.  le  Chevalier  Aùbert ,  quji 
l'a  trourée  dans  la'Bretagne.  {y.f-) 

33.  Hypnb  de  Hallcr,  Hyprum  FaV.eri.  L.  F- 
Jiypnutn  ramuUs  avproximatis  brtv'thas y  foliiê 
plants  recurvatis.jÀn.  F.  Diff.  Mcth.  Mufcp.  34. 

Hypnum  caulibus  projiraiis  ,  fol'.is  Unceolatu 
rcjtexis  ,  opercuîà  conico.  Hall.  Helv.n".  1734. 

Ses  tiges,  IcIod  Hallcr ,  font  tout-à-fait  cou- 
chécs,.langues  ,  ramcufcs  ,  entrclacétïs  &  difpor 
fées  en  un  gazon  d'un  vert  brun.  Les  feuilles  (bnc 
très-petites ,  lancéolées  ,  très  -  miicronécs ,  iàns 
poil  terminal ,  &  réfléchies  dans  ]fuc  moitié  fupf- 
ricure.  Les  pédoncules  n'ont  pas  un  pouceMe  lon- 
gueur ,  naJtfRnt  d'une  gaîne  cylindrique  dont  l«s 
écailles  font  courtes  Se  ondulées.  L'urne  efl  pen- 
chée ,  grêle  ,  un  pcucourbéc>  à  opercule  rooge^ 
conique,  &  à  cils  blancs.  Cette  MoufïJe  croît  dans 
les  montagnes  de  la  SuiHe.  Ses  rameaux  crcs-nom- 
brcux  &  arrondis  à  leur  fommct  presque  comme 
de  petites  têtes ,  compolênt  une  taufïè  qui  fèraMc 
formée  de  globules.  Nous  ponidons  des  e^iemplai- 
res  rapportes  des  montagnes  ,  qui  nous  paroiiTeit 
appartenir  à  cette  cfpèce.  (  v.f. } 

34.  Ht?ne  fquarreux,  Hvpnam  fquarrofum. 
Lin.  Hypnum  ramis  vag:s  ,  fnliis  cvato-lanctoîa-^ 
tis  acutijjimis  refiexii ,  capjulis  Juiovatis  nutan- 
tibus.  N. 

Mufcus  Urrêfiris  9re3ior  ^folUsrefîexh.  Morlf. 
Hift.  3.  p.  614^  Sec.  15.  t,  Ç.  f.  a.  Mufcus  repàiM 
triangularihu*  rfflexis  foUis ,  majys.  Rai-  Synopf. 
3.  p.  8i.n'.  !0.  DiU.  Mufc.  30?.  t.  39.  f.  3%. 
Uypmtm.  Hall.  Helv.n*.  173a.  Hypnum  fquarro- 
fin  ifl)  majus*  Weif.  Crypt*  041.  Uypjrum  fq^a^-_ 
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ri'fum*  Poliich.  Paï.  n°.  lo.;o.  FI,  Dan.  t.  J55. 
f  l.I.ighcf.  p.  75V 

f>,  hypHum  rcf  M5,  [rîûftfiuhrihuM  rejîexis/ohis  , 
num.'j.Raj.  SynopU  3.  p.  «a.  n".  il.  UiW.  Mwfc. 
30^»  t.  39.  f.  39.  Mkjius  treSiLt  ,  /oiifj  rsfic^ts* 
V;iill.Parir.  13^.  t.i7.r  %.}iypnuii.  Hall.  HeU, 
r.«.  1733.  Wj-^ni/m /^*fti/To/iim  (-)  mmw.  Wtir, 
Cr>'pt.343. 

îïesiipesfont  Icnpu-s  dt?  quatre  1  cinq  ouirCmc 
fiK  pouces,  C]iicl']iii;f»iis  couchées,  d'auires  fuis 
Mcujue  droites  ,  tùufTeàircs  inftrîeurcmenï  ,  lor- 
(ucul'es  ,  obcot'ck  à  leur  cxcrôm'uL' ,  &  };2rr.its  de 
Rameaux  vagues,  iLuvcnt  (împlci) ,  &  qui  paroil- 
lln'  cr2fii»  iinTi  fjue  l«s  itgis  par  rcfû-t  du  recour- 
bcmcrt  des  fcLiIles.  Les  feuilles  ("ont  ^parlts  , 
ampicxicaulcc  ,  cvnlci-lirici-ok'cs  ^  terminé»  par 
une  pointe  très  KÏgiié  gu  prcfqu'cn  forme  de  poil , 
trjntparvntcs,  d*ui>  vert  tUir,  6*'  rcccurbtti;  ou 
r^ni^khu'i  tic  tai.tL**  parts.  Les  pcdkulcï  lont  Utc- 
rjiix  ,  lor.js  d*Ln  pouce  ou  environ  ,  touge^trcs  , 
tortcr.ï  àcs  urms  prcUiu'ovalcs,  tn  peu  gilbeu- 
IV'S  ,  inwlintcs,    ii  opercule  conique,  lige rcmcnc 

fiotnru.  On  truiivc  ccite  pbntc  en  Europe  ,  dans 
ri  puîrîcs  huniîJ.s^  les  landes ,  &  iLr  le  bord 
éc^  bots,  (  V.  /*.  )  La  viti-.tcé  a  Its  jets  moins  târ> 
vatMY  y  &  vient  coiumuncctçnt  plus  droite. 

♦♦♦♦*  Rameauxvagutt  ;fiuUUs  nanriflichies, 

35.  >IvFivc  à  courroies  ,  Hyprium  lartvnu  L. 
U/ynom  furtitln  r.-yfaniil  as  y  remis  vcgis  ^  fultit 
Jf'txè  tmhricat:s  acuitjjimis  Jubjatcaûs  fcmi-fM- 
tulis.  N» 

Atufci/i  fdfi/tinoftts  m/ijor  ,  fcliir  enpifinrihus 
ecuùff-mif.  Xoumef.  yyj.  VaiM.  l'arif.  r.  aj.  f.  3. 
Ht]num  torrum  mvtar.um  «  vjpjuis j'utrotunJ'S' 
Dill.  Mtfc.  p.  3cV  t  3^.  f.  40.  Hypituni  lorcum. 
"Weif.  Cr/pr.  p.  744. 

f.  /,/rm  C9p',utia  creffit  ,  /î>?iïj  éinjîùnhui. 
Mtifcut  n'pens  m^^f/ir,  fotii.'  0  fa^eU  s  hn^it  6" 
tenut'us  dtnatus.  Morill  Hïft.  3.  p.  616.  Sec.  I  î. 
t.  5,  f.  54  Mvpnunijl  g'if's  injîarcûuda  vulpina. 
Dill.  Mb*c.  3C&.  f.  37  f.  ^I. 

Cet  H^/în^  t  des  rjpporCR  ivc  ïpprfcédcnr, 
mais  il  en  diflUre  beaucoup.  &■  n'en  cft  j"oint  une 
varient  Cfïimcc  l'a  penfe  M.  W'tbcr  (  Hypr-.i.m 
fqtfûrrofum  torrum.  Wtb.  .*>pic.  p.  70  )  ïl  eft  plus 
grand  ,à  latueaux  plus  alorg^s  ,  K  a  Ton  fiutttifgc 
beaucoup  plus  der.Iè&:  moinscuverf.^cf  iîg,e>font 
couchées,  langues  de  cinq  pouces  ou  divanugc  , 
garri':  de  rameaux  vaguci ,  ir:iis  atTci  non.brojx , 
kn  peu  longs,  &  Ja  pîupan  fînipli-s.  Les  feuilles 
./(jRt  ]ancéoi:3c«,  tris  aigu's,e<iibriquie^,  (cirées, 
2  roiiites  demi  OLverrcs  ,  &-  arquc^s  on  co^irbrcs 
tD  dehors  :i:Ucini:fin<i'niîatr.ilc»qu*  rcxtrî'mitc 
^cs  liges  âc  des  pnn;tpauT(  rameaux  l  ex  ptdon- 
Cblca  t't  nt  lorgï  dYn  pouce  ,  berrauK  ,  tii>ît  jîrcs  , 
ftiricnt  d*ui.e  gaiï.e  écaîUcurc  Jnnpue  de  deux 
lignes  j  Us  porîcni  chacun  une  urne  courte,  un 
|eu  grofic,  &  pcnvhve.  Ou  trouve  cette  plaïuc  e;i 
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Europe,  fur  la  lertc^-dana  Icf  boîs^aux  lieui; 
montuL-ux.  Je  l'iti  vue  djn&  la  coUeâton  dt;  M.  dq 
lieauvois  &  de  M  Thutlicr.  (v./  )  La  piatïtc  à 
paroU  avoir  les  feuilles  encortr  plos  l'errécs  ,  &  lU 
urnes  droites.  A  (un  cgard  ,  il  eft  évident  que  M 
dtfuit  6gures  que  j«  cicc  conùennont  î  U  niâat< 
plante  ,  par  leur  relfemblanve ,  Ccûi  dans  le  (cuti-' 
lage  j  luit  dins  les  urnes^  fou  «nftn  dans  le  porr.  1 

36.  "Hyfnb  doré,  Hfpnum  aureitm»  fljrpnam 
ramis  vagis ^  fohts  JiH:è  tmbficatt*  hncfJartf 
fubuiaiit  j/natij  nittntibus  ,  capjula  tvngè  j'cJua' 
calatis.  N. 

Cette  plante  a  lés  feuilles  denfes  Se  prcfqu'en^ 
tiéremcnt  Icmbliibles  pour  U  forme  2  celles  de  U 
varicic  ^  ci  d'jtl'us  -,  mail  chc  t(t  cxotiqu*.-  &  fcrl 
remarf|uaiïle  par  fa  couleur  doréc-roulVeiire  o4 
liront  l'ur  le  rouge  cuivreux  ,  &  parle  lui'anriM 
Ton  feuillage,  il  femble  qu'elle  foit  voiline  A 
VHypnvm  nit^na  (voy^j  le  n".  60.  )  par  rcsrjfi- 
puris  ,  mais  Ton  lieu  natal ,  8c  liir-iout  fc\  uri<ci 
penchi'-ei  ,  nous  funt  croire  qu'elle  ei\  dil^ 

Scî  tifiCi  pan/ilTenTCOiichcis ,  onrquatii  , 
ou  plus  de  loagueur  ,  &  Ions  garnies  4e  ramusui 
v^^igues,  les  uns  Hm^Ies  »  les  autres  dïvUV^^  ^ 
courbe»  la  plupart  dans  divers  fêns.  Ces  tiges ,  aînl 
que  leurs  rotneatix,'  (ont  couvertes  tia  feuinc 
etroucs-laitcéotccs  ,  trcs-aigues  ,  teririnées  Hm 
qu  en  filet ,  Ariées  loogitudinalemcnc  fur  le  aot\ 
éc  cmbriqucet  d'une  luanière  denlê ,  c^«^-À  dlffl 
foit  (Irrccs.  Ces  feuilles  font  droites,  ■ 
poiate  un  peu  rcjett^e  en  dehors ,  font  fvi  ' 
tel  8c  d'une  couleur  dorée  roD(reaFre.  Les  pciloc 
culcs  l'ont  laicraux ,  Ibliraires ,  fin» ,  Icngs  prc(î]iii 
de  deux  pouces-,  portcni  chacun  une  petite  iiin' 
ovale  ,  penchée  le  brtd  de  cette  urre  tf!  cUîé 
je  n'ai  peint  vu  Ton  opercule.  Cette  plante  citit 
dans  les  Ami^t^s,  fur  la  terre,  d'où  elle  fut  rM 
ponce  par  Surtan.  M.  de  Jullieu  m'en  a  comauuu 
que  des  exemplaires.  (  v.  /  )  ^ 


37.  Hyfnr  des  montagnes,  Nvprtum  monta 
}iypnum  furculis  longts  r^mofh  trrcfibut  ,  t 
fuptentis  ûpice  erajjionbui  ,  Joliis  JalcatV'jtCÊM 

rfa.  N.  .    ■ .    .  i 

JÎn  Hypnum  caulhus  terrtibvx  ^  folii$  tireiaffà 
lis  heierom.illit.  }lall.  Hciv.  n'*.  I?,^.  M 

i'avois  pris  aotrefon  cetic  Moufle  pour  1*tf  n| 
nam  lonum  de  Linné  ;   mainienant  que  je  il.i»  aT 
trompe,  je  lui  trouve  plus  de  rapport  av. 
n:jm  lutejans  crij'pumj   hfcopoJn  /îsvn- 1' 
(  Mui'c.   p,  i8«;.  c.  37.  i.  14.  )  ,  «fïie  ji 
comme  une  v.'ïrit'té  de  VHyptie  fcorp.un  n'.  ij 
Mais  ma  plante  cO  difTérente  de  celle  de  UiUcM 
elle  efl  plus  grande,  3  rameaux  moiniv 
feiiilies  beaucoup  moins  courbi-es  ,  &  qi^ 
nullement  ridées  i'ur  leur  dos  :  elle  t(t  ■ 
d'un  vtrt  brun  ,  même  dans  l'ctstde  dcTi 
S:  a  feulement  les  Ibmmités  d'un  vert  pnnâi 
Ses  tiges  fottt   longues  de  quatre  pc 
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^irictage  ,  coucht'es  ,  ramcufcs  ,  cylindriques 
ibfiqtie  leurs  tamccux  :  ceux-ci  font  vagues,  in^ 
gam  f  conroumti  eu  couri»  ctîvcricmcnc ,  poln* 
Turoiir  la  plupart ;fnzisl3s  rupcrieur& l'ont  épaiHis 
tenleur  fbmmet  ,  te  un  peu  lui  fans  ou  foyeux. 
LuicoilUs  font  en.brîquccs  d'une  ataniCre  denCè 
Htsbr  (ics  tiçcs  &:  des  rameaux  ;  cUes  font  am- 
f'Kiicau'cs,  OTslec  lancéolées  ,  trcs-aiguës,  ter- 
eIeccs  t.reU{u\r.  fiitt ,  &  cnc  leuf  partie  fupé- 
rLure  demi-ouverte  €c  un  p«u  coLrbce  en  dehors  \ 
la  plupart  (ont  tournées  d*iin  même  côté.  J'ai 
rvuvé  cette  MouRc  su  Mont-d'or ,  fur  des  troncs 
^Wbres  y-  eile  t'toit  darourvue  de  fruûifïcation. 
(v.r.) 

3?.  Hyïki  paillct ,  Uypium  Jlrjmincum.  D. 
Ey^num  Jurcuhs  ereSis  piijbrmibus  fubramojïs  , 
jmin  ovatO'lanc^at's  enervitut  imbri.atis.iyikï. 
PL  Crypt,  p.  6.  t.  I.  f.  9- 

Cette  AfonfTe  cil  [-eu  rameufe  ,   &  a  Tes  jets 

conme  riraientcux  eu  alcrgt's  coir.me  de  petits 

cordjus  d*un  jaune  pale  ou  d'une  couleur  de  paille. 

&esiet«  ,   quclo-jcfois  un  peu  couchés  inferieure- 

vcnt ,  d'autres  fols  prcftju  entière  ment  droits  , 

faatlcngs  de  trcispcuccsouun  peu  plus, grêles, 

]iaéaire«  ,   prc(<jue  filiformes  ,  &  divifcs  en  cjucl- 

^■es  raireaux  »  tantôt  fîmples  ,  tantôt  coame  pro- 

fifcres  à  leur  fommet ,  où  ils  donnent  nailTance  à 

d'aLtris  rameaux  plus  petits  &  rapproches.  Les 

jns  &  les  rameaux  font  couverts  dans  toute  leur 

^■•pieat  devftuilles  ovales  vn  peu  pointues  ,  con- 

carcs  intérieurement ,  convexes  en  dcho/s ,  liiTes, 

«a  peu  luifintes ,  tranfparcntcs ,  embriquées ,  & 

toHtea  ferr^  contre  les  tiges  ,  caractère  qui  dif- 

ûBpie  principalement  cette  elpcce  de  la  fuivante. 

H  n'at  po'int  vu  la  fruAification.  Selon  M.  liikfon , 

^ptOoncules  font  latéraux,  droits,  longs  d'un 

face  ,  queltjuefois  de  deux  ,  folitaircs  ou  deux 

tAabAe,  Ucapfulc  eft  ovale,  droite,  gibbeufe 

•nncôiî.  Uoptrculc  eft  court,  un  peu  pointu. 

Cette  Moufle  croît  près  de  Londres  ,  dansdesHcux 

^"^^•b^ni  elle  a  éU  trouvée  dans  les  environs 

*ï»nipatM.  Thuillier.  (  v.  /  ) 

19-  Hnxf  i  étoile  ,  Hypnum  fiellamm.  D. 
^f^rtifunuliiereBis  ,  foliis  ovarh  longé  mucro- 
*^'trf8of allais  coloratis,  Dikf.  PI.  Crypt.p.  J. 

.-Jvi""""  «ma  tutefèeme ,  txtrcmicaùbusfiellati*. 

^*^em7 funulis  proflraris.  Hypnum fieîîatum, 
Weli.Spicil.gj.no.  ,j8.  Hypn-im  flagellare  Jaxa- 
•''i  c^ff''kgrac:li:as,  Uill.  Mufc.  306,  t.  39. 

Setie 


■«■T-oiverTes.  Les  pédoncules  font  latéraux, 
*w,  preîqae  droits  ,  longs  d'environ  un  pouce. 
ucapTuIeeft  ovale  ^  gibbeufe  y  un  peu  courbée , 
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à  opercule  court  &:  pointu.  Cette  plante  croît  ea 
turufe,  aux  lieux  aouatiqucs  U  niurécïgf>ux. 
(v.f.)  Lis  feuilles  inkriturcs  (ont  fort  pttices, 
conunc  les  reprcllnte  Dillcn,  îk  les  fuf  éiiturcs 
font  les  plu»  granJcsi  ctlits  ci  étant  demi  ouvtTr 
tes ,  foru.cnt  une  ûciic  aux  txircniircs tlci  rain(.iux 
&  des  jets. 

40.  Hypne  f.niet,  Hypnum  fagrlUJÔrme.  hyp^ 
•mfLrcuhs  tenuituj  J'.itfmpLcUus  ^foîusîcn'cc» 

latis  acutijjimia  Uxii  yaiulis ,  Cttffulis  lon^è  pedun- 
cula'ii.  N. 

Mufcus  palufiris  ,  fvîiis  ^  fageUis  rig'idiufculis  , 
fiminibus  infoUorum  dis.  Vaill.  Parif.  t.  ig,  f.  jo. 
Bcna. 

e.  IJem  ?  ramuîis  Imeralibuicrehriorihus.  Mtrf- 
cus  fiuitjns  t  &c.  Vaill.  t.  33.  f,  6.  Hypnum  fiui-^ 
uns.  Wcif.  p.  116. 

D'après  les  exemplaires  de  cette  Moufle ,  que 
nous  avons  vus  dans  la  coUeéîion  de  M.  Thuillier, 
nous  pouvons  aflurer  qu'elle  eft  dilîércnie  de  ceU« 
qui  précède,  avec  laquelle  M.  Dickfon l'a  réunie. 
Elle  eft  encore  aïoins  ramcufc ,  &:  elle  s'en  diOin- 
gue  au  premier  afpeéi  pur  fes  fcuiilcs  plus  Idches. 
plus  étroites ,  &  p»r  l'extrémité  de  fes  jets  qui  ne 
forme  point  l'étoile. 

&'es  )ctt  font  longs  de  trois  pouces  &  demi  ov 
davantage,  grêles,  feuilles  d»ns  prefque  toute 
leur  longueur  ,  les  urs  tuut-à-fuit  iimples  ,  les 
autres  munis  de  quelques  rameaux  fort  courts.  Les 
feuilles  lont  éparfes  y  étroites-lancéolées ,  très- 
aiguës,  lâches,  ouvertes  inégalement^  mais  de 
manîcre  que  certaines  font  recourbées  ou  prefque 
réfléchies  Les  pédoncules  font  latéraux  «  fuiitairea 
(  même  fur  chaque  jet  ) ,  longs  de  deux  pouces  au 
moins  ,  très-fins  ,  &  rougeâtres.  Les  urnes  font 
petites ,  ovales,  obliques,  un  peu  courbées.  Nous 
n'avons  point  vu  les  opercules.  Cette  Moufle  croît 
dans  les  lieux  aquatiques  ^  aux  environs  de  Paris. 
(  v./.  )  V Hypnum  fuiians  de  M.  Weis  (  Crypr, 
a.16.  )  ,  fcmble  n'être  qu'une  variété  de  cette 
efpècc  -,  neus  en  po(U' dons  quantité  d'exemplaires , 
mais  fans  fruÛification. 

41.  Htpni  blanchâtre,  Hypnum  albicant, 
Hypnum  fnrcuUs  ereBiufcuUs  graciUbusfuLramo- 
fis  ,  fclits  liinctolaio-fctactis  apprt^is.  Diclcf.PL 
Crypt.  p.  6. 

Hypnum  temflrt  treSitm  humilius  aîbicaas  , 
rumuiis  ttreribvs.  Raj.  Synopf.  3.  p.  8?.  Fypnurrt 
ff/iccum  ftrat.iU  olbicans ,  ciipj'alis  fubroi„nMs, 
Uill.  Mu!c.  30.8,  r.  41,  f,  63.  Fypnum  cîbtcans, 
Neck,  Meih.  Mufc.  p.  iSo.n«.  56. 

Ses  jet^  font  ?.  peine  hauts  de  deux  pouces^ 
tpiirs,  piefijue droits,  peu  rameux,  &d'un  jaune 
vcrdârre  mêlé  d'une  teinte  blanchâtre.  Les  feuilleg 
■ont  larKc>olées,<a1guësoufccacresàlcurfommet , 
&  ferrées  cpntre  les  jets  &  les  rameaux  qu'cîlcs 
enveloppent  df^  toutes  parts,  les  p^doncu^es  font 
latéraux  ,  lo«^  d'un  dcmi-pkoucey  droits,  rouges. 


»74 


H  YP 


ic  rencontrent  rarement.  Les  opfulcf  Cbnt  perî* 
tes  y  ovales  ,  obliquas  ,  un  peu  penchées  ,  rouf- 
IVâcrcB  :  elles  ont  Topcrcule  court  ,  &  Torifice 
cilié.  Cette  MoufTe  croît  en  Europe,  aux  lieux 
fecs ,  1  kblonncux  &c  incultes ,  lur  la  icrrc. 

41.  Hypnk  verniicuI5,  Jlypnum  iUecebrum.  L, 
Hypnum  furtuïis  r.rmijbiir  vj^/j  urttibut  ereB'.uf- 
cuin  obtitfi$.  lin.  Schreo.  Spicil.  p.  9^.  Vcb.Jipic. 
a®.  154.  Fl.  Uan.  t.  706.  f.  r. 

MtJ'cus  terre/Iris  ,  fhrtitUt  Icati  ûttt  iïUcebrm 
amuiis  ,  foltis  fubrotundis  Jqttûmttiîm  incunxben- 
Xtbut*  V'aill.  Parif.  t.  aç.  f.  7.  Hypnum  cupreffl- 
fitrme  rotiinJ'us  vel  ilUctSnr  mnuluin.  Diil.  Mule. 
311.  t.  ^o.  f  4/ï.  Hypnum.  Hall.  Helv.  n».  1744. 

Ccrte  MoulTe  paraît  avoir  ant  de  rapports  avec 
VHypnc  pur  n".  a6  »  qu'on  pounoît  Ibupçonnpr 
qu'elle  n'en  efl  qu'une  variété  i  &  ce  fut  en  cftet 
la  fcntimcnc  de  Rai  [Synopf.  3.  p.  81.  n».  7.), qui 
Veft  expriciut-  h  cet  égard  d'une  matiicrc  pofitivc. 
Ccpendani  cette  Moufle  eft  bien  moins  grande 
^uv  VHrpne  pur  i  Ces  |f  t«  ,  quoique  fort  ranieux, 
ne  l'ort  nullcmenc  pinnés;  feEramcauRfontobcuS) 
j)|i»^aifi  ^  plus  couru. 

Stt  figes  n'ont  qu\tn  pouDS  Se  demî  ou  âém 

S  onces  de  longueur  ,  font  coHchêcs  ^  rapieufetf 
t  d%in  jâùnc  pftïo  00  \*crdàcre.  Les  rameaux  font 
«ylinjriquffs,  courts ^ ^pait  ^ obtus,  vagues,  mah 
f«u  écartés  \t9  tins  des  autres.  Les  feutltcs  fcn: 
«vaî^s,  pcintueç  »  un  peu  convoei  en  dehors  , 
luiliimtf.«!,  cmbriquées  &  ferrécï  cuntre  le»  jcrsou 
les  ramcâux  quVlIcs  couvrent  ;  quelquefois  ce* 
pendant  elle?  Ibnt  un  peu  ouverte*.  Les  pédicules 
ont  Dmîns  d*un  pouce  de  longueur,  &  portent  des 
times  un  peu  inclim^es.  On  trouTe  cette  plante  en 
Europe  ,  dans  les  boi^  ,  fur  la  terre,  f  v.f.  ) 

4%Tïr?NKfiti^pnw,  Hypnam  fîl-for'ne,  Hyp- 
■nvm  furciilis  rnmafijfimit  vat^is  ,  rjmis  jiliformf- 
*oj  T^r^tittfrnUs  ,  capfuUs  obliqais,  N.  HiidT.  H. 
Ansl.  497.  n**.  IX, 

Hypmtrn  ffriceum  ramajinf  &  tv'nuiii*^  capfuVs 
aaimi-jr.tn,  Ditl.  Mule.  517.  t.  4a.  f.  ^>a,  Hypnum 
(  jilicifolium  )  furcuUs  "vagis  raTofifjtmis  ,  ramis 
jitiformib'/s  ^  tuttherh  t*bftif!ih.  Lin.  Mar.t.  310. 
Hypnum  fiifyVum  ejnfl.  Syft-  Vcg,  952.  Hypnum 
inyt>^roi\iet  fW)'^mr,S^*h.  Sptctl.  p.  93.  Hfpnum 
fliigofim.  Nec.  Meth.  Mule,  lyct.n".  35.  fiypnuwi 
pafyttnihr'-!.  Sclircb.  Spicil,  p?  97. 
•  Cet  W-f^rir  dîftcro  beaucoup  de  celui  que  je 
twtnimr  Hrpnum  my^yfimïJrs  ,  rcfpècc  qu«  Linné 
indique  ibus  le  mOrae  nom  ne  mVtsnt  pas  bien 
connue  ,  &  ne  me  paToilHint  pss  l'être  de  beau- 
coup d'Auteurs,  qni,fVjus  lemîmenomdeLinné  , 
indiquent  des  cartcltfL'd  &■  des  fyiinn^-mes  qui  hïc 
C-mbUnt  «e  pa3  s'acccntcr. 

le<  jeta  de  ccrte   Mouffe  ïnnr  fort  ram^uff  ,  ' 
ïonj»s  ■dVnvîron  drux  pouces ,  plus  ou  moins  con- 
ctiÀ  ;  ihî  (nnf  ,   aihfi  que    lears  rameaur  ,   fofc 
f;f61es^  prcr<|^« 'Aliformea  )  -&  f^  oa  «komu 
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cylindrîquea ,  félon  que  les  feuilles  (ont  plt»l 
moins  rapprochées  des  tiges  ,  ce  en  quoi  il  noua 
paroît  qu'elles  varient.  Les  feuilles  Ibnt  pctitt 
lancéolées  y   pointues  lâns  être  terminées  pa 
poil,  vertes  avec  une  teinte  jaunâtre,  luilancc 
un  peu   fbyeufe^,  &  embriquces  d'une  maniJ 
peu  ferrée.  JUs  pédicules  fonr  longs  de  tîx  ou  W 
lignes,  latéraux  ,  Ans,  tougeâtrvs  ,  portent  cl 
cun  une  petite  urne  oblique  ,  à  opercule  muer 
d'une  manière  ^■:-i  remarquable.   Cette  Moil 
croit  en  Europe ,  dans  les  bois ,  au  pied  des  irfa 
&  fur  leur    tronc.  Ngus  en  avons  vu  des 
pLaires  dans  la  colleclion  de  M.  Thuillier,  quit 
leurs  jets  moins  fortement  rameux  que  ceux  qd 
repfcfenté  Dillen.  (v.  /  ) 

44.  HvPNS  fourgon .  Hypnum  rutahulan^, 
Hypnam  furcolis  rcpfntthtt» ,  ramis  vagtg  ,  jiu 
ovatis  Ttmcro'-aus  palulti  ,  capfula  objoUtt  tu. 
fabmitante.  N* 

hypnum   repens    triangalanàus    ongujïnril 
(  poil  us  minunbui)  fvUti.R»].  SynoplT  J. 
ft*.a.  Mufcut  treciut   ma/or  ^  /î>Uis  o*tgufint 
.acutU.  VailJ.  PariT.  t.  23.  f.  a.  Muj'cuê  myofm 
Jei  ^  fttabuii  frvâu.  Vaill.  Paril".  1.27.  f, 
num  dentatum    y^Igavffimam ,  oprnttlU 
OUI.  Mul<.^9î,  r.  38.  t.  29.  iS>rt  bona» 
HalJ.  Hclv.  n".  1730.    Hypnum  rciabulum7\ 
Crypt.  aa4.  Lccrs.   Herb.  n**.  859.  Pollich  " 
n".  1019.  Veb.  Spicil   n*>.  161.  Lightf.  p.  747^ 

B.  iJcm  fôli:t  ptln  icrminatiS'  An  tiypnum  foiiii* 
rafciformibiis  ,  capfulis  fubmlundii.  DUl.  Alu 
198.  T.  ^8.  f.3r. 

y^  Idem  oprrcuUs  mucrone  fubulato  &  /urft 
curvo  Urminaris.  Hypnum  v-jtgare  dentatum ,  n^r-  ' 
cuhi  cutpidatts.  Mule.  2.97.  t.  3B.  f.  30.  Hyf 
Hall.  Helv.  n".  1731. 

C  efl  une  des  Mcuflet  les  pliu  communal  ,J 
c'eft  en  méive  temps  l'une  de  celles  qu'on  < 
plus  dans  Iccas  de  mccoDnqî:rj  «  parce  quVn 
rencontre,  fclon  les  temps  de  l^jnn^c  &  lest 
connaneea  locales,  dans  des  éurt  fort  di&ièr 
indcpcndamm.cfit   des    variétés   quVïIc    préfea 
Néanmoins ,  de  tous  les  étari  dars  Iclquelson  ] 
lavoir,  ceJuî  d'avoir  toutes  l7f  fcuires  fei 
contre  les  raueaux  ,  comme  les  tigui^s  cir 
rcprâTenronc  ,  nous  paroît  Être  le  moins  con 

Ses  trgcs  font  rampantes  ,  rameutés  ,  longucsl 
deux  à  quatre  ou  quelquefois  de  «inq  pouces.  4 
rameaux  font  v^f^ues,  nombreux,  de  longue^ 
•nédiocre ,  la   plupart  fimplc^    &   re.i> 
feuilles  iontovilti,  pointues, iHucroni. 
lui  fan  tes ,   cmbriqucel,  «nais  diuv  in^nij 
peu  Hche  ,  de  forte  qu'elles  fcnt  au  mnlna^ 
ouvertes  :  elles  font  ciuvkjuefoil  tfts-prtîte#o 
ttlleraent  lâches,  qu^on   ne  reconmiît  plu 
les  brins  qui  en  font   gatnîs,  Telp^ce  à\ 
elles  appartiennent  ;  nais  par  la  fuit*  le*  ■ 
touffet  les  offrent  dans  Tf^tac  le  plus  ordinâir 
œue  cifèce.  Les  pédi&ulos  font  UtcrauXi, 
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cui  psucCf  fcir-cnc  un  pou  plus,  quelquefois 

sicj-.s  ,  &  portée:  tics   Lrncs  uviilct-oblungues , 

.*  g  ifaimt  courbccs  (leur  pàrcie  Tupcricure  cfl 

ta.Vxtxe,  Si  ]*ir.f.rîeurcun  peu  concave),  &  iiic'i- 

t.u  eu  un  peu  p£n»h£¥S.  Leur  opercule  efl  conî- 

^ijc  ivcc  une    pointe  it'rminjlc  fort  courte.  On 

traure  ccttË  plante  en  Hurc^'C  ,  dam  les  buis  ,  au 

ricd  des  arbres  ,  dans  les  alitées  des  parcs ,  lur  la 

t:rc ,  prirnii  les  gï,z jns.  (  v.  v.  )  La  variété  i  a  lès 

Ui-iHiii  ccfaïinfc^ cd.-nine  par  un  poil,  &  Irsoper- 

Uilaôe  fesurm»  moins  coniqacs  ,  mais  un  peu 

fsiu  pointus.  lini:n  la  variété  y  eu  remarquable 

par  la  pointe  fîibulce  de  Tes  opercules  i  cette  pointe 

2  p!u  dVnâ  ligne  Je  longueur ,  &  efl  un  peu  rele- 

%:e  eu  coiurbce  en  muntîir.t.  Les  feuilles  de  cette 

iir..-té  font   Ibuv^ne  plus  fortement  itrices  que 

ti^lci  des  auciek.  (v. /.) 

4<.  Htfns  triangulaire,  Hyjmum  tn'qaetrum. 
1.  ti/pnian  ramis  vagrs  rejurvîs  ,  Jhliis  ovatis 
Msûi  pazenrijjtmh,  cxifnli  cernuej.  N. 

M^ijl'iis  j(jt£i3maj'us  mjjor  J..  vulgnris.  Tournef, 
JT3-  34ujcus  rcp.'ns  tr-art^uljribus  majoribus  & 
f%ilLit:ortbus  filiis.  Raj.  Synopf.  3.  p.  80.  Mufctis 
nwiojux  major  ereSuj  J^ermophoras.  Vaill.  PariH 
rjj.  r.  a8.  t.  9-  Mufcut  ttrrej-.ris  marîmus  rama- 
fxs  ereSus  ,  tariorïbus  foiiis  &  paliitHorifus.  Raj. 
Hiû.  p.  4h  Buxb,  Cent.  ^.  p.  56,  r.  6$,  f.  I.  fiyp- 
ntim  yuigare  Iriangriîum  mnximvm  &  paViJum. 
mil.  More.  193.  t.  3«.  f.  i«.  Hyrnum.  Hall.  Helv. 
^,1719.  Hypnamtriquctram.  Wcyf.  Crypt.  aii. 
Web!  Spicil.  n».  ijl.  Pollich.  Pal.  n».  i<îi8. 
lightf  p.  746. 

C'ciV  la  MoufTe  de  terre  la  plus  commune  «  & 
s'eft  i  ^cu  près  la  plus  grande  de  celles  qui  compo- 
fer.t  ce  genre.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec 
fefpccc  ci  dcITus;  mais  outre  qtic  fcs  parties  font 
fûis  grandes  ,  Tes  feuilles  font  cnccrc  plus  ouvcr- 
m  &  aïoîns  colorées,  &  les  urnes  plus  penchées 
ca  font  fuT-tout  diftlnguées  par  la  forme  de  leur 
opercule. 

Sci  figei  lont  longues  decinq  à  fix  pouces ,  fou- 
TtotmÂOLe  plus  longues  ,  plus  ou  moins  droites  , 
raugjiâires ,  «n  peu  roidts ,  &  garries  Je  rameaux 
n^iMSj  nombreux,  la  plupart  finples,  ouverts 
iûannt  h.  lagles  droits.  Elles  font  épai^ies ,  obtu 
ftsa  Se  un  peu  courbâîs  à  leur  exuémit  J  ;  Icun 
mr'ffT"  font  audî  courbés  vers  leurfommet ,  & 
dki  forment  di.s  galons  larges  &  très-cp;iis.  Les 
f«â'.l<s  ibnt  éparfcs ,  ampluxlcaules ,  ovales,  poiit- 
tses,  prcfque  trianguaires,  tccs-oavcttes,  légè- 
lemcnt  Ûriées ,  minces ,  trar.fpa rentes ,  d*Hn  vert 
file,  &.  d*une  raideur  anczl'eartble.  Les  pédicules 
font  longs  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi  ,  for- 
test  «/^ne  g^nc  écatlleure  longue  d'environ  deux 
lîgAes ,  &  portent  des  urnes  ovales  ,  pcnchcps  »  à 
cçcrcBle  cburt  8t  obtu».  Cette  Moufle  efV  corn* 
Biffie  en  B'urope  ,  dans  les  bois ,  les  frés  lècsj  les 
aiccs  des  pasG9  y  &c.  (  v.  r.  > 
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4-^,  HVTNK  court-pendu  ,  lîypnam  ctirtipenJu" 
iuri,  L.  tlypr.uru  remis  lagis  y  Jvltis  ovaiis  acutt* 
patulis  ,  pirUhatio  lun^o  mtmbranajeo  ,  pcdun- 
cults  ticvttus.  N. 

t!yp.':uri  àcntj'Mm  curùpendulum  ,  viticulis  rip^ 
dis.  Dili.  Mule.  3"35.  t.  4;.  f.  69.  Il/pnunt.  Hall. 
Hclv.  I.".  17iO  hypnum  cun.pe.iJu'um.  Wcif'. 
Crypt.  Î48.  Vcb.  ij'ivil.  a'.  Ijl.  ichr^b.  Spicil. 
p.  101.  Ntck.  M^h.  Mu!c,  p.  177. 

i-,  idem  foUis d-nfenbas  ■,  cspjulis  cyUndrMeir. 
Cet  Hypnc  eft  f-icilcàreconnujtrc,  parce  cju'it 
a  des  caractùes  bien  tranchés  ,  c'cil-à-dire  qu'on 
ne  retrouve  pus  les  m£mes  dans  les  autres  efpcces. 
Le  principal  de  ces  caraficrcs  r.'ufl  pas  d*avoir  Ijs 
urnes  peiidantcs  fur  kurx  priiîjules  ,  c:ireiîîsnc 
le  l'une  pis  toujours  ;  cc.U  dépund  de  ]-.-urige&; 
de  la  politton  des  jets  c]uî  les  pbrtsnt.  Mais  )c  plus 
reciarquabl?  des  caraÔères  de  cette  Moufle  fe 
trouve  duRs  Ja  fonue  très-paniculière  desgaïr.cs 
des  pédoncules,  &  enCuite  d.inai  ic  peu  de  lon- 
gueur de  ces  niCmes  p:.'dcn»ulcs,  U 'quels  Porta 
ptine  une  fois  plus  longs  que  les  ga1r.es  d'où  ils 
ibrtent. 

Les  jets  de  cet  lîypne  font  couclics ,  lonj^s  de 
quatre  ou  cinq  pouces  ,  rameux  j  diffus  fans  for-' 
nter  des  toulles  denfl's ,  &  ont  le  feuillage  verdS* 
trc,  &  non  clair  ou  pâle  comme  dans  i'erpècc 
et  deiTus  J  ces  jets  ne  Ibnt  qu'ubicurcment  cylln^ 
driques,  âe  leur  cxtrcraité  e{l  fouvent   un   peu 
épailTic  &  obtuiè.  Les  rameaux  font  vagues ,  mé^ 
diocres ,  pointus  ,  la  plupart  limplos  ,  éc  très-ou-- 
verts.  Les  feuîHes  font  ovales  ,    très  -  pointues  y 
terminées  preiqu'en  6lct ,   cmbriquées  d'une  ma-' 
nière  lâche ,  ouvertes  ou  dcmi-onvertes.  Les  pédi- 
cules font  latéraux  ,  nombreux  fur  chaqtié  jet ,  &' 
longs  de  cinquu  fix  lignes.  Leur  g:)înecft  longue 
de  trois  Hgr.e3  &  demie  ,   cylindriquc-fabulee  , 
lifie  ,    nullement  rquarreufe  ,    comme  n:ei7ibra-* 
neuftîf  £r  compofce  de  quelques  écailles alongées  y' 
tout-à-fait  conniventcs.    L'urne  efl  ovale  ,  pen- 
dante fur  IVin   pédicule ,  qui  e(l  courhé  dans  les 
jets  mcnrans,  &  pendante   à  un   pédicule  droir 
dans  les  jets  pendans.  L'opercule  efl'  un  peu  mu- 
crené.  J'ai  trouve  cette  Moufle  en  abondance  au 
Mont  d'Or,  fur  les  troncs  d'arbres  :  elle  croît  aufli 
en  Allemagne ,  Ai  dans  d'autres  parties  de  l'Eu- 
rope ,  dans  les  bois  -,  fur  les  troncs  d'arbres  &  fur 
les  pierres.  (  v.  r.  )  La  variéiié  *  ,  que  j'at  trouvée 
dank  les  mêmes  lieux  ,>  a'fès  feuîlles   un  peu  ^luv 
dentés ,  c'efl-i-dire  embrlquéeàd'une  manière  plu»! 
ferrée ,  &  f«s  capf Wles  plus  grêle»  ,  préficfue  cytiîh- 
drîqucï.   Lllc  forme  des  toulfcs  plus  cpallTes  y^ 
d'un  ver:  jaunâtre. 

4~,  Hypns  f-rmcnteux  j  Tfypnum  viticulofum, 
L.  Hypnvm  /urculîs  rfptntibus  ,  ramîs  tcretijfus 
funii-ulotis  {'tnpliciufculia  ,foliis  recurvato-crifpis  j' 
capfula  erecèa.  N. 

Muld's  fjuamojus  ,  vitkuîis  longiorbus  gîntrif. 
TouHicf.  555.  VâîH.  Parir.  137.  t.  aj.  f.  i.  Al» 
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^oaa,  Mufcut  mtfitanus  ,  flageUit  titngii  tfnuihus 
etiprej/tntt  ut  pturimum  cndiviftg.  Mortf.  HiO^.  J. 
p.  614.  Sec.  iç,  t.  î,  f.  7.  Mujêus  mvntaruis ^a- 
cilis  ramojkt  f  v'iticulis  Inngioribas  glabrit.  Pliik, 
Alm,  isî-t,  47.  f.  4.  Hypnurtf  repent  trichviies 
Arboreum  mj/us  ,  capttulis  &  furcuîts  erfâtt  mtnas 
ramofî$.  Kaj.  Synopf»  3.  p.  8î.  no.  ^o.  flypnum 
fuhkirf-ttum  ,  vuiculit  graeilibus  eredi*  ,  cayfulu 
Uf-etibus.  nui.  Mui'c.  50?.  t.  î^,  f.  43.  l'ypnum. 
Hall.  Hvlv.  m.  1739.  ^v-rjfTum  vhicu'.ofum.  Wtif. 
Crypt.  14t.  Polltch.  Pal.  lio.  1039.  Lightf.  p.  7Ç4. 

Les  parties  qu'on  nomme  rameaux  dan^  cette 
efpècc  ,  me  paroilTent  devoir  ttrc  plutôt  confidc- 
réel  comme  de  vcrîubles  tiges,  puiiqu'elies  por- 
ceiit  la  fruâîfïcation,  &  i]ue  le*  fôuches  rampan- 
te» ne  la  portent  point.  Au  refle  ,  cette  Moufle 
eft  bien  remanqu:iblc  par  fbn  port  :  on  ne  pourroic 
la  confondre  (jb'arec  l*elpcce  f» i vante  ,  avec  ta- 
^ud!e  elle  a  tant  de  rapport» ,  quM  n'eft  pas  con- 
venable de  l'en  écarter  dans  le  tableau  dcsefpccej. 
Mais  celle-ci  c(l  plus  gmnde  ,  &  a  (es  feuilles 
moiiu  droites  ,  moin§  r.^guU^res  ,  toujours  comme 
crépues  :  elle  eft  d'ailleurs  plus  âpre  au  toucher. 

Les  rouclfcf  de  cet  Hypne  font  rampznrcs .  lon- 
gues de  quelques  pouces,  dcgarniei  de  feuilles, 
ou  n*en  ayant  que  de  fore  petites  &  defl'tkhces  i 
CCS  fouchcsfont  mûries  de  jets  ou  rameaux  grêles, 
cylindriques,  farmenteux ,  rcOÂmblani  à  de  pe- 
tites cordes ,  longs  de  deux  à  trois  pouces ,  nom- 
brc^ux  ,  la  plupart  droirs  ,  &  roufTeâtres  dans  leur 
partie  inférieure.  PluHeurs  de  ces  jees  font  très- 
fimples;  les  autres  font  divifés  en  dbux  ou  rrois 
petits  rameaux.  Les  feuilles  font  lancéolées , 
aigucs,  carinées  fur  leur  dos,  cmbriquces  autour 
des  rameaux  &  des  Jtts  d'une  manière  fcrrre.  Leur 
pointe,  dans  Idtat  frais,  eft  ouTene  &  arqu(?e 
en  dehors;  mais  dans  Tétat  de  déification,  elle 
eft  diverfemcnt  courb<^e  on  rc'fléchie  ,  de  manière 
que  les  feuilles  parotHent  crépues.  Les  pédicules 
(ont  longs  de  huit  à  dix  lignes  .  nattent  latérale- 
ment dans  la  partie  rupérieurc  des  jets,  &  portent 
des  urnes  tout-à-fait  droites  ,  cylindriques,  à 
opercule  conique,  pointu.  On  trouve  cette  plante 
en  Europe,  furies  troncs  d'arbres,  fur  les  pierres', 
$i  quelquefois  fur  la  terre ,  dans  les  lieux  fecs. 
Son  feuillage  efl  J'un  vert  brun  ou  foncé,  (v.  v.) 

C.a  figure  cirée  de  Vaillant  repréfenre  les  jets 
no p  longs  ,  &  les  feuilles  trop  réfléchies.  Il  fcm- 
fcîe  que  cette  figure  ait  été  faite  fur  des  individus 
de  l'flypne  it  étoile  n*.  59  i  mais  la  defcription  de 
Vaillant  appartient  cerealnement  à  Vf/yync  far- 
nt4nteus. 

*•*•••  Rameaux  ramages  ,   t'  non  vagues, 

4B.  HtpWE  quïuc  d*écureuil ,  HypHtim  fciu- 
roiée*.  L.  Tirpriam  JitrcuUi  leretxhus  ertfHn  fuhra- 
mofs  fepius  incunix  ,  perichinii»  lungis  txvi- 
tus.  N. 

Mufçus  reptns  yftrici  modo  lucens  ^  yhituUs 
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tongierthus  ereSis.  Morif.  Htft.  3.  p.  ^afi.Scc. 
t.  5.  f.  17.  Hypnum  trtclodis  ere3um  ,  ramb 
rerurvis  ,  obfcuri  calons.   Raj.  Synopl*.   j.  p. 
n».  ai,  Mafcus  arboreus  fplendtnt   myofurv'ij^ 
V'aill.  Parif.  1. 17.  f.  f  1.  Hypnum  arborrumjc 
roiJes.  Di)l.  Mule.  319.  t.    41,  f.    54.   Hypnà 
Hall.  Helv.  n».   1749.  f^YP'""^  fciurotJet.  *W«i 
Crypt.  is».  Schreb.  Spicil.  p.  98.  Poliich.  Pi 
n».  lOça.  Lightf,  p.  764.  ' 

11  a  auïTi ,  comme  le  précédent  &  comme  cea 
qui  fi'ivent ,  des  fouches  rampantes  &  filifornu' 
que  l'on  doit  diflingucr  des  jets  qui  l'ont  les  vit 
tables  tiges.  Ces  jets  font  feuilles  ,  cylindr:que 
longs  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi ,  nombreui^ 
ramafies  ,  droits ,  &  ordinairement  un  peu  cou 
bésou  arqués  commode  petites  cornes  ou  cornu 
des  queues  d*écurcui1.  Ces  mêmes  jeta    font 
plupart  fimptes,  quelquefois  un  peu  rameux ,  d'un 
couleur  roufU.-àire  à  leur  bafe  ,  d'un  vert  bn 
fupiTieu rement ,   6c  ont  leur  fommet  un  peu  lu 
l'unt^  rnyeux,I.es  feuilles  font  lancéolées,  aigué 
terminées  comme  par  un  poil  court ,  &  embrj 

3uécs  d*une  manière  denfe  tk  fort  ferrée  auto^ 
es  jets  qu'elles  couvrent  entièrement:  elles  foi 
droites,  mais  leur  partie  fupcricure  efl   un 
ouverte,   (iirtout  dans  IVcat  frais.  Les  pédiculi 
naiflcnc  latéralement  de  la  partie  fupéricure 
jets  f  nVnt  que  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur  ;i 
forrent  chacun  d'une  gatnccylindriquc-l'ubulée^ 
lifTe  ,  comme  membraneulè ,  longue  de  deux  lign 
&  demie,  &  compnfce  de  quelques  écailles  aie 
gées  ,  cormivcntc!t  8c  enroulées  autour  du  pédi^ 
culc.  Les  urnes  font  droites,  ovaLs  cyltndiiques| 
&:  d*un  rougtT   brun.  Un  ttouvc  cette  plante 
Furope  ,  fur  les  troncs  d^arbres-  {v.  v.)  Ses  iêuil 
font  légèrement  (triées  fur  leur  dos. 

49.  lIir?NB  (oyeux ,  Hypnum  firîceum .  L.  fly 
nam  furculit  repentibut ,  rrm/j  brevibui  confer 
fericeo  -  fplendentibus  ,  foUu  j'ubuUut  ,  cop/îiJ 
ere^is.  N. 

Mit/eus  capillaceua  minimux  muraVt  ftnee 
Tourncf.  $^^.  Mufcus  terrcfiris  Sf  hartenfh.  ).  B. 
p.  7^4.   Mufcut  terrefirh  tuteo-viritiit  fertceai\ 
rcpens.  Raj.  Hifl.  p.  45.  Morif.  Hid.  ).  p.  6lf 
Sec.  1%.  f.  ly.  Hypnum  repens  Irichoîdcs  Ufrejf 
iuteo-vtrena  vulgare  majui  ,  capttuUs  ereâis.  Ri 
Synopr.  3.  p.  84.  n*',^}.  Mufcus  arhoreus  Jplenden 
fericeus.  Vaill.  Parif.   i^i.  t.  17-   f.  3.  Hypnu 
vulgare  fericeum  recunum  ,  eapjulii  ertSi*  eufm 
datif.  Dîll.  Mufc.  UV  t. 4a.  f.  59.  Uvpnum.  Kl  ' 
Helv.  no.  17JO.  Hypnum  fericeum.  Wcif.  Cry 
154.  (  variet.  a.  cxclufa  ).  Web.  Spicil.  no.  U 
Scop.  Cam.  i,  no.  1335.  PoUich.  Pal.i».  ic 
Ugntf,  p.  761. 

S.  Idem  {certo)  r.imuUs  pinmtim  patentihu 
An  Hypnum  r^pensfllicinumplumofuiv.  Dill.  Mo( 
180,  t.  3$.  f.  j6.^  Hvpnumptumofum,  Lia  WcS 
Crypt.  137.  Web.  .Spicil.  no.  138. 

Cette  MoufTs   (orme  des  gaxons    dNm  rc 
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ifcrâîré,  comme  dores,  très-Iuîtuis  ,  fûyeux  , 
îkion  afpeâ  crès- agréable.  Ses  tiges  Ibnc  ram- 
vata,  ïfTez  longues,  ranieufcs^  &  attachées 
fcnenenr  par  de  petites  £bres  d*un  raux  brun ,  aux 
arfcref  &  aux  pierres  Hir  Icfqucls  cette  MoufTc 
v:«rtcomœunéi»eDr.Se5  rameaux  Ibnt  nombreuxj 
nca^s,  courts  y  cylindriques,  plus  ou  moins 
nàriSffs^  un  peu  courbés,  &]a plupart  (impies, 
fk'tcur  ceux  qui  font  ftcrilcs.  Ces  rameaux  lim- 
rin  ont  à  peine  fis  lignes  de  longueur-^  les  autres 
ibct  Dn  peu  plus  grands ,  divifcs ,  comme pinncs  , 
Hïfque  dendroîdes  ,  .&  portent  la  fruâincation. 
Les  feuilles  ibnc  étroites,  aiguës,  terminées 
femme  par  un  poil  ,  un  peu  flrices  fur  leur  dos  , 
&  cmbriquéea  d'une  manière  denfe  ;  elles  font 
fnrées  autour  des  rameaux  qu'elles  couvrent  en- 
tièrement, &  ont  (êulement  leur  partie  lupérîcurc 
n  peu  ouverte.  Les  pédicules  font  plusiongs  que 
les  rameaux,  ont  fept  i  dix  lignes  -de  longueur  , 
ibrteDt  d'une  caîne  dont  les  écailles  ne  font  point 
cssnÏTentes  ,  &  portent  chacun  une  urne  droite, 
orale- cylindrique  ,  prefque  conoïde ,  d'un  rouge 
onaf.ê  lorfqu'elle  eu  mflre,  i  opercule  mucroné. 
Oq  trouve  cette  MoufTe  en  Europe ,  fur  1rs  troncs 
â'srbres,  fur  les  mnraillcs,  &  iur  les  pierres  :  clic 
eft  fert  conunune.  (  v.  v.)  La  varicté  è  a  parfai- 
tement le  même  feuillage,  les  mêmes  urnes,  la 
Kéme  couleur,  &  n'en  diiicre  ccnainement  que 
pi  \x  dirpolïtion  comme  pinncc  de  ici  rameaux. 
Oc  la  trouve  dans  les  m&mcs  lieux.  (  v.  v.  ) 

jo.  Htfîce  qucue-de-rat,  Hypnum  myofuml- 
du.  Hypntrm  furculis  ramofij^mis ,  ramis  tcretibus 
tariferas  niddulis  ,  foîiis  finatU  pilijeris  ,  capfula 
fihaaante.  N. 

^n  Sîujcas  trhhoîdei  humitts  ramofus  ,  eapita- 
Uic&I-jngi*  tumidiuj'cuïis  donatus.  Morif.  Hifl.  J. 
|>6aS.  Sec.  I$.  t.  6.  f.  ^.  Hypnuni  polyanthon, 
tna»pdaribus  angufiis  foliis.  Ka).  Synopl*.  3.  p<H3. 
■•-  17.  Mufcas  crifiam  cajfrenjem  rcprefenians  , 
fMefcsns  y  6f.  Vaill.  Parif.  c.  ay.  t  j.  Hypnum 
Ky^fanides  tcnaiut  ,  ca»'fatis  nutantihus,  Dill. 
Mbic.  317.  t.  41.  f.  $1.  Hypnuni.  Hall.  Helv. 
■•.  I7Ç2.  JHypnummfo/uroUes.WeiC.  Crypt.ajg. 
I.  Idem  ratiis  mulîotics  longioribus.  Hypnum 
faict^m.  furculis  longtoribus  &  reSiorihis  ,  capfu- 
hsiiiCKnis.  DîlL  Mufc^l^.  t  41.  f  60.  Hypnum 
firkewn  pr^lortgum.  Weif  Cryrt.  2.yj.  Hypnum 
ffriceipn  lutff:ens  (  var.  >.  Iludl.  FL  Angl.  506. 
Mrpnam  myofuroïdes  pr^lungum.  Wch.  Spicil. 
W-Cvar.  î.) 

Des  feuilles  finies  fur  leur  dos  &  termmces 
ptr  UD  poil  f  &  des  urnes  penchées ,  font  te  ca- 
ndère  eflenriel  de  cette  efpècc  -,  elle  efl  d'ailleurs 
ra  peu  luifante  &  foyEufc  ,  quoique  moins  que 
cèUe  qui  préccde ,  &  toujours  d'une  couleur  jau- 
dtre  oa  d'un  vert  jaunâtre  peu  funcc.  Il  rclulTc 
et  cette  confidcration  ,  i**.  que  VHyprum  wiyo- 
ftrù/es  crsjflu%  de  M.  Nt'^ebcr,  &  par  confcquenc 
^ae  ^Hypnum  de  Dillen ,  t.  41.  f,  50.  n'appartient 
Btzeaiquc.  Tmme  JIL 
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point  à  cotte  crpcce  ,  puiiqu'il  a  les  urnes  droi- 
tes ,  &  que  d'ailleurs  les  feuilles  ne  font  pas  ter- 
minus par  un  poil  ;  a*,  que  VHypuam  de  Dillen , 
t.  4a.  t'.  60.  que  nous  citons  ici  comme  variété 
de  VHypTie  (;ueue-de-ra[  ^  ne  peut  pas  être  une 
variété  de  l'//yfneyôy<:/T  ,  comme  pIuficursBota- 
nifles  l'ont  pcnfé  ,  puirqu'il  a  Tes  urr.cs  inclinées  , 
&  que  d'ailleurs  il  en  diffère  enticrcmcnt  par 
Ion  port. 

V/Iypne  dont  nous  traitons  ici  a  un  afpcft 
foycux  ,  jaunâtre,  comme  doré,  &  fort  agréable. 
£c-s  jcrs  iùrt  en  partie  couchvs ,  longs  de  deux  à 
trois  pouces  ou  quelquefois  un  peu  plus,  &  divifcs 
en  rameaux  nombreux  ,  rcdrcHés  ,  ramifies  eux- 
mêmes  ,  prelquc  pinncs  ,  fouvcnt  m^'me  un  peu 
dendroïdes.  Les  rameaux  principaux  &  les  plus 
petits  font  feuilles ,  cylindriques  ,  un  p^u  pointus  , 
inégaux,  ramaflés ,  d^un  verc  jaunâtre,  luifans, 
&  fbyeux.  Les  feuilles  font  lancéolées,  aiguës, 
terminées  par  une  pointe  en  filet  eu  par  un  poil , 
embriquées ,  ferrées  les  unes  contre  Ici  autres  ,  & 
un  peu  lâches  à  Ic^r  fbmmet  fans  £tre  ouvertes  : 
elles  ont  fur  leur  dos  de  petites  nervures  longitu- 
dinales très-apparentes.  les  pédicules Ibnt  longs 
d'un  pouce  qu  un  peu  moins  ,  naiiïent  des  jets  , 
près  de  l'origine  des  petits  rameaux ,  ibrtent  d'une 
gaine  écailWufe  longue  d'une  ligne  ,  fir  portent 
des  urnes  ovales -conoïdes  ,  inipcrceptiblemcnc 
arquées,  &  inclinées  ou  penchées  mcdiocrfmenr. 
Cette  Moufle  croît  en  Europe  ,  d:ins  les  bois,  au 
pied  des  arbres  &  fur  les  pierres.  (  v.  v.)  Ta  pUnto 
c  a  parfaitement  le  même  fc  :iibge  Se  les  mêmes 
urnes  i  mais  elle  cfl  moins  couche c ,  &  a  Tes 
rameaux  beaucoup  plus  longs.  F.tle  cû  en  p;énéral 
plusCoyeufe,  prelVju'emicrcxcnt  jaunâtre,  &  d'un 
afped  tncore  plus  sgréable.  Le  rapprochement  8c 
rallongement  de  ivs  ramcnux  r,*efl,  pas  très-bien 
rendu  dans  la  figure  citée  de  Diilcn.  (  i\  r.  ) 

51.  Htpne  fflfciculé  ,  Hypnum  fafcicuUtum* 
Hypnum  fuicuUs  rcniofis  fultrccîts  ,  ramis  con- 
fcrtis  tcretihus  p,raciUbu$  ,  jr.liis  dorfo  îœvibus  , 
capfulis  cernu's.  N. 

Mufcus  fquamofus  minor  myopirrides  ,  cap'uw 
Us  iitcurvis.  VaiJl.  Parif.  t.  27.  ï.  6. 

J'ai  vu  la  plante  dont  je  traite  aélucUemenc 
dans  la  colleétion  de  M.l'huîllîcr  ;  elle  me  parole 
rencmblerenricrcment  à  celle  queV^illant  a  figu- 
rée ,  &  dont  je  cite  le  fynonyme.  Or  ,  la  plante 
dont  il  i'apit  dilTtre  eiTt-ntitllemcnt  de  la  précé- 
dente par  fcs  feuilles  lifTes  fur  leur  dos  ,  &  non 
flriécs^  elle  a  d'ailleurs  un  autre  port ,  une  autre 
couleur,  &  c'eft  faute  d'avoir  connu  cette  plante, 
mi&  le  fynonyme  de  Vaillant  a  été  rapporte  & 
l'cfptce  ci'delTus. 

Sa  tige  cfl  courre  ,  &  paroît  à  peine  couchée  à 
fa  bafc  :  elle  fe  divifc  fuhîtemenc  en  r;uclques 
jets  redrcflcs  ,  rameux,  rapproches  ou  comme  en 
faifccau  ,  &  qui  s'élèvent  avec  leurs  rameaux  à 
la  hauteur  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces.  Lef 
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rameaux  font  cylindrir]ucs ,  longs  ,  grêles  ,  ra- 
madcs  ,  droits  ,  vcrdàtres,  foyeux  ou  luifans,  & 
d'un  roux  bruo  (Uns  leur  partie  inférifure.  Les 
feuilles  fonc  petites  ,  lanccolces,  aiguës,  tcrmi* 
nées  comme  par  un  poil ,  lifîcs  fur  le  dos  «  ecibri- 
quces  &  ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Les 
pédoncules  font  longs  de  huit  à  neuf  lignes  ,  fins , 
rougeâtres;  ils  n'excèdent  pas  la  lorgueur  des 
rameaux,  &  portent  de  petites  urnes  inclinées, 
que  je  n'ai  vues  que  dans  un  état  de  jeunefTe  ou 
de  développement  incomplet.  Cette  MoufTe,  déjà 
oblervée  aux  environs  de  Paris  par  Vaîllaor ,  y  a 
été  retrouvée  par  M»  Thuillier.  {v.f») 

.   51.  lÏTPNi  grCle,  Hypnum  gracile.  L.  Hypnum 

furcuUs  fubircSis  ^    ramis  terenhtts  g.ajilibusfjj- 

cicularis  incurvif  y  ear.juin  freâa.  N. 

H/pnuin  graciU  ornithopoduïdfs.  Dill.  Mufc. 

320.  t.  41.  f.   55.  Hypnum  omi^hoprïifts.  Hudf. 

FI.  Angl.  50^3.  n".  39.  FI.  Dan.  t.  649.  f.  1. ex  Lin. 

Hypnum  Pdlatinum.   Neck, -Meth.    Mufc.   182. 

n^  39.  Hypnum  grasilf.  Li^htf.  p.  766, 

11  eft  louc-à-fait  élégant,  fort  remarquable 

par  la  ténuité  de  fet  rameaux  ,  &  n'a  point  fes 

tiges  rampantes  ,  comme  le  dit  J.inné  dans  fa 

phraiccara^éridique.  Lorfqu'il  vient  fur  des  troncs 

d'arbres,  fes  jets  doivent  être  un  peu  peitdans; 

mais  lorfqu'il  croît  fur  la  terre  ou  fur  des  pierres , 
fes  jets  lent  alors  droits ,  ramcux ,  &  élégamment 
dcndroïdcs  ,  comme  le  font  les  evcmpUires  que 
nous  pofl'i'duns.  Il  s'élève  à  peine  à  là  hatteurd'un 

pouce  &  demi.  Ses  rameaux  font  cylindriques, 
fort  grêles,  longs  de  quatre  à  fix  lignes,  fjfci- 
culés,  &  courbés  comme  les  gouffes  des  Crni- 
thopcs.  Ces  rair.caux  font  verd&trcs  ,  un  peu  lui- 
fans  &:  foyeux  ,  &  les  jecsquî  les  foutîenncntfont 
roufTcitres  infL-rieurcment.  Les  feuilles  font  très- 
petites  ,  ovales-pointues,  non  terminées  par  un 
poil,  &  enibriquccs  à*une  manière  ferrée  autour 
des  rameaux.  Les  pédicules  font  longs  de  cinq  à 
fix  lignes-,  fortent  d'une  gaîne  étroite,  longue 
prefque  d'une  ligne  &  demie  ,  &  portent  des  urnes 
droites,  un  pou  cylindriques,  à  opercule  pointu. 
Cette  Moufle  nous  a  été  communiquée  par  M.  le 
Chevalier  Aubert ,  qui  i*a  trouvée  dans  l*Atîjoi3  -, 
elle  vient  fur  les  troncs  des  Hêtres ,  fur  des  pier- 
fe$,  &c.(v./.  ) 

^3.  HrPNE  queoe-de- renard  ,  Hypnum  alopf' 
turum.  L..  H'yfnum  furculo  rreBo  dendrvïdeo  , 
remis  fafticula.'is  ,  foliis  îax  ufeuîit  dorfo  lavi- 
bus  ,  capfnUs  ohliquis.  N, 

Mufcus  fquamojus  dtndrnIJe»  rfftns.  Tournef. 
J54«  Mufcus  dtndroiJes  fyh  an/m  ^redus  ,  ramul's 
kali  amuîis  ,  raJicc  rrpcnte.  Morif.  Hift.  ?,  p,  616. 
Sec.  ly.  t.  5.  f.  30.  Hypnum palujhe  ereclum arbuf- 
culam  rrjeretisj  r^inthtis  fu' roiunJrs.l^A].  Synopi". 
3.  p.  81.  n**.  8  Mu  fus  fquamofus  aloptsuntdes  , 
fiagetlis  rfCur-As.  Vaill.  Parif.  1-37.  t.  13.  f.  5. 
Hypnum.  dendnhics  obfcurius ,  fuii  Gr  coffulU 
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bnvtorihus  nutantibas.  Dill.  Muft,  31^.  t. 
f.  49.  Hypnum,  Hall.  Helv.  n".  1748  ?  Hyp 
alapecurum.  WciK  Crypr.  146.  Schreb.  i)| 
p.  96.  Web,  iSpicil.  n",  J49.  Lcers.  Herb.  n^. 
Lîghtf.  p.  756. 

D'une  fouche  ou  racine  rampante  ,  naifTen 
jets  droits  (  pendans  lorlqu'its  viennent  fu 
troncs  d'arbres  )  ,  fimples  &  prefque  nus  dam 
partie  înf^-rieure  ,  très- ramifiés  à  leur  Ibnimc 
dendroïdcs ,  c'efl-s-dtre  rcflemblant  à  de  j 
arbres.  Les  branches  ou  ramifications  de  la  f 
fupéricure  de  ces  jets  font  garnies  de  raie 
feuilles  ,  nombreux  ,  ramafles ,  fafciculés ,  c 
bés  ou  arqués  pour  II  plupart,  plus  grêles 
feuilles  moins  ferrées  que  dans  l*efpèce  qui 
d*un  vert  obfcur  eu  foncé,  &  point  luilàn! 
feuilles  Ibnt  ovales-pointues  ou  ova'.cs-lancéo 
liilcs  furie  dos,  où  elles  font  Icgi^rement  carii 
non  terminées  par  un  poil ,  vertes ,  &  embrii 
d'une  manière  un  peu  lâche  autour  àcs  ram 
Les  pédicules  font  longs  de  fix  ou  fept  lignes, 
roug(:â:res,  fïipent  d'une  gaîne  écailleufe  k 
d'une  ligne  ou  un  peu  plus^  &  portent  des 
légèrement  inclinées  ou  obliques,  dont  1' 
culeed  très-mucroné.  On  trouve  cette  plantt 
les  bois  humides  ,  au  pied  des  arbres  &  fu 
tronc,  (  V.  V.  ) 

Elle  eft  bien  diflinguéc  de  VHypne  dent 
par  fes  feuilles  non  ftrices  fur  le  dos  ,  p; 
rameaux  plus  grêles  ,  moins  droits  ,  à  feuille 
lâches,  &  par  le  caradcre  de  les  urnes.  M.  \ 
dit  t^u'il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  la  co 
dre  avec  VHypnLm  myofuroïJes,  Il  eft  facile  i 
diftinguer;  cet  Hypnum  myofurvïdes  (  n".  i 
ayant  les  feuilles  ftriées,  terminées  chacun 
un  poil  t  &  çn  outre  un  feuillage  un  peu  1 
&  Ibyeux. 

54.  HY?Nt  dendroïde  ,  Hypnum  dcndrcu 
Hypnum  Jurcuîo  credo  dendroïdeo  ,  ramis  < 
densk  fctfciculatis  ,  foliis  dorfo  Jîriatis  ,  Ci 
ereSa.  N. 

Mufcus  fquamvfus  dendmïdcs  jfùrculis  v 
Céipinilum  concejhs.  Tournef .  554.  (y  Mufcus 
mcfus  ramofus  creSus  alopccuroiJes.  Tourr 
t.  326.  f.  B.  Vaill.  Parif.  t.  26.  f  6.  Mi.fcii 
dr'idis  cîaàor,  ramis  crehris  minvs  furci 
cnpituUs  pedunculrs  brevibus  inftJcntibus,  - 
Hift.  3.  p.  626.  Sec.  15.  t.  5.  f.  3T.  HypnvJi 
tum  arbufculam  refertns ,  mmulis  fubro '.und 
fertim  nafceniihux.  Kaj.  Synopjl  3.  p.  81. 
Hypnum  dfndrnïJes  ffricciim  ,  ftis  &  c 
îongioritus  crcâis.  Dill.  Mufc.  3!  3.  t.  ^0. 
Hy.num  Hall.  Helv.n°.  1747.  Hy  num  dend 
Weif.  Crypt.  245.  Lecrs.  Herb.  141.  i:« 
Ponich.PaLn«,io4l.Web.  Spicil.no.i48.] 
p.  7^6. 

Il  a  ,  comme  le  précédent ,  une  fouche 
cine  rampante  ,  munie  de  fibrilles  &■  Je  be. 
de  duvet  brun.  De  cette  foucLc  sVlève 
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^ts  droits ,  nus ,  fimples  dans  leur  moitic 
&chargésdansJ  autre  moîTi'i  dcbca.i- 
imcaux  dîtpofcs  en  un  faifceau  ou  co- 
;(t:  &  terminal.  Ces  jets  ont  rafpcÛ  de 
es.  Si  n'ont  que  trois  pouces  en  un  peu 
iteur.  Leurs  rameaux  font  cylindriques. 
Amples  ,  quelques  uns  mcdiocrcment 
?Ius  cp^is  êc  plus  droits  que  ceux  de 
-de^us*  d'un  ^ert  jaunûtre,  avec  un 
rement  foyeux.  Les  fruilles  font  Un- 
ointuejj  fans  poil  terminal,  flriévs  fur 
droites  ,  &  cmbriqu^cs  d'une  mai.icre 
ife  actour  des  rameaux  qijVlIcs  rccou- 
rrcmcnr.  Je  r.'at  point  vu  la  fruûifica- 
t  quoique  Rai  &  Morîfon  aient  dit  que 
les  ctoient  courts ,  il  parcïi ,  d'après  les 
ns  des  Botanlfles  qui  les  ont  vus  depuis , 
édtcules  ont  au  moins  un  pouce  de  lon- 
j*ils  font  nombreux  ,  droits ,  fins ,  rou- 
&  qu'i'.s  portent  des  urnes  droites  ,  à 
ïigu.  On  trouve  cet  H/pne  en  Europe  , 
prés  humides  8c  dan^  les  boii!  ,  3u  pied 
f,  (f.  V.  )  Ij  dcfcription  que  M.  Pollich 
iré  cfl  un  peu  longue ,  mais  d'ailleurs 
te. 

fPKi  .1  rameaux  écaiiTis ,  Vypnvm  tumi' 
V.  IlYfram  furculis  rûmo/J/îmis ,  ramis 
Vrtt-.lvs  utrinqrie  cttrnuatis  ,  folies  tecû- 
r£ît^  (CffuVs  eredif.  N. 
JB  mrcfuroiJes  crajfîus  ,  ctipfnh'f  erecfis. 
fc.  316.  t.  4! .  f.  yo.  Hypnum.  Hall.  Helv. 

nvé  ce  bel  Ilvpnc  au  Mont-d'Or  en  Au- 
&  d'abord  je  Tavois rapporté  à  VVypnim 
mt  il  a  le  feuillage }  mais  ic.r\  port  ditï'é- 
s  urnes  droites,  m'ont  b-cMÔt  convaincu 
ïîituoit  une  efpèce  dilliniîe.  Sïs  feuilles 
&  non  ftriceî  fur  leur  dos  le  diftinguent 
t&ent  de  l'ffpcce  ci  dcfUi):,  maîsfur-tout 
'•an  mycfuroides  ,  où  M.  W'ebcr  (  S'picil. 
t,  V,)  le  rapporte  mal-s-propos  comme 
1  n'a  point  d'ailleurs ,  comme  cet  Hypne  , 
:s  terminées  par  un  foi). 
s  de  cette  MoulTc  font  rameux  prefque 
bïfe,  longs  d'environ  deux  pouces  & 
roifTEflt  plutôt  étalés  que  droits  ,  Se  ont 
iMux  alongts  ,  divîfcs,  cylindriques, 
ai  deux  bouts  ,  &  ramaflt-s  plus  qu'ils 
ieut  dans  la  figure  cttcc  de  Dillen.  Ces 
,  dans  l'crat  où  je  les  vois  aSuellcment , 
âtrtj  ou  d'un  jaune  pâle  un  peu  rouflVâ- 
OEvens  de  feuilles  ovales ,  pointues  ,  fans 
linal,  très-liHcs,  convexes  en  de':ors , 
SI,  &  ferrées  contre  les  rameaux.  Les 
n'flnt  que  fix  eu  fnpt  lîgntîs  âv  longueur  , 
latéralement  d'une  gaîne  rcaillcufè  ,  à 
!gue.  d'une  ligne ,  &  portent  df~s  urnes 
M  peu  cylindriques.  Cette  Moun'c  croît 
F<ï,  au  pied  des  aibrcs.  (v.  v.  )  Parl'efrct 
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de  la  dclHcatlon  &  de  l.i  comprefTcn,  îc^fcuillcf 
paroiflent  enduites  pr^îque  comme"  celles  de 
V Hypnamundi'latum.  Le  MuJ'cus  tifnn:vlitus  mrnor 
fencus  ,  6c.  de  Vaillant  (  t.  iS.  f.  4.  )  appartient 
peut-être  à  cette  cCpdcc  •■,  mais  tes  urnesiunt  trop 
courtes  ,  &  pas  afiez  droites. 

56.  IÎT7NE  alopccurC'ïdc,  HYpnutt  ahpfcaroi- 
des.  Hypnu  n  furculis  brrvil'us  j'ild^ndiHhis  g 
ramis  ccnfertit  tfrert'jfculis  ,/oïth  concavis  îavi~ 
hua  ,  capfuUs  ereSif.  N. 

Il  me  Icmble  qu'aucun  Iicraniflj  n'a  trjîté  de 
cet  Hypns ,  à  moins  qu'on  ne  l'ji:  confondu  avec 
VH/pne  queue-de  r.-nard y  qui  I.ii  rcnèinble  un  peu 
par  la  forme  de  fes  fcuilirs  ;  miis  roirs  Hypne 
alofécurvtU  cfl  moins  grand  ,  nio:ns  denJroïde  , 
a  ffs  feuilles  plus  ferrées  ,  &:  on  l'en  difringue 
fur-tout  par  fes  urnes  droites,  r^u:  rcfiemblcnt  à 
celles  de  VHypnj  foyeux.  Ses  feuilles  font  embti- 
quées,  droites,  ovalïs-poiniucs ,  muiiqucs,lif!c« 
&r  convexes  fur  Kur  dos  ,  concaves  intcric;;rc- 
mcr.t  j  Tcrtci,  quciqucf  j"ï  un  peu  jiunâtrcï  ,  & 
légèrement  luifantes.  Les  prdrculcs  font  longs 
dVnvircn  un  pouce ,  portent  des  1  mes  droites  , 
ovales,  à  opercule  n^ucronc.  Cette  plante  m'a 
ctu  communiquée  par  M.  l'Abbc  Ha-ïy  ,  qui  1* 
obC'rvéc  dan»  les  environs  de  Paris ,  fur  Ie«  tronc* 
d'arbres.  J),{v,f.) 

57.  Hypne  velouté,  Ily-num  vrîutinum.  L, 
Tlypnum  furcAo  rcp:nie  j  ramis  conftrrisfr.ffis^ 
Jouis  fubulatis  ,  cntherlx  f,hn'.::an:ihHx.  Lin.  V/eifl 
Crypt.  lyv  Pollich.  Palî.  n«  iDf;.  Vcb.  Spicil. 
n".  165.  Lightf.  p.  763.  Fi.  Dan,  t.  475. 

Mujcus  Iquamofiis  mmnfui  ti'nuiar  ,  caphuUs 
incuTvis.  Tournef.  553.  Vaill.  l'ariT.  13?.  t.  16. 
f.  9'  Mufcus  tcrrej''r':s  val^siris  nimr ,  tufanri 
auret  capitttUs.  Raj.  H.H,  i;a,  Ily^v.um  rcpcns 
trichcïdes  terrfjlrc  viridîvs  minus  ,  c.rpitulis  tumi- 
diorihus  crrnuis.  Rai.  Synopf.  5.  p.  ?4.  Ah\fius 
tcrrefiris  minnr  omnium  v!t-fa':f,:'n7i:i.  Tiuxb.  Cent, 
4.  p.  35-  f-  é'i.  f.  1.  f'ypnum  vzluti;:uni,  capfuUs 
uvaiis  cernais.  Dil!.  Mufc".  316.  t.  41.  f.  61.  i'yp- 
num.  Hall.  IIcIv.  n".  17J4. 

Cette  McufTe  forme  des  gazcns  fcrr;'s ,  t'ès- 
verts,  ^  luifans  nu  comme  (cycux.  Ses  i;gas  font 
rampantes,  garnies  de  rameaux  nombreux,  ra- 
mafles  ,  courts,  la  plupart  fmpîcs  ,  drnit.s  ,  ou 
(juelqucfois  un  peu  couches.  Les  feuilles  font  cm- 
brîquécs  d'une  manière  un  peu  ferrée  i  elles  ibnt 
lifics  ,  d'un  vert  fonce; ,  ovaks-pointues  fur  It  s 
jets  &  au  bas  àz%  rameaux,  plus  éirnlrcs  &aiguc's 
vers  les  fommîtcs;  les  "unes  &:  \cs  autres  font 
terminées  par  nn  poil  court.  Les  pédicules  naifTent 
de  la  partie  moycTine  ou  infi.Tirurc  des. jets  ram- 
pons, ont  prefqw'un  pouce  de  longueur,  &  por- 
tent des  urnes  un  peu  cylindriques  ou  ovalcs- 
cviîndriques  ,  inclinces ,  courbt'rs  ,  5  opercule 
court,  conique,  ayant  une  pointe ér,iouflt:e  plus 
vivement  colorée  queTurne  &  même  quclercde 
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dcl'opcrcuïo.  On  trouve  cette  planfe  en  Kurope, 
au  pied  des  arbres ,  aux  lî^ux  ombr;igL^s  &  humi- 
des ,  lur  de  vieux  inurs  &  du  bois  prelt^uc  pourri. 
Quoique  commune  ,  cttr.-  MoulTc  eft  roiivcnt  dif- 
ùci\i  i  décermîncr ,  &  l'on  peut  confundct  avec 
cUc  VHypnum  re:ahu'um.  Ce  dernier  eft  néanmoins 
plu«  grdnd  ,  à  rameaux  plus  longs  &  plus  lâches  » 
&  à  leuilJe&  plus  lî:l'i:&  oc  moins  étroicc^.  (v.  r.  ) 

58.HTpNsdesrour$,^jr;'ntt(n  murale,  Hyprinm 
farcuto  Tf^tMe  t  ramit  ercdis  bmibus  ,  ^uHts 
^latts  mtit'-is  j  t/p<'tcul:t  arguih  muirunatù.  N. 

Hypnum  mynfiirftits  brexius  &  crafflus  f  capfw 
fis  cernuts.  Dill.  Mule.  JLS.  t.  4I.  f.  \l  Hyprum 
ffctutifiiun  murale.^  (  var.  0.  )  Neck^Meth.  Mule. 
p.  17a- 

Ctt  ffyp ne  cft  un  des  plos  petits,  parmi  les 
cti-cctsâ  tige  rampante.  Q^^'^"^^  Datanlflcs  le 
ccg<irj£ni  comiuc  une  vartût'  du  prf  cC-dcr.t  ;  mau 
je  trouve  qu'il  en  tll  très-  di^ingué  pat  (es  feuilles 
oc  par  l'oj'crcule  de  Ces  urnes. 

6a  ligç  Y  qui  cfl  ronirontc  &  garnie  de  duvet 
d'un  (Qvx  brun  }  a  î  peine  un  pouce  de  longueur; 
elle  poulie  di^s  rameaux  aHêz  nombreux,  droits  , 
feuiU^-s,  longs  de  quatre  ou  cinq  lignes,  rappi'o- 
chts  Uk  uns  des  :tut;es,  Se  la  plupart  iimpics.  Les 
feuilles  fL'nc  ovaIcs  ,  convexes  en  dehors  ,  con- 
caves întf'rieurement ,  muttques,c'cA-3-dircnon 


pédicules  n:iincnc  de  la  tige  ,  font  à  peine  plus 
ton^vque  les  ramcjux,  c't'd-â-dîix  n'ont  que  cinq 
ou  dx  ijgnt'8  de  kingucur  ,  Se  portent  des  tirncs 
ovales,  afl'ez  greffes  rcktiverocnt  à  la  petirelTedc 
Il  p'anie  ,  inclinées  ou  feulement  obliques,  & 
dont  Toperculc  efl  mucroné  d'une  manière  remar- 
quable. Je  trouve  cetie  MoofTe  dans  ma  collection  ^ 
éc  je  ne  me  rappelle  pas  d'oil  je  la  tiens  -,  mais 
Dillen  l'a  cueillie  fur  des  mtirs  ,  &  cVH  aiifli  le 
fieu  natal  que  lui  afligne  M.  Neckir.  (  v.  f.  ) 

jg.  lÎYrvE  3  mifTectcs ,  Hypnum  tîavtVaf.um,  L. 
Ji-^pnum  rcprn<  y  ramis  ereàis  amfcrtifjimis -,  an- 
theris  incurvis  »  operculis  infirxts.  Lin.  HudI". 
Ancl.  508.  n^.  40. 

Ht'pnum  chtvelhtum  panum  rtpens ,  (eth  brc- 
vibis-  Dill.  Mule*  5JI,  t.  85.  f.  17.  Hyptium  cL- 
vilhtum.  Nie.  Mcih.  Mufc.  iy6.  n*.  31. 

Ifc  ne connoi» point  cet  H^pnt  ;  mais,  d'après 
la  figure  .  te  de  DilUn ,  il  ne  parolt  fort  rcmar- 
qualJep;^  rie  nombre  flc  la  futiEelTc  de  fci  rameaux. 
Vlîypnum  cla^cHafum  que  M.  Pol  ich  a  figuré  , 
œeicmil.  différent  de  celui  de  DîUeii  ^  au  moins 
à  en  ji'g  r  par  Palped  de  ces  figures. 

Au  refte ,  le«  tige»  de  i^lirpnc  dont  il  s'agit 
ïbnt  ramp:tnres  ,  rani.ifi\'es  pluficurs  enr.-mblc,& 
attacl.^es  JlV-corcc  d;'tartn.spaTdi:  pctiies  fibres, 
de  coultur  fcrrugineui'e.  Ces  tiges  Ibnt  garnies 
dans  toute  leur  longueur  û'ua  grand  noml>rc  de 
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rameaux  très  •rapproches  les  uns  desautr^ 
condgus ,  droits ,  courts ,  fimples ,  tyï 
&  un  peu  é^pailUs  vers  leur  fooiffiet  t\ 
de  petites  mairucs.  Les  feuilles  l'ont  pel 
Ics-ûbLongucs  ,  non  terminceis  par  un  pc{ 
briquces  d^unc  manière  dcnl'e  autour  oei 
Les  pédicules  «  fâlnn  Dtllcn  ,  font  cotii 
fent  dus  aifTtilci  des  feuilles  tupcrieurei 
lienntct  des  urnes  ovalcs-obrofdes,  îm 
dont  l'opercule  fc  termine  en  une  poin 
en  bas.  Cette  MoufFe  croît  en  Hurop 
trDn(;s  d'arbccs  &  fur  leurs  branches  m 

60.  KrpKK  en  chatons,  Hypnum  jm 
Hypnum  ramts  enâis  terttîbus  obtujît  , 
longiiaJincJeri  peJunculorum.  Lin^Hj 

iiyp/tum  jtibiniT  foîiis  ,  c.tpttulig^Ê 
pedtcults  brevibus.  Cîron.  Vïrg.  îïfl 
julaceuni  ,  prrickittto  feîas  pani  aqu 
Mufc.  311.  Gron.  Virg.  %.  p.  171» 

Noui  Ibup^onnons  cette  Moufl'c  de  nU 
varicis  de  VHypn:  queuc-d'cfiirtuil  n" 
ne  l'ayant  pas  vuej  nous  la  lÂÏfl'onsdtni 
des  efpcccs.  Cependant  elle  diacre  4 
queue-ii'c'cureir!  ^»r  \'c  s  pédicules  tcltenu 
qu'A  peine  furpafiêni  ils  la  longueur  de 

Ses  fbuchcs ,  qui  font  rampantes  $i 
h  Pêcorce  des  arbres,  poufTt.nt  dcsjccs  1 
droits  ,  cylindriques,  ebiLs,  qùelquil 
pUs,  &  I-js  autres  un  peu  ramcuic.  Ce 
un  peu  roide!,&  ontcïi  rjUclque forte 
charons  C  fermée  )  du  Noif^-ttier.  Les  f 
ovaJes  hnct'oli^eï  ,  d  un  vert  jaunArre, 

Suites  d*unc  manière  un  peu  Icrrce  aon 
c  des  rameaux.  Les  pédicules  font  fi 
lui/Tcnt  de  gaines  ccaillsufcs ,  longue 
non  fquacrcul'esj  fituée»  dans  la  partie 
des  jets,  Ibuvcnc  deux  ou  trois  enli 
urnes  font  droites,  ovales,  à  opercil 
pointu.  On  trouve  cette  MoufTo  dani-l 
l'cpcencrionale.  \ 

61,  HrjNB  traînant,  HypnumferfH 
num  furcutfs  pTojhatis  >  ramis  Jîlrfbrmi 
exifpiis  pilo  terminatis  ,  capfulu  obll 
cuatii. 

Mufcus  terre/Irii  omnium  minhivM 
majujculis  obiuri^is  erecîi).  Morif  Hift 
n^  14.  Valu.  Patif.  i?8.  t.  a8.  f.  %. 
Hypnum  repens  trichv'id  s  terrefiremh 
pituîit  majufculis  oblvngis  treâis.  Rai» 
p.  85.  n".  27.  Hypnum  irfthutdexferjtei 
CùpfuUs  longtx  rrcdis^  Dill.  Mufc.  319.1 
An  Hypnum  HJL  HtW.  n».  i7$6.  M 
pens.  WeiC  Crypi..  ayy.  PuUich.  Bat 
Lightf.  P.763,. 

i'.et  Hypne  forme  des  .gazons  fins 
tapis  Qjk  comme  prefTcs  contre  la  ter 
vert  clair  ou  pâle.  Ses  tiges,  ratemeni 
gucs  que  DiÙcn  les  rcprcfente  *  " 
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inhtncrt ,  mëlf»  ou  entrelacer  pinfîcars  en- 
fiable ,  très-menues ,  &  rameufèi.  Les  rameaux 
fiât  prelque  filiformes,  nombreux,  rapprochés, 
iR'qpiièrement  finies ,  &  longs  de  trois  à  cinq 
igtts.  Les  fenîiles  font  extrêmement  petites ,  lan* 
cédéet ,  aigoësy  comme  terminées  par  un  poil  , 
fcdi^oJeet  autour  des  rameaux  d*une  manu  rc  un 
pn  Ûcbe.  Les  pédicules  font  nombreux ,  6ns  , 
jci^eâtres,  longg  de  fèpt  à  dix  lignes ,  tjuelque- 
§Êk  prefijoe  d'un  pouce  ;  ils  portent  des  urnes 
ràlaâgaes,  légèrement  courbées,  droites  dans 
leur  jeunefle ,  mais  qui  sMnclincnt  &  deviennent 
«I  mohu  obliques  lorsqu'elles  vietllilTent.  Leur 
•percale  cR  court ,  un  peu  pointu.  On  trouve  cette 
phnte  en  Europe ,  fur  la  terre,  aux  lieux  frais  ou 
OBibragÀ  ,  &  lur  les  troncs  des  vieux  arbres. 

Haller  blime  mal-^propos  la  pcfition  inclinée 
ia  upfules  ,  dans  les  6gures  citées  de  Vaillant  ; 
t^remment  que  fbn  hypnum  ffi.  I756,  diffère 
èeceliH  dent  nous  venons  de  parler.  Noustrou- 
.  ras  reniement  que  les  capfules ,  dans  les  figures 
iBqDeftïan  ,  font  un  peu  trop  courtes,  fudifam- 
BCKUKlinces,  mais  pas  aflez  courbées. 

VoBS  pofledons  un  Hypnum  que  nous  avons 
VMfé  au  Mont-d*Or ,  que  nous  croyons  être  une 
UDCtéde  VHypne  traînant  ^  &  que  nous  fbupçon- 
IDH  être  le  Mttfcut  fiV.cinus  minor  de  Morifon 
(Hift.3.  p.  6iç,Sec.  15.  t.  y.  f.  11.)  Ses  jets  font 
wîfis -couchés  ,  pareillement  rameux,  &  ont  te 
fcvUage  d*un  vert  brun  ou  foncé ,  un  peu  moins 
Uche ,  &  d'ailleurs  aOei  femblable.  Il  eft  fans 
hâification. 

(l  Htpni  vert ,    Hypnum  viridc,  Hypnum 
fnaUî  hafi  proftratis  conférât  brtvïbu»  y  wm/j 
iiK^yfcuUs  peracutis  ,  j'oliis  fubuîatis  ,  capfula 
:  tàdatante.  N, 

le  ne  vois  pas  cette  cfpèce  dans  les  Ouvrages 
'jrinaÎKnt  des  Moufles,  à  moins  que  ce  ne  foit 
*^ijfmm  repins  de  M.  Follich  ,  qui  reflemble 
>^  à  celui  dont  je  parle  par  fbn  feuillage  &  par 
bfimtion  de  fes  rameaux  ;  mais  il  a  fes  urnes 
'^longues  &  trop  droites. 

ut  tiges  de  cet  Hypne  l'ont  courtes  ,  couchée^ 
■noinsà  leur  bafê  ,  rameufès  ,  &  ramafl^es  en 
i  fàa  gâtons  très-verts.  Les  rameaux  font  nom- 
"RK,  nmafTcs  ,  plus  ou  moins  droits ,  feuilles , 
•m  f^BOi  j  la  plupart  fimples.  Les  feuilles  font  lan- 
^V'((■lé^l,  aiguës,  ptcfqu'vn- alêne  ,  tcrmin'~'cs p .r 
■fosi  court ,  emkrquces  d*une  manière  un  peu 
Iw,  droites,  mais  .1  pointe  un  peu  ouverte  ;  ces 
'hsllrsfont  toutes  d'un  vert  foncé,  &  ont  peu 
^nideir.  Les  pédicules  n'ont  pas  un  pouce  de 
'bifunir,  $e  portent  dçs  urnes  ovalts-cylîndri- 
iKS«  lég^emcnt  inclinées,  &  un  peu  courbées 
t iriijii'elies  font  mûres  &  sèches.  Teiir  opercule 
I  tf conique  ,  court  ,  pointu.  Cette  MoufTc  acte 
Stuire  dans  les  envïr.  de  Paris  par  M.  Thuillicr , 
far  le»  bois^  (  V. 71  ).  £lle  a  quelques  rapports- 
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avec  VFypne  velouté:  mais  fes  feuilles  font  beau- 
coup pHis  étroites^  &  moins UtifanEes. 

6^.  Htpni  â  rameaux  courts  ^  Hypnum  nitent, 
L.  F,  Hypnum  ramit  brevi^mi» ,  foins  fanceotatfi 
fubuhtis  nitentibus.  L.  F.  DifT.  Mufc.  p.  34, 

Hypnum  palujire  eredum  trichoidea ,  ramuïis 
crebris ,  tuteo  &  ruffit  vtrentibui ,  glabris.  DiU. 
Mufc.  J03.  t.  39.  f.  37,  Hvpnum  Hall.  Helr. 
n**.  1784.  Hypnum  wtens.  Web.  Spicil.  n°.  159*. 
Hypnum  trichoJes.  "S eck.  Meth.  Mufc.  lôi.n".  ij. 
PoUivh.  Pal.  n».  1047.  AUion.  FI.  Ped.  n«».  IfOj. 
&  2904. 

Ses  jets  font  droits^  hauts  de  deux  ou  trois 
pouces ,  luifans ,  d'un  vert  jaunâtre  ou  roulTeâtre , 
&  chargés  înférieurcment ,  ainfî  qu'entre  les 
feuilles^  d'un  duvet  court  d'un  brun  noirâtre,  llg 
font  garnis  de  rameaux  nombreux,  fort  courts^ 
&  un  peu  comprimés.  Les  feuilles  font  lancéolées  ^ 
aiguës,  prefque  terminées  par  un  poil  ,  flriécsfur 
leur  dos,  luiJantes,  8c  embriquces  d'une  manière 
un  peu  ferrée  autour  des  jets  &  deleutt  rameaux. 
Les  pédicules  ,  félon  Dillen  ,  naifTcnt  du  fommet 
des  rameaux  latéraux  ,  ont  prefque  deux  pouces 
de  longueur ,  &  portent  des  urnes  ovales  cylin- 
driquof ,  légèrement  inclinées,  ayant  l'opercule 
court  ,  conique  ,  médiocrement  pointu.  Cette 
Moufle  croît  en  Europe,  dans  les  prés  humides, 
les  marais, 

*  Hypnum  (^faladianum)  furcuh  aduUo  repente  ^ 
ramis  ereâis ,  fetis  axillaribus  capitula  breviorî- 
bus ,  capituUs  ereSis.  Neck.  Mt-th.  Mufc,  i6ir 
n*.  14.  Hypnum  myofuro'Urs ,  fetis  breviflimie, 
Dill.  N(ufc.  551.  t.  85.  f.  iS. 

*  Hypnum  (  repens  )  furcuUs  repenttbut ,  ramia 
comprejfis  ,  foliis  fu^ufafo  -  lunceolatis  pih  termi* 
natis  furfum  dirtU-s  fecundis  apice  incurviufcuîis  , 
c/tpfulit  cylindricis  y  junioribus  créais,  adulfiori- 
busfubincurvis.  PoIIich.Pal.no.  1051*  cumiconev 
^n  Hypnum  viride,  n*.  61, 

Obferv.  "LHy^num  aquaticum  de  M.  Jicquîn 
(  FI.  AuHi.  t.  2^0.)  ,  cic  mentionne  dans  ce  Dic' 
tionnatre  ,  à  l'article  Fominaie  fubuUe  tfi,  4. 

HÏPOCRATÉRIFORMK  ,  (  corolle  )  Co^ 
ROZIA  HrpocXATERTFOMMis.  On  nomme 
ainfi  la  corolle  ,  lorfqu'clle  refren;ble  à  la  fou- 
coupe  des  Anciens,  c'cfî-à-dire  lorfqu'cUo  s'évafo 
fupérieurement  en  maniL  rc  de  fuucoupe  ordinaire  gr 
&  qu'elle  fe  termine  infcrieurement  par  un  tube* 
La  Prtnicvcrc  ,  l'AndroHice  ,  le  Phlox  ,  &c.  onr 
une  corolle  hypocratérïforme. 

HYPOXIS  ,  tfypoxrs  ;  genre  de  plante  uni» 
lobf^e ,  de  la  famille  des  Narciffes ,  qui  a  quelque* 
rapports  avec  les  Perce-neiges ,  les  Amaryllis  f 
&:c.   &:  qui   comprend  des  herbes  exotiques  ,.i 
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iieuiUes  très-fimplcs ,  rsdtcaks  ou  alternes,  &  à 
fleurs  tcnniuaks,  Ibit  fuliratrcs  ,  foit  fafctculécs  , 
(oit  ercurymbeà  la  manicre  des  Oinitbrgilcs. 
,  Le  <cr*i3ire  (JJ'cnttet  de  ce  genre  tlt  iJavoir 
une  corolle  mor.cpculc  ,  Tuptrieure  ,  perfidarte  , 
à  limbe  tc'gulicr  partagé  en  ûx  découpures  j  fix 
énniinL».  courtes,  le  iltgoiate  timplc  ,  te  une 
f^ftCuIt;  cDUTbnnce  ,  à  ut>u  toges  polyfpcrmes. 

CaKACT^RB      GCKiRIQVE. 

Les  fleurs  n*unt  point  de  calice ,  mais  feulement 
une  éc3i1li>  ubîorgue  Ec  fpaihaccc  ^  fi tue e  fous 
cliavunt  dVtU-8  ,  nans  f  luficurs  crpèccs. 

Chsi^ue  f.tur  ufire  l".  unecoiollc  moiiopctale, 
l'uptr.cuiu  y  pcrfin^r.iCf  moins  colorcccn  dehors 
«lu'imt'tî'.urcmtr.t ,  à  tube  fuuveiit  fort  court, 
pc  à  Uinbe  pattcgc  en  [in  découpures  ouvertes  en 
étoile. 

2.**.  Six  éiamines  moîiu  longues  que  la  corolle  , 
&  dont  le»  Hlamens  tort  couris,  attachés  i  l'cil- 
fioe  du  lubOf  portent  des  antti^rea  ublungitc&ou 
Jin^iircs. 

3".  Un  ovaire  Inférieur,  rurb'mé,  duquel  s'élève 
un  Oyic  de  la  longueur  des  ccansîncs,  à  Aigmacc 
iimple. 

Lu  fruit  efl  une  eapfulc  turbine  ou  oblpnguc.y 
plusciruiteà  l'a  bafe  ,  couroiiace  ,  uUaculaJre  , 
&  polyfptrmc. 

Espèces. 

I»  Hyfoxis  de  Virginie  ,  Hypoiit  ere^a.  L. 
Hvpoxîs  pilol'a  ,  fiiirtbus  r**iL-ncalatis  fuêumbella-- 
X/s  ,  torali.iru'ti  hm^o  gerniine  Ivn^iorc.  W. 

Omithvgalum  hcrlacrim  lulcum  parvum  Virgî- 
ri/ynam  ,  folits  ^ramineis  hirfuiis.  Pluk.  Alm.  ï7l. 
e.  550.  t  11.  Orntthn^itlum  Vir^ntanum  luteum. 
Pctiv-  (lai.  1.  t.  1.  I.  I  r  Orniihogtilum  fccpo  art- 
gLiatj  ,  fcàuncutis  umbtUatis  villojU-  Gron.  Virg. 
O-p.   îl. 

Cette  plan'c  a  vérîtabletncnrun  pou  rafpcfl  de 
l'Orniihi  g^le  jaunfîd'L'urope,  mais  on  l'en  dtllin- 
pue  princisalcmcnc  par  les  poUs  affez  abondans 
àonc  elle  ift  chargée.  Na  racine  pcuflc  Je&  feuilles 
droites,  difpofi'o en  faïfceau  ,  gfamint'es,ftrîccs, 
velues  comme  celles  du  Juncux  pUofuj  y  &  Ion- 
ique» de  cinq  à  Hx  pnuccs  ou  U)£mc  plus  dans  les 
individus  culcivôs.  Toutes  ces  feuilles  font  cnve- 
loppi'ct  infcricu renient  par  quelï^ucs  ccaiUrs  cour- 
te» &  vapinalc?.  Il  nVlcve  d'entre  ces  fi-uillcs 
queU{uos  hampes  droites  ,  velues  ,  grc'cs,  un  peu 
pKiitu  lonpi.es  que  les  feuitlci ,  portant  .i  leur 
Ibmcuet  ctojs  &  qucIq':efois  quitte  uu  inêmecinq 
tliurs  p^îdonculrei ,  di'portcs  comme  en  ombdle. 
Ces  n^uTS  ont  la  corûHc  iaunc  inrêrieurement , 
peu  color:^c  R:  veîuc  à  l*extêiicur;  leur  lîmbc 
»*ouvre  en  Cîoilo  ,  &■  n  (î:i  découpures  cl  tw  longues 
ffïie  l*ûv3t-p.  A,;  bas  de  chaque  pc'.loncule  propre 
•atrui^kt  une  br.i^c«  en  ;JMe,  droite,   &:  plus 
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courte  que  le  pfdonculequVlIc  accompagne.  Ce 
plante  croît  dans  la  Virginie,  d'où  houji  enavi 
reçu  des  excmpUireJE  deflcchcs  ,  ik  d.eelVcv 
\ic  di^puis  peu  d'années  au  Jardin  du  Roi.  1 
(  1-.  V.)  La  iynonymic  que  Liant:  a  rapporté  à] 
H/pons  ereàa ,  convient  en  effet  à  ceiic  efpj 
nuis  la  note  dclcriptivc  qu'U  y  a  joiace,  nei 
vient  qu'à  rcfpcce  n"*.  4. 

a.  Hvpoxis  à  feuilles  étroites,  Eypoxût 
fijhlia,  Ilyposii  pili.ft  yfohis  hngi.%  angu/iâii^ 
ribus  y  J'capis  filjhrtnihu%  hjlans^î^. 

Cet  Hypoxii  a  les  feuilles  plus  étroites 
i'H/poxis  ci'defT'us,  &  dVnc  furine  toui-it-l 
lir.curc.  Ces  feuilles  font  dirpofûcs  en  fjilcea 
ont  environ  huit  pouces  de  longueur,  furunelii 
à  peine  de  larg'jur,  &  font  charg-'ca  de  p4 
rares.  Les  hampes  font  filiformes  ,  nues ,  rrès>j 
bJos,  un  peu  moins  longues  que  les  feuilles  ;  ei 
portent  chacune  deux  (leurs  pcdicoUtvs  ,  vek 
en  dehors^  &  un    peu  plus  petites  que  celles  J 

l'/IjfpoiiM   Je  Virginie  ,  au«q.ielles  elles  rcfici 

bJcnt.  Sous  la  bifurcation  de  chaque  humpc,  M 
vnic  deu»  bradées  fêtac^cs,  vylucs^   longue»!^ 
quatre  à  I:x  lignes.   Cummerfon  a  trouve  cet , 
paxis  à  rille  de  France.  (  v.  /;  )  Nous  le  Lro 
ruâilimnient  difïinguc   de   VHypoiis  dt  Vtr 
n^.  1,  avec  lequel  il  a  beaucoup  de  rapports. 

3.  IlypOXTS  cotnnneux  ,  Uypoxis  tomento_ 
Hypoxu  jhUis  cnfifuraiihus  an^ufU»  comj>Uc4 
viilofo-tom$niojti  ,  fiapis  fukbifiont.  N. 

Le  duvet  cotonneux»  fuycux  &  rouflcntre 
couvre  les  fcuillesde  ce:ie  el'pcce,  la  diftingoei 
premiLT  afpc^  de  toutes  les  suites  ■  elle  païf 
avoif  quelques  rapports  avec  ta  précédente;  n 
elle  cft  plus  baffe,  &  a  Tes  feuilles  moins  étroit 
&  fcs  fleurs  plus  grandes.  Se»  fcuillci  naitTentl 
faifccau ,  comme  dansiez  autres  elpèces  >   cT 
funr  canaliculécs  ou  plices  en  deux  dans  leur  le 
gueur.  Les  hampes  font  grêles,  velues,  unifl* 
ou  bi flores  ,  &  de  la  longueur  des  feuilles.  L( 
qu'elles  portent  deux  fleurs  ,  les  pcduncules  1 
près  font  longs  de  plu»  û*un  pouce.  Les  fleurs  Oà 
v,elucs  en  dehors.  Cet  Hypoiis  croit  au  Capï 
DonnC'Efpcrance  ,  &  nous  a  été  communiqttè  | 
RL  .Sunncrac^  (v-f-) 

4.  Hypoxts  gémînînore ,  Hypoxis  é^ctml 
L.'Hypaxis  prhft ,  fiuriiux  nfpi.jjtti  (v  ' 
pfroiinibtii  cUvatis  ,    cotoUarunt  Uml 
brtvtore.  N. 

Anihcrïctjm  frffite  »    foUia  linenrihus  pi 
cauh  decu-mhente.  Mill.  le.  c.  39.  f.  1.   -*n  l 
thogitlum  f'iliid  pranii.-ieit  ,    foribus    g-minatà 
P'-danctiliM  Itin'j'llimix  ahrtbt/1- Brovr».  Jam.  i( 
Hypoxis  pilofa^  cupfulis  cUvatis.   Lin.  Ai 
Avid.  î-p.  596. 

f^>uoiquo  cciiî  erp'cc  air  les  hampes  fotbls 
elles  ne  font  pas  à  beaucoup  près  aulli  couc' 
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ces  Ta  npré&nté  Miller ,  &  n.éme  au  Jartiîn  du 
Km,  la  plupart  ibm  à  peu  près  aullî  droites  que 
du»reifècen«.x  ;  mais  celle  ci  eneft  biendiftin- 
pée  f-ar  la.  difpontion  de  Tes  fleurs  ,  &  par  les 
inpomons  de  la  grandeur  de  leur  limbe  ,  com- 
parée à  celle  de  leur  ovaire. 

Si  racine  rouffe  beaucocp  de  feuilles  dro'tes , 
âlpoTces  en  faifccau,  graminées',  longues  de  fix 
à  <Ûi  pouces  ,  firiées ,  chargées ,de  poils  lâches , 
&  lëmblablcs  en  queitjue  Ibrte  à  des  feuilles  de 
Cirer.  Les  hazrpcs  naiflent  entre  les  feuilles,  font 
grêles  f  nues  ,  un  peu  velues  ,  &  un  peu  moins 
kognes  qte  les  feuilles ,  faibles ,  droites  ou  Irgè- 
noenr  penchées  ;  elles  portent  àteur  fommct  qua- 
tre fleurs  oppoiëes  par  paires,  Icllilcs  ou  prtlquc 
lêfîles  y  ayant  i'ovaire  oblong,  en  mafiiie  ,  & 
chaf^éde  poils  I£ches.  Sous  chaque  p.'ire  de  fleurs , 
■o  rcmarciue  deux  braflccs  linéaires  ,  droites , 
frcfqti'auni  longues  nue  1rs  ovaires.  La  corolle  e(l 
f^  petite  que  dans  I  cfpèce  n".  i ,  médiocrement 
nrerte  ,  jaure  en  dedsn-.,  verdâtre  &  un  p,  u 
nlue  en  dehors  ,  &  a  Tes  divifiens  plus  courtes 
B«e  i'oraîre  qui  la  porte.  Cette  pknte  eO*  cultivée 
depuis  plcncurs  années  au  Jardin  du  Roi,  elle  cd 
aTaifcniblableinent  criginaire  de  TAmérique  mé- 
ridionale- "D,  (  V.  V.  )  Browr.e  cite  pour  fynony- 
ncsde  (on  Ornitkcgjilum  ,  ceux  de  Pluknet  &  de 
pÊÛver,  rapportes  a  V^î^hza  n°.  j. 


5,  Ht^oxIS  à  feuilles  ^eScorfoncre,  Hypoxis 
Sfar^nr.erxfoîio,  Hyp'jxis  piïofn ,  fcaph  brevibus^ 
ant  is  tzifulojîs  bjjt  fpatha  cucuUaio-lanccoîaia 
irrU  t-t,  N. 

Crocus  foUis  €f  radier  Scr  rrcrerif.  Plum.  Mfl*.  3. 
1. 141.  Brrm.  Amer.  p.  99.  t.  ]o3.  f  a.  \iypuxii 
JemwiirnM.  Aubl.  Guan.  p,  304. 

Il  nous  futHt  f\e  connoirrc  1  Lfprce  qui  prtfcf  de  , 

|»ûf  poavoT  aJTurcr  que  celle-ci   erf  différente. 

Si  racine  cfl  de  l'cpainbur  du  doigt ,  droite ,  bhn- 

câe  en  dedans,  &  garnie  Isteraioment  de  fibres 

SB  peu  (paîf1c>s ,  ridées  «  8c  r.oirîtres.  Du  co!lc-t  de 

cette  racine  &Vlcve  un  faifccau  de  feuilles  enlîfor- 

«vt,  fillonnéeSf  velues  ,  pr^fcjue  cotonneufrs  , 

(Bumane  n'*ayant  pas  vu  les  defcriptions  de  IMu- 

nâer ,  les  a  dit  glabres  ) ,  &  à  peu  prés  femblablcs 

à  celles  de  la  Scurforire,  mais  un  peu  plus  roîdcs. 

Il  naît  dVntre  ces  feuilles  ^  fur  ocs  hampes  fort 

courtes ,  des  fleurs  jaunes  iniérieuremcnc ,  couleiir 

de  chair  en  dehors ,  &  qui  ont  un  limbe  à  fix  divi- 

£ori ,  ouvert  en  éto'le ,  d'un  pouce  de  diamètre  , 

&  un  rtibelong,  rui  fort  Q*iine  fpnthe  de  1h  ferme 

tfone  oreille  de  lièvre,  velue  ou  ciliée  ,  &  mem- 

brareufe.    Le  fruit  efV  oblong  ,  rrigone  ,  trilocu* 

Isire,  &   cortient  des  femences  m^rârres  &  liri- 

£mtcs.  P'um:c;r  a  trouvé  cette  plante  dans  les  Ifles 

&5t,  \  irccnt  &  de  St.  Domingiie. 


I 


^.  HTfoxTS  fafcîciilaire ,  H-'-ozts  fàfcUuIaris. 
L  Brpoxis  tubUfîorun  lorg'Jfîmis.  Ltn. 


HYP  J&3 

\/1Uum  fylveflrt  f,  moly  minus  ^  uîbo  ampîo  fiurt, 
RulVel.  Alcp.  34.  t.  a. 

Cette  plante  n*a  poînc  de  longues  feuilles  comme 
celle  qui  précède;  mais,  aux  feuilles  prés  ,  ces 
deux  plantes  paroilTent  avoir,  des  rapports  par  le 
caraâcre  de  leurs  fleurs.  Dans  celle-ci ,  les  fleurs 
font  ramafices  pluficurs  enfemblc  en  un  faifceau 
prefque  radical ,  &  enveloppé  de  quelques  écailles 
mcii.braneulês,fpathacccs  oc  vaginales.  Ces  ^Icitrs 
ont  le  tt'be  de  leur  corolle  grêle  ,  fort  long ,  droit , 
termine  par  un  limbe  petit ,  ouvert  en  étoile.  Cette 
pUntc  croît  dans  les  environs  d'Alep. 

7.  VIyfoxis  felTiIe,  Hypoxis  fruits.!..  Hypexs 
pilopi  mcJuUs  ,  fruSificationibus  fubradica'ibus- 
Lin. 

Orniihogali  Virghùci  facU  herba  tuh'rofa  Ca- 
rolnùenfs.  Vïïi.  Klth.  498.  t.  210.  f.  187. 

Sa  racine ,  qui  efl  tubéreufe ,  poufic  des  feuilles 
gramim  es  ,  carinces,  velues  ,  drniïes,  difpofécs. 
en  faifceau  ,  &  longues  de  icot  ou  huit  pouces. 
Les  fleurs  font  fcfîilcs  ou  naiflent  prcfque  immé- 
diatement de  la  racine  ,*  &  piroinent  entre  la 
feuilles,  tcut-à-fatt  au  bas  de  leur  faifccau  telles 
font  petites ,  dVn  vert  jaunâtre ,  velues  en  di'hors, 
&  ont  trois  dcsdivifions  de  leur  corolle  plus  inté- 
rieures &  plus  étroites  que  les  autres.  Ces  Heurs 
n.  ^''ouvrent  que  mi'djocrcment.  On  trouve  cette 
efp^cc  dons  la  Caroline.  T^. 

8.  Hrpoxis  h  épi ,  Hypnxis  fric  f  ï.Th.  Hypox'9 
erecfn  ,  Jitliis  enfi/ormf'ijs  fitUa  it  glabris  ^  f.ori^ 
tus  fpicarh.  Thumb.  FI.  Jap.  i;A. 

Sa  racine  eft  compprce  de  fibres  capillaires, 
diCf-'Ofces  tn  faifccau  ;  clic  pouflè  plufieurs  feuilles 
eniiformcs  ,unpru  en  faulx,  er.tièrcs,  trincrves  , 
glabres  ,  longtics  de  fcpr  pouces  ,  mais  plus  cour- 
tes que  la  hampe.  Cctrc  hampe  tft  haute  d*im 
pied,  fi, l'orme  ,  droite,  vtlue,unrcu  anî^uleufe, 
&  fiéchîecn  zi^-zag  Ls  fleurs  (brit  rnmbrtnrcs, 
alrernes ,  ccaitérs,  &  diCpcifcs  dtpu'-sle  milieu 
de  la  hampe  jufqu'à  ^on  (bnimct,  en  un  épi  lâche. 
L"S  capfules  aiiifi  que  l'axe  de  l'cpi  Cent  fort  velus. 
Cette  pUnte  croît  au  Japon}  elle  fleurit  dans  les 
mois  de  Mai  &  Juin. 

9.  H7P0X1S  j-UfTé  ,  Bypnxis  pVcr.la,  L.  F. 
IJypoxis  fcapo unifinro  tri^uerro  ^pAus  hrirc<ih:t't 
piicatii  viUo/î.i.  L.V.  Surfil   197. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  globuleux  ;  'es  f;  nîllrs 
font  enfiformes,  pliflVies,  un  peu  ciliérs  ,  &■  «irit 
à  leur  ba(è  leur  carfnc  &  leur  bord  denricuï<'-8. 
Tes  hampes  iimt  uniflores,  n'ont  ni  feuilles-,  m 
braâées  -,  les  fpathes  fonr  cnch-'es  ;  li  corolle.  »*ï 
jaune  ,  verdd*rR  en  dd'.ors  ;  1rs  anthcrc^  lont  bi**r 
des  à  lei.r  bafè.  On  trouve  cette  pl?nte  au  Cap  f'e 
Konnr-1  fprrance,  fur  leScfilines  fabiormfulîs:  'E^. 

Nous  croyons  poîTêder  cette  clpccs  :  elle  n*a 
que  trois  pouces  tk  demi  de  hnu«eur.  Vne  gainé 
menibr:ineulc ,  radicale,  Bc  longue  d'un  porcc 
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êc  d(.a.\ ,  cnvélorpc  Jés  feuilles  &  f«a  hampes. 

ïO.  HïPoKl»  ï  étoile ,  Hypoxis  peUato^  t.  F. 
/fifiiTts  j'cJi'o  unifaro  ,  /v/j/j  liiieart^us  firiatis  f 
^tialit  mjcalaus.  L.  F.  Nujvpl.  I97. 

J'ai  traiït  dccciwplam^  dans  co  Diôionnairc, 
à  l'article  Amartiiis  du  Cap  C  Vol.  f.  p.  iai. 
n«.  1.  )i  &:  cVft  prirticulicrewcnt  la  vacît-té  6  de 
cet  Atn2ryllhc]iJC  Lirrit  filsa-cu  en  vue  danïl'ex- 
pofition  lie  ion  HypocritficUata.  Je  penfc  niainte- 
tiant  comme  ce  fiutamllc,  &  je  croit  que  la  plante 
dont  il  s'agit  efl  plutût  un  Hypvxis  qu'une  Ama- 
ryllis ;  n*.ai»  je  trouve  qu'il  a  eu  tort  de  n*avoir 
pas  cité  pour  lynonyme  de  Ion  Hyporit  fiellata  , 
VjImcryHts  C'a;-er;Jfs  de  fon  père.  Cela  efl  cautc 
que  dans  le  Syjiema  regt:abiuam  de  M.  Murrai 
(  edit.  14.  ) ,  U  y  a  un  double  emploi  de  cette 
plante. 

II.  Hypoxis  nain,  Hyporis  pumih.  Hypoxis 
fcùfis  jhliujU  unifions  ,  fotiis  hr.ceotato-ltneari' 
eut  mcrf^ine  convolutis  glatrîs.  N. 

^n  i/y/joxij  (  atbj  )  foliis  cerettbu*  nlahrit , 
fiapis  fufftifiilis  ,  petali»  tmmacuUtU.L,  F.  Suppl. 

C*e/t  [a  plus  petite  ou  au  moins  une  des  plus 
petites  plantes  du  ce  t;t;nre  i  elle  n'agu^res  plue 
d'un  poukie  de  hiureur.  Sa  racine  cA  un  bulbe  glo- 
buleux ,  gJini  de  tibres.  D*une  gaine  meinbra- 
rteufe,  courte,  pointue  &radicale,s't]èvertdeux 
hampes  ^  dont  une  plus  courte  cil  nue  &  lie  nie  , 
tandis  que  Tautre  ellchatgi.'ic  de  deux  feuillet, 
&  foutient  une  fleur  blanche,  ouverte  en  étoile. 
Les  feuilles  font  glabres,  étroites, ainplcx4caulcs> 
à  bords  rculés  en  dedans ,  &  longues  de  ciitq  ou 
fia  Itgneï.  Les  divifions  de  Ja  corolle  fonr  poin- 
tues ,  &  iroTi  inirricurcs  p^us  petites.  Cette  clpitce 
croit  au  Cap  de  Boone-Iitpérancc.  (  v.  yi  ) 

^ Hypoxh  ( ferraia) fûJfil canalichlatft gUhrh 
eiiiatO'firra,'ii  tjcapù  unifions.  L,  F.Suppl,  197, 

*  Hypoxis  {ovala}fvîiîs  ovato-Janceolaùs  inte- 
grisfjiabris  ,  Jcupis  unrfioris.  L.  F,  Suppl.  I97. 

*  Sypcxis  {  vi/ioju  J  fiiU'{S'tineari-€nf>fpTmihus 
wiihjiâ  Jnpmatr JîmpUct  trigono  acut^  L.  F.  :^uppl. 
Iy8.  .in  Hypoxis  tomrrttofa.  n*.  3. 

'VhfcrY.  Ij»  plante  que  I-'orskalc  a  nommée  Hy- 
poxis  flnntus  i-iolacei»  ( Fl.  A'gypt.  7^.  f^**  Jï-)» 
n'ert  pa»  de  ce  Renre ,  puisque  la  corolle  ne  fe 
iruuvc  pas  fur  l'ovaife.  VHff  xit  minuta  (  L.  F. 
Kuppl.  197-  )  ,  (^n  mL-ntionub  dons  ce  Di^ïoniuire 
parmi  Us  HdoDÎas. 

HYPTIS  ,  HyptIS  ;  genre  de  plante  i  fleur» 
tnonop4:!iak'cs  ,  de  Ij  f^niillc  dci  I.dtc'es  ,  qui 
/tmblc  avoir  quelques  rjpports  avec  Ils  Hafilics  , 
^^i  coaifienddLS  plames  exotiques  j  l'cuilks 
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(impies ,  oppoC-es ,  &  à  Heurs  nombren 
les,  difpol'ccs  (bit  par  veriieiiti-s  axlllai 
en  i£tcs  3AilUirc8  &  pédonculces. 

Le  caraSifC  rjf.nûel  de  ce  genre,  (cl 
cfl  d^avoir  la  corolle  bilabife,  à  limb 
vert  y  formant  une  I^vre  lupéricure  bifidt 
livre  infcricurc  paciagéc  en  trois  dccoupt 
celle  du  milieu  cil  trùs-cuocavc  ou  prêt 
fce  en  l'abot. 

CaSACTÊRS       CCN£RlQt 

Jtfl  fi:ur  a  i*>.  un  calice  œcnophylle 
tant  f  Icmi-quinqucnde  ,  à  découpures  lac 
aigu?* ,  droites ,  &  prel qu'égales, 

a",  une  corolle  monopétalc,  ringente 
un  peu  plus  long  que  le  calice  ,  sVlaf^Ul 
le  limbe  -,  à  limoe  très-ouvert ,  formant  1 
fupcricure  bifide  ,  &  une  lèvre  inf^rïe 
grande,  partagée  en  trois  dccoupurcsdont 
r^lïTs  font:  planes  I  tandis  que  celle  du  p 
concaire. 

3°.  Quarre  éramincs  didynamîques  , 
Glamcns  un  peu  faJilars  à  I  orl6i;c  de  U 
portent  des  anthères  didymea. 

4".  Un  ovaire  fupérieur,  quadrifîde, 
s'clive  un  ftyle  à  peu  près  de  la  longucui 
mines ,  à  flîgtnate  ou  fimplc  ou  bifide. 

L' fruit  confiftc  en  quatre  graines  nUe« 
au  fund  du  calice. 

Ohfcrvaiion* 

M.  Jacquin ,  Auteur  de  ce  nouveau  gcn 
indique  point  le  caraÛète  eflentîcl  ou  dii 
&  â  cet  (^ard  nous  avons  effayé  d'y  Tupp] 

Mais  M.  Jacquin  prctcnd  que  les  fleun 
Uyptis  ont  U  corolle  renvcrft^  (  cor.  rtfup, 
&  pour  le  prouver ,  il  dit  que  la  lèvre  â  tf« 
qui  efl  placée  înfi^rieuremeot  dans  le»  fli 
ces  plantes,  cft  vi'ritablemcr.t  lal'upcrieure 
que  celle  qui  cft  fupcrieurc  &  bihde  ,  «fl 
blcment  Pinfcricure.  Ces  alertions  nous  pa 
décuces  de  tout  fondement ,  parce  qu«  Je 
des  Lahiéet  en  général  ,  efl  d*avoir  nature! 
la  lèvre  litpêricure  ftmple  ou  bifide ,  &  l'ïnl 
plus  grande  &  à  trois  lobes  ;  or,  c'cft  c 
toui-à-faii  lieu  ici ,  o^  l'on  ncvoicm^me 
corftondans  le  tube.  La  corolle  n*eft  donc 
ritiiblement  renveifte  dans  Its  Hyptis,  eoi 
dit  M.  Jacouin. 

Le  caractère  d'une  corolle  réfiipinée  ou  1 
fie  devient  ininicllijiîble  ,  13  on  I  admet  ar 
rctt.ent  fans  avoir  égard  au  fens  vériciblf 
le  fondement  de  ce  caraâère. 


£  s  p  i  c  B  s. 
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I.  Ht  PT  u  verticilîf c ,  Uyptis  vertuilUtâ 
ils  ftàtibus  verltcdlatts  ,  veruiilUi  jt^iitbui 
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syT:2xvtratWata.  JacKj.CoIleâ.  \'ol.  î.  p.  lor. 
ic  U  JUr.  V'oL  I.  n".  ii^. 

CeJÎ  ,   (c!on    M.   /accjuin  ,  un  arbriflcau  qui 

-:,'  hiuteur,  fur  une  ou  deux 

JcB,  cylttidrit^ucs,  gtabrcs^ 

'I  f^rcft^u'un  pnuce  de  diamé- 

.--  .-ux  fjntdan&le  môme  cai  ; 

r,ci  l'oEK  herbacés  &  tcrrs^nca. 

'In  :™.-.^  i  ,,..,i  oppo(c<«,  pëtioK'et,  lancéoUVs  , 

r««nru«ft  aux  deui  boun,  ift^itemcnt démets  lur 

"  b«rd»,  BB  peu  ghbrrt,  Ii:gcrefnpntodorant''S. 

A.  toogoes  d«  trois  à  fix  pouces.  Le»  fleurs  lont 

f-îr-i  ,  1  ï  incl.cï  avec  le  lijLbe  It'^j.^èrvmcnt  U'int 

£;  f*f:  trrjTt-  ,  il:  ci-rofcei  par  vcrticilks  ■xillaîrcs 

LCff  k»  ccti»  rameaux  des  côrc'i.  Les  vcnicUlcs 

1  &« CdSi)«:s ,  &  compoi'i  de  fix  fleurs.  Le  calice 

L4l^li(àrMPenc  hilptde.  Cette  plante  croie  nacu- 

[idnKtit  dvu  l'IOc  doSt,  Domlngue. 

Oi'fi'rf,  Cet  llypfis  paroît  avoir  de  irèi-grands 
tMwt»  avec  la  plaoce  que  Plumier  a  nommét; 
mdifMff.c^ta  j  UvanJMm  fpirans ,  major.  (PL 
Cx.6.  de  Rtirœ.  Amer.  t.  63.  f.  1.  ) ,  plinte  que 

U  fUÛe  en  qucHion  de  Vlumîcr  ,  les  verticillcs 
'"^  ienï^  &:  garni»  de  beaucoup  de  fleurs  >  su 
:  d.ini  VHrftis  vfr.'tcillatii  de  M.  Jacquin  , 
iciîtct  n'ont  que  fix  fleurs.  Maijccirc  plante 
.  Jacquin  a  fleuri  en  Europe  dans  des  lerres- 
^ ,  taAdis-qiic  ccUe  de  Plumier  a  €  te  dcflînée 
6  piyi  naial.  On  fent  que  ce»  deux  cîr- 
Hbccs  tint  dû  produire  une  diftcrence  rcnvar- 
vjlt'«,d*3illefiri  Plumier  a  peut-être  un  peu  trop 
*-i^^iK  vmicillcs  de  fa  plante  ;  car  le  Mcn- 
"^  4«Slo>ne(  Jam.  Hif>,  i.  t.  ici.  f,a.  ), 

-  U»è  npponc  aufTi  à  fon  BiiHota  fuavenlfns , 
-1  tcntcilUi  bien  moins  t'pais  &  moins  parr.i». 

■  '^ttv«ku  Jirdin  du  Hoi  une  plante  analogue 
i  «CedePlinJer,  &  qui  a  une  ndrur  agréaUc-, 
=^«IIt  n8j.u  encore  fleuri.  Elle  a  le  feuillage 
«  h  ûimniç.  Nou»  ajoufîront  ,  i  l'occaTion  du 
•âï^MrftfmfdeLinni^quc  Piumierdiique 
'f*'»  "<  produifenc  que  d^ux  fcmencss  ,  & 
^^f^f.lui  vraifunihlablemcnt  o*a  pas  eu 

"~^  iïi  aamircrîii  de  Plumier,  dit  aufli 

iaatoeJioif.  ' 

,.'^''r!"'>  fleur»  en  têfet,  Hypùs  eapitata. 

j  •  '  .  •;  '  ;Uj^/..fri//dntf.P]um.  Car.  â.Burm. 

'  '''    'LSid^ritis  fpie;ta,  Scropkulariar 

t  fpûii  bnvibus  héhitiaribui  ra- 

■•■t  infJcntibns-  Sloan.  Jam.  HifV.  i. 

f-y^t  109.  f.  a.  Seabiafir  ajpnh ,  û'c.  Pluk. 

'^.Chnofiudium  rugitfum  ^  CApttuIia  Scj' 

"'f:  F.I'h.  88.  t.  75'  f.  86.  Clmopodtum 

-  -  ;-  lot  HyptJi  cdpit.na.  iacq.  CoUeâ.  101. 

■  '^'  ''■arj  j«j.^  pji-jê  de  cette  plante  5  l'article 
^'r;*;^  Vol.  a.  p.  so.  n^4.},  &  nous  n'en 
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faKuni  mention  de  nouveau  ,  njc  parce  «juVIto 
t'ft  aducllenicnt  n.iruk  conriUr,  oc  ripporitc  â  un 
gcnie  diHcicnt  de  etlui  dts  Llinopoots.  M.  Jac- 
quin U  dit  lignrulc  ou  rcjua-lipncurf  înfiricurc- 
mcnt,  8c  rcuiarque  que  tnufti  frs  puties  ^ônc 
inodorca.  Ses  fleuri  funi  blanche»  avec  une  tci'-te 
de  coult:ur  de  chair.  La  lévre  111^1  ticure  de  la  co- 
rolle cfl  remarquable  par  (on  lobe  moyen  ttès- 
coïKavc  &  velu  en  dehors.  Danscerre  clp6cc  ,  le 
fligniatc  fil  (itnpic  ,  au  lieu  que  dan»  la  pr^^cc- 
dente,  il  cA  bittde.  (  v,J'.  ) 

3.Htpti$  rpîcîfèrç,  Jlrrf'f  fri^r^era.  ïl/pti* 
paribus  fpicaut ,  fruti  axtlhr.but  peJumuLi' 
tis.  N. 

^n  MeVjfj  nîia  fpieara ,  U^-anJuhm  fprnînt  ^ 
Tjiinar.  Plum.  Cat.  6,  &  Wurm.  Amer.  t.  iéî.  f.  i- 
U'aptèi  Peaemplaîrc  dcffeché  que  nous  pofTé- 
dons  de  cette  plmte  ,  nous  ne  pouvons  rien  dire 
Turle  cata^irc  de  Ta  corolle  i  maisU  forme  de 
iVi  calices  &  fon  port  noui  font  prérumcr  qu'elle 
t'fl  du  roômc  genre  que  lea  deux  qui  précèdent, 
Dans  l'ctat  où  nous  la  voyon«,  cette  planie  n'a 
•as  un  pied  &  demi  de  hauteur.  Sa.  tige  eft  hcr- 
lacce  ,  quarnff ,  fcabrc  fur  les  angles  *  mais  point 
charge  d'olpcrîtcs  comme  dans  la  figure  citée 
de  Plumier.  I  es  feuilles  font  oppûrt-cs ,  pctiolcc»  , 
ovaiei-lancrolées  ^  dcnrt'es  fur  les  bords.  Les  fleuri 
font  dirpolc-cs  non  en  rites  globuleufes,  comme 
dans  Teipèce  cî-dcfTus  ,  mais  fur  des  épi*  ovalc*- 
oblongs ,  obtus  ,  longs  d'un  pouce ,  p<fdonculés  , 
&  axillaircs.  Lcscalicca  font  (Irics,  légèrement 
hifpidcs  ,  comme  ttonquc's  er  leur  bord  avec  cinq 
pointes  r«5tacres.  Cette  plante  ,  qu'on  nous  a  com- 
muniquée ,  a  été  rapportée  par  M.  Smeatkmtin  ; 
mais  nous  igncn-ons  fi  c'eft  de  fon  voyage  aux 
Antilles,  ou  de  celui  qu'il  a  fait  ï SUra^ltona. 

HYSOPE ,  Hrsxopers  /  genre  de  plante  l 
fleurs  monopctalées  ,  de  la  famille  des  LabUet  « 
qui  a  qucJqiKs  rapports  avec  les  Chatairts  ,  & 
qui  comprend  des  herbes  à  feuilles  fimple»  & 
oppofâs,  &  à  fleurs  labiées,  difpo(ce»  coromu- 
ncmcnt  en  épî  terminal. 

Le  caraBcre  effcntiH  de  ce  genre  cft  d'avoir  ïe 
lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle 
crûnck-,  &  lesétamîncs  (aillantes  hors  delà  fleur  ^ 
dniites,  &  dif^antcs. 

CARACTiKI     CKR<BtQVI« 

ta  fleur  a  i".  un  calice  monophylle ,  cylindrî* 

3UC ,  ftrié  ,  perfiflant ,  dont  Tb  bord  cft  à  cinq 
enrs  pointues. 
a*.  Une  corolle  monop^ialc,  labi<?e,  i  tubo 
cylindrique,   quelquefois  un  peu  tors  de  manière 

3UC  le   limbe  cft   oblique  ;   î   lèvre  fupéricure 
roite  ,  courte  ,  ('chancrôe  ,  &  i  lèvre  inférieure 
^ci^ée  eo  tfoU  ducoupurca,  donc  celle  du  miUe« 

A» 
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cft  compoft'e  de  deux  lobes  qui  ont  quelques  crfi- 
rèlurcs.  . 

3^.  Quatre  ctammes  didynamiques,  dont  Ici 
f  Utnens  lail.jns  hors  de  la  toroUe,  droii»&  ^car- 
iés,  portent  di-s  aralii rcs  fun ple<. 

4i",  \Jn  ovaire  luptrieLf  ,  divUccn  quatre  pir- 
tks,duquels'ilcveLnnylc  filiforme, prclqu'iuiU 
long  qie  les  ctatntnes ,  âftig;nate  biiide. 

L-  ftuit  c  ilUlu  en  quatre  femcnccs  DU«s, 
ovoVJes  >  fitii<;*.s  au  fond  du  caluc. 

Espèces, 

1/  Htiom  officinal ,  FI.  Fr  Uyffvptts  fjftcïnn' 
Vf.  Lin  !!-,Jp,',  uf  ff'liis  lancsûîato-linejritui  intc 
gcrr  mrs  t  ip  ci  ft:U':dis*'ii» 

H\ffoyi'S-^ifi  i'tarumyca-rufcaf.fpicata.  Bauh. 
Tin  ^^7.Tty  mcf.  100.  ilYjffoyus  vuifr.trit  (otattiis 
anititjîrfohus,  J.  B.  5.  p.'  -74.  Raj.  ïli(f.  516. 
HfTopvs  vu'fTjris.  Dod  Vcmtt.  3y7.Morir.  Hift. 


3.  p.  361.  Sec.  IT.  r.  I.  f.  I.  Hrfflpus  Arabum. 
Lob.  le.  4:3.  H-i/b/.«j.Hali.Helv.n'».  '349.RW. 
t.  6.;,  lilackv?.  t.  a>;6.  U-.r,  Auflr,  t.  ^%^.  Kniph. 
Ctnr.  6.  n**.  47.  Ludw.  tét.  t.  40.  Sflbb.  Hort.  3. 
1,79.  GaH'.  t.  509.  KuH:aîJ.  r,  3^?, 

?.ljfm  rndiiinjiorj  foUis  omntno  glalrîs  ,fio- 
rihus  fT:ajori'vis. 

y.  idtfjt  hintiiior,  foliis  confertis  fxqutpt'r  de- 
cufflris  ^  fit*  hui  minrntus.  îlviritpiis  fiumilior 
tnyrujoU.i.  Tournef.  101.  Moril,  Hiih  3.  p.  361, 
B**.  5.  Hylf.tjUi  mYfî-Jo.'iuu'Hovi.  Rcp. 

CV'rt  iineil-inrcvivacc  &  même  un  ibits-nrbrif- 
feati  dont  l'ilced  cft  aflei  agréable  Ior:'«iu'il  cft 
m  frcur;  mais  qui  intcrcile  plus  particulif  rctncnt 
par  lbnodt'iirarom:^t;que  ,  Se.  fur-cous  par  Icapro- 
prûics  mrd  tînj'e  . 

Sa  racine  ^'oul'e  Jcs  t'gcs  droite» ,  nombreults  » 
f-jiiUlccs  ,  2(îi.2  fimplcs ,  l'eus  lîpneu lès  infmcu- 
reincnt .  &  h.iutcs  d'nn  pied  ou  d'un  pied  &  dtmi. 
Tes  fcuillLS  Tont  cp'olUs  ,  ttroîtcs  ,  lanctoK'rs- 
lintraire»,  pîùntucs,  trcs  entières,  longues  d'un 
couccou  un  peuplas,  verres,  charj^ec^  de  poils 
îbri  cnuris  ,  ik  q;ielqiierois  tnut-5-f.ût  glabres  ; 
ucsâi^oppnnciondii  jour,  avec  une  loupe,  elles 
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paroiflênr  obfcur  mer.t  poniliuîes.  les  fleurs  Ibnt 
ordinairement  bitucs,  quelquefciis  rouges,  & 
même  cjuclquefoii  blanches  ,  fclon  les  varii'téi 
tffez  noinbrcufês  auxqtcilfS  la  cJrure  de  c^rce 

Îlantc  a  donnt!-  \Uiu  Ces  Tours  font  preffjue  l'elli- 
cs ,  tOLTàices  la  p'upart  du  niùme  côt^  ,  &  di'pi- 
ftcs  plulieufÂ  Ln'i;mMedans  les  aifPclIcs  dvs  feuilles 
fiip^tictires,  de  manière  qu'elles  for-Tcnt  dcst'pîs 
ftïjin'^ï  ,  dn'ics ,  firTcTTTnawx.  Out;c  If  «  feuiïïcs 
qui  les  accfmpcgncnt ,   ces  tlciirs  ont  :i  leur  baie 

Îruclq'-iCi  braflt-os  ^truitet  8:  aiguës,  f.cç  calices 
unt  i^rjcx,  wcrddtrcs  ,  quc-TUt  fois  un  peu  teinta 
de  violet.  On  otflrvc  cxre  r  urcmcnr  ,  d-ins  la 
cante  fupc'rlcure  tîu  tube  de  lu  ccrolle ,  quifc 
e>cavafions  partitulitrcs .  deux  plus  Itaui».s  !k 
deux  plus  biffes.  Ce  lulc  d\  courbé  &  ud  peu  tors 
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fous  le  limbe,  mais  pas  aflcz  ponr  que  I4 
Ibit  renverlce  ou  n-t'upinee  complète  m  cm] 

Cette  plante  croît  narurcllemenc  en  1 
dani  r.\uïrii.hc,  le  Levant,  &:c.  On  \à 
com  munéiiieiit  da  ris  les  jardins.  "Çî  ou  1> ,] 
Elle  eïl  un  peu  ii.re  ,  odorante ,  &  arunf 
en  conllqi'ence  cU'.  efl  incilivc,  atu^nuaf 
prdi.fjnte,  diiiréti(juc,  &  cordiale.  On  il 
avccavuntap  dans  J  allhmc  humide  &  14 
embarras  ou  poumon  cnufts  par  des  d 
pictiicuils  ou  rartareufcs  :  on  s'en  f^rt  ai 
diviiir  ^détacher  les  maiit rcs glaiieufèg 
parois  de  l'crtomac  &  du  caïul  ïntcfti^ 
quclqucfoisabfnt!a.Tment  induites.  AM 
on  en  vaine  Tu'igc  comme  i;n  bon  réfoB 
on  4'a  fait  entrer  dânsl;»  dccoâiorsqucl 
pK'ic  peur  laver  les  contjlioiis&  les  pat 
corîîennent  du  fjng  extravjte.  1 

0/fin:  Pans  le  i>iaionnairc  d'Agrico 
M.  l'Abbé  Rotier  ,  h  la  Ha  de  TAtti^lc  ] 
l'on  jcrco  des  dourcs  fur  les  prcpricrcs  1 
rUnte,  d'après  ce  qii'cn  a  dit  M.  Viics  j 
l'iiarif.jcopcc  de  Lyon  ,  Ëc  l'on  répand  ulf 
de  blin:c  liir  la  roujcurc  pairie  des  .A^uti 
ont  fait  l'éloge  de  cette  plante.  Voici  ce  1 
pcnfor.s  à  cet  tgard.  Koui  trouvons  trifcj 
de  douter  des  vertus  ,  l'ouvcnt  très-ada| 

3UC  Ton  a  attribué  à  quantité  de  pi sn tus  01 
épiantes  inodores  Sf  prcfqLC  fanj;  laveur  f 
au  Plantain  ,  aux  fleurs  de  la  Ronrra4 
RIcuet ,  âtc,  &c.  Mais  nous  penfons  dlèu^ 
à  IVgard  des  plantes  qui  ont  des  prîncï|^ 
bien  marques  ,  comme  îcs  pbntes  icres  ,J 
tes  aromatiques  ,  les  plantes  amèrcs,  lef 
acides ,  &:c.  Or  ,  quelles  que  foieni  les  pé 
de  ctsplinres,  iln*eR  nullement  doutcu^ 
n'en  a'ent  de  bien  réelles.  11  li'eftdoncplt 
ïior  maintenant  que  deconrKJÎrtc  que]lcl| 
L'irc  les  afTcclions  de  nos  organes  ou  de  1  ' 
KS  ,  qu  une  plante  un  peu  acre  &  bien  dé 
aromatique ,  peut  fouKiger.  Uans  ce  c 
dîfons,  lins  autres  dérails,  quequando^ 
jamais  cflayé  rufage  de  VJSyfort ,  la  fed 
déraiion  de  fbn  odeur  Se  de  fa  faveur 
indiquer  par  les  cor.noîfTances  qu'on  a  de 
qui  ont  des  qualités  analogues  aux  fiel 
qu'on  cft  très- fonde  d'en  artendre.  Ofl 
prifiLipe,  Icspropriét'g  de  rWv/»T<r  indS 
d'après  les  Auteurs  qui  en  ont  traité,! 
rien  de  Cdntraire  au*  connoi^ranccs  acqu| 
genre,  &:  qui  doive  e>citcr  des  duuteé 
nables.  I 

On  mer  en  qnonion  fi  notre /Ty/ôrr  rf^ 
que  celui  des  Anciens,  ^  fur-tout  fitVft 
que  Cîlui  rui  eft  mentionné  dans  un  ri 
Jolî:phe,«il  ilcO  dir,  dVprèi  TarcienTii 

3IIC  Siilomon  avoir  décrîr  chaiji  e  «f^èc 
cpuîs  le  Cèdre  julqu'j  VHyfape. 

2.  HrsuPi  i  fcbUlvS  de  Moldavîque  , 


HYS 

'■■!■' séries,  t.  H-foyus  fAlis  corjato  •  ohlon^h 
'trc:is,  corzlUs'juhieJupinatU ,  pciuncuîis axil- 


CcJ^ria  jhrihns  inv:rfs.  Hall.  Cott.  p,  338. 
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igej  iimt  hautes  d'un  pied  €<  demi ,  branchucs , 
ttHiées,  tétrtgôncïj  à  radeaux  un  p(Hi  piibc-f- 
su.  Les  feuiiUs  fort  oppcfces ,  ovaIcs-ob!on- 
;iM,  cbtufes,  crênciccî,  plus  hrgcs  &  p rcfcju'cn 
c«irilcurba^',&  ponces  fur  <?.cspétiolcscoiiris  : 
tSes  rsCcniblcm  un  peu  â  celles  de  la  Dracocé- 
ffale  de  Moldavie  n°,  7.  Les  pc'doncules  funt  axil- 
Ur«,  folitaires  ,  un  peu  plus  courts  cjue  les 
fenSes,  pubeicens,  portent  chacun  troif  à  cinq 
teats  Uruâtres  ,  plus  grandes  cjue  dans  les  autres 
i^ètts  âe  ce  genre  ;  ces  fleurs  ont  la  corolle  oUi- 
.  Yeoiprefijue  complètement  renvcrfée,  &  ont 
'  ka  de  leurs  étamincs  très-faîllantcs  hors  de  la 
nrdle.  Cette  plante  croft  naturellement  dans  la 
pniL  fcptcntrionalc  de  la  Chine,  &eftcultîvce 
apleine terre  au  Jardin  du  Roi.  "p.  (  v,  v.  ) 


3.HTJOTC  1  feuilles  de  Bafilic  ,  Nyjfopus  ocy- 
tfJhu.  Bjfnpus  foliit  ovatis  dentatis  ,  fpicis 
fe«i£s  y  foribttt  braSds  fubrotundis  pofiice  ob- 

Cefi  une  plante  odorante  ,  ayant  }e  feuillage. 
fcMlic,  &  qui  eA  fort  remarquifble  par  la 
fciBe  de  fci  r'pis.  Sa  tige  efl  herbacée  ,  haute, 
f^pe  d'un  pied  S:  demi ,  branchue ,  obtufdniCnt  • 
l6w6re ,  un  peu  pubefcentc  vers  l'on  fbmmer. 
Ia  feuilles  font  opforées,  ovales,  poinfîtcs  »  den^ 
>b,  portiiet  far  d'alTez  longs  pétioles ,  vertes  en 
Mb,  fcd'uae  couleur  plus  claire  en  defTotis.  1>t 
■Wi font  très-petites  ,  bleuâtres  ou  d'un  violet 
^,  &  djfporées  fur  des  épis  felTilrs  cjwi  tcrmï- 
■«latige  &  les  rameaux.  Ces  fleurs  font  nora- 
kwfcs,  &  tournées  toutes  d'un  fcul  côtd  de  Pcpi  ; 
ntne  c6té  de  l'épi  elt  garni  dans  toute  fa  lon- 
^r^e  dm  rangées  de  braôécs  prefqti*cn  coeur 
«  onles-arrondies  avec  une  petite  pointe. 

le  calice  de  chaque  fleur  eiV  monophylle  ,  à 
ÔM{iteDts droites,  aiguës^  prcïîju'égales ;  la  co- 
■fcsiairnbeaufii  long  ou  un  peu  plus  long  que 
Kulkc ,  jc  on  limbe  campanule ,  labi^ ,  à  lèvre 
^mre  droite,  courte,  échancrée,  &  à  lèvre 
■«lître  à  trois  lobes  ,  dont  celui  du  lailieu  eft 
•»Je,  incline  ou  pendant ,  &  plus  grand  q-»e  les 
W«»K  mdme  que  la  lèvre  fupérieure.  Les  cta- 
*oconfiOent  en  quatre  fllamens  inégaux ,  dont 
■«font  ccartcs ,  droits  ,  &  faillans  hors  de  la 
■*)&.>!  deux  autres  font  de  la  longueur  de  la 
•*«  j  CCI  filamens  portent  des  anthères  fctitss , 
J^i  vacillantes.  L'ovaire  ett  quadrifide  ;  le 
■r*wfimrle ,  un  peu  plus  long  que  la  corolle  , 

^  plante  a  «ne  odeur  pénétrante ,  fort 
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agréable  ,  &r  qcî  s,-prcclic  de  ccHc  de  U  rcSi\  On 
la  cult-ve  depuis  peu  d'années  au  Jardin  du  Roi , 
nous  en  i;;noro:ii  1  origine.  Eile  fleurit  dans  le 
milieu  de  Juillet.  Q.  (  r,  1.  ) 

4.  JfTsoPE  à  crttrs,  H.f.prsrrPtus.  Ilvfo" 
fusfolu'scvaris  dfr.t  :î'.s  incrqinUbus  tfpc:s  i'-uer» 
rup'.-s  fiC.nMf  crrjîa'is  ,  IrscIcÏT  imbricatis.  N. 

Mirjr..'yDdûr:.  \\\c"à.  M?l.  10  p.  \Z(),  t.  65. 

Quoiijwc  r.ourpcfT  diiîn'î  àc  b:2!ix  excmpUirjS 
de  cctrc  pî.;r.tnco:nr;.u-.irecï  pir  M,  Sonncrat , 
la  petitcn-  d;  (es  flc:irs  ,  &:  leur  rtit  fcc  &c  trop 
avancé,  quincpcimct  pasdevoir  ii  les  étamincs 
font  droites  &  failhnrcs ,  ncc-  IVifil-nt  douter  fi 
cette  niôiuc  pUntc  apparticn*  f  ktôt  au  genre  des 
Origans  qu'à  celui  des  Ihforts  ,  ou  fi  elle  doit 


ientdansla  figure  citée  de  Rhée:ie  ,  qui  d'aillcun 
efl  cïcelitnte  quant  à  la  difpofitîon  d^s  fleurs;  8c 
qu'enfin  fus  frui:s  confident  en  quatre  graines 
nues  &  très-ncircs,  fitu^es  au  fond  du  calice.  A 
ces  connotrianccs  ^  nous  ajoutons  que  la  bonne 
odeur  de  la  plante  indiquée  par  Rhéede,que  la 
fituation  de  fes  fleurs  ,  &  que  fes  bradées  fore 
analogues  à  celles  de  l'efpccc  qui  précède  ,  nous 
porte  à  croirequ'elie  efl  du  même  genre,  &  qu'en 
tonfequcnce  clic  a  au  moins  deux  tle  fes  étamines 
droites  â^  fai^lanccs  hors  de  la  fleur. 

La  tige  de  cetrfe  [  hnte  eft  herbacée,  quadrant 
gulairc  oli  cétragône  ,  velue  aînfi  que  toutes  le« 
muttésparUos,  longue  d'un  pied  Se  demi  ou  davan- 
ti^e',  &:  garnie  de  ramsr-u:  la  p'upart  oppofcs  j 
quelquefois  néanmoins  alternes.  Les  feuilles  fonc 
oppofëes^  bvalcs,  dentées grofTicrcment,  portée» 
fur  des  pétioles  fort  courts ,  &  inégrilcs  à  chaque 

taire  ^  l'une  étant  beaucoup  pluspciite  que  l'autre, 
es  fleurs  font  petites,  nombreuft-x,  unilatérales  , 
difpofjes  fur  des  épis  terminaux  ,  interrompus  , 
&en  crêtes;  les  épis  pariiculicrs  font  comprimés 
fur  les  eûtes,  valus,  &  garnis  de  braûées  en 
demi-cœur  ,  veineufes ,  entières  ,  embriquées  , 
dîftlqucs,  ferrées  &  comme  tombantes  fur  chaque 
côté  de  l'épi.  Le  calice  eft  monopliylls ,  rubuleux , 
h  cinq  dents  droites  9c  pointues  :  on  trouve  au 
fond  de  ce  calice  quatre  femen;es  ovales,  noires  , 
&  angulcufcs.  Cette  plante  crott  naturellement 
dans  rindc  ,  &  fur  la  côte  cîe  Malabar.  C  v./  ) 
Rhécde  dit  qu'elle  vient  dans  les  lieux  humides, 
&  qu'elle  a  une  odeur  aromitîque  &  agréable- 
danst3utcs  fes  parties, 

^,  Htsopb  à  feuilles  de  Scrophulaîrc ,  Hyjfopui 

ntpetoîdis,  L,   Nyjpjpns  folirs  cordatis  ferratis  ^ 

cauieacutè  quadrangul'' ,  fpicis  fuhcylindricis.  N. 

Siderhis   Can'aJenJis   ahifjîma  ,  Scrojhuîaria 

1  folio  y  fïore  fl/tvffcenre,  Tournef.  19a.  Bttonicm 

*    Virgiruana  elatior  j  folUs  Scrophularit  qîahris  9 
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re  ochroUuco,  Morif.  Hift.  3.  p.  |5î.  Scc.  It. 
4  f.  lï.  Pluk.  Alm.  67,  t.  150  f.  3.  Hyfoput 
:peicïdcs,  Mill.  DiA.  n".  4.  Couan.  Illuftr.  p.  3$. 
ictj.  H«rt.  t.  6^. 

fl.  Idem  bra&tis  forihufque  purpurafcentihus, 
ideriiis  Canadenjls  ahijjima^  Scropkutanajolio  , 
or«  purpurûfcente.  Tournef.  19a  BeUintca  maxt- 
vtyScrophutaria  fotioffioribtiâ  incamatU»^crva, 
'arad.  t.  Jo6. 

Cette  plante  efV  beaucoup  plut  grande  que  les 
[uatre  cjuî  précèdent  ,  &  a  des  feuilles  beaucoup 
ilus  larges,  Ses  tiges  font  droites,  quadrangu- 
BJres ,  à  angles  aigus  ou  tranchans ,  glabres  , 
rcrdàtres,  fEutU<!cs,  &  branchucsj  elles  sVIévcnt 
ufqu'à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Les 
feuilles  font  oppoTres,  pttiolées  ,  cordiformcs  , 
pointues,  dentées  en  Icie ,  verte»  ,  à  peu  près  gla- 
bres ,  &  Urges  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces. 


Les  fleurs  (ont  petites,  nombrcufes ,  d'un  bfanc 
jaunâtre,  &  dil'pott^  liir  des  épi^  cylLndrii^ucay  5 
de  l'cpaiftcur  du  petit  doigt,  longs  de  deux  à  trois 
pouces  f  qui  terminent  les  rameaux  &  les  rîges.  1 
Les  bracKtfs  qui  Ibnt  entrcmêlccs  parmi  les  tieur% 
font  leflUcs,  prcfqu'encœur,  pointues,  entières, 
petites  y  &  peu  l'ailIames  hors  dt  Pépi  \  elles  (<mc 
verdâtrcs  ,  «ont  leurs  bords  légèrement  velus. 
Cette  pjanic  croît  naturellement  dans  la  Virginie, 
le  Canada  ,  &  cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi,  ^. 

(  V.   V.  ) 

La  variéff  d  elt  remarquable  en  ce  que  ftt 
tt^cs  ,  les  pétioles  de  fcs  feuilles  &  Ces  bradées 
l'ont  teints  de  pourpre  ,  ainfi  que  fes  corolles.  Son 
cpi  efl  d'ailleurs  un  peu  plusdenre,&  (es bradée» 
ibnt  touc-à  fait  glabres.  H'te  a  été  cultivée  tu 
Jardin  du  Roi  i  mais  on  l'a  perdue*  (  v.  v.) 


A  ^.   V 
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J  ABOROSE  ,  JaboROXA.  JufT.  Gcn.  PI.  Genre 
dr pSance  Â  fleur*  monopétalcej ,  ije  U  famille  des 
SmmmÔM  ,  <]ui  1  de  trcs-grantii  rapports  avec  les 
VcZUdoDcs(^/roptf)  ,  &:quico.T.prenddcslierbes 
eupriquej  ^  firutllcsliniplenicnc  radicales,  comice 
dm  ^  Mandragore,  ik.  à  ham{>cs  fimples  &  uni- 

Le  caraâire  tjfenxiel  de  ce  genre  efï  d'aroîr  un 
I  cafice  court  &  r^ulnquefide^  une  corolle  tubu- 
I  leafè  ;  cirK|  ctamices  à  61amens  {rtachc's  au  lom- 
I  m€t  du  tube  de  la  corolle  ,  portant  des  anthèies 
^«esncs  y  adsces  totéricuremenc  fous  leur  tbmmcr. 


CABACTiRE      CSNEKXQUI* 


La  fieur  »  X**.  un  calice  court  ,  monophylle, 
l^rtagé  au  moins  jufqu'à  moiiic  en  cîncj  décou- 
dra pointues. 

i,'.  Une  corolle  monopctale  .  tubuleufe ,  quel- 
^■efois  cam|>aAulce  ,  beaucoup  plut  longue  t|uc 
kcahce  ^  à  îimbe  divifc  en  cinq  lobes  pointus. 

j*.  CîiHj  ftamines  ,  dont  les  riiamens  attachés 
is  fbmmet  du  tube  de  U  corolle  ,  fonr  planes , 
fon  courts,  8c  portent  dçj  anthères  councs, 
adAses  un  peu  au-dcfTuusdu  fommet  de  leur  fila- 
■car  ,  en  Ta  focc  intcrîeure. 

4«.  Un  ovaire  fuptTÎeur  ,  chargé  d'un  fVyle  fîm- 
jU  ^  de  U  longueur  du  tube  de  la  corolle  ,  à  flig- 
jute  en  tête. 

Le  fruit  n'eft  pas  connu  \  Commcrfon  dît , 
ceaune  avec  doute ,  cju^îl  le  croit  à  trois  loges. 

£  s  P  1  c  B  s. 


I.  JAloaosa  il  feuillet  emi^rev,  Jahorofa  inte- 
pifoUa.  Jahorofa  foliii  otatis  fuhtntegerrimis  y 
ftore  tango  tuhulofo,  N. 

La  racine  de  cette  plante  poulTe  des  feuilles 
pécioléca  ,  o\-alc« ,  prefqu'obtuf'es  ,  entières  ou 
■uiiic-s  de  quelques  dents  rarcv  peo  apparentes  -, 
ces  feuilles  font  glabres,  longues  de  trois  à  fix 
aaacea ,  &  larges  de  deux  pouces  ou  davantage. 
Les  hampes  font  fîmples  ,  de  U  longueur  des  pé* 
tàole»,  ponent  chacune  une  Heur  droite  ,  tubit- 

1~       feufic,  looguede  deui  pouces,  idivifiuns  du  limbe 
aTMaiafati   Commerfon  a  trouvé  cette  plante  aux 
«SMutMM  de  Buen9»-Aires.  (  v.  /  } 
L 


X  iABORO»!  3  feuilles  roncinôes.  Jahorofa  rurt' 
ttaata.  Jahorofa  foUis  Jinuam  lyraus  dcntalis  , 
/Emv  brtvi  fubeampanultto.  N. 

Cette  efpéce  ed  b»en  difl'm^uée  de  la  pr^^dcnte 
jar  la  forme  de  Tes  fciitlles  &:  de  les  fleur»  ;  elle 
«ftd*ùUeiirs  un  peu  moins  grande  dans  tou;e&  l'es 
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parties.  Ses  feuillet  font  radicales  ,  oblongu«f  ,'' 
iinuces ,  dentées ,  &  découpces  ou  roncinëea 
comme  celtes  du  FifTenlit;  ellcsn'onc  paaunpoute 
&  demi  de  largeur.  S:  ont  des  pétioles  courts  ; 
leur  longueur  e(l  de  deux  h  quatre  pouces.  Les 
hampes  lont  un  peu  pluK  courtes  que  les  feuilles  , 
&  portent  chacune  une  fleur  un  peu  campanulée  , 

3ui  n'a  pu  un  pouce  de  longueur  ,  &:  dont  loi 
i\iIioni  du  limbe  font  ouvertes  ou  réfléchi». 
Comm'-tfon  a  trouve  cette  pUnte  i  Monte-  VitUo 
&  aux  environs  de  Buenos- ^ ucs.  (  v. /^  ) 

JACINTHE,  Hi'^C7J\/r//c'.Ç;sfnrc  de  planro 
untlobée  ,  de  la  famille  des  Arphodeles ,  qui  a  d0 
grands  rapports  avec  les  Sciilcj  &  \ti  Atétris  ,  ic 
qui  comprend  des  herbes  à  feuilles  fimplcs ,  loutca 
radicales  ,  4c  à  ficrurs  en  grappe  ou  en  cpi  termi- 
nal,  intcrenanics  dans  quelques  elpèccs  par  leur 
beauté  &  par  l'odeur  fuavc  qiiVtles  repjnJcnt. 

Le  caraSère  tjfinùel  de  ce  genre  cft  d'avoir  la 
corolle  ou  tubuleufe  ou  en  gn  lot ,  &  â  fix  divi- 
fions  ;  l'ovaire  muni  de  trois  pores  mclUfères  peu 
apparcns  -,  &  le  fligmate  fimple. 

CaractIri    ciKiKTQUS. 

tapureÛ  încompîfte,  &  offre  l".  unecnrollff 
le  plus  fuuvcnt  monopétalc  ,  tubulcu'é  nu  tircco- 
Icc  ,  &  partagée  plus  ou  moins  profondément  en  fix 
découpures  dont  le  Ibmmci  eft  ouvert  ou  réfléchi. 

a**.  Sixiéta^RÎncs  renfermées  Jjns  la  fleur  ,  8c 
dont  les  titamcns  attaches  h  la  corolle ,  vers  la 
panic  moyenne  ou  prcfqu'inférîcure  ,  portent  det 
anthères  obiongues. 

3",  Un  ovaire  fupérîcur ,  arrondi,  trjgonc,' 
marqué  de  trois  filions ,  ayant  vers  Ton  foaunec 
trois  pores  mctlifères  trés-pcu  apparens,  ficcharcâ 
d*un  flylc  plus  coure  que  la  corolle,  à  fligmatr 
finnple. 

Lf  fruit  eft  une  capfuïe  arrondie ,  i  rrcîs  côtés, 
triloculatrc  ,  &  qui  contient  d«;ux  (èracnce«  o« 
davantage  dans  chaque  loge. 

Ohferva  tûn* 

tes  Jécinthet  ont  de  très-prards  rapperrs  avçe 
les  Scilles ,  &:  mSme  elles  n'en  font  que  médio- 
ctement  dillinguifes.  t'r  eKVt  ,  quoique  la  plupart 
des  Jacinthes  aient  la  corolle  monopétale  ,  ce  qui 
fait  une  diflin^ion  tranchante  à  l'égard  des  Scillcs; 
plofieurs  Jûctr.thts  connues  môme  le  plus  ancien- 
nement fous  ce  nom  ,  ont  cependant  la  corolle 
vérirablement  polypctale  comme  les  Scillcs ,  & 
foat  évanouir  la  valeur  div  U  diAiAcUon  que  j« 
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vknsdc  cîtfr.  T-'ais  II  corolle- eft  ouverte  en  roue, 
ou  au  n:oins  d«i;.Uouvcitc  dam  les  5'cilles  i  au 
lieu  cjue  dins  les  Jc.cinth:t  (  même  à  Cours  poly- 

fJt^jcï  J  cite  cil  feruiLC  au-dcLi  de  r.ioiiïc ,  Ton 
imbe  lcLl-*nicni  fun:  ouvci^c  i  de  ibrte  qu'elle 
paruîc  ou  toLulfulb,  tm  cainp.inu]cc  ,  oj  urcco- 
1^.  D*fcinciirs ,  ibnsïcs /.?£.'nfA«,  Ici  cianiints 
s'insèrent  frclquc  d.ins  la  partie  lï^oyrnnc  de  la 
curolic;  2u  li^u  tjtie  d3ns  IcsScitles ,  cUcsnVdliè- 
fCj;ri]u'jIali3fem£'ir.cdcscctales.V«il.\  Ifs  ftules 
JiJl[ni)tuns  f]Uj  jVi  pu  ocllr^cr  entre  cts  A'^vm 
genres  ;  qtiar.t  à  la  confidiririon  dc";  trois  porca 
xnellir<t-rcs  indiqués  par  Linné,  je  croîs  qu'elle  rc 
mutité  pas  qu'on  s'y  arr^:c,  Qutlquefiis  I*on  ap- 
fcrçoit  fur  l'ovaire  (  principalement  djps  la  Ja~ 
tinihc  oricniale  a  fleurs  fimpU'i)  une  eu  deux  ou 
iroîs  petites  gouttes  de  liqueur  qui  c  n  tranludcoi  j 
puis  le  plus  lôuvcnt  on  ne  voî:  rien  du  tout. 

E  s  V  £  c  E  s. 

I.  JACI^(TIIE  amcthyne  ,  Hy^clr.thts  ame^hypi' 
tiU3-  liyjci/jt^iis  cnroUis  ciwipanuLiris  fexpartitir , 
brcfi:is  hin'fjtorejublangforihux  ,  racrtr.o  w«.?p,N, 

Hyjùnthut  ol-lonijo  J'ore  amedyfîinn  ,  nta/'or. 
Tourn.  34^.  }tyt!cinû;us  Anglicus.  Moril.Hifl,  2. 

Sec.  4.  t.  n.  f.  r. 

Cette  Jacinthe  ï  de  grands  rapports  afec  la  fuî- 
vamc  ,  Se  pcut-ôrre  n*cn  eft-cllc  qu'une  ^'aridtè-, 
cependant  e.Ie  en  diffère  d'une  manière  tiès-mir- 
quée ,  I".  f-n  ce  que  fcs  feuilles  font  plus  Urgos , 
ce  tout-i  fait  couclices  lurla  t.rrc;  1*^.  en  ce  que 
fï« fleurs  lunt  pli.sgroTLS,  plusnombrciifc^,  d'une 
bcl'c  coul.ur  d'âme thyilo ,  &  dirpon^cs  en  une 
gappc  droite. 

ia  racJrx  pouiTe  des  feuîTcs  aIong(?es ,  planes  , 
llfTcs,  Iar(,ii  dVnviron  quatre  tîgnis,  îk  écalècs 
fur  la  turre  au  bas  de  la  plan;e.  Sj  tige  cfl  druîte  , 
cylindrique  ,  nue  ,  Se  haute  de  fu  â  huir  poucrs. 
*  Les  fleurs /'ont  pcdiccllces,  pcrch^^cs  oti  pendan- 
tes ,  d'un  bleu  violet  ou  couleur  d*nn:fthyfte,  & 
dirpor^ts  en  grappe  drojre,  longue  de  deux  à  trois 
poucss.  Lvs  c  ^roilcs  font  campanblL-'es,  la  pTupart 
pendantes  ,  8c  pjrraguc»  fufqu'â   la  bafr:  en'  fix 

r -laïcs  oblongs ,  ouvurti  Hc  rouit?  en  dcbors  à 
•ur  lommct.  Sous  chaque  pédoncule  propre,  on 
t.ouvc  dru»,  braft^cs  (quelquetcii  trois  5  m<im- 
brarcuîc», colorées,  ^t-oitc  -fubLliiis  ,-&  h  p!t- 
part  plus  longues  que  Ici  ficirs.  Cette  çlmteeft 
cultivtc  depuis  lonp-rf  mps  au  Jardin  du  Rai  î  ic 
la  Crois  i'idiçfnc  de  l'Eumpu.  TT.  f  1.  v.  )  ion 
pdeurtfl  agrrablc,  mats  moins  marquée  que  dans 
refpéce  qui  fuit. 

.ft.  jAciNTiifi  dcspr^  ,  Tïyacinthus  ^raîettfis, 
n.  Fr  îlrceint^mi  cfr-tl'fs  fubcylinJrîds  frxpiir. 
êùt ,  Ir-idiU  lini'Jikirti  Uugitudir.ê  ,  racemujut' 
0frnuo.  N 

JUviii-ii^t^vs  nlînngo  fo'e  y  axruU'Js  ^  m^jor. 
Hauh.  Fis.43.Toûrncf.  54^a.  Hyacuitl'M  AngUcus 
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f.  ^r/^:Vtff,  Mî.  a.p.  5K>5.Rai.TTifl.  11^9.  n" 
Hyaçtnth-is  nonjcriptw.  Dod.  l-'Ëfnnt.  aïo,  Hf- 
cin.'hu!  Brlgiitis  &  Angltcitt.  Lub.  ic.  103.  if» 
cinlhut  }i'lpani:us.  CIA.  i\ii\,.  l.p.  lyj.Aji  Hj^ 
cinlkus.  Hall.  Hcl^.  r.®.  1248. 

f,  Hyacintkuf  £cî  ficus  ccnàidut.  Lob,  le.  IC 
Je  ne  (àis  Ç\  la    plintc  dont  je  traite   ici   cW^ 
VHya^mthvs  non  Jcrîprjis  de  Linné  ,  ou  Ton  Hy**  4 
eintkjs  cfrnuus  ;  mais  cette  inf-me  pUnic  que  j'aî.  ^ 
vue  en  [rèâ-graitd:!  ahondancc  dans  Iw  prc*  delà.  1 
Picardie ,  do  la  Mandre ,  Etc.  cfl  bien  ccUt-  dont   3 
i  indique  le  Tyonymc  des  Dauhi.19,  do Tourncf  rr  ^     i 
&  de^  autres  Hotaniftcs  anciens,  ^csfeuill. 
étroites,  linéairci  ,  en  paitie    droiios,   &:  point    ,) 
complètement  couchées;  fa  tige  tfigrâfc,  foible,    :| 
sVIéve  Ibuvent  au-delà  d'un  pied;  elle  fouticni    4 
une  grappe  médiocre  »  compolle  do  cjrq  fleura  :» 
ou  environ  ,  &  ordinairement  un  peu  pcncliéc  à  a 
fon  fommetou  par  le  poids  ^es  fli;urs.  Ces  fleura  ^ 
ion  tubuleufes  ,  prcfque  cylindriques,   tourn^et  -• 
fouvcnt  d'un  même  cûtc,   ordinairement  de  cno-  ^ 
Itfur  bleue,  &  d'une  odeur  trèi-agr^ablc.  Leur  -,, 
corolle  cfl  découpée  jul'qu'à  fa  bal'e,  comme  dans  ^ 
la  ctcct'dcntc ,  en  !ix   pctaJes  cblongs,  rappnH>  ,- 
chta  ouconnivcnsy  mais  dont  le  fommct  efl  rejeté 
en  dehors.  A  la  bafc  de  chaque  flenr  ,  on  trouv* 
une  couple  de  braft:  es   linéaires ,    colnn-es  ,  &  , 
prcrqu'aufli  longues  que  les  corolles.  Cette  phote 
croît  naturell-ment  en  Franc*? ,   dans  les  prcs  &  .  ' 
les  bois  :  elle  rpurit  au  mois  de  Mai.  'Ç .  (  v.  v.  )  ^'^ 
Ses  braûécs  la  diflinguent  torrement ,   ainfi  qnt     ' 

la  prcccdentc  ,  de  la  Jacinthe arîintitU^v.*^  6.  , 

^  »i 

3.  Jacivths  ifcurs  piles,   Hyacinthm  fer^ 
tinas.  L,  Hy  tci.iVus  Jlortbus  fecur-J'S   ex  aïbiJa  ■,a 
fulvis ,  corolUrum  laciniis  txierioribus  mogis  rr-  . 

/.m.N.  ;^ 

Hyacinîlus  ohJbUto  fore»  Bauh.  Pin.44.Tounu 
345-    Hy'tcinthus  ohjoUtior  JJ-Jp^nict/s  ,  A 
Jtmiiis.i.h.l,^.  ^Zj'h'yacinthtit  obfoirt:  C". 
Ilif^anicuî  ^  fcTotintu.  Cluf.  Hiû.  I.   p.  17  ■.  s.c      j 

173.  ï{y.:c'ni/.us  Htjpjnicus  objUetus,  Ruj.  iiilK 
1160.  n".  11.  .'^ 

La  couleur  des  (leurs  de  cctre  cfpcce  cfï  remar-  ^a 
qtiable  ,  mats  elle  efl  trif^e  ,  &  ollre  peu  ù^gfé*  \,^ 
menr.  .Sa  tifre  sMcve  au  moins  à  un  pied  ,  &  ibu*  '.-^ 
tient  un  êf)  beaucoup  plus  long  &  plus  girni  rf*t9  -^ 
dans  IVrpèce  ci  dcffiis.  les  fleurs  fi>nt  cam-'arn*  « 
Ices-cyiindriques  ,  horizontales,  tournées  pr>.;'iju«  j 
toutes  d'un  ni6me  cAté  ,  ik  d'une  couleur  ,  .-  ■  ,  ^ 
^uve  ,  roiinéâtre  ou  un  peu  fpmigincwtc,  i  t* 
corolles  tic  l'ont  pas  diWiecs  toat-5'faîc  jutqu'i  la  j 
baie  ;  les  trois  divificnscatérieuresde  cescorolleft  ^ 
font  plus  profondes  &  plui  rcfk'chica  qu«  ^Sà 
autres.  Les  bra6)èes  font  plus  longues  que  les  p6*-l 
rioies,  mais  moins  l(>n^ucs  que  les  corolles,  l^a  4 
feuilles  de  la  plante  l'ont  linéaires  »  étroites ,  ca- 
na!icul^s ,  longues  de  plus  de  lix  pouces.  Cet» 
Jacintbt  croît  natunUement  en  Efpxgno  ,  &  "  ' 
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h  Maurîtanîe  :  <in  U  cultive  au  Jardin  du  Roi  ; 
dtefletuitàUâxid*AoAc&:  en  ^eptctubtc.  (v.  v.) 

4.  Jac  '1  fleur»  Tcries,  Hyicînthus  viri- 

£g.  t*    /  j  r.sj/f)rt,'uj  vtnd'iui  ,  cum/hrum 

imatuts  taitrtunbut  fubulaiii  turir/t^imi»*  N. 

i'yaciMhus  viriéU*  Murr.  Cldliu.  GocL  I76(> 

Od  dc  peut  confondre  cetre  cCprce  avec  aucune 
4e celles <]ui  lani  connues,  afjn-fculcm(7ni.â  caulê 
étt  Ij  cuuleurconfî'Ainmcnc  \t  rJdr:c  de  i^cs  Ocuri , 
misTur-toutà  caulê  du  c.raucrc  p:irticulKT  dc» 
JéfiipuTv»  de  Tes  corolles.  6a  racine  pouilc  dci 
faiiUes  linéaires  &  ctroitcs  ^  i*  tigo  dt  p;r!-te  , 
IttHte  d^ia  p:cd  ou  un  peu  pîus  ,  droite  ,  ïoible  , 
Ifc  tenninre  par  une  gra^  pc  lâche  ctimpollc  de  i\% 
mm  fepc  fleuni  alternes ,  pcdiccllc-fs ,  non  pendan- 
te» ,  &  vcnlàtre».  LcscorolUi  Tonr  prcique  cylin- 
dri^es  ,  &  partagées  en  Hx  dtToijpurcs  ,  dont  les 
vais  Mtt'rkrurcs  ^\\i%  lâches  êc  ^\a\  nuvcrtdjfunt 
kesbfoup  plvi  longues  que  Iri  autres ,  cnilont  ou 
■fane  rurpafîent  en  lorgucur  toute  la  tleur  dont 
«Uct  fenx  partie,  Se  fc  Terminent  en  une  pointe 
gèitog^të  ,  prtlquVn  filet,  (cftrnii  découpures 
ÎBrfrleurri  ^e  cette  corolle  l'ont  rapprochées  , 
jn'.  '.t^  avec  leur  Tommcc  un  peu  ouvert, 

^■btu:.---  .'un  vert  pile  ou  jaunâtre.  Les  bia:lees 
Hihrs  IbUraires,  en  alcnc  «  plut  longues  qic  les 
H  fr4&rNcaks ,  ta:\\  moirs  longues  que  les  ticuis. 
H  Ce:T«plinte  croît  niîurciicmcr.t  auC.ipdc  Bonnc- 
^  Krpcrtoce  ,  Se  tft  cuUiv.  c  au  Jardin  au  Roi  :  elle 
ert  tardive,  comme  cd!;  qui  pr^ède,  ne  fleurit 
eec  vers  le  mots  de  Septembre,  &  n'olTre  rien 
ffagrêable  k  U  vue.  (  v.  ;■.  ) 

f.T^cm-Tftt  d'Frpagne,  Hyacinthiu  Ji'fpttni' 
ai.  HfitdntSui  corolltt  cam^jnu/tîtii  baf  cybn- 
éric't  ,  limho  (tzjido^  fraâfit  ftlitariis  peJiceilii 

ayaetnthus  olhnfp  rtrrttlen  fi->re ^  minor.  Bauh. 
Pio.  44.  Totirnef.  545.  Hyacinthus  mirwr  H'p<t' 
ut^s  anpjhfoltus.  }.B.  i,  p.  ^^7.  Raj.Hift.  11^0. 
*»3î.  Uyacinth-js  minor  IUlpanictt^.  CliiC  V%ox. 
AfV.  Ait.  yrfn  Hyscinthvt  tmxei'yjiinut.  Lin. 

/c  ne  voii  pot  que  Cluftus,  qui  le  premier  a 
Aient  cette  /«.-/nr-^,  ait  remarqué  à  Tes  tlcurs 
MSvcotiteor  d'ami  thyfto,  de  forteqoc  j'ignore  fi 
c'iÛ  vérkiaLIcmcnt  vHyaànihts  anirthtjiinns  de 
liaw;  ;  au  nfle,  cetti:  plante  cft  plus  pcfitc  que 
kl  prtcrdefltes  ,  n'»  pobtr  fc«  corolle*  polyn^tilcs 
coaiDc  U-i  Jjfinthts  n*".  T  &'  a ,  &  diffre  de 
celles  qui  luiv  Tic  r*rfe*  br'ftrci  beaucoup  plus 
kwçuc»  tjue  Itt  :  dci  fTmTS. 

S»  raciije,  &■;  ,   çf>  un  bulbe  de  la 

f-  "  •  liv:;;  elle  pouOecînq  eu  Cm 

fr  rs  ,  carinces  en  defou*.  la 

cinq  à  fept  pouct»  ,  grck,  l-gè- 
■  ,  &  tcrmimc  par   une  gtarpr' 
dwite,  coîTi-oIoe  de  ftx  ou  Tcpt  Peurs  petites  , 
Uifiâixo  ,  &  iaodores.  Les  corolle  (ont  ca^iipa- 
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nulrct,  cylindriques  À  leur  bvfè,  &  ontleurlimbft 
panagi.-  tn  fin  ^coupurcn  un  pcti  ouvertes.  Lc-« 
bradcxs  ne  funt  pas  tout-À-faît  autli  Ium;uc5  qu« 
les  flcBra.  On  trouve  Mtte  efp È^;e  en  Elpagne, 

6.  Jaciktmp  orientale»  ifyjcinrhus  orientaVs» 
L.  Hyacinthut  cotolUs  canif  anuU/o -<yl.itdncis 
femt/edfidu  hafi ventruojts  ,  brcUrt*  bints pedun^ 
cuits  brevtortbus.  N. 

Jiy.uinthus  tirirntaUs.  fîauh.  Pin.  ^4.  Se  4^, 
n*".  I.  ad.  i^.  Tourntf.  345  346.  fifc.  Hyacinthm 
orientitUt.  Cluf.  Hi(l.  X.  p.  174  &  175.  Lab.  le 
104  &  lOÇ.  îiy.için  kis  onemahsj  ma/or  &  minorm 
Dud.  Penipt.  116.  iiy.dnihut  orifnrais  qutbvf' 
dam  C-nfiMittnvpoiiuitat,  i.  H.  ^.  p.  ^7$.  &:c,  Raj. 
Mifï.  11^9.  llyacintKut.  Wiil.Dia.  n^.6.  Knjplu 
Cent.  i.  r.".  43. 

f.  JUem /t  replenn»  Hyicintkut  orienialis  fttre 
/i/tno.HauIt.  Pin.  4$. n  V  1 — -3  /'y  cmMuji.  BarreL 
le.  169,  I70,g8i,t>tti,985— v88.  i^a/flcmxAe 
rf«  ficurijics, 

C'ell  ,  fjns  contredit,  la  plus  bcUe  dejtefpèces 
dc  ce  gcîïrc  ,  Se  l'on  peut  metîre  fcs  fleur»  ai» 
nombre  des  plus  agréables  qtii  nailTcm  au  prin- 
tcir.pî.  Cette  plante  inicrefTe  lùr-touc  par  la  pro- 
di^ieulc  divirlitc  qu'elle  pielenrc  ,  foie  dans  f» 
frme  &  la  taille,  l'oit  dans  la  couleur  dc  les 
fleurs,  (fiit  dans  les  d.gréfi  d^intcnfité dc  Todeur 
fuave  qu'elle  rcpanJ  On  en  a  déjà  compté  plus  de 
icoo  varidcfsaiixqutllcslcs  JArdinicrs&  Ici  Ama- 
teurs de  fleurs  ont  donne  des  noms  particuliers  v 
&  cependant  tous  les  jours  la  culture  en  produic 
encore  de  nouvelles.  Quelques-unes  dc  ces  virié- 
tc*  prértniçt.t  des  Tcurs  fi  larges  ,  i\  ttoublts  Se 
U  agréablement  colorccs  ,  que  iVn  vend  leurs 
racines  à  des  pria  tris- confiJt  râbles  Maislacon- 
fidcration  de  h  pi  nto  fimple  ,  cMl-A-dire  dans 
l'état  non  change  par  la  culn  rc  ,  lait  ici  no:r» 
objet  principal. 

Dans  cet  état,  elle  pouffe  de  faîacîne,  qui  eft 
un  bulbe  cc£il!euk  ,  cinq  on  fîx  fiuitles droites , 
longues  de  cinq  à  huit  pouces,  plus  larges  que 
dans  les  crpcccs  qui  pn'cèdrnt ,  vertes,  lifTes, 
fîri^es  finement ,  un  peu  lucculertes^  convexes  Se 
ïrgiremcrt  cartn.'cs  fur  leur  d«s.  Du  centre  dc 
ces  tciii  les  i  el^ve  une  eu  pluf;eurs  (îgfs  cylindri- 
ques,lîJTcs,  &  un  peu  plus  hautisque  Icsituîlic» 
qui  les  environnent.  Chaque  tige  fu(Jtt<nt  une 
j;rappe  droite  ,  compol'c  comiatjn  ment  de  fix  \ 
iljx-nuîr  fl.'urs  pédicell^es,  cparfc»,  odorantes^ 
bleues,  ou  rougeatrt',  ou  blar.chcs ,  ou  d'une 
teirte  quelconque  moyenne  entre  ces  conlcurs  > 
&  0*un  alpcCt  agréable  Les  corolles  (ont  mor.o- 
pt'raie» ,  camparultes  cylimlriqurs  ,  un  peu  vcn- 
irufs  i  leur  baii;  ,  8c  divif' es  jul'qu"  nio'iricen 
l'x  d''C0Dptircs  dent  tes  fommcts  iVnt  recourbé»  en 
dehors.  Le*  pédoncules  de  charnu-;  fleur  font  longs 
de  quatre  nu  cinq  lignes  ,  &  ont  .i  leur  batede ux 
braâé(-s  ou  f cailles  niembraneufcs  ,  bcaucctip  plu» 
i    courtes  que  lespcdcncuIesqu'eUcsaccontpagncnt» 
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Ce«  hri&fn  dIO.ingucnc  ceire  cfpcfe  de  toutet 
clUcs  t|ui  prcfèiient  ,  &:  ]a  forme  des  corollui  , 
jointe  à  leur  dilporuîcn  ,  no  pcrmec  pas  qu^on  la. 
confonde  avec  auciine  de  celles  qui  fuivenr. 

Ccnc  Ja.inrhc  croit  naturellement  dans  i*Afie  , 
le  Levant,  &  cft  cuUivcc  en  t'iirope  ,  dans  les 
jardins ,  pour  \a  bcautû  de  fcs  fleurs.  %.  (  v.  v.  ) 
£Jle  iltuiic  communément  eiurc  la  Bn  de  Mars  & 
Je  commencement  d*Avrii  \  mais  les  belle*  vaiic- 
i«  a  fleurs  pleines  fleuKflent  un  peu  plus  tard. 
On  la.  muliipltc  luit  par  les  fèmences  ,  Ibît  par  les 
otgnum  ou  bulbes  t|uc  Ta  racine  produit;  c'eft 
par  le  premier  moyen  que  Ton  obtient  continuel- 
lement Us  variétcs  admirables  &  fi  recherchées 
des  Amateurs,  que  ccuc  pUncc  ne  cefte  de  foumiri 
tic  cVfl  p»r  le  Iccond  moyen  que  l'on  réulTit  à 
conlerver  par  la  multiplication  celles  de  ces  va- 
ri.l'tcs  qui  méritent  de  l'être.  Dans  les  Jacinthes 
doubles,  les  fWurs  forment  un  bouquet  pyramidal 
cxtrâmeftiert  agréable  à  la  vue.  Ce  bouquet  , 
dans  le»  belles  variéics  ,  (Si  compote  de  quinze  à 
vingt  ou  même  vingt- cinq  fleurs  à  peu  près  hori- 
rontates,  excepte  ta  terminale  ,  qui  efl  prefque 
droite.  Une  rerre  légère  6c  ûblonneufe  ,  ou  ce 
qu'on  nunimc  un  terreau  de  bruyère  ,  paroît  ûtre 
le  toi  Je  plus  convenable  à  la  culture  de  cette  belle 
plante. 

On  ■  compote  fur  cette  Jacinthe  un  Traité 
entier ,  imprimé  à  Amitcrdam  en  Xjd'i  ,  contenant 
un  grand  nombre  de  recherches  &  d'obfèrvaTions 
inrcrefTanies  fur  cetre  plante  ,  &  auquel  nous  en- 
gageons le Leâeur  d*avoir  recours,  pour  de  plu» 
grands  détails  dins  lerqncis  les  bornes  de  ce  Dic- 
tionnaire ne  nous  permettent  pas  d'entrer. 

7.  Jacinthe  cncorymbe,  Hyactnthut  eorym- 
hofus»  L.  Hyacintkui  corollts  injundihtiUformibus 
to'ymhojît  créais ,  fc.ipo  foUis  brevtore.  Lin.  Monr. 
aa.7. 

Sa  racine,  qui  cfl  btilbeufc  ,  poufTc  des  feuilles 
linéaires,  très- étroites,  moins  longues  que  le 
doigt ,  &  au  nombre  de  trois  le  plus  fouvcnr,  ta 
hampe  ci\  fort  courte  ,  plus  courte  même  que  tes 
feuilles  ,  &  terminée  par  un  cor^rmbc  de  fleurs 
droitts.  Ces  fleurs  ont  la  corolle  purpurine ,  infun- 
dibulifbrme,  &  divifée  iufqu'à  moitié  en  llx  dé- 
coupures. Trois  de  leurs  éramines  font  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle,  Sz  les  trois  autres  font  de 
moitié  dus  CDurtrs.  Le  ftyle  cï\  fimplc,  delà  lon- 
gueur fle  la  corolle  ,  comme  les  plui  grandes  éra- 
mines. On  trouve  cette  pUntc  au  Cap  dç  Boime- 
lîtpérance  ,  dans  les  pâturages.  1^. 

8.  jACITfTnff  d'rtaliç,  Hyjcinihut  Rnmanus.  L. 
JiY^cinthus  corollis  campanulaùx  femi'frxHdis  ra- 
€tmo{tt ,  jUmir.ihus  mfmèrurucris.  Lin.  Man;.  204, 

Hyacindus  cumcjut  albus  iJc/a/cus.  Hauh.  Pin. 

41.  Hyicinthus  comofus  -'Ibcis  cum  carruleis Jianii- 
ft^M,  }.  B.  1.  p.  J84.  Uy^zinihui  comofus ,  albo 
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fiore.  Cluf.  Hifl.  l.  p.  180.  Hyicimkus  comofm 
albus.  Lob.  le.  IG7.  Raj.  Hifl.  1 163. 

£.IJem?  Jlirtbui  inf.-nortbus  lungijfm^  petU^ 
celUittM.  Mu/eari   ly^aminum ,  fiare  candicanté 
Tcumcf,   3^7.    Hyjcifithus  comofus   hi:ruJiat 
CIuC  Hifl.  I.  p.  179  &  183. 

Cette  Jacinthe  a  des  rapports  très-marqués  ar 
IVt^èce  fuivar.te  ,  mais  ion  épi  n'ctï  point  t« 
mine  par  un  toupet  ou  un  faitceau  de  fleurs  f 
riles,  pIuY  petites  arec  des  pédoncules  plus  le 

3ue  les  auties.  Ses  feuilles  radicales  Ibnt  long 
e  huit  X  dix  pouces,  &  ont  quatre  ou  cinq  ligr 
de  largeur.  Si  tige  s'élève  à  fcpt  ou  huit  pouc 
de  hauteur  ,  &  le  termine  par  une  grappe  d'eoyl 
ron   trois  pouces,  garnie  de  beaucoup  de 
pédiccUccs  Se  blanchâtres.  Ces  fleurs  font  a    ^^ 
nulées,  longues  de  quatre  à  cinq  lignes,  fendue 
jufqu'à  moitié  en  fix  découpures  ,  6c  ont  tes  Bli 
mens  de  leurs  étamincs  clarvï^  j   niembraneuxJ 
portant  des  anthères  petites  Se  bleuâtres.  Les  pa 
doncuk-s  font  de  la  longueur  des  corolles ,  &  j 
leur  bafe  on  trouve  une  ou  deux  bradées  mcmbr 
neufes,  fort  courtes,  &  réfl^'cbics.  Cette  plant 
croît  naturellement  en  Italie ,  dans  les  lieux  eu' 
tivés-,  M.  Wahl  nous  en  a  communiqué  des  exea 
plaires  quM  a  rapportés  de  Ton  voyage  dans  cetc 
partie  de  l'Europe    (v./I  ) 

Kllc  prouve  par  la  forme  de  Tes  corolles  ,  qil 
licnner.i  le  milieo  entre  les  précédentes  &:  lesf  " 
vantes,  que  les  Mufcari  de  Tourncfort  Ibnt  mal- 
à-propot  difliiigués  des  hyscinthus  ,  &  que  Lint^ 
par  cbnf^quent  a  eu  ration  de  réunir  cesplaniea 
dans  te  même  genre. 

9.  Jacinthe  à  toupet,  FI.  Fr.  Hyacrmhus co- 
mofus. L.  Hyaeinthua  curoUis  anpufarv^y^în/irtcit  ' 
fummis JiirtUbas  lof/^us  peJicelîatis.  l-in.  Sec 
Carn.  a.  n".  ^aj.  Pollich.  Pal.  n*".  34a.  Jac^ 
Auftr.  Vol.  2.  t.  l^6.  Kniph.  Ctnt,  1.  "**•  34- 

Mufcariarvenfe  îatiJuUum  purpurafcens-  TvttT 
"i-^j.  lîyicinihus  comofus  major pufparrui.  Bauh 
Pin.  4a  Moril"  Hift.  a.  p,  ^yi.  Sec-  4.  t.  II.  f.  l 
Hyactnihus    masimus  èotryuiJes ,  coma  ttrruU^" 
J.  B.  a.  p.  Ï74.  Fy.icinih«s  comofus  fpunus  re- 
Uus,  Dod.  Pcmpt.  aiB.    Hyicinthus  Ùiofcoriti~ 
cninofui  major,  Loh.  Je.  106,  Hyacinthus  comofie 
Raj.  Hifl.  Il6a.  n**.  31,  Uyacinthu^.  Cam.  cpE' 
79a.    Hall.    Hclv.   n*".   1147-  ^ufiari  cotaafam 
Mill.  Dia.  n<».  a. 

Sa  tige  cft  droite ,  nue  ,   cylindrique ,  HlTc 
haute  d  un  pied  &  quelquefois  plus.  Ses   fcuiir- 
font  radicales,  étalées  fur  la  terre,  longues 
huit  pouces  ou  davantage,  larges  de  quatre 
cinq  lignes  ,  lifTes  ,  vertes  ,  canaliciilécs  inféri^ 
rement ,  planes  dans  leur  partie  Tupéricure.  ~~ 
fleurs  font  nombreulés,  pédtcellcos,  5' dil'p 
en  un  épi  long  de  quatre  à  fix  poucet.  Les  fle 
.  inférieures  de  cet  épi  Ibnt  d*un  brun  jauniire  5 
ont  la  corolle  prc-lquc  cylindrique  ou  orale-cy 
drique,  uapsuanauleule,  iongucdc  croisJ 
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icffile;  oc%  fleurs  font  portée*  fui*  des  pcdon- 
ksotTKfcx  borixontùement  ,  Se  de  Ulorgurur 
icoroUet.  Le  limbe  de  cei  corolles  cft  fort 
it,nSèTTé  Car  l'orifice  de  la  flour,  Se  a  (ta 
ifioncoortcs^  oovcncsourêfUcliics.  Icsbrac- 
liôtn  fbtirzireft  Se  fort  cocrtes.  Lci  Betirs  liipé- 
W»  de  Icpi  font  rcdfcflees ,  plui  npprocb^e» 
BRI  ilet  auires  ;  tnfin  celle*  <{ui  Ibni  au  Ibm- 
'  I  Véfï  Tant  plut  pctîets  tjuc  les  auxrcv  ,  Ile- 
rpurincs  ou  blcultres,  &  port^ci  fur  des 
tiô  drvits ,  colorés ,  8c  fort  longs.  Ces 
*  fleurs  formcn:  au  ibmmcs  de  l'cpi  une 
de  toupft  liche,  bien  coloré,  &  reiusr- 
Of\  trouve  cette  plante  en  France ,  on 
,  dans  la  fuifTâ  ^  &  dani  1  r.'uropc  aul- 
Uschatrpi ,  Us  lieux  cultivés,  fc  fur 
boîc.  Dons  la  lieaucc,  le  Ga^înois, 
I  Provinces  de  Frauce ,  elle  irScdela 
fâr  fen  ;tboDdince.  "^^ .  (  v.  v.  ) 

,    lO.IkairTfli  panîcutéc ,  Fyacinûms  fAiùcuU- 
"■    ■       :;*«  ra<fmo  paniculato  fferiû^  pedun- 
*  atlaratis ,  scroUis  canpaiULÎjtu  baji 

hinr\'ia$  f4ttkttïa  carntea,  Bauh.  Pin,  4a. 
i  »wr«iim  fmnejtua  ,  panuuhjit  coma.  Col. 
I  «fk».  t  r-  10.  t.  tz.  i'yaciathnt  comofut  ^  p^ni- 

J-  "orif,  H'iix.  a,  p.  371.  Sec, 4.  t.  n. 

*-  '  pennatusf.  comoftn  ramoj'us  etc 

I  ^»^Rij,  Hift,  ïl$^.  Ujatinthu»  mottjlrofuf. 

j  -™*''  *•■«  d'abord  que  cctrc  plante  (ingulière 
'"«t  (juVnc  drgciKrelcencc  oc  la  Ja<mthe  ù 
^jàiniiericnt  de  traiter;  maj;  ayant  vu  dans 

I  •ottiplain:  de  l'Herbier  de  M.  de  Jufnen  des 
fJ^jHllTti  bien  formées  ,  tandis  que  dans  It» 
■■•tJ*tt  cultive»  au  Jardin  du  Roi,  eilcs  avor- 
*"*"pointflL'onncvoît  ni  fleurant  ébauche  de 
■■*t  U  forme  de  ces  corcllet  me  porte  â  croire 
J^y^i^'iei  latjuclle  appartiennent  ces  îndi- 
'«Wnlutlu^urianijcft  unccfp^co  propre  , 
*•»  peu  connue  à  caufe  de  Tctat  dcfeéfcucux 
••«Iiitloiiraobrcrvi'e.  Aurefte  ,  ccqu'dlea 

^f~ '*')'*"|uab!e ,  eft  fa  panicule ,  tjui  nous 
7/    <ii-*ictrr&-  fingulière  dans  une  eCp^ce  de  ce 

I  ^^»  »  lui  n'-fï  paf  dépourvue  dVl^gatcc, 
^n  frumci  font  ndicalcs  ,  ïonpucs  de  tévt  00 
j^J**"/**' '"^gfs   de  <^jatce  li^es  ^  prtTrjutî 
Ç*2 1 *  cotdiies  for  la  tcne.  Si  tige  cft  moins 
^^«t  ikii  b  J.icmrhe  précédente  :  ello  eft 

1  ^11*"  P*r  Br.e  grjppt;  bien  paniculr-e  ,  route 
^^?»  "^Çue  de  quaire  pouces.  Les  pMon- 
^kunl  '*'"*"'  >   ï^^'ï*"^*  »    Œunis  d'ccaUlea 

1  tomlir  *  "^°^''*"^^"  ^  lîparlc»  -,  les  derniè- 
^*^*aïioni  de  ce»  pédoncules  fcnt  tenniDées 
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—wumecc»  peaoncujes  sont  ccrmioee* 

V  ^■'1  ^  ""*  *^**''0"'2  campanuJce  ,  pointue 

■1^_^''^  ^ififee  au-delà  de  moicic  en  fia  dc- 

I  nïï?      '^"^  -yant  leur  ronim et  recour bd 

^ooum.  «t corolles  n'avoient  <|uo  trois  ligues 

"*°^«  longueur,  &  je  rj*aj  puroirdanskw 


intérîcuf  nt  Staminés ,  ni  pillils.  Dans  d'aortes 
individus  plus  altéras,  les  cfcrnièies  ramificarions 
des  pédoncules  font  fines  ,  divcrfemenr  contour- 
nées, fie  munies  de  tr^s-petitcs  écailles.  Cercc 
plante  a  été  trouvée  aux  environs  de  Pavîe  ,  &c. 
dans  les  champs.  On  la  cultive  pour  raûngulattcé, 
tt:  oala  muUif  lie  par  Tes  bulbes,  "p,  (  v,  v.  ) 

II.  Jacikthe  murqu^c,  Hyacinthus  mufcari» 
L.  Hyûcintkus  cotptlts  ovatû  fuhfelJiUbu»  ^  utù- 
formîbus  ^  fultrs  pfaniu/culis-  N. 

HyacinthuM  racemofus  mojl/.atus- Bauh.  Pin.  4^.* 
Raj.  Hiil.  116:.  Mufcari  obfvletiore  flort.  Cluf. 
Hill.  I.  p.  178.  Tournef,  348.  iîyacmihus  idtra- 
lifftmus  ,  Ji3ui  tibcaJt  &  mufccri.  J.  B,  a.  p.  57B, 
iTjjaniftusJ'puriUS  recenuorum  alter.  Dod.  rcmpt, 
117.  DipcôJt  lAaUtJontctjm  6'  Italtirum-  Lob. 
le.  ÏO9.  Hyacinihus  ractnwftu  /.  botryjïJtsma- 
for,  &c.  MoriC.  Hift-  x-  p.  J?'-.  •'*cc-  4-  t.  11.  f.  6. 

É.  Mufcari  flavo  fore.  CluC.  HilV.  I.  p.  17^. 
Tournef.  348.  i^ytxciiukat  racrmofus  mojckstug 
biuut,  Bauh.  Fin.  43.  D'tpcadi  Jlavum,  &c.  Lob* 
le.  lOy. 

Cette  planre  a  peu  de  beauté  ,  mais  clic  ïnté-> 
rcfTe  par  la  biMir.c  odeur  de  'es  fleurs.  Sa  tagine 
e(l  un  aflcx  ^ros  bulbe  compofc  de  beaucoup  de 
runiqucs  à  la  manilre  des  Oignons:  elle  poufl*e 
des  tcuillcs  lunguss  de  huit  h  dix  pouces,  Icrgea 
de  cinq  ou  fix  lignes  ,  éraJéei  fur  la  terre  ,  conca- 
ves ou  en  gouiiîère  infcrieurement ,  mais  prclque 
planes  dans  leur  partie  lupéricure.  Il  sVlcve  dik 
milieu  de  CCS  feuilles  une  hampe  nue.  cylindri* 
que  y  à  peine  aulli  longue  que  les  feuilles  mêmes. 
Ci  terminée  par  un  épi  long  de  deux  ï  trois  pou- 
ces.  Les  fleurs  qui  compolënt  cet  épi  font  nom- 
brcufcs ,  prefqi.e  (èfiilcs  ^  rapprochées  les  unes  dct 
autres,  d'un  rouge  brun  prel'quc  noirâtre  1  quel- 
quefois jaunâtres  &  d'une  couleur  ttifte.  Elles 
ont  toutes  la  corolle  ovale,  urcéolée,  à  limbe 
petit, dont  les  de'coupurcs  font  très-courtes  & 
réfléchies  en  dehors.  Les  bractées  font  des  écaillcf 
membraneuses  «  élarf  ics,  &  fort  courtes.  LeafrtiitJ 
(ont  des  osplules  trigôncs,  plus  grofTes  que  dans 
les  autres  cfp^ces.  Cette  plante  crotc  naturelle- 
ment dans  TA  fie  ,  le  terant,  ft  cil  cultivée  an 
Jardin  du  Roi.  %'(v.v,)  Èllcncoritau  çrin- 
tomps  i  l'odeur  de  fc»  fleurs  eït  rrf»>a|^éablc  ,  Ht 
n'eu  que  légèrement  mufquéc. 

II.  .TACisTna  hoiridc  ,  Fl.  Fr.  TTyàcittthut  bf 
tryoïJts.  L.  JJyachuhas  coralli»  tjivbofs  unifor- 
niibu.i ,  fhUh  carrait  cul  ciii  s  latiufcuUs  flriSts.  N, 

Miufcari  caruîeum  majus.  Tournef.  547.  Hyi> 
c'mfhus  raccmnfu.i  ctrruleus  nutjor.  Bauh.  Pin.  41, 
Uyiciruhus  botryvïdts  wernus  minor  laùfolius , 
Cfaraleua  ,  htodorut.  f,  B.  1.  p.  ^72.  Uyteîn'kut 
btjtryoïdes  purpareas  3.  Ouf.  Mtft.  I.  p.  iBl.  Uya" 
cinîkns  bouyoîdes  cfcrutcuê  amtrnus.  Lob.  le.  108. 
Hyjctnfhua  racemofut  major  ht jfolht  l'pcciofîor  ^ 
arbk-teojhre  carmUa.  Morif.  UiÛ.  l.p.  ;7^-  ^cc.  4. 
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t.  !i.  f.    J.  Jiyac'imhua.  H»U.  Helv.   n».  ii46, 
hfufcari  AorryniV-'T.  M'ill,  Dift.  n*.  r. 

Sa  racine  poufTt:  quc'.quct  feuillet  ilroïtes,  au 
moint  dans  leur  moitié  infirieiire,  canatîcuiccs 
fans  ôtrc  cylindriques  ,  (ïri^cs,  larges  de  trois 
lîjius,  &  longurs  d'environ  ftic  pouces  La  tige 
en  UD-.  ^unifc  ^r^le,  un  peu  plus  longue  que  les 
feuilles,  fcrmintc  ja**  un  epi  de  vingt  à  ircnre 
fleurs  un  peu  peiticillets.  Ces  fleurs  l'ont  prcrcjuc 
(niîJtir/Hî .  pIûDiileu'e»^  d'un  piolt- 1  bleuâtre,  & 
l'orme  un  ti^»-petit  rebord  bUnc ,  à 
lorf  pCEÎtes,  Cette  pljnt»  croît  dans 
:  -fjii_  ,  la  .Suiffe  ,  les  l'rovincc»  nuri^lionalcs 
A»  tj  Kraofce.dans  les  chaxivps  &:  les. vignes.  '^. 

IV  JAciNTns  à  feuilles  de  Jenc  ,  B'acînthut 
Ju!>c:Jltlii4i.  V\.  Fr.  Hyjcinthus  cor^iUis  ovafis 
dcorfum  inxbricavs  :  fu-  mis  Jl^rilibus  ,  folUi  ari' 
guft  M  canalifuhto-cyl.nifricis.  N. 

Aîufcari anenfe ,  junctfolium ,  cceruïtum ,  minvs* 
Toucnef.  3*^8.  Hyacin  km  racentrfua  cceruteus 
mmoT  junctfolius.  Biuh.  Pin,  43.  H/acinthus  ver' 
rus  bûiryo'tJes  mtnor  caruleus ,  angujhonhvs 
folist  ,  oJorjtuf.  }.  H.î.  p.  571.  Hy*icinihus  bo- 
tryiUes,  I.  Cluf.  Hift.  I,  p.  181.  Hyacinihug 
raee'fiofur,  Dod.  Pempt.  117.  Hyacinilus  boiryoï- 
des  vulgaria.  Lob.  le.  i07.  Hyftcintkus  borrycïJes 
frinor  ceeruleus  obfcurus.  Raj.  Hift.  1 161.  Hyacin- 
fhus.  Hall.  Hi'lv.  n*.  1145.  Hytctnthut  racemofus- 
Lin.  Jacq.  Fl.  Auftr.  v.  t.  t.  187, 

On  pourroic  Ibupçonner  cette  Jùdniht  de  n'être 
c}u*une   variété  de  la  précédente  ;  néanmotn»  il 

Îaroït  qu'elle  s'en  diftirgue  conftiimnient  par  l'es 
cutlles  plu»  étroiics  &  plus  lâche»  ;  par  l'on  épi 
plus  dcnfe ,  d'une  couleur  plus  foncée  y  &  par  lès 
fleurs  odorantes. 

Saiigccft  grd!e,  nue,  cylindrique  »  &  haute 
de  cinq  à  I  x  pouces-,  fesfeuilcs  Ibnt  rrès-menues  , 
prcfque  cylindiiqucs  ,  à  peine  larges  d'une  ligne  , 
alTet  Icmblables  i  celli'S  de  quelques  fT^cce&de 
Jonc ,  mais  plus  foihles ,  &  munies  d*une  canne- 
lure en  gouitii're  ,  elles  font  plus  longues  que  la 
tige  ,  &  en  plus  grand  nombre  que  dans  rerpccc 
ci-dcdus.  Les  fleurs  font  peiîtcs  ,  nombreulet , 
odorantes,  la  plupart  pendantes  ou  inclinas,  & 
dirpofées  en  épi  court  ,  ovale  &  Terré.  Les  corolles 
l'ont  ovales-urccolées,  prerqueiciniea,  d'un  bleu 
fonce  ou  noirâfre  j  maïi  leur  limbe  forme  un  petit 
rebord  blanc ,  qui  Te  co'orc  par  la  fuite.  On  trouve 
cette  plante  en  France,  dans  la  SuifTe  ,  &  dans 
les  parties  auflraLs  de  fFuropc  ,  dans  tes  lieux 
cultivés  ,  les  jardins  &  les  vignes.  72.  (v.  v.  ]  Les 
fleurs  fupérieuresde  fon  épi  fotit  ftérîles. 

14.  Jacinthi  naine  ,  Hyacimhus puplius.  Hyo' 
tinihus  coroUis  infundibu^'farmibut  freSîs  femi' 
f;xfidis ^  ^aâeiipeJuncuîis  bre\{oribus.  N. 

Myacinthvs  puJîlUis.  Thunb.  Mlf.  ex  Herh.  Jufll 
C'eft  la  plus  petite  dca  crpècca  connue»  de  ce 
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genre.  Sa  tîge  n*i  qu'un  pouce  &  detnt 
pouces  de  hauteur  ^  elle  elt  garnie  dans 
(iipérieure  par  Itx  ou  li.  pi  Heurs  rougeiire 
rcment  bli-uâtn.s,  droites,  pédiccllées, 
bulifom.ei  ,  fémi-fexfides  ,  oc  à  limbe  n 
meTit  ouvert.  Ces  corolles  li-uc  longues  < 
lignes^  âr  leurs  pédicuirs  n'ont  qu'une 
lignes  de  longueur.  Les  braâ^es  l'ont  e 
inégales  &:  plus  courtes  que  les  ptiMonci 
fisuilles  de  la  plante  t'ont  longues  d'eni^ 
pouces  ,  l'ur  une  ligne  &  demie  de  targtf 
Jacinthe  croît  naturellcuient  au  Cap  à 
Hlperancc.  Nous  en  pudldons  un  exemp 
porté  par  M.  Sonnerai,  &  nous  en  svd 
autre  chez  M.  de  Jullûu,  cn.oyé  pir  } 

I 

*  Hyaciniiui  (  eenvaVatif  tJes)  cori0 
pendutis  f  fcapo  capilLrù  L.  H.  SuppL.  %^ 
tutei. 

♦  Hyàcintf'Us  (  Unarus  )  ccrolîîs  tanû 
ramofo.  Lin.  An  dtlatns  kexandra  hà 
n«,  4. 

Obfcrv.  Nous  avons  vu  dans  THerbief 
Juflicu  ,  une  plante  envoyée  par  M.  1 
pour  fon  Hy-f/n/Auj  re\olutus^  plante  c 
nts  a  mentionnée  dans  Ton  Supplément  { 
Or,  comme  cette  plante  nous  a  paru  u 
ricumy^  de  la  divùion  de  ceux  dont  lel 
dfs  êiamines  ne  ibnt  pas  velus  ,  nous  U 
ronsavec  ces  mCmes  efpèces ,  à  notre  g 
langium.  Koyf{  Ï'ualakgÈiix. 

JACQUINTER  ,  Jacqvikja  ; 
plante  à  fleurs  monopétalées ,  de  la  fil 
Sapotilles,  qui  paroît  le  rapprocher  d( 
par  tes  rapports  ,  &  qui  comprend  des» 
exortques  ,  dont  lei  feuilles  font  ftmplei 
verticillées  ,  &  dont  les  fleurs  font  petite 
culées  ^  folitaires  ou  difpofées  en  grappl 
Le  caradire  efftnticl  de  ce  genre  ert  à 
calîcc  de  cinq  folioles  ;  une  corolle  moi 
à  dix  divifions;  cinq  éramiflcs,&  une  1: 
rieure  &  monofperme. 

CARACTiRI      CKNÉHtQI 

ha  flrurz  1°.  un  calice  de  cinq  folio} 
dîes,  concaves  &  perftnantes. 

2*>.  Une  corolle  monopctale,  àmbecz 
ventru  ,  une  fois  plus  grand  que  le  cal! 
limbe  partagé  en  dix  découpures  arrondi 
cinq  font  plus  intéiieures  tfc  plus  courre 

30.  Cinq  ctamines  non  faiibnces  h< 
corolle,  6c  dont  les  htamens  attachés it 
cle  ,  portent  d' s  .inthdres  ha{Vées,  1 

40.  Un  ovaire  fuperieur,  ovate  f  cha 
ftyie  court ,  à  ftigmare  en  ri!rc. 

Le  fruit  eÙ.  une  baîc  arrondie  y  a( 
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,  eonïcncnt  une  rcmencc  lulTi  srron- 
tiligincufc. 

E  I  r  c  c  I  s. 

Ml»  à  bnccletf  ,  /acçahiiê  armiila- 
înii  f»Jfit  0yato-:anei/iïrrml<ui  fubji' 
»  rjrrrtiofti.  N. 

U-bjtfco.  Locfl.   h.  I0.y  177. 
•mJdtari») f  eJanculis  racemofs.  Jacq, 

E.  39.  fr  \*i&,  p.  31.  T.  y6.  fac^ainiju 

ti*.  i.  Lr  Bf)is  àerjcttèts- 

arbrifTciu  de  quatre  ou  cintj  pteJx, 

ttix,  iiflctrt^g*ntpourrordm:iire,  & 

toutet  fes  parties   Sci  branches  font 

r  intervalles  ,  cnfléet  ou  ^paîffies  anx 

;amïe«  de  ramciux  comme  vcrticîMcT. 

fiant   ovali's -cunéiforme!  ,   obtiifcs 

orf^^u'ellesfont  jeunes,  comme  celles 

dans  la  figure  citce  de  M.  Jacquin)  , 
,  nélTpcÏCT  vers  leur  bafe  ,  coriaces  , 
acunc  fur  un  pétiole  fort  court.  Klles 
de  deuK  pouces  ou  uc  p*u  plus^  fur 
ptns  de  largeur  ,  &  dirpor<Ts  oiarrc 

lie  fous  chzque  nœud,  en  manière  de 
t  Heurs  font  petites,  blanches,  odo- 
Cnt  fis  ou  fcpt  enl'cmblc  en  grappe 

;iie  d'i:n  2  deux  pouces,  penchée  ou 
fitu^e  au  fommctdcs rameaux,  entre 

s^iii  les  rcrmincnr.  \.Pt  baies  Tint  du 
projpots,  &  d*un  roui;c  orargé  lorf- 
mûres,  r  cur  femcncc  cfl  lîfU.*  »  cartt- 

«Tun  jaurc  brun.  Les  Caraïbes  lesper- 
ifîlent  comme  des  perles  ,  &:  en  font 
bracelets  dont  ils  s^orncnt  les  bras. 
a  cvott  n  la  Martînii^uc ,  aux  environs 
le ,  &  dans  d'autres  endroits  de  rAmc- 

lionalc.  Jj .  (  v.  f.  )  L'odeur  de  fc» 
he  de  celle  du  Jalniin.  * 

VTCR  à  feuille  de  Fragnn ,  Tacqutni/i 
fMquinijfoUii  tstncfolaùt  acumina' 

,  peJunciilû  nnipuriâ.'N. 
filiis  rajci Jlrlhiù.  Pill.  FIth.  148. 

149.  Jacq'jifti^T  (  rufcifoU'!!  )  pr./unca!is 

Un  hncrdazis  calr^inr.ùs,)^c^.  Amer. 

:  p,  51.  i.  j7.'  Jjc^ut'nîj.  Mill.  lîicl. 

i^  ne  forme  tju'un  trbiifle  haut  de 
,  &  c|ui  ,  fclon  M.  Jacqi^in  ,  a  le  port 
w  ,  cVfl-à-dire  cft  raminé  de  H  mCmc 
H  feuilles  font  Isncéolces ,  acuminics , 
ôuani^s ,  &r  diff  o('?es  par.veriicîlies  on 
j^tî  druic  crfcnblc  à  cliaquencrud. 
font  uniflnres,  pendans  ,  pltis 
feuilles.  Cet  arbuOe  croît  à  la 
des  bois  moniagneiix.  Jy .  Dîllen 
tltjurs  afpt-rlf^s  fur  Ces  r:imc.iux 
^ue  M,  /acquin  dit  n'avoir  pis  rc-  j 
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3.  JACQUllcim  lin'^airc ,  facÇtrma  threcnt, 
L.  Jaequlnhjr/liii  tinecribus  ccumhatis  fuh^uii' 
ternit  >  peJuncutîs  unifions.  N. 

Jacquinia  (  tintant  )  peJvftfiltti  aniforitfJhlu$ 
linctoléto'hittarihas acumirtnth.  Jjcq.  Amer.  ^4- 
t.  40.  f.    1.  &  Pift.  p.  îî.  t.  jB.  Ucôuima.  ?'liiJ. 

Ses  feuilles  pins  ^tro'res ,  &'  beiacoup  moins 
nombreiiftfs  â  chjique  ncrud,  diftinf^cnT  prlnci- 
paf<nnent  c*.rie  efpècc  de  la  précèdeoie.  Ccfl  un 
petit  arbwfr'-  haut  dun  pied  &  demi  3  deux  piedig 
droit,  tr Js-rameux  ;  fes  rameaux  font  dîchoto* 
nuîi,  rrichotomcs,  tioucuK.çrifeâtrci.  &C5 feuillet 
fosit  érroires ,  linéaires,  aiguës,  entières  ,  gla- 
bre», rofdcs  ,  piquantes,  lon^oos  frcffiue  dutt 
pouce ,  &  dirpx>fécs  deux  a  quatre  enfemble  i  cha- 
que ntBud.  Les  pédoncules  font  iini'Torcs,  foli- 
laires  ,  pendans  ,  plus  courts  que  les  fouilles.  I.«» 
bjics  font  jaunes,  Onirouve  ce?  arbuflc  à  Saint- 
ÏJumingue ,  au  Port  au  Prince  ,  fur  les  rivages  de 
bmer.  ^.  {v.f) 

JAMTÏOIIER  p&Jonculé  ,  7AMm\TJrMRA 
prduncnîata.  L.  Jamhot'fero  tjufé.  FI.  Zeyl.  p.  j8, 
/a/ftAo/on>*j  parffff.  Bauh.  Pin.  4^0.  en  I.înn. 

rinné,  fous  ce  nom  ,  établit  un  genre  panî- 
cuJrer  ,  qu'il  diftingtie  des  gi-nres  Myrtu%  tk.  Eu' 
£fnia ,  &  qn'il  place  dar  1  fi  clafic  inrituiée  OStin» 
Jrie.  Uans  fon  Fhr^  Jerltntea  y  \\  dit  que  le 
/jm.''o^>re(V  un  arbre  ;  q«t  l'esbranclies  font  droi- 
tes ,  obruîès ,  cyïindriqtleï  ,  grilèâfresî  que  les 
feuilles  font  oppoftps,  ovairs,  gl:ibrcs  ,  entières, 
pt'tîolécs  ;  que  Iïï  pédoncules  font  nxiJIaircs,  op- 
pofr»  ,  trichotomes  (que  les  pinicls  portent  trois 
fleurs  )  ,  &r  que  fouvcr.t  rcfVant  fur  l'arbre  après 
la  chflre  des  frnlw,  on  ks  voit  terfiftar.trur  les 
branches au-defibus  d.'s  feuilles. Voici  1c  caraâ^re 
qu'il  attribue  2ux  leurs  du  Jam^uUfr. 

La  fleur  a  t',  un  calice  à  quatre  dents ,  pcrfil- 
tant ,  Très- court. 

1^.  Quatre  pt^alen  linéaîrcs-hnc^Jés  ,  courbas 
ou  fléchis  en  dehors  dans  leur  moitîi  rupéricurc. 

3**.  Huit  ôraaMïics,  dont  les  fiiamens  un  peu 
applatis  ,  fubulcï  ,  de  la  IongtJ?ur  de  la  corolle  , 
&  fl^hitcn  dehors  dtpiris  leur  milieu,  portent 
des  anthtrcs  crvales  ,  penchées, 

4*.  Un  o\*aire  ovale  (  inf^rîeur  ?) ,  velu  fup^ 
rîeuremenr,  charge  d'en  ftylc  filiforme  plus  court 
que  les  étaroines ,  à  fligraate  fimple. 

Linn^  ne  parle  point  du  fruit.  Il  dît  nue  cet 
arbre  croît  niture  lie  ment  dans  TJnde  \  cnnn  dans 
fon  M.mtijfj  ,  p.  571.  il  indique  'es  deux  ryncny- 
mes  fuivacs  comme  rppattcnant  au  Jjmboîier, 
/cm/'c/jnj.  Rumph-  Amb.  l.  p.  I3I.  t.  41.  Ctiryo' 
pSy'tux  tJ:?^u  (  Un^u'fcente  vt  )  ammaticus ,  JW.i- 
laharienf.i  ^foiio  \i  fruSu  maximo.  Plult.Alm.  88- 
1. 174.  f.  1. 

'  Ob'fe'rv.  Nous  ne  pouvons  nîer  Pexiftence  de  ce 
penre' particulier  établi  par  Linn^,  quoique  nos 
recherches  dans  les  Herbier  n'aient  ru  nous  ea 
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donner  la  moindre  confirmation  ;  mais  nous  pofic- 
dons  d^ns  notre  Herbier  des  exemplaires  en  bon 
^rat ,  qui  appanicnnent  sAremcnc  les  uns  au  /am- 
bolana  de  Humphe^,  &  les  autres  (car  ce  <bnt 
detiK  pliintes  un  peu  (iifïérentcs  )  au  Caryaphyllus 
fi\\é  ai  Pluknet.  Or,  nous  pouvons affurcr  que 
ces  plantes  ne  (ont  point  à  ficurs  oftandriques. 
Nous  en  traiteroru  à  Tarticle  lulvant ,  oii  nous 
iraiions  d'un  genre  auquel  nous  croyons  pouvoir 
les  rapporïcr.  Nous  préfumons  qu'un  jour  le 
genre  JawboUftra  pourra  ûrre  Tupprimé  par  les 
Boraniflts  qui ,  ayunt  v  u  l'Hirbîcr  utcinc  de  I. inné , 
auront  occsfton  d'examiner  de  nouveau  1a  plante 
4'après  laquelle  ce  genre  a  ctu  établi,  l^oy*^ 
Jambosibk  ^^6. 

JAMB0SIE1  OH  JAMBOSE  ,  Evr^EKtA  ; 
genre  de  plante  i  fleurs  polypa^itéct,  de  la  famille 
des  Myrtes ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les 
Alyrtcs  proprement  dits  ,  &  avec  (c  Buionic  ,  & 
qui  comprend  des  arbres  Si  de&  arbriireiiux  cxotï- 
quL'i  À  feuilles  limplcs  &;  uppcfces  ,  &:  à  fleurs 
pédbncuUes ,  Ibii  Ijtcraies ,  loii  «rminalcs,  d'un 
afpi'tl  luuvcni  agréable  ,  auxquelles  fuccèdent  des 
fruirs  bons  à  manger,   dans  cuclques  efpèces. 

Le  Citracttrt  cffcuuet  de  ce  genre  cfl  d'avoir  un 
caîjce  lupcrieur  ,  à  quatre  divifians;  quatre  pé- 
nales ;  un  grand  nombre  d*êumiitcs;  un  drupe  cou- 
sonné  &  uniluculairc 

Lajïcur  pïfre  l".  un  calice  fuprrieur  ,  partagé 
«n  quatre  découpures  obtulës  ou  arrondies ,  con- 
caves &  perhdanie.c. 

i".  Quatre  pétales  plus  grands  que  le  calice, 
oblongs  ,  obtus  j  queicjuefuis  arrondis,  &  con- 
caves. 

3*.  Un  grand  nombre  d'éiamines  (  30  â  60  )  , 
donc  les  fîlamens  attaches  à  ta  b-ile  du  calice  ,  8z 
auin  longs  ou  plus  longs  que  lc«  pÂtales ,  porrenc 
des  anthères  petites  ,  ovales  ,  partagées  par  un 
(illcD. 

4®.  Un  ovaire  inférieur ,  turbine,  chargé  d'un 
ilyle  autît  long  que  ]e<  ciamines  ,  a  Xlîj^inatc 
fimple, 

t^  fruit  eft  un  drupe  arrondi  ou  pyriforme, 
quelquefois  tctragàne ,  couronné  par  le  calit:e  ^ 
uniloculaîfc,  contenant  fuutun  brnu  plus  ou  moins 
charau  ,  un  noyau  oficux  8c  monorpcrinc,  ou  deux 
à  trois  noyaux, 

Ohfervation. 

tes  Jambo/tcrs  ne  diffèrent  point  cflumieUement 
des  Myrtes  par  leurs  Heurs ,  quoîqu'en  général 
ils  n'aient  que  quatre  péta!»;  mai»  ils  en  Ion: 
dirtir.gués  par  leur  fruit  uniloculairc.  Ilsccflernnt 
de  l'être  fi ,  conuuç  l*a  fait  Linné,  Ton  r^nge 
parmi  les  Myrtes,  des  plantes  i  fruits  nonol- 
pcrmes. 
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£  s  p  t  c  I  s. 

*  FedoncuUs  rameux  ou  phrijtor 

I.  Jambosur  de  Malaca  ,  EugenU  Jl 
/j.  U  Sugenia  Jitliis  ov«t^t-lanctolatit 
nus  ,  ptdunculis  ramo/îi  UleraUbus.  N. 

PetJicinJficuîoj'ruSus  MalaccenJ:s  rube 
V\xi.^^\,Jamlos  acofix.  J.  lî.  i.  Part,  i 
Kaj.  Hift.  1478.  n",  a.  Nati-fc/iambu 
Mal.  I.  p,  aç.  t.  iB.  Jamboj'a  dvmefiica 
Amb.  I.  p.  Ht.  t.  37. 

C'cft  un  arbre  fruitier  des  Indes  oricni 

eft  fort  cftiméi  U  s*élèvc  aflct  haut ,  foui 

d'un  beau  Prunier ,  &  ion  tronc ,  que  qt 

un  homme  peut  à  peine  enibraflcr  ,  Ibi 

cime  tort   branchuc  ,  étalée,   d'un  au 

agréable  ,  &  produifanc  beaucoup  d'oii 

corcc  de  Ion  tronc  el>  grileatrci  celle  d' 

chui  eu  brune  ou  d'une  couleur  foncée 

les  jeunes  rameaux,  elle  cft  verditre.  L 

font  opporécs,  ovalcs-lanbéiilLVs  ,   rrès 

glabres,  portées  fur  des  pccioles  cpais 

mcm<.nt  courrs  ;  ces  feuilles  ont  julqu' 

de  longueur.  Les  fleurs  (ont  d*un  rouge 

tces  fur  dus  pédoncule*  rameux  ,  &  dilp 

à  lept  ertltmble  ,  fur  des  grappes  prefq 

biformes ,  latérales  ,  longues  de  deux  p 

pédoncules  propres  (ont  oppofcs.  Ven 

calice  &  les  ptiales  font  arrondis  8t 

Les  fruits  ont  la  forme  Si  rrefque  la  grol 

belle  Poire  1  ils  ibnt  rougcatres  d'un  cl 

cbStres  de  l'autre ,  &  ont  un  brou  épati 

fucculcnc,  d'une  l'a veuragréableJégérecr 

&  d'une  odeur  de  roCe  trés-ruave.  La  cj 

fruit  eft  bljnk.he,  &  le  noyau  qu'elle  r« 

gros  ,  arrondi  ,  anguleux.  Cet  zthn  , 

les  Indcsorientalcs  ,  &  cfVculrivcauxd 

dans  les  jardiris  ,  pour  la  bonté  de  fis 

font  plus  délicau  &:  plus  gros  que  ceux  ■ 

a".  3  :  on  préfcr>d  que  c'cft  datis  la,  1 

de  Malaca  que  viennent  ceux  de  la  md' 

lité.  Jy.  (  v./')  Rhccde   dit  que  Téco 

arbre ,  triturée  &  infuféc  dans  le  peiU-J 

une  boillun  propre  pour  calmer  la.  dyj 

t 

o.  Jambosur  à  grandes  feuilles  a. £ 

crophvlld.  Er-gf-nia  fotiit  maximis  ov 

batïs  intcgernffut ,  peJuncuUs  fubja/cii 

vibut  Ê'  Itiierjhhus.  N. 

Ce  Jambo/ter  efl  remarquable  pzft 
8c  fur-tout  par  la  largeur  de  fei  feuil] 
fes  pôdon^ut»  cnuits,  qui  paroilTcnt 
ciculés  que  rameux  ;  ce  qui  le  diftinj 
paiement  de  l'eipécc  cUdelTus.  Se^on' 
[|Iair95  que  nous  a  cojnmur.lqués  M, 
tea  rameaux  l'ont  g'abres  &  un  peu  anjit 
f bmmet  ;  ils  portent  des  feuilles  arp* 
grandes,  nvales-IancLukcs,  trèsencié 
luiiaiike»  que  celles  du  ptccédeot.  & 
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|M  ^  fongurar ,  fur  une  lirgeor  àe  quitre  i 
daq  pouces  :  cUes  (ont  portées  lur  des  pétiolci 
oNim  &  épais.  \.n  pédoncules  font  plus  courts 
aue  les  â<run ,  vîeiuKnc  plufieurs  enfêmble  £c 
cocu&e  en  faiiccmu  t  latênuemcnt ,  8c  furla  partie 
•ae  drx  rameaux.  Ih  foutii-nnent  des  fleurs  aulFi 
çnitaics  ou  raCroc  un  peu  plus  grandes  que  dsns 
J'cf'-  <r  cî-ikrirus  j  mxlsqui  le  lunt  moins  que  dans 
'"  .  elle»  ont  un  calice  i  quatre  lobes  , 

,n  arrondii  &  concivcs,  &  un  très- 
^raxMi  nombre  d'étimines  plus  longues  que  les 
pétalTS.  C«ue  cfpece  croît  naturellement  dans 
Piriic.  ^ .  (  V.  v.}  Ceft  pcuc-^tce  le  Nati-fchambu 
6k  IUm^î<1«  ctc£  ci<dcflui. 

^.lAMsosifH  i  feoîlles  longues,  Evgfniti fsrtf 
kbr.  L.  Ei-gertiaEIuM  attgujhj-ianccalatit  tntcgfr~ 
fiais  f  pe^uniif/f]  ramvjit  tcrminaltbus.  N. 

Tttfci  A^^f  ttJti  fruSua  Maliïccenjî$   er  canJido 

r^lcf  h   Pin.  ,^41.   PruTtut  Matahartca y 

fnië.  ..  „  :.■  pytifunni ,  Jambot  diSa ,  miaor. 

L478.  M^îUcca-fchjuittu  Rhccd.  Mal.  i. 

;  17,  ie  J»m-fcJdJe, 

I.   éam>ofa  fylifefiru  alha.    Rumph.  Amb.  1* 

Outre  U  difporttion  des  fleurs  ,  qui  fait  le  prîn- 
ciçiicancuïeûtfVinait  de  cette  elpéce  comparée 
aa  çfw  i^nîfii ,  fc»  teuilles  longues ,  plu»  ctroi- 
'"    *-  ta  «juvîquc   fnrte  ralicitormei  ,  la  font 
MCiu  premier  arpcCl.KUe  forme  uni»  bte 
a    *   %ivitc  un  peu  moins  élevé  que  Ifs  pr^îcé- 
Ut'  .•janii*hn  bciu  port ,  h  feuillage  luilant  bien 
'MC  Iti  rouflis  naininics  teintes  de  pour- 
il'  p-n\ûvi  fleuri  qui,  quoique  d'un  blanc 
-nt  un  alpetH  des  plus  agréables.  Ses 
ipoitef  ,  lanctolcesout(roîte$-lan- 
—     '.fûifituci,  ircs-cniièrc»,   gîabre»,  d'un 
<Tr'  t  r<é,  lifles  fie  ra6mc  luîliimet  en  deflùs  , 
r-r  1  w.n  if  pciiii  points  tranrparens  qu*on  apper- 
(u:  c:;  rfgudant  ivec  la  loupe  à  l*oppofition  de 
i.  iLri:;c.  Cet  fcutUea  font  longues  de  f  n  à  dix 
J'Aie ,  liir  Environ  deux  pouces  de  largeur ,  ont 
V--  :oie  reliante  en  dcflbus  ,  &  font  portces  fur 
*tt(àlt,k»  épais  &  fort  court.'.   Les  fleurs  font 
^pwiM  que  dans  Tcf^ecc  ci-dclTus  ,onr'eut» 
*"■•"  '   ■  f'  rt  lorcuc*  &  rxrrûmcment  nombreu- 
'-i ,  i  lont  (iiirolecs  quatre  A  lix  cnfcmble  fur 
^  ftiionculfs    ramrux  ,    formant  dts    grappes 
'*»"«,  lâches  ,  Be  terminales.  Leurs  pctaleâ  iont 
"f^ù ,  concaves  ,   S:  au  nombre  de  quatre, 
*'^^wlrt  divlfieiu  de  leur  calice.  Les  fruits 
■*  (le* arrondis  ,  moins  gros  Bc  moins  cflimc-s 
^  ttti  ie  reipccc  n*.  I;  ils  font  d  un   blanc 
P»*«n:^ont  laenair  douce,  fàvoureufe,  à  odeur 
^'       "         ;  rncni  un  noyau  arrondi ,  outl- 
.  ;   ou  troit  noy:\u>  ^  nais  reunis 
;  V  loge.  Cet  arbre  eft  originaire  des 

■1$,   Se  i/l  cultivé  aux  deux  ïndes, 
rct  &   pour  fes  fruits;  il  tfl  auflî 
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OÙ  il  fleurît  &  mime  donne  des  fruits  depitto 
quelques  années  :  on  le  tient  dans  U  fcrre-cliaadtk 

T,  .    (  V.  V.  ) 

On  connt  les  fleurs  &  les  firuirs  de  cet  arbre 
avec  du  fucre  ;  ils  font  ePicnés  propra^  pour  les 
6cvrcs  biliuulifs,  pour  déf^tcrer ,  pour  furùticr 
le  cœur. 

4.  JAMBostCR  &  longues  grappes ,  Fugertia  ra* 
ceniojti,  L.  £ugenia  fblus  lanceolato-  oratibas  *re- 
natii  ,  rdcemis  lonj^ifjimts  y  pomis  uvatis  fjuadrati' 
gulis  ûpice  angujlioribus.  N. 

SMnfîravaJi  J',  caipa  -tsjamhu.  Rheed.  Mal.  4, 
p>  XI.  I.  6.  J ambos  fyîvejirït  Mdlabarîca  famprA* 
vadi  diêus.  Raj.  HiO.  1479.  JJuttmica  Jyivrjirh 
rubra.  Pumph.  Amb.  3.  p.  l8l-  1. 115, 

lleflcvidcni  que  cet  arbro  a  de  grands  rapports 
avec  le  fJutonlc  (  voytt  ce  mot  )  par  la  forme  de 
les  fruits  ;  &  comme  le  calice  de  les  tleurs  eft 
véritablement  de  dt:ux  folioles,  ce  que  je  vois  par 
\d  exemplaires  démon  Herbier,  ainfi  que  par  li 
6gure  citée  de  Rhéedc  >  il  efl  à  croire  qu'on  (iïra 
forcé  de  le  féparcr  de  ce  genr»  pour  le  rapporter 
à  celui  du  Butontc  ,  fur>tout  Jorfque  TcN^iaen  de 
fes  fleurs  fur  le  vivant ,  aura  conlirmé  la  réunioa 
que  je  croia  appcrccvoîr  dans  la  baie  de  leurs 
vtamines. 

Le  tronc  de  cet  arbre  efl  épais  ■»  il  fourient  une 
cîme  vaflc ,  étendue ,  cumpulëe  de  rameaux  grU 
fe&trei.  Les  feuilles  Ibnt  éparfts  ,  mais  rappro- 
chées aux  extrémités  des  rameaux ,  oA  elles  for- 
ment des  roléties  fcrminale^  (  dirpolition  naturelle 
au  Rutonic ,  &  qui  ne  l'efl  point  aux  Jambo/icri 
bien  connus);  ces  feuilles  font  lancéolées-ovales, 
rcirccics  vers  leur  bafc ,  élargies  veri  leur  Ibm- 
met ,  pointues  ouacumînées,  cr6nel(^cs  fur  les 
bords  J  glabres  ,  fans  points  iranlparcns,  &  por- 
tées fur  des  pétioles  tort  courts  :  elles  ont  Ux  â 
huit  pouces  de  longueur  y  fur  une  largeur  d'envi- 
ron trois  pouces.  Les  fleurs  viennent  fur  des  grappca 
terminales,  folitalrcs,  fimples ,  &qutontdeax 
à  trois  pieds  de  longueur.  Ces  fleurs  Ibnt  inodores, 
pédicctiées  ,  alierats  ,  difla^ncs  ;  elles  ont  un 
calice  de  deux  ou  rarement  trois  folioles  conca- 
ves y  quatre  pétales  blanchâtres ,  bc  un  grand 
nombre  d'étamines  rougcàtrcsou  purpurines.  Leur 
fruit  eîï  ovale  ,  pr*.fque  pyramidal ,  tcrragône  , 
plus  gros  i  fa  bafe  ,  rétrcct  vers  fon  fommer  ,  Hc 
termine  par  un  ombilic  accompagné  dts  folioles 
du  calice.  Ce  Iruît  renferme  un  noyau  ayant  i 
peu  près  la  forme  dVn  gland  hors  de  la  cupule. 
Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales.  M.  ^n- 
Tierac  nous  en  a  communiqué  des  rameaux  &  des 
grappes  de  fleurs.  ï? .  C  *•  /  ) 

5.  )ambosier  à  angles  atgus,  Eygtnh  mcutan- 
gula.  L.  Eugfnut  fohis  obîongo-ovaliban  fcrrulatis  y 
ratemis  teirrunalibus  &  tenuibug  ,  potnis  •blongU 
acutanguUi.  N, 

Tsjâria-famjiruyadi.  Kfaccd,  itUX,  4.f.  2] 
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R»i.  Ilift.  1480.  Buionica  fylvffiris  alha.  Rutnph. 
Amb.  3.  p.  IM.  t,  i\ù. 

On  De  laiiroît  diti^onvcntraue  cet  arbre  ne  foU 
tr^s-iroidn du  preccdenc  pjr  fei  rapports;  cepcn> 
ëjnc  les  ticurs  une  frcUjuc  tuutcs  un  cjlîce  de 
quatre  fuJi^lcs ,  comaie  Jes  Jambojîers  véritables, 
ic  il  f  aroii  t|u'on  feroii  moins  fondé  à  lu  l'.-parer 
de  ce  gctirc  que  le  prctôdLMit ,  dont  on  ne  doit 
fi%  nèjn.itotns  J'êcirter. 

Au  ruUe  it  fonne  un  srbrc  moins  gfûnd  que  te 
Jatnbojifr  ci>detTus,  fi»:  les  fleur-  font  beaucoup 
pkus  petites.  Set  feuilles  font  éparfes ,  mais  fort 
rupprochces  Se  dilpoll-es  comme  en  rofcite  aux 
«xtr6aiité&  des  rancaux;  elles  font  oblungucs- 
Oi^ttcs  )  rc'ircc  es  vers  Jcur  bafc  ^  pr<1c]u*obtufês 
ou  un  peu  puiiicues  à  leur  Commet ,  finement  dcn- 
telce$  iur  ks  bords ,  &  rortces  fur  des  pciioles 
fore  courts.  Les  grappes  lont  terminales,  Iblitai- 
re» ,  menues  ,  ircs-limpîes,  longues  preftjuc  d'un 
pied,  &  garnies  de  beaucoup  de  fleurs  cparfcs , 
pédiùf liées  ,  petites  ,  8c  purpurines.  I  es  fruits  font 
ohiongs  ,  &  3  quatre  angles  ai{;us  ou  tranchans. 
Cet  arbre  croît  Iur  la  côte  de  Malabar,  &  dans 
d'auircs  parties  des  Indes  Orientales;  nous  en 
polTcdons  des  rameaux  garnis  de  fleurs ,  commu- 
riqu'.'s par  M.  6'onnerar.  fj .  (v.f-) 

Le  BaUr^gajan  de  Camellî ,  fig,  38,  (  BiiUga[aY' 
Ka}.  Suppt.  Luz.  p.  66.  )  ,  paro-i  redcmbler  à  cet 
arbre,  quant  au  feuillage  &  à  la  dirpofition  des 
fleuri. 

6.  Jamboster  caryoph}'lloVde,  Eagtn-a  earyo- 
pftjWfolia.  Eugcnia  foliis  ovato-lancnlaiîs  acu» 
minatis  j  raeemts  panicultitis  ^  calyce  trua^ato,  N. 

Caryt^\yHuA  languej'ccnte vi û'omaticits ^  Mata- 
haritnjit  fvlio  y  fruâd  nurîmo.  l'iufc,  Alm.  88. 
r.  174.  f- 3.  Ptrin-niara.  Khced.  Mal.  5.  p.  57. 
t.  29.  Raj.  Hift.  1499.  Vulgairement  U  Jambo* 
longue  ou  le  /,imloii'^e. 

Diaprés  les  rameaux  fleuris  que  nouspon^dons 
de  cette  plante,  fie  qui  rcllemblent  parfHircment 
à  la  fîgure  citée  de  Pluitnct  df  à  celte  de  Rhc-ede 
nous  (bmmcs  aCTur^sque  ce  n'cfl  point  le  Jambo- 
IrJ'era  àc  Linné,  puilque  fcs  fleurs  ont  chacune 
lEicnte  à  quarante  ctaroincs. 
,.  Ses  rameaux  font  ligneux  ,  gl.ibrcs  ,  &  d*un 
Jilanc  grirtntre,  f.es  feuilles  font  «ppolcei,  pétio* 
léci,  ovales  lancéolées  ,  acuniinées,très>entièrcs, 
gbbrcs,  à  nt:r\ur;s  latc-rales  très  fines  &  un  peu 
famcu'es;  clle«  font  longues  de  quatre  à  cinq 
fouces y  fiir  deux  pouces  ou  environ  de  largeur, 
Si  or.t  d<s  pitiQJes  longs  prefque  d*ua  pouce.  Les 
(;rappciiont  ramcules,  ptniculces,  lâches ,  laté- 
rales,  quelquefois  (cr.uina'ci,  &' Feurt  ramifica- 
tions (ont  lerminées  chacune  par  trois,  fix  ou  neuf 
ileurs  fj(ctcuIcL-|&  prelquc  fediles.  Ces  fleurs  ont 
lin  cjticc  dont  l'*  bord  >i  quatre  ou  cinq  lobes  ex- 
irénumvnt  cour  i  &■  nljtut ,  paroît  tronqua  ;  qua-  ! 
tre  ou  cinq  pt'tjl'.spciî'.ï  ,  arrordii,  (t  cmcavea  ; 
4M»Q>  ^iMarvxe  ciamiocs  plus  longuu  que  les 
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parties,  êc  un  ôraîre  inf<frieur,  turbine, 
sVU-V'C  un  {lyle  au  moins  auili  long  que  les  étv- 
mines,à  ftlgmatefimpte.  Ses  fruits (bncdcsdnipîl  î 
oblongs  ,  munorpcrmcs ,  &  bon^  àmanj^er.  Cetie  2 
erpccc  croît  dans  les  Indes  orientales,  &  cftcul-  * 
tivéc  au  Jardin  du  Roi ,  à  Tlflc  de  France.  Nom 
en  porrJdons  dc5  exemplaires  communiqués  les  uns  ' 
par  M.  Sonnerat  ,  &  les  autres  par  M.  Scré  lîllc 
forme  un  grand  arbre,  que  l'on  met  au  noiobt* 
des  arbres  tiuitiers.    f).  (  v.  /^  ) 


II 


7.  Jambosisr  des  Moluques ,  Eugenia  /< 
îana,  Eugenia  foliis  ovalibas  venojîs  Cf  tenut/JInïi 
pun?atis  ,  raccmis  paniculatû  lateratittti,  c, 
truncafo.  N. 

Ji^mboiina.  Rumph.  Amb.  I.p.  13I.  r.  4X 
Jamboiones  gar^ix.  Bauh.  Pin.  463. 

Nous  ne  déciderons  pas  H  c'clb  ici  le  rrai  /ans-  *' 
bolier  ou  Parbre  aux  iambotoncs  dont  les  ancïrnt  ^1 
Botaniflcs  ont  parlé,  comme  I*a  pcnfé  Rur  \ 

8c  comme  nous  le  préfiimons  nous  mémc;<  .    <  m  -à 
nous  pouvons  afTurer  que  ce  n*efl  point  le/ 
èolifera  do  Linné,  les  fleurs  ayant,   comme- 
précédent  ,  trente  à  quarante  écamincs,  &  qi 
quefois  davantage. 

Ce  /amfto/TfrdiftcTé  du  précédent  par  Tes  feuilles  -k 
moins  alongées  ,  prerqu'obtulè»  *,  par  fes  grappes  1% 
de  fleurs  plus  courtes,  moins  lâches  ,  &  toftfli  jg 
latérales.  Selon  Rumphe  ,  il  forme  un  arbre  anifi  ^ 
élevé  que  le  Jjmbo/îer  de  Mahico.  Ses  branches 
portent  des  rameaux  oppol'és  ,  cylindriques  ,  s 
brcs  ,  d'une  couleur  grileâtrelorlqu'ils  ne  font 
de  Tanner.  Les  feuilles  font  oppofi'cs,  petit" 
ovales,  entières,  glabres  ,  &  ont  des  nei 
Iat(5ralt^s  très-fines ,  parallèles  ,  un  peu  rameul 
&  veineufes  vers  leur  fonimct.  La  fuperficie 
ces  feuilles  eft  marquée  de  très-petits  points  1 
nelbift  pastranfparcni.  Les  grappes  font  UtéraîeiJÇ 
rameutes,  paniculces,  plus  courtes  que  les  feuiU 
les,  tantôt  alternes,  plus  fouvent  oppofécs , 
fitu^s  pour  l'ordinaire  fur  la  partie  nue  des 
meaux.  Elles  portent  des  fleurs  p.»rites  ,  un 
pcdiccUces,  &  difpofées  trois  enlemblc  aux  ext 
mités  des  ramifications  des  paniculcs:  ces 
Vint  un  calice  turbiné,  fort  coun,  à  bord  cm 
Bc  comme  tronqué  ■,  quatre  pctalîs  fort  petits  ^ 
arrondis,  &  concaves;  un  grand  nombre  d*ét; 
mines  ,  plus  longées  que  les  pétales  ,  i  filami  ' 
non  applaiis ,  portant  de  petites  anthères  ovalt 
un  ovaire  inférieur  ,  ayant  le  ftylc  &  le  fligm; 
fïmples.  Cet  arbre  croît  dans  l'Ifle  de  Uva  , 
Moluques  &  les  Philippines;  M.  Sonnerac  n 
en  a  communiqué  des  nracaux  garnis  de  flei 

Rumphe  dit  tjue  fcs  fruits  font  prefque  de 
grandeur  de  nos  Olives^  Ce  font  des  baies  ou  d 
pcs  ovales  oblongs  ,  légèrement  courbés  ,  om! 
liqucs  à  leur  fommer ,  d'un  rouge  pourpre 
même  noirâtre  drtns  leur  maturité  .  &  qui  con- 
tiennent un  noyau  monolpcrme.  On  mange  cm 
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ctikU  ,  lorr<]uMs  font  bien  mAn  -,  «lors  iU 
Saat  moixtt  actrbes  ^  moins  aflringccs,  &  tli  ra- 
fnichAKStnt  ;  mais  il  n'y  a  cjue  le  peuple  oui  iVn 
aMrriffc.  Dana  ka  cndroîrs  où  cet  arbre  elt  coni' 
j  on  confit  Tes  fruits  dans  la  fauroure  (coque 
efitt  G.  Hiuhin  ) ,  ou  on  les  mange  criuls 
da  lêl  &  du  puiflbn. 


8.  /amiosiea  à  cîflaci ,  Eugtnîa  cymofa.  Eu- 
^'/uajhlttt  oiaiO'Ianceotûtis  f  pftiunculit  ramajts 
€ttm>Jo~pitnictàiaus  lateraUbus ,  calycibus  quaari- 
Hku.  N. 

EmgrniJi  C  rJioJomtUa  )  yneera  ,  /î>/i«  nvato- 
iême^tatu  irufçt.-nmit ,  mmulU  exirfmu  (f  ipjo 
OVKo  flotifem.  Cofflmcrl'.  Herb.  jln  Jambofa 
etttmita,  Rumph.  Amb.  I.  p.   Ij:i  t.  41. 

11  efl  remartjuable  par  fts  panicules  courtes  & 
m  cîmc  ,  &  les  calices  ne  font  pas  cnriers  ou 
ctoa^o^seti  leurs  bords,  comme  dans  celui  qui 
^rieéàe.  Le*  rameaux  de  cet  arbre  font  gUbrrs  , 
acnu  &  anguleux  vers  leur  (bmmet  ,  ils  (ont 
ynit  de  fceiUcs  oppoil-os  ,  ovales-lancéolée«  , 
fmmMc»  t  entières,  glabres,  à  ncr\'ures  latcralrs 
irt»Mj^i&  un  peu  rameuTes  ;  ces  feuilles  n'ont 
•uhta  p«ticc  &  demi  de  largeur,  fc  font  portées 
RiTilcs  prtioles  fort  courts.  Les  pédoncules  naif- 
bof  latcralemeat  fur  la  partie  nue  ou  non  fcuillcc 
des  briiubes  &  des  ramcsuv  -y  ils  font  branchui, 
piscu!é«  ,  à  ramifications  oppoi'ées ,  colorées 
ODKime  les  calices,  &  foutienncnc  des  Heurs  dif* 
pièct  en  ctmc  prelcjue  corymbiforme.  Ces  flcun 
«■ton  calice  rurbinc|l  quatre  lobes  arrondis^ 
colori;  d'un  rouge  brun  i  qiiarrc  pétales  irron- 
concavcB  ;  un  grand  nombre  dVtaminesdcux 
I  longues  que  les  pétales ,  à  61amcns  appla- 
icarcracnt.  Cet  arbre  croît  dans  les  Mo- 
b^oci  j  &  eft  cultivé  \  Tlfle  de  France.  Nous  en 
WOM  To  dcf  exemplaires  daus  THcrbier  de  Com* 
fterfon.  Jy.  (  v.  /.  ) 

Lir.Ré  rapporte  le  fynoryme  de  Rumphe  que 
Boci  circTns  ici ,  a  Ton  Myrrus  cumîtti  ;  mais  il  eft 
fi^dtat  que  cette  planre  de  Rumphe  n'efl  point 
«  HrrTC  •  puilqu'eUs  porte  des  fruits  monorpcr- 
■a.  Ces  fruits  T^ni  ovales  obtongs  >  de  lagrofteur 
tvtk  CBuf  de  pigeon  ,  ou  d'anc  Prune  ordinaire  , 
"fment  ombiricjucs  à  leur  ibmmet,  d'un 
noiritre  dans  leur  maturité,  îk  conrien- 
m  un  brou  charnu  &  acerbe ,  un  noyau 
,  feiabUble  A  celui  de  l'Olive, 


ifUeUét 


9.  lAUtosriitpanîealé,   Eu^enia  panieulata, 

Zt^mJa  fotrii  avatiiacatri  pftrolaris  aptcf  recur- 

K»,  paninjta  congcfia  trnttinali.  N. 

Eugrmia  fioribus  m  racrrr.o  compof^to  terminoU 

w%aitf:ffimit.  Commcrf.  Herb.  &  le.  Le  Suit  à 

icÊTte  iCtncke. 
Vs  rameaux  font  nombreux  y  un  peu  roidcs  , 

Vç^rement  noueux  ,  à  écorce  grifeâtre  on  blan- 
t*;"re  .  tlkfônt  garnit  de  r.uillcjoppolt'cs  ,  nctio- 
^^   ~~'~l>  poiiuuea  ou  uumnn^^enttéres , 


kw. 
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â  peu  prés  de  la  grandeur&  de  la  forme  di'sfeuillci 
de  nos  Po'tritrsy  &  ayant  leur  pointe  courbiic  en 
dehors  ;  ces  feuilles  Ibnt  glabies,  un  ptu  luifan- 
tes  en  defl'us ,  veineufes ,  (k  portées  fur  des  pé- 
tioles longs  d'environ  quatre  lignes.  Lts  ficurf 
Ibnt  pcittos>  tris-RonibreuIbs,  viennent  en  pani- 
cule  compofic ,  ramaiTce  ou  on  peu  dcnfe  ,  termi- 
nale, Ik.  longue  de  troi^  poucc^.  Les  ramiBcationi 
des  panicules  font  oppofcct  ,  courtes  ,  d'un  pour* 
pre  prclqucnoirainfi  oue  lts  calices,  &  ont  toutes 
a  leur  ba(è  deux  braacos  oppolccs  ,  écailleufcs  • 
&  fan  courtes ,  ou  les  cicatrices  que  laiflVtit  ces 
bradées  après  leur  chArc.  Les  calices  ont  leur 
bord  divife  en  quatre  lohoi  arronJis  &  fort  couna; 
les  pétales  font  arrondis ,  concaves ,  &r  au  nombra 
de  quarte  ;  les  étamincs  font  un  peu  plus  longuMi 
que  les  pétales  ,  &  fott  nombreufes.  Commerfîsti 
a  tïbftrvc  cette  elrèce  dans  Tlflc  de  Bourbon  -, 
elle  virm  auflî  à  IWIIe  de  Frsnce,  mais  à  feuille» 
un  peu  plus  larges  ,  ce  qui  forme  une  variété.  ^. 
(v./.) 

10.  Jambosicr  plomcnilc,  Eu^n'ta gtomtrau-, 
Efgtnia  fo^iii  ovaiit  obtufis  conaceit  ^  panicula 
ftljttt  brfV'lfima  gïtimtraui  terminait.  N, 

Le  Boit  de  pcmme.  Commerf.  Herb. 

Ses  rameaux  font  grîfcâtres  ,  noueux  j  glabres^ 
ecguleux  à  leur  Ibmmct.  Les  feuilles  font  oppo- 
fect ,  péiiolées  ,  oviles ,  ubtnlt»,  entières,  co* 
riaccs  ,  glabres  ,  finement  veineufes,  &*  d'un  vire 
clair  ;  elles  n'ont  qu'un  pouce  de  largeur ,  fur  une 
longueur  d'un  pouce  &  di'mi  nu  un  peu  plus,  & 
leurs  pétioles  ont  à  peine  deux  Ifgncs.  Les  flcum 
font  perircs  ,  fort  nombreuses  ,  parutfTent  rouges 
ou  purpurines^  &  font  dirpoiccs  en  panicule  fore 
courte,  gtomérulce,  compnft'e ,  ftlîiie,  ik  termi- 
nale. Leur  calice  efl  1  quatre  dents  extrêmement 
courtes;  les  fi-uirs  font  globuleux  ,  couronnés, 
de  la  grofïeur  de  nos  gros  Pois.  Commerfon  & 
trouvé  cette  ePpècc  dans  l'ille  de  Bourbon,  f) . 
(v-/.) 

IX.  Jamrosier  à  corymbes ,  Eur^enia  corym» 
hofa,  Eugrnia  fc'i'i  ovatis  obiufis  opJteis  txpcca^ 
tione  nigris ,  eorymhis  compoft'ts  terminalibus.  N» 

Ntara.  Uheed.  MaL  î.  p.  ^^  1. 17.  Bacafirm 
Indica  umb-tiitJt   &c.  Raj.  Hift,  1499. 

Il  approche  un  peu  des  Goyaviers  par  fon  feuil- 
lage ;  mais  la  di^pofition  de  Tes  fleur»  le  rend  fore 
remarquable.  Ses  rameaux  tbnt  ligneux  ,  cylin-* 
driqucs  ,  glabres  ,  d'une  couleur  roulTeâire  ;  ils 
font  garnis  de  feuilles  oppofées,  ovales ,  rérrécie» 
vers  leur  bafe  ,  obrules  ou  émouflces  à  leur  lbm« 
met ,  entières ,  opaques,  glabres ,  &  longuesd'en- 
viron  deux  pouces  &  demi  ^  fur  pics  d'un  poucs 
&  demi  (^e  largeur  ;  leurs  pétioles  fonttrcs-cuurt'« 
Dans  Tétac  de  dcdication ,  elles  font  Udïs  & 
noires  en  defTus  ,  brunes  en  deflbus  avec  éçs  vcinris 
fines  ,  ratr.cufcs  ,  Se  noirâtres.  Les  pt'dor.cuîe» 
fent  rameux^à  tanû&cacionsoppofcn^r  ^ 
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en  corymbe  compofS ,  rciïile,  &  tcrmtnil.  Lej 
bractées  font  fubutécs  8c  trcs-petîtes.  Les  Oeurs 
font  rombreui'es  ,  petites  ,  Se  ont  leur  calice  à 
peine  divifé  en  (on  bord  ,  c*eft-à-dire  à  quatre 
dents  cxtrômement  courici.  Cette  et'pèce  croît 
dans  les  Indes  orientales.  Se  nous  a  été  communi- 

aaée  par  M.  Sonnerat.  T>.  (  v./:  )  C*eft  ,  félon 
héeue,  un  arbre  d*cnviron  trente  pie^s-.  Tes  baies 
l'ont  globulcules,  iiwRofperntss ,  noirâtr»  daxu 
leur  maturiit!. 

IT.  Jambdsxir  da  Java,  EugenU  Javanica. 
Eugenia  foln$  ovato  '  ohtongis  frjfilibus  j  pedun- 
culis  ramojîs  taxis  axUlartbus  &  itrminaUhas.  N. 

An  Jambofa  aquca,  Kumph.  Amb.  i.  p.  ia6. 
t.  38.  f.  1. 

Les  feuiHes  fcifiles  Se  les  pédoncules  lâches  for- 
ment les  principaux  caraâères  didinÛifs  de  cette 
•rpcce.  Ses  rameaux  font  cylindriques ,  glabres^ 
de  couleur  brune  dans  IVtat  do  dcflîcaiion  ;  ils 
Ibnc  garnis  de  feuilles  oppofc-es  ,  ovales  oblon- 
gues,  entières,  lelTiles,  glabres  fans  Acre  luifan- 
ces ,  &  qui  ont  quatre  i  cinq  pouces  de  longueur , 
ibr  une  largeur  d'environ  deux  pouces.  Les  p^-don- 
cules  font  rameuK  ,  lâches ,  viennent  au  fommet 
des  rameaux  &  dans  les  ailTcUes  des  feuilles  fupc- 
neures;  ils  forment  des  grappes  lâches ,  garnies 
de  fix  ou  fept  fleurs  pcdiccHces  \  les  pLMoncuIcs 
propres  font  oppofk'S  ,  Se  les  inférieurs  (ont  longs 
d'un  pouce  ou  davantage.  Les  fleurs  font  comme 
dans  le  caraâère  générique  ,  &  À  peu  près  de  la 
grandeur  de  celles  du  Goyavier,  Commcrfon  a 
trouvé  cette  efpèce  dans  Vluc  de  Java.  Les  grappes 
ibnr  un  peu  moins  longues  que  les  feuilles.  Î7 . 

13.  lAMBosrsR  veineux,  Eugenia  venofa.  Eu» 
ggniafoliis  ethpticis  coriaceis  o^acts  venofo-reci- 
fuluiSf  racemo  puucijloro  Jîmpirci  &  tenninali.N, 

Ses  rameaux  l'ont  épais  j  roidcs  ,  angulcuxvcrs 
leur  fominer.  Les  feuilles  (but  oppofi.tij  larges, 
elliptique»  ,  entières ,  coriaces ,  non  trjnfparen- 
Ki ,  noirâtres  par  la  dcHîcation ,  glabres  ,  un  peu 
luifantcs  en  dclTus,  veineufts  tk.  rciicuUes  des 
deux  eûtes  d'une  manière  tr^s-rcmarquable.  Elles 
Jonc  portécr  fur  des  pétioles  fort  courts  ,  &  ont 
environ  quatre  pouces  de  longueut^,  fur  une  lar- 
geur dû  dciiK  pojcei  &  demi.  Les  Âcura  naîfTcnt 
en  grappe  fimpic,  médiocre,  &  terminale:  elles 
font  afibz  grodes ,  Se  ont  un  calice  à  quatre  lobes  ; 

3U3trc  pL'tales  arrondisse  concaves,  &  beaucoup 
Vcaminos.  Leur  fruit  cfl  couronné,  $c  contient 
un  gros  noyau.  Ce /j/n^u/Tcr croît  dans  lIHc  de 
Madagal'car,  te  nous  a  été  communiqué  par  M. 
Sonnerat,  ^.(  v./i  ) 

14.  Jambosifk  vioiet,  Eugénie  violaeea-  Eu- 
geni,t  Jlfti'J  rotuadatis  coriaseïs  ,  pamcuta  lermi- 
fialij'tj^i  coigej?^.  N. 
.    ^Ht^dftt.  firofiffa ,  J'qUU  arbisaîaiis  membrana~ 
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4e't  infegtrrimif  y  fraSihut  in  panïcttla  terMinai 
treâafuhJtchotoma  congtjla.  violaceis.  ComtnerC 
Herb.  &  le. 

Il  y  a  apparence  que  ce  Jamhojter  forme  ilrf 
grand  arbre,  ^'es  rameaux  l'ont  épais ,  roides  ^  cf^ 
Ividriques ,  8c  garnis  vers  leur  fommet  de  feuillcj^ 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Ces  feuillet  IboË 
oppofées ,  arrohdies  ou  arrondies-ovalt^s ,  enttè* 
rei ,  coriaces,  glabres  ,  larges  de  deux  pouces  S& 
demi  ou  davantage,  Se  à  pctiules  fort  courts.  Ui 
pantcirJe  efl  terminale ,  l'eltile,  ramafTée ,  &  cum- 
pofec  de  ramifications  courtes  Si  dîchotomes.  Le« 
rruits  font  des  drupes  globuleux  ,  à  peu  près  de  \m 
groffcur  d'une  cerile  ,  violets  dans  leur  maturité. 
Si.  couronnés  par  les  rcfïcs  d'un  calice  à  quatrp 
lobes.  Commcrl'on  a  obftrvé  ce  Jambojîtr  à  1*1' 
de  France,  \f,{v,f,mk,  Jujp,  > 

15.  Jamboiifs  â  petites fl«urs,  Eugtrtiapù 
fora,  Eugeniajhliij  ovatoldnaolaùt  acuminaâêi 
paniculis pubefcenùbus  tfonbus  minimis.  N. 

è.  Eadem  ?  panicuUs  minonbut.  Kas/avo-mAra 
Rheed.  Mal.  5.  p.  37.  t.  19. 

CVfl,  de  toutes  les  cfpéces  qui  me  font 
nues,  celle  qui  a  les  fleurs  les  plus  petites  ,  &i 
môme  temps  le:!  plus  nombreutës  fur  chaque  panj 
cule.  Ses  rameaux  (ont  cylindriques ,  feuiJlci 
pubcfcens  i  ils  font  garnis  de  feuilles  oppoféei^ 
péiiolées  ,  ovales-lancéolées ,  très  actiminees  ,  \ 
licres ,  ouvertes  horizontalement,  glabres  exco 
fur  leur  côte  poflcrîeure.  Se  noirâtres  dans  Te 
de  dedicatioD.  Ces  feuilles  font  longues  de  de 
a  trois  pouces  ,  fur  un  pouce  ou  un  pouce  &  dfi 
de  largeur.  Se  leurs  pétioles  font  pubel'cen». 
pédoncules  font  axtllaires&  terminaux,  opp 
dans  les  ailTelles  des  feuilles,  rameux,  panicul^_ 
multiflorcs  ,  Se  couverts,  ainfi  que  les  calicet^ 
d'un  duvet  court  qui  les  fait  paruitrc  grifcâircsott 
blanchâtre!.  Les  fleurs  font  très-petites  ,  i  prinv 
plus  grandes  que  celles  du  Gaillet  blanc-,  elle 
ont  un  calice  fuptricur,  à  quatre  divifîonsjqu 
pétales  V  quinze  à  dix-huit  ctaraines;  un  f>y|e  \ 
un  Aigmate  Jimples.  Cette  efpèce  croît  dans  1*11 
de  Java ,  &  nous  a  été  communjrjuée  par  M.  Sc 
nerat.  Jy.  (  v.  /  )  Ses  feuilles ,  ma-gré  leur  of 
cité ,  laifTcnt  appercevoir  en  plufieurs  cndra 
leur  iupcrficto  criblée  de  points  tranfparciu 
dcmî-tranfparens,  comme  daiu  les  autre» 
bofers, 

X6.  TAKBosriit  Hncéolé  t  Eugenia  tanceot 
Eugenia  JûUis  lanccolatis  fubfejjilibas  ^peJuiica^ 
ramofii  pauçifioris  fubtcrminaUbus.  N. 

Jame  vemeilU.  Sonnerat.  Herb. 

Je  ne  pofscde  de  cette  efpèce  que  des  1 
plaires  en  mauvais  état,  quant  à  lafruâifîcatic 
mais  j'en  voit  aflcz  pourafTurer  qu'elle  cxifte  ,  t 
qu'elle  cfl  difïérin:e  de  toutescclles  quimefii 
connues.  Ses  rameaux  font  aiTci  grêles ,  dSio  br 
rougedtic,  muQJj  d'auues  ramcaiu  plus  petits  J 
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1^  cnar-C4  ne  portent  que  deux  nu  trois  pilni 
de  faaJUcs.  Les  feuilles  Tant  oppDfées ,  presque 
li£let ,  lificréléet,  eoticns,  glabrei  l'jnf  être 
lùlititts  ,  pvCrmét:»  de  peu»  points  tranfpimu , 
Ct  1«cguef  de  trou  à  cinq  poucei ,  fur  environ  nn 
poece  &  demi  d{!  largeur.  Lf:$  pcdonculcs  font 
<tinle»ou  un  peu  nrneux^  pauciflorcs  ,  terminent 
1m  petic*  nmcaux  dei  eûtes  j  les  rcAcs  de  quel- 
^BO  socrra  indiquent  qu'il  yen  a  de  véricable- 
Mm  Ulfntiit.  Le»  fleun  font  petites  ,  quoique 
Wiactm  moios  eue  dans  PcCpccc ci'defTus.  Blcs 
ftw  giaorcs,  turbinées  ou  en  m  a  (Tue  ,  &  on;  le 
oBce  à  quftcre  lobes  ;  Jeun  pctalcs  Ibnc  conca- 
«n  ,  t««r  OyleeA  fimplo  i  fr  dans  aucune  dVI les 
W  ii'iî  pu  trouver  dVtamînea  '-  elles  étoicnt  tom* 
Met,  ou  l'crpète  tù  peut-être  dioïquc.  Cette 
I  fiiBce  «roic  dûs  ks  Indei  orientales.  f).{v-f) 

.  17.  Iahbosiiii  Ï  épi,  Eugeniafpicata.  Eujenia 
tfàu  »v4tttM  acuminat'u  luciJu  ^  panicuîa  jubjp> 
\  mm  termina!!.  N. 

l^JtuMynusZejrLnUaoJoradJIÎmat  baccis  n'cvcit 
\9ÊmtKocnM.  Itérai.  Lugdb.  434.  t.  43$.  Itaj.  Htfl. 
1104.  l'itit  idéta  Zeyhnica  edorat![(ima.  Tourn. 
tcS.  Burm.  Zc^'l.  130.  &  Afyrtus  Zcytnntea.  Lin. ,' 
Itta^fduu  lon/*/nr<]Zfv/dm^ii(p. 81.  n^.  181.), 
Aqae  les  calices  de  fa  p!an:e  font  à  cinq  dents  , 
II^  Tes  pétales  (ont  au  nombre  de  cinq.  Je  vois 
iui  les  exemplaires  fecs  de  la  plante  dont  je  traite 
I  iâ,  (tes  calices  la  plupart^  quatre  dents  ,  &  je 
que  les  pcialcs,  qui  prctque  tous  font 
»,  l'ont  au  nombre  do  quatre  dans  chaque 
Ce  caraâcre  y  &  fut'iout  celui  du  fruit 
ûrc  &  monorpurmc.  doivent  faire  rsp- 
r  crtte  plante  au  genre  dc«  JanibojUrs  plutôt 
[  celui  des  Myrtes. 
0  ç%ioît  que  c'eil  un   arbre  mi'drocrc  ,   mail 
I  pon.  élég-anc,  &  qui  int^rtlTe  en  outre  par 
Dr  agréable  quM  rrpand,  odeur   qui  appro* 
ccUc  du  Cirron.  Les  rameaux  de  cet  arbre 
Eftonbreux,    divifcs,  cylindriques,  &  d'un 
-  c:   ils  font  garnis  du  IcuîUcs  oppo- 
acuminccs,  eniièrcs  ,  un  peu  coria> 
:. .  glabres  ,  luiûnics  en  oefl'us  ,  & 
nitûiocrc:  ces  feuilles  font  longues 
Kiron  deux  pouces^  fur  pr^'v  d'un  pouce  de 
Dr,   &  poTiccs  iur  des  pciiuUs  fort  courts, 
culcs  font  ratacuxj  muhitlores, courts , 
iTn  en  une  pécule  fort  étroite,  un  peu  dcnïCf 
î.  Se  terminale  ;  les  ranû^ùons  de  cettu 
portent  rrois  à(ix  flcuis  lêniles  &  fjfct* 
comme  dans  le  Jomlofer  tatyaphyltotJt 
-  celui  defcMoluquesn^.  7.Lcsncurs 
>  blanches,  lllon  Hcrniane»  fie  ont 
tfûuw.'s  Trois  fois  plus  tcingtibs  que  leur 
I  leur  luccède  l'.cs  Iruits  ou  drupes  glo 
i  groni'ur  d*un  gros  pois ,  blancs , 
t  fous  une  cbalr  molle  >  d'*unt:  Itivcur 
*^  •'•  '^  iroDitique  ,  un  noyau  inégal  &l  comtno 
VjùrLi.  Cet  arbre  cro't  dans  l'inda  &  iUlc  Je 
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Ceyhfi  ;  U  nous  a  Clé  communiqué  pir  M.  S«d- 
ncrat.  i,,  (v./.) 

18.  Jambosisr  des  montagnes,  Eugema  mon* 
tana.  Eugenia  Jhltis  watts  ,  peduncuUs  rjmojtâ 
terminaUbu»  ,  î'Jvct«  alhis  rubro-pondciis.  N. 

Hugenia  (  Vionicna  )  foUh  ovans  aciifity  floii' 
bus  terminaîibut  ^fruàu  parvQ  albo  pundts  fubrii 
noCawt  Aubl.  («ulsn,  49$.  t.  195. 

C*el>  un  arbre  de  moyenne  grandeur.  Son  tronc 
s'clève  k  ftinq  ou  fix  pîeds  ^  il  a  le  bois  blanc, 
compaâe ,  dur ,  iVcirce  cendrée  ,  &  il  pouffe  î 
(on  IbmmcE  des  br^in^hes  noueufes  &  rameules, 
Ses  feuilles  Tant  oppofées,  orale»,  un  peu  puîn- 
tucs ,  entières,  glabres ,  &  à  périolcs  fort  court&t 
lt%  plus  grandes  ont  environ  deux  pouces  de  lon- 
gueur. Les  pédoncules  font  rameux  ,  à  ramifica- 
tions oppofics  &  triflores.  Les  fleurs  Ibnr  petites, 
fclTilcs,  &:  ont  un  calice  à  quatre  di^'ifioiis;  quatre 
péialfs  blancs  ,  légèrement  teints  de  ronge  ;  un 
grand  nombre  dVtamîne» ,  à  feu  près  de  la  lon- 
gueur d?s  péiiles.  les  fruits  fonc  des  baies  glo* 
bulculcsy  de  la  grodcurd'un  gros  pois,  blanches, 
poîntiUtfes  de  rouge  ,  uniloculiircs  ,  &  monof- 
pirmes.  Cet  arbre  croît  dans  la  Cuianc ,  furie 
i'ummet  de  la.  montagne  nommcc  Serpent,  f)  • 

19.  Jamuosick  coum^é ,  Fugmin  coumete* 
Eugcnûfoltiâ  ovatit  acuminatit ,  peJuncutis  rimo» 
fis  umunaUbus  ^  forib:,i  penli'prra'is,  N. 

Eugeriia  (  coumetr')  j'oliis  latit  ovatis  acurnina- 
tit  f  jîoribus  ractmofis  ,  fru3u  albo,  Aubl.  Gutaa« 
497.  c.  196. 

Le  tronc  de  cet  trbre  s'élève  à  quinze  piedi , 
&  a  un  diamètre  de  fepi  à  huit  pouces.  Il  p oufTc  d 
Ion  fommec  des  branches  ramcufes  qui  le  répan- 
dent en  tout  Icns.  Sz%  feuilles  fbnt  opporècs , 
ovales  ,  acumÎHees ,  larges,  enrirres  ,  glabres, 
parlcmces  de  petits  points  tranlparens  ,  &  portées 
fur  des  pétioles  crès*cotirrs;  les  plus  grandes  ont 
cinqpouccidc  longueur,  fur  une  largeur  d'environ 
deux  pouces  &  demi.  Le&  pcdtanculcs  fbnt  rameux  » 
prcfque  panîculés ,  terminaux,  &  leurs  ramiîîca- 
ùons  portent  chacune  troj^  flturs.  Ces  fleurs  ont 
un  calice  à  cinq  divilTons  pointues,  cinq  pt^raleff 
blancs  &  arrondis  «  &  un  grand  nombre  dVta- 
mincs  à  peu  prés  de  la  Itinguuur  des  pétales.  La 
l'ruis  efl  une  baie  arrondie  ,  couronnée ,  blanche  , 
îk  monolpcrmc.  Cet  arbre  cro't  dans  les  bois  d<r 
la  Cuianc  ï  les  Galibts  le  nomment  Couméti.  f^  . 

10.  jAMnosiiit  à  petites  baicis  ,  f.tigen'tcmiero* 
carpos.  Eugcntafoliis  oia' o-laneenhtis  acuminath 
miiduiis  ,  peJuaiuUs  ramofis  az:iUanhus  ,  baccU 
poi'vis.  N. 

B.  Eiitlem  panicuîts  minorthut  cviUar'ihts  5"  ter- 
minaltbas'  Etgensa  (  mini  )foltis  hmenlati*  jj?*» 
ribua  racemofis  ,  fruâu  fjno  albo  (y  ex  rt^'ro  va- 
riegatv.  Aubl.  Guixn.  49S.  t.  197. 

C'cil  tin  axbriflcau  fort  tamcus ,  &  que  Vam 


aoa  J  A  M 

romme  en  pIuHcurs  endroits  ^  dans  les  Antilles , 
£^^is  à  petites  feuilles  ,  nom  cjue  1  on  donne  auïTi 
^  l'eTpece  fuivante.  Ses  rameaux  font  opfofts  ^ 
menus,  cy1inJtic]ues,  ^rilèitres,  cafîjns;  ilsfonc 
garnis  de  feuilles  oppoltei ,  aflez  pciues  »  ovales- 
lani.éolées,  très-acumlnées  ,  fenti^rcs,  eUbrcs  ^ 
iui<iinies,fjicmcn;  veincufcs,  parllniées  oc  points 
iranlja-ciis ,  &  portées  lur  des  pétioles  courts. 
E^lcs  ont  larcmcnc  plu;  d'ttn  pouce  de  largeur, 
Xcs  pédoncules  font  axill'ilrcs  ,  trèi-menus  ,  ra- 
fneux,  panicuU's  ,  à  râmifîciiionsoppoiccs,  très- 
idivci^cnces.  Les  baies  font  trèspeiitcs,  couron- 
tiCLS  ,  &  monofpcrmcs.  Cet  srbrin'cau  croît  dans 
\k%  Antilles,  &  nous  a  été  communiqué  par  M. 
Dupuis.  T,.  (v.  A) 

Lu  variété  -.  nVn  ditFcrc  prcfque  point  ;  cefien- 
dant  AubK't  rcpréfeate  ies  paniculcs  plus  petites , 
n  ramifications  mains  divergentes ,  &  dirpolccs 
Don-fLulcmenc  d^nsles  ailTtlIes  des  feuillirs,  miiis 
encore  au  Toninitt  des  rameaux.  Les  fleurs  l'ont 
blanches,  &  ont  quatre  p^ralos; le»  baies  Ibnt de 
la  grofleur  d'ur.e  GtolciUe  rouge  ,  &  panachées 
dviougc  &  de  blanc.  Cet  srbriflcau  croît  dans 
rifle  de  Caycnne  &  dans  lc^  furets  de  la  Guianc  -, 
il  ej}  nomme  Mirn  par  les  C^libis. 

11.  Jambosisr  divergent,  Eugenia  divartcota. 
S.ugtnia  fulus  ovaiis  actiminaùs  fuhopacit ,  pedun- 
culis  ramojîf  dtvarUatis  iauralttus  yfonbas  pen- 
taptaUs.  N. 

Alyrtus  foîiis  îaurinis  ,  hïTCVts  i  arruleo  nîgris* 
yium.  Cat.  i8.  M(r.7.  i.  8a.  Uurra.  Amer.  t.  -.08. 
f,  I.  Myrius  litutifoU,!.  H.  II.  Lr  Boit  à  petites 
feuiltes.  Nicoir.  Su  Doming.  p.  iSy. 

Plumier  die  poritLvcnicnt  que  les  baies  de  cet 
arbrilTeau  contiennent  un  feul  noyau  ,  c'eft-i-dire 
qu'elles  font  monolpermes :  or,  ce  caraâère  ne 
permet  pas  de  Je  rcgatdrr  cumme  un  Myrte,  & 
les  grands  rapports  avec  le  précédent  achèvent  de 
pruuvcr  qu'on  doit  le  rapporter  au  gcqre  dont 
ncus  traitons  aftuellcmenc. 

Cet  aibrifTcau  e(k  fort  rameux,  &  sVlève  plus 
que  notre  Myrte  commun.  Ses  rameaux  font  nom- 
breux ,  compolës  ,  menus,  oppolcs  ,  feuilles, 
glibres  ,  c&nans.  Les  feuilles  l'ont  oppofces,  pc- 
tiol^es,  ovales  ou  ovales  lancéolées  ,  acuminées, 
entières ,  glabres ,  &  un  peu  moins  grandes  que 
djns  la  figure  citée  de. Plumier.  Elles  font  moins 
luilantes,  moins  veinculci,  tk  un  peu  plus  opaques 
que  telles  de  refptce  ci-deHus  ,  auxquelles  elles 
rcdcinbltnt  bn  peu  pour  la  /orme;  celles  qui  l'ont 
naifl'iântis  ,  l'ont  d'un  vert  pourpre.  Les  pédoncules 
iVmt  axiUaircs,  ramcux  ,  paniculéi,  à  ramifica- 
tions cppolecs  S:  tci*s- divergentes.  Les  Heurs  font 
blanches,  oduranics,  plui  petites  quccellesdu 
Myrte  commun  f  &  ont  cinq  pdiales  -,  il  leur  fuc- 
cède  des  baies  ovnîdes  ,  couronnées,  un  peu  plus 
petites  que  nos  Olu-ej ,  d'un  bleu  noirâtre  dans 
K'ur  maturité ,  contenant  un  oflcîet  en  forme 
«L'Olive.  Cet  lubtillviLacioît  iLa  AUciiai^ue^à 
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St.  Dûinîngue,  &'c.  &  eft  cultiva  «u  I 
Koî ,  où  il  n'ft  pas  encore  fleuri.  7) .  (  v 
P.  Kico]U>D  dit  que  Ion  bois  ed  dur,  ci 
rougcâtre ,  &  qu'il  eft  fort  recUerché 
nuiliers, 

22,  JambosibR  cotonneux ,  Eagtnia  t» 
Eugenia  Joins  cn-atis  tomtnrofisjubj'âffilib. 
mis  axiUaribus  compofùii.  N. 

Eugenui  (  tomtntofa  )  foins  ovaiîsfubfi 
fioribus  racemofis.  Aubl.  Guian.  504  t.  IX 
Petit  arbrîÂVau  de  trois  ou  quntrc  p 
<jui  poulTc  pluOeurs  tiges  tranchucs&  c 
les.  Ses  feulll<;s  font  oppoftcs,  prelquc 
ovales,  eniitrcs  ,  couvertes  d'un  dLvct  y 
&  pari'cmées  de  points  cranlparcns,  Lesfl 
ircs-petites,  viennent  fur  des  grappes  ri 
axillaîres  ,  plo.s  longues  que  les  feuilles.  ( 
ont  cinq  pétales  blancs  ,  &  leurs  éttm 
plus  longuts  que  les  pétales  t  elles  prodi 
fruits  LnilocuUtrct ,  qu*Aublet  n'a  poin 
leur  maturité.  Cet  arbriffcau  croie  dans  li 

23.  Jamboster  de  la  Cutané,  Eugei 
ntnjîs.  Eupenia  faUis  ovatis  obiujîufeuti. 
latis  ,  peJunculis  foUtanis  bi  &  tnfior. 
monoj'permo,  Aubl.  Guian,  506.  t.  î.oi. 

Ce  Jamlafier  forme  ,  comme  le  pr^ct 
petit  arbritTeau  dp  trois  ou  quatre  pieds 
de  fa  racine  plyficurs  liges  menues  & 
Ses  feuilles  font  oppofecs,  un  peu  pétio 
les,  la  plupart  obtules,  entières,  ghbrei 
&  parlcmc-cs  de  petits  points  tranlparcnt 
duncules  Ibnr  aiillaires  ,  folitaîres ,  foi 
paruilTent  moins  longs  que  les  feuilles, 
chacun  à  leur  lomintt  deux  ou  trois  fti 
à  leur  bafe  deux  petites  écailles.  Les  f 
petites  ,  blanches ,  â  c:nq  pétales,  &  î 
aulTi  longues  ou  moins  longues  que  Ii 
Leur  ovaire  devient  une  baie  arrondie 
née  ,  de  la  grofTeur  d'une  Grorcillc  rouj 
dans  fà  maturité  ,  contenant  une  femi 
&  arrondie.  Cet  arbrifTeiu  croît  dins 
de  la  Guianc. 

14.  jAMnosiERinultiflore,  Eagrnia 
Eugenia  folti s  ovato-hnccoLiùs  acumin 
renofïi  0  punâatis  J  parùculis  multrfiot 
ribus,  N. 

Il  pa.roit  avoir  des  rapports  tTCc  noi 
Jter  à  pftitex  baies  n**.  20  i  mais  fes  fe 
moins  veîneutes  &  moins  luifames  en< 
panicuUs  font  beaucoup  plus  garnies  ,  i 
font  plus  grofTes.  Il  y  a  apparence  qu'il 
qu'un  arbnlTcau  ,  mais  qui  cft  fort  ra 
rameaux  font  menus  ,  grifeitres  on  r< 
ils  font  garnis  de  feuilles  oppof.'tïs  ,  i 
ccolees ,  acuminées ,  entiircs ,  glabres , 
ende(1'us,  hnetiimt  veineulcs  en  dcffc 
ucs-peiits  points  apparcns^  &  ^ui  font  1 
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lor  (pi'cie  les  rrgarde  à  l'oppolltion  âe  la  lumUre. 
Os  lemUcf  Cent  longues  de  deux  pouces  ou  un 
fn  plus  ,  fur  environ  un  pouce  do  largeur,  & 
iBi  des  pétioles  couru.  Les  puû&ulcc  l'or>t  nxil» 
llôes,  BUtlciflores,  rlus  longues  que  les  feuilles  , 
fr  OBT  IfrUfï  nmi^cattons  cxtrOiia*mear  gr^let. 
1a  fleurs  l'ont  tr^-s-p«titei  ,  blanches .  À  t^uatre 
féulcs  :  elles  produllènt  dei  bjïet  un  peu  plus 
fpBires  c]ue  Us  gi-ains  du  GroleUlcr  rouge.  Cetre 
ibnee  nous  a  ci6  commuricjucc  par  M.  Stoupy  , 
^  ÏA  t*fçoTtie  de  llfle  de  Cayenne.  ^  ■  (  v.  /  ) 

1(.  jAMsnsiKxdu  Brcfil  ,  Eugrnia  Britjîlienjis. 

Lrgent*  Jî>Liê  oralttus  fupernè  lucidis  ,  ptduncu- 

U  (wm^iufilii  haââ/rriê  i  gtmma J'quamojo-imbrt' 

RM  frodtmnti^.  N. 

GrwBmàmmmt.  Domb.  Herb. 

Lm  bourgeons  Se  tes  bradées  font  ce  qu'il  y  a 

|4l  fin  psrticuUer  dans  «ctte  cffcce,  *>cs  ramcnux 

itÛtiffleBX^  rotdes  ,  à  écurc«   grifciirc.  Les 

.  fadlei  faac  oppofces  «  ovales  ,  prelqu'obtules  , 

— ^ueSflatlAntescD  dclTus,  &à  pc-tîutcicourUi 

toBt  deux  pouces  &  demi  à  trois  pouces  de 

- ,  fur  une  largeur  d*un  pouce  8c  demi. 

lOcules  nai^nt  lu  fammt:!  des  rameaux 

i  ks  aifTeilet  fuperieurcs  des  feuilles  \  Us 

dliuin  d^D    gros  bourgeon  ccaiileux  , 

6,  Irgérenenc  vtlouré ,  &  fort  remarï|ua- 

> prilunculcs  font  branchus,  forment  des 

''îKO'iegnppesfcuiUceï  ou  garnies  de  bradées 

r fin,  concaves  ,  qui  parla  fuîtc  dcvïcnncnr 
,,,_^^      ^ilits  fcmblables  aux  aotrcs.  De  railfcile 
B.  L^^L*'*l|''*  ^^c  fort  un  pédoncule  propre  long 
rt  91^1  ""f^^ ou  un  peu  plus  ,  fouccnant  une  fleur 
'^li'iin  calice' a  quatre  divifions  ,   de  quatre 
r.-!l..r-..,p^j^gj,  j»un  grand  nombre  dVtaniEncs 
i  langueur  des  pétales.  Ce  Jamhojier 
j^taiPK  •^"o  'vctaHrcIll  parM.  Dombey.  b-C^-/- 
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'  *  FidoncuUs  Jîmpîe»  &  uniforcs. 

y^hmosttn  à  feuilles  étroites  ^  Eugcniatia- 
J  W^*.  Ea»tnia  f%titis  ati^ufiislirieanbus  ûcuùa^ 
■  ¥™tiUt  nnf^iftts  foUit  Ortvioribus.  N. 
■|  ""■-;:"n-,V.-.j ,  fhliii  hngtÈ  (f  anf^tt(7f  t.  P\um. 
tj-  it.  JJir.  7.  t.  8t.  Burtn.  Amer.  1. 107.  f.  l. 
^Jfrttdei  el'pèccs  connues  de  ce  genre  n*a  des 
I  **Ja iulli-étfoircs  que  celle-ci;  elle  confliruc 
I  ÎT*''  ■^diocre  ,  dont  le  tronc  cft  court ,  peu 
I  ^'  '  ^^'^  rameux,  Ses  rameaux  l'ont  cylin- 
I  !S?"*  P''^itr^*  *  oppofts  ,  &  les  dcfnieri  font 
|?*9^tt.  (4:5  feuilles  Ibnt  nonibreules  ,  oppo- 
j*iwnitn,  Jini.'aires,  pointues  ^  glnbres  ,  pref. 
I  ÇJ^'l*!,  8c  en  quelque  forte  Iciublabtes  h 
f  J*^  h  Linairo  ou  de  rHyfibpc  v  elles  font 
1  "J***  i'an  à  deux  pouces,  lur  une  ligne  & 
i  ***  •■  <l«ox  lignes  oc  largeur;  je  ne  les  ai  pas 
^**«£ut:i  que  Plumier  les  repréïème.  Les 
I  r^^la  loD[  axillaîrc!!,  fjlitairca  ou  g^^inéi , 


Oppofts,  itatHoretf  &  plus  courts  que  tes  fculiies. 
Lurfque  les  feuUlcs  manquent  aux  extrémités  des 
lAmcaux  fleuris,  les  pédoncules  forment  dans  ces 
pjrtiea  dt;s  el])èces  de  grappes  iLtminalcs.  Les 
Heurs,  fclon  Plumier,  tmc  un  calice  à  quatrcdivi- 
fions  )  quatre  pétales  blancs  »  Hc  beaucoup  d'en» 
mines  à  peine  de  la  gnindcur  des  pitalw.  Le  fi  uit 
eft  une  bsic  globulcuCe  ,  rouge  ,  couronnce  par 
\f.  calice,  contcriant  dan&  une  li?ulc  loge  deuic  ou 
trois  oflelctt  rcunïi  &  comprimés.  Cet  arbre  croît 
dans  rifle  de  St.  Dumingue  ^  M.  Dupuis  m*cnft 
commuiiiqu<j  des  rameaux  munis  de  feuilles.  Jy  • 

ay.  Jambojier  deMicheli,  tugeniafdideUù 
Eigrnia  JnUis  o\aiis  iicuminati%  ,  peduncuiiê uiù' 
fiant ,  ftu3uo  ghbofo  toruhfa.  N. 

Eagema  JiiJica  ,  Myrti  foUo  deciJuo  ,  jlore 
<iV>o  J  fruâu  Ju't^e  rubenïe  moUiUvi(cr  fulf^tu»  fir 
odoro,  Michel.  Gcr,  îa6.  t.  I08.  Myrtus  îndica^ 
JoUu  rigeftentihus  latis  ac  rccurvis  parum  aJorw 
liM,  'i'ill.  Pif.  T 17.  t.44.  MilaAbipitango,  Marcgr. 
Braf.  187.  Pif.  Hraf.  11)7.  Eugeina  umfturJ.  HorL 
Hcg.  An  Eugcnia  unifiera.  Lin.  ScdJoUu  mimmè 
coniata.   I.r  RouJfulUr. 

C'eftMicheli  qui  a  établi  le  genre  Eugenia^  & 
c*eft  l'cfpicc  dont  nous  trairons  ici  qui  lui  a  pré* 
fencé  lescaraâères  de  fon  nouveau  genre.  Cepen- 
dant cette  mifme  cfpcce,  qui  adonné  licuàTcta- 
blincmcnt  de  ce  genre ,  Icmtle  n  avoir  pas  été 
véritablement  connue  de  Linné,  puifqu  il  regarde 
tous  fca  pédoncules  comme  folitaîrcs.  Se  qu'il 
paroît  «n  avoir  fait  un  double  emploi  dans  Ton 
Piinia  rubra,  quoique  la  diiM'rence  de  i'ovaire 
fupcrieur  dans  le  vrai  Pltrua,  &  de  i*ovaiie  infc- 
lieurdans  VE'jgtnia,  ne  pcrmetiL- aucune  confti- 
lion  entre  cesdeux  genres,  qui  font  m6mc éloignes 
par  leurs  rapports. 

'Cc/amiolier  lorme  un  arbre  médiocre  ,  mais 
élégant  y  sVJcvant  fur  un  trcnc  droit ,  à  la  hauteur 
de  douze  à  quinic  pieds  ou  pout-ctre  davarragc. 
Sa  cime  eft  fortrameufc,  rcgulicre ,  arrondie, 
garnie  de  beaucoup  de  feuilles  un  peu  luifantes 
tfc  d*un  vert  agréable.  Ces  feuilles  font  oppofcca, 
ovales,  pointues,  cnticres,  légèrement  o/tdulécs, 
glabres,  i  puinic  le  plus  fouvenc courbée  d'un 
c6ié  y  &  n'ayant  î  leur  bafc  aucune  échancrure  ; 
elles  font  larges  d  un  pouce  ou  un  peu  plus  ,  fur 
près  de  deux  pouces  de  longueur ,  ont  des  pétiolet 
courts  I  &  ftint  parfcmécK  de  pciïts  points  trani^ 
parcns  ,  les  plus  jeunes  loiit  d'un  vert  brun  pour- 
pré. Les  pédoncules  font  uritlorcs  ^  Uiéraux  , 
quelquefois  terminaux,  trrs-fins  ,  un  peu  plu» 
cûorts  que  les  feuilles  ,  folitaîres  &  fouvent  deux 
ou  trois  cnfcmble  à  chaque  point  d^nfcrtion.  Les 
fleurs  font  blanches  ,  petites  ou  de  grandeur  mé- 
diocre: e!le&  ont  un  calice  à  quatre  divifions  oblon- 
gués,  réfléchies ,  velues  fur  les  bords;  quatre 
pétules  oblongit,  plus  grands  qi-e  le  calice,  ifc 
jxu-cillement  réfléchis  •■,  un  grand  nombre  dVt»« 

C  c  i] 
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jrines  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales,  te  fruit 
cfl  une  baie  globulcute  ,  légèrement  corulcufc  ou 
à  côrcs  arrondies  ,  rouge  dans  fa  maturité  ,  cou- 
ronncc  par  le  calice  ,  &  <}ui  contient ,  fous  une 
chair  moite ,  Icgèrement  acerbe  &  rafraïchiiTante, 
un  nnyau  globuleux  &  monorperme.  Cet  arbre 
croit  dafis  les  Indes  orientales  ,  à  la  Chine,  & 
dans  l*Ami'rîquc  mcTÎdionale,  où  on  le  cultive 
foir  pour  Ton  LHégance ,  foît  pour  tes  fruits  que 
Ton  m;inge  avec  p!ai!:r  ,  &■  qui  rafraîthinent.  On 
\c  ciiiiive  Ucpui;:  tt^ng-temps  au  J.iMin  du  Roi, 
où  U  fleurit  chaque  annce  dans  la  Icrre-chaudc, 
■ft .  (  V,  V,  )  I.e  nom  qu'on  lui  avoir  donni-  con- 
TÎenr  également  à  tou-'>  ceux  qui  coniporcnt  cette 
divtGoQ. 

a8.  Jambcster  goyavîer-bitard  ^  Fugcnia pffU' 
dofJîJiunu  L.  Euncrli  fatiis  ovata-lanceolaùs  y 
peUunCuUi  unifions  hurnUbut  teimînalHntJ'qui  , 
frudu  gUboj'o  nouait. 

Eugenia^pffudo-ppJiutn')  foliit  inifgerrimfs  j 
peduncuUi  unijluris  onllanhus  if  terminsUbus, 
Jacq.  Amer.  Ij2.  t.  93.  &.  PiA  p.  75.  t. 40. 

Nous  ne  lavons  Julqu'à  quel  point  ze  Jambofcr 
difîOrc  du  pr^t(!"dent ,  n'en  connoIfTant  que  ce  que 
Af.  Jacquin  en  a  publié-,  mais  il  nous  parole  s'en 
ràpprocljcr  tellement  parfcs  principaux  caraûèrcs, 
qu'un  peut  le  loupçonncr  de  n'en  ûtre  qu'une  va- 
riété. Nc-anmoins  comme  les  feuilles  paroifTent 
plus  grandes,  plus  alongées,  &  que  Tes  fruits 
fontliircsou  non  totiileux  ,  ces  dinttenccïfutîi- 
IVnc  pour  1c  diftingucr  ,  en  attendant  un  nouvel 
examen  des  parties  de  1*2  fru^ification. 

Selon  M.  Jacquin,  c'cfl  un  arbre  de  vingt-cinq 
pieds,  droit ,  ayant  à  peu  près  le  port  d'un  jcunfl 
Poirier.  Ses  feuilles  font  uppcfces  ,  ovales^lanc^o- 
lées ,  cniîcrci ,  rcrminces  par  une  pointe  courbée 
en  ^ulx  y  ie  porrces  fur  des  pétioles  courts;  elles 
font  longues  de  trois  ou  quatre  pouces ,  luilànt<!s, 
&  d'un  vert  agréable.  Les  pi^doncules  fonr^iniflo- 
rc*,  longs  déplus  d'un  pouce,  Iblitaircj:  dans  les 
airelles  inférieures  ,  falciculcs  dans  les  autres  & 
au  fommcr  des  rameauv.  Les  Heurs  Ibnt  blanches, 
£c  ont  leur  calice  divilc  profondétnenr  en  quatre 
parties.  Les  fruirs  font  globuleux ,  rouges  dam 
ieur  maturité  ,  &  ont  à  peine  fix  lignes  de  dia- 
r.cire.  Leurchair  cil  molle,  douce, rouge,  recou- 
vre un  gros  noyau  globuleux.  Cet  arbre  croît  à 
la  Martinique ,  dans  les  bois  montagneux.  Les 
babirans  du  p3}  s  !e  nomment  Goyavier  bâtarde  f}  ■ 

^9.  Jambosifk  à  feuilles  de  Fuilct,  Eugenia 
et'imifjliit.  L.  Hu^enia  fflUt  ohovtitis  obiafis  , 
fedunculis  unrjlirrs  fuKi^gre^aiis  lateralibus.  N. 

Eugenia  (^  cottnijrlut  )  pedunculis  vnifîaris  y 
Joliis  obovatts^tuflJimii.  Jacq.  ObC  3.  p,  3.  \.  jj. 
£.uf,er.iii  co:iniftlia.  Lin.  Mani,  143. 

Ses  rameaux  Ibnr  cylindriques ,  glabres  ,  gri- 
icâlres  ;  les  plus  jeunes  font  'anguleux.  Ses  feuilles 
iûnc  opfolecSj  ovoïdes,  très-ubtuies  ,  eaïUxeSi 


J  A  M 

glabres,  lulfiintca,  coriaces  ,  &  portées  Cxtt  â 
pétioles  courts.  Les  pt^doncules  Ibnt  uniflorei 
grclcs ,  longs  d'un  pouce ,  plus  courts  que  B 
teutlles  ,  ]atcr.iux,  viennent  Ibuvent  deux  outra 
entemble.  Les  fruits  font  globuleux  ,  les  uns  coi 
ronnés  par  le  calice  ,  qui  cA  de  quatre  fuliolei 
les  autres  nus  i  leur  ombilic.  Ces  fruits  font  on 
loculaircs  &  monofpern^es.  Ce /<im/:o/'</- ,  ick 
Linné,  croît  dans l'J Ile  de  Cayenne,  f},       4É 

30.  JAMFnsiRR  orbiculé ,  fi/^f/j/a  orh'tcutat, 
Eugenia  foUis  J:^borbiCuhit.<  cortzcets  fubtus  q^ 
dis  ,  ptdimcuhx  uiirferis  Jîilifarits  axtllaribud^Ê 

fi.  Eadem  foUis  wagis  petiolatis*  ■ 

Co  Jambajter  paroîravo:r  beaucoup  de  rappovi 
avec  celui  qui  précède  ;  muis  fcs  feuilles  font  pU 
petites  ,  plus  arrondies  ,  &  frs  pédoncules  l«i 
tous  ïblitaires.  Il  paro't  cunûitucr  un  arbrifica 
fort  rameux.  Ses  rameaux  Ibnt  menus  ,  blancs  « 
grilc-Ârres ,  tr^s-glabrcs.  1.^%  feuilles  font  oppo 
lees,  prelquc  fcliiles,  ovales-arrondic.  ou  orbicv 
laires,  entières,  coriaces^  glabres  des  deuxcAr^ 
la  plupatt  plus  courtes  que  ic%  entte-tKEud^.  Du 
l'état  de  defTication  ,  leur  furfacc  lupéricurc  c 
brune  ,  prcfque  noirâtre  ,  tandis  que  l'infcncttl 
cfV  blanchâtre  nu  d^un  falarc  roufleitre.  Les  fM 
donculcs  l'ont aailliircs,  tblitaireb,  oppofcs,quC 
quL'fois  plus  longs  que  les  feuilles;  ils  purtea 
chacun  une  (leur  tres-petiie  ,  dont  le  calice  e 
velouté  pTtrnu'impcrccpiibleroent  à  l*extérieor 
&  a  fon  bord  Icgcrcmcnt  divilc  en  quatre  lobe 
Commerfon  a  trouvé  cette  eCpèce  dans  l'ifle  d 
Bourbon,  "fy .  (  v.f.  )  F.llc  paroU  très-voiiincâel 
fuivantc  par  les  rapports. 

31.  Jambosisr  à  feuHles  de  Buis,  Ea^nti, 
Buxtfolw.  Eugenia  JùUis  ovaris  coriacds  Jaht 
ûUtidis  ,  margine  rejlcxo  ,  pedunculis  foUu 
axilîtirtbust 

Le  Jtûis  de  Nrfie  des  Hautt  de  Bourbon,  < 
merf.  Herb. 

0.  EaJem  foUis  minoribus  £*  anrufiiorîhutt 
Il  refît mbic  afTez  bien  par  Ton  feuillage  auBul 
de  Mahon  n°.  z  ,  &  nous  prét'umons  qu'il  doJ 
former  un  arbriHeau  d'un  afpcû  très-a^réable.Sc 
rameaux  font  ligneux ,  menus ,  grisâtres  ;  ils  fon 
garnis  de  feuilles  orpoCécs^  ovales  y  un  peu  ohVBt 
lès  ,  entières  ,  glabres,  coriaces,  àbordsuspe; 
réfléchis,  portées  fur  des  pétioles  courts  ,  Ik 
plupart  plus  longues  que  les  entre-nonids.  L^ 
furfacc  Uipcrîeure  cft  Kffc  ,  luifante  ,  &  d'un  ^1^ 
brun  prcfque  noirâtre  ,  tandis  que  rinfcrieur^ 
blanchiire.  Ce   font  des  écailles  imperccptW^ 

?ut  colorent  cette  panie  inférieure  des  feixk^ 
'es  fcuîiK's  font  longues d'iiD' pouce  â  un p'^ 
&  dtm''.  Les  pédoncules  font  axîltair;;^  ,  Opp 
plus  courts  i^ue  les  feutllns  »  &■  portent  1  " 
une  fltur  deux  ou  crois  fcis  plus  grinJe  nu 
IVfpcce  ci-dcfTus.  les  Reurs  ont  le  calice  vi 
en  dcl.ors,  ainfi  que  l'ovaire  ;  le  bord 
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cftlke  efl  1  quatre  lobes  cour»;  leurs  pétales 
fccn  ao  nombre  de  quatre.  Commcribn  tuécou- 
Knccttce'picedanslldeilc  Bourbon.  ^. (*"./.) 

33.  JAMROflinluirjDt  ,  Eagenia  tucida.  Eugf 
tuaf«hn  ovaiihus  mtund&t'iî conactis niùJu  fubtut 
f»}elbtdi$,  Jorilus  JubfcJJUituj.   N. 

Jt^B^nta  foliii  orbuuhiis.  Coaimetf.  Herb.  & 
le  Le  Beis  de  cloeiT. 

les  rapporndece/cm&Q/TrraTec  les  <lcuxpré- 
ccdcBS  Ibnt  des  plus  marques  ;  ta^is  celui-ci  a  les 
ficuri  t>  lltJcj  ou  prcfquc  lelliles  -,  ce  qui  Cuifii  pour 
le  dif^tb^ner  des  deux  suTres  ,  &  vaut  mieux  que 
k  corftjifxatfoa  de  la  foraïc  «les  feuilles ,  qui  nous 
>  paru  rrcs-variible  dans  cette  clpècc.  Ses  ita- 
neaux  lôni  ligneux  ,  fortcompofôs  ,  oppoff's,  un 
pea  aouevu  ,  &  grttciirct.  tes  feuilles  Ivnt  oppo- 
C-ri  ,  ovales,  obiulea  ,  quelquefois  obrondcs, 
.  -X  Çouvcnx  irrcgulières  ou  inc'galcs  y  tnaUd'ail- 
ttvrs  entières^  coriscec,  luifantes  &  d'un  vert 
hna  ea  defTus,  blanchâtres  en  dcHoui ,  &  à  pc- 
tiolea  trcs-couru.  HIcs  ont  cniîron  un  pouce  Se 
rfnnî  de  largeur,  &  n*oi!'rent  aucun  point  tranl- 
BKcac  lc>rt(jL*an  les  regarde  ï  l'uppufition  de  la 
liccucre.  X>e*  Oeurs  font  IlITiIcs  ,  akinatres&:  ter. 
vJnaltrs,  oppolVcs,  un  peu  plusgrandcs  que  celles 
de  refpêce  ci-dcdus.  Leur  calice  «fl  à  quatre  dlvi- 
Jîoes.  Cooimetlûo  a  obtenu  cette  plante  à  l'IHe 
ér  France  :  cous  en  podVdons  en  outre  des  ra- 
a«iux  coai  ni  uniques  par  M.  Sonnerar ,  parmi  lef- 
^■cU  (é  trouve  une  variété  à  feuilles  ovale»- oblon- 
pek,  &à  OeuTS  pédoncultcs.  f)  .  (v./.)ll  fcrià 
tere  des  palifTades. 

J3,  Jambosier  à  feuilici  de  Caffîne,  Kugrnia 
C^fiùiciJei.   £ugenh  Jaliis  oviuis  uidnifue  fuha- 
aut,  ffJvncuhsaxilUnbusuntporis  oggregaUt.^, 
JL  Eademfiiltis  obtujît, 

U  a  Les  feuilles  en  quelque  forrc   lemblables  ï 

ccSes  du  Cajfint  Peragna  ou  du  Vtburnum  Caffi- 

Boiits  •    mais  elles  oe  font   point  dentées,  bcs 

niBcaax  fbai  ligneux,  grêles,  cylindriques  ,  gla- 

hici,  an  peu  comprimes  auxnccudtj  ils  font  garnis 

icfeLÎUci  oppofi-es  y  orales,  un  peu  pointues  aux 

Aevi  bouts  I  entières  ,    coriaces,  glabres,  &  à 

^D^es  courts  ;  elles  font  un  peu  luifantes  &  d'un 

votflu.ifonc<.>cn  JefTus  ,  Se  ont  un  pouce  &  demi 

iicLi  ponces  de  longueur,  fur  une  largeur  de 

Vit  i  dobte  Jfgn es.   Les  pédoncules  fontaxHlaî- 

Rs,imiflores,  plus  cours  que  les  feuilles,  vien- 

*'^  ic  plus  fouvcnt  deux  ou  trois  cnrctnblc  di.ns 

iWie  lifîelle,  en  ounlcre  de  fjifceau.  Com- 

■*î»iu  trouve  cette  efp^cedans  l'Ille  deMada- 

efiîl  paroît  qu'elle  n*y  forme  qu'un  arbrif- 
.     ft-(v.;:)La  varieic  •^.  croît  aufli  dansTinc 
•tMidi^cjr.  Ses  fcuillt-s  font  de  mcire  gran- 
I  2^.^  M  iri-ïnic  conlift3nce;iii-.^is  elles  font  ubtu- 
f  ■>  1  IruTlommct  ,  &  ont  la   forme  de  celles  de 
**î«Cui;oe  à  feuilles  liffc*  u\  6  ,  ou  Ceïaftru$ 
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34.  7amsosisr  bciiï-do-ncf!c  ,  Bugtiùa  mtjpi* 
l.fJ'tf.  Eugenia  foliit  ovato-Ur.ceoIaiit  ^  peJurj' 
cuht  unijforis  btevibus  fi"  axilUribus ,  caîycibag 
ûttîJo-tomenroJîs, 

JçJJÎnia  fottit  ex  0vato4antcolaùs.  CommcrC 
Herb.  MfT.  &  le.  U  Bois  de  SeJU  à  grafidtê 
feutlU$  •  le  Boit  de  Pêche  marron. 

Ses  fruits  ,  dit  Commerron  ,  rcffemblent  h  l'ex» 
t^n'eur,  tant  pour  la  groïTcur  que  pour  la  forme  « 
^  ceux  du  Néflier  commun  cultivé  (  Mt/pilut 
Gtrmjnica  fûbva  )  que  l'on  mange  en  Europe, 

Oefl  un  grand  ?rbre  dont  le  tronc  acquiert 
trots  ou  quatre  pieds  de  circnnfi^rencc ,  8c  qui 
sVItvc  àproportion,  Son^corte  cft  cendr<ei  Cet 
feuilles  (ont  oppofJes,  p^tiolé«s  ,  oralcs-Iancéo» 
lées ,  entières ,  glabres  &  vertes  des  deux  cdtét 
dans  leur  entier  développement  j  mais  dans  leur 
jeu  nèfle  ,  elles  l'ont  légèrement  blanchâtres  en 
defTous ,  avec  un  peu  de  duvet  fur  leur  pétiole  & 
leur  cAte  poftcrîeure.  Ces  feuilles  font  longues  de 
trois  ou  quatre  pouces  ,  fur  un  pouce  &:  demi  der 
largeur,  &  ont  des  pétioles  longs  prefquc  de  troia 
lignes,  tes  pédoncules  font  latéraux  ,  axillaires  , 
folitaires  ,  oppofés ,  uniflorcs  ,  plus  courts  qus 
les  fleurs  ir.Émcs,  pubcfcens  &  blanchlrrei ,  ainfl 
que  les  calices.  Chaque  fleur  a  un  calice  k  quatre 
Ifkbes  arrondis  ,  velouté  en  dehors ,  muni  de  dcuis 
petites  écailles  i  fa  balé  ,  &  quatre  pétales  arron- 
dis &  concaves.  Le  fruit  eft  un  drupe  otrund ,' 
légèrement  comprima  en  deffut  ^  couronné  par  le 
calice  ,  de  la  grolTeur  dVno  NeRc  ordinaire  dont 
il  a  l'afpeû;  il  contient^  Ibus  une  pulpe  un  pctf 
épailTc  ,  &  qui  le  dcfscche  ficilemcnr  ,  un  grorf 
noyau  arrondi,  dont  la  fuperficie  eft  im'gale,' 
rabofcufej  comme  rongée  parles  vers,  &  quia 
un  côté  diminué  ou  dtprimé  ,  refTenibhnt  h  un 
large  ombilic.  Ce  noyau  coniicnc  une  femence 
afTei  fcmblable  par  li  conHAance  ,  fa  couleur  8c 
mtfme  fa  faveur,  î  une  graine  de  Marronnier.  Cec 
arbre  croît  dans  la  partie  auÛrale  de  lllle  de 
houj-Lvn  ,  dans  les  boîï,  1^  •  (  v.  y.  ) 

3J.  Jamuosier  à  feuilles  de  Tin,  EugeniaTinU 
foUa.  Etigeniafoiiis  omùs  fupern'e  tuc^dit  marglne 
refïfxh  ,  pcduncuUs  îongls  tomcntojtë  uti  'fiaris  €jil* 
îarihax.  N. 

jQJjinia,  Commerf.  Ilcrb.  St  le. 

Il  eft  facile  dû  caraétérifcr  cette  cfpèce  ,  &  de 
la  diflirgucr  de  toutes  celles  dont  nous  avons 
traité  {car  le  duvet  qui  courre  fcs  jeunes  rameaux^ 
fès  pédoncules,  Tes  calices,  fes  petiotes  &  le  dcC- 
fous  de  fès  jeunes  feuilles ,  It  rend  fort  rcmirqui- 
bic  ;  &  enfuite  fbn  feuillag»,  qui  a  rafpeél  de 
celui  du  Vibumum  tinus ,  fait  qu  on  ne  peut  paslt 
méconnoître.  Ses  rameaux  font  ligneux  ,  cylmdrî- 
ques,  un  peu  noueux ,  divifés,  feuilles,  Se  coton- 
neux vers  leur  fomjner.  Ses  feuilles  l'ont  oppoft-es, 
pétîotées ,  ovales ,  entières ,  à  bords  un  peu  roulé» 
ou  réfléchis  en  delTcus  ,  lines  &  luifantes  en  leur 
ikïfacc  lup^iicure  |  &  d'une  couleur  pile  ou  lemv 


çnleurrurfaccînfuteurc,  qui,  dansteiii- jctmefTc, 
pCk  couverte  t]*un  duvet  cotonneux.  Leur  gran- 
deur*, leur  forinc:  &  leur  confiRancc  l'ont  à  peu 
fttis  le£U  Ëmttcjue  diinslï  Viorne â'xte Laurier-tin  , 
^  Ici  plus  JLuncs  paroiflem  ciiblius  de  points 


fiiprtieur ,  à  quatre  diiiftons  ;  i;uatre  pc'iales  ova- 
Icsarrondis  ;  oc>  êtatniiic<s  nombreuses;  on  flylc 
&  un  (ligmate  Hinples.  Sou!.  chaque  caUcc,  on 
trouve  deux  br.i^tce&  oppollcs,  ctroî:c5,  pointues, 
prcfqii'cn  l'if'no,  &  pliiSLOurcesquc  la  fleur.  Com- 
nicrlcn  a  obfer\é  ce  JamtrJîcT  à  iUfle  de  France. 

36.  Jambosier  de  Slncmarî,  EugcniaStnema' 
ricnjis.  £iigenia  JoIUs  avarii  acuminaiis  ^  fiorthus 
ffjJiUbus  congejlis  terminjlibus  &  axillaribus,fru3u 
rubia  tiifpcrmc^  Aubl.  Cuian.  501.  t.  198. 

Le  iionc  de  cet  arbrîITeau  n^a  qu*un  pici)  de 
hauteurj  mais  il  poufic  plulieurs  branches  droites 
&  ramcufcb  qui  s't'icvent  à  environ  huit  nîeds.  Ses 
feuilles  fore  up^oH^cs  ,  ovales  ou  ovales  obton- 
gués  ,  acumin^cs,  entières ,  glabres ,  vcries  ,  Hz 
preTque  feifiles  ou  à  pétioles  Tort  courts;  les  f lus 
grandes  ont  fix  pouces  de  longueur  ,  (ur  une  tar- 
ccur  dcdeux  pouces.  Les  fleurs  l'ont  fcnîlcs,  rsmal- 
?ces pluficurscnlcmble dans Ictain'clles des  feuilles, 
&.  ont  chacune  deux  petites  écailles  à  leur  bafe. 
Ces  Heurs  ont  un  ca'ice  à  quatre  ou  cinq  dcnrs  , 
quatre  ou  cinq  pétales  arrondis,  concaves,  blancs  j 
taches  de  rouge.  Leur  fruit  efl  une  baie  rouge  , 
couronnée  par  le  calice ,  de  la  grolTcur  d*une  Aze- 
roUc ,  contenant  dans  une  Iculc  loge  deux  ou  trots 
rcmcnces  appliquées  les  unes  contre  les  sutres. 
Cet  arbriflbau  croît  dans  la  Cuîanc  ,  fur  le  bord 
de  la  uvicrc  deSinénuirti  les  GalibJs  le  nomment 
Matijfout 

37.  TambosiiR  à  feuilles  larges  ,  Eu^ema  ittfi- 
Jolta*  Ev£en:a  fuli:s  amplis  ov^itia  acuiit  t  pedun- 
taits  axi]tof(bux  4!ggiega:is  unif.oris.  N, 

Eugenia  {  tjtifvUa  )  foîiis  amphjjtnirs  ovads 
ûcutis  yfruSa  nigto  oUvtrfornti.  Aubl.  Guîui.  joï, 

Coc  arbrideau  poufle  de  fa  racine  pIuHcurs  tiges 
dtoîtcs,  ligncul'es,  hautes  de  fjx  à  lept  pieds.  Ses 
feuilles  font  grandes,  oprof^es,  ovales,  pointues, 
cniicics,  glabres,  parfemées  Je  pointa  tranl'pa- 
fcns,  &  â  pétioles  très-courts.  Lespédonculeslbnt 
courts  1  uniflorcs  ,  viennent  pluficurs  ensemble 
dftns  chaque  ailTcIIc  des  feuilles ,  ont  chacun  à 
Jtcur  h-ife  une  pcti'.e  dciillc  ,  &  deux  autres  fous 
chaque  calice.  Li  s  fleurs  ont  un  calice  à  quatre  ou 
cinq  lubcs  avales-poinius  ,  8c  quatre  ou  cinq  pe- 
lai» arrundji,  blancs,  bordés  de  roage.  Leur  fruit 
tiï  une  bai«  en  foime  d'olive  ,  de  la  grofl'cur  d*im 
|;Iand  ,  couroftn<!-e  ,  \ioIccte  d?nsfa  tnaturîié^  & 
cvatenant  une  feule  Icmençe.  Cet  arbrilTcau  ct^ît 
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dans  la  Gulanc  y  parmi  les  haies  ,  fur  le  bord  1 
champs. 

38.  Tambosier  i  feuilles  ondulées,  Eugtnîai 
Jalatii.  Eugenia  foltis  ovaio-oblongis  acumina 
Jloribùs  brevt(fimc  pcJunculatis  a^regatis  as 
r.bus.  N. 

Eogcnia  (  undaiata  )  foliis  ovato-oMongis  .. 
minai! s  y  frudu  parvo  rubt\t  olivdffjrmi,  A|j 
Guian.  ^oa,  t.  aoi. 

Le  tronc  de  cet  arbrilTcau  s'élève  3  deux  ' 
trois  pieds  -,  il  poufle  .n  fon  fominct  pludcurs  bit 
ches  droites  &  ramcufês.  Ses  feuilles  Ibnt  les  u]]^_ 
oppofees ,  &  les  autres  prefquc  alternes  :  elles  fmQ 
ovaJcs-oblongucs,  acuminces  ,  ondulées  fur  les 
bords  ,  entttrcs  ,  glabres  ,   &  criblées  de  poi"^* 
tranfparens  ;  elles  ont  jufqu*àftx  ou  lèpt  pouccïtf— 
longueur,  fur  une  largeurde  deux  pouces  &  dL-iAl 
8c  ïont  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  pcdo" 
cules  font  fort  courts ,  uniflores  ,  forcent  plulîei 
enfemble  de  raifTelle  des  feuilles,  ont  une  pci' 
écaille  à  leur  baie ,  8c  deux  autres  fous  cha^ 
calice,   hes  Heurs  ont  un  calice  à  cinq  denrs ,  ,^. 
cinq  pétales  arrondis ,  blancs ,  bordés  de  rouge* 
Leur  fruit  efl  une  baie  rouge  ,  de  la  forme  &  (''* 
I3  greffe  ur  d'une  Olive,  couronnée,  &  qut  1  ^ 
tient  une  feide  femence.  Cet  arbriffeau  croit' 
la  Guiane  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Sinc« 
les  Galibis  le  nomment  î^iama-pomni. 

39,  JambosIER  elliptique  ,  Engrmit  tUiptiaxl 
EugfniafvUis  ovafO'cViptictij'ubtusvcr.oJîtjpcduË 
cuits  laterûUbus  tnvthus  ft^fciculatis.  N. 

Ses  rameaux  font  ligneux,  cpats,  roides,  ro 
tueux  ,  noueux,   &  grifcitres.    Les  feuilles  (ont 
ûppofées  ,   prcfque   ïêfîlles  ,  ovales-  clli;  tîqu 
quelques-unes  prefque  rondes .  entières ,  glabr 
nerveu'cs  &  veineutésen  dcfTous   d'une  manié 
marquée  :  elles  ont  un  pouce  8c  demi  ou  dtfiu( 
pouces  de  largeur  ,  fur  une  longurur  un  peu  pli 
grande,  tes  moins  opaques  laifTcnt  appercevoir  f 
points  tranfparens  dont  elles  font  criblées.  Lcsi 
doncules  font  fort  courts,  latéraux,  unînon! 
falciculês  quatre  à  li  pt  enfemble  à  chaque  nœud] 
fur  If  s  rameaux  de  plus  d  une  année.  Ce  Jambofl 
croît  A  nHe  de  France  «  j*cn  ai  ru  des  rameamt  1 
aflcz  msuvais  ^tat  dans  rHorblcr  de  CommcrfU 

On  voie  que  ce  genre  cft  fort  nombreux  en  cïpi 
ces,  &  que  Linné  n'en  a  connu  qu'une  irê&.-tctû 
partie.  Il  cft  cependant  vraifemblablc  que  i"" 
encore  forr  éloigné  de  l'avoir  épuïJe  lotalen 
il  y  a  apparence  que  j'en  a^irois  pu  caraclcTifer  pTu- 
fleurs  autres  ,  fi  j^avoii  eu  communication  du  bel 
Herbier  fait  au  Pérou  &ati  Chili  par  M.  Homb^y, 
Herbier  qui  appartient  au  Roi.  Voici  la  citation 
de  quelques  Jambjjî^rs  que  je  n'ai  point  décrit  no 
les  connoirïant  pas ,  mais  que  j'indiqtic  d'apré»* 
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'  ksOnTraçcsde  Feuille ,  de  Rhe^df  8:  éc  Ruraphe , 
•aérant  pu  les  rapporter  aux  cfpccei  nientionnces 

*  Engenia  (  <neken  )  foUîs  watts  ,  peJuncuVs 
r^^fs   ttrminaiituê  ,  baccit  ÂiÇpemvs.  Mynttt 

\fl>'  ^^TMwiJb,  vvigo  <ktkcn,  Fev.  Obf.  Itl. 
l^4î   t.  Jl. 

I     *'£agrttis  (  heJuJt)  fvt.is  ovata-tjnce'tJatts  mr.- 

.  ^  aervts  paralittis  ^  racemultt  ûi:Vanbui  0  ttf- 

mashims.  BeUtta-kanneti.  Rheed.  Mal.  $.  CIO. 

*  Jamb^fa  Itttorca.  Rumph.  Amb.  3-  P-  8l> 

«.  JJ-         ' 

•    *  Jhh»r  raèra  frima  f.  an^ufiifelia.  Rumph. 
A«fc.3.p.74.  t.47. 

*  jtrhorrabra  minorf,  aycoa>  Rumph.  Amb.  3. 
f.  75-  f.  48. 

*  JtimbofA  frlvejlris pitrvifolia.  Rumph.  Amb.  I. 
f-  119.  c{uoad  ddcripriuccm,  &  Vol.  i-  Tab.  40. 
^ooad  iconeoa. 

MQVIER  ,  ArtocaRPVs  ;  genre  de  plante 
i  fleurs  in^omplétei ,  d«  h  ùmilU  des  Figuiers , 
QBt  fê  rapf>roche  beaucoup  du  Coulequîn  &  môme 
off  Mfirien  par  fcs  rapports,  &  f]ui  comprend 
éa  irltm  exo(î<]ues  ,  à  reuilicii  fimplcs  ,  alternes, 
artères  ou  drêoBpc*»  ,  &  ,t  Hcurâ  exiT<îmement 
r<:^<:n,  rimafffVs  <'ur  des  chatons  ^pats ,  Titués 
*'.-»  le  lominet  dtfs  rameaux. 

le  tar^Stre  effimifl  et  ce  genre  ert  dUvoîrdes 
%ean  monoïques  &:  en  chut  jn  ;  les  mâles  fans 
omlle,  à  calice  bivalve  &  h  une  ciamine-,  les 
lesirîtcï  fins  calice  £c  lanscorolle,  .i  ovaire  chargé 
«"itii  fiyls.  Une  grofie  baie  pulpeulc  ,  polylpenne  , 
Imflcc  ou  rabotcofê  à  l'extérieur. 

CaRACTIBB       CfVCFIQUI. 

to  fleurs  font  monoïques ,  naîtTent  en  irès- 
t^rand  nombre  fur  des  chatons  épais  ,  qu'elles  cou* 
|«ttftx  ciaâcmcnt  \  elles  Ibnc  iVfTiles,  Terrées  les 
coctrc  les  autres,  &  les  mMcs  le  trouvent 
Ifrtir^s  de«  femelles  l'ur  dtflcrens  chatons.  Les 
lAmms  mâles  font  alntwés ,  cylindriques  ou  en 
jaiAîie;  mats  les  chatons  fcmeilcri  font  plus  courts, 
atrcmcnc  arrondis  ou  ovales.  Les  uns  &  les 
font  enfermas  chacun  fcpatément  d^ns  leur 
rjesiiHIè  ,  entre  dmx  griindfs  (cailles  ovalej-ljn- 
ICBolèes»  concaves,  caduques,  feinblables  à  celles 
lèf  bourgeon  des  rameaux. 

Cfaaa^ce  fleur  mâJe  a  un  calice  propre  trcs-pcrît , 
bnaÎTc  ,  à  valve?  oblongues,  nbtulcs  ,  concaves  ^ 
Icéçalts  ',  &  uneécamine  ,  donc  Iq  filamcnr  rrès- 
Uttrt  porte  une  anthère  oblongue,  noa  Taillante 
Un  du  calice. 

la  fifur  femelle  cft  comme  compofce ,  &  n'a 
ta  ctlke,  rà  corolle  (  â  moins qu*on  ne  conftdire 
totinke  des  tbmmcts  Je  calices  propres  les  aréoles 
Itttacdrcs  ou  heaaèJrek  &  luberculcufcs  de  la 
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faperficîc  do  chaton  )  \  cKe  confifle  en  un  grand 
nombre  d*ovaircs  enfonces  dans  une  lubdance  fo»> 
gucufis  ou  prelque  charrue ,  qui  couvre  Taxe  épais 
du  chacon  ;  &  de  chacun  île  ces  ovaires  na!tun 
flyle  filiforme  qui  le  prolongé  jiiïqu*d  la  llpcrficic 
du  chaton ,  &  le  termine  par  un  ou  deux  Aigmates. 
Ltfruitti\  une  groïTe  baie  globuleufe  ou  ovale* 
arrondie,  muriqucc  &  raboccule  à  Pext^ricur  ^ 
adnée  autour  d'un  axe  cpaU  &'  en  mafTuc,  &qui 
contient  dans  la  pulpe  t  paiiTe  qui  la  compolê  ,  des 
femcnccs  oblongues ,  prifmaiiqucs,  nidulanies^ 
enveloppées  de  plufieurs  tuniques  ou  membrane* 
diainaes. 

Obftrvationa, 

I',  Tous  les  Jaquitts  ont  leuri  rameauxfermi- 
nés  par  un  bourgeon  pointu ,  fcmblable  à  celui 
qu'on  oblcn'O  dans  les  Figuiers.  Ce  bourgeon  cfl 
compufc  de  deux  grandes  écjîllcs  ftipulaircs  ££ 
caduques  f  qui  rentermcni  (oit  les  feuilles  «  toicles 
chatons  avant  leur  développement ,  &  qui  laîfTene 
fur  lus  rameaux  ,  après  leur  chiite  ,  de:>  cicatrices 
ou  imprenions  circulaires  jfituifes  un  peu  su-defTas 
de  l'inlcrrion  des  feuilles.  Cette  fituation  des 
L'caillts  du  bourgeon  ,  &  fur-tout  de  leurs  cica- 
trices comme  &>ilUire>,  prouvent  que  ces  mâmcs 
êcaitlcs  font  de  véritabics  (lifules. 

ll^  Quant  à  ce  qui  concerne  la  flruâure  afH'C 
llnguliL-re  des  fleurs  femelles  des  Sike^uitrt ,  voici 
ce  qu'il  me  paroît  le  plus  convenable  de  dire  À  ce 
lujct,  d'aptes  l'examen  que  l'ai  fait,  for  le  fec  , 
des  chatons  de  cci  plantes.  L'axe  épais  &  en  nurTue 
du  chaton  femelle  e(l  couvert  dins  tous  Irs  pointa 
de  fa  fur  face  par  un  grand  nombre  de  fleurs  fe- 
melles, ayant  chacune  un  calice  alongé  ,  épai«, 
vrailémblablcmcnt  prifmatiquc  &  licxagûne-,  c*c(i 
dans  ce  calice  <[ue  fe  trouve  l'ovaire  avec  la  plus 
grande  partie  du  flyle  qu'il  fupporrc.  Or  ,  ti  Ton 
lait  attention  que  ces  fleurs  femelles  font  routet 
fclftlcs ,  &  tellement  lerrccs  les  unts  contre  les 
autr<^s ,  qu'il  en  rélulte  une  cohérence  compicta 
entre  tous  les  calices,  qui  lé  touchent  par  leurs 
côtés  ;  on  concevra  que  la  mafTc  épaiiTu,  charnuo 
&  fibreufc  ,  dans  laquelle  les  ovaires  font  enfun- 
ccs ,  e(l  vdrirabicmcnc  le  produit  des  calices 
mêmes  des  fleurs  femelles ,  &  que  les  aréoles  pen* 
t'iédres  ou  hexaèdres  qu'on  remarque  à  )a  l'urfau^ 
extérieure  des  fruits,  font  dues  à  la  partie  fupé- 
rieurc  de  chacun  de  ces  calices ,  qui  a^efl  entiéro' 
mène  fermée. 

£  s  r  s  c  s  9. 

I.  JAgnsndccotipc,  Artocarpm  ineifa.  Artém 
carpusfotiis  oyatis  incifo  pinna'ifid's  fabviUo/ts  f 
amenas  m^fculis  eernuis  bajî  nudis,  N, 

Soccus  îanofus.  Rumph.  Amb.  i.  p.  iro.  ^  31» 
Soccus  granof^s.  Rumph.  Arab.  I.  p.  lia.  t.  JJ, 
Camanglî.CimcW.  le.  7Î'  Raj.  Suppl.  Luz-  fl. 
n"^.  4.    Rad^machia  incifa.  Thunb.   Ad.    EoL 
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Vol.  36.  p.  îtfO.  Artocarpits.  Forft.  Ccn.  p.  101. 
t.  çi.  Piodr.  64.  Monogr.  arn.  I784.  &  Vl.  lilc. 

£33,  r«.  l.^rtocaryus  inci/lt.  t.  F.  Suppl.4ll. 
c  Kima  ouftuit  à  pain.  Sonnerat  ,  Voyage  â la 
nauv.  Guinée,!,  $7.  58.   59- ào.  Iridaps  nmma, 
■  Câoimerr  Je. 

*  FrttSu  fcmhiffsfo, 

*  l'rufiii  cfyrenn. 

fi.  £"dt/'  m  ?  fo'iiis  fitbangvïojts  ohfoîetc  in^ijîa, 
£0  eus  fjivejîris.  Kiimph.  Amb-  I.  p.  114.  t-  ?4. 

C*c£t  un  des  arbics  les  plu&  utiles  qui  croiÂ'enc 
«lan»  les  r  -ginns  mt'ridion;iIps  de  PAlie  ,  &  l'un  de 
ceux  quM  importe  le  plus  de  multiplier  dans  les 
climats  oit  il  peut  croître  ,  Ton  fruit  oHrant  à 
l'homme  ,  comme  je  le  dirai  plus  bas ,  une  nourri- 
ture (aine ,  fclidc ,  tfc  donc  iJ  peut  ufcr  prcfcjuc 
fendant  l'année  entière. 

Cet  arbre  int^refTant  sVIcve ,  dit  M.  Forfter, 
à  quarante  pîcds  Se  au-delà  ,  far  un  tronc  droit , 
de  l'c'paiP.cur  du  corps  de  l'homme.  L'écorce  de  ce 
tronc  eft  unie,  gerci-e  ou  crevaffcc ,  grifeâtre , 
f  arfemi^e  Sz  itibercules  rares  &  fort  petits  :  elle 
recouvre  un  bais  mou  ,  Icgcr ,  d'une  couleur  jau- 
nâtre. Ce  tronc  Ibucient  i:ne  cime  ample,  arrondie 
ou  h^milphérique ,  &  compotifc  de  brandies  ra- 
sneqlcs  ,  dunt  les  inférieutcs  plus  longues  que  les 
autres,  s'Ôtendenr  prciqu'horizontalement  de  tous 
Jcscâtésy  à  la  diflance  de  dix  ou  doute  pieds  au- 
deflusdii  loi  qu'elles  ombragent.  Les  petite  rameaux 
ibni  rcdicHc-j  ou  montans,  cylindriques  ,  marquas 
de  cic2'.rict-s  circulaires,  &  portent  les  feuilles  , 
les  tleurs  &  les  fruits  dans  leur  partio  Itipcricurc, 
1.CS  feuilles  font   alternes,  fort  grandes,   pétïo- 
léei ,  ovales  ,  pointues,    pinnurifides  ou  incifées 
profond,  ment  de  chaque  côte  en  lirpt  à  neuf  lobes 
ianccoléfi ,  entiers ,  obliques ,  Si  dont  les  fmuofites 
tfbnt  arrondies  :  cirs  feuilles  Tonticngues  d'un  pied 
à  un  pied  &  demi ,  larges  de  huit  à  onze  pouces , 
,  d'un  beau  vert ,  glabres  des  deux  côiis,  excepté 
■  fur  leurs  nervures  roftérierres ,  lur  leurs  pctioles , 
êc  mCmucn  leurs  lords  où  elles  ont  des  poilstrcs- 
Ldifhnâs.  Les  flipules  ,   qu'on  ne  rencontre  qu'au 
^bourgeon  pointu  qui   termine   chaque    ramesu, 
Ibiu  g(5tnini  es  ,  lancéol:es,  pointues,  concaves, 
[vducs  à  l'cMérieur,  longues  dv  trois  pouces,  & 
^  irès-ciJi  (j.ies.  Les  pôdt»ikules  (ont  foUtaires  ,  ve- 
I  lut,  longs  de  deux  pouces ,  &  fitués  dans  les  ail- 
lil'ilrs  des  fouilles  rupcrietires,  ce  qui  les  fait  paroî- 
|<re  prelqu'au  fommet  des  rameaux. 

i-Qi  chittons  roàlcs  vtcnnen:  fur  Ie«  rnêmes 
[ramtraux  qui  portent  les  fcnicUosv  ii&  lunt  cylio- 
l^riques  ,  lunj^s  au  moins  de  fix  pouces  ,  penchés 
Coupendjns,  Ciiduques,  &  ont  en  quelque  forte 
ll'«rpeÛ  des  épis  du  Typhit.  Les  chatons  femelles 
Ifont  orales-iirrondis  ,  prcl'que  globuleux  ,  longs  à 
cinc  d'un  pouce  &  demi ,  &  par-confi-qucnt  un 

£cu  moins   lon^s  que  leurs  pt'donculei;  ils  font 
L'nftts  de  toutes  pans  de  pointes  molles  ,   très- 
Bombreufct  ,  longues  de  truts  ik  i|uatre  lignes,  &c 
""^u'on  prrndroii  r-oitrlesilylesdes  fleuri  temelles, 
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fi  en  partagcint  ces  chatons  longltudiflalci 
deux  portjuns ,  Ton  n'apperccvoit  ir<!-»-difli 
men:  les  ovaires  &  les  vrais  ftyles  qui  en  nqJ 
iupérieurcmcnt.   MM.  Forfter  n'ont  point  | 
fente  dans  leur  Gi-nera ,  les  chatons  fcme 
ce  Jaquier  dans  ]'i5tat  où  nous  les  avons  a£ 
ment  ïous  les  yçux  \  car  dans  les  iîgures  ^ 
(Tab.  51.  )  qu'ils  en  ont  donmxs,  on  nevoic 
ment  les  longues  pointes  molles  qui  hériH'd 
tout  ce  chaton,  &  qui  nous  paroiflcnt  dei 
duâions  des  calices  propres  des  fleurs  feme 
y  a  apparence  que  c'cfl  un  jeune  fruit  que 
Forfler  ont  donne  jpourcxemplo  du  chaton  feu 
Se  a,lors  fa  lupcrncic  fimplemcnt  raboteuf) 
marquée  d'aréoles  hexagones  comme  dans  b 
parfait,  avoit  perdu  les  pointes  dont  nous 
parlé.  Ces  pointes  Ibnt  toutes  hifpidet,  &  1 
vîtes  ou  loges  de  chaque  piHil  Ibnt  tapifl^ 
poils  blancs.  Les  ovaires  loot  très-petits,  obloj 
iè  terminent  par  un  ftyle  ûmple  ,    aiufi 
fïigmatc. 

Le  fruit  eft  rond  ou  globuleux ,  gros  au 
comme  les  deux  poings  réunis  ou  comme 
d'un  enfant ,  vcrdâtre  &  raboteux  à  Textér 
avec  des  aréoles  pentagones  ou  hexagones  m 
fur  toute  fa  fuperfîcie.  11  contient  tous  un«; 
êpaifle,une  pulpe  qui  d'abord  efl  trcs-bl 
comme  farineulc  &  un  peu  fibreufe  }  mal 
par  la  maturité ,  devient  jaunâtre  &  fucc 
ou  d'une  confiflancc  gvljtineurc.  Cette  puj 
épaifl'e,  &  couvre  de  coûtes  parts  un  axe  ou  zé 
taclc  alongc  ,  c'pitis  comme  un  manche  de  s 
tcau,  fibreux,  furgueux,  Se  qui  n'cUqu'yn  | 
longcmcnt  du  pédoncule.  Dans  les  individu 
lilcs  &:  qui  n'ont  point  été  altérés  par  la  culc 
on  trouve  djns  la  ptiipe  des  fruits,  des  graint^ 
IcsobJongucs,  Irgcrement  anguleulès  ,  uni 
pointues  aux  deux  bouts,  prelque  de  la 
de  nos  Châtaignes,  &  tccouvortcs  chacue 
p'.ufieurs  membranes. 

Toutes  les  parties  de  ce  Jaquier  ,  &  prin 
loinent  le  fruit  avant  t'a  maturité,  coniitnneiM 
lue  laiteux  dune  grar.de  vilconcc  ,  &qi.ioq 
coule  lorlqu'on  les  entame. 

Cet  arbre  précieux  croît  naturelleme 
IHcsde  la  mer  du  .Sud,  dans  les  Moluc 
llU'S  Mariancs,  &  à  Raiavia.  Ses  fruit 
la  nouri4ture  des  habitans  du  pays  dans  la  plut 
de  ces  régions.  II  ell  maintenant  cultivé  i  i* 
du  France ,  ainfi  que  plufieurs  autres cfptccs d( 
genre  encore  peu  connues ,  comme  il  le  m 
par  lo  Cacnlnguc  iiianulcrii  des  plantes  du  Jl 
du  Roi  à  riflc  de  France  ,  que  M.  Scrc,  <| 
cfl  le  Direéleur,  nous  aco^nmuniqué.  Nousi 
vu  des  rameaux  de  ce  JaJ^mtr  avec  les  chi 
nûlcs  ,  dans  l'Hcrbicr  de  Coromcrfon.  &  nod 
avons  rci^u  des  chatons  femelles  de  M.Konneri 
ils  noui  p:irtiilîènt  appartenir  à  la  virlccé, 
Kumphc  nomme  Soccus  lanvfas.  T>.(  v./t  ) 
Pvai}  les  variités  que  l'un  copnoic  de  ;eii 
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k  prîncîpsle  ou  celle  à  laquelle  on  donne  la  pré- 
fêrjKe ,  au  peine  (juc  dans  certains  pays  on  la 
Bwliiplic  nrelqu'd  rexcluGon  des  Autres,  efl  celle 
^oat  les  nuit!  font  fans  noyaux ,  c*cft-à-dirc  ne 
couiocirTenc  aucunes  femcnccs.  Dans  VWed'Otkaïn 
frteiXfleSTOÎitncs,  où  les  habitans  ne  vivent  pref^ 
^qa*3Tec  le  fruit  du  Jaquier  dont  nous  traitons. 
Ml  a'y  retrouve  plus  que  cette  variété  ,  qti'on  y 
Bobiplie  de  bouture.  A  la  vérité,  les  vieîllar<u 
fcibîtans  de  cet  Iflrt ,  ont  dit  au  Doâeur  Solar.  dcr , 
iMiqu'il  y  fut  avec  le  Capitaine  Cook ,  qu'ils  le 
sfixtvenoient  ^d'avoir  vu  autrefois  une  grande 
comité  de  ces  Jaquiers  dont  les  fruits  contcnoient 
As  femences  ;  mais  que  ces  arbres  avoienc  été 
a%Ugés  à  caufè  de  la  préférence  accordée  à  ceux 
dont  les  fruits  font  fans  noyaux. 

lorsque  le  fruit  du  Jaquier  fans  noyaux  cil  par- 
ûicement  mûr,  fa,  pulpe  eft  fucculcnte ,  fondante  , 
&  d^une  faveur  douccân'C  ;  alors  ce  fruit  efV  trcs- 
batif,  &  fe  corrompt  fadlcment/mais  avant  fa 
sotLriié ,  fa  chair  efl  ferme,  blanche,  comme 
bfâeufe,&  c'efl  dans  cet  état  qu'on  le choilît 
fUttrrufage  ordinaire.  Toute  la  préparation  qu'on 
hi  donne,  ccnfîfle  à  le  couper  en  quelques  tran- 
ches ,  &  à  le  faire  rôtir  ou  griller  fur  les  charbons 
•rdens ,  ou  bien  à  le  faire  cuire  en  entier  dans  un 
inr,  fufqu'â.  ce  que  l'écorce  Ibii  noire.  Alors  on 
leiatifle  ,  &  on  mange  le  dedans  qui  cft  blanc  &: 
tendre  comnne  la  mie  d'un  pain  frais,  &quiconf- 
nœ  un  aliment  fain  &  agréable.  La  faveur  de 
oca'iment  approche  de  celle  du  pain  de  froment 
Wfc  un  léger  mélange  de  goût  d'ArticIiaut  ou  de 
Ti^mambour  (Hélianthe  tubértux  ).  Icshabi- 
t2ss  jouiffent  de  ce  fruit  pendant  huit  mois  con- 
ËCDtî6  ;  mais  comme  ils  en  font  prives  pendant 
quatre  mois  ,  favoîr  depuis  le  commencement  de 
Septembre  jusqu'à  la  6n  de  Décembre,  temps  que 
firbre  emploie  à  développer  de  nouvelles  fleurs  8e 
éïBCuveaux  fruits-,  ils  favent  y  fuppléer  en  pré- 
pnnt  avec  ]a  pulpe  de  ce  fruit ,  une  pâle  fcrmev- 
tée  &  acide  ,  qu'ils  confervcnt ,  8c  dont  ils  font 
ne  forte  de  pain  à  mefure  qu'ils  en  ont  befoin ,  en 
bfaifant  cuire  au  four. 

Oins  quelques  endroits,  &  principalement  dans 
Tlfle  CéUbes  ,  les  habitans  mangent  1rs  noyaux 
■frètes  ou  I  J-s  femences  du  fruit  don'  il  cfl  qucf- 
Bin  \  'M  tes  font  rôtir  ou  cuire  dans  l'eau  comme 
IK  Châtaignes  ,  &  ils  leur  trouvent  une  faveur 
iptable. 

Fn6n  ,  les  habitat»  de«  pays  où  croît  cet  arbre 
yrétjeux  ,  favent  fe  former  des  vêtemens  avec  fa 
fccar.dc  écorce  ou  avec  la  partie  qu'on  nomme  le 
bW;  Ton  bois  leurfert  à  bdtîr  leur  msîfons  &  à 
Ure  des  bateaux  ;  Tes  chatons  mâles  leur  tiennent 
Bea  d'amadou  j  ils  enveloppent  leurs  alimens  avec 
tn  feuiUes  \  en  un  mot ,  ils  font  avec  fan  fuc  lai- 
tt«  éptifli  ^  une  excelletïtc  glue  pour  prendre  les 
•tfeUix.  Deux  ou  trois  de  ces  arbres  fuffifcnt  pour 
■«imr  un  honinic  pendant  l'onni^c  entière. 
M.  Sérc ,  dans  fbn  Catalogue  msAulcrit  des 
BuUnique.  Tome  IJL 
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plantes  du  Jardin  du  Roi  à  TJflc  de  France  ,  cite 
un  Jaquier  dont  le  ft  uit  pèfe  80  à  ICO  livres.  Si  ce 
fruic  a  d'aufll  bonnes  qu.:lités  que  celui  dont  nous 
venons  de  faire  mention,  l'urbre  qui  le  produit 
doit  être  bien  intciefl'ant.  AUis  nous  foupçonnons 

?ue  le  fruit  dont  îl  parle  cft  celui  du /u^u/fr^/^j 
hdes  ,  qui  cfb  en  cfïcc  fort  gros ,  mais  qui  a  trés> 
peu  de  valeur.  Voyfi  le  Jacquisr  n".  3.  Au  refle  , 
il  paroltquc  le  fuivant  a  pareillement  de  très-gros 
fruits. 

a.  Jaquier  hétérophylle  ,  Artocarpus  hcterâ- 
phylla.  Artocarpus  foUis  ovatis  integerrimis 
Jinuato-incijis  nitiJulis  ,  amentis  mafculis  ereSis 
baji  annula  involucratis,  N. 

Iridaps.  Commerf.  Hcrb.  An  faccus  arhoreuê 
major.  Rumph.  Amb.  I.  p.  104.  t.  40. 

Les  feuilles  de  ce  Jaquier  font  moins  grandes 
&  plus  glabres  que  celles  du  précédent ,  &  fes 
chatons  mâles  font  plus  grêles ,  non  pendant ,  & 
ont  chacun  à  leur  bafc  un  petit  anneau  membra- 
neux &  en  collerette  ,  qui  ks  diflingue  de  ceux 
de  l'efpc'ce  ci-defliis.  Ses  rameaux  Ibnt  cylindri- 
ques ,  glabres  «  feuilles  ,  remplis  de  beaucoup  de 
moëtlc.  Ses  feuilles  font  alternes ,  péciolces ,  ova« 
les-cunéiformes,  les  unes  très-entières ,  les  autres 
munies  de  deux  ou  trois  découpures  profon.les 
dont  les  f:nus  font  grands  &  arrondis.  Ces  fèuillea 
font  glabres,  un  peu  ItiifanteSy  nerveufcs,  vei- 
neufcs  &  légèrement  âpres  en  deflbus,  &  ont  cinq 
à  huit  pouces  de  longueur ,  fur  une  largeur  de 
deux  pouces  &  demi  à  quarre  pouces  &  demi.  Les 
écailles  du  bourgeon  terminal  font  glabres ,  £c 
ont  à  peine  un  pouce  de  longueur.  Les  charons 
mâles  font  pédoncules  ,  cylindriques  ,  grêles  , 
droits ,  longs  d'environ  deux  pouces ,  Se  fitués  fur 
les  petits  rameaux  dans  les  aiflcillcs  des  feuilles 
fupérieures.  Nous  n'avons  point  vu  les  chatons 
femelles  -,  la  figure  &  la  dcfcription  citées  de 
Rumphe  nous  portent  à  croire  qu'ils  naiiient  fiir 
IcsgroîTcs  branches  &  mime  fiir  le  tronc.  11  leur 
fuccède  desfruitsircs-gros,  ovalcs-oblongs,  plus 
gros  &  obtus  h  leur  fommet ,  &  hérilTc's  par-touc 
de  tubercules  courts  ,  tailles  comme  des  diamans. 
RuDiphc  dit  que  ce  fruit  cfl  fbuvcnc  fi  pcfant , 
quVn  homme  peut  à  peine  en  fouKvi.r  un.  Cet 
arbre  croît  dans  les  Jndcs  orientales  ,  IcsMolu*- 
ques  ,  les  Philippines  ,  &  efl  cultivé  au  Jardin  du 
Roi,  à  Pille  de  France  :  nous  en  avens  vu  des 
rr.meaux  dans  l'Herbier  de  Commcrfon,  fy  .  (v,  /;) 
On  mange  la  chair  de  Ion  fruit ,  ainli  que  les 
noyaux  qu'il  contient;  malsc'cfl  un  alinieiit  gno.'iier 
Se  difficile  d  digérer. 

3.  Jaquier  des  Indes  ,  Artocarpus  jaca.  Arto* 
carpax  foliis  ovatis  omnibus  inie^errî'nis  ,  amentii 
maCi.  uiis  ercB's ,  frucîu  maximo  uvatn. 

Tsjaca'Tnar^im  &-pelau.  Rhced.  Mal.  3.  p,  17, 
t.  2.6.  ay.  a8.  Jaca  îndîca.h  lî,  i.  Part.  i.  p.  115, 
llaj.  Hift.  1440.  Zanon.  HiA.  p.  13.7.  t.  90.  91» 
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l<ianca.  Camëll.  le.  1.8.  Raj.  Suppl.  Luz.  p.  5a. 
n".  3.  Iridaps  Jaca,  Commerl'.  Hcro.  &  le.  Vul- 
j;3trement  ta  Jnquier  y  /*  Jaque  ,  U  Jak»  Ji^aiera. 
)lift.  4is  Voy.  Vol.  II.  p.  651.  fig. 

è.  Eadem  ramuUs  pe.'iolis  foUifjue  fubhirfuds. 
Sàc:us  crhoreus  mïnor.  Kumph.  Amb.  i.  p.  107. 
t.  31.  Ariocarpus  integnfolia.  L.  F.  Suppl.  412. 
!'■  ad^macKia  intégra.  Thunb.  Aâ.  Holm.  Vol,  36. 
p.  aji. 

.Selon  le»  rameaux  que  nous  poflcdons  de  l*Her- 
l  îcr  de  M.  Sor.ncrjr ,  aiiifi  que  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  i'Herbier  de  Commerfon  ,  ce /açuicr 
p:iro't  ctre  aflcr  dtflingué  du  précédent-,  il  s'en 
r.ipprochu  néanmoins  par  tant  de  rapports  ,  qu'on 
f  ourioic  Isfoupij'cjnner  de  n'en  être  qu'une  variété, 
ïjuoiqii'il  ait  foutes  its  feuilles  très-enticres. 

Au  rtjflc ,  c'eil  un  afTez  grand  arbre  dont  la 
cîmc  cft  fort  rameufe  ,  Se  dont  l'écorcc  eft  ^paîQ'e 
&:  pleine  d'un  Uic  laiteux  qui  en  découle  Iorfqu*on 
l'entame.  Sas  rameaux  font  garnis  de  feuilles 
slrornes ,  pctioltes  ,  ovales ,  toutes  trcs-entïères , 
jj;l:ibres ,  coriaces ,  ncrvcufes  en  dcffous  ,  &  lon- 
gues de  trois  1  cinq  pouces ,  l'ur  deux  pouces  ou 
deux  pouces  &  demidclar{;eur.  Les  chatons m:11es 
fjnc  p'doncLlés,  droits,  foiiiairçsj  ovales-cylin- 
driques, kngs  à  peine  de  deux  pnuces,  &  fitucs 
iur  les  rameaux  dans  les  ainellcs  des  feuilles  fupc- 
riéiires.  Les  fruits  font  extrêmement  gros ,  tore 
peDns,  ovalesooblongS)  trèsobius,  &  ont  leur 
peau  par>tout  hcriHccdc  pointes  courtes,  fituces 
cbacime  au  milieu  d'une  petite  aréole  pentagone 
ou  hexagone.  Ces  fruits  viennent  fur  les  grofles 
branches  £*;  fur  le  tronc  de  Tarbre ,  &:  ontun  pied 
&  d^mi  de  longueur  &  quelquefois  plus  ,  fur  en- 
viron dix  poucss  d'épaifTeur.  Leur  chair,  jaunâtre 
^ans  la  maturité,  contient  quantité- de  noyaux 
ofaîorgs-,  en  prilmc  pentagone.  Il  paroît  que  ces 
fruit^i  varient  beaucoup  dans  leurs  qualités  -,  car 
Khéc'dc  dit  que  leur  chair  a  une  faveur  douce  , 
agrcaUe ,  &  une  borne  odeur }  &  Commerfon 
leur  atribuc  une  od::ur  miante  &  déteftablo.  On 
iaittôtir,  comme  des  Châtaignes  ,  les  graines  de 
ce  f  uit..  Ê:  aîori  eUss  ont  un  rrès-bon  goût.  L'axe 
ni.  même  fruit ,  qui  n'cft  qu  un  prolongement  de 
fon  vévi  ncule,  e;l  fore  épais.  Ce  Jaguicr  croît 
dan.-  i'-i  Indes  orientsle-î ,  &  cfl  cultivé  à  l'Ifle  de 
Franc::,  fj ,  f  v.  /'.  )  Nous  en  avons  vu  ,  dans 
i'Herbicr  de  M.  de  JiifTicu ,  une  variété  à  plus  pe- 
tites f.  uilÎ!":;  .  envoyée  de  la  Chine  par  le  P.  d  In- 
tani-'e.  La  variété  ?  ,  qiii  croît  à  Amboir.e  &  à 
Java  ,  !l'  (l'ftin^ue  en  ce  qu'elle  a  fes  raiiieaux  ,  (es 
prriole'  »(cs  pcdancule5&:  le  dcffous  de  les  feuilles 
changés  de  foils, 

4.  Jaquîkr  des  Philippines,  Artocarpus  Phi- 
hpp-njîs.  Artcciipuf  folius  obovaiis retujis integrts 
^Itthris  y  .rmenti.t  m.ifcuU.%  rrtûis.  N. 

Je  ne  trouve  null,*  part  aucune  indication  de  ce 
Jaquier  ,  (ju?  je  fappoicôrre  une  elpèccconfi-am- 
. nient  diflin^tc,  d'aptes  la  forme  afTcz remarquable 
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de  C^i  feuilles ,  mais  dont  je  n'ai  vu  que  de 
meaux  munis  de  queltjues  chatons  peu  dcvcloj 
rapportés  des  Philippines  par  M.  Sonnerar. 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes,  p 
lécs,  prefquc  rondes  ou  ovoïdes  &  trct-obti 
avec  une  pointe  courte,  enticres,  glabres  des 
côtés  ,  veineufes  &  finement  réticulées  en  de 
entre  les  nervurts  ,  &  à  peine  de  la  largeur 
main.  Les  chatons  mâles  font  pédoncules ,  dr 
cylindriques ,  obtus  &  épaims  à  leur  fomi 
munis  chacun  à  leur  bafe  d'un  petit  anneau  : 
lucriforme  ,  &  fitucs  dans  les  aiiTelles  des  fei 
fupcrieurcs.  Ce  Jaquier  Qvoh  dans  lesPhilipp 
il  s'en  trouve  quelques  cxemrlaires  datu  l*jtle 
de  Commerfon.  ]?.(»'./;).* 

5.  Jaquier  velu  ,  Artocarpus  hirfuta.  Art 

pus  fuliis  Ufo-oviiHhus  Jubiniegrîs  infcrnè  afp 
amentis  nijfc:iUs  pendulis  j  gemma  hirfutj.  N 

Ansjdi,  Rhced.  Mal.  5.  p.  ly.  t.  31.  Caji 
Aîalaharic2  ar.celina  t//c7<i.  Raj.  Hift'.  1384. 

D'après  ce  oue  Rhcodc  nous  apprend  fo 
Jiiquier  ,.  il  me  femble  qu'on  ne  peut  douter 
ne  conftïLuc  une  véritable  efpcce.  En  efïet ,  U 
de.grofTfcur  de  (es  fruiîs  ,  &  les  feuilles  non  pi 
tifidesle  diftinguent  •à.^ezAw  Jaquier  incifên 
La  forme  &  ladifpofitionde  fes  chatons  mâles 
Je  velu  de  fes  rameaux  ,  de  les  bourgcnns  &  A\- 
fous  de  fes  fïuillcs  ,  ne  permettent  pas  qu'« 
confonde  avec  les  cfp:ces  n'  \  a  ,  3  &  4,  . 

C'cll  un  grand  arbre  ,  dent  le  tronc  fort 
foutient  une  cîmc  très-ramcufe  ;  iVs  rameaujc 
cylindriques,  velus,  &  fèmblcnt  articulés  à 
(ks  cicatiitcs  circulaires  dont  ils  font  mar- 
ges fcuiilcs  font  alternes,  ovales ,  entières  -. 
.larges  que  la  main  ,  glabres  en-de/Tus  ,  ch» 
en  dtf'ûus  de  poils  très-courts  &:  roidcs  (^ 
rendent  âpres  .tu  toucher  ,  Se  portées  fur  de 
tiolcs  courts  &  velus.  Lorfque  l'arbre  eft  ^ 
jeune,  lu  pjupatt  de  fes  feuille»  font  jncifi_l 
trois  découpures.  Le  botirgeon  tcrniinul  eft 
&  d'un  vert  teint  de  rouge  brun,  Lcschatuns 
font  lont;s,  cylindriqi.es,  pcnd*ns  ,  &r:i3i 
comme  dsns  les  autres  Jaqu.ers  ,  dans  les  ai 
des  feuilles  fupériturG.s.   I  es  chatcrs  ftn.ellL^ 
ovalcs-aiTonùis,  tris- velu*  ou  comme  .'^n'.;g! 
S;  clicvelus  ;  ils  donnent  naifiance  ;":  d'.s  ffL^ 
mime  for:iie  ,  un  peu  plus  gros  que  le  [:ain^ 
rilîcs  à  l'^xtéviour ,  d';;n  vert  jai;ndrre  dànss 
inatiirlcé  j  &   qui  con:iuniicnt  plufieurs  icn"» 
ovales  &  fillonnées  ,   cn-'oncévs  dsns  îciir  p  » 
à  la  inaiûirc  de  celles  du  J.imirr  n'^*  5.  Cec 
croît  nuture'ilcment  fur  la  cote  dcMahibur 
lieux    ficrrtux   Hz    làbh^nncux.    11  vit  f.>rt 
temps  ,  t<.  donne  des  fruits  tous  les  ans  v  <- 
mois  Àv  Décembre. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  laifTent  cou  ' 
fuc  laiteux  lorfqu'on  les  entame  ;  f.s  frui'sn»  ^ 
ti<;p  avidement  ou  en  trop  piande  cuaivit*' 
f^u'jls  IbriF  mîjrs,  cxûtenc  une  diarrhée  qa£ 
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ip!c  fscîlemrnt  en  buvant  une  dccoflinn  de  Tes 
mxik  delbn  écorcc,  cjui  îrnt  trts  a<Mi;;;ciï- 
»im  bois  ilrt  à  diUircrs  ouvrages  tic  uiciîui- 
fcie;onen  fait  de  gi'ar.f.Lï  fl.ir.^li.s  pour  lîts 
oSriî  1-  pour  les  vaif.cjux;  cVIl  iw  l'on  xrov.c 
trti.t:r,uc  Ict  Iniliens  forit  ces  lorj;i.us  piropuos 
iLptîcft  .Wjrij Y>L'j ,  dont  qiJtiquLs-uncs  ont  jui- 
\/i  ouatre-vingt  pieds  de  longueur,  iur  une 
h^r  de  neut  picdi  ;  mai&  ce  buis  ,  quoique 
Hf.efï  luju  à  la  pourriture  &:  aux  vers  ,  lur- 
nct  IcrlffL'un  en  fait  uiag'j  dans  les  eaux  douces 

JARDIN  de  Botanique.  On  nomme  tinn 
ri'pjcc  de  urrcin  qii;  Icï.rqufc  cù  Ton  ii.lù^e 
à lj-:ri;  un  grand  no.i^bre  Ac  plar.rcs  divcrlis, 
iLviriiué.i  1  qu'cxuriques.  Il  iuit  de  cttte  dcfi- 
Sîjs  P,.t  II  ricJiefTc,  &  par  torXqucnt  que  Ja 
jmj'.-  Ltiiitc  d*un  Ja'd'n  de  r'otaniquc  tontifîe 
^d»,':s  le  ron.bro  d^  s  plantes  dllîl  rc-ntcs  (;ui  y 
fct  cu:iï(Âs,  ^uc  djns  le  nornbru  dts  in<ll.iJ;is 
^jwmcihep.ants  qi.c  la  culture  pouiroit  y  miJ 
ïçiiîr  4ïce  froûilion. 

Or,  r,iu[ivcir,ent  à  l'utilitc  du  Jardin  dont  il 
Aptf  Dune  liuroic  difbonvenir  que  ,  de  tous  les 
■■«««jui  peuvent  contribuera  l'aTancemcnt  de 
■  Bwiciijijc ,  &  conf>.quemmcnt  à  étendre  & 
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«ce,  fc  en  même  temps  le  plus  propre  à  niulti- 

f!T  le  nombre  des  Amateurs  de  cette  belle  partie 
lUiftciienaïurelIe. 
\  in  eft«,  on  ne  peur  voir  rafCcmblcrt ,  dans  un 
jw^elfactj  beaucoup  de  planit-s  vivantes  & 
*wIMï  pue  pir  le  moyen  d'un  Jb^ d\n  de  llotani- 
^■.«pjrconrcquent  on  nepeut  (.'tuûicr,  oblèr- 
w  naarifldctncnr ,  &  comparer  entre  elles  ces 
•wresphntes  j  que  lorlcju't.n  les  trouve  rjppro- 
'■KtiiiiRhcolicâîon  vi.  ante  dent  il  ^'agit.' 

wscourlts que  l'on  fait  àb  camp-gne,  pour 
y«nminer  les  plantes  ,  &  qu'on  nomme  'Hirio- 
'îfr'T'oBi, peuvent  jufqu'à  un  certain  point  tîippK'cr 
*  «^ftj  de  Poranîque  ,  pour  et-  qui  concerne 
«ï^cgitaujindigines  \  mais  ce  n'cft  que  dans  ces 
-'"*"'*  lue  l'on  pet;t  fuJ^llamment  examiner  & 
^*''re,fans  voyager,  un  grard  nombre  do 
F™'»  etrargcrcs.  <)t,  cet  avanragc  eft  tel  que 
*ojoLïons  dire  ,  lans  exjprration ,  qu'avec  lo 
J**n  fus  7j;.,y;„  dcJ^of^nique  aulli  riéhc  que 
^fF''e>e:nrle,  le  Jardin  royal  ût:s  pbntcs  Je 
"™i  on  pei,.  voir  &  obfcrver  un  plus  grind 
•Caire  de  [-lantes  viv:rntcs,  que  fi  Pon  parcou- 
l^fpurlemt-ntr  ob-ct  les  régions  de  latcrrc'lcs 
P«Wf;n'cs  de  l'Furopc. 

"f^iirrcntirlp  fondement  dcccque  nous  venons 
ffiwncer,  îlne  faut  pas  rtduire  le  nombre  des 
pxîw  diffc'rentes  que  l'on  peut  connoîtrc  dam  le 
^'^ir  de  Botanique  que  nous  venonç  de  citer 
P^eumple ,  i  celui  des  plantes  qui  y  font  culii- 


TCt53  Ti-la-foi? ,  quoique  ce  nombre  ibît  cependant 
c«n(idtrablc.  li  y  a  fîjn:.  la  bciic  coIlccîitJii  d;; 
plant^-Â  de  ce  Jard.n  ,  une  mutation  contiru-i'  ui.-? 
uccafionnOe  par  \:\  pertes  incvituLlei.  qu'on  v  t.ic 
des  plantes  di;i;wilts  à  conllrvc-r,  iU  par  ks  [.mi- 
vclles  pl^ntus  tju'on  le  f. roture  làns  cefil-  ,  ;bif  ?,:r 
la  correlponj:  !iwC  qu'on  y  emrttit  i.t  avt  c  \-*i  irn- 
ftflcurs  des  autres  J.iratns  de  liotaiiiviLc  ,  alnii 
qu'avec  les  Jw;canilie.>  culiivarrur»  ùu  diirt'rcmi 
pays,  l'oit  p:.r  ki  Icr.-.'.n^es  ik  Us  cn-.t.îj  qu'on  y 
r-'yi.itoc  tJiv.'Ts  Vuy^iiL-urs  naturjiiftes  Or,  ces 
piantos  oiîii-ilcî  à  cenlcrver,  y  lu  ■''\it  ■  ,  cepen- 
ûiut  jlT'-z  tn  f;'.ni rai ,  pour  qu.- 1-  Jî  ta  M\c  atten- 
tif àiuiv're  le  .'ardin  i;irt.,(.fl'i':tcc;É-  n  u^  p  i:loi.s, 
air  pu  'es  v.,ir  À:  en  LAiTiini.r  :Cî  c.îrj»;'crcs  -,  8c 
il  ci;  ic'i'uUe  qu'au  Lotit  ù*an  ccta  n  rouiLr'.-  u'.Lr- 
n  l;  ,  la  quan^'tt:  d-'  pîant.s  q^'i;  a  p.i  conn-»î.,ic 
dans  cc  ritî.e  ./_'//■/■,  cf:  cxirÉiiK'ii.t-'nt  co:ili.:t- 
ïdo'iQ  ,  ik  lur-toiit  i\i\  bi^n  davdi.r.go  qLu  ii  ce 
nijiue  iJutanific  tût  voya^^e  rend.ir.t  le  nicme 
e^p-ikC  de  temfs. 

tjn  en  fera  convairxu  ,  fi  iVn  faît  attention  à 
l'ciendue  dirproportionnJc  des  plus  btlî'-s  k,oilec- 
tioiisd.'  piar.tesskwlK's  que  les  Voyagcurb-JJuMnif- 
tes  lus  plus  fjièiji'c»  do  notre  fîc^Ieonc  rappcrtt'cs 
de  leiTS  voya^^es ,  aii\syavo:r  employé,  à  la 
recherche  de»  flintcs,  un  nombre  d'annJci  alTuK 
confidérable.  Kn  ctf^^t  ,  les  plantes  que  le  1'.  Plu- 
mier a  obfcrvées  dans  les  Ar.tillca  ;  celles  que 
Tourncfort  a  trouvées  dans  le  Levant  ;  ccKes  que 
Commcrlon  a  rccucU.ies  dans  les  voyiig^s  aux 
Ifles  dclanierdu  .Sud,  ^i  .'ava,  au  M  g^liun ,  au 
Uréfil  ,  àMid^gafcar,  aux  IHes  de  France  Se  Ao 
Bourbon^  ccli»»  qu'AuSLt  a  d<.couvtir:c-  dans  U 
Guiane  i  celles  que  M.  .Sonnrrat  a  raii  aff.es  daris 
l'onde,  auv  Moluques,  aux  Philippines,  &  Madu- 
gakar,  au  Cap  de  L'onnu-]^:bôrar.cs  j  celle'  ei.fin 
que  M.  Uombey  a  raoruittc^  du  Pérou,  du  Chili 
èc  du  Bréltl .  ne  forment  p:4S  ,  pour  chaJU'j  cuJleC- 
tioh  parciculii-rc  de  ces  JiotîiniftA-V'oyaj.turs  ^ 
50CO  clpè'ccs  diîTv  rentes  ;  &;  cependant  il  cil  à 
prcfumcr  que  ces  Vny;jpeiîrs  céU bres  ont  recueilli 
ou  noté  tout  ce  nu'iîs  («nrrit*  A  rorrce  d'ôbfer.er 
dans  le  coi.rs  tic  leurs  vuyat;e£.  Ji  cftdonc  évid  nt 
qu'un  Jardin  ce  ]<urini^;u-',  tel  q»ic  le  M  Mit 
royal  de  Paris  ,  où  l'on  cul:i,c  à-la-foi^  iC-OO 
erpè-ccs  différentes ,  &  oA.l'un  peut, en  voi'  hr.iU- 
^up  davantage  dat^s  Iccoj^sdc  phificur,  ■  ■•■■é-.s 
d'obrervatioTi  ,■  à  citufc  des  ntutarlon.  qui  s'y  o  è- 
•rcnt  cuntiniJe!j'inici.r ,  prï\cOre  p.lLs  de  pi:  nrc» 
iiift^rentcs  à  l'exiJfTjen  tiu  .'iuianirtcqui  ie  fuit  jvpc 
loin, que  de  1'  i>t"  voy.i^e?,dans  les  paysrtrangcrs 
ne  lui  en  cufleni:  ûùt  connoître. 

On  peut  ri'protlu  r  aux  Jard'ti'  d'-'.voir  l'î  ■•con- 
vcnient  de  changvt-  un  peu  \%  vrai  pjr^  des  |:KiPtes  ; 
de  ne  donner  d?  ce  port  «ju'dne'i.lûo  im-.i'faiie  & 
quelquefois irompeuîci  d'aujimenter  pic  qi.e  tou- 
jours les  dimt-nî'.ons  dos  partievdss  cl  ntesq.('o0 
y  cultive  ;  Ce  fouvcnr  daltJrcr,  cr  elles  les  parties 
qui  appartiennent  à  la  fruâiîi cation ,   par    dey 
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multiplications  mon{Vrueuf€S  qui  sVpérEnt  dam 
les  fleurs,  aux  dépens  de  leurs  organes  les  plus 
efTenticls.  Ces  multiplications  monltrueufes ,  pro- 
duites fans  doute  par  une  sève  abondante  qui  donne 
lieu  a  un  développenKnt  ou  un  accroiflement 
vicieux  des  parties  de  la  fru£lifi cation,  coniVituent 
ce  cju*on  nomme  fleurs  pleines ,  f.curs  doubles  » 
fetirsfén-.i  doubles  ,  &  font  four  les  Fleuriftes  un, 
objet  û'agrctnenc  &  fort  recherche.  Mais  le  Bota- 
nîlte  qui  a  uniquement  en  vue  de  connoître  la 
fiature,  ne  retrouve  plus  dans  ces  plartes  les  vrais 
traits  qui  la  carâôcrtfent  &  qu*il  cherche.  Aînfi 
les  parties  des  plantes  qui  ont  fubi  ces  changemens 
qui  les  dénaturent,  ne  font  plusfufceptibles  d'être 
étudiées,  ni -d'être  indiquées  pour  exemple  des 
caraâères  naturels  des  végétaux  auxquels  elles 
appartiennent.  L'on  doit  donc  exclure  des  Jjrdins 
de  Itotanique  tous  les  végétaux  dont  les  fleurs 
font  devenues  doubles  ou  pleines,  par  une  abon- 
dance de  sève  ou  une  vig^urcufe  végétation. 

Si  l'on  en  excepte  iiette  connoifTance  particu- 
lière du  local  &  du  vrai  port  des  plantes ,  que  les 
Jardii  g  ne  donrcnt  pcrnr ,  8c  que  l'on  ne  peut  par 
confcqient  fe  procurer  qu'en  les  obfèrvant  dans  le 
lieu  même  où  les  a  placées  la  nature  }  on  peut. 
d*ailleurs  connoîtrc  très>bîen  les  caraâères  des 
plantes  que  Ven  a  vues  dans  les  Jardins,  La'raifbn 
en  eft  ijue  les  caraâères  naturels  des  plantes  peu- 
vent être  altérés,  maïs  ne  font  jamais  changes 
par  la  culture.  Par  exemple ,  les  organes  eflentîels 
des  fleuri  peuvent  difparoïtre  ^ar  IVfFet  de  la 
transformation  de  ces  organes  en  d'autres  parties 
moins  eflentielles',  ainfi  les étamines  d'une  fleur 
peuvent  être  changées  en  pétales ,  &  dans  cecai^ 
la  fleur  cefTc  d'Être  propre  à  l'étude  des  caraâères 
de  la  plante,  &  le  Botamfbe  inflruit  de  ce  fait, 
nVft  point  trompe-,  mai;  tant  que  Us  étamines 
4tibfifïent ,  elles  font  toujours  ce  qu'elles  doivent 
être.  Il  n'arrive  point ,  par  exemple  ,  que  les  éta- 
mines naturclîcmentattachces  au  réceptacle  )  dans 
ks  fleurs  du  Chnu^  puilTent,  par  l'efFec  delà  cul- 
ture ,  fe  trouver  attachées  lïir  les  pétales  ,  ni  que 
celles  de  la  Sauge  puiflent ,  par  la  même  caufe, 
fe  trouver  fiitces  fur  le  réceptacle.  Cette  même 
cau(«  ne  changera  pas  les  anthères  obrondes 
des  plantes  ombellifèrcs,  en-  anthères  alongi^es, 
comme  celle  des  Graminées,  des  Compotees,  Sec. 
ni  les  anthères  arrondies  «u  réniformcs  des  Maï- 
vacées  ,  en  anthères  poinrues ,  comme  celles  d£s 
Cyclamcs ,  -  de  la  GyrofcUe ,  &c.  £nfîn  ,  on  ne 
verra  poiRt  la  fleur  du  Lys  avoir  nn  ovaire  deftitué 
de  fïyle,  comme  dans  la  Tulipe,  nr  celle  delà 
Ti.li;e  produire  fur  (on  ovaire  un  longfl-yle,  com- 
me dans  le  Lys ,  par  l'cf^r  des  changemens  que  la 
culture  peut  opérer.  Ainfi  ,  dans  les  Jardins, 
l'abondance  de  la  sève  pMit  déformer  8c  anéantir 
les  Lf^anes  efTenticls  des  fleurs;  maisles  caraâères 
qui  fubnn^ent  ne  trompent  point  :  tant  qu'on  peut 
les  retrouver  ,.  ils  font  ce  qu'il  convient  qu'il* 
fi»kna. 
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C'efl  au  grand  nombre  de  Jardins  de  T?ot 
que,  tant  publics  que  particuliers ,  que  Ton 
maintenant  en  Europe ,  qu'on  doit  attribuer 
partie  des  progrès  rapides  que  la  Botanique  a  j 
depuis  un  demt-flècle.  Le  nombre  de  ces /un 
s'accroît  encore  tous  les  jours, ainlî  que  celui 
Amateurs  de  Botanique  qui  s'y  pcrfedionnent< 
la  connoi.Tance  des  plantes  ;  &  la  plupart  de 
Jardins  font  continuellement  enrichis  par  les 
couvertes  intcrefl'antes  que  les  Voyageurs-N: 
raliftes  font  dans  prefque  toutes  les  parties  de  n 
Globe. 

Nous  terminerons  cet  article  en  donnant 
idée  fore  fuccinâe  des  principales  parties  qui 
vent  compofer  un  Jardin  de  Botanique  deflii 
à  l'entretien  d'un  grand  nombre  de  plantes 
exotiques  q&'îndîgêncs  ;  mais  auparavant ,  i 
allons  feulement  citer  les  Jardins  de  Botani 
les  plus  intéreflans  ou  les  plus  connus  en  Kurc 
avec  le  noïn  des  ProfefTeurs  chargés  d'y  fait 
démonflration  àe&  plantes. 

EN      FRANCE. 

A  Parts.  JartHn  public  fondé  en  lèiS , 
Louis  XIII.  Gui  de  la  Broffe  en  fut  le  prei 
Intendant  .&  Profefleur.  M.  la  Marquis  d 
Billardcrie,quiafijccédcà  M.  le  Comte  de  Buf 
en  efl  l'Intendant  aâuel-,  M.  Desfontainca 
Profefleur  ;  M.  A.  L.  de  JulTieu  ,.  îe  Démon: 
teur  j.  &  M,  Thouin  y  le  Jardinier  en  chef» 

A  MoHTPCLUta.  Jardin  public  fondéen  iC 
fous  Henri  IV.   M.  Cuflbn,  Profefleur. 

:A  Strasbourg.  Jardin  public.  PiofefTe 
M.  Hermaim. 

A  DtiON.  Jardin  public.  ProfefTeufj  M. 
ra>de. 

A  Nakci.  Jardin  public  ProfelTcur ,  M,  ~ 
lemet. 

A  L.OUVAIN.  Jardin  public   FrofelTcur  , 
Michau. 

A  LiLis  enFlandse.  Jardin  public  ProfcfC 
M.  Leflîboudois. 

A  Rouen.  Jardin  de  rAcadcmie.  ProfcH'^ 
M.  Pinar. 

A    Ca£n,    Jacdin    public.  FrofelTeur  ,  M. 
moueux. 

A  Amiens.  Jardin  public.  Direâeur  ,  M. 
de  Perches, 

A  Gi^&NOfiii.   Jardin  public.  Profefleur ,. 
Villa*». 

A  Toulouse.  Jardin  public,  Profefleur,  N 
Baron  de  la  Peyroufe. 

A  BoRDFAUX.  JarJin  public   ProfefTcur, 
Latopie. 

. .  A  Akgerj.  Jardin-  piblic.  Profefleur  ,  M- 
roUan. 

A  Clbrmont  en  Auvergne.  Jardin  fU' 
Profefleur,  M.  l'Abbé  de  l'Arbre. 

A.  Oal£ans.  Jardin  public,  Profefl; ,  M.  Prc 
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*liNHÎon  Françoife  a  d'ailletirs  un /nr^r'n 
M^àViÛede  France,  fous  la  direâion  de 
Ht  Cité ,  où  on  cultive  avec  fuccès  les  arbres  à 
CpcnwduMoluques  &  de  l*ïnde  ,  quiy  ontétc 
tffartk  p&r  lei  fuins  de  M.  Poivre  ;  &  en  outre 
n  rot-^d  nombre  de  plantes  &  d'arbres  des 
hdes  cnaolei ,  des  Molucjues ,  des  Philippines , 
et  HidagaTur,  des  Ifles  ds  la  mer  du  Sud  ,  la 
-yhpan  encore  très-peu  connus  des  Botanides. 

ladépendvDioenc  de  ces  Jardins  publics ,  il  y 
■  fa  Fn&ce  sn  grand  nombre  de  Jardins  de 
BsiaiDqae  pirticuliers ,  où  l'on  cultive  quantité 
it  plantes  nrei  &  intéreflantcs.  On  y  remarque 
cehii  de  51  le  Moniûer  ,  à  Montreuil ,  proche 
Tcrfâillei  -,  celui  de  la  Reine  ,  à  Trîanon  ;  celui 
di  Coûte  d'Artois,  à  Bagatelles;  celui  du  Duc 
KMéuUjà  Mouceau;  celui  des  Apothicaires , 
tàù  de  M,  de  Se  Germain ,  celui  de  M.  rHcri- 
éer,  fcceluideM.Cels,  à  Paris;  celui  de  M.  de 
Haliberbei,  à  Malesherbes  *,  celui  de  M.  de  Fou- 
pnNii,  àDenainvtUiers -,  celui  du  Maréchal  de 
.Koiilles,  à  St.  Germain-en-Laye;  celui  de  M. 
Gnrier ,  à  Nifmes  v  celui  de  M.  Nefnte  ,  à  Mar- 
£iBe;  celiii  de  M.  de  Hagneville ,  h  Caen  ;  celui 
IcM.  le  Marquis  de  Becclaer ,  à  Cambrai  \  celui 
deM.dskXourette,  àLyon-j  celui d'Alfort,pcés 
Oanaton ,  &c.  &c. 

EN    ANGLETERRE. 

iKEV.  Jardin  public*  Profeneur,  M.  Alton. 

AChelssa,  Jardin  des  Apothicaires.  Direc- 
iOtt,H.Forfyth. 

i  Haxhirsmi'IH  ,  près  Londres.  Jardin  parti- 
nJierdeM.Lée. 

aOxfo».  Jardin  public.  FrofeiTeur  ,  M.  Sib- 
*«p. 

*  EoiMioviG.  Jardin  public,  ProlefTeur, 
KHope, 

EN    ESPAGNE 

^  Hadud,  Jardin  public.  Premier  Prefeflèur, 
iLOnigij  fécond  Profeffeur ,  M.  Palao. 

EN    PORTUGAL. 

âCoiRDRErJardia public,  Profefieur,  M..Van- 

EN     ITALIE. 

^î'mui.  Jardin  puBiîc.  ProfefTeur  ,  M.  Cy- 

Aîlosrt.  Jardin  public.  ProfefTeur  ,  M.  Minafi. 
aMastoui.  Jardin  public.  Profefieur,  M.  Ange 

UiUulris, 

*Fw»(Nci.  Jardin  public  ProfefleurjM.  Fa- 

Innr. 

*ViciKci.Jardîn  public.  Profeffeur,  M.  Turra. 

*Pavie.  Jardin  public.  Profeffeur ,  M. 

■«tfeufde&u-M.  ScoeoU. 
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À  MzEAN.  Jardin  particulier  de  M.  leComtffdo 
Cafliglioni. 

EN     SAVOIE. 

A  TuwH.  Jardin  public.  Profeffeur ,  M.  AlUonl, 

EN     SUISSE, 

A  Lausanne.  Jardin  particulier  de  M.,  Feulquier« 
A  Genève.  Jardin  particulier  de  M.  Gauffcn  do 
Cliapeau- rouge. 

EN    ALLEMAGNE. 

A  Vienne.  Jardin  public,  Profeff. ,  M.  JacqtJîn; 

A  ScHONBRUN.  Jardin  particulier  de  TEmpereuF. 
Direâcur ,  M.  Richard- VandenScots. 

A. Berlin.  Jardin  public.  Profeffeur,  M.  Mayer; 
fucceffeur  de  feu  M.  Gleditfch. 

A  GoTTiNGUB.  Jardin  public.  Profeffeur, 
M.  Murrai. 

A  Leipsick.  Jardin  public.  Profeffeur  ,  M.- 
Ludwig. 

A  Tt'uiNGB,  Jardin  public.  Profeffeur,  M.Revt; 

A  Manheim.  Jardin  de  rÉlcàeur  Palatin.  Pro* 
feffcur,  M.  Mcdicus. 

A  Aksfach.  Jardin  publio»  Profeffeur,  M» 
Schmidl. 

EN    HOLLANDE. 

A  AMSïfRDAM.  Jardin  public,  fitofeffeury 
M.  N.  L.*Burmann. 

A  Letde.  Jardin  public.  Profeffeur  ,  M.  Van- 
Royen. 

A  Utmcht,  Jardin  public.  Profeffeur  ,  M. 
Nahuys. 

A  LA  Haye.  Jardîrt  public.  Pi-ofeffcur ,  M. 
Schwenke. 

A  Harlem.  Jardin  particulier  de  MM.  Voor- 
Ihem  &  Scheneevoogt. 

A  Gromacub.  Jardin  public.  Profeffeur «• 
M.  Munniks.. 

HN    DANNEMARCK, 

A  Copenhague.  Jardin  public,  Profeffeur ," 
M-  Chriftian  Friis.  Rottbol.  Et  au  Collège  des 
Nobles  «  autre  Jardin  public.  Profeffeur,  M.  Mar- 
tin VahU 

EN     SCANIF. 

A  LuND.  Jardin  public.  Profeffeur ,  M.  RetziuJ^ 

EN    SUEDE. 
aUpsal.  Jardin  public.  Profeff.,  Xt,  Thunber|:« 

EN   RUSSIE,. 

A  Petersbourg.    Jardin  public,   P'nffeffenr^ 
'  M.  Sobolewskir 
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*  Cette  quantité  de  Jardins  publics  &  partîcu- 
liers  confacrcs  I  la  Botanique  ,  &  i^ui  exigent  en 
Europe  ,  annonce  afieï  le  goût  qu'on  y  a  généra- 
lement pour  cettiî  telle  partie  de  l'étude  de  la 
nature  ,  où  l'Obièrvatcurphilofophc  trouve  rinl- 
triiâion  ,  la  Tante  ,  &  la  paix  de  l'ame.  Voyc[  le 
Journal  de  Phyfique  (Janvier  lySy),  où  nous 
avons  extrait  le  fond  de  cet  article,  en  y  faifant 
<|uelque8  légers  changcmcns  qui  nous  ont  paru 
nccelTaircs. 

Parties  ejfentielîf  s  d'un  Jardin  de  Botanique  dejiiné 
à  Vinfiru&ion  publique. 

Un  Jardin  de  Botanique  bien  fondé,  &  deftiné 
h  PînAruâion  publique  ,  doit  avoir  , 

I".  Vne  école ,  c*eft-à-dire  un  local  fpacieuK  où 
toutes  les  cfpéces  cultivées  dans  ce  Jardin^  feront 
placées  chacune  dans  leur  genre ,  &  difporées  félon 
l*ordre  ou  la  méthode  adoptée  par  le  Profcfleur. 
La  difpofitîon  par  familles ,  ou  fondée  fur  la  con- 
fidcrafion  des  rappoits  naturels,  nous  paroUpré- 
.fcrable  à  toute  autre  ,  pour  l'arrangement  d*un 
Jardin  d'étude  1  parce  que  les  ordres  fyflêmati- 
«ues  ,  ^uî  pei/vent  être  utiles  dans  les  livres  pour 
faire  trouver  des  noms ,  déplacent  tout  ,;&  rom- 
pent pf-efquc  par-tout  les  rapports  les  plus  mar- 
qués -,  &  que  dans  les  Jardins  ,  où  Ton  peut  em- 
,braflerd*un  Icul  cou^d'œil  uns  quantité  de  plantes 
afiez  çonfidérable  ,  les  rapprochcniens  convena- 
bles habituent  ceux  quî  étudient,  à  lent^  Icsvraîs 
rapports  qui  lient  cntr'ellcs  les  plantes ,  &  conduî- 
ftni  à  une  connoitTance  plus  digne  d'une  homme 
jriifonnable  &  d'un  Phîlofopheofafervateur,  que 
celle  d'une  fimplc  nomenclature.  Dans  l'Ecole  donc 
.11  s'omît ,  chaque  plante  s*y  trouvera  en  .une  feule 
foune  ou  en  quelques  individus  rapprochés ,  la 
répétition  des  individusd'une  môme  efpèce  y  étant 
iintile  &  même  gênante.  C'cft  dans  cette  École  , 
«juc  le  Profefleur  fera ,  tous  les  ans ,  la  démonfh'a- 
<îon  désolantes  du  Jardin  ,  dans  la  faUbn  conve- 
jiable. 

lo.  Un  parterre  vafle ,  où  l'on  placera  S  de- 
meure^  &  fanS  autre  ordre  que  celui  qui  peut 
contribuer  à  l'ornement ,  les  plantes  vivaces  de 

Îileîne  terre ,  c'eft-à-dire  celles  qui  perdent  tous 
es  ans  leurs  tiges,  mais  dont  la  racine  ,  quî  iub- 
lidc  pendant  un  certain  nombre  d'années,  ne  périt 
.point  par  l'cftet  du  froid.  Ce  partcire  fournira 
aux  obfervations  des  Amateurs  &  des  Elèves ,  & 
il;ra  en  n)6me  temps  un  liçv  de  dépôt  ponr  les 
plantes  vîvaccs  que  l'on  y  multipliera  jufqu*'i  un 
certain  point ,  en  y  tenant  environ  quatre  ou  cinq 
touftes  de  chaque  efpcce ,  pour  safTurer  de  leur 
<onfervfttion.  C*eft  dans  ce  lieu  que  l'on  prendra 
celles  de  CCS  plantes  qui  devront  être  placées  dans 
l'Kcolepour  (crvir  aLxdémonflratJons. 

j**.  ,Un  lieu  bas  ou  enfoncé  ,  un  peu  humide  , 
ife  ombragé  du  côté  du  midi  ;  lieu  où  l'on  tiendra 
hs  plantes  &  arbuAes  des  pays  froids  &  humides , 
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comme  les  plantes  du  Canada  ou  de  * 
région  de  l*A!niérique  l'eptentrionale; 
de  noa  montagnes ,  parce  que  ,  da 
natal ,  elles  font  la  plupart  à  Tombr 
fol  humide  ;  enân ,  les  plantes  de  cen 
les  ,  comme  les  B.uyéres ,  les  Andic 
Airelles,  lesKalmies,  lesRoIa^es, 
les  Saxifrages,  les  petites  Gcnti.ncs 
&c.  plantes  qui  exigent  une  oxponûo 
pour  être  confervées.  On  tiendra  ces 
un  terreau  de  Bruyère ,  c*eft-à-dire 
reau  cumpofc  de  débris  de  végétaux  • 
très-fin  qui  le  rend  peu  comDaft  &  I 
pénétré  par  les  racines  tibrcuibs  les  pi. 

4**.  Un  local  un  peu  éter.Ju  ,  ay^nt 
que  l*on  deflincra  a  i'enipUc.;mcnt  d 
pleine  [erre.  On  les  ylailiera  croître  1 
fans  les  dttîgurerpar  la  taille  o;  pur 
.de  contrainte,  &:  nicme  fans  les  élague 
puifle  juger  de  leur  véritable  port,  & 
une  jufte  idée  j  les  pieds  de  chacun  de 
places  à  l'Ecole  dans  leur  genre,  pou 
tration  ,  devant  être  taillés  &  tenu; 
qu'ils  ne  nuifcnt  pas  aux  plantes  voifi 
ombrage.  On  fait ,  à  cet  égard  ,  que  « 
l'ordre  qu'on  veuille  établir  dans  la 
des  plantes  d'une  Ecole  de  Jïotaniqnc 
fépareroit  les  herbes  &  I;s  arbuflcsdc 
&  des  arbres ,  ne  peut  plus  ôrre  admi 
aÛuel  de  nos  conroinanccs.  Voye{  c 
avons  dit  à  ce  fujet  au  mot  Arbrk  { Vt 
ligne  14.  &  fuiv.  ) 

5".  Un  lieu  propre  pour  hsfemfs,  i 
être  bien  à  l'abri  des  vents  de  nord  Se  c 
foîtpar.une  monticule  ou  parune  granc 
foit  par  une  plantation  de  grand»  ai 
enfin  par  l'enfoncement  même  du  loca 
ces  vents ,  qui  régnent  en  abnndari 
temps,  au  moins  dans  notre  climit  , 
point  à  la  germination  des  graines  ,  & 
point  les  plantes  nouvellement  levées 
délicates.  Ceft  dans  ce  lieu  que  l'o: 
tous  les  ans  des  couches  de  fumier,  dur 
on  enfoncera  les  pots  rccemmenc  lënu 
doivent  pontcnir  les  plantes  annuelle 
femer  tous  les  ans  ,  £c  les  nouvelles  p 
tes  ou  ligneuffs  dont  on  aura  reçu  ( 
Au  Jardin  du  Roî ,  l'an  st'iiie  chiffue 
viron  JCCO  de  ces  pots-,  aulTi  le  lieu  dcl 
placement  des  coyches,  y  c(l-ii  ncc 
fpacieux. 

6='.  ,Une  Orangerie  ou  fcrre-froide 
pluî  ou  moins  érennu  fclon  le  bcfoir 
lequel  on  renfermera  pendant  l'iiivcr 
que  la  gelée  peut  faire  pt'rir  ,  mais  qi 
point  d'ailleurs  une  température  hc: 
dcfi'iis  du  terme  de  la  coiigclaiion.  I.)an? 
Orangerie,  la  température  de  l'air  1 
defbcndrc  plus  bas  que  trois ,  ou  au 
dfgrés  au-delTus  du  terme  de  la  glace^ 
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es  limites  de  fa  température  pendant  Thiver  , 
Tit  être  compiifes  entre  d^ux  à  dix  degrés 
iius  de  la  congélation.  Four  c]u*une  Oran- 
(bit  bonne,  il  faut  qu'elle  l'oit  voûtée  ,  bien 
ée,  &  que,  du  cÊtc  du  nerd  ainft  qu'aux 
bouts  ,  ion  mur  foit  épais  &  ferme.  On  lui 
;  le  nom  d'Orangerie,  parce  que  c'eft  dans 
ferre  <|a*on  renftrmc,  dans  notre  climat ,  les 
g'îTS  que  l'hiver  ftroitpérir,  s'ils  ctoicnt  en 
t  terre. 

.  Vm  ferre  tempérée  ou  ferre-chaudc  moyen- 
uitre  bâtiment  dans  lequel  on  renfermera  les 
»  des  pays  chauds  ^  auxquelles  latcmpcra- 
de  rOrangcrie  ne  fauroit  lutîire  pour  Ïcj  con- 
X  y  Se  «ui  ,  malgré  cela ,  n'exigent  pas  une 
cur  aufli  grande  que  les  plantes  criginaires 
a  tône  torride.  Cette  ferre,  que  l'on  peut 
sfieravccun  fculfourneau,  rc  doit  point  a%'oir 
impérature  au-defTous  de  dix  degrés  au-dcfTus 
1  ternie  de  la  glace;  on  pourra  la  tenir  entre 
ffliac  &  dix-huit  degrés  ,  fans  qu'il  foit  nccclîaîrc 
tWidonncrplus  de  chaleur.  Les  plantes  conte- 
Miàins  cette  ferre,  Icror-t  polies  fur  des  gra- 
fei, afin  qu'elles  foîent  toutes  à  peu  pics  cgalc- 
,  su  cclair'ies ,  &  qu'elles  ne  fe  falTent  point 
«bielt^unes  aux  autres. 

ï*.  En6n  une  j:rrî'ckfnide  proprement  dite  , 
fcretpierondeftinera  à  contenir  ks  plantes  cxo- 
4iBn  dcsclimais  les  plus  chauds  ,  comme  ceux 
cmptiî entre  les  deux  tropiques.  Ceitc  ferre ,  que 
TùB  peut  chaufier  avec  un  leul  fourneau  ,  fi  elle 
Afifasfort  grande,  ma' «qui  doit  avoir  deux 
ntioisfounicaux  ,  fi  elle  a  beaucoup  d'étendue  , 
tecuettnue  à  une  température  de  quinze  à 
tente  dcgrcs  au-dcfTus  du  terme  de  la  glace.  La 
jjipïticspljmes  que  contiendra  cette  ferre,  &: 
fe-KHit celles  qui  (ont  le  fins  ibnfibles  au  froid  » 
fcwt  tenues  Jars  des  pots  que  l'on  enfoncera 
fcï  l'Ut ijnc; ,  c'tft- à-dire  dans  unefoirercaîpJîc 
ktan,ccnftruite  exprès  dani  ia  ferre.  Lts  autres 

rîîJ,  ioiri  tenues  en  j:ot ,  pourront  Ctre  plue' es 
ÔMbrtjuettts,  C<  rapproci;ccs  du  vitrjgc  de 
1^  BlO!î,t.â  elles  jouiront  de  bf  aiicnup  'le  lurtiîcre 

ÏiÎEurftratrèî-avantngcurci  cllesy  poiificront, 
Fflffîtim  y  fl'rurir. 

T*:'l«for.t  les  j-rirvcipaUs  partîts  d'un  J irJin 
fc  P-ctiritiue  j  ^  dont  jouît  très  en  «^rand  le 
io<.k  nr/ii  de  Paris.  Nous  les  avors;  cîtcei!  rapî- 
fcaïM,  aijn  d'en  donner  une  limple  idée  j  ces 
"[«îderant  ûire  traites  ph;s  au  lon^  &c  avec  les 
■**jiïw«ffjirf.s  ,  dans  le  DicUonn-ite  de  culture 
•  rhcyc;opi;dic.  C'cfl:  par  cette  ra'-fon  que  nous 
•fgîigeori.îc  ci^er  bien  des  petits  oh;otsemploycs 
«EîmenécsITaîrcsdans  un  Jardin  de  Hotaniqus  -, 
^"^  ^ui ,  étant  de  moindre  cof-fcqucnce  que  ceux 
■""How  Tenons  de  parur,  noui  L-îoïgncroient 

■ha,T.ciiion  de  notre  plan  ,  ii  nous  en  traiilons. 

JASIONE,  Jasiose  ;  genre  de  fiante .i  flenrs 
■"•jculces,  de  la  famille  des  Campcgiules,  qiù 


J  A  S  2IJ 

a  dei  rapports  avec  les  Raponcules  (  Plyteuma  }  , 
&  qui  comprend  des  herbes  indigènes  de  l'Eu- 
rope ,  dont  les  feuilles  font  fimples  &  alternes , 
&  dont  les  fleurs  ramafTées  en  une  tête  terminale, 
comme  dans  la  Globulaire  ,  donnent  ik  cette  tète 
l'afpeâ  d'une  fleur  compoféc ,  &  l'apparence  d'une 
fleur  de  Scabieufe. 

Le  caradère  àiJJinSif  de  ce  genre  eft  d'avoir 
des  fleurs  numbreufes  ,  pédicellées  ,  ramaffécs  en 
une  tâte  hcmifphérique  ,  munie  d'une  collerette 
polyphylle  \  la  corolle  profondément  quinquefide  ; 
cinq  ctamincs  léunies  -,  une  capfulc  inférieure  & 
biluculaire. 

CARACTiRE      C£NËRXQVI> 

Les  fleurs  font  petites,  nombrculès,pédicelMes,' 
ramalTécs  lûr  un  réceptacle  commun,  &difpofée9  ' 
en  une  tfte  hémifphérique ,  munie  à  fa  bâté  d'une 
collerette  de  dix  ou  douze  foUulcs  planes ,  ovales- 
pointues  ,  lituccs  fur  deux  rangs. 

Chaque  fieur  al",  un  calice  propre  fupérieur  ,  ■ 
pcrfiflant  ,  à  cinq  dents  droites  &  aiguës. 

1°.    Une  corolle  prcfque  polypctale ,  divifc'c  ' 
très- profondément  en  cinrj  découpures  linéaires- 
lanccolces,  étroites,  droites,  plus  longues  que 
le  calice  ,  &  jointes  enftmblc  à  leurbafe. 

3°.  Cinq  ctamincs  un  peu  moins  longues  qae  la- 
coroUe  ,  &  dont  Us filamcns  courts,  portent  des  - 
anthères  ofalongucs  ,  réunies  inférieuremcnt. 

4**.  Un  ovaire  inféritur,  arrondi,  chargé  d'un  ■ 
ftyie  plus  long  que  la  corolle ,  à  ftigmate  échancrc 
ou  bitide. 

Le  fruit  eft  une  petire  capfulc  prerqu'arrondie  , 
à  cinq  angles ,  couronnée  par  le  calice ,  &  partagée 
intérieur- ment   en  deux  Icgcs,  qui  contienncDt  ' 
pluficurs  femenccs  ovoJiùes. 

Espèces/ 


I.  Jasioné  ondulée  ,  Jnfîotie  iindnîata.  FI.  fr, 
6.-2..  Jrjinnf  fins  Unecm-u:nceo!nr/s  bajî  angufm 
tioribiis  iiifpiiiis  undnlaio-crffpis.  N. 

Ra-uncblus  J'cdhiofce  cayiiuin  ccrruteo.  Bauh. 
Pin.  91.  Toutnef,  113.  Scobivf'î  r^'.ubnlaris  quant' 
ovina-.Ji  vr.cjni,  J-  B.  3-  P-  1--  ^iipuntitim  mcnta^ 
numcipitiiium  Upi^jpi'ylivn.  Col,  Ecphr.  i.  p.  216» 
t.  117.  Scabiojj  n:in-r  (3).  Dod.  Pcmpt.  ni. 
Sc-i!-i<'jh  iT.cJia.  1  cb.  îc.  55^.  y}plyUanih:s.  I, 
Dalcch.  ïlil'r.  ijil.;.  R-ipuncul-ts  rair.ofux  ccrnicw 
Lnus  ,  f.\ih:oJl?  cip:  !.'!(>  ccruito.  Moril".  Hifh  2, 
f.  ii6^.  i'ec.  5.  t.  5.  f.  4^.  JlifuncuU'S .  Uaj.  Hift.  ■ 
7*J4.  n".  3.  ce  .-^'vnopf.  3.  p.  278.  n".2  Hall.Helv. 
n".  S'/'i.  5i'ûb.  ilcrt.  i-  t.  ''6.  Japone  nontona, 
I.in.  Pollitlï.  Palhu".  834.  FI.  Dan.  t.  319.  Kmph, 
Cent.  II.  n°.  ^B. 

t.  Ea^icni  humil'ar  ^  caulibus  ur-ijîzris.  h,P/fy>. 
teuma  cr.'//;a.  D.Pourrcr. 

La  ratine  de  (.-.'ite  plante  eft  menue, blanchA- 
tfOj  âbitufâj  .&;  anaiicUe  j  elic  poufTc  un»' •« 
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pluneurs  tiges  grêles  ,  hautes  d*envîron  nti  pied  , 
un  peu  rameufes,  feuUlccs^  flriccs,  &  hériHces 
l'ur-tout  infériËuremenc de  poils  blancs,  très>noin- 
^reux  y  qui  les  rendent  un  peu  rudes  au  toucher. 
2>es  feuilks  Tonc  aliornes  ou  éparfes  ,  étroites , 
Jinéaires-iancéolces ,  rétrécies  très-diftînftemcnt 
vers  leur  baie  (  caraÛt  re  cjui  n'a  point  lieu  dans 
l'elpècc  cjui  luit),  héritées  ou  hirpidcs,  très- 
pndulées  ,  prcfque  crépues  &  quelquefois  dentées 
fur  les  burds.  Les  têtes  de  fleurs  font  terminales , 
foUcaircs.  prc(que  d'un  pouce  de  diamètre,  & 
(i^'une  belle  couleur  bleue  :  elles  font  portées  cha- 
cune fdr  àes  pédoncule  nu^  &  fort  iongs.  Los 
folioles  de  la  collerette  font  plus  courtes  que  la 
tête  de  fleurs  qu'elles  accompagnent ,  &  ont  quel- 
ques dents  en  leurs  bords.  Cette  plante  croît  en 
Éwope ,  for  les  cdteaux  fecs  ,  fur  le  bord  des 
phamps,  des  chemins  &  des  bois,  aux  lieux  un 
peu  Tablonneux.  0.  (  v.  v.)  Klle  cA  un  peu  lai- 
teuCe  à  la  manière  des  Campanules.  La  plante  jieft 
beaucoup  plus  petite,  nes'élève.qu'àdeuxou  trois 
pouces ,  &:  a  Tes  tiges  uniflores  j  elle  crott  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  France. 

a.  Jasioni  vivace  ,  Jafiont  perennis,  Jajîone 
foliis  Unearibus  fublavihut  plinis  obruJiufcuUs.  l>f . 

Jajîone  laits.  FI.  Fr.  6.  n**.  r,  jfajlone  mon- 
tana  ,  raJice pârenni.  Lin.  F-  Suppl.  59:.  var.  B. 

11  y  a  plus  de  dix  ans  que  j'ai  publié  la  deforîp- 
tlon  de  cette  efpcce,  que  je  trouve  diflinguéc  de 
}i  précédents  non-feulcmcnt  par  fa  racine  vivace  , 
piais  encore  par  les  feuilles,  qui  ne  Ibnt  point 
ondulées  ou  crépues  for  les  bords  ,  &  ne  vont  pas 
en  f'c  rétrcciflànt  vers  leur  bafo. 

Sa.  lige  ç(i  droite,  fimplc  ou  rameufcàfà  bafo, 
Ufle  dans  Ja  plante  cultivée,  chargée  do  poils 
blancs  dans  Ion  lieu  natal,  &  trèii- garnie  de 
feuilles  dans  fa  moitié  inférieure:  elle  s'élève  un 
peu  au-delà  d'un  pied.  Ses  feuilles  font  nombreu- 
ses,  éparfcs  ,  véritablement  linéaires  ,  longues 
d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  &  demt^  larges 
j}e  deux  lignes,  un  peuobtulcs,  entières, planes, 
prclque  glabres  dans  les  individus  cultivés  ,  mais 
yn  peu  velues  ou  hifpides  dans  les  autres.  Les 
jneuisfontdiCpofcesen  têtes  terminales»  folitaires, 
fij  couleur  bleue  ,  un  peu  plus  gr;indes  que  dans 
lerpccc  ci-dcfTus,  &  portées  chacune  for  un  pé- 
doncule nu,  long  de  fix  à  huit  pouces.  La  colle- 
rette eft  compolee  de  douze  ou  treixe  folioles 
planes,  horizontales,  bordées  de  quelques  dents 
aigucsf  Celte  plante  croît  (ur  le  Mont-d*Or  en 
Auvergne  ,  o^  M.  le  Mcnnicr  i'a  ohfcrvée  le  pre- 
mier ,  &r  où  depuis  je  l'ai  retrouvée;  on  la  cultive 
^u  Jardin  du  Roi.  "^  -  (  v.  v.  ) 

J,A.SM1NS  -,  C  Ifs  )  famille  de  plante  aînfi  nom- 
.jncc  ,  parte  qu'elle  comprend  plcfieurs  genres  qui 
ont  des  rapports  ■^P.c^  rriarqués  avec  le  gc-iire 
jcnéme  des  Jajmins  qu'elle  comprend  également. 

^spliintcsde  cette  famille  font  d^satbi^es  ou 
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des  arbrifTcaux  à  feuilles  le  plus  fouvcnt  o 
&  à  fleurs  foit  axtllaires,  ibit  terminale: 
une  corolle  monopétale  communément  ré 
à  quatre,  cinq  ou  huit  diviOons  ,  &  dei 
étamîoes.  Ces  plantes,  fur^tout  celles  de  la 
foâion,  paroitTent  fe  rapprocher  de  la  fac 
Solanées  ,  dont  la  première  divifion ,  com[ 
Liciers ,  detf  Ceftraux  ,  &c.  femble  en 
pafTage.  Voici  les  principaux  genres  c 
rapportons  à  cette  famille. 

*  Deux  itamlnes. 


Le'Jafmin , 
Le  Mogori  , 
Le  Nyaaute  , 
Le  Lilas  , 
Le  Troène, 
Le  Filaria  , 
L'Olivier, 
Le  Thouin  , 
Le  Chionante, 
Le  Frêne  ? 


Jafmitiunip 

Mogorium, 

Nyâanthea. 

Lilac 

l.igujfrum. 

Pkillyrea. 

Oha. 

Tkouinia. 

Chionanchus, 

Fraxinus  7 


*  *  Qtatre  ou  cinq  étamines. 


Le  Ca!ac , 
Le  Halîer , 
L'AnaiTer  , 
Le  Rouhamon , 
L»  Vomiquier  , 
Le  Coqucmollier, 
Le  CalebalTier  î 


Citriffa. 
Halle  ria, 
Anajfer.  R. 
liorkamon,  A 
Sttycknos  &  j 
Theopknijla. 
Crejfenda  ? 


JASMIN,  JasmiNUM  ;  genre  de 
fleurs  monopéialées ,  de  la  famille  d 
nom,  qui  a  de  trci-grands  rapports  ave* 
goris ,  &:  qui  comprend  des  arbridcaux 
verts  ,  dont  les  fcuillas ,  foit  oppaCes  ,  T 
nés,  font  ordinairement  compolccs-,  & 
fleurs ,  fituces  à  Pexircmitc  des  rameaux 
afpeû  agréable  ,  &  répandent ,  dans 
cfpèccs  ,  une  odeur  cxtiômcmcnt  foivc. 

Le  cnn'Mt're  ejftntiel  de  ce  genre  eîl  d* 
corolle  à  cinq  divifions  ;  deux  étaniin 
mécs  dans  le  tube  de  la  corolle ,  &  une  t 
culuire  ,  difpermc. 

Caractère    gènériqu 

La  f car  offre  1°.  un  calice  monopîiy!! 
à  peine  tubulcux  ,  à  cinq  dents  droiieà  & 

Z".  Unecorollcmonopétnb,  hypocrat-: 
à  tube  plus  long  q'.;c  le  enlise  ,  &:  à  lir.-.b 
en  cinq  dt-coupurcs  moins  longues  que 
&  ouvertes. 

3".  Deux  étamines  enfermées  dan^  V 
la  corolle,  à  filam^ns  coiitis,  arra^-hés  a 
du  tube,  &  à  antlittcs  oblo;r;iic". 

4*.  Un  ovaire  fLipéricur ,  a-rondî ^  ch 
ftyic  fmipie,  à  fti^mate  bifide, 


E 
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f  finît  ^îi  urne  biic  ovale»  gtabre,  à  dcn» 
I  ,  &  qui  ccii:i«ot  deux  Icmcnccs  applities  en 
c6ri  inrcriciif  ,  convexes  de  Taiarc  côc^,  & 
'   rf*une  xuii:(|ue  propre. 

^■^       £  s  r  i  c  s  s. 

^^^^r     *    FtuiîUt  6ffcfi€$, 

l  Jaïmî^  comwtin  ,  Fl.  Fr.  Jafminam  ejfici' 

■    ■     ,„  vio.  K. 

rv.'girius  ,  y/ort  a/ru.  lîaiih.  Pin,  397. 

H.    TV?.    I>uîiain.  Arb.  i.  p.  ^O-  t.  la^, 

rrùnum  fùre  alla.  J,U,  X.  p.  lOl. 

.  -— ..  .  .Vjti/j/j/Vu/ium.Lob.Ica. p. ïoy. 

2UTI1,    Dod.   Pempr.  409.  Jûfminum  album* 

[Hift.  1599.  Jj/rrurmm,  Hall.KcIv.  n«,  $19, 

^.  t.    13.   Mill.  ma.  n".  i.Kniph.  Orig. 

3.  B*.  47.  Ludw.  Kct  t.  III. 

'  on  joli  arbri^u  ^  que  I*on  culiive  depuis 

l'Cfiaps  en  Furope  cotnir.e  omcmcot  dans  les 

'i»»&  tjui  im^ciTe  non -feulement  par  l'clé- 

tdc  fÎMi  KMtiIIagc  ,  mjii  furtjout  à  caufe  du 

l  nombre  de  fleura  dont  il  eft  continucMcnicnt 

I  pendant  ta  pîus  gnndc  partie  dcrétc  &  de 

ace,  fieurt <}ui  eabaleni  uoe  odeur  dclî- 

b  iritrlflèau  pouffe  des  iïg«  rirmcntculcs , 
^,  fortramru'c»,  iL-ogues,  &c]ui  iMcvcnc 
nteur  éc  huit  î  doute  pcds,  liirfcju'on  leur 
pt  tia  Iburtin.    5ics  rameaux  Tont  mi>nus, 
■  ,T«m,  glabres.  $c  nrics.  Ils  font  garnis 
^BjUJM  oppoicci ,  aîU'-cs  avec  impaire ,   com- 
unc  de  ft-pt  folioles  toutes  dlAîcâcs, 
bTiJes- prjînruLS,  vertes,  à  peu  près 
■  4ont  la   tcrtnirialc  ,  beaucoup  plus 
ie  Ici  autres,  finit  p.ir  une  pointe  ton- 
ton liguà.  I  es  flcurv  font  bJuichc^  ,  pcdcirt- 
jfîcj  à  l'eati'liiîîé  drs  rameaux  en 
,  court,  &  corymbifcruie.    Les 
^-'-i  J.  ;cur  calice  Ibnt  prclque  fïtact'cs  ou 
">i.'Cij  &  un  peu  plus  lorguek  que  le  calice 

*hfnm  eft  ,  i  ce  qu'on  prétend  ,  origtJîaîre 

kc£ir<lf  Malabar  Se  <doquc)cittcs  autres  par- 

1^    '  *''Bdci,  d'*jù  il  a  tté  apporté  il  y  a  très- 

•gjtŒft  i-n  Furopc.  On  Ta  tait  pafTer  ,  dit  le 

[^"*e  T/if.ouiit,  ruccdnvemcnt  de»  ferrc*- 

1  Ï!r*  ^  ^  Orangeries  i  maintenant  en  le 

r^'f ff) pîcir.e  terre  \  Je  bontés  expofiiions  ,  Se 

•*tjMTi  Ici  piys  rigoureux  ne  lui  fomcfibycr 

■rp.  Cet  anct^in  Colon  a  prodîgbu- 

i  -  (iiui  nuscliœatï  froids,  &  pcut- 

Sc  l'Iiihirud'i  pour  ont-ils  le  natu- 

iicût  (comme  il  Tcfl  dcja  dans  la 

^i>  "jticiqu'iî  flruriflc  rris-bien  dans  no*  cU- 

***'  I  t.i  ne  i*i  pji  encore  vu  y  donnir  des  fruits. 

-) 

■f'Sin  comman  eft  trts-f  rojfc  l  J^JUÎr  des 
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ccrrafTctidesuurs  &;  dejtTcUJagcs,darj  lr«lïrbK 
abrites.  C'efl ,  dit  encore  Ifi  Haron  dn  Ti'chanJi^ 
un  des  jplus  précieux  omcmcas  des  bofqitcts  de 
Juillet  ce  Aoôt.  On  peut  ca  garnir  le  bas  des  rtm- 
ncHes  \  il  embaumeroit  d^liciculcinenc  l'air  frais 

3u'on  y  va  refpircr.  Qu'onlejeitccnbutiron  parmi 
es  arbuflct  toujoi:rs  vcru  qui  lui  fcrviroicnc 
d'abrî ,  &  fur  lelqu^Is  fcs  fcflons  tlciiris  (crpcn- 
teroienc  avec  ^rscc  ;  qu*on  le  déploie  en  nzie 
devant  une  palitVadi:  de  ces  arbufics  ,  qui  le  parc- 
roicnt  des  vents  fioîds  y  foua  toutes  ces  iurnirs,  il 
(êra  d*un  eftist  charmant ,  &  ce  tribut  de  l'Indff 
embellira  nos  ctc»,  On  multiplie  facilement  ce 
Jafmin  de  marcottes  Kc  miïinc  de  boutures.  On  en 
a  deux  varii'i^s-,  l'une  a  les  feuiik-s  uch^ex  Ca 
jaune,  &  l'autre  les  a  tschëes  de  blanc.  Elles  func 
plus  délicates  qtie  refpéce  commune  à  UquvH*) 
elles  appartiennent. 

1.  Jasmin  à  grandes  fleurs,  JafminumpranJt' 
finrum.  L.  Jajmînum  Jolit'g  oppoftis  ptnndtis: 
foliolis  tilimu  conjlucntibus.    Lin.  MtU.  Dtâ« 

Jafminum  Ht/panteum  ,  Jîore  majore  externe 
ruhente.  J,  H.  2-  p.  lOl.  le.  lOl-Tourncf.  597. 
Merian.  Surin,  c.  46.  Jafminutn  humil-Ls  ,  mag-to 
fiort.  Bault.Pin,398.Raj.HifV,i6co.  Cfiyfininuni 
Cataloniatm.  Cam.  epit.  37.  Jafmmum  ccnif  di^ 
Jlorum.  Tabern,  ïc.  885.  Pitsjrgam'niriUa. Rhetd* 
Mal.  6.  p.  91.  t,  5a.  Vulgairement  U  Jafnv.n 
d*Efpjar: 

Ce  Jafmin  e(l  originaire  du  Malabar  ,  comma 
nous  le  diroru  plus  bas«  &  ne  doit  pas  cm.'u- 
qu'-'mmcm  fiirc  nomme  en  l-'rançois  J:if}r.in. 
a'V.fpûgrtr,  II  a  de  grands  rapports  avec  le 
Jiifmin  commun  y  maisfcstlcurs  font  plus  grandes; 
d^aiUeurs  il  bVlèrc  moins ,  £c  la  foliole  tv-rniinale 
de  fes  feuilles  cfl  moins  longue  &  moins  pctioléo 
que  dans  la  prccédenc 

La  tige  de  ce  Jafmin  cft  droite  ,  alTcz  ferme  , 
s'clève  communt-menr  dans  nos  Jardins,  à  àçux 
ou  trois  pieds,  Ihus  la  forme  de  celle  ti'un  |M-t*t 
atbre  ,  &'  poufTe  à  ton  foi.-imct  quaniiié  débran- 
ches ramoufes  ,  menues  ,  foibics  ,  fcuillces,  oui 
forment  une  touirtj  lâctie ,    tïiaîs  c'icgante.  ^es 
feuiUei  fonroppofteT,  pir.nrcs,  compoices  de  fepc 
folioles  orales,  donc  les  trois  fupcri^ureslbnt  Ibu» 
vent  conflucntcs  ,  &  moirs  pctiolces  que  les  au^ 
ircs.  Ces fcuitlos  font  d^aiilcurs  vertes,   glubrrs,. 
&  fort  approchantes  de  celles  de  rctpèce  ci-dcfl'us» 
Les  fleurs  font  blanches  intérieurement ,  roiigci— 
très  ou  pourprées  en  dehors,  pcdonculces,  dtfpty- 
fL^s  au  fojnmct  des  rameaux  trois  ou  cinq  enfi'iD^: 
Lie,  comme  dans  I*cfpèce  ci-defîus,   &  exhalent. 
l'odeur  laplus  fuave.  Elles  font  plus  grandes  que 
celles  du  Jafmin  commun  ,  &  môme  que  cellcîSt 
^çs  iiutres  cfpcccs  de  ce  genre,  &  ont  iSs  divifionai 
di-  leur  limbe  ovales-oblongucs,  obliques,  grsr^, 
dï« ,  &  ofatufcs*  U;«  divîiio;u  de  leur  calice  (cxa, 
fctAcécs. 

£e 
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Cet  arbri^Tcau  crcUnnairellement  au  MaUbar, 
dansTindc,  Se  iVlun  Miller,  dans  nflcde  7'ix- 
^(t^'r?,  où  IcK  biMS  en  font  remplis.  Un  lecu)tWc 
rn  Europe  ,  &  on  le  pr^fcre  au  précédent  i  caufe 
do  la  bcabtt-  de  fcs  (leurs.  T?*  (  v.  v.  J  II  fleurit 
toute  raucomne,  &  rendant  une  grande  partie  de 
1  hiver.  Comme  il  eu  wn  peu  dt-lîcat ,  ©n  le  tient 
dans  notre  dimac  en  pot  ou  rn  cain'c  ,  &  on  lui 
fait  païTcr  l'Iiiver  dans  rOranperic.  On  le  multi- 
plie en  le  greffant  fur  le  JaJ'min  commnn.  On  Fait 
Bvec  Tes  fleuri  &  l'huile  de  H  n  ,  une  huile  odo- 
ranre  qu'on  apporte  d'ït  jlic  &  de  Prov'cnco ,  fou» 
le  nomd'H''<Ve  ou  £/^nce  de  Jafmtn.  LcaParfu- 
meuri  en  font  ufage. 

}.  Jasmiit  des  Açorcs,  Jnfmtnam  ^^orioum, 
L..  Jafminnm  joins  cpprjtdt  tematis.  Lin.  Hort. 
Cliff.  j.ïCnifh.  Orig-Ccnt.  9.  n^  ji.  Mill.  Dia. 
■•.6, 

J^tfmitutm  Africain  ,  fnrc  albo.  Toumef.  ^97, 
Jafmtnùm  A\aruum  irijbftaft.ni ,  ffor^  albo  odor.t' 
vHimt}.  Comnitl,  Hort.  I.  p.  1^9.  t.8i. Raj.Suppl. 
Dtndr.  p  65.  J  if'minum  iilbum  tri/vliaCuin  ^  ^arr 
magno.  PiuV,  Alm.  195.  1.  3OJ.  f  i.  SedfifUoU 
•gerp(ri\m  apicc  uhtufli, 

è.  Jafminw'i  :y'yfjhe  triphylhm  ^  florihus  ru- 
bril-s  uriht-iatts-  Biirra.  /eyl  117.  t.  58.  f,  1. 
J,ifminum  myrftÂtti  triphj'.tum  Malatarienjty  Src. 
9ÏIU  AJm.  195.  t.  503.  l  a. 

11  fnritic  Ln  arbriflcati  toujours  vert ^d*un  afpeA 
fort  agrcabk-,  &  cjui  efl  bi<.n  d  /lingue  des  autres 
Jafmms  par  le  caraâére  de  les  feuilles.  Comîne 
dans  notre  climat  l'un  cl)  oblige  de  le  renfermer 
Fhiver  dan;.  U  r^rre-chaude  ,  ou  au  moins  dans 
POrangeric  ^  &  par  confctjuent  de  le  tenir  en  pot 
•u  en  ciifle  ,  il  ne  s'y  élève  gu*â  troj*  ou  fjuarre 
pieds  de  hauteur.  Ses  ranKaiix  font  nombreux  , 
cylindriques ,  vcrddtres  ,  fouticnncnt  un  feuillage 
brillant ,  d'un  vert  un  peu  foncé.  .Ses  fèuilfcs  font 
oppoftes,  pêtio'c-es  ,  compoftcs  chacune  de  trois 
folioles  plus  grandesque  c(  lies  des  avttcs  Jafinins  f 
ovale»,  élargies  &  cnmm?  en  cœur  à  leur  bafe  , 

{ointues  à  leur  Ibmmet  ,  liflcs ,  luifantcs  ,  petio- 
tes ,  6c  dont  la  termira^u  v(\  ^luy  grande  cjuc  les 
deux  autres,  ï.rs  fîcurs  lent  blanches,  un  peu  plus 
petites  que  cellca  du  /.T/rrin  commun  ,  &:  d'une 
odeur  douce,  très-agréable-,  elles  viennent  aux 
ntrcmmsdcs rameaux,  &  mémedin*:  lesaifTelles 
des  ItuiUtîS  lupCTlcures,  tm  c!m«  corymbjfcmies  , 
prefque  paniculéc»,  &  ail W  garnies.  Sciislt^sdivi- 
lioni  dck  pcdoncules,  on  trouve  des  braâées 
courtes, poinnies  &  étroites  Lcsilenticaricinalcï 
font  p'us  courtes  que  dans  ]es  deux  efp^ces  précc- 
dcm«s, 

Ce  ftj/h>n  croit  dans  les  Ides  Açores,  &  efl 
ctilttrr  ail  latdin  du  Hoi ,  oi>  il  Oeu-ir  abondam- 
menf,  I.'hivtr,  il  coniribuÊ.T  romcmentderOran- 
wrie  de  ce  lurdin.  On  le  multiplie  en  le  greffant 
Jtr  le  Jmi'min  f«Tmu-,.Tj.  C  v.  v.  )  La  pl.in*e  , 
^blctoît  uj  Malabar  &  dans  l'Inde,  nousfzroic 
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former  au  moins  une  varic'cé  de  eellâ 
venons  de  décrire  i  les  folioles  de  fe»  1 
font  point  élargies  à  leur  balcconu|^ 
Jafmtn   des  Scores.  ^| 

4,  Jasmin  \  feuilles  de  Trocne  ,  , 
i'gt/JInJblium.  Jafminam  JoUis  oppo^ùij, 
lanceolaâs   craJJufttUj.  N".    * 

C'cH  une  nouvelle  elèècï  fort  rcmirc 
fon  feuillage  ,  étant  jusqu'à  préicnt  la  l 
nue  qui  n'jit  poinc  de  fcLîUcs  compofécj 
diflércnte  du  Jafmtnùm  Citptnff  w*.y  à 
qui  nVïl  peint  un  Jafmtn^  mais  qui  cHll 
n".  1  de  ce  Diâionnairc. 

ïies  tiges  font  droites ,  ligncufês,  b] 
un  peu  lâches,  &  hautes  de  trois  ptcds 
ron  ;  eileff  s*éleveroienc  v  rai  fcmb  la  blême 
tage  li  l'on  pouvoit  ne  point  tenir  ta  plan 
$£  la  mettre  en  pleine  terre  cotiuiie  dani 
natal.  &V*  rameaux  font  cylindriques,  Vi 
glabres,  plians,  feuitlés,  &  n'ont  pnlnti 
de  ftipules  ,  comme  les  Gaidénes,  lesC 
&  les  autres  plantes  de  la  fjmillc  detRi 
qui  ont  des  llipulcs  intrrfuliacées  bien  1 
.Ses  feuilles  :bnt  oppod'es  (  à  oppolïtich 
impirfaiies  ),  toutss  tr^s-fimples  ,  Ui 
pointues,  entières ,  un  peu  charnue»,  v< 
glabres»  prei'quc  trincrvcs,  &  pnrtccs  Vu 
tioles  courts  Kllcs  ont  deux  )>ouce$  {I 
trois  pouces  de  longueur ,  fur  une  îargeu 
à  dix  lignes.  Les  fleuri  funt  blanches, 
comme  celles  du  Jajhtin  cflmmun  ,  en  un 
terminal  &  mtdiocremcnt  gatui.  ï.eur  ca 
cit:q  dents  courtes  ,  &  le  limbe  de  leur 
cinq  lobes  ,  comme  dans  les  vrais  Jafm 
irbiiHe  efl  cultivé  depuis  peu  au  Jardin 
on  le  dit  origiiuire  du  Cap  de  Uonne-Ei 
f>.(v.v.)  — 

*  ♦  Feuilles  ahernei»    ^M 

5.  Jasmin  à  feuilles  de  Cytifc,  /a/nu 
ticjni,  L.  Jafminum  foHts  aîttrnîs  ternati 
cibuf^ve^  ramtsan'^ul.-tU.  Liit  Hort.  Cliff, 
Uicl.  n».  j,Hoit,  Angl,  t.  ô.Knipb.  O.jg, 
n".  4y. 

Jafmtnùm  tutfu^  ,  vttîcà  di^am  bat 
Haun.  Pin.  Î98.  TournefT  s97- Kaj.  Hll 
n**.  4.  Trifuîiitmfntttcàns  ,  quihifditm  poh 
finre  luteO'  J.  H»  I.  p.  '^'r^^TriJiilitimfi 
Dod.  Pcmpt.  51,  Putemonium  Monjpti 
Lob.  le.  1.  p.  ^i. 

Lor'que  ce  Jafmtn  n'efl  poînr  parai  di 
on  potirioit  le  prendre  pour  un  Cyiire  ,  > 
un  ficiôt  trèï-anak'guc  au  (jcnût  a  balai 
Je  ce  Diciiornaîf."  i  auifi  tean  Paul'tn  \'^-z 
dins  Ton  HiJloirc  d  :»  plantes j  parmi  les  Cy 
y  font  mtntionnçs. 

Il  poulîe  de  la  racine  quantité  de  t^go 
Ces  ,  droites  pciur  la  plupart  ,  fort  ramcufï 
nues,.  &<i-i  sacrent  a  la  hauteur 
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pùk  Ses  rameiux  font  grélct ,  effile* ,  vfrrtt , 

■  ,  Se  flexibles.  Sci  ffuillcs  font  petîtei, 

,  nonibrcurës,  la  plupart  icmécs,  nuis 

£rs  le  Ibmraec  des  rameaux.  I.cx  feuillu 

."rt  ïcuis  folioles  oblongucs  ,  prsicju'obtu- 

ÀSf&pcfxces  fur  un  pétiole  commun:  ces  folioles 

fa«  glabres  ,  vertes  j  un  peu  fermes  ou  coriaces, 

taw&n  Ibnt  jaunes ,  preU]u1nodi(res,  icrmiocnc 

Ingnnds  &  les  petits  ramcnux  descf^tés,  &  ibnt 

0?oCèr%  deux  ou  trois  crJènibIc  fur  des  pédon' 

pcoorts.  Leur  calice  qÛ  dîvife  au-del j  de  moîtic 

découpures  lïncaires  ,  trcs-ëtroltcs.  Cet 

R*eau  croie  danx  les  Provinces  méridionales  de 

tnce,  le  Dauphin?  ,  IcT  régions  auftrales de 

Bropc  ,  Se  le  Levant,  dans  les  heîcs:  on  le  cul- 

J2,  (oramc  ornement  dans  let  Jardins.  ^ .  (  v.  v.) 

!  d*afl>i  jolis  buifTons ,  &  fleurit  dans  le 

;  de  Ma.  Les  baies  noires  ouc  fcs  fleurs  pro- 

Dt  pein'cnt  fcrrîr  1  te  multiplier  j  mus  il  cfl 

i  court  &  flui  aile  de  le  faire  par  les  rejetons 

I  MotbiLiii  tjui  nainênt  de  f»  rzcînc. 

4.  Jasmik  dlralîe,  Jjfmînum  humiU.  X^Jaf- 
WKOm  f  :trnaru  fir  quinaio-pinnaùs  , 

^W-'  f-  Jio  y  remis  r.ngulaii».  N. 

•<»•«/'  gtlfcminum  ïuteum.  f.  B.  1.  p.  lOl. 

■•  W7'  R'i-  Hift.  IÎ99-  n^  1,  Jafminum 

n/enu  Bauh.  Viv\,^':)7.  Jjfrjini.mtureum. 

.  t.  f.  icA.  ><tfl,  ^yfV.  /tftiv.   t.  40.  f.  a. 

:t  Mi».  Diâ.  n».  a.  Knipb.  Orig.  Cent.  5. 

45.  Kr«rr.  Del.  Hort.  I.  t.  I- 

it  arbrifTcsu  de  trois  ou  rjuatrc  pieds ,  dont 

-      ''■ru  droites,   ramcufcs,  oc  q(;i  a  un 

:i  vsrt  r-grcablc  ,  brillant  ou  comme 

.  tici  rimcjux  font  menus  ,  vc-ditrcs ,  un  peu 

i^« ,  droirt ,  8;  feuilles.  Ses  fcuilUs  (ont  plus 

ro.TibrcuIctcjucccllcs  de  l'cfpéce 

■ïU  ::lrcrncs,  pctîolccs  ,  Se  les 

-.  à  c:nq  fuliolcs  (ce  que  nous 

,:.-'.zi  pieds  vivansau  Jardin  du  Roi, 

:  1  excRipUircfi  de  notre  Herbier  ),  les 

^'■■'or7ient  tcmccs  ,  &  qucîquci-unes 

'  des  rameaux  fleuris ,  fe  trouvent 

.s.  tes  folioles  de  oesfeuîllft font 

■     .  •--'       ;,  pisbres,  larges  de  (ÎK  à  neuf 

:iîcrminalo,f]ui  cft  un  peuplusgrar.de 

"i,  cO  en  mêtne  tcnips  plus  pointue. 

i-nei  ,  prcf^ne  fans  odeur,  peii- 

■  trois    ou  r|ufltfv-  cntl'mblo  au 

-"*'  j.iraiDc;!!»,  fî»r  des  pi'JoncuIcs  coiirrg. 

'^"'■1    tifflntpetifs,  &  ont  dwdcnrs  ■ïxtrômc- 

'ts.  Les  coroUca  ont  les  divifions  de 

-olturcï.  Cl  Jafmf'i  cft  cultivé  au  Jardin 

■•'*»»  il  ncaric  pîui  tird  que  le  prcccdcnt. 

'    '  "OOn  lui  donne  coBimunément  le  nom 

mi:  t/*JM/f>,  parce  «^ue,  dit-on,  les 

r,'  des  Orangers  dans  nos  cU- 

Jc  cc!  J ilrrins. 

^    '  ■'.(  :frvice(jue  dit  M.  WlUïch  (  Obf. 

' ri} (in'il  CB  c;t.iiîc  une  \ arîccû  ^ui  n'a  qusî 
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des  feuiUcs  lem^s  Hz  des  feuilles  f.mples.  f  1  y  a 
même  apparence  que- CCI  te  variété;  c(tan;icnno;  car 
Jean  HauKin  le  rcpfv'fjitc  avec  des  feu  îllfjipiiin^es  , 
comme  nous  ï «î  voy or*s  ici  maimensnt ,  H:  Lobel 
le  tîguraavci:  des  IcuUles  uniquement  t  :rncos. 

7.  Jasmin  Jonquille, /-i/m/ffï/mo/'vrj.'//^ini/i7i. 
LtD.  JaJ'minum  foliis  alrernis  ohiujîi  rfrnJiis  pîn~ 
pjuifque  ,  ramis  icreiibut.  Lin.  Hort.  UpC  1.  Mill. 

Uia.  B».  J.  ^ 

Geljiminum  frufuam  flavam  oiiaraîljfïmum, 
Ferr.  Cuir.  393.  Raj.  lïift.  1630.  n«.  3.  GfJfcmi- 
nurji  Uifotiuni  oJorenîJJimum  fempervinnâ  cxoù- 
tum  f.  Indicum.  Barret.  le.  61. 

P,  Itlemfoltis  ternatis  ;  J'ummisJtmpUcihut, 
C'cfl  un  bel  arbriffeau  (pji ,  par  la  mjcefliié  oà 
Von  eu  de  le  tenir  en  pot  ou  en  csifTe  dans  ce  cli- 
mat, r»e  sVlcve  rju'i  quatre  ou  cinq  pieds.  Sa 
tige  ciï  ligncufe,  ferme,  droite,  &  gainic  de' 
tcaucouptie  rimeauxquî  foutimnenc  un  feuillage 
d'un  vert  brillant  &  percnne,  A  l'occafion  des 
feuilles,  le  dirai  de  co  Jafmin  ce  que  U'illich  a' 
dit  &^  iVfpt'ce  ci-defliis  \  l'jvoîr,  que  les  indiviJji* 
vivans  aétuellement  au  Jardin  du  Roi ,  ni  les  ra- 
meaux deflcchés  de  mon  Herbier,  n*ont aucunes 
feuilles  pinnées,  comme  Pindiquent  li  phrafc  ca^ 
raâcriftînuedc  Linné  &  la  figure  circc  dctcrrarc  j 
&cepenajncla  plante  figurée  par  Fctraceappar- 
tiiînt  vc'rirablement  à  iVfpèccdont  je  tr.iire  ici, 
qu'il  faut  peur-être  difUngucr  en  deux,  variâcs  , 
co.Time  dans  l*efpécc  Lrt'cédeure, 

Au  refte  ,  le  Jnfrt^n  JonquiUe  que  j*aî  maînrc- 
naac  fous  les  ycox  ,  a  fcs  rameaux  giabrcs,  cylin- 
driques,  moins  anguleux  que  ceux  àcs  cfpèce* 
ci-deiïus ,  néanmoins  n;r'^isde<]^uelt]ue3  arglesoa 
lignes  relevées  &  cùu rentes  ,  qui  proviennent  de 
ladêcurroncc  des  pr:iolcs.  Les  f:utllcs  font  alter- 
nes ,  pctiolccs  J  la  plupart  tcrni'es  ,  &  quelques- 
unes  crès-nroptesf:tr;ccs  nu  fommct  dcsramcaux«t 
tes  folioles  font  afTez  grandes >  ovales,  obcufci,* 
(  plui  obtufcsqoe  dans  la  variifri^qui  adcs  fcuîllcf  ' 
pinnéesj,  un  pci  f**imrs  ou  coriaces,  luitintcs  , 
&  dVn  beau  verti  leur  pétiole  cït  Icg^rcmenc 
margtné.  Les  fleurs  Ibnc  jauocs  ,  répandent   une 
odeur  de  JonquiHe  rrès-agi  cable  ,  &  naiâcnt  aui 
fonimet  des  rameaux ,  en  bouquets  coryrabifor> 
mes,  fur  des  pédoncules  coutis^c  rami^ux.  Lof, 
calices  ont  des  dents  courtes  \   les  divifions  da, 
limbe  de  lacoroHc  (ontobtulès,  & iluux iou plut, 
courtes  que  le  tube.  .  .. 

Cet  arbfiilèau  pafle  pour  originaire  de  Tlndi*  \  ■ 
c*eA  au  nioin^  tn  lêntiment  de  Miller  ,  qui  peutf 
{ïtre  fondu  i  mats  celancft  pas  rxclufif,  car  i*cn' 
ai  trouvé  de*  rsmejux  dans  l'iîerbier  du  Cap  d«* 
lionne- lifpfrsace  que  m'a  commun^uc  M.  Sois»-' 
ncrat.  Au  Jardin  du  Roi  ,  on  te  licni  l'hiver  dang-- 
l'Orangerie,  f) ,  (  v.  v.  )  tl  Beurit  pendant  tout 
l'été  &  une  gr;indo  partie  de  l'automne.  On  Iv* 
mulùflic  par  aarcottcs. 
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I0ÉR1DE,  InSRis  ;  genre  de  plante  à  fleur» 
polypctaU-cs  f  de  la  famille  des  Crucifères,  cjtii  a 
des  rapportsavccksTafiuurt'ts  ,&  qui  comprend 
dct  herbes  &•  d«  arbuflcs  la  plupart  indïgcncs  de 
l'Europe  ,  dont  les  feuilles  t'ont  alternes  ,  fimplcs 
ou  découpées  ou  pinnécs  ,  &  donc  les  Hei^rs  Ibnt 
diIpofi.es  en  grappe  ou  en  corymbe  terminal. 

Le  cara3tre  d  jî-nciifà^  zjc  genre  eft  d'avoir  un 
calice  de  quatre  folioles  ;  quatre  pétales  inégaux, 
dont  deux  cytcrtcurs  funi  plus  prandii;  fix  cTi- 
mjnes  «  &  une  fiUquc  courte,  cchancrcc  à  ton 
foinmet. 

CXllACTfrlIK     ciNfintQUB. 

ta  fitar  offre  i".  un  caltc-:  dccjuatrc  folîolea 
ovofdcs ,  concj^csj  ouvert ck^  petites  &  caduques. 

3.°.  Quatre  pc:alcsinci  aux  ,  ongi.cuI^s  ,  obtus  , 
ouverts  en  croix  ,  dont  Jeux  extérieurs  font  beau- 
coup plus  grandi  que  Ick  deux  intérieurs. 

3°'   6ix  ctamin^'s   têtrudyn^imiqajs ,   dont   les 
fîlamens  droits  &  fubulcc,  porte»  dci  anthères 
arrondies. 
^      4".  Un  ovaire  fupérleur  ,  arrondi,  comprtnuî , 
charge  d'un  ftylc  court  ,  à  fligmate  obtus. 

Lf  fruit  cft  une  petite  (iliquc  arrondie  ou  orbi- 
culée  ,  appbtie  ,  L\:bancrcc  à  Ton  fommet ,  cnrou- 
r?e  d'un  bord  tranchant ,  à  valves  navicuUire!»  & 
carinces  ^  &  divifécs  intcrieurcoicnt  en  deux  loges 
par  uDCcloifoA  lancéolée^,   parallèle  aux  valyei. 

£  i  I  1   C   E   s. 

T.IpÊKins  de  Perle,  Iber/s  femperfiorens^XAn. 
Iherix  fruttfcens  ,  foUis  fpathuhnt  integcrrimû 
obiufis  ,  fihculis  hifcuccUatis.  N. 

iîiltifpijium  frvttcnjbm  ,  hncoii  foUo  j  femper- 

fort'ns.  Tourncf.  II4.  ThUfpi  UtifoUum.  plaiy- 
earpon  ,  hucoiifnUis.  Bocc.  Sic.  55.  t.  ^9.  ThîSfpi 

jfnticofum  umbelhtum  prr/îcum ,  foUis  Uucoii 
t^(jr  femyenireriribur,  Morif.  Hifî.  a.  p.  1^6. 
yhlafpiiiium  fruticofum  ,  ùc.  Zanon.  Hifl-,  p.  114. 
t.  l6j.  Tkhj'pi  fruticofum  ,  fnîio  feucnii  ,jemper' 
florcns.  Seb.  MuC  i.  p.  2.,  1. 13.  f.  4.  Thhjfpiper' 

Jjcum.  Riv.  Tctr.a24.  f  O.  îberis.  Mill.  DiÛ.n^  1, 
Kniph.  Cent.  17.  n".  59. 

Petit  arbuOc  toujours  vèn,  haut  d'un  pîed  & 
dPmï ,  ramcux ,  for'nanr  ure  touftc  alTêz  jolie ,  & 
qtii  intiîrenc  ,  non  parce  qu*il  fleurît  contîmiellc- 
■lent ,  comme  on  pourroit  le  croire  d'après  les 
noms  &  les  phrjfes  que  les  Auteurs  lui  ont  appli- 
ques ,  mais  parce  qu'il  <  ft  communément  en  fleur 
pendant  «nr  par;ir  de  l'automne  &  pendant  tcut 
l'hiver,  temps  où  les  Teiirs  ont  d'aurant  plusd  m- 
ttrôt ,  qu*eUcï  (ont  plus  rares.  Cet  arbuflc  d'ail- 
leurs n'efl  jamais  en  fleur  pendant  iVté^  ni  même 
au  printemps. 

^es  rameaux  font  cylindriques ,  foibles,  un  peu 
■«rrueux ,  raboteux  par  les  cicatrices  des  anciennrs 
fin^îUesd&oi  leur  partia  nue  ,  feuille'*  |  gjabres  & 
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verditrcs  dans  leur  partie  lupérieure.  Ses 
font  iparll'S,  oblongue^i ,  fpatulées  ,  élarj 
obttifL'S  à  leur  tommcf  ,  rétrc:ics  vers  lelii 
tri  s-cntitYes ,  nHcs  ,  vertes  ,  &  un  peu  chai 
elles  font  longues  d*un  pouce  à  un  pouce  & 
Les  fleurs  Ibnt  blanches ,  pédlcelUeE ,  &  dî 
au  lummet  des  rameaux ,  en  curymbe  01 
forme.  Les  niiculcs  font  plus  larges  qu«  loi 
pTcfquc  didymes  comme  daru  les  Lunei 
applaties  ,  glabres ,  &  comme  tronquées 
fommet ,  otî  cites  font  à  peine  échancrti 
arbufïc  croît  dans  la  Pcrfe,  la  Sicile,  &  efl  1 
au  Jardin  du  Roi.  "ïj .  (  v.  v.  )  On  le  tient 
dans  l'Orangerie.  Il  cÀ  mieux  feuille  >  d*ij 

Îlus  luifant ,  &  a  un  afpeâ  plus  agréable  | 
hiver  que  dans  les  aQtresfaifun^, 

a.  HKridt  toujouri  verte,  Ibtrh  fn 
rens.  L.  Iberis  Jujf'ruùcofa  ^  fvliis  tineanbi 
^errimù  obmJîufiuUs  gLèris^  N^ 

TklaJ'pi  nwntonurn  fcmpervîrens.    Baul 
106.  Toumef.  513.  Riv.  Tetr.  204^  f.  1.  '. 
montartum  atnédum.  Dalcch.  Hifl.  I180. 
Hift.  1.  p.  197.  Sec^  J.  t.  t8.  f.  l6.  lier 
rexiana.  Allion,  FI.  Ped.  n".  9x9.  t.  40. 

t.  54-  r  1.  iberis.  Mill,  ma,  n».  2. 

è.  Eiidemfoliis  tongicribus ,  fore  ma/ore 
An  Thhfpi  Creticam  ptrennc  ^  fiorz alho^ 
le.  «14.  Ui, 

Sa  tige  efl  frutîculcufe,  a  peine  ligncu 
moins  dans  notre  cUmat  oi\  la  gelée  la  fait  1 
fort  ramifiée,  &  ne  *Vlèvcqu*.i  la  hauteu 
cm  fcpt  pouces.  Ses  rameaux  (ont  menus,  d 
glabres ,  feuilles  ,  fti tî-i  ou  Ifg-*rcmcnt  an^ 
Ses  feuilles  font  alternes  ^cparfes,  linéaire: 
qu'obtufes  |  très-entières,  planes,  glabres 
peu  fucculcnrea  :  celles  dés  raaicaux  iK-ril 
plus  longues  que  les  autres.  Les  fleurs  Tin 
ches,  &  difpofees  en  corymbes  omhelltroi 
terminaux;  les  folioles  de  Icor  calicc-fbn 
châtres  fur  les  bords.  Cette  plante  croît  dai 
de  Crête  ,  l'Italie  ,  les  Alpes  &  les  Pyrén^ 
la  cuhive  au  Jardin  du  Roi^  elle  y  fon 
toufics  balTes,  mais  aflcz  jolies  loriqu'ell 
garnies  de  fleurs.  Tî  ©u  1^ .  ^  v,  i-.  )  La  vai 
que  nous  avons  vue  dans  le  Jardin  de  M, 
n>fl  qu'urre  plante  vivace  ;  fcs  figes  font  no 
fes,  feuillécs  ^  étalées  ou  prcfquc  couchi 
terminées  chactmc  par  un  beau  corymbc  dd 
blanches  ,  qui  font  tinc  fois  au  moins  p!us  À 
que  dans  Tiiucre  ;  fès  feuilles  font  plus  aloi 
&  tout-à-fsti  lin::-atrcs.  iiUe  conSlitiie  pa 
une  cfpècc  diflinâe. 

3.  Ibéride  de  roche,  Jb:rtt  ftxatiUs,  L. 
fu^iuticnja ,  fnîiU  Uruaribus  cernojtt  J'n 
integcrrimia  ciUatis,  N. 

Thlaffi  faiatiU  y  vtrmiailato  fbth,Blti 
To-.  ToumeflTJ.Carid.  Aix.46c.  t.  lOr. 
liift,  a.  p.  198.  icc.  j,  t.  18.  f.  31,  Lkhùl 
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fraxuùjtiîi  ,  termicutato  acuto  folio* 
r.  I.  p.  178. 1. 177.  T/ilajpi  5.  HiJ'patU' 
..  - ,  ..^o  /7o/.-.  Ciuf.  Hift.  1.  p.  l  jl.  /^crw.  Ocr. 
ÏT»».  p.  5J4.  Alljon.  FI.  Pedcffl.  n*.  911. 

CetTr  IttnJ:  rcffcmble  tellement  à  U  précc- 
icKt  Â  bua  des  égards,  qu'on  peut  foupçonoEr 

S  tu   n'en  cfl    quVnc  virit'té  ^  cependant  f'ca 
tes  &nt  plus  pniniue5  ,  &  chargées  as  ircs- 
fent\  poiU  qui  les  fontparoîire  cjltecs. 

Sarigc  eil  ligneulc,  turtucufe,  rude,  couverte 
^aoe  ccorce  brune  ,  &:  1  environ  (]uatru  pouces 
fc  Ivfiguciir  V  elle  eft  liivilce  en  beaucoup  de  ra- 
aeaasgrfles  ,  à  peine  fruticuleux,  éiaUs,  dilfus, 
|fciâUct ,  longs  de  trou  à  cinq  pouces.  Lei  feuilles 
:  cparfcs  ,  ramafices  ou  fon  rapprochées  les 
■  oes  autres  f  TefTiles,  lint'aires,  très-cniîèrcs, 
en  pmntuei,  Icgèremant  convexes  en  delTous, 
es  f  &c  d'une  confiflance  un  peu  charnue  ; 
ifont  longues  de  quatre  ï  reptlicncs,  fur  une 
4(e&Iieiie  au  plus  de  largeur,  tes  fieurs  (ont  pe* 
L,  bUnches  ,  quelquefois  un  peu  rougcâtres, 
'Tpofcet  au  rommctdes  rameaux  en  cotymbes 
l'alongenc  an  peu  ea  grappe  à  mcfurc  que  le 
âoppctncnt  de  la  fructification  fait  des  pro- 
Cous-arbrifTcau  croît  en  Italie  &:  dans  les 
»mcridinn:ilct  de  la  France,  fur  les  mon- 
,  firmi  le»  rocher»  ,  près  de»  torrents  & 
k  TûCnus.  ^.  (V.  yr)  aesûliculcs  font  eD 


t^tîtnEde  Gibraltar,  Jhris  COralfarUa, 
^n"-!  j\^f,u:efctni ,  faliit  Jfaihulatis  crjj/iu/- 
'rn'.c.tis.  N. 

:  JTI  Hlfytiniciim  ^  ampliore  flore  f  folio 

:•.  Dill.FIth.  p.jSl.  1.187.  f  371. 

f\w  ^  dans  fon  lieu  natal  ,  cette  Ibé- 

l^u  frutefcente  ;  mais  dans  ce  pays , 

.       -•  livcdins  quelques  jardir^^  elle  paroît 

"^  ''^MtiactH  hcrb*C4.*c.  Ses  tigei  font  étalées 

îfiithf'cs  ,  fort  ramtufcs  ,  teuîUées, 

'^DSf?u  angiilcufcs  dans  leur  partie 
t.\n  font  longues  d'environ  un  pied. 
1  btit  alternes  ,  oblongues  ,  fpatulées  , 
^^  a  i:  muniçj  3  leur  fommec  de  quelques 
J^ngUevfti;  elles  l'ont  vertes,  glabres ,  Éfc 
^tcnli.lincc  un  peu  charnue.  Les  fieiirs  Ibnt 
.P'"'^'. Hanches  d*jbard,  enfuite  purpu- 
î^.t^*'ïifpof?tt<ncorynibc»  terminaux  &  om- 

'  -^-'^tOntà  k-urfuinmct  une  cchancrure 
v--'"finage  en  deux  lobts  un  peu  pointus, 
«^ptaw  croit  en  Efpagne  ,  ACibraltar.  (v.  v.) 


Ciistf* 
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5'I>fttn  l  petite»  flenrs  ,  Reris  parfiftora. 
p  *^''d(fj ,  £a:>te  fivmili  panUulato  dipuÇo  y 
^'"•ifttntiiTit  ohtuft  rariter  Jcrta^is,  N, 
'  petite  plante  slTcs  jolie ,  à  cauf^  dû. 
^'firfefcurs  dont  cil?  fccouvrei  &  de 
^in;  &  jgréabic  dont  ces  tléurs  font 
'-^  gA  h^ute  de  q^uaire  ou  cinqpoucès, 
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très-raineu''e,  paniculce  ,  diffufe  ,  ic  ct.tlt-c  }  fes 
rameaux  font  ouverts  ,  anguleux  iscgbbrcii,  a.inli 
que  toutes  Us  autres  parties  do  U  plante.  Les 
feuilles  font  alternes,  oblongues  ,  prcfquv  lan- 
ccoiccs,  obtufcs  ,  lidcs,  &  mLnlcs  de  quelques 
dents  rares  &  incgilcs-,  elles  font  longues  (l''.in 
pouce  à  un  pouce  &:  demi ,  fur  environ  quatre 
iignt'S  de  largtLr.  Les  flfur!»  font  p!.iitt«  ,  nom- 
btealcs,  d*Qn  pourpre  violet  comme  celics  d-^ 
Julietuics  .  &  diipuLi.-i.s  au  l'omni;:t  de  ch.qu?  ra- 
meau en  petites  grapoes  compoiccs  ou  rimtutcs  à 
leur  baie.  Les  lilîcuUs  font  orbiculsircs ,  coiTipri- 
reccs ,  échancrci:s  j  leur  fummet ,  &  munies  dv 
flylc  de  la  fleur.  Cette  plmrecrotc  dans  la  l.cvine  ^ 
&  c(l  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Koi.(v.v.^ 

6.  ïnCitiDt  à  feuiiln  obrondes,  Iberië  retujt^ 
difoïia.  L.  Ibcîts  herbacta  ,  fohts  •valibtis  cama^ 
fis  fubintegtrrtmh  :  infcriuribui  peùUatiê  ,  jupt' 
rionbui  amp'exicauUbut,  N. 

T/Ja/pi  ^Ipinum  y  folio  rotuntHore  camojhf 
fore  purpurajcfttu.  l'ournef.  aji.  Schçuch.  Alp, 
50.  &  14J.  Thlafpi  m^ntanurn  ^  Jhr.ito  ctpeap 
falio  ^  flore  purpurafeente  umbtÙaie.  Barrel.  le, 
848.  jhliifpi  minimum  ,  fUcuUs  obwrtiar/s ,  fnlifs 
injifrioribut  ovatis  pctioLiîit ,  fupfrtoribus  lart' 
ceolaùs  <impïzxicaîibu.%.  Arduin,  Spccim.  l,  p.  33. 
t.  l^J.'x'  Lcptdiam.HdW.  Htlv.  n".  5J7,  AUion. 
Spccim.  p.  27.  t. 4  f.  I.  ik  FI.  IVdcui.  n^  91^,  ■ 
t.  5V  f.  a.  Ibcfi ,  Mill.  Did.  n\  7, 

II  convîcndroit  peut  £ire  de  luivre  Tourneforf 
en  rapportant  cerre  plante  au  genre  des  ThU.fpf  ^ 
à  cauic  du  peu  d'irr.gulïirité  du  iei  fiLur»  ;cepoD' 
daiu  fcs  pétales  Ibnt  réellement  un  ptu  inôgaùift 
Au  reïlcj  àqtcIquccotifidérationqu'oBi'arrÔte, 
il  ne  faut  pas  regarder  cette  plante  comme  ut»' 
Lfpidium  ,  en  lui  attribuant  ,  avec  M.  Allioni  , 
des  filleules  entières ,  pointues  aux  deux  bouci  ; 
car  JcsfiUculcs  font  afiurémcnt  cchancas  à  leur 
fomtctt  ,  cftmmc  celles  des  Tabourets  &  de» 
ïàf'riMs.  , 

Cette  plante  ,  Tur.e  de  plus  petites  de  ce  genre , 
a  une  racine  allez  longue  &:^f-ihrçuic  :  elle  poufle 
une  tige  lorgue  d'environ  trois  pouces,  loujllcc, 
quelquefois  liniple  ,  quelquefois  dirîfée  à  fa  bafe" 
en  qiiç-lqucs  rameaux  fimplcs,  éralus  ou  prefqife 
couchas  ,   h  peu  près  de  la  longueur  de  la  tiges 
m£nie.  Ses  feuilles  lent  petites ,  ovales  f  prefqus 
arrondies  (  fur-cour  celles  du  hai  de  la  plante  )  ,  ■ 
un  peu  charnues,  obfcurcment  df:ntLe&&  fuuvcn& 
prefqu'tntière»;  la  plupart  de  ces  feuilles  fonC 
portées  fur  dcspétirlcs  canalicu]^':»  un  peu  ciliés^ 
&  aulTt  longs  qc^cllcs-,  mdtii  les  fvpéricurcs  font 
lcfl;lcs  ou  luiînif  amplexicautcs.  les  fleurs  font  ■ 
rougcatrcs   ou   d*un  bUnc   teint  de  pourpra  ,,& 
difpofi  es  au  Jbmtui  c  res  ligus  &:  de  leurs  rameau  v 
en  corjmbo.fcfrc,  r^maÎTi;,    ^    (refqu'cn,t6te«*« 
Cette  petite  pkntc  croit  naturcVlencnt  dans  les* 
Pyréndes^   l'Itaîie,  la  iMiiiTc ,  U  Provence  ,  &w 
aux  U'.ux  pierreux  dee  mOJ'.tagnes.  1^.  Çv.p  > 
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Hsllcr  rapporte  le  iVnonyme  à.*jérJuini  \  fon 
n*.  519,  t]«i  cft  le  Thit^pi  a!pfflre,  L.  Il  cfî  vrai 
<]uc  dins  la  figure  cïccc  d!At-<iuini,  le  corymbc 
n'cfl  point  dente ,  comme  diins  b  planrc  que  nous 
venons  de  décrire  ,  6c  conime  Tu  bien  exprime 
Baircllicr,  &  f|uVnfuite  les  feuilles  rupcrieurcs 
font  Cigiticei }  ce  qui  n*A  point  lieu  dans  roire 

7.  Iberide  de  Crète  ,  Iberis  utr.hsVata.  Lîn. 
Iberii  kerba^ea  ^  Joliis  lanceolaùs  acuminaris  : 
inferionèus  ferraus  ,  funeriorihus  iMegerrimit. 
Lin.  Miil.  DiÛ.  n*.  3.  6abb.  Hort.  A-  C  7* 

Thlafpi  Cretiatm  euxbafdcm  ,  fore  rubsnee  fi* 
^Ibo.  J.  li.  1.  p.  914^  Touroef.  113.  Thlafpi  um- 
heilatum  Creùcum^  Iberidiifolto.  Bauh.  Tîn.  106. 
Morif,  Hin.a.  p.  içç.  î>ec.  3-  t.  J7.  f.  ^j.Draba 
f,  jirchis.  f.  TMaJpi  Candia.  Dod.  Pempt.  715. 
Thlalpi  Çandiir  umbeîîatum  ^  Ibe ridis  foUo^  Lob. 
le.  2] 6.  îbtris  Cretica.  ftiv.  Tetr.  ÎI5. 

Les  larges  corymbes  que  foiiticnr  ccrte  îiirid:^ 
l(^idonntr.t  un  al'peft  fi  agrcable ,  qu*on  l'a  jugé 
.digne  de  faire  ornement  dans  nos  parterres,  §a 
lige  eA  haute  d  un  pi«Vi  ou  un  peu  plus,  droite  , 
feuillce,  glabre,  quelquefois  limplc,  &  plus  Ibu- 
vcni  ramitice  en  corymbe  dans  lii  «artie  fupé- 
fieure.  Ses  l'eutllcs  font  cp:ir!'es ,  lancêoKcs , 
jointucs,  glabres,  les  unes  Trts-cniièrcs,  telles 
<jue  lcs.rupcricurcs  ,  &  les autr?» dentées,  fur-tout 
vc?a  leur  ibmmci  :  elles  iunt  rctrccics  prOs  de 
leur  ba!è  ,  Se  ont  une  faveur  acre  un  peu  xii^rc. 
S«»  fleura  font  rougeâtres,  oud^un  rouge  reine  de 
violet,  ou  qi;elq\iefois  blinclics -,  elles  viennent 
CR  corymbcs  terminaux  &  ombclli formes.  Les 
aws  de  cts  corymbcs  ne  s'.iloiigcnt  que  trii-pcu 
pendant  les  progrès  de  la  fruclilicaiïon  ,  de  forte 
<7«e  ,  lorfi]Uf;  ia  plante  eft  en  fruit  ,  fcs  filleules 
iuTit  difpolees  en  un  corymbe  hémifphétîquo  & 
pçrl'iAani  ;  caraftèro  qui  diOineue  principale  m  cn't 
eetxe  Ptndf  de  îa  fuivante ,  dort  les  filîculcs  fc 
rrouvcw  dilpolces  en  grappes  y>cr  lV.longcment 
prof^rcfTif  des  axes  des  corj-mbcs  Cette  plante 
croît  <lani  Piric  do  Crête,  la  Tofcine  ,  &  en 
K^lpagnci  on  la  culiîw  dans  les  iirdîns  i  fleurs. 
0.  (  V.  V.  )  Hlle  fleurit  en  Juillet  fit  AoAt. 

■8, 1«£KiriK-amère  ouAcschzmpz^'Jberitatpara. 
1*  Jbtrig  hrrl'ifea  ,  fàhis  hnçoitnti/  ocntis  fuh- 
Jmtatis  ,  fùrt*r't/t  raceiiiofù.  Lin.  MULp-â.  n',6. 
yollich.  l'ai.  n«.  A14.  Knipb.  Cent.^;n*,5i. 

Tfihfi'i  ttml'ctintiim  antnfc  .tniarvm,  J,  D,  1, 
f.  91Î.  Toumcf.  8j-3.H.aj.Hin.  8^.  TiUfpium- 
tt^Utum  anrnf:  ,  Iherfd'sfpU,-,  Bauh.  Vin.  io6. 
Hcxïi.  IViiK  a-  p.  ^95.  S^ç.  y  r.  17.  f.  i3.  TkUjyr 
amdtitrt.  T^bctn.  le.  46a*  jh'-f  i-y'umfol'O  Jbe' 
n;rfo. Uiv.  Tetr.  iji,  J>fr/jf.  îfali.  Hclv.  n",  jiç. 

Elle  a  de  grands  rapjwrrs  tivcc  li  précédente';  ' 
H  racine  ,  qui  t-ft  menue  ,  blard'c  &  fibrcufe,  ' 
poufTc  une  li^c  croitc,  haute  de  winq  à  fept  pou- 
jUêf  dute  ,  IcuiUcc  j  It'^trcmcTit  ar^guieufc  ,  un 
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peu  pub'jfccr.tc,  quelquefois  (impie  (  comme 
Us  lieux  très-fecs  ) ,  &  plus  orainairemcnt  rao 
6ce  en  corymbc.  S»es  feuilles  font  alicrncs,  oblo 
gués  y  élargies  vers  leur  fommet  »  un  peuobiufêj 
rcirécici  prelqu'en  pétiole  vers  leur  bafc  ,  8c  « 
tces  dans  leur  partie  fupcricure.  Leurs  dents  ftl 
en  petit  nombre,  &  un  peu  diftantcs.  Le»  fleu 
font  allez  grandes  ,  de  couleur  blanche  ,  quelqij 
fois  teintes  d*un  peu  de  violet ,  à  pctales  très-xg 
gaux  ^  &  diipol'ecs  en  corymbcs  terminaux 
ombclliformcs.  Les  axes  de  ces  corymbcs  »'ak 
gcnt  à  mcfiire  que  la  frudification  fait  des  progfl 
dans  fcs  développemons ,  &  il  en  rcfulie  cjue 
fruits  font  difpoles  en  grappe.  Ces  fruits  fonce 
filiculcs  orbiculaircs  ,  comprimées ,  éch.ancré^ 
munies  du  flylc  dans  leur  <l:cluncrure  ,  &  q 
contiennent  une  feule  femcncc  dans  chacune 
leurs  loges.  Cette  plante  croS<  naturellemeot  ] 
France ,  en  Allemagne ,  &c.  dans  les  champs ,  ai 
lieux  incultes,  fccs  Se  pierreux.  Q.  (  v.  v.  )  ET 
fleurit  dans  l'ét^. 

9.  TbCride  à  feuilles  de  Lin  ,  Tbcrts  Linifit 
L,  Iberis  kcrbaceayfoUis  Uneanbut  angujiu  ac. 
fubinugeirimis  ^  caule  Juper.ic  ramofo  ^  cary 
hcmifpr.cericis.  N. 

Thtafpi  lujîtanicum  umhfHinim  ^  gramineo  fôi 
fore  pUTpurafccnte  (  6^  albo  ),  Toi^mcf.ai3.  G; 
Aix.  459.  t,  lOV 

Cette  efptce  eft  remarquable  par  ia  feu! 
^■troîtes  f  lincaircs ,  8c  qui  tu;  font  point  dt  r:^ 
leur  Ibmroct  comme  celtes  de  l'elpècc  fuivii 
Sa  lige  eft  ûroitc,  herbacée,  haute  ae  liixà  qui 
pouces,  menue,  fcuillér^ ,  rameuLc  dans  \'x  paitîè 
fupth-ieure,  &:  finemcnif^ri^epsr  deslignes  do 
rentes  qui  partent  de   la  bafc  des  feuilles, 
feuilles  radicales  font  obtongucs  «  glabres ,  un 
dentées  ;  cUcs  le  flûtrifTcnt  de  bonne  heure  , 
forte  que  la  plante  en  eft  dirpourvue  lorlqu* 
fleurit.  Les  fcuilîes  caulinaîres  iônt  linéaires,  eir 
tes,  pointues,  la  plupart  ircs-enticrcs,   &  he; 
coup  plus  longues  que  dans  la  figure  citcc  de  ' 
ridcL  Quelques-unes  de  ces  ftjuillcs  font  ini 
laif'r.iiemer.t  d'une  ou  deux  dents  peu  rcmaiq 
blçs.  Les  ficurs  font  rougcâtres  ou  purpuri 
,  bien  irr^gulicrcs ,  &  diffoCt^s  en  petits  coryi 
h^mifphériques,qui  teruiincnt  Ic&ramcaunc.  C 
pfante   croît    naturellement   dans  le  Portiîg; 
i'El^agnt: ,  &  aux  environs  u*Aix  en  Provcncei 

10.  Ibèriof.  odorante,  Jber'tscdorata.l-I^e 
kerhîi:va  ^  fnHii  ifrifuribiis fupirné  dsLziaùsj'er 
lis.  Lin.  Mill.  Did.  n*.  4, 

I       T/ùiifpi  ttmbfUàfûrtt  Cretiatm  ,  jlQre  ûlbc  o^/jm 
rt/nw.   Bali^.  Ti».  ic6.  Tournct  Z13.  TAti 
pari'um  ,  umteUato  Jiure  ixivto  odoraro,  J.  iVj 
p^  <J%^'.  Thij/pî  ^.  pjryum  y  odoraio  fiore*"^ 
HifV.a.  p.  131. 

£Kf  s*ûlcyc  moins  eue  l'ibèridc  de  ÇrcU  A 
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rxétrr  maîns  rjuc  !cï  deux  efpJces  ci<Jeflui, 
o't  l^ttit ,  comme  elles.  Tes  fleurs  îr.odcirer. 
5i  n:'-  - .  ~-i  cft  menue,  Abrcufc  8c  annuelle  , 
yi  le  tige  droite,  cylindrique,  ftuil- 

i'--,  €0  c^-rymbe  Jins  1^  moitié  lupé- 
if-uilles  fwit  ^parles,  linéaires  ,  ctroi- 
diliiccs.  à  leur  tbmmct  ,  où  elles  cnt 
Sures  remarquables  &  une  pntnte  courte 
lunt  bijnchus,   petites,  odorantes,  & 
L  ,, .  au  fommet   de  chaque  rameau  ,  en  co- 

nobe  lerréy  oinbellitormc  ou  un  peu  hcmîl^hé- 
oq^e.  Cette  IbtriJf  croît,  i  ce  qu'on  prtEcend ,  fur 
Ja  aootagDCS  de  b  !>avoic.  0. 

II.  Ib£iiioii  d'Arabie-,  Jhrrft  ArahUa.  T..  Ihc- 
ib  kerbacea  ,  foins  ovatiâ  gijhris  avaitis  inie- 
tmimjs  ,  Jiliciiiit  bûji  apictquc  htlobis-  L.  Amœn. 
Add.  4. 

T'-~Ujpi  kamiîe  ,  fffica  purpurea.  Buxb.  Cent,  i, 

Ll,  t.   1.  f-    I, 

Sa  nc\nc  rd  menue  ,  fibrcufc  ,  &  annuelle  : 
l^potjiTe  une  tige  cylindrique,  glabre,  fcuiUéc, 
de  trois  ou  quatre  pouces.  Les  feuilles  font 
[,  un  peu  pointues, entières,  glabres,  (  ncr- 
'vcid^  félon  Kukbaumc  )  ,  fucculcntes ,  &  fcllllcs. 
loflcuii  (on  petites,  rcugcs,  ramtfîVcsenbou- 
iflu  en  rpl  court.  Let  (ïliculcs  font  un  peu 
Hr>)  cntourcrs  d'un  rebord  brgc  Se  mcmbra- 
I ,  &  ècharcrrcs  en  deux  tobcs,  tant  au  l'om- 
\»«t  qu'à  la  bafc.  Ccue  plante  croli  dans.  l*Arabic 
lit  U  Cappadoce  (la  Natolie),  Tcrs  les  bords 
'  i  surtaux,  0, 

iî.  IvtRTDK  cr^We,  Ibêris  crtnata.  Iberis 
'«cta  ^  foliit  pttioUrU  fpaihuhtis  ebtujtg  car- 
fénci/o-erenatit,  N. 

Ifrca  les  excmpUiret  que  M.  Vahl  nous  a 
)iîiniquédc cette  pbnEe,nou«  pcnronsquVlIc 
*ituc  une  cipècc  tien  diflirgucc  de  cciles  qui 
Irja  connues.  S^l  tige  efV  limplc ,  fbuiU<:c  , 
^re  ds  trois  pouces  :  elle  cil  un  peu  pubcf- 
IvcTS  Ton  fommet.  5es  ftuîlles  font  tpariL-s  , 
.Imafca,  aiongLCs,  Ipaiul.xs,  obtufc»,  ciisr- 
s,  glabres  ,   rctrccies  en   péiiolc   inférieure- 
1,  &  iocifécs  dans  leur  partie  fupéricitrr  en 
~tIores  arrondies  ,  quelquefois  aHnt  profondes. 
^ttHct  inférieures  font  bcaucpup  plus  longues 
_l  strtm.  Les  l-1curs  font   blanches  ,  irrrgu- 
— l.Sf  dtl'pofi'e^  «ti  corymbe  niOdiocrc  &'  ler- 
'  waLM  VaJil  a  trouva  cette  Ibéiide  dans  l*£fpa- 

I}.Ibikiok  pînn^ ,  Theris  plnnnfa,  L,  Ibrris 
tr'  i:j.  Vi.i.tt  frofttr.di  ptnrianjid:M ,  laciuits 
^  lin  iiribut,  N, 

.  .^i  .'  'eïiamm  y  naflurriî  fôlic  Mon^efta- 
•t.  Éacb.  pin.  io6.  Mor'ir,  Hif^.  2.  p  195.  Sec. 
)•'.  17.  f  19.  ^lujIaniumMveJîre.Vilcch.mtï. 
fM^-Toumef  212.  Tl-.lajpt  umbdl.iturn  ,  tenw- 
^ Hoftfo  faiw  ^  amarum  f  Harbontnft,  h  B,  2. 
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gif,  abrqucTcûftL»,  ThUfpi  ^'.ttfrum  minuf  um*- 
'eUats:m ,  najturm  kortenfù  julso  ,  Narbontrifc» 
Lob. ,1c  ai8.  Thtjfpi untbeiléUura , njjiurtiijoliot 
lîarrcl.  le.  1506.  f,  I. 

L.T  profondtur  &  U  tênuhr  des  d<"Coupur<*J  J« 
Tes  feuilles  rcndcni  ceiïe  d'pUc  tièï-ditUnâj.  Sa 
tige  cA  droite.  cytinJriquc,  funlUe,  fort  r»- 
nicufc,  haute  de  lis  à  Iiuit  pouces.  Si»  fcuîllrs 
font  alrtrncs,  alrngiks ,  tris  ctroitet.  tz  iiidaïc 
lin caircs  dans  leur  moitié  ijiftlxiturc,  pjnnces  oo. 
prûfondcineni  pinriStilidcs  Itipcricurcincnt,  .iJ?* 
coïipurcs  menues,  lincaircs,  &  en  petit  nombre. 
Les  (]i!ur  font  blanches  ,  îrrt'gulicrtis ,  â  c.tltc?s 
pourpres  ou  sougcitrcs  fur  kc  bords  :  elles  font 
dlIporL-ts  en  pcriiscorymtics  tcrmîniux  ,  embelli- 
formes,  àc  qi't  ne  fe  changent  point  en  grappe* 
Ccttg-clpice  croît  dan»  lesPixi'.ir.ces  m-  ridiorilcs. 
de  la  France  ,  &z  dans  d'autres  parties  de  l*Kurape 
aunrale,  datule&ciMmps  moncucux.  0.  Çv.v,^ 

14.  Tbî  RiDk  à  tiges  nues  ,  Iberis  nadtcûuUs,  t^ 
Iheris  herbacea  ,  Juins  finua'.o  pinnat'.jidis  ,  cjif- 
Ubus  fitnfUcibusfubnudtM  ,  fivttbut  racemojîs  exi" 
guts.  N. 

A  i^^f'  ftt'im  pfiraum ,  fot/ts  btirpr  paporit.  BiuU. 
Pin.  I04.  Tourncf  114  Morif  Hirt.  a.  p.  301. 
Sjc.  3.  I.  19.  f.  y.  ïlnrta  pûji<m  m:/ior y  futtui 
incifi*.  fijuh.  Fin.  loH.  Burja  pjjhrit  parva  ^fotio 
gîabrv  fpiffn,  J.  B  1.  p  937,  ^jffurttum pesrjncm, 
Tab.  le.  4SI.  Raj.  Angl.  3.  p.  joj-  n".  a.  Burfa 
pitjhni tntnor.  Uodv  Fcuipt,  lOj.  iiu.'fa  ptifiarig 
mtr.ima.  \.oh.  Je.  211.  Shfpherds  crejf*  Pcriv» 
Angl.  t.  5a  f.  a.  Ihcris-  Hail.  Hclv.  n\  ji|, 
PoUich.  Pal.  n«.  ûi  5.  FI.  D*n.  313. 

11  xCy  a  p-js  de  doute  que  cette  plante  n*2Ît  d» 
trcs-grands  raprons  avec  K-  gcrre  des  Pafïcrages 
{Leftdium  ) ,  &  mcnic  <[u'cllu  ne  fuît  otréaic- 
ment  voilmc  du  ùryuHutn  nuJicauU.  L,  lins  étve 
cependant  la  iccmc  tliole ,  comme  quelques  pcr- 
fonuLS  le  croient  mal-j-propos  ^  mais  comme  U 
plante  dont  il  &  agit  nûudlcmLUt  a  réellement  fus- 
fleurs  un  peu  Jrr^gulicrcs  ,  &  que  (es  filiculesonc 
un  petit  rebord  rr.Aiichant  avec  une  cchancrurs  i. 
leur  fonisict ,  on  peut  fuivre  Linné,  Haller  & 
les  aurrea  BotaDïncs  qui.  l'ont  rangée  parmi  les 
Ibe'riJes, 

Cette  plante  cfl  fort  petite,  &  bien  JiOingu^e. 
des  prcccde-ntes  par  Ibn  afpeâ.  Sa  racine ,  qui  e{( 
menue  &■  fibreutlr,  pouflb  co.tAamment  pluficun 
tiges  fort  grâU  s  ,  hautes  de  trois  à  cinq  pouces  ,. 
f:mplcs,  prcTfjut!  nues,  &  chargéci  fculciicnt  de 
âcu:^  ou  trois  citttes  K  ullles  ctroi:cs&:  dînantes. 
1  es  f(.uil)cs  radicales  fwnt  alongtcs  ,  fimiéfs-pin- 
nati6dcs,  prclquc  pi n nées ,  6c  vont  un  peu  en 
s'cUrgiiTant  vers  leur  ibmmcc ,  de  forte  que  lêuc' 
dccoi:pure  terminale  c(l  plus  grande  que  les  an- 
cres, ('es  iiriiillcc  font  nonibrcufes ,  &  couchées 
ou  t  tsléos  en  rond  fur  la  terre ,  où  elles  iormenr 
une  roicttc  afTcï  garnie.  les  fîeurs  lent  blanches  ,, 
fort  petites  ,  un  [.^u  irréguliêres  ^.ont  leurs  péul««* 
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0b1ong\  si  obcuj ,  &  font  dirpuTJci  d^abor^  en 
vn  f  tût  coryntbc  qui  bientôt,  l'^tungc  en  grappe. 
O^te  petite  plante  croît  en  liuropc ,  aux  lieux 
■fiériks  ,  tl-blonneux  ou  pierreux  ,  &  lur  le  bord 
^ca  bois.  0.  (  V.  v.  ) 

ICACORE  de  laCuiane,  IcACORBA  Guia- 
n:nfiT>  Aubl.  Cuian.  Supp!.  p.  i,  t.  jA3. 

AtbrifTcau  dont  le  carjdcrc  Azi  fleurs  n'en  pas 
rrcore  connu ,  mais  qui  nous  paroit  le  rapproclicr 
des  iscquintcrs  &  des  Ciatrîtlccs  par  quelques 
nippons.  Cet  arbriffccueft  hauffielixà  tcpf  pieds, 
rumeux.  &  a  Ile»  ra.'ncaux cylindriques.  Scsfeuillcs 
l'ont  altemts^  ovales  ou  ovalcs-oblongucs' poin- 
tues ,  tmiiVes  ,  glabres  i  les  plus  graïklcs  ont  fîx 
pouces  de  lonj^ufur  ,  fi.r  une  larecur  dVnvîrca 
5?ux  poucti.  De  raincllc  des  friidlcs  &  de  I*ex- 
trémiic  des  ramcabx ,  naiïTcnt  des  grippes  ranieit- 
ïbs,  chargées  de  fruits  j;Iobuleux,  qui  ont  à  leur 
bat'e  un  talicedivîféprorordcmcnt  enQtiatrc(Du 
cinq  !  )  petites  folioles  pointues-  Ces  fruiis  Ibnt 
des  capl'ulcs  ou  coques  sêcbes,  coriace^,  jsiines, 
iiniloculaircs  ,  ne  ^'ouvrant  point ,  S:  contenant 
chacune  une  l'emtnce  arrondie,  d'un»  (ubO-ancc 
cornée.  Cet  arbriflcau  croti  dans  la  ftiiisne,  dans 
les  bois.  Les  Caïai'bcs  Innomme  Ic.jeore-cadnga, 
On  le  trouve  en  fruit  Janslc  mois  de  Mai. 

XCAQl'ïKRd'Ajncrîq^nc,  CltitYsnsjtlAVlZTS 
icûco.  Un.  Jacq.  Amer.  I54.I.  54.  &  Piâ.p.76. 
t.  i4I.Mill.  Difî.  n^.  I. 

«,  IcacofriiBu  ex  aJbo  r^hffctr.tf.  Plum.  Cen. 
5>.  4*].  Rurm.  Amer,  t,  ijS-  Ch-yjahaUnus  fruù- 
tnfat ,  fotiti  orbievlain  alier/i's  ,  fnribus  Uiê 
racemo/fi,  Frcwn.  Jjm.  a^o.  t.  I7.  t  ç.  Cu  jru. 
Marcg,r.-îiraf.  1. 1.  c.  I4.  Vulgairement  U  Prunier 
Ujijue ,  la  Prune-coton  ,  la  9rune  des  Anfex, 

t,  Icaca  friida  paryureo.  Pluni.  Cen.  p.  44. 

y.  Icaco  fruBu  nir'o^  Plura.  Ibîd. 

ArbrifTeau  conftitDsr.t  un  gtnrt*  particulier, 
jroilîn  des  Pruniers  &  des  Amar.dîtis  par  fei  rap- 
ports, &  dont  le  caraft^c  eftcmicJelî  d'avoirun 
cttUce  quinqueJîJe  ,  cinq  pétaUt ,  des  étAmlnes 
nomhreufes  ,  un  timpe  fnpérieur  j  à  noyau  Jillpnné ^ 
ff  comme  .i  cinij  valves. 

Cet  atbrîfleau  e(l  ramcux  ,  fans  beauté  ^  & 
s'clcvc  à  huit  ou  dix  pifds  de  hauteur,  ^a  rameaux 
font  cylindriques,  ghbrcs,  &  ont  Tccorce  brune 
ou  roii{tl'âfre ,  paricmte  de  peints  blanchScrcs. 
£cs  feuilles  fnnc  alternes.,  ovoïdes  ,  ubtul'cs,  en- 
riêrc.! ,  glabrrs  des  deux  côtis  ,  coriaces  ,  vei- 
neurcs,  6i  portées  fur  des  pétioles  courts:  elles 
Xïnt  longues  ô*environ  deux  pouces,  fur  pri-sd'un 
pouce  &  demi  de  Jarpcnr,  &  deviennent  brunes 
ou  noirâtres  par  la  ddTicatîon.  les  fleurs  font 
petites,  blanc^i-ifrei ,  ve^nucécs  oiï  légèrement 
cotiinncuTes  en  dehors  :  elles  (ont  difpor  es  ft-rdcs 
grappes  rameufes ,  aiilhires  &  terminales  ,  un 
peu  plus  Ccurtc!  i.\\'.c  les  feuilles.  I  r-î  prdoncules 
iuntun  peu  anguleux,  corn p tin*. es , &  niufiulbus   ' 
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leurs  divifmns  de  petites  l'caillcs  ovales  poincti 
veîoutfes,  qui  tombent  de  bonne  hcuii:- 

Chaque  fltur  offic  i*.  un  caîîcc  monophyli 
campanule,  petit,  6:  partage  jufqu^à  muiiiu 
cinq  découpures  outrcrtes,  j 

a**.  Citiq  pf5talesobIongs,  ouverts  »  plus  grM 
que  le  calice  ,  alternes  avec  fes  divifions,  ht  > 
y  fort  atiachcs  par  leur  onglet. 

3°.  lies  (îtamincs  nonibrcufes  ,  dont  le» 
mens  drojrs ,  de  la  longueur  des  pétales ,  rapp 
chfs,  applatis  &  velus  infcricurernent ,  &a 
chés  au  calice,  portent  des  anthères  petites] 
didymes. 

4^.  Un  ovaire  fiipâ-îeur  arroBdi ,  velu  , 
d'unftylede  la  longueur  des  étaoïincs  (qui 
latéralement  de  fa  bafc  ^  félon  M.  iacquin  ) , 
Aigmacc  obius. 

Le  fruit  eO  un  drupe  ovale ,  prefqu'arrondi, 
la  grofleut  &  à  peu  piCs  de  la  forme  d'une  Pn 
de  damas  ,  ayant  un  brou  charnu  ,  fucculcnt , 
recouvre  un  groa  noyau  ovale,  un  peu  poincii 
Ibinmct,  oblcurément  pentagone  ,  ridi"',  mar^ 
de  cinq  filions  longitudinaux,  &  comme  ii 
valves  :  ce  noyau  contient  une  amande  orale>  ' 

Cet  arbri^e2u  croît  niinircllcment  dzns  TAl 
rique  m  cri  d  ion  lie  ,  les  Antilles,  aux  Lieux 
écartai  de  la  mer.  |) .  (  v.  /^  )  On  le  trouve  en  1 
pendant  prcfquc  toute  Pannct;  j  mais  quant  , 
frpirs,  c  cft  principalement  dans  le*  moisde^, 
&  de  Décembre  qu  il  en  donne  de  mAr».  Ce»  X 
vaticnt  dans  leur  couleur  i  ils  font  ordinaite, 
jaunâtres  ou  d'un  tlancrougcàtre  ;  d'^utresl 
rouges  ou  pourprés  \  d'auiics  ennn  liint  vîo 

ou  prcfqucnoiritrcs,  ce  qui  conflirnc  JesrartT 

reniarqujb^cs  ,  &  peu t*être  conftani ment  d ifi incîH 
tes.  La  chair  de  ct&fVuits  ef}  pulpcufe,  bUn^^* 
ir«,  ^dh'.'repre  au  noyau,  d'une  faveur  dou 
un  peu  auflèrc ,  &  qui  n'efl  pas  dèfàgrcablc.  ' 
fruits  Ib  vendent  au  marche  ,  dans  le  pays  :  on] 
mange  cfudj ,  ou  on  les  confi:  avec  le  fucre, 

îCIQUIER,  JCICA  ;  ^nre  de  pïanre  h  flc 
pplyp^talecs ,  de  la  famiîlc  des  Ballàtiucr* ,  qij 
de  très- grands  rapports  avec  les  Jjjlftimicrs 
prement  dits,  &  qui  comprend  des  arbres  1 
qi»es,  réfineux,  balCamifércs,  dont  les  fei 
fopt  alternes  »  cuwpofées ,  communément  ail 
avec  iqipairc,  8c  dont  les  fleurs  viennent  ftjrJ 
grappes  ou  fur  des  p;mîculcs3}.illaircs.  i 

Le  carnâère  rjfrntiet  de  ce  genre  cft  d^avoîr  i 
calice  à  quatre  Jtnts  i  quatre  pétales  oblonj 
huit  éramires;  un  drupe  coriace,  a  pîufieurs  1 
vcs  tSc  à  pîufieurs  noyaux. 

CaRACTSRB     ttV  tKlQV  m. 

Za  jf^wr  offre  l®.  un  calice  roonophyl'e,  àU 

en  quatre  dents  ou  dccourtres  ovalcs-poînruci 

%^.  Quatre  pcules  oblongs  ,  poînius,  droit 

connwe~ 


»■ 
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«Defiîrrn  son  formant  un  tube  ïnfSneUfe  aient , 
&  ouverts  à  leiir  (bminet, 

3^  Huit  écimînes ,  donc  les  filamens  attachés 
«I  réceptacle  y  &  rangés  autour  d'un  difc^ue  ^ui 
ie  recou?»  .  portent  des  anthères  oblongiies. 

^.  Vn  ovaire  Tupérieur ,  arrondi  ,  entouré  1 
6  ba&  par  le  difi]ue  du  réceptacle ,  chargé  d'un 
fiylc  court ,  à  Higaute  en  tttc ,  applati  en  deffus , 
&  i  quatre  lobes  ou  <}uacre  filions. 

Lt/rmûeR  undrupe  coriace,  arrondi  ou  orale, 
ftimta  ao  ibmmer,  iè  partageant  en  deux,  trois, 
iaqjatre  vahrea,&  contenant  deux  ,  trois,  ou 
^ue  ofleleta  anguleux ,  enveloppés  d'une  pulpe- 

£  s   I  B   C   B    I. 

I.  IciQVtBR  à  fept  feuilles ,  Jeka  heptaphyHa, 
AaU.  Icica  foWs  fUtnatthJèptenù,  Aubl.  Guian. 
337.  t  I»L  V^nuiMu des  Galibis, l'arbre  ti'en- 
ma$Jes  Nègres, 

le  troDc  de  cet  arbre,  dit  Aublet,  s'élève  à 
ocaeepieda  &  plus,  8c  acquiert  un  diamètre  de 
èoz  ptcds  on  davantage.  Son  écorce  eft  roufleâ- 
tre,  ridée  ,  gercée  y  &  raboreufe  ;  Ton  bois  eft 
bfanc ,  m*iM  dans  le  centre  il  eft  nnigeitte.  Ce 
kaoc  pouffe  à  Ibo  fbmmetdes  branches  rameufès, 
les Boes ilroites ,  les  autres  horizontales,  &  qui 
fe  répandent  en  tout  fens.  Les  rameaux  font  garnis 
ée  feuilles  alternes ,  ailées  arec  impaire ,  Se  corn- 
lÉBesles  unes  de  cinq  ,  les  autres  de  ièpt  folioles 
snles-pointues ,  entièns,  lifTes,  verdâtres^  & 
f^fees  par  paires.  Les  fleurs  naiflent  dans  les 
nfleUes  «tes  feuilles,  fur  des  grappes  extrêmement 
cannes-,  elfes  Ibnt  blanchâtres,  petites,  &  pro- 
du&nt  dea  efpèces  de  capfules  coriaces,  qui  s'ou- 
Beat  en  deux  ,  trois  ou  quatre  valves ,  &  con. 
lienaent  autant  d'olTelets,  enveloppés  dans  une 
pabe  rouge  ,   d'un  goût  agréable. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  fiirécs  de  la 
Cuiane  ;  on  le  trouve  aufli  dans  les  lieux  fablon* 
■en,  aux  bords  de  la  mer;  alors  il  efl  beaucoup 
|iiK  petit,  n  fruôïHc  dans  le  mois  de  Septembre. 
Lorlqu'on  entame  fbn  écorce,  ou  qu'on  coupe 
^dqoes  groITcs  branches ,  il  en  découle  un  fuc 
clair,  tranfpareDt,  balfluniqife,  réfineux,  &  qui , 
^OBC  deflcché  ,  devient  une  réfine  blanchâtre  , 
'oK  quelques  habitans  (ê  fervent  pour  parfumât 
ksn  appartemens. 

a.  IcxQVXBX  à  fleuri  vertes ,  ieica  viridijîora, 
uka  jhtiis  quinatc-pinnatÎM ,  fmibus  fitpra  &  ad' 
sàUas  Jhliorum  congefth.  N, 

Icica  (  Guianenfu  )  foribua  cefpUoJîs  ,  fupra  & 
'iajilias  fotiorum.  AubL  Guian.  340. t.  131.  /* 
fej  d'encens. 

Ladifpolîiion  fingiilière  des  flcnrsdecet  Tci- 
fw"  le  rend  aFei  remarquable  ;  c'eft  un  arbre 
yotle  tronc,  fcJon  Atb'et,  sVltvc  à  quinte  ou 
^uii  pieds  ,  &  acouicrt  un  pied  &  plus  de 
"■itre.  Sonécprce  efl  ridce,  gercée ,  roufieitrei 
Botanique.  TomeJlL 
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ibft  boît  eftblaftchitre  &  Ic'ger.  11  pouffe  i  foo 
fommet  à.e»  branches  ramcufes  ,  éparfes  ,  qui  (e 
répandent  en  tout  f^ns.  Ses  rameaux  ibnt  garnis  de 
feuilles  alternes ,  ailic»  avec  impaire  ,  Hc  compa- 
rées chacune  de  cinq  toliolcs  ovales,  acuminéês  ^ 
très-entières  ,  glabres ,  &  dont  Ick  plus  grandes 
ont  trois  pouces  &  demi  de  longueur ,  fur  une  lar- 
geur d'un  pouce  &  demi.  Les  fleurs  font  petites  y 
verdâtres,  pédicellccs,  ramsfféer,  &  difpofëes 
les  unes  dans  les  sifll  lies  des  feuilles',.  &  les  autres 
fur  la  partie  nue  des  rnmcux  (  &  des  pt/ttoies  com- 
muns /  )  ,  au-defi'us  de  ces  mômes  aiifelles.  Les 
fruits  font  des  efpèces  de  capfules  coriaces  ,  jau- 
nâtres, de  la  groïTeur  d'une  Noifctte ,  qui  s 'ou. 
vrent  en  deux ,  trois  &  quatre  valves  ,  &  qui  con- 
tiennent un  pareil  nombre  d'ofTelets  enveloppés 
d'une  fubftance  rouge  &  fucculente. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forets  de  la  Guîane ,  & 
vers  les  bords  de  la  mer.  Lorsqu'on  en:ame  fbn 
écorce,  il  endocotilcunfucréfîneux,  balfamique, 
amer,  &  dont  l'odeur  approche  beaucoup  decclle 
du  Citron.  Ce  fuc  épailii  &  defTéclié ,  devient  une 
réfine  blanchâtre  ou  jaunâtre  \  on  l'emploie  k 
Caycnne,dans  lesEglIfès,  au  même  uf'age  que 
l'encens.  Les  Nègres  lùccnravec  plaifir  la  fubflance 
rouge  qui  enveloppe  les  oflelets  des  fruits  de  cec- 
Jciquier  ;  elle  eft  douce  &  agréable  au  goAc. 

3.  IciQuiEB-Cèdre,  Icica  altif^ma.  Auh\.  Icica 
foliis  amphf^mis  impart-phnaris ,  frucia  racemojb, 
Aubl.  Guian.  341.  t.  131.  Le  Cidre  blanc, 

0.  Eadem  ligna  rubro.  Aubl.  ibid.  Le  Cidre 
rouge. 

ïl  paroît  que  c'eft  un  grand  arbte ,  que  l'on  dis- 
tingue en  outre  dcsaurrcs  Iciquiers  connus,  par 
la  grandeur  de  fés  feuilles  ,  leurs  folioles  ayant 
julqu'à  un  pied  de  longueur.  Selon  Aublet ,  le 
tronc  de  cet  arbre  s'élève  jufqu'à  foixante  pieds  , 
fur  trois  pieds  &  quelquefois  quatre  pieds  ae  dia- 
mètre. Son  écorce  eft  roufleâtre  ,'rid^e  ,  gercée; 
fbn  bois  eft  rougeâtre  ,  h'ger.  Il  poude  àfon  fom» 
met  une  grande  quantité  de  branches  ramcufes  , 
qui  fe  répandent  au  loin  &  en  tout  fcns.  Ha  ra* 
me  aux  font  garnis  de  feuilles  alternes,  fortani- 
pics  t  ailées  avec  impaire  ,  &  compofôes  chacune 
de  fept  &  quelquefois  neuf  folioles.  Ces  folioles  ' 
font  grandes ,  ova'es ,  pointues  aux  deux  bouts  , 
vertes,  liffes,  formes,  entière»,  &  ont  des  pétioles 
propres  fort  courts ,  crcufcs  ou  canaHctilés  en 
deHus  ;  les  plus  grandes  de  cas  folioles  ont  un  pied 
de  longueur  ,  fur  une  largeur  de  trois  &  quatre 
pouces.  De  l'aifTclle  des  feuilles  &  de  l'ex- 
tremitc  des  rameaux  ,  naiiiênt  ,  des  grappes 
de  fleurs  auxquelles  fuccèdent  des  fruits  irrcgu- 
liers  &  prefqu 'ovales.  Ces  fruits  font  des  capfules  ' 
qui  s'ouvrent  en  deux,  trois,  quatre,  cinq  ou 
fix  valves  cpaîfTes,  charnues,  convexes  à  l'cxic- 
ricur,  concaves  &  rouges  intérieurement.  Ces 
capfules  contiennent  autant  d'ofTelets  qu'elles  ont 
de  valves ,  &  chaque  ofTele:  çft  enveloppé  d'une 
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piilpe  blanche  »  douce ,  d'un  goût  agr^sb!*.  les 
Cf«ilcs  la  fiicenï  a^cc  piaiHr. 

Cet  arL-re  croît  djnï  les  forirs  de  la  Guiane , 
piiiicipalf'menr  J;tnï  celles  du  quariicr  «.ii:  Caux. 
Les  babitani  de  ce  qvijrttcT  le  nomment  Cidre 
hUoCy  plTCC  qu-;  loti  buis  cft  moins  roLg-  que 
cfîui  q.i*i!s  îippcHent  Cidre  rou{>e  ,  qui  ncn  cil 
qu'une  variiez.  L*»rrqu  on  critamo  iVcorceds  i'it/- 
(jurrr-Ccdrt  ,  il  en  découb  un  (uc  balùmi^uc  & 
rolincut. 

4.  IcïQiUER  balfimîf^re,  Idca  aracouchtni, 
Aubl.  Iciea  h^lfam  fera ,  foliis  utnatis  (f  ^uinato- 
pinnntcs  ,  rJcrnis  fimplictfms.  N. 

Jcxit  (  fir.itotithiiu  )  batfamifera,  Jvliis  lerno' 
tit.quinaûs,  Aubl,  Cuian.  543.  t    133. 

Cet  3';brc  <fl  de  moyenne  grandeur;  fûn  ironc 
sVlcve  à  do'Jtc  ru  quinte  pinds,  lur  huit  à  neut 
t^uce<  de  dia;of  rrcj  l'oni-corcc  cU  cendrée ,  liiTci 
ion  bci»cft  blanc  &  calîant.  Il  p-tufle  àfcn  (oraniec 
des  branches  tanicufes,  qui  s'cicndenç  de  tous 
eûtes.  Sti  ram<MUt  font  ertlcs ,  &  gurnis  do 
fcuUlc.  ;ilttTiKs,  les  unes  ttrm-«,  &  Ils  auirts 
pinn-e»  à  cinq  folioles.  Tes  tùMolcs  font  ovales, 
acurainrés,  iiUls  ,  vertus  &  cnticrcsi  les  plus 
grandes  de  ce»  folinlcii  cr.t  t-cis  pouces  de  lon- 
gueur. Il  n»îi  dhn«  \vs  Biirv-iles  O'js  f.'uîlles  des 
grap_?ts(iiu,lcs,  foïitairci,  garnit  s  de  friiits  p6Ji- 
oeiKs  &  alri.tnes.  Ces  fruiu  loni  de»  capfules  ver- 
m  ,  qui  fcVuvrcnr  en  deux  ,  trois  &  quatre  valwes 
coriaces.  lU  con'iennent  un  pareil  nombre  dofl'e- 
lets  angulcax  ,  enveloppés  d'uoe  lablUiicc  blan- 
che it  luctuîcnie. 

C  t  arbre  croit  dans  tes  forêts  de  la  Guiane , 
fiiucL'i  au-dtAii»  du  laui  de  h  rivi^e  de  Courou  t 
on  le  iro'it  e  en  fruit  daiis  le  mois  de  Juin.  Lorf- 
quon  entame  fon  écorce  ,  ou  que  l'on  coupe  quel- 
qu'une de  t'Q\  branches,  il  en  «ïtcoule  une  liqueur 
jaunâtre,  bairtmique  ,  aromatique,  l^uidc  comme 
de  la  tércbcntlnne  ,  &  qui  conl'crve  lorj»  îomp^ 
l'a  Oui  \]U.  î.cs  lisbi.aiTs  en  l'ont  un  ufa^e  familier 
poïireiiénr  csblcfTurc!  ;  ils  en  ont  roLJourscFici 
eux.  C'eft  panicu'îè  cmcnr  dans  le  frt;ir  du  pern 
Couî  (  CifcbiilTier  n".  ï.  var,  • .)  ^  qM'i!'*  conl- r- 
Tcnt  ce  baunte  que  leur  apportent  KsGjttbis, qui 
le  nomment  Atacouchi'H,  Tes  h.bitani  du  pays 
en  envoietit  en  priaient  à  leurs  amis ,  comniequrl 
que  choff  de  prvcieux.  Tes  (^ariibes  rcTiarfurirut 
axei  ce  baume  en  le  nîtlant  avec  Phi  île  de  Ca- 
ps-a  &  la  fécule  du  Kocou,  mfilange  dont  ÎJs 
s*cndui'fnt  tout  U  corps, m6mcles  cheveux,  pour 
f-préler«,-er  de  la  pluie,  &  te  gnrsnt'ir  dcsinfeûes, 
ne  faifanc  ulâgc  d  aucuns  vttcmen». 

\.  ÎCIQUIBR  i  trois  feLÏlles,  Icii-a  enneanJra, 
Aubl.  fcica  fr>{  i-i  fiMetnatts  ^  razemis  compajUis 
û^ilf.:r,hi-s,  N. 

Icicj  (  ern'itndra  )  foins  Krnatrt.  Aubl.Guian. 
34;.  i    1}A,  l'Arjnii  des  G.tlibff. 

Aublct  du  que  c«c  arbzc  a  le  mâmv  port  (^oe  le 
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précèdent  ,  &  qu'il  nVn  dilFèro  que  parce 
feuiiles  font  coair^'ftcs  rie  troî»  fuliuUs  tSt 
OiCnt  vlewinq  ,  tic  parce  que*  tes  fleurs  ont  ur 
àcîrvqC^  i\x  denteli.rrs,  cinqoufix  ptrales,' 
ctan.ine».  Mais  Auiîlet  na  pus  drt  comps 
fleurs  de  cet  /ir^t/rrràcelles  du  pr''C'^.-ient 
qu'il  convient  ne  les  avoir  pas  vuts.  H  ou 
citer  U  ddlbrinoe  qu'offrent  lc4  graptes  i 
de  r7i/.;y/cr  halfamjere  ,  avec  les  grjppe»  t 
icsdc  VJciquierà  trois  JettiUi*  }  d'ailKursdl 
delï:riptiuns  Uttncs  ,  il  dit  que  le  tionc  de  < 
nier  sVlèvi;  à  ireite  pieds  *  ce  qui  eft  unah 
double  de  celle  du  pré;évicnt. 

Au  ride  4  M.  Sfouj-j-nous  a  communîq 
branche  direct  Ici^uier  qu'il  a  rapportée  de  i 
ne,   avec  beaucoup    d'autres  plantes:  «li 
fait  voir  que  les  rameaux  de  cet  arbre  iont 
bc  anpuleux  vers  leur  Ibmmet -,  que  Im  1 
ibnt  compordcs  de  trois  folioles  ovales»  poi 
enrir-rcs,  );labres  des  deux  côte»,  veineu 
d'un  vert  clair-,  que  les  pétiolen  font  ar  pi 
dcffus,  &  ftri^s  en  deflcu*;  enfin  que  les 
r<mtpeti:cK  ,  &  diCpolees  lur  de  petiteV  gi 
raaicult-s  &  aVilUtret:  celles  de  ces  feul 
nous  avons  pu  obf.rver,  avaient  routes  un 
petit  calice  i  quatre  d-  nrs  ,  8c  quatr*  pftali 
arbre  croît  dans  les  (V-rtrsdela  (îutatïe.  ^. 
Son  fuc  propre  eft  nlineua  &  aromatique. 

6.  IctouiEH  dôcandrique,  fcira  âtcandra 
îcita  fiiiits  pinnato^qutrtaiis  ,  fonhus  pot 
tû.  N. 

Icicn  {drcnndra')foîih  r'wnafO'qutnâitf, 
Guian.  34<».  t.  137,  Le  Chipa  det  Oah':u. 

Le  tronc  de  cet  arbre  s'é^^ve  .î  la  hiu 
quarante  à  lijinante  pieds,  &  acquiert  in 
trois  pieds  de  diamètre,  •'ori  ccorcc  efV  roufl 
riû<>e  ,  gercer  ;  fort  bois  cft  bl:il>c!i'trr,  pet 
paâ.  tt  poufTe  à  Ton  foramer  des  br.inchesr 
lès,  qui  (è  rc'pandem  de  tous  cÔtt's.  Les  r; 
font  g-irnis  de  fttîilies  alferncï ,  pinn-es  | 
rangs  de  folioles  avec  une  impaire  lermin: 
fo.ioles  font  ovales,  acumtn^es ,  emièrerf 
très,  fermes,  pétioU-es,  &  verditres  ;  h 
grandes  1(.nt  lotiguos  de  cinq  powcc»,  foP 
pouces  de  largeur.  De  raiPcle  dea  fi-utllci 
WKirëmit^dcs  rameau»,  naifïVm  dc'otwirt 
cules  divifcrs  ,  ramcufos,   &  ■  de 

flturs  dont  les  p>'L'o!iculi.sprc:  f  s- 

Ces  fleurs  ont  uncaiïcc  àcmq  dents,  cinq  I 
dix  êt.^mina ,  &  le  Higmate  i  cinq  lobes.  ) 
efl  une  capfule  groiTe  comme  une  Cerifè, 
nnpeu  poinnie,vcne  en  dehors,  rouie  en  3 
à  cinq  valves,  8:  qui  contient  cinq  olUleii 
loppés  d'une  pul;5e  cobleur  de  ro;e,  d'iii 
aprcjble,  f^uclqucfois  il  avorte  deux  ou  ii 
ces  o.Tck-ts. 

Cet  crbre  croît  danî  tes  grandes  forêt 
Oiiianc  ,  a  cîr.qaanre  liciici  des  bords  de 
Lorfq^u'on  cmame  Iba  ccorce ,  il  en 
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iic rêûmeux,  hiKzmlqae ,  blanchâtre^  &  d'une 
o^r  qui  approche  beaucoup  de  celle  du  Citron. 
Cefuc^enfedeffechant,  devient  une  rcfine  jaune, 
tniUparentc  ,  <]u'on  trouve  par  morcraux  plus  ou 
s:do5  gros  fur  J*écorcc  ou  au  bas  du  tronc.  Cette 
ràine  eft  apportée  par  les  Galibis  à  Caycnne  ,  où 
ooi'sxnploie  dans  les  Eglifcsau  dc'faut  d*cnccns. 

JÉROSE  hygrométrique,  AHASTATICA 

iierochtmtica.  Lin.  Jacq.  Hort.  t.  f  8. 
Thhfpi  rofa  de  kicrico  diSum.  MoriC  Hift.  a, 

pb  3ï8.  Sec.  3.  t.  25.  f.  1.  3.ToHmef.  p*2i3. 

Ao^i  hicrochuntea  vulgô  dida.  Bauh.   Pin.  4Î>4. 

jlai.  Hift.    17U.  Bcfa  hiericcntea.   Lob.  le.  a. 

p.  CA3.   Rofa  kUrichuntica.   Cam.  Hort.  c.  41. 

Mifa  de  UUricko.  Dalcch.  Hift.  17^6.  Vulgaite- 

■ent  la  Rcfc  de  Jérico, 
Ceft  une  petite  plante  de  la  faoïUle  des  Craci- 

^res  (&  TionuneRofe),  qui  a  de  grands  rapports 

•fec  les  VeVej  &  Jcs  Camelines  ,  &  qui  eft  aflez 
uanne  par  la  faculté  que  fes  individLS  dcHcchcs 
•K  des*cpanouir,  c'eu-i-dîre  d'ouvrir  &.  dVten- 
fo  leurs  rameaux  à  rhumidicé  ,  &  de  les  con- 
}a&  pretqu'eo  lormâ  de  boule  par  leflèt  de  la 

Cette  plante  conilitue  un  genre  particulier, 
iott  k  car-âère  elTenticl  eft  d  avoir  un  calice  de 
^trepicceai  quatre  pétales  crucifitrmes  ;  (ix 
nuineitctradynamiques  ,  &  une  iîliculc courre, 
■"cuiaire ,  comme  cchancrée  ou  munie  de  deux 
4tsà  fim  Jbaunet,  avec  un  Ayle  litué  entre  ces 

Tome  la  plante  ne  s'élève  hors  de  terre  qu*à  la 
■xwtrde  trois  pouces  &  demi  ou  quatre  pouces. 
»  ncine  eft  un  ppu  lor^c ,  dure ,  blanchâtre  , 
«sbftnfeà  fa  bafe  ;  clic  poulTe  une  rîgc  courte, 
■>*«  infîrieuremunt  en  pluficurs  rameaux  ou- 
*iDi,  nrr.ifics ,  feuilles,  longs  de  deux  à  trois 
f*^»  &  charges  de  poils  courts ,  fafcicul'-s  ou 
^^tûlc,  U>  feuilles Ibm  alternes ,  ovales ,  fpatu- 
■*)  Wpeu  obtuiès  ,  munies  de  quelque?  derts 
pipparentes ,  &  rétrécîet  en  pétiole  vers  leur 
*«l  ellei  Ibnt  longues  d'environ  un  pouce  & 
?*»  w  y  comprenant  leur  pctînlc,  larges  de 
«jnoif  ligne,  ^  dun  vert  blanchâtre ,  &  chrr- 
HJI  «  petits  poils  blancs  difpofcs  en  étoile, 
•"^dinilea  AlylTes.Les  fleurs  font  blanches, 
■»|||''*  '  "JJfient  fur  des  épis  axlllaires ,  fcflîlGS, 
^.  &  fort  couEtï, 
Y'^S'-'fi  fleur  a  i*>.  un  calice  de  quatre  folioles 
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droites  ,  concaves ,  &;  ca- 

-Quatre pétales  oblongs,  obtus,  onguicu- 
30  J"^""  en  croix. 

3  ■  •  u  ttamines  totradynamiques ,  dont  les  fila- 

,  '")»'!« ,  portent  des  anthôrcs  arrondies. 

<;liioraire  fup-'rieur,  petit,  velu,  bifide  , 

■^iunllvlcen  alêne,  à  ftigmate  globuleux. 

^'Mir  cft  une  fïliculc  trcs  courtîî ,  bilccu- 

>  "iBoie  à  Ton  Commet  de  deux  ailes  oppofccs , 


IF  z%j 

arrondies ,  conca*v'cs  en  leur  cô;é  intcricur,  &  qui 
font  une  produftiun  de  Tes  valves  :  entre  ces  ailes 
sVlètc  ur.e  pointe  lubulée  ,  un  p.'-u  oblique  ,  (ail- 
lante ,  formée  f ar  L'  Hyle  purliftant  de  la  fleur, 
qui  tL'rrn;nc  U  cloifun  ac  la  Tiliculc  Chaque  logo 
renferme  une  feule  fjmcnce  arrondie. 

Cette  plante  cro't  natjceljciiient  dans  les  lieux 
fablunneuK  &:  miriti:r.es  de  la  .Syitc,  de  lAra- 
bie  »  &  aux  rivages  de  la  mer  rouge  :  on  la  cultive 
au  JarJin  du  Hoi.  0.  (v.  v.  )  Lorfque  la  planta 
efl  parvenue  à  xiA.ir  tes  fiuîts,  toutes  Tes  feuilles 
tombent,  elle  îè  dtftcche  cnrî'-reracnt  en  contr- 
vant  les  fruits  ,  &  alurs  (os  rameaux  fi;  rappro- 
chent ,  sVntrclaLeni  ,  &  le  contraâent  en  un  pe- 
loton ariundi ,  un  peu  moins  gros  que  le  poing. 
Dans  cet  état ,  les  vents  qui  rè^n-^nt  vers  le  com- 
mencement de  l'automne  ,  arrachent  la  plante 
entière  avec  fa  racine  ,  ik  Temporten!  fur  la  mer , 
ou  la  roulent  iiir  Tes  rivjgcs.  C'cft:  cette  plante 
ainfi  deflLchéc,  depourv  uedc  feuilles ,  &rcÂetrife 
en  boule,  qu'on  apporte  en  turope  ^\:.i\s  le  mau- 
vais i\om  de  Rofe  de  J^r.co  ,  ù.  comme  objet  de 
curiolitc.  Les  Charlatans  s'en  fervent  pour  abufèr 
de  l'ignorance  des  pcrli^nnes  crédules  auxquelles 
ils  racontent  des  fublcs  fur  les  acuités  de  cette 
plante.  Ce  qu*il  y  a  de  vrai  à  fon  fujet,  cVft 
qu'elle  efl  fulceptible  de  s'ouvrir  &  d'étendre  {es 
rameaux  en  fe  pénétrant  d'humidité ,  &  enfuite  de 
fe  reffcrrcr  en  forme  de  boule  en  fè  delTécIiant , 
&  qu'elle  eft  même  fcnfible  aux  imprcfilons  de 
l'air,  de  forte  que,  par  cette  faculté,  elle  fait 
en  quelque  forte  l'eltet  d  un  hyj^roractrc. 

Ol'ftrv.  VAnaflaticn  Syriaca  de  Linné  érant 
une  véritable  cfpèce  de  Camclinc  (Myaprum), 
fe  trouve  mentionné  dans  ce  Didionnairc  à  l'arti- 
cle Camsline  de  Syrie  n^.  9. 

IF,  Taxvs  ;  genre  de  plante  à  fleurs  încom- 
plères  t  de  la  famille  des  Con.-fires ,  qui  a  des 
rapports  avec  ks  Genévriers ,  &  tiui  comprend  des 
arbres  toujours  verts ,  dont  les  feuilles  font  ircs- 
cnticres  &  alternes  ou  éparlcs ,  &  dont  les  fleurs 
aflez  petites  &  fans  éclat ,  font  difpofêcs  dans  les 
ftiiTelles  des  feuilles. 

Le  caraShc  effaitiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  les 
ficurs  unifexuelles  &  monoïques. 

Dans  les  mâles ,  un  celtcc  gemmacé ,  urcéolé , 
embriqu^  ;  des  étamincs  nombreufes,  à  fîUniens 
réunis  inférieure  ment ,  6c  à  anthères  pcltées , 
lobées  en  leur  bord. 

Dans  les  femelles  ,■  un  crtHce  gcmmacc ,  embri- 
qué,  ovale-,  un  ovaire  fupi-ticur-,  point  de  Oyic. 
Haie  monofpermc ,  à  chair  ouverte  au  fommoi , 
dans  une  efpece. 

Caractère     gëksriqvb. 

JSif,  au  moins  cclbi  d'Europe ,  porte  des  fleurs 
unîfoxuelles ,  &  certainement  monoïques,  c'cft- 
à-dire    es  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles  fur 
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le  mime  individu  ^  <iuoiiiae  rsrCreent  fur  la  même 
branche. 

Chaaue  pur  mà't  «ft  dépourvue  de  corolle  ; 
elle  onrc  1°.  un  cs'icc  gcoimacé,  urccolé  (  non 
â  quatre  fulioles  )  ,  embriqtic  d  écailles  dont  tes 
exiêri''ures  ou  ÎTiftricurcs  font  les  plus  pttîtts  , 
iandiaf[ue  le3fniiTi(.tfre8  &  lup^rieures  font  plus 
grandcn,  ovales-arrondies,  concaves,  fcaricules 
en  leur  bord  -■,  X*.  dcsctamines  nombreuTes ,  dont 
Us  fitamenï  réunis înlêiiei rement  en  une  colotiTic 
faibnre  hors  du  calice,  &:  llpdr^sà  icur  fominet  , 
pnrcent  des  anil^icm  d'abord  ariotidie»  f  inai&r|u't 
sVuvrant  en  drtFt.s  {  &:  non  inlvricuicnitnt  )  , 
rip*ndrnt  leur  poullitre,  dcvUnncnrobncs,  pd- 
ti'cs  ou  en  écuiTan  ^  <^'  crc  leur  bord  putagj  «n 
cinq  i  huit  lobes  pc.i  protonds. 

Cftiiijuc  ftur  f'ftt.lle  cft  dépourvue  de  corolle  ; 
elle  a  i".  un  calice  jçcmniacc,  ovale,  embriqué, 
&  lemDJsble  â  «.Jui  ^c  la  flcurmsle,  maiii  plus 
petit  î  5.».  un  ovaire  Tupoticur,  ovale-conique, 
un  ptuplus  long  que  le  calice,  n*afant  point  de 
ilyle  ,  mats  à  ta  pkce,  ayant  une  ouverture  qui 
ferme  un  ftigrrate  perforé. 

Lf  fruit  cfl  une  baie  drupacce  ,  ovaïe,  \  chair 
n*cnvelnppant  qu'en  partie  le  noyau  (  quî  paroSt 
à  nu  au  lummcc)  dans  une  efpéce,  &c  Tenvelop- 
p3nt  compléiemcnt  dans  les  autres.  Le  noyau  cft 
evale  ,  K-gtrcmenc  acuminc  au  IbinniLt ,  ofltux 
oti  ligneux ,  uniloculairc ,  contenant  uqe  femence 
charnue. 

Obftrvatiortk 

le  péricarpe  charnu  ,  Aicculent  &  coloré-  quî 
enveloppe  incomplètement  le  noyau  ^  dans  le  fruit 
éeïîf  d'Evro^t  y  nVft  point  une  produdion  du 
calice  de  la  fleur  femelle;  carcecalice  ne  crandir 
point  ,  &  on  le  retrouve  en  entier  à  U  baie  de  la 
baie.  Ce  péricarpe  incomplet  &  caliciforme  n'eft 
pas  non  plus  une  production  du  rtcepcadc  de  ta 
fleur  femelle  que  l'on  fuppoferoic  s*f  tre  accru  pon- 
dant le  développement  de  la  fruâi6cation  ;  mais 
c^cft  la  partie  extérieure  de  l'ovaire  môtne  qui 
forme  ce  péricarpe  ,  &  Touverture  qu'il  préfcnte 
au  fommet  ,  &  qui  iaifTe  voir  le  noyau  qui  paruît 
comme  un  gland  dans  fa  cupule  ,  eft  l'ouverture 
même  du  fommet  de  l'ovaire ,  que  nous  avons 
regarde  dans  la  Hcttr  comme  un  Aigmatc  perfore. 
Ceire  ouverture  sVli  agrandie  dans  VIfd'Ea' 
rope  pendant  la  formation  du  fruit,  au  lieu  qu'il 
paro5t  qu'elle,  s^t;lt  fermte  dans  les  irulis  des  Ifi 
exotiques. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  les  fleurs 
&  fur  les  fruits  de  Vif  4'Eurvpe  ,  a  pour  fonde- 
ment  les  obftrvations  que  nous  avons  faîrcs  nous- 
mêmes  fur  les  parties  de  cet  arbre  donc  nousvanons 
d*expofer  les  caradis^s. 

£  s  p  à  c  s  f , 

1.  Ix  d'Eutope  eu  commun  ,  Taxusbaetata,  L. 
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Ta.rtrs   pehctirpio  fupern^  kianU  eupui 
foliis  approxintatis.  N. 

Taras,  J.  H.  I .  p.  i^T.  Tournef.  589, 1 
1416.  Uuham.  Arb.  i.  p.  301.  t.  ï{6,  laai 
Pin.  505.  Uod.  Pcmpt.  8^9.  Lob.  le.  l, 
Cam.  epit.  840.  Taxas  bacci^era,  Ua] 
n".  1063, 

£.  EiiJem  fvtiU  vârlff'atis,  ^| 

C'cfl  un  arbte  toujours  vert ,  donnP 
approche  de  celui  Ju  Sapin  ,  &  qui  e(l  fo 
p^r  l'ufxge  qu'on  en  fait  dirpuis  long-ie 
iVmplov'nc  h.  Pomcment  des-  grands  pj 
où  on  le  tient  en  arbrilleau  ,  &  où  ,  a 
du  cilVau ,  on  lui  donne  di.trfes  formes 
taifie. 

Lorfqu*on  lailTe  croître  cet  arbre  ,  il 
vingt-cinq  ou  trente  pieds,  fur  un  tror 
obfcurémcnt  rougeàtrc  ^  acquiéranc  cm 
pied  de  diamètre,  &  qui  paroU  comn.^  1 
de  ^on  écorce.  Ce  tronc  Ibuticnt  une  cl 
ample  a  fbrc  rameuté,  bien  girnie,  ii£ 
ovule-  arrondie  ,  à  feuillage  d  un  vert 
obicur.  Ses  rameaux  font  divifes ,  meni 
plians -,  ils  font  garnis  de  feuillet  iwm 
éparics  ,  fort  rapprochées  les  unes  des  as 
difliqi<es  ou-diipoftres  prelqus  comme  1 
de  peigne  ,  fur  deux  eûtes  oppofés.  Ge 
font  petites ,  lincaircs,  pointues,  ptanei 
vertes,  un  peu  roidei  ,  &  portées  liir  de  t 
pétioles}  elles  Ibnc  longues  d^environ  ut 
furune  ligne  de  largeur ,  &c  communém 
rement  arqaécï  en  dehors.  Les  fleurs  fon 
prefque  felïïlcs  ,  &  difpolVes  dans  les  ail 
feuilles^  Les  mâles  viennent  Ibuvent  enti 
nombre  fur  certains  individus  ,  fur  lel'qw 
rrouvc  prefqu aucune  fleur  femellev  mai* 
très  individus ,  on  rencontre  bien  décida 
deux  fortes  de  lleur.v.  \jih  femelles  lant  f 
ou  plus  écartées  cnir'eUcs^  que  les  mâ!i 
ont  l'afpcâ  d*un  petit  bourgeon  conoid 
dâtre.  Les  fleurs  màlcs  (ont  un  peu  plotgi 
les  feaielles,  plu>  nombreufci  ^  plvs  ni| 
les  unes  des  autres  vers  les  fummiccsdesi 
elles  répandent  une  pondère  très>aboa< 
d'une  fintfTe  cxtrùoe.  Les  fruits  font  d 
baies  ovales  ,  d'un  rouge  vif  dans  leurn 
mucîlaginculês,  &  d'une  laveur  douce 
point  d'jliigrèablc^  leur  péricarpe  cA  mou 
lent  ,  ouvert  à  fon  fommet.,  &  enve 
■oyau  jufqu'aux  deux  tiers  de  fa  longu 
manière  d'une  cupuîe  de  gland.  Ces  fruî 
long-temps  fur  Parbre  avant  de  tomber 
en  manger  fansqu  ils  )aK:onHnudenr. 

Cet  arbre  croi:  naturellement  en  Eun 
lieux  âpres  &  montagneux  :  on  en  trouve 
ce  ,  en  Angleterre,  dant  la  ^uifTc,  &c. 
lend  qu'il  croît  aulîî  dars  le  Nord  de  1*A 
il  efl  robuOe  ,  fe  ptnît  i  l'ombre ,  &  »*ac< 
afie/  bien  de  tourc*  ibrtes  de  terrains-  'f> 

u  Le  buis  d'i/'eU  rougeàtrc ,  .veioeuit^ 
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tt^n,  très-fort,  Be  prefqDMncorrttptlble ;  fâ 
'lîdité  le  rend  propre  à  dinércns  ouvrages  de 
enui.'êrie  ï  il  prend  un  beau  polî>  fes  racines 
aBpktieiu  par  les  Tcurneuri  &  les  Ebéniftei. 
»  On  ne  plante  prefque  jamais  cet  arbre  pour 
UilTjr  croître  lîbrefnent  \  on  ne  l'emploie  ao 
intnire  que  pour  l'afinjctcir  à  difti-renret  fermes 
idenunJent  des  foins  &  encore  plus  degoAt.... 
utrefoit  \ea  Jfi  envahiflbient  les  jardins  parla 
BUittcé  de  plants  de  cet  arbre  qu'on  y  adniettoîc , 
:  pUu  encore  par  les  formes  volumineures  &  fur- 
targées  qu'on  leur  laifTcjîc  prendre.  Aujourd'hui , 
jaoiqce  le  gofti  fait  dominant  pour  les  arbrlf- 
nin,on  n'emploie  IV/qu'avec  ménagement ,  8c 
M  le  retient  à  deux  ou  trois  pieds  de  haut  \  on  le 
■n  dans  les  plates-banJes  des  grands  jardins, 
MOT  en  imerrompre  l'uniformité ,  Se  marquer  à 
FaU  des  inrerrallcs  (ymccriques  ;  on  le  place  auflî 
MiR  tes  arbres  des  allées  ,  autour  des  bofqucts 
#aibtes  toujoBrs  verts ,  dans  les  falles  de  verdure 
le  tkint  picces  de  d^orarîon.  Mais  le  roeillenr 
'  t&p  qoe  l'on  puilTe  faire  de  cet  arbre ,  c'eft 
i  fabrmcr  des  banquettes ,  des  baies  de  clôture 
I  M  &  fcjaration ,  Jfe  fur^rout  de  hautes  palilTa- 
I  ia\  'û  m  tr^-propre  à  remplis  ces  objets  par  la 
I  ifpfaiié  dont  il  eu  furceptible.  Ces  haïes  or  ces 
■I  fAbdei  Ibnt  d'une  force  impénétrable ,  par  l*é- 
piAnr  qa'on  peut  leur  faire  prendre.  »  Ancienne 


1  b  du  Cip ,  Taxut  CapenJÎM.  Taxut  baeeis 
P^tUot  recepttiCttio  fubatrbinato  eievads  y 
r^  fciçij  linearibus,  N. 

Ctt^ales  feuilles  plus  grandes,  moins  rap- 

[••^t  moins  diiHqne»  que  Vif  d'Europe  ; 

M'ifMct,  comme  lui,  le  péricarpe  de  fes  fruits 

*^  ï  fon  ibfflBier.  Sk%  rameaux  font  ligneux  , 

*wiiWilléi,  glabres,  nn  peu  anguleux  vers 

*fc— K>  Sn  feuilles  font  éparfes  ^  ièlTtles , 

^^1  fointues ,  entières ,  glabres ,  &  longues 

fif  ce  &  demi ,  fur  une  ligne  &  demie  de 

'^*<  Ui  pédoncules  ibnt  axillaires ,  (blitaï- 

*il"g>de  trois  à  quatre  lignes  ;  ils  fe  termi- 

"""■ctta  par  on  réceptack  épailFi  ,  comme 

*■*!  tarfciné ,  échancré  ou  prefque  bifide  à 

■  fcBBei,  &  qui  foutient  une  baie  ovoïde  , 

P*)^lagroireurde  celle  du  Grefeiller  épî- 

f«'CHycrolt  au  Cap  de  Bonne^Efpérance . 

**>ai  été  communiqué  par  M.  Sonnerat.  J^. 

*^^)  U  7  ibriae  un  arbnueau  ou  un  arbre  mc- 
••tre, 


.UtdnJipon,  Tarui  nue  i  fera.  L.  Taxas  hac- 
'"fflihs^ ,  folii*  breviufculis  Jiflanùbus.  N. 

j'jVl/^Ô  kaja.  Kafmpf.  Amœn.  lixot.  p,  814. 

«î-  Ttxui  (  nucifera  )  foliif  foUiariis  lintari- 
"'^fukàs  remotis.  Thunb.  M.  Jap.  27?. 

""  "e  connott  guères  encore  fur  cette  efntcc , 
^»t«oiie  Kcmp^r  en  a  publié  ;  mais  cela  fuffit 
P*  «iM  apprendre  qu'elle  eft  bien  diftinguée 
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des  deux  prc'ccdentes  \  car  fes  frutrs  ne  font  point 
à  noyau  en  partie  découvert,  comme  dansl'i/* 
d* Europe ^Ik.  ils  ne  font  point  pédoncules,  avec 
un  réceptacle  particulier  qui  les  écarte  du  pédon- 
cule ,  comme  dans  noire  ïfdu  Cap, 

Il  paroït  que  c'eft  un  arbre  afTez  élevé,  fort 
branchu  ,  &  dont  les  rameaux  principaux  font 
communément  oppufes.  Les  oppoficions  ne  fbnr 
point  en  croix,  de  forte  que  les  ramification», 
ainfi  que  le  feuillage ,  font  applaiis.  Les  feuille» 
fbr^t  linéaires  ,  pointues,  diftiques  ,  plus  écartées 
entr'elles  ,  &  un  peu  moins  longues  que  celles 
di:  Vif  commun  ,  &  fur-tout  que  celles  de  Vif  du 
Cap.  £llcs  font  roides  ,  d'un  vert  noirâtre  en 
delTus  ,  &  d'une  couleur  glauque  en  detibus  , 
avec  di.'ux  lignes  longitudinales  excavéc».  Les 
fruits  Ibnt  des  baies  drupacées  ,  ovales ,  un  peu 
mucronces  au  fomraet,  très-lilTes,  d'une  couleur 
herbacée  avtc  des  raies  pâles.  Leur  chair  eft  molle, 
fibrculè  ,  d'une  faveur  balfamîqué,  unpeaaftrin< 
genre  ,  &  qui  pique  la  largue  pendant  uninftanr. 
Cette  chair  recouvtc  (  mais  d'une  manière  lâche  ) 
un  noyau  ovale  -  oblor.g  ,  légèrement  mucroné 
aux  deux  bouts,  contenant  une  femence  (  une 
amande) charnue ,  huilcufe ,  &  très-aÀringento , 
à  la  manière  des  glands  de  Chône.  Cet^  croît 
au  Japon  ,  dans  les  Provinces  du  Nord,  ^  '.  Lorf- 
que  les  noix  font  sèches  ,  elles  font  meilleures  , 
c*eft-i-dire  moins  âpres  ,  &  plus  fu'cepttblcf 
d'être  mangées.  On  les  fert  fur  les  cabli-s,  au 
deflcrt ,  avec  d'autres  Noix  du  pays.  On  en  tire 
une  huile  qui  eft  purgative  ou  laxative,  que  l'o» 
dit  fort  laine  ^  &  dont  on  fe  lèrt  pour  apprôteir 
les  viandes.- 

4.  If  à  grandes  feuilles ,  Taxas  macrophylla*- 
Taxus  foîiis  folitariit  lanceoîatis  remctis.  ThunÉ. 
Fi.  Jap.  2^6. 

Sipyvtilgà  makitffufon  maki  Kf  nipfT Amœn^ 
Exot.  p.  780. 

C'eft  un  grand  arbre  qui ,  félon  M.  Thur.bcrg,- 
a  fès  rameaux  cylindriques,  noueux  ou  i^boteux 
par  l'eftet  de  la  chiite  des  feuillts  ,  glabres,  cen- 
drés, droits,  &  fléchis  en  zig-zag.  Ses  feuilles 
font  éparlès  ,  lancéolées,  entières,  de  la  longueur 
du  doigt ,  glabres ,  à  côte  épaifle  ,  vertes  en 
denuf,  pâks  en  dtfîbus  ,  &  ouvertes.  Les  fleurs 
font  dioïques  ,  naîHbnt  dans  les  aifTellôs  des  feuil- 
les. Le  chaton  mile  cfl  cylindrique}  la  baie  eft 
ovale,  gUtrc,  vertf,  delà  grofleur  d'un  gros 
pois,  unilocuif  ire,  &  monolpermc  ï  elle  noircit 
par  la  deflîcatîon.  La  femence  eft  ovale ,  blanche', 
remplit  touLe  la  baie.  Cet  aibre  croît  au  Japon. 
II  fleurir  au  mois  de  Juin  ,  &  donne  des  ffuits' 
mûrs  en  Janvier, 

Son  boîç  pft  cftimé  pour  en  faire  des  cofFres  & 
d'surres  vaifTe.iux analogues,  parce  qui!  eft  blanc,, 
léger  ,  &  à  l'éprcove  des  vers  &  de  la  pourriture  ; 
il  rend  une  maiivail'e  odeur  lorfqu 'il  eft  plongi' 
dans  Teau  chaude.. 
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ç.  IP  vertîcîllé.  Taras  verticVJata.  Th.  TdTMf 
^/i/i  verticiUatia  lineanbiu  fa!caus.  Tbunb.  FI. 
Jap.  175. 

Kcn-pn  ,  iïcm  ,  ftn-taku  y  vvîgô  ina-maki. 
KxmpfT  Amœn.  £xoc.  p.  780- 

Arbre  d'environ  quinie  ou  dix-huit  pieds,  donc 
;les  ranieaix  ferres ,  &  infcnublemcnc  plus  courts 
«I  mcfure  qu'ils  approchent  plus  du  fommet ,  fbr- 
tiicnt  une  cimo  conique  ,  à  peu  prcs  lenibJablc  à 
celle  du  Cyprès. 

Le«  rimeauxdececarbre  ,  fblon  M.  Thunbcrg  , 
-font  cylindriques,  glabres,  d'une  couleur  ccn- 
Âtèç.  St^s  feuilles  font  Ipftilcs  ,  vcrticiilées  »  envi- 
l-on  huit  à  chaque  vcrticille,  linéaires  ,  obtutès, 
•arquée»  en  fjulx ,  entières,  glabres;  elles  font 
-  vertes  &  convexes  en  deffus  ,  avec  un  fillon  dans 
'leur  milieu  ;  piles  &  conca'res  en  dclTou»  ,  avec 
deux  lignes  éleviVs  ou  faîllanTcs.  Ces  feuilles  font 
fluvcrrcs,  de  la  longueur  du  drîgt ,  &:  même  plus 
longues.  Cet  arbre  croïc  naturellement  au  Japon. 

ÎGVAME,  ViOSCORr.A  ;  genre  de  planfe 
(unîiobcc  ,  de  la  f:imillc*  des  AlVerges ,  qui  a  des 
rapports  avec  1rs  Rajanes  ,  les  Nmîlaccs  ,  &:c.  & 
iqui  comprend  des  herbes  exotiques ,  ayant  la 
plupart  la  racine  tubéretifc  j  les  tiges  volubiles  , 
ics  feuilles  alternes  oa  quelquefois  oppofées,  & 
les  fleurs  fort  petites  ,  dirpol'écs  fur  des  grappes 
axillilircs. 

Le  carûShrz  effcntid  àt  ce  genre  eft  d'avoir  les 
fleurs  unircxucllcs  &  dîoToues  :  da:is  les  mdles  , 
tin  calice  à  lix  dirifions  ,  &  fix  éramtncs  ;  dans 
!cs  femelles  ,  un  calice  comme  d.in(  les  miles  , 
ijn  ovaire  fupcrieur  ,  trigone  ,  &  trois  fiyles.  Une 
^aptule  comprim-'e  ,  irianpulaîrc  ,  triloculairc  ,  à 
jdeux  fcmcnccs  merabraneufbs  dans  chaqucloge. 

Cabactèri    CKNÉRlQUr. 

Les  lenames  portent  des  fleurs  dioîqucs  ,  c'cft- 
^-dirc  d'un  feul  feue  (ur  chaque  individu. 
•  Chaque  fieur  mâle  rft  d-fpourviic  de  corolle  : 
'(elle  ijfîrc  t*.  un  calice  monophyi le  ,  campanul'i, 
^ivif<:en  fix  dt'cnupurcs  lani:''olécs,  ouveriusd.mi; 
leur  partie  TupiViturei  1".  (ix  6:imir.cs  non  lâîl- 
lahîcï ,  S:  dont  le»  ftlamens  irè«-couris  ,  portent 
<3es  anthcrcs  fimplc-t. 

Chaque  f fur femrlU  efl ,  comiiip  la  flenrmSIc  , 
/dépourvue  de  corolle  :  elle  offre  l**.  un  calice 
/emfalablc  à  celui  de  ta  fleur  mile  ;  i«.  un  ovaire 
ftpp^ricMr,  tr(ïs-pctit,  trigône,  charg(î  de  trois 
<l}lc«  ,  à  fligmares  fiœples. 

Le  ffiàit  eft  une  capsule  comprinn?e  ,  trîar^- 
laire  ou  comme  .i  trois nilcs,  trilocul-ùre,  trivalve, 
fi:  qui  ccfntiv'nt  darscliaquu  lagc  deux  femcnccs 
sppbïics  fie  mcmbiancufes. 

E  s  r  c  c  s  s. 

l.fCMAME  ailce  ,  Dioj'i:orea  GÎ2ta,\Àtu  Viof- 
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coTta  foliir  oppnfïàs  cordaàs  ,  cauU^ 

ftro,  Forft.  PI.  Hicul.  n".  a^.  ^ 

Katifjtl'kekngu.  Rheed.    Mal.  7-h| 

Raj.  Hift.3.  p.  134.  Cara  PraJiUenJîhui 

de   f,    thomc  j     conpvnfihm   qutsquo  -  a 

Marcgr.  Riaf,  aj.  tif.  BraC  155.  Ri^o^ 

dtcajt  inhame  ruhra,  cauU  ùlaro^  fcan 

nervojis  cofjugaut.  fiurm.  Zeyl.ij6.  Ra^ 

filianiim  }'.  Amtricanum  alterum.  Hauh; 

l-^olubtlis   nigza...  CiiuU  membrjnaltj  e 

aUto  yfotio'corUa.io   ntrwf.i,   SXoAXi,  Ha 

Hif>.  1.  p.  1^9.  /ii*op.Wj,  ^.-.  Ucrin.Pi 

P  uk.  Ahn.  yii.  Vbtutti  tulgare^  K}m\p\i. 

p.  346.  t.  Itb. 

€ .  Eidem  radîcc  fuhdîgitaïa.  Vbium.  4 
Runiph.  Amb.  5.  p.  350.  t.  lai. 

y.  Eadeni  radue  an^urfurmu  l/biuma 
Rumph.  Amb.  ï.  p.  351.  t.  laa. 

C'uft  la  plus  inrc'rcflàntc  des  efp^ 
genre  ,  il  caufe  de  là  racine  que  1  on  ma 
le  pays.  Se  qui  fournit  un  aliment  très 
d'une  faveur  afTw  agréable;  sulU  la  cul 
pour  ion  utilité  d.m<i  les  deux  Indus,  en  « 
&  mc;ne  dans  les  lllcs  de  la  mer  du  Sud. 
dire  onluitc  que  c'eft  une  des  cl'péces  da 
les  plus  faciles  ï  difltngucr  i  çaufe  dttj 
remarquable  de  lii  tige. 

Sa  racine  crt  nibcrcufe ,  groRe  ,  Ion 
pied  &  demi  à  trois  picus ,  noirâtre,  à  Ve\ 
blanche  ou  rouRe,itre  en  dedans ,  rtiquei 
peu  acre  lorfqu'clle  eft  crue,  Jl  '  1: 
forinculi?  lorlqu'unla,  fait  cuire, 
quelquefois  jufqu'i  trente  livres  :  el<u  p 
liges  herbacées  ,  ^rïmoantet  ou  qui  mt 
la  terre  ,  longues  de  plus  de  fix  pied*  ,  fi 
quaijrangiilairti ,  6c  munies  fur  leura  ^ 
membranes  courantes,  crépues ,  roiigcit 
les  font  paroîtrc  à  quatre  ailci.  Les  feui 
,r»ppofct'5,  pétiole'e»,  cordiformes ,  «clj 
veiies,  liïTts,  &  à  ftpi  nervures;  leuN 
(ont  légèrement  ai!és  &  quadrangulairea.1 
font  pctires  ,  jaunâtres  ,  difpolecs  vers  Ici 
tés  des  ripes ,  fur  des  grappes  axillairvs. 
il  naît  dans  ta  partie  Tupéricurc  des  r 
bulbes  l'eliiles,  qui  ont  la  faculté  de  muL 
plante. 

Ccttî  /fiiJmrcroît  naturellement  danti 
orientales  ,  entr**  les  Trooiqucs  :  on*U  et 
Jardin  du  Roi.  T^.  (  v.  v,'  )  Sa  racine ,  H 
Id  cendre  ou  funplement  cuite  i  Fcau  ,  (I 
dans  le  pays  tn  place  de  pain.  On  en 
bouillirs  a^r'.'ab'es  ,  8c  d'aurres  préparas! 
mentaircs,  félon  les  ufagcs  des  paylfl 
cultive.  ^1 

4.  Tf'NAMB  trît>errc  ,  Di->fccrra  frpo, 
î-,  Dinf  orfO  foltfs  oppofitii  ovatit  meâ 
Lin.  FI-  Zcyl.  p.  171, 

Jrfttmr  Madfmfp.ir.  ,  fr.Vh  Unis  mi 
nrtjis.  Pctiv.  Gax,  50.  t.  31.  f.  6.  P/aafj  "' 
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/îi5ï  trinervia  nnvoîvulaeea ,  &c.   Herm.  ZeyI. 

F- El- 
ectre plante  a  rafped  dVne  Smilace;  fa  tige 

ef;  cvitr.drique ,  dure  ou  comme  lîgnuufc  ,  lar- 

ein'cufe,    volubUe,  dc-pourvuL*  de  piquans.  Ses 

fetiLes  Ibnt  oppoilcs ,  péiiolccs  ,  ovales ,  acumî* 

BÊn ,  endcres    giabrcs ,  &  trîncrvcs.  Les  grappes 

loDt  axîilâres  ,  Ibiitaîres,  oppofces,  légèrement 

ri^es,  &  compofccs  chacune  de  trois  rami^ica- 

ÙBS  c^lindriquts  &  jiiUfornus,  tllcs  portent  de 

pe:ites  lleurs  prefque  lelliles ,  c]ut  ont  un  calice 

^li&  folioles  ovalet,  donc  trois  alternes  font  pîui 

petitei.  Les  mâles  ont  fu  étannne& ,  de  la  Inn- 

pi-:ar  du  calice.  Cette  pUnte  croit  naturellement 

ftins  l'Inde,  l'Ifle  de  Ceylan.  Jy . 

3.  IcffAMl  verticiUce  ,  Diofcorea  vertiàllata. 
DiafcoreaJoIiisvertxiVatO'ternisfjbcoriJatis  longé 
jeùoUÙB  inaquaîihus  ,  petiolaiis  aculeatis.  N. 

Set  tiges  lont  herbacées ,  rirmcnteulès  ^  arii- 
adées,  à lon^s entre- nœuds-,  elles  paroifTcnt  incr- 
■H  ;  mati  en  les  gliïTanr  entre  les  doigts ,  on  fent 
^lla  font  munies  de  piquans  rares  &  extrântc* 
■m  petits.  Les  feuiltes  lont  dUpufocs  crois  (  & 
Mt^ucfols  quatre  )  cnfcmble  ,  par  vcrcicijles 
ttej  ic  un  peu  irrcguliers  }  elles  font  petites , 
ttcvur  à  leur  bafe  ,  pointues  à  leur  fbmmet,  h 
ton  cm  quelquefois  cinq  nervures  ^  ont  de  rr^s* 
pùtei arpentés  fur  les  bords  qui  les  font  paroicrc 
mme  dcmiculccs ,  Se  font  ponces  fur  de  longs 
fUnlei  munis  de  ritjuans  très-petits  &  encro- 
i  àtx.  Ces  feuilles-  lont  inégales  i  chaque  verri- 
^1  &  n'ont  que  fii  à  neuf  lignes  de  l^rgCur  , 
ht  VK  longueur  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi. 
Itth  pétioles  font  pluslongs  qu'elles.  Cette  plante 
twtrouTcedars  rifle  de  Java  par  Commerfon. 
Jti^â  point  va  fa  fruâiBc^tion,  mais  iccaraÔère 
^fnnaîllei  me  laifle  peu  de  doute  fur  Ibn  genre  1 
At^HraproiTj  très-marques  avec  rcfpcccqui 
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4"  le» AMI  nummulaire ,  Dfofcorfa  rmmtttùh- 
<■.  Dîolcvrea  foliit  oppofinM  eordatit  ittvibus  , 
«■tiiu  hj!a<u\eatis,  N. 

vimm  nmmularium,  Rumph.  Amb.  y.  p.  ^^4. 
Mil. 

Cette  Igname  ne  peut  être  la  môme  que  la  (ui- 

Jtte,  lyani  fes  feuilles  glabres ,  toutes  oppofccs , 

■:■'-:  e    «lu  tiget  munies  de  piquans  dans  leur  partie 

:  ziS    ■bimw.  Ses  feuîîles  font  en  coeur ,  les  "^inuani 

•«*riges,&  lacompofitit'n  des  grapp  s  de  fès 

'•'nmâlfs,  fa  distinguent  de  IVpèceci  deffus. 

wt^f  lent  iongccs,  ftrmenrf uîis,  ran:eu- 
"l'enicts,  &  gsrniti  a  leur  baf^j  ('c  rîijLans  fl 
■"fcbreui^  qu*i  peine  peut-on  les  toucher  j  'e^ 
Î*«UK  font  nic-niis  commt  de  pttitvs  co-dcs  , 
*|Wi,  cylin^iriqucs,  &  f  uiîlcs.  t-ci  feuilles 
''^  f^^bf-Kt j  ptiioltes  ,  cordiformcs-,  niucro- 
"^j  glaires,  à  trois  ou  cinq  nervures.  Les 
:-j«'    P^Jp*  font  axillaires ,  oppofcei,  &  celies  des 
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Individus  tnîiltrs  font  munies  de  ranvificRtionsdiC- 

pofLPs  p?rctiiH-'S  ou  contitiu  par  vcrîiciîlcs.  ii-s 
capfu't-'i  font  ciiiirtcs  ,  plus  larges  que  longues  ,  à> 
mis  r.iics  «rrcnciics.  (.  ttte  piun[o  croît  dins  ks 
NfoiucjUfS,  dans  Ici  bois  ,  Ji-r  les  bords  des  riviè- 
ics  :  ei;c  grimpe  lur  kAarlri-'s  ,  d'où  Tes  r;i:neaux  , 
pendent ,  te  priicnrcnt  olï  prap^es  dt  fruits  cjut- 
ont  cil  tjiioiijuc  fo:tc  l'appaicncc  de  pi-tites  piècet' 
de  mùr.itoic. 

y.  IcxAMK  vchic,  Dif'fcnrra  villnfh.  L.  Diof- 
corcj  f-li.^  cnuLiiii  c/urnit  oppoi-.iifque  ,  cnnle- 
lavi.  i.in.  ftîill.Uic\n*'.  3.  f-ron.  Virg.  1.  p.  156. 

lityiiii'./f  vi.nr  (•'tuilis  Flortdim^  rti/fco':s  J^n^ 
rihus  quirnis^  fi  Un  fubtus  liinv.'ntiîllvfis ,  viedio- 
nervj  in  fpiiiuhm  abeunte»  Piuk.  Amalth.  46. 
t.  ^7^f-  5. 

\'oi;;i  ce  qit*on  trouve  dans  le  Diclionnaire  de 
Miller  (KJ.  Franir.,  )  au  fujet  de  ce{te  J^nam:^ 
«  La  troifiùme  a  dfs  feuilles  larges ,  roîTdcs  ,  çn 
forme  de  cœur,  terminées  en  poi'ite  aiguë  ,  & 
fiiionnées  Irn^itudinakincnt  par  plufieurs  nervu- 
res qiâ  partent  du  pL-rioie  ,  div'crgcnt  iur  k'scôtcs, 
tk  Ce  joignent  à  la  pointe.  Les  f  e.irs  naifTent  fu-pa- 
rémeni  les  un':s  des  autres ,  fur  di-  longs  chatons  y 
&  font  foutenucs  lur  de  longs  pédoncules  :  le* 
fleurs  fL-mclicsrr^'duiknt  dts  cjpfuksoblongues, 
à  trois  angles  &  à  trois  cciluks,  qui  renferment 
des  femenccs  coniprinices  &:  bordi'-cs.  »  Selon 
Linné ,  cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  la, 
Floride, 

Obfcrv.  Je  croît  qu'une  Igname  dont  les  feuilles 
font  les  unes  alternes  &  les  autres  oppolces,  eft 
un  6tre  de  raifon  ,  que  Linné  n'a  établi  fonZ^/oy^ 
corea  viltofa  que  (lir  les  livres  j  en  voulant  faire 
regarder  comme  la  môme  plante  le  B'yonm  mgra 
Jimilis  Ftatidana  de  Pluknet  ,  le  Polygoantuta 
JcanJens  ahijjirnum,,,  de  Plumier ,  enfin  l'C/^/ûfa 
nummuînnnm  de  Rumphc  ,  qui  lont  trois  plantes 
très  -  différentes  entrclles.  Mais  la  plante  de 
Pluknet  n'a  aucunes  feuilles  oppofécs ,  conflacées 
par  l*olr-fcrvatinn  ;  au  contraire, celle  de  Plumier, 
que  j'ai  vue ,  &  que  je  décris  c:-def7bus ,  n^a  au- 
cunes feuilles  altettics.  Quelle  eu  donc  cct;e 
Jgnam:  de  la  Virginie  &  de  la  Floride ,  quï  a  en 
môme  temps  des  feuilles  oppolVcs  &:  des  feuilica 
alTcrr.es  ?  /e  n'en  trouve  aucun  indice  ,  (bit  dan» 
les  livres  ,  fait  dans  les  Herbiers  que  j'ai^u  vifi- 
tct.  Au  reHe  ,  la  figure  citée  de  Pluknet  (  t.  375,. 
f.  ^.  )  ,  reflëmble  beaucoup  à  la  plante  que  Ton. 
cnirive  au  Jjrdin  du  Roi  fr  us  le  nom  de  Diofcorea 
fat'r.a,  plante  qij  y  fubfifle  en  pleine  terre  ,  fan» 
que  la  gfîée  fafle  périr  fa  racine,  ce  q:ii  nie  fait 
préfuiiier  quR  cette  môme  plante  n'eft  point  des 
jr.dcs,  mjîï  qu'elle  ofl  réellement  originaire  de 
la  Virginie,  yoyci  VIgname  n®.  7, 

6  Igname  élevée,  Diofcorea  aiu'fjima.  Dior- 
ccrt-afoliis  offcjttis  cordaiis  fe^tcm-ncrviis  ,  cauler 
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Polygonâtum  fc ardent  ûUiffîmum ,  foUti  tamnt. 
J*Ium  Caup.  1.&  Mil'.  Voi.  3.  t.  144.  Tuurncf. 
7^.  Hurm.  Amer.  1,  117.  t  2. 

Sa  racine  «ft  noucure ,  géniculcc  »  g»mîe  de 
fibre»}  elle  poufle  une  :i;;e  iàrmcnicu'e  ,  cyWn- 
drique  ,  cofonie  Ugntiifc  .  noueux;,  vcrditre  ,  & 
<]ui  »'clcre  à  une  ^rxnde  hturcur  en  grimpjnc  tur 
)e«  arbics.  Cette  tigefedivirc  en  un  grand  nom- 
bre dy  jets  irènr.unus,  fort  lougs  ,  tcuiilci  ,  & 
<jui  fe  répandent  de  toutes  pins.  Ses  feuilles  font 
Kutes  oppoll'CK  ,  péciolées^  cordîiurmes,  aciimi- 
nccSy  vcroàtces^  &  munirs  de  Icpc  nervures  i  elles 
ont  deux  pouces  de  largeur,  fie  fane  un  peu  plus 
longues.  Les  grappe»  fonr  axi'latres^  oppofecs  , 
Jorgues  ,  fimples,  toit  grêles  ^pendantes  ,  &  gar- 
nies dons  prelquc  toute  leur  longueur  de  petites 
fleurs  verdjttci,  campunulées ,  à  Hx  divifions. 
f  Luniiur  a  obfèrvi*  cette  pUnte  a  la  AUrtimtjue. 

7.  ICKAMr  deCliftort,  Diofctirtd  Cïijfort'tana, 
J)iofcorca  foins  aUrrniâ  carddtis  j  caule  lavi , 
tjfjults  J'uicuneatis.  N. 

Diofiorea  {j'jtiva  )  fnliit  ttîtemis  eardaùs  ^ 
cauU  Itvi  ttreti.  L  Hotr.  Cï'iS.^^^,  t.  2.8.  Fabric. 
^elmÛ.  P.  369, 

B.EjJem?  racemit fientinfis panicuUtis.  Oh* 
fiinsutnif,  Rutnph.  Amb,  5»  t.  Itlo. 

h'  ne  parte  dans  cet  article  tjue  de  la  plnncc 
inemionnée  &:  figurée  dans  VHortus  C !»£'<•  rtia nus ^ 
plan'.equo  je  ne  connojs  nullement ,  à  moins  <]ue 
çcUe  nue  l'on  cultive  au  Jardin  du  Hoi  ibus  le 
nom  de  Diùjcoreafdùva  ,  ne  Ibit  la  m^roc  ;  mais 
comble  Ctitc  plante  du  Jardin  du  Roi  y  fubfifle 
en  ploirc  terre  ,  qu'on  n*y  poCsède  que  des  îndivî- 
^ui  niâleii,  &  qu'ils  rclTcmhlenc  à  la  figure  de 
fluknir  (  r,  375.  f.  5.  )  >  ciit'e  Ibiis  le  Dtafcorra 
viUufii  n^.  5  ,  je  ne  puis  avcirquc  des  douica  à 
ÇCï  êgar^. 

D'abord  je  ne  peux  donricr  i  cette  plante  de 
Vl/urtut  CiiJ/brtunus  y  U  nom  de  D/ofior^d  fan- 
va  ,  comme  l'a  fait  Linné,  parce  que  ce  fcroit 
contribuer  de  mon  côté  à  perp(!tucr  ou  propager 
une  erreur;  ce  prétendu  Dufçorea  fatha  n'étant 
pas  h  véritable  Igitame  cultivée  dans  les  Indes 
rour  l'uiilitê  de  Tu  racine  ,  comme  le  nom  qu^on 
fui  a  donne  pourroic  le  faire  croire  ,  &  l'on  a  vu 
^ue  c'tA  l'elpèce  n^.  i.  qui  efl  dans  ce  ca^ 

l'iuluice  je  dois  faire  rcmarcjuci  que  la  fynony- 
inic  que  Linné  a  jointe  i  l'on  Diofcorca  faiiva^ 
me  paroît  offrir  une  confulion  évidente  ,  un 
afTenibLige  d'objets  très  -  diffLrem  cntr'cux.  En 
«■iîet ,  [e  DrofctireaJcanJens  y  fuUis  lamtn  ,  fru^ 
fUtemafo  de  Plumier,  ayant  des  caplUlcs  aulH 
largckQU  plus  larges  à  leur  bal  qu'à  jcurrouimct, 
ne  peut  être  la  même  plante  que  ccMe  de  VHortus 
Cliffortianut ,  dont  les  caplulrs  Jbnt  rt'trt'cios  en 
Ciiu  vtrs  leur  bifc;  le  Mu-kelengu  de  ïlboodo 
^  Hort.  Mal.  g,  t.  51.)  ,  pré  le  r.  te  un  individu 
jOiSlp  donc  les  grappes  d«  fleurs  Ibnt  tcës-rijnples  ^ 
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Miller  dît  de  fon  DiofcQrea  n*.  l.epiel 
funi  à  cir.q  nervures,  jk  que  les  Keuri 
fur  des  épis  branchusi  dans  YOtus  fkt 
Runiphe  ,  les  fleurs  viunnent  fur  des  g> 
niculccs  ,  &c.  Si  je  comporots  la  delc 
préfendu  Diofcorea  Jaiiva  daprc»  l'ex 
caraflcTi-s  de  ces divcrfL's plantes,  coin 
monÛrueux  un  feinblable  iravail.  Ainfî 
prefquc  tous  les  Ecrivains  modernes  p 
la  lettre  &  copient  tuut  ce  au'a  dit  LU 
joindrai  aucun  lynonyme  à  l'ignaftte^ 
&  je  renverrai  le  leâcur  à  ce  que  LUil 
lui-même ,  julqu'à  ce  que  cette  plMÉ 
connue.  ^| 

8.  Ign'ame  bulbifèro  ,  Diofcorea  hui 
Diofcorat  fùliù  cordaùt  1  cault  lart 
Lin. 

Ri^ophora  ZerlanUa ,  fçummonii  fit 
lari  ,  rddicc  rotunda.  Herm.  Parad.  ai 
Katu-kdtjil.  Rheed.  Mal.  7.  p.  69.  r, 
Suppl.  133.  Ricophora  Indtca  ^  Bryai 
Jtmilis  f  ad  foUorum  ortum  verruc^fa.  i 
311.  I.  3.10.  f.  6.  Ubium  ffomiferum 
Amb.  ç.  p.  354.  r.  1^4. 

Il  y  a  piufieursefpèces  à* Ignames  dot) 
portent  des  bulbes  qui  ont  la  faculté  de 
duire,  mats  il  piroît  que  celle-ci  enell 
tammcni  chargcc.  Sa  racine  cfttubérct 
die,  rabocrufe  ou  incgain,  brune  ,  & 
6bres  ;  elle  poufTe  une  tige  volubile ,  foi 
cylindrique ,  inerme,  &  fcuîHc-e.  Les  fe 
alternes ,  cordil'ormes  ,  aciuninées ,  pi*t 
oncconimunémenc  plus  de  cinq  ncrvur 
dans  les  aifTclIes  des  feuilles  des  bulbes 
refTilcs ,  arrondis  ,  trr^gulicrs,  &  qi 
alTezgros,  ou  gros  comme  de  petites 
On  voit  par  la  figure  que  Rliéedc  a  doni 
plante,  que  les  fruits  ('»nr  courts,  J 
m£me  un  p?u  plus  larges  que  longs.  Cet 
croît  dans  les  Indes  firientalea  i  Aublec  1 
fe  trouve  auiTi  à  l'Ide  de  France  ,tiy 
été  apportée  de  Madagascar.  {v*f^Ê 

9.  IcNAME  à  atguUlont.  Diafcorta 
Lin.  Diofiorea  fuUts  cordatis,,  cauUac 
bifiro.  Lin. 

Kattu-kcUngu.  Rhced.   Mat.  7-  p.  ' 
Raj.   Suppl.    133.    CombiUum.  Rumplli 
p.  3S7>  t*   1^6.  Cara.Francifc.Gart. 
ex  I  in. 

Cette  plante  a  des  rapport*  manifi.fl 
pcécédente,  maison  rendifltnKuc  princ 
par  tcsperirs  aiguillons  dont  les  tiges  I 
gccs.  Sa  racine  efl  tubércufc  ,  épaifliî' 
fois  divifée  en  efpècei  de  digitacions  ; 
des  tiges  cylindriques,  voîubjlet,  feuiU 
qucfoisbulbtfèrcs,  pubefcenles  versleu 
&  l'amics  de  très  -  petiis  aiguillons  i 
aiguillons  font  tfrts  Ik  fort  ptiica  àan 
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Û^rîmre  ie%  tîgci  ;  mai*  «Unâ  rînfcrkoTe,  îli 
Utfkin  -"-«^--:l,  {t  pjnj,  forti.  tcj  fcuiHes  font 
*■■"**  -S  co'd'forme» ,  pain-rri  ,  nui- 

•n  dent-tii  nLttfuro,  avec  dcivcircs  inmfvcrrcs 
MA  ^'pWHtct  en  kur  côte  inférieur.  Ces  ftuiilles 
fcoc  tm  peu  velues  dans  k  ur  jeuncfTe  ,  airfi  rue 
«on  péciolct.  Soiii  l'inlVriion  dcchaquc  piiofv  , 
-net&rvc  (roi»  aiguillons  ftipulaires  ,  un  pçu 
■»  fcfts  rrue  ctux  t^u»  font  épari  fur  I«  ligei. 
•**^'  î'ur  des  grippes  raincure<&  asU- 

*>- i  .  ...T.e  croît  dans   les  Jndcs  oricn- 

Ubar  ,  &C.  On  la  nomme  à  I  ifle  de 
**  ne  mofumbiquc.  (  *.  /.  ) 

ÎO.  ICKAMt  de  Caycnnc,  Z?/o/c»W(i  Cay'nenfu, 
Vuîzcns  failli  cordciù-hajiAU%  h^Ji  fubtruncatiss 

S«  'tff I  font  hcrbac^ef  ,  menuet ,  voIubJIcs  , 

,  &  iréi-glabres  i  cUss  fi^ni  garnies 

_  :cnies ,  ;>criu]i.'es  ,  en  cœur-halliea  , 

ç^ue  «ïif¥|uccs  à  leur  btfe  avec  deux  oreillctrcs 

"'"'""**  '"'  f«u  divcrgcmcs;ce>fL'uilIes  font  gU- 

I,  &on(cinq  ou  fept  nervures c{ui  panent  de 

ipife,  lit) js  don:  trois  l'culcmcnt  fe  rejoignent 

»8  fcmjiirtj  CI  grappes  font  amllaircs,  Ibli  taire», 

/ioipln.  Les  calices  ont  trois  loliolcs 

"[w  fois  plus  pciiics  &:  plu?  po-ntues 

i^;r  itj.  i(w»  inttri«;<r€s,  Cette  ]pbntt  a  ctc  ran- 

■*"•.  de  G!yci)r.c  par  M-  Stoupy ,  tjut  nous  en  a 

"Hiqué  un  exemplaire.  (  v.  /.  ) 

■/   ïciTAMB  à  feuiTle«  ctroiics  ,  Piofeorta  an- 

'     ;    ^' ■'     rfafoliis  cnrdata-tancfotatit  an- 

ioto  iongtortbus  ^  catih  iavi^  N. 

.'' ■"  J'-  '-^  fomnt  ane:vflfg  ^  fruSu  brtviori 

f mno'j.  Jof.  JufT.  ficrb.  Pcruv. 

"  cft  diHiDguf^  de   toutes  celle»  cjue  Ton 

'?wlc  p(u,dc  lai-^eur  de  fcs  feuilles  Ses 

nues,    volubiles  ,  un  peu  cylindrl- 

.^,  glabres.  Ses  feuilles  funt  alier- 

ï ,  un  pcurn  cœur  à  leur  baie  ,  lan- 

■  trroires,  glabres  ,  iv;  ttincrvca.  Les 

i' >i  ton  asiliairtsi  celles  dea  individus  fe- 

■"    -  '^i.t  fiatpJes,  plus  longues  cjue  ie.i  (cuUIes. 

ibnr  ovales- ublonguei,  à  trois  ailes 

.         ■' i,'^-»  comprimes.  Cette  plante  ctoîc  au 

.■''■'■'  ■  8e  y  a  été  découverte  par  M.  Jor^ph  Je 


Jl  ÏCKâNl   du    /a 


*  iCKâNi  du  Japon,    Dtofiarea  Japnrtica. 

E.  Oiryftnrra  fahu  (  nppofim)  cQrJaifs  aeumi- 

-trvut,  Thunb,  FI. /ap- ICI. 

'^0  i.-îtnma  inio.  KaTtipf,  8zH. 

■I   filiforme ,    angulcule  ,   rameufè  , 

plabre  aînfi  cjuc  tr.utc  la  plantr.  Ses 

I  cpars,  en  petit  nombre  ,  rtsflcm- 

-  't,c  Les  feuilles  (ont  oppofLCS  ,  pttio- 

illV'*^'^'  otïongues,  acuniineei,  eniièrcs, 

■Wj  nervures ,  rcticuitcs ,  &:  longues  d'un  pouce 

«flwpooce  &-dcmi.   Les pciiok»  foot  un  peu 
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•tnguJeuXf  ouvert»,  prerquc  de  la  longueur  de  U 
feuille.  Les  fleurs  yicnncnt  iiir  de»  îyU  axîliairts^ 
ftiliraircï  ougcminvi;?,  plus  lûiigfi  que  k*  fçuilit-sj 
&  qui  ont  Taxe  angulcts.  Cette  plante  croît  ^u 
Japon,  près  de  Nagal^ki  ;  elle  fleurit  en S"cptcm- 
bre.  M.  Thunberg  dit  quMlc  rcflemblc  bcir  coup 
au  Kajunia  co  ùjia  ,  mais  qu'elle  tn  difttrc  par 
fea  fcuiUof  à  neuf  nervures  ,  &  nous  ajoutom  par 
fcs  feuilles  oppollcs.  On  mange  fâ  racine  aprè» 
l'avoir  fait  cuire  ,  &  coupée  par  motccauji. 

13.  IcnAMB  \  cinq  lobes  ,  Diofcartu  qu'tn^t- 
lotu.  Th.  Diofcore.i  foUis  corJati^  ijuitii^aflobû 
n«vtmntrviit.  Thunb.  FI.  Jap.  153- 

Kaiy  tû/^oroJtoro.  Kwnipf.  Aniœn.  Kxor.  p.îl/. 
iiaffuJa^  it.  fhntui  dalka  i/  iarafuno  feni. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  Je  cette  plante, 
envoyé  à  M.  de  JufTieu  par  M.  Thunberg;  elle 
nous  a  pa.ruc  tr^s  temarquablc  par  la  forme  de 
fe»  feuilles,  qui  ont  une  Ibite  de  rcflLinblancc 
avec  celles  de  la  Ryone  blanche. 

Sa  ïigB  ,   dit  M.  Thunberg  ,  cfl  filiforme ,  vo- 
lubilc  ,  un  peu  torfc ,  fort  longue  ,  &  glabre-  alr.fi 
que  toute  la   plante.    Ses  feuilles  font  alternes  y 
pctiolcc^  ,  &:  t'inclinent  ou  i'c  portent  d'un  m^me  , 
cûri  :  eJle»  font  conm  ■  1  à  lobes  ptu  pro-  ) 

fonds  ,  entiers  ,  acui:.     .  srgeri^  \  h  lînus  ou  1 

angles  TL-ntrans  obtu^ ,  &c  a  neuf  nervures.  Lef 
feuilles  infcrieurca  Ibnc  grandes  &  à  tVpi  tobcs^ 
les  fuptrieures  lune  à  cinq  lobes,  &  celles  qui 
font  les  plus  voiCnestju  fommet  funt  p'us  petites 
&  n'ont  que  trois  lobes.  L'es  grappes  naiTcnt  dan 
Ifsainelles  des  fciiiltes  :  celles  des  individus  milet  | 
font  comportes^  .prefque,panicuWc3^  lâches^  &  1 
fort  grtle».  EJlirs  portent  des  (leurs  petites  &  pc» 
dicrlléus.  Cette  plante  ^roû  iiaturelkuicnt  au  Ja- 
pon. (  v.f,  ) 

Obfen:  M.  Thunberg  ,  en  parlant  de  la  fruHî-  j 
âcation  de  I  individu  lenieUe,  dit  que  les  flcurt 
ont  l'ovaire  inférieur,  &:  que  le  fruit  (qui  ofl 
une  capfule  oblnngue ,  à  trois  côtes  ,  &c.  )  eft  cou* 
ronnc  par  le  calice.  Ep  ce  c  is  ,  c*cfl  par  erreur  que 
celte  plante  eÛ  plact-e  dans  ce  genre,  puifque  les 
véritables  cfpèces  qui  le  conflitucn^  ont  l'ovaire 
fupcricur.  Mais  M.  Thunbpvg  ne  le  fcroit-îl  pat 
trotnpé  en  dêtcmiinanc  U  (ituaiion  de  t'ovalr* 
ciont  il  s^agit  î 

14,  Igna-mk  â  (cpt  lobes,  Diofcorei^  fepian* 
loba.  Th.  Dififcorta  jhtii%  cor<Liru  fcpunilobisfef* 
tcjTincrviis.  Thunb.  Vh  Jap.  149, 

H  efl  vraircjitblable  que  cette  plante  doit  ^tr^ 
fort  rapprochée-  de  la  précédente  prtr  ivs  rapports^ 
mais  (i:s  feuilles  ont ,  S  ce  qu'il  parolt ,  un  plu* 
petit  nombre  de  nervures. 

Sa  lige  eft  cylindrique ,  grîmoanre ,  glabre  ai  nfl 

?[ue  touros  les  anrrcs  par  ries  de  ce  vCrgctal.  .Se* 
euilles  l'ont  aUcrnes ,  pétiolced ,  en  cccur ,  à  (ept 
lobes  aff^uleux,  le  lobe  du  iniîîcu  étant  fort  grand 
&  açuoûQCi  £<;  À  lîîf c  n&rvuroi  :  cllcsont  cu/iroa 
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f|ua;rc  pouces  ée  longtiuur  &  de  largeur,  font 
portées  iur  des  pctiolc»  de  Va  longueur  du  doigt , 
ik  leafupéricurcs  diniinueni  de  grandeur  inlcnfi- 
blcmcDE.  Les  fleurs  font  pcTÎics  ,  difpol'ées  fur  des 
pruppcs  axilkires.  Les  truits  font  des  caplules 
ovales,  irîsngubircs,  à  angles  Jtîlés, échincFL-cs, 
3t  ftytepcHifÏjnt  ,  irivaïvcs,  uiangulaires ,  &  de 
la  grandeur  de  l'ongle.  Cette  pUnce  cruU  bu 
Jupon, 

15.  Tgnauvk  i  trois  lobes,  Diofeorra  trihha. 
Vifjcorra  fnl  is  altcrnis  corJaio-ertlohs  acutxs  , 
eauU  alata.  N. 

Cotre  espèce ,  bien  remarquable  par  fcs  carac- 
tères, n'j  lîoinr  la  ligti  aHci;i<Tuatre  membranet, 
ccmn-n-  Ci^rumi;  n".  I  ,  &  en  a'iftîrc  en  outre  par 
1a  Potme  &  \i  dirponrîon  de  Tes  feuilles.  Sa  rîge 
paro't  h?rbacL'e,  farriLTifuIc  ,  g'abrc,  â  cnrre- 
nœudt  dilTans  ,  &'  cft  bordce  dum  Ta,  longueur  de 
deiiï  aiics  ou  membranes  coaranics ,  oppûft'cs  , 
non  crôputf».  Les  feuilles  Ibnt  4l:ernes,rctioli*es, 
grandes  ,  échancrces  en  caur  à  leur  batc  avec  des 
oreillettes  courtes  &  ubtufei  :  elles  font  partagi^cs 
jufqu^à  moitié  en  trots  lobes  très-pointus  ,  dont 
celui  du  milieu  cfl  plus  grand  ,  trrflerve ,  avec  des 
veines  tranfvcrfes,  tandis  que  les  latéranxun  peu 
nioinsgranJs^n*onc  que  deux  nen'ures,  Ci'i feuilles 
font  auin  larges  que  la  main  y  &  ont  leur  pctiule 
un  peu  ailé  ou  bordt*.  JVi  vu  cette  plunre  fsns 
fn:^ification  &r  fans  nom  ,  dans  l'Hcrhif  r  de  ^î.  éc 
Juificu  -,  je  la  crois  originaire  de  ^Amérique  mé* 
cldionale.  (  v.  /  ) 

16.  IcKAMfià  trois  feuilles,  V'ofcarra  mphylh, 
L,  Viojcorea  foltis  urnat:s,  tîp.  Hort.  Clift'.  459. 

Tsingerî-  nuren,  Hhecd.  Mal.  7,  p.  63.  t.  35. 
Raj  Supfl.  I3J.  t/Wi/myy/vfyFrf.Rumph.  Amb.j, 
p.  3<l.  t,  118. 

Cette  plante  &  celle  qui  fuir  font  fort  rcmar- 
i^uables  en  ce  qu'elles  ont  des  feuiUes  compofccs, 
ce  qui  les  dif^inguent  des  autres  eff>êccs  connues 
de  ce  genre  i  maïs  ces  deux  plantes  oncdc  figrands 
/apports  cntrclles,  que  peut- âtre  ne  font-cMcs 
pas  fuffiftnimçnï  didinguéet  l'une  de  l^sutrc  ,  ce 
^ue  Linné foupfonnu.  l/une  &  Tautreontla  racine 
nibtreufe  ,  noueure  ,  finueufe,  irrégulière  ,  d'oil 
naiflent  des  liges  volitbiles,  garnies  de  pïquans, 
&  fonvent  chargées  Je  bulbes  a^tiltaires  &-  lefTiles. 
Leur»  fctiiUcs  font  alttrnos,  pûriol-es  ,  mais  dans 
celle  et  ,  elles  ne  fi)nt  compolecs  que  de  trois 
folioles  ovales-pointuoy,  dji'pofr'es  en  trèfle,  ou  à 
la  maniè-e  de  ci  ll'-s  des  Haiicots.  Les  capfules 
foni  oblongncs  &  trlingulalrec  Cette  plante  croît 
dans  ics  Indes  orientales.  On  mange  fa  racine  dans 
k  »ays ,  après  Vi\  oii  fait  cuire  &  frtfpacée  fclon 
Tufage  du  pays^ 

17.  Tgnamk  à  cinq  feutlîcs,  Diofeorea  penta- 
fhyVa.  L.  Du,fcor<a  foVis  ct-gicuûs*  Lia.  Horr. 
Cliff.  459.  VI  ZryL  p.  171. 
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Katu-nuren-Mengu.  Rheed.  Mal,  7.  p; 
Raj.  Sjppl.  133.  hurtn-keltiigu.  Rhccdl 
p,  67,  t.  35.  iiicophora  pentaphylloj  t  t 
nojo  ^fruiîii  ohhngo  tri^uetro  ,  Maiabar^ 
Al™.  321,  Ubtum  qutnqutfohum.  Kumph« 
P.3W-Ï-I-7. 

La  principale  &  peut-être  la  feule  d 
qu^on  puifleobi'ervcr  entre  cette /^fto/ii*  i 
cedente ,  parnîc  réfider  dars  le  nombre  d4 
des  feuilles.  Mais  fi  cette  différence  cft  co 
on  peut  la  regarder  comme  trés-fulHlant 
dilUnâ.ion  de  cette  plante  cotnmcelpcc^ 

Klica,  comme  je  l'ai  dit  en  traitant  ds 
ci-di'fTus,  une  racine  tub^reufei  des  tiges; 
voUibîlcs ,  gjrjru-i  de  pîqu&ns,  avec  dci 
axillaircs  &  fcHilcs  ;  &  des  feuilles  altcm 
la  pluparc  de  fus  feuilles  font  compuieel 
folioles  m'aies- poir.tues  ou  ovaict-tancéol 
pofécs  en  manière  de  digitatîon.  5escapl1 
oblongucs  cttriar.guijires.  Cette  pïantca 
les  Indes  orientales ,  &  dans  les  Moluqu 

ILIIPÉ  à  feuillci  longues,  SASSIélÀ 
Lin.  Mani.  ç^-j.  &  jfij.  Ancrhor  fatm 
}\  caju  hbf,  Rumph,  Amb.  3.  t.  49,         ' 

Arbre  de  la  fâniilte  d^  Sapotilles  ,  trcs-i 
Nattin  (_  fml^nCiirra')  Se  du  Mimulbpe 
rapports,  &  qui  conAttuc  un  genre  pan 
dont  le  caraèUrccircntiel  eft  d'avoir, 

Un  calice  Je  quntn  foliotes  t  dont  di 
extérUures  y  une  cortMe  mono}  étale  à  htiitdt 
fa{e  ér.vrùnr*  ^  un  drupe  ovale  y  charnu ^l 
a  quatre  fim^nces* 

Cet  arbre  efl  élevé  &  laneux;  Çc%  ramel 
cylindriques,  glabres^  feuilles  vers  leur  CI 
ÇrîlVârrcs,  &  raboteux  dam  leur  partie  n 
feuilles  Ibnt  cparfes ,  rapprochées  les  u 
autres,  &  (Ituéts  aux  exircntités  des  ril 
elles  fonr  pctioUcs  ,  ovalcs-oblongucs, 
lancéolées,  pointues,  ecticres,  glabres  d 
c/ités,  veineufcs,  d'un  vert  foncé  eu  del 
d'une  couleur  plus  claire  en  deflbus.  Cc9 
Ibnt  longues  de  cinq  à  fix pouces,  fur  une 
d'environ  un  pouce  8c  demi.  Les  pédoncu 
limples  ,  longs  d*un  pouce&  demi  nu  dari 
nombreux ,  ramaflcs .  comme  verticillés,  \ 
prés  du  fommet  des  rameaux  ,  les  uns  1 
aiRellcs  intùiirurc»,  &  les  autres  (bus  11 
mCme  des  fouines,  lis  fontd*ab(-rd  aflci  cj 
fîmpltmcnr  ouverts  ;  mais  ils  s'alongcnt  s 
&  deviennmt  t*  jt  à-fait  peiUans.  Les  ^ 
blanches  ,  ont  leur  calice  légèrement  ve' 
dthors  j  &  font  remarquablci  par  leur  fl" 
iant  pr(;fquc  dVn  pouce  hors  de  la  corull 

Chaque  fleur  olfre  I*.  iinc^ltk.c  de  qua 
les  ovales,  un  peu  çpairr!.'s,  fueculefires 
tanres  ,  8c  dont  deux  oprofrct ,  font  cxc 
&r  vcrdâtres  ,  tandis  que  \s>s  deux  autres  »  1 
avec  1rs  premîètcs  |  funi  uitétieuces  &  j 
blanches. 
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S*.  t*DC  corolle  monopCtale ,  canpanuic«  >  i 
•ttat  pitu  longue  que  le  calice  ,  un  peu  épaifVe  tk 
maiitmai  ^  a  lube  ovale ,  Icgcrrmcnt  icntru  ,  & 
iliabe  ccHirt  ,  droit  ^  partage  en  huit  di-coupures. 

^.  Sens  écaminei  non  rjillantu  hon  de  la  co- 
isUe,  &  dont  les  tilamcns  artach^sà  ion  tube  , 
finir  huit  entre  les  divisions  du  limbe ,   &  huit 

m  ptua  bat  ,  alternes  avec  le»  prcraicrci ,  por- 

t^âaatbcres  droites,  fagittcci,  velues  en 

4*-  Vu  ovaire  fupcrieur,  ovale-arrondi  ,  velu 

'^«iiloaienteiia,&chirg^d*un  fVylefimpIe,  lubulé, 

ne  6ùs  au  moios  plus  long  que  la  fleur,  à  flignaie 

^fimi*  eu.  un  drupe  ovale ,  charnu ,  laiteux  , 
*™n«nanT  quatre  noyaux  (tjuttqucroïs  deux  Icu- 
^"W"  )  otlongt ,  ptefque  trigôncs ,  &  jnonof- 

arbre  croit  au  Malabar,  dans  l*lndf> ,  Are. 
«iluvé  au  Jardin  Ju  Roi,  à  rulc  de  France; 
Soittefat  nous  en  a  communiqué  dci  rameaux 
■jwartflttr,  âe  les  au  ires  en  fruit.  J) .  (f.J.) 
""•lepiyj,   on   man^e  le*  fleurs  lorlqu'elles 
'^•wi  :  on  en  mer  dam  de  l'eau  ;  cela  lui  «tonne 
,*t««  coût  apréabJc  ,  bc  la  rend  rafraîchi (Tanre. 
Jl.^*'*  '"**  *^^  Kninphc    rtnd    fort   b't*n  le 
«5^1  ■f^'^*  «cet  arbre  ,  la  dilp(>fnion  de  ff  fleurs , 
■  •»  fsrac  txH^rieure   de  lc«  fruits  ;  mais  noua 
^IW  **^*>*l»d«fcrrpiion  di  cet  Auteur  iori  défec- 

nrVORTFXCE ,  XFtt^.vrjrEAtrM ,-  g^nre 

*  -lirir  a  litiTs  comporéei  ,  de  la  divtiion  de» 

"^^''î^^iïqiii  a  de  trêt-grands  rapports  avec 

''t.  éc  qui   comprend  des  herbn  & 

■     ■       ■^fernts  ,  trcs-Iimples.com- 

.   ^5,  &  à  fleuri  terminales, 

ped  fort  agréable  ,  &  qui  con- 

ofT  long-tcnip»  leur  e<lat  nicme 

't  à:  liMficatitHi. 

•  ■'['  ivitl  di;  ce  genre  eft  d'avoir  des 

,  un  calice  embriqut^,  fcarieux, 

..lires  co}or>'es  ,  plut  longues  que 

formant  une  couronne  qui  fait  parot- 
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,  ""tnn calice  commun  ovale,  perfîf^anc, 
"'-f"îbcdVcjila  s  lcarieurc<f  luifanfci,  dont 

'^fïMirei  colorres  &  plu»  lonpiiesque  le  dif- 
r  ■  '"ttniit  iirw  couronne.  FHp  eft  compoO  e  de 
^  '^  brrmaphmdites  ,  lubuleux,  q'unque- 
J^^l»  cour»  que  le  calice,  occupant  fon 
r^'Kdc  fleurons  ffmelles  en  trèt-petit  nom- 
L^'"'»éj  i  la  circrnf<rrence.  Tous  ces  fleurons 

^^^^m  un  rrceptacle  quelquefois  nu  ,  quel- 


Jr^tbBqtc  de  paillettes,  6c  environné  par  le 
"Wtioftfifte  en  plufieurs  petites  femeoces 


obtongnes ,  couronnées  d  une  ai{;Tattc  reHile ,  Ion- 
vent  plumculè  ,  quilqucfuis  corapoUc  de  filciff 
funples. 

Ohfcrvaûon, 

Ia  principale  diflinâîon  que  l'on  peut  établir 
entre  les  Gnaphain  &c  les  Jm/voruVeM ,  duir  por- 
ter» fclonnoua  ,  fur  la  conrii^fratitm  delà  couronne 
calicinalc  dont  les  Smmorcetles  fbit  muniv»  d'ime 
manière  afTez  remarquable  ,  couronne  qui  efl  fort 
analogue  à  celle  des  Car  Unes.  Il  c(^  vrai  que  tou- 
tes les  (ïnaphales  n'en  font  pat  privrcs  complète- 
ment  ;  nais  on  peut  dire  que  dans  les  Gnaphalea 
ie  calice  ne  déborde  ptiini ,  uu  ne  déborde  que 
peu  le  difque  de  la  Heur;  au  lieu  rjue  dans  iea 
ImmArrelUt  ^  il  lui  donne  i';ipp3reac«  d'une  fleur 
radiée,  &  la  rend  tréi-htUîantf. 

Peur  ce  qui  eftd^s  autres  di.'Hnâions  établies 
par  Linr>45  y  nous  ne  les  admettons  pas,  parce  que  ^ 
ne  convenant  qu'à  un  petit  nombre  d*efp^cs  , 
elles  ne  peuvent  être  prél'eudcs  comme  caraâére 
du  genre. 

Espèces. 

I.  Immoktsllr  commune,  Xtranfhemum  art» 
nuuta.  I  in.  XrrAntkemum  ciSule  herbaceo  angulofb  ^ 
Joins  I  nfjfi  lanceolatit  pat-ntibus.  K. 

«.  Fotiùiis  calyciris  inrerms  radiiuim  parmi:'' 
tlLi,  Xer.inthemum  flore  f/tnp/ici  purpurfu  maf'nrr, 
Toutncf.  499.  Jacea  oUafvlio^  caphuli»  ft't:p!i^ 
c  hut.  Nauh.  Pin,  171.  Xéranthenthm  alit.d  f.  ftJr» 
mtcaq:jorumdum*J.  B.  t.  pif  ■  Ptatmka  Au§t"aeii, 
Cluf.  Hifl.  ■:.  p.  II.  i>od.  Pcmpt,  7J0.  Lob.  le. 
54f.  Kaj.  Hifi.  'i.%1,  Xttùnthtmxtm  oUa  Joltv  ^ 
capiia.'it  fifnfi  cibu*  imi  -init  non  fatrns  ,  flof  ma» 
jore  viitlaceo.  Moril*  Hift.  \.  p.4?.  Sec.  6.  t.  10, 
f.  z.  Jac'it puJiUa .  rilearloi/o^  &c.  Karrcl.  fc,  l  \i6, 
Xfranihfmum.  HjII.  HcW.  n»  lai.  Miîl.  Dia. 
n".  î.  &  !c,  t.  197.  Jacq.  Auftr,  v.  4.  t.  388, 
Knîph-  Cent.  4.  no.  lOO.  Vlmmorttîle  commune  à 
grandes  fleuri, 

».  Foiiotis  CiJ^:inis  omnibus  erecfrs,  Xfranthc' 
mt/m  fiort  fmiplict  purpurca  mmtirr.  Tournef,  499- 
Jacea  incara ,  cyani  capt'ui'i.  îîauh.  Fin.  171, 
Srtrln  incana  altcra  y  &c.  Lob.  Te.  ^44.  Xerjtt' 
themum.  ).  R.  J.  p.  2V  Raj- Hift.  187.  Xetanthê' 
mutn  olc^  fulio  ,  cttpituhi  fimpltcihifi  ,  inconum  , 
Jœftns  ,  flori  porftirijcfntf  minore.  Moril".  Hift.  3. 
p.  4).  Sec.  6.  t.  IX,  f.  X.  V  Immortelle  commune  à 
petites  fleurs. 

ta  tig»  de  cette  plante  efVdtoîte»  haute  d'un 
pied  ou  un  peu  plus»  ansulcutc ,  cotnnneufe  , 
blanchâtre,  dure,  feuillue  &  rameute.  Sts feuillet 
fontaltemes,  (effiles,  lanccolccs' linéaires  ,  cniiè* 
rcs  ,  blanchârre*  principalement  en  de  (Tous ,  & 
lichcsosi  très-ouvertes.  Les  fleurs  font  terminales  , 
foliraires  au  fommctdecliaque  rsmcsu,  &  poricei 
fur  d'aHVi  longs  pédoncules  i  elles  font  p.irpurî- 
ncs  ,  quelquefois  vandrs  de  blanc  &  de  pourpre  , 
quelquefois  touc-a-fott  blanches  ,  &*  d*tjn  afpcft 
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fore  agrfabtc  ;  on  Ica  utx  n  i.i  «quelquefois  doubles 
ou  irltincs  par  la  cuUure.  Les  é&uilles  de  leurcalicc 
font  aiidcs,  rciricufcv,  luitantes^  plus  ou  moins 
coloriées ,  &  cDiiflirucnt  l'cclst  principal  de  ces 
fl-u.-s,  les  fcaîUcs  txï'  vieurcs  l'ontcoaries, ovales  , 
pfrf<]u'obcufèK  ;  Ipsinirricurcs  font  plus  Inngocs  , 
un  peu  inucionecï,  plus  colorLcs  &  plutbrillan- 
fç*i.  le  r-tcpiide  cû  chargé  de  paillettes  î  1" 
femcr.ccs  oat  une  i^igrette  rie  cinq  filets  fciacés. 
Cette  plame  croît  narurcllement  dans  l'Italie, 
l'Autriche  ,  &-c.  &  cft  cultivée  comtne  ornement 
dans  les  jardins.  La  var'icto  ^  a  fès  ileurs  plus  po- 
lîtes, muir.s  ouvertes ,  plut  piles  ou  moins  agrca* 
blemcnt colorées;  elle  fe  trouve  dans  1rs  Provinces 
meridionaleft  de  la  France  «  -mih  lieux  fess  «  dans 
les  champs,  Se  Air  le  bord  des  chemins.  0.  (v:v,) 

a.  ïwvoiTFiiH  pîc|uanre  ,  Xeranthemum  pun- 
g<ns.  Aeram/icmum  ctwle hcrb^cetusnguîofo ^  juUit 
fui  tus  tomti  tojis  ,  jqu^mès  calyctuis  j'ubûlaàs  jtun- 

Jacra c'eir folio , capiiuiis  compaSis,  Bauh.  Pin, 
171.  XtrûmhemLfpêàfsJ  J.  W.  g.  p.  26.  PuJi'.U 
incana  jacra  altéra  ^  folio  vîctz*  Loh.  Ij.  ï.|5. 
JCerMUitTtifm  oita  faîio  y  caprtiith  fmfttcibtis  ^ 
petaiis  rigidis  &  pungtnrihuf  UuUptnfe.  MoriC 
Hift.  3.  p.  4J,  Sec.  6,  '.  n.  f.  3. 

Cette  el'p^ce  nous  paroîi  très-diffcrcnte  de  Vira- 
pionefU  épinfufe  figurée  dans  Us  Dccades  Je 
burniane,  &  nuus  lui  irouvors  arec  la  pt^5ccdcn^c 
Les  plus  grands  rsfports,  mais  elle  en  efl  bien 
difiirgucc ,  principalcincnt  par  le  caraûèrc  de  lun 
culice. 

S»tj^e  cft  â  peine  haute  d'un  pî<d  ,  droiie  , 
nguUulc,  cotonncure,  feuillue,  &  garnie  de 
deuxlg  t^'ii  ramcauy.  Ses  feuilles  font  alternes, 
IcfTiles  ^Sl^ftcCDlcVs ,  blanches  Se.  cotonnculc-t  en 
deflbus-,  les  rupéricures  lont  un  pci  courtes,  prel- 
qu*ovales,&:  moins  poitituescjuc  dinsTelpète  tjui 
ptccède.  Les  Ocurs  foni  terminales,  folitaircs  l'uf 
chaque  rameau,  &  ont  leur  calice  rougeicre  « 
piquant  ou  comme  épineux  à  la  manière  des  Catct- 
Viipa.  Efi  cfîcc  ,  les  écailles  Je  leur  ckliccifont 
rouK'es  en  leurs  bord»  dans  toute  leur  patric-Cupé- 
rieurc,  do  manière  t]u*elles  forment  chacune  une 
pointe  longue,  fàac^e,  10'ide,  ifc  piquante  cammo 
une  épine.  Les  rameaux  l'ont  fcuîUés  jurques  Tous 
les  calice»,  de  lorrc  que  les  derrfi>res  feuilles 
accompagnent  8c  envi^t-nncnt  la  fleur.  Cette  lm~ 
«lortclle  croît  naturellement  d&ns  le  Levant.  {y,f.) 

3.  Immoxteiir  lanugineuft ,  Xeranthfmam 
vtjî  tum.  Tin.  Xcrtintkcmtim  fruùcofum  creSum  ^ 
Joltis  atlajiis  lancfohiO'l'ncanbut  apice  caiiofo- 
mucronatis  y  rr/zîx  uni  fions  fhUnfl?^  Lin.' 

Xernntltmum  frutêfcftis  lanuginofum  ,  foWs 
longis  molhbuM ,  /?/>«  ar^enieo  ampUfllm<y  Jlurm. 
Afr.  177»  t.  66.  f.  I.  Xcranthfmum  Afhcotmm 
ramofunit  GnaphaUt  futii %  anpifïiorîbui  tornentof't 
^thngis ,  fiofitut  cibtâ  magnii  apicibui  nigris^ 
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lUj .  5uppl,  1  Si.  Xeranthemunt  fpeciofum  C^ 

flore  aibo  maximo.  Pcciv.  Gat.  1.  t.  i*f'  9 
fi.  Ificm  rantis  virgatii  fapeinc  rariter  /m 

ftjuamofis.  I 

y.  iJem  ramit  corymbofis  fupernifyum 

^ure  maximo.  i 

Elle  oi\  remarquable  par  le  duvet  denfè  Sk 
gïneux  ,  ifui  couvre  la.  tige,  ics  rimciux  3 
feuille»  ,  &  par  Tes  belles  fleuri  argentées  j 
fur-tout  dzns  la  variété  y  ,  le  cèdent  à  pcit 
liilvante  en  grandeur.  I]p:irort,  d'aprêslesral 
que  nous  putTidons  en  licfbicr,  que  c<.rt4 
ei'pccv  &VUve  à  environ  deux  pieds  de  h4 
Sa  tige  e(l  lignculc  ,  cpailTc,  roidc  ,  Se  dlv| 
rameaux  diutis,  Veuilles,  &  abondammc) 
lonoeux.  1  es  feuilles  Ibni  nombrcufcs  ,  é|| 
téUjles,  droites  ,  lanccolces-linéaiies,  ni 
couvtrres  des  deux  cotés  d'un  duvet  coconi 
cpals,  Oi.  blanchâtre  :  la  plupart  Uifilot  ap 
voir  à  leur  l'ommct  une  très- petite  pointe) 
nue  &  calleulê.  Les  rameaux  fiinc  uniflonf 
dans  la  plante  a. ,  ils  font  garnis  de  feuillet 

3ue  jvlqu^j  la  bafe  dj  U  fleur  ,  n'jyantmu-4 
es  calices  que  quelques  écailles  fcarteutcfl 
les  plus  baiTes  icmiinenc  les  feuilles  lupé^ 
Lestleurs  font  grandes  ;  elles  reçoivent  lerf 
d*u&  calice  tres-blanc,  argenté,  cmbriqq 
grand  nombre  d^ecailles  lauccolé-es  ,  aiguui 
rieule^,  lutlianees,  ^  dont  les  intérieures I 
plus  longues.  Les  fleurons  de  leur  dilqtf 
bruns  ou  noirâtres^  le  re.eptsclc  cfl  ch4 
paillettes  un  peu  courtes  Se  aiguës.  1 

La  variété  ja  a  fcs  rameaux  fore  longs ,  i 
lanugineux  y  dépourvus  de  feuilles  dans  leui 
Tupéricure  ,  mais  garnis  d'ccsilles  lancéolée 
rieufts  ,  feniblabies  à  celles  du  calice,  &j 
rares  ou  diOanics,  il 

la  plante  y  un  afpeÛ  alTti  panicuFier;  i 
eft  épaifVe  ,  tr^tlaniigineule  &  fcutllée;! 
meaux  Cent  difp(i0.scnuncupynibeombcllil 
&  Tant  garni»  de  beaucoup  J  ticaillcs  fcart 
Lparlès  au  dcHousdes  calices.  Les  fleurs  M 
grandt-s,  or.t  phis  de  deux  pouces  de  di^ 
&  rcffemblcnt  d^ailleurs  à  celles  des  dt 
mières  variét^'ii*,  , 

Ces  trois  plantes  crotfleni  naturellemenc 
de  BooHC-Erpérance,  Se  nous  ontéiccoi 
quécs  par  M.  Sonnerai,  ainfi  que  la  plu) 
coHes  que  nous  décrivons  ci-dctrousi.  ^,1 
li'aigrctie  cR  obiLurémcnt  plumeufe.      '  < 

■ 

4.  Immortsll*  a  grandes  flonr»,iû 
mum  fpnuii'iffinuini.  L.  XeinniKtninm  frm 
ertëium  y  J'vl.is  .mrpItxiotfSiUbus  tanccvUtit^ 
vtia  ,  rarpii  uwfi*irt»  ftthnudu  ^  JlcriblU 
laUM.  Lin.  Berg.  Cap.  270. 

Xcrtittihemvm.  lomritrafum.  Liùfollam 
av^»'mo,  Burm»  Afr.  17)}.  s.  66.  f.  a.  £. 
^ftiidnum  Ijnmiitofum  IfrtifcVum  ,  cai 
ar^aiscoC'  antpUjf*nQ»  Bteyn.  Frodr.  le. 
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t\,CkrffÔ€om«  f^ar^rotomt  CnJ-phaloidei  Afri- 
fMâ^atiif^ùJpmtgJIanbut,  bcb.  Thelàur,  1.  p.  45. 

1 1 4^  t;  6. 

Utw  ImKiortftle  a  da  feuillet   un  peu   plus 

I  }*^  «(L  1  préccdente  ^  &  tics  fleurs 

s^nr...  .  cetiurrci  cf?c  cesconnuei. 

kU  »  en  cjuelcjuet 

(4)toi[-  .  ,1  iir*  iltnvi- 

pàod,   cylindiiqucs,  ai.or>djmnicDr  Udu- 

t,  tîrttiUrs  cbni  Irur  parrtc  inkVieurc,  6c 

i  oti  prévue   tmê  vers   leur  l'ommct ,   où  ils 

fkcac  ({uE:  quelquei  ccaiUes  rares  Hc  lcsric;ule£. 

^SnûUesfonc  linct'oléri ,  obi'curc^cr.i  frînçr- 

iCOtCMUmilctllcS  dL-UX  .  TO- 

■  »  8c  çrelqu'embriquv."-  'é- 

léet  nineaui.  Mlcso  -es 

^--Bf,  lufunclarg'  :..es. 

^Bev  e(l  fort  grande  ,  fi^-  a  un  caiict-'cmbricjuê 

>  tmgraïul  nombre  cl'<?caittcs  UnccoU'es,  Ica- 

^  1 1tilîBte» ,  blanches ,  &  demi  les  inicrieu- 

ifeot  |lutgrandci  que  les  atitrca-  Sedicuront 

)timatfei  ou    rougcdtrcs  ,  &  poi'és  i'tiv  un 

fotle  nu  ,  Ugêrcmcnt  alvéolé.  Lr.s  Icmentc» 

scouni,  Âe  couronnas  d'une  aigrette  fcllile , 

^  fcjis  plus  longue  r^u'cllM.  Cette 

-  .  r.Ucaicr.t  eo  Africjue.  Jy  •{'*''/•) 

^ÏM^OtiTSiii  éclatante,  Xeramhemum fut- 

'.tubemum  foUit  oblongi»   rnafgtn^ifis 

(oulet  vêjsieneibuM ,  floribus  JldVts 

xitfuin  {fuifàdutn  )foUiM  lato-ianeeolùnt 

'iHamtbtr*uhus ,  jhjrtius  nonnuUa.  L.  F, 

./«cij.  le.  Rar,  Vol.  1.  n".  17^. 

Inaide»  p]ui  belles  cibêces  de  ce  genre  -, 

'  '<marf{uiblc  par  l'cclat  &  la  couleur  de 

&  paiticulicrcmcnr  par  la  bordure  de 

>  5ci  TJ^t-s  Ibnt  druiics  ,   hautes  d'un 

npeu  plii!  ,  duriT  ,  comme  Itgneul'cs  , 

■lu»Dni,  i  leur  fommct  en 

^"oiirani  :cs,  &  cniÉverte» 

*Fféu  lie  feuilles  d;ipi  iou(«  leur  lon- 

<ifecillcs  l'ont  oblongucs,    trcs-nulles, 

^'ii.d'un  UiDc  vcrdatrc,  &'  remarqua- 

rinie  bordure  bianchc  &  Uincure  ;  ces 

■"  (««  dioites ,  nombrculcs  ,  tapprocbccfc  » 

Kta^ucei ,  admes  dins  leur  partie  infu- 

Jt*coawrent  prclnuentiiiement  les  tiges. 

~*^()ni grandes,  a  un  jaune  éclatant,  cour- 

î  T*  '*'E^  »  lelTiicj  »  &  dilpoRtuau  nom- 

'«'mil i cinq  a,ij  lummctdc  clucpit.-  tige,  où 

■*ptniifltat  un   peu   gloméruléea  ^     t*nt  les 

^^linilci  portent  l'ont  courts  4t  rapprochés^ 

[J*»»»  (ft  rmbrintié  dVcailles  nombriiiCei  ^ 

^,  luilanies  &  d'un  jaune  d'ar.l^  difQue 

L^  '"oiie  couleur  que  U:  caliic  ,  ficcomroGê 

■^"B^itrii  nombreux  &  fort  petits.  La  fle«r 

'"       fc  demi  de  diaiiK'irc.  Cette  crpètc 

Je  Ronnc-HipL-rancc  ;  cllr  e(l  miintC' 

-/-  ^>B  -"*Utc<  au  Jardin  du  lUi,  Ç  ou  I7  .  (  v,v.  ) 
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é-  iMNoxtfitie  bigarrée  ,  Xtimrthtmum  varif 
gatum,  L,  Xtrantisemum  rctni$  untfiari» ,  J»Ui$ 
lûftceohtit  iumtn:oJîs  anipîfxtcauîibut  »  Jquamét 
calycinis  apitc  ferrugineo-Jufcis.  N. 

XcTAntktmunt  Âfncûnum  ,  Gnapfialii  Jatus 
tomentoJit^JttUa  fi  f^uamorum  J'u/nrmuuba*  ftr^ 
ru^neit.  Kb>.  ^uppl.  l8l.no.  5, 

FUe  stlôve  à  la  hauteur  d*un  pied  00  on  pea 
plufl  ,  fur  une  L»gc  ligncufe ,  coionncufc,  dtTrré* 
en  quelques  rameaux  fuiipUs  ^  la  tige  eft  feuilléc 
diitis  toute  la  longueur  ainlî  que  lès  rafneauv  » 
jutmt'j  U  baltt  des  fîeurs.  .Ses  leuiUes  font  nora- 
hreulcs»  éparre»,  rapprochées le^nnes  des  autres , 
Uncéolcitf  ua  ^cu  étroites  ,  ampleiicaulcx  ,  co* 
jiwrcyfes  dcx  deux  cAtcs  ;  t'lle\  l'ont  d'un  blanc 
gnf'caire,  &  les  lup^  tieuresoiH  Inuvent  leur  bord 
Ci  leur  Ibrnnics^'un  roux  feirugtnLUR.  Les  flruri 
Ibm  groli'cs  ,  terminale*,  foltUnes  ,  felMes,  Se 
ont  leur  caitce  panache  de  btinc  8c  de  roux  hrun  , 
ce  qui  les  rond  bigarrées  d'une  manière  irèa-remar- 
quablc.  Cette  Immott.Uc  croit  an  Cap  de  Bonne* 
Èrpérance.  T> .  (  v.  yj  )  l>in»  les  )cunes  fleurs ,  U« 
calkes  non  ouverts  &  encore globuleuv,  ondeuia 
Vailles  prelqu'obtutes  ;  elles  (ont  alors  a'un  roux 
irés-bfun  â  leur  ibmnicr.  Par  la  fuiie  ces  écaillct 
a*iiIoiiatnt ,  pienntnt  une  teinte  ruulfc  moins  fon- 
cée, oc  lcs»ntcri£ure<rur-touc  (ont  véritableutcnt 
poîatuos. 

7.  Tmmortii&s  fetnigineufc  j  X^ranthemum 
firru^intum.  X  r^mthrmum  jiitiiâ  ovaiia  tomenn* 
fis  ûnajcaiis  ,  J'ummitatibui  Jtrnjgituis  ,  fiora 
lutto,  N, 

Cette  efpèce  a  les  &uiltea  beaucoup  plus  petites 
que  celles  qui  précèdent  \  elle  s'élève  preiqu'à  U 
hauteur  d'un  pied  ^  fur  une  tige  nue  inlcneure* 
ment  j  ^  diviU'u  en  plufîcurs  rameaux  droit«,  un 
peu  grùles  ,  cllilcs,  feuillus  ,  cotonneux,  dlvifiTs 
ou  ramtliés  vux-md>iies  prCsde  leur  funimet.  Lea 
feuillus  l'unt  petites  ,  alternes,  cparlvs  ,  ovales  ^ 
l'eiUIr»,  cdtonneulés  diirs  deux  cétés,  &  un  pm 
carinêes  fur  leur  dos  }  elles  font  longues  d'environ 
cinq  lignes  ,  lur  deux  lignes  de  larj^cur ,  &  d*un(f 
couleur  cendrée  ou  griteàtre^  mais  les  rupcriea-* 
tes ,  ainf)  qve  les  petits  ranicuux  du  fummct  de  1» 
plante  ,  l'ont  couvetts  d'un  duvet  roufTeitrc  uts 
ttfrruinncux.  Les  tlï*urs  Ibnc  jaunes,  terminales  , 
Iblitairti  f'ur  chaque  rainiticatton,  &  un  peu  moîni 
grandes  que  dans  Us^  tl'peces  ci-dell'j^.  Lei^r  caiico 
gW  ovale  ,  cmbriquc>  &  a  le»  ccaiilcs  extérieures 
courtes  &  fetTugineuIes,  tandis  que  les  intérieu- 
res plus  alongt  es  &  uft  peu  pnintues  .  Irnt  jaunei 
&L  luif^ntcs.  On  troiive  cette  e'péce  au  Cap-Ua 
Bonne-htptrance.  7> .  Çv./'.  )  L«  réceptacle  eft 
nu  \  les  tiiets  de  l'aigrette  luiu  plumeux. 

8.  iMMoKTNi.iiK  proIifi^FBt  Xeratithtmvm  pro" 
ttferum.  !..  Xfrc^nthrmum  ci'.uU  fruticaj'o  proUfcro  ^ 
fiorihus  felfUibni  ,  faîu%  granuîata -  fahofatïdtf 
tmlrricaiià  o^JlletU,  LÎD.  Ëcrg.  Ci^*  17^* 
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Eltchryfum  ûhrozani  femina  fnlih.  Brcyti.  le. 
48.  t.  17.  f.  I.  icb.  Mul.  a.  t.  «9.  f.  6.  Carduus 
xcra/itA:mo>  f.  carl'ma  jcranthemoïdcs  ^fncanay 
clrotar.i  j'emiiar  foltis.  Rai.  iiuppl.  J98. -JCfrtfn* 
thinium  Ajrtcincm^  tmts  ônapkaiiufvUis  ^fuper- 
nis  verà  cuprfffinis  trrettJoUts  ,  fiorf  marimo  per- 
fica  cofore,  /iulr,  Amalth.  113.  Tab.  449.  f.  4. 
IVti».  Gai.  t.  ;8.  f.  il. 

C'cfl  1  3  ce  qu'il  iijc  lemblE*,  la  plus  belle  des 
erptcesdc  ce  genre  ,  &  en  même  rem ps  celle  dont 
]c  feuilbge  cti  le  plus  ftngulier  j  en  çÛet  «  à  des 
fleurs  fort  approchantes  de  celles  des  Carlincs , 
jnaii  plus  belles  &  non  cpincules  en  leur  calice  , 
elle  joint  un  feuillage  eranulcux,  en  quelque  forte 
analogue  à  celui  du  Gencvricr  Phénicien  n*^.  lO, 
ou  i  celui  des  Tunarîs  ,  ce  qui  «ft  très-rcmBr- 
«juible. 

Sa  tige  efl  ligncufe  ,  prefhue  de  l'cpairTcur  du 
petit  duîgc,raide,  longue  de  plus  d'un  pied,  &: 
garnie  duns  là  longueur  d'un  grand  nombre  de 
rameaux  ouverts,  un  peu  grêles  ,  cotonneux , 
Joiigi  de  trois  à  cinq  pouces.  Ces  rameaux  l'ont 
eux-ni6nics  munis  datis  louce  leur  longueur  d'un 
très-grand  nombre  d'autres  rameaux  fort  petits  , 
^ars,  ouverte  i  an^tcdruit ,  couverts  de  feuilles, 
&  longs  de  deux  ou  trois  lignes.  Les  feuilles  Ibnc 
cxtrô.ncmenr  pcittcs  ,  arrordies  ,  granulcufos  , 
prcl'quc  glabtes,  fericesA:  comme  enibriqucos  fur 
les  plus  petits  rameaux  des  câr^s ,  que  Linné 
nomme  les  ré^rptaclrs  propres  des  l'cuilles.  Ivs 
fleurs  font  pr.indes  ,  rt^H*'''*"  »  '**'^^  bcilts ,  fel- 
filcs  &  fujiraitcs  au  fommer  dti  h  lige  &  des  ra- 
meaux lupcncurs  :  elles  ont  une  cou-onn^  trca- 
brillante  ,  bien  ouverte  ,  qui  les  fait  paroftr^ 
radiées,  ëc  q-.ii  tft  fi.r.T.ée  par  Il'i  écailles  inté- 
rieures de  leur  calice.  Ces  éciilles  funr  linéaires, 
pointues  ,  bolarcos,  hiif^ntes  ,  fcrt  nombreufcs  , 
ëi  longues  de  fej^t  à  neuf  lignes,  f.a  llcur  ouverte 
1  pr/s  de  deux  fotiCivdc  dianutre.  les  t'caillcs 
rxt-'riettes  de  ton  calice  font  prtites  ,  aiguës  ,  peu 
coUirc'cs ,  latneufè<>  nu  cofonntules  à  leur  bife. 
Le  réceptacle  du  difc^ue  cO  nu  ,  un  peu  alvéolé 
(  recrj't.  Jj\o:rm  )  ;  les  l'iLimen:  de  J'aiprciicfont 
plumeux  ve»s  leur  Ibmmet-  Cette  irelle  plante 
sroic  ua'urellcmcnc  en  Afrique,  1)  •  (  v.  /.') 

9.  Immomtrimi  a  fcuînc8ile.Vcrp<)Iet ,  AVw/ï- 
thtrnurr.  StrpyUifoUurr.  Krranthcmtim  (v^rutito- 
fum  ,  fiiiiis  ovuits  tomentoj'o-incan'ii  ^  floribus  fub- 
y<£iUbus  itxillanbus  &  termir.ahbuf. 

Elychryfum  foliis  thymi  incanis  ,fentè  flipafh. 
fircyn.Ic.p.a8.  t.  lîj.f  i,Xfr*inthimnm  Capcnfe , 
tartonrairr  Jhlio.  Pt  lîv.  fîax.  t.  ç.  f  to. 

ë.  Xerat  themtim  ifnjnum-^  fuhts  f'iihrotunJis  , 
\  Jlore pitrpurio.  Hiirm.  Afr.  l8(.  t.  6tt.f.  I.   * 

les  exemplaires  que  je  pofs^de  de  cette  efpèce 
Itiï  Bicttcnr  dans  le  cas  de  di'terminer  l'es  princi- 
paux ciraiftcroà  ,  &  Je  me  convaincre  que  It^s 
jfy^ouyTiijç  011c  je  réunis  ici  n'aprartîennent  point 
à  éiia%  ptimics  diUîAâes,  comme  OD  pourroit  le 
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croire  en  confult&nt  le  Xer.2mhemttm  imhrieù 
6l  le  Xeranthemum  cafiejcent  de  Linoé,  Jet 
d'abord  que  ma  plante  n'cfl  point  décrite  1 
l'Ouvrage  de  NL  Bergius  fur  les  plantes  du  C 
quoique  ce  BocaniQe  aie  cite  fous  Ion  Xtraa 
num  vûriegatam  (  p.  ayi.  )  les  lynonyma 
Breyne  Si  de  Petivcr  que  je  rapporte  ici  :  cnfu: 
comme  les  feuilles  de  ma  plante  Ibni  toutes  coi 
ncufei  &:  blanchitres ,  je  dirai  que  le  Xtram 
mumcanej'ccns^c  Linné  ayant  lc&  feuilles  glabl 
ne  peut  être  regardé  comme  la  même  plante 
celle  donc  je  traite  ici. 

Cette  ImmonelU  nVft  pat  fort  grande  ; 
s'cleve  a  la  hauteur  de  lix  a  huit  pouces  ,  fur 
tiges  menufct,  fruticuleu(esy  cotonneufes,  fe 
Ices ,  &  la  plupart  fimples.  Les  feuilles  Ibnc 
tites,  ovales,  cotonneufes,  fcflilea  ,  éparf 
nombreuCcs ,  prerqu^cmbriquccs, cltcï  (ont  long 
de  trois  à  quatre  lignes  ,  fur  tme  ligne  &  dcmii 
largeur.  Les  fleurs  font  prefque  fL-ltiles  ,  axilla 
tk  terminales  ,  crcs-luifantcs  ,  &  d'un  blanc  J 
de  pourpre  qui  leur  donne  un  aCpeâ  fore  agréai: 
elles  lè  trouvent  rartmenc  foliiaires  au  Ibcni 
des  tiges,  comme  dans  la  figure  citce^  Rurmai 
le  plus  ibuvcnt  chaque  tige  porte  trois  ou  qui 
fleurs,  dont  une  eu  terminale,  tandis  que 
detix  ou  trois  autres  f'nnr  fituces  au  dcHuus,  d 
les  aiffcllcs  des  feuilles  ;  il  s'en  trouve  même  di 
les  liges  ibnt  garnies  de  Heur*  axilliirei ,  di 
prelque  toute  Wur  longueur,  f.csccai  lesdc  labi 
uss  bjlices  font  courtes  ,  pointues,  &  d*uneM 
leur  terne  un  peu  rouffeâtre  ;  les  intérieures  fi 
grandes,  lanccolces,  un  peu  ftrices,  colorée»^ 
fort  Inifanres.  Les  filer*  de  l'aigrette  (ont  bin 
&  phimeux.  On  cro-jve  cette  JmmorttUe  au  C 
de  Banru>£fpcraacet  f^.  {^y.f<) 

10.  iMhfORTEitB  &  tiges  lorfet,  Xen-  '  - 
rftorttim.  L.  X(r.in  htnntm  duitHm  frf*^' 
pnivohris  ,  Joltis  lomentofti  recurvaùs,  Lm.  il 
l>ia.  nO.  V 

Xtrjnthrmoidet  protumbens  polit  Jviio,  H 
Elth.  4;l^  t.  jil,  f.  4IÎ. 

Sa  tige  cft  fruceicente ,   longue  d*un  pîcd 
demi   à  deux  pieds  ,  rameufc ,    incapable  de 
fotitenir  fans  appui ,  &  comme  torlé  ou  divca 
ment  courbce  ,  ainH  que  fc*  rameaux,  ^es  tevi 
font  nombreulés,  ^parfes,  oblongues ,  cotunia 
les,   bl'?nchcs,   preTqu'arpentées ,  &:   la   plup 
recourbées  en  dehors  ;  elles  font  fclfilcs  ou  f-« 
amnicxicaulcs,  aHez  petites,   &  n*ont  que  f9 
huit  lignes  de  longueur  ,  fur  «ne  largeur  d'envi 
deux  lignes.  Li  s  tlcurs  Jbnt  blanches  ,  affc»  gc 
Ces  ,   tellîles  Se  lulitaires  au  Ibmmet  d»  ramcv 
Les  écailles  de  la   baie  de  leur  calice  font  S 
brun  routfeirre ,  pins  courtes  &  rluslargetqup 
iméricures,  qui  Ibnt  trts-blanches  &  un  peu  II 
fanreR.    les  fleuron*  du  dil'quc   (î-nr  jaunes; 
filamens  de  l'aigrette  font  à  peine  ou  rréi  l<gêf 
luent  plumeux.  Cette  efpccccioicdjnarAfiid~^ 
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k  di  cultivée  dc|Kiu  (quelques  années  su  Jardin 

tl.  ÏMMORTrrtf  Éfireufe,  Xerartfhrmam  fph 
^{^tK.  L-  Xcrctt  àrmum  fi^uJtnit  cafycwis  mucro' 
tti*~/r '>*'»/'*  t  failli ttf nnque  vindibvs.  K, 
Xirsntkemum  ramofum  ^  fchts Jimptutbus  )  ftf- 
I  fctfftnofo.  Hurm.  Atr.  iKa.  t.  67.  t.  3. 

h  ne  cocnois  <le  cette  plante  c)ue  ce  que  Bur- 
■ae  en  &  public  ,  &  )C  vuis  ,  d*aprc«  <.c  qu*il  en 
Idit,  qu'elle  ckiit  être  fort  différente  de  X'immor- 
uSt  ftqttanu  W*-  3, ,  qui  a  de  même  les  éuîlles 
ifaiîiales  terminées  en  cpinei. 
Ceccc  plante  cîl  peu  élevée  >  la  tige ,  qui  pnroît 
■(•rkulcure ,  iedivife  m  pluficurs  rimcaux  fini- 
t  ,  cytinJrii^ues,  lanugineux,  feuilles  ^  &;  uni- 
tés feuitlcs  ibnt  alcrmei ,  vertes  decdcux 
Icèrây    félon    Burmane ,    &  paroifTent  petite», 
I ■■lui -pointue»  ou  UnciT-olées.  Les  fleurs  Ibrc  ter- 
I,  roUciîreSy  &  cnc  le  calice  embriquc 
fcUlcs  jaunes  ,  tuifantes  ,   tcrininccft  cliacunc 
)  poâme  en  rpîiic.  Cette  plante  croît  natu- 
[lArstrat  en  Afrique. 

\\  iMMoRTfXtt   féfamoTJe  ,   Xfranthemum 

.  Xfn'ntiemvmr'imtjvTgaris  gfoUts 

'  ihuJ  aJprfJJii  fuhmbncatts.  N. 

Jkttanià-mum    ramcfam  ,    fulialix    J'quamojîs 

t^j,  jt-inhiis  argrrtUiM.    JTurm.   Afr.   loi. 

.  t  a.  Xer^nfhcnrim  yifricanum  ramofum  , 

I  mitiurt  aHo  tuciJo  tfoliohi  mmimii  laitiat 

titjtnuUt  cdprelps.  R»^.  Suppl.  i8t.  n».  10. 

'litv  calv^ihus  Jcrrtigtne0'pttrpureis4  Xcran- 

ujffzmciiift.  ihrp  Cap.  17}.  n'*.  4. 

^I0^H^I  Jnia(.ftr/.'e  fciuble  nue  ou  dcpAurvuede 

^^^T»,  tint  celles  dort  dtc  cfl  parnie  (ont  pe- 

ftrtdirnes  vu  applîqutea  contre  la  tipe  & 

IBBcaiiidinf  toure  leur  longueur.  Sa  tige  cA 

c,&(li\jrcepret(fi  edcs  l'a  bafb  tn  rameaux 

F'fCtlléi, cotonneux, drcits  ,  uinflorcs,  les 

iplUf  les  aums  un  peu  dl^ilVs  ,  inégaux, 

p  4e  cinq  i  dix  pouces.  Les  feuilles  font 

lltquMreoucinq  lignes,  Lm-aircs,  nues 

~  ictrinérs  fur  le  dos,  concaves  &:  eu 

scoltur  faccn>ctrne,pri*rquVaibriquôes, 

piiificradans  toute  k-ur  longueur cuntrc  les 

a  (]u'etle9  recouvrent  jul<]u*l  la  bafls  des 

'  Us  fit  urs   Innt    terminales,    luiitJÎres  , 

■«tfTef  grandes,  tk  d'un  arpcd  fort  agréa- 

^  h  plante  1 ,  le  cjlice  cil  cout-à-£iit 

l(«  Iqiûnt  &:  comme  argenté  j  il   vfl  ovale 

Jsobifli-mentde  laili-ur,&:  a  les  écailles 

iQTiicï- pointues,  i!<  lesintcricurcslan- 

'  Djm  li  vi'xtté  S  ,  le  calice  a  fcs  «^cailles 

'"'  '  ''^intci  d'un  pourfre  l^run  5  Icuriom- 

■c  couleur  de  Toufre  ou  d'un  hlanc 

"c  j  uur  bal'?  ;  m  lis  its  ''i&illcs  extéricjrcs 

BWTcitrts  o\x  Jcrrugineufcs  lur  kur   dos. 

^'cecro':  n.TLrt'lement  en  Afrique  :  elle 

'SU*  &  1«*  fiUiwni de  i'ftigrcct« à. 
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peine  pïuin«uir.  f}.  (v.f.)ï\  piroîc quVllè forme 
•un  arbuflc  qui  a'élèvc  au  plus  à  un  pied  &  demi 
de  hauteur. 

13.  iMMORTRiii  h^ttrophyllc ,  Xcranrhemuirt 
fiitemphytiam.  Xeranxittmum  fitlîis  fuptrToribu» 
brevibui  adyrejjU  fubtmbricaûg  :  injertonbus  tant 
îvngii  an^^ujfrjjimis.  N. 

•■.  Calice  nivfo  ,  bajt  externe  ferrvgineo'macU' 
Ja.îo.  Xeranrhcntum  fcfiintoïJes  furt  albo  j  eriar 
foliit  cjutt  ttunciMofa  aJjt'rizhr  ,  aJ  radicem  verà 
fîri.  kszdîs  ùtrina  Inngtoribus  fi*  fidutis,  Piulc» 
Amalih.  113.  t.  449.  f.  j.  EUchryfum  Âfricanum 
LinugtnaJ'um  ,  an^vJI:Jflnio  JoUn ^  eatyct fîortê  ar^ 
genuo  fif  amptijjtmu.  breyn.  ic,  a?,  t,  16.  f.  a. 

0.  Caîyçe  fulphareo  f.  fîavej'cente  ,  baji  ertsrni 
fernigineo.  Eluhtyfum  Âfricanurn  lantjginofum  y 
angujiijf'înio  fotto  .  calyce  fions  futphuuo  ampîo, 
Breyn.  Prodr,  },  t.  16.  f.  3.  Xfranthemum  virga* 
tum.  Lin.  Mant.  184.  Hcrg.  Cap.  275. 

I.ci  grand»  rapports  Je  cette  immortelU  avec  I2 
prcccdcnte ,  ont  pu  faire  foupçopner  qu'elle  n'eir 
ctoic  qu'une  variété  -y  ccpcnd^inc  les  divers  cxenv- 
platrcs  qtjei'cn  polvède,  &  ceux  que  j'ai  vus  dans 
d'aurn^s  Herbiers,  ont  conflamn^ent  dei  feuille» 
inférieures  dtlfôrentcs  de  celles  qu'on  trouve  dans 
Terpèce  ci  deflus.  D'ailleurs,  M.  Hergiui&  Linné 
ont  teparc  ^uXeranthemumfefamnïdcs  leur  Xenin-^ 
tfumam  virgarum  ,  qu'ils  regardent  comme  diffé- 
rent :  il  en  rclulce  évidemment  que  cette  diftinc- 
tion  entraîne  la  réparation  de  la  plcjite  «  ,  ici 
rapportic  ,  parce  qu'on  ne  peut  l'écarter  de  la 
plante '1,  dont  elle  a  tous  les  c^-rsâtrcs  ,  à  quel- 
ques dUfc-rrnces  près  dans  la  couleur  des  calices. 

Au  redc,  ceite  In imofiU:  cfl  remarquable  par 
fcs  deux  Tories  de  feuilles  ^  ik  z  de  grandes  &  de 
trés-be*ics  fleurs,  qui  la  rendent  fort  agréable  à 
voir.  F.lle  forme  t^n  arbufle  de  do<j£c  à  quinze 
pouces  de  liauteur.  Sa  tige  cft  lignctilc  infcricurc' 
ment,  £:  divifte  en  plufieurs  rJmeaux  droits'. 


rcs-lciactes ,  longues  d'un  pouce  &  demi  à  deuK 
pouces,  gLbres,  rapprochées  Irsunesdcsautres, 
mais  Iâ.;iies ,  non  fcrfces  contre  la  rige ,  &  diver- 
l'emcn:  coniduruées  ou  arqiices.  Les  (euilles  lupé- 
rieures  font  liriéairrï ,  coiincs  ,  &  tont.à-niic 
appliqueras  contre  Ls  ramr.iux  comme  celles  de 
IV'i'pèce  ci  dcjTus.  Les  fleurs  Vont  tt-rmirales  ,  foli- 
tairc&.  Se  cnt  le  calice  cnibiic)uc  d  vcailles  fore 
luilànics  &;  poinrues.  Dans  la  plante  «,  le  calice 
e(k  d'un  blinc  argenté  très-btillunri  mais  Tes 
écailles  CAtériturcs  lunt  trichées  d'un  brun  roul^ 
Icùirc.  Diint  la  varit'ré  3 ,  la  calice  cfc  tî*un  jatmï 
prf'e  ou  d'tne  couleur  de  foufre:  mars  les  écaille? 
cxiérieurcs  l'ont  rcuiftatrcï  ou  rernigi>.eurcs.  Lo 
rcccpiïmlc  &  ralgrc:ti;  des  fimcnccï  ibnt ,  dans 
ce»  deux  plantes  »  comme  daiuT  i*ei'péce  ci-defïoa* 
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Cette  fcdlc  efpice  croît  lu  Cap  de  Bonne-Erpé- 
Tunci;.  f).  (  V.  y.  } 

14.  Immunt«llb  à  feuilles  de  Pin  ,  Xeranthe- 
mum  Pinifoiiuni.  XeranthenwmfoUii  I incari- fubu- 
tittis  ri^iJià  baji dttatatis ,  cûtyJbui  injlrni  decur- 
rtnti'jus,  N, 

An  Xiranthrmumjiizchadis  ehrina  /htiis  rigîdis 
mueront  ptwgrntthus  y  fore  alio  dutiu/culg  ,  û'c 
PluJt.  Nfanc.  190. 

P.  Idem  caîyce  ptirpurfo.  An  X^ranthemumfiore 
ritbicundo  in  luufccntem  slbum  languente.  Raj. 
StijpJ.  180.  n**.  I. 

Si  l'un  rcunifToit  comme  variété  notre  Immar- 
telU  KctcroyhyUe  cî-dcflus  à  Y ImmarreUe  fifjtnnîde 
n°,  la,  il  fjudroit  encore  y  joindre  TeCpéce  donc 
nous  traitons  ici,  parce  quVlIe  a  avec  la  prëcé- 
dtntc  les  rapports  les  plus  martjucs;  ccfcndant 
ccllt-ci  Jiïfi.TP  tellement  de  17«iHioAi(ryc7f/umoïj'f, 
luit  pur  Tes  feuilles  «foie  par  Ibn  calice,  que  l'afTcni- 
blage  cjui  p-'lulieroit  de  ce»  réunions  onriroit  une 
Uilpatute  CCS  pluï  dcfeâueufès. 

La  plante  dune  il  s'agit  tnainrcnant  paroU  sVle- 
ver  un  peu  nioint  qucrelpc-ce  ci-dcffus-,  la  tige  , 
qui  (il  li^neufe  y  Ce  diviié  en  rameaux  tungs  de  fix 
pu  (cpc  piiucc«,  feuilles  d»ns  toute  leur  longueur, 
in:iis  qui  paroifTent  un  [reu  nus  vers  leur  Ibnimct, 
leurs  ^'uilles  liipéricurcs  étant  courtes  &  ferrées 
comme  dans  les  deux  précédentes.  Les  feuilles 
infcrit-iires  &  toutes  collt»  qui  couvrent  les  ra- 
meaux Aériles  font  lincjîreï^-l'ubulécs  ,  roides  , 
vcites,  aif^nCkiS:  îTi.'rqiiepir|uan:esiIcur  fomract, 
çarinces  ou  angulculysfur  îcur  dos,  dilatLCsà  leur 
baie  qui  cil  amplcxicaulc  ,  cmbritiuc'cs,  droites, 
£:  longues  d'environ  un  pouce  ik  demi.  Les  Heurs 
font  tcrmina'cs ,  folitaires  ,  trèspenchécs  avant 
IcLr  cpanouîfTemcnt ,  fur-tout  dans  la  varictéâ  ; 
elles  oi'.c  un  calice  objoiig ,  dont  la  bal'c  paruic 
pro]anj;ce  d'une  manière  reqiarquable  fur  le  pé- 
doncule ou  fur  K'  rameau  ,  les  feuilles  lupcrieurcs 
fv  trouvant  clungéci  en  écaîilc!»  fcaiicuics.  Ce 
calice  eO  bUnc  dim  ta  plante  -  ,  avec  des  écailles 
inftricurcs  pi.es  on  un  peu  roii/î(.âtrcs  %  uiait  dans 
lavijtétê-.  Il  efl  d'un  pouiprc  agréable  à  titn 
Ibmtfiet ,  &  fa  ba'b  cil  autli  d'une  couleur  pâle  , 
fau'/e  ou  raunv:itre.  On  iroLve  cette  cfpéce  au 
Cap  de  fionns-I:f^>^rancc,  J).  (v.J,) 

15.  iMMOUTEilc  fit'lwliïie  ,  Xercurkemtm fîff- 
Ititîiaa,  \-  Xeran!h.Tnitim  ptduncuUs  lermiaalibut 
éxftrùs  nUiUt'untfiorii  f  foLis  hrueo'atis  toraen' 
toji*.  tin. 

Sa  ri^e  efV  Ugnculc,  tendre,  nimcu'e,  panicu- 
U'c,  bljipclie  tk  totonncuïir ,  aîrfi  qu?  loîitc  Ij 
p|j;;ic.  Lti  pédoncules  lùat  longs,  ttnninaux  (  Se 
d*aprL!>  laphraie,  ;'.i!ouie)  ,  nus  &:  unitlrrcs.  I  es 
<cuillt.-s  font  lanctokcs.  C^tte  plante  eioît  au  O^ 
4c  Bonne  Efpcrancc* 

A^.  lMMutiTftj.i.t  àfeuUUiiic  Bruyère, ^rd/?- 
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rhemtim  erîtordes.  Xeranthemump^uihnj 
numerojis  ttnuiljimis  filifonntbus ,  jolii 
fuhtriqactris  imbricaio-itdprcjjis. 

Elle  eft  tout- à-fait  élégante,  &  â-h 
remarquablepar  l'extrême pctitcfic de  fe 
&  par  les  petites  fleurs.  Sa  tige  eft  ligne 
tiue  couchée,  longue  de  plus  de  fix  pou< 
dnquc  ,  gri'câtrc  ou  blanchâtre  ,  &r  un 
gincufe  :  elle  cfl  garnie  dans  fa  partie 
d'un  grand  nombre  de  rameaux  fort  gi 
formes,  coionneiix,  feuilles,  divifés , 
cr<iis  pouces  ou  un  peu  plus.  Les  feuilles  I 
mement  petites  ,  à  peine  longues  d'ui 
ligne  ,  nombreufes»  oblongues  ,  prefquc 
nues,  vertes,  fethlcs,  ferrées  contres  les 
Se  preitju'cmbriquccs.  Les  fleurs  foa 
blanches ,  terminales ,  felHles ,  foliiatr< 
met  des  rameaux  ou  de  leurs  rami5cacj 
calice  e(l  ovale,  long  de  trois  lignes, 
que  d'ccailles  fort  aiguës,  dont  les  intcr 
longues  que  les  autres,  font  ircs-blancl 
que  les  extérieures  plus  courtes  &  plus 
ont  leur  balb  couverte  de  duvet  coronn 
plante  croît  au  Cap  de  Honnc-Elpéfaa 
l'aipcâ  d'un  ArmafcUe  I  fcs  6eurons  loi 
nombre,  fj .  (v.f.)  .^^ 

17.  iMMohTKLic  traçante,  XeraOn 
toniferum,  L,  V.  Xcrantftcmuin  pmcumi 
fcriceum ,  foliis  ol'hngtt  recurvatO'patuU 
umflorist  L.  F.  Suppl.  366. 

Sa  tige  paraît  litrbacée  ,  foible  ;  cVfl 
elle  tombe  ,  rampe,  &  prend  racine.  S< 
font  garnis  jufques  ibus  la  Heur  defeuill 
oblongues  ,  ouvertes  ,  recourbas ,  arg: 
(byeulès.  Les  fleurs  font  petites,  roii 
taires  fur  les  rameaux  ;  l'aigrette  efl 
Cette  plani  0  croît  au  Cap  de  ilonnc-Hlp< 

iS.lMMORTBiiK  recourbée,  XeivMi 
curvatuni.  L,  F.  X^ranihemunt  fitUts 
i^nceolatii  compUcato-<i:njUciiIatis  cufpt 
fis  ,  rdmuUt  untfi.>ris,  L.  K.  Supp<l.  ^66. 

Sa  tige  f^  lii^neurc,  à  rameaux  pubi 
feuillus  font  alternes,  un  pçn  roides,  ] 
pointues**  can^iliculces ,  recourbc-es^ii 
garnieïi  en  dtfTous  d*un  duvec  (erré  1 
yppnqué  contre  leur  fupcrficie.  Lvs  c 
terminaux,  Ibtitatres,  gUbres,  acumini 
leur  de  Ung  ,  &  blancs  à  leur  fbmmct, 
de  la  Hciir  L-fï  jaune.  Cett£  plante  croît 
tJonue-Efpérance.  f) .  _^m 

19.  ÏM.NUiRTniit  vwmiciilpe  ^   xm 

Vtrm-cuUtuni,  ^-ranthemum  faliiM  UrS 
creii  t  fa!i(aiii\  iiueitù  tantfttitjls y  cory 
tenninalhus.  N. 

C*eft  à  cette  eTpèce  ,  on  i  la  fuivanti 
6tre  à  l'une  &  i'aurre,  qu'îi  faut  r 
XefAnihctituni  paMÇuiautm  de  Linné  h 
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f.jS^*}»  fcom  fpfcîfiijDe  fon  maavaît ,  l*.  parct 

fgita  fïeatM  de  ce^  deux  plantes  ne  Ibnt  point 

il«,  tu*is  en  corynïbc  ;  1*.  parce  cjue  ce 

"Tt  ^oit  dc)a  employé  (Uns  les  Ouvrages 

pète ,  pour  une  JntmorttUe  fort  dirfc- 

\f^«Xn  l'effèce  n».  aa. 

-ci  fortes  un  petit arbuftc  qui  parott  «Vïc- 

tr  i  peioff  à  un   pied  de  hanceur.  Sa  tiges  font 

«(owfr»,  cylindritfurc,  nues  infcricurcmcniavec 

«»  ckatrices  des  ancKnrci  feuilles,  &  diviPcc» 

t  en  <{uel<]uc!t  rmircaui  droits ,  menus,  co- 

n  V  &  £cuîlk^.    Les  feuilles  font  pctitcB , 

iMHffCulîcs,  éparfes ,   droites,    ovalcs-pointce» 

■«MBtccylitidriqueK-poinrues,  convexes  &  gU- 

[Vntndehort.  concarn  &  cotonneufcs  en  leur 

iIm  inceine,  &  à  ptinc  longues  de  trois  lipnei- 

VwlWunfont  difpofccs  en  corymbes  terminaux  , 

'ei ,  fcirtles  ,  Si  un  peu  têrtcs.  Leur  calice  eft 

:,à'on  blsnc  de  neige  î  fon  fommet ,  grifcâ- 

bsugineui  yen  là  bafe,  &  embnquc  d*©- 

»^^Br""^"P*''^*"^  ï^î**"^  It*  intcricurcs  bien 

»,  liffes,  8c  Oliver  ces  ou  réflcchies,  font 

tb(^gQCF<pic  le*  autres,  les  fîeurons  font  au 

ideifotnteà  Tingt;,Ics  filamensdc  l'tif^rctre 

I  nullcvient   plumeux,  confidêrrs  dans  la 

r.  Cette  plante  croit  su  Cap  de  fionne-£fp^- 

b.(r./.) 

^m^-'f  !î.  UnoRTrtit  fquïrrcufc  ,   Xeranthfmum 
ni.  XerantUmum fohii  Uffù^ut j'afcicu- 
■  -    -^tt  dtvatitatu  ycaiyeibas  fqitdtrojU  rubriê 
yù^luit.  N. . 

y/nni  fapenfe  ,  fAmphorata  foliis.  Petiv. 
•  Sl.r.  6. 

t  lâuroit  nîer  que  cetre  planre  ait  de  grands 
t  Svcc  c/'IIc  tjui  prccède  ;  car  elle  lui  reï^ 
^beaucoup  par  fon  port  &  par  la  ferme. 
Ht  Se  la  dtfpofîtion  de  fes  t'eurs  ;  mais  fon 
E<ncfl  fi  différent,  qu^on  n*ef}  pas  dans 
Hvoir  mênie  foupçonner  qu'elle  en  foît 

^^  I  qoi  eft  ligneule ,  ft  dirife  en  quelques 

fcuii  Jroit«,faicicul^,fcui(lcïdan*  toutcleur 

■fic^a-VS"^' ,  glabres  ,  longs  de  lïx  ou  li;pr  pouces  , 

in  fiiiiptcs  ,  Se  quelques-uns  fe  trouvant 

len  d'iiotresrameaui  aufli  (nfciculc*.  Les 

font  T'étires  ,  fort  nombrcufcs  ,  cylindri- 

hMaufCt.ta  eu  obtufês,    tories,    glabres, 

^^  Mdtflvtron  trois  lignes ,  &  difpofccs  dans 

^  l'^B^l*  longueur  des  rameaux,  par  petits  faif* 

neabreux  &  trcs*  ouverts  •   ces  feuilles 

tcftt  à  crlles  de  certaines  efp^ecs  d'Afpa- 

*o  s  ctlle»  de  notre  Cnaphalc  à  feuilles 

n*.  11.   C*eft  leur  torfion  fingulicre  S: 

Bsem  de  Icun  bords  cjui  les  font  paroître 

|itef  r  &  qui  ne  lailTent  voir  que  leur  partie 

en  cachant  leur   face  coronncutb.    Les 

fcrt  dtfr*)f'?es  au  ibmtnoc  de  charue  ratneau 

'■  :i  en  un  ccrymbc  DDibelliformc  , 

^rc  ou  r*u  garni.  Leur  calice  eft 

Jeiwijtte.  Tome  m. 
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ovile  ,  rftugcâtre  ou  d'un  pourpre  rendre  à  tba 
fommet  j  grifeâ're  &  lanugineux  vers  fa  bafe  ,  tSe 
cnibriqucr  a'ccaillcs  pointues ,  dont  U  plupart  trèc- 
ouvertes  ou  tnémc  réfléchies,  le  funt  paroître 
fquarreux  ou  comme  h'^ilTe.  Certe  Jmmor:eUe 
crott  naturcUement  au  Cap  de  Bonne- Hfpctance. 

ai,  I«MoRTri.ti  )  feuilles  crrcîica  ,  Xfranth^ 
mum  anguji'foUum*  Xrrjnthemam  Jhliîi  îitiejri- 
fubuUtit  €anaUcuUti$  lanaû$  ,  fiurihui  ghtnfrato 
paniculdtis  è  Juiphuixo  ad  purpureum  yarîanté» 
bus.  N. 

Il  ncft  pas  pofTtbte  d'6carter  cette  efp^oe  dcU 
fuivantc,  avec  laquelle  elle  a  les  plus  grands  rap- 
ports ,  ni  de  la  feparcr  de  ce  genre  ,  dont  elle  a  le 
carafUtc  cflcntieU  'on  calice  fcarieux  &  bien 
coloré,  étant  plus  long  que  le  d)ff|UG  quM  cnvt* 
ronne.  Cependant  nouF  avons  tout  ticu  Je  lbup< 
^onner  que  cctre plante  cil  le  Gnjp^atium  mt/cro-* 
thitum  de  Linné;  plante  dont  nous  avons  parlé  fous 
Tartlcla  Cnapliale  n*^.  aS  ,  comme  ne  la  connoif- 
fant  pas,  parce  qu'on  lui  attribue  un  calice  1 
ccaillcii  arrondies,  celle  que  nous  poUl'dons  Sc 
dont  nous  iraitoni  ici  n'ayant  point  ci  caraflere. 

tiltï  forme  un  arbortt  qui  parciît  un  peu  plug 
petit  que  celui  qui  conllîtue  l*e(p^cc  luivantc* 
Ses  rameaux  lont  fimples,  longçile  (ix  à  huit  pou- 
ces, laineux,  prifcStrcs,  &  fouillis  dans  routa 
leur  longueur.  Ses  feuilles  Ibnt  nombreults,  rap- 
prochées, droites,  étroites,  linéaires  fubulées  , 
canaliculées  en  dcITus,  laineufes,  grifeàires,  & 
longues  do  douze  à  qitînae  lignes.  Tes  fleurs  font 
ratnafrérs  au  nombre  de  huit  à  dourc  en  patûculo 
glotncrulée  ,  fcirile  ,  Ar  terminale  ;  elles  font  por- 
tées fur  des  pédoncules  un  peu  courts  &  corcn- 
neux.  Leur  calice  dï  ovale,  luïfant  ,  dutijaun» 
foufre  très-paie  avec  une  teinte  purpurine  ,  quel- 
quefois prcfqu'cntièremcnt  pourpré  ,  Oc  embrîque 
d*écailles  Icarîeufes  ,  ovales  ,  un  peu  pointues  ,  & 
concaves  inttrîcurcmenr.  On  trouve  cette  planta 
au  Cap  de  Bonne •Efpcrance.  T> .  (v.  /.  ) 

ai.  iMMOHTsm  pariculéc  ,  Xframhanurtt 
panicutatum,  L.  Xeranfhemum  juU'S  lineari-fubu" 
ht: s  canaltculaàs  ramentoftSy  curymbo  compojuo 
fubpaniculato  terminaU,  N, 

tL,  Foliis  fnollibut  fuf^.tcciJit  cinrreis  viHofo' 
lanctit,  Xeranrhemunt  mcjnum  ^  fuliis  otîuPgO' 
acutis  ,  eapituUt  pîurimis  afgenteis.  Burm.  Air. 
iBa  t.  67.  f.  I, 

ê.  Foliis  crebris  rigiMs  arcaatis  lomentxtfo' 
ferictis. 

Elle  êft  aflcz  él/gintc  ,  &  elle  a  cela  de  parti- 
culier avec  la  fuivanre  ,  que  fo*  pédoncules  la  [lu- 
part  ramcux,  forment  un  corymbc  coin^olë,  qui 
ne  le  rencontre  pis  dans  les  aucrctcfpèces  connue». 
Ma  tlj:e,  qui  cit  îigncufe  itiférieuronicnr ,  fc  divife 
vers  fa  baie  en  quelques  rameaux  'a  plupart  Hm- 
ples,  feuiUca,  cotonneux  ou  lanucineux,  loogs 
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d*un  pied  ou  quelquefois  un  peu  plus.  Ses  feuîHes 
Jbnt  pparfes,  Uncain;s-rubuk'a  ,  un  feu  canaii- 
cutées  en  dellui ,  Unuginculcs  &  griltitrcs  dus 
deux  cÔTCs,  dioicoii,  un  peu  lâches  ,  &  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi.  Lci  Heurs  vienncrtau 
nombre  de  duutc  à  dix-iiuic  en  un  corymbc  un 
peu  paniciile  &  terminal',  leur  calice  cft  arroU'li 
ou  h^niirphériquc,  ttiut- à-fait  blanc  ,  arg':nté& 
ombrique  d*(S:atl-c.t  nvalcsmjîncues  Se  hiilantes. 
Les  fleurons  font  aHcz  nombreux ,  &  d'utie  cou- 
leur pile  t  i  peine  jiuniir::  t  Ic&  fiUmcns  de  Til- 
gretie  font  kgèrcm'int  vcïus  ,  fans  îtro  pïunieux. 
Cciic  Itn'itorulh  crott  ujtureltemeni  en  Afrique, 

La  varifté  6  eft  atfei  remarquable  ,  fi:  mérîrc- 
roit  prcrqre  d'ciri-  diftinguêe  ;  fcs  fcuilli-s  font 
plusnonibreufes,  plui  rapprodiccs,  plus  réguliè- 
rcnicnt  dilpoIcL-s,  plus  roîdes,  un  peu  piquantes 
à  leur  (ùmmet ,  tk.  tou'cs  arqures  ou  courbées  en 
dehors  dans  leur  partie  rupêrteirre  \  elles  or>c  a 
peint;  un  ^ouce  de  longueur.  Ses  fleuri  funt  un  peu 
plus  gruncs,  6:  au  nonibre  de  (ix  à  huir  fur  ctiaque 
corytiibe.    Ou  la  trouve  aulFi  d^njlMfriquc.  f). 

5.3.  Iv.MoRTGLLH  â  corymbiî ,  Xemnihemum 
eoryuihijunt-  Xeranif^emum  filits  con/uto-lanceo- 
Ijtit  fuhrus  tomtniniU  ampUxtCitulibus  y  corymbo 
ra-Tiffn  tcnninaU.  N. 

Son  feL^iiUgc  &  foncorjmbe  la  dif>ingucnr  aa 
preroitr  iitpi^  dci  au'.rt.s  clpcccsdc  ce  genre  ,  & 
j'et  calices  luibnt  Se  dorés  la  rendent  fort  agr'''ablc 
à  voir.  Sa  tige  efî  cylindrique,  cotonncufe,  hlan- 
cbâTrc,  rardiocremcnt  fcuilîJc  vers  ion  fomtnec 
&  à  la  bïJc  ,  parolt  herbacée  ,  &  haute  d'un  pied 
ou  environ.  Ses  feuilles  l'ont  alternet ,  amplett- 
caulei  ,    ovales  pointues  ou   ovaJes-Uncéolécs  , 
plants  ^  mollci  ^  vi  rdaircs  en  dcl^u^ ,  blanc  hes  & 
cotonneuleicn  dclToijS.  Ceilesde  la  partie  moyenne 
delà  tige  Ibni  les  plus  grande^;;  elles  ont  prcujuVn 
pouce  &  demi  de  lon^^ucur ,  fur  une  lar^rur  d  en. 
viron   fept  Iigne^^  les  inférieures  font  ci>urtes , 
plus  petites  fi:  plus  rares,  f.c  corymbc  efl"  pédon- 
cule, divifé,  rameux  ,  inégal;   lès  ramifîcatinns 
fouticnnci'-t  des  fleurs  pielque  raniafl'ccj  ,  un  peu 
plus  grandes  que  celles  de  i'el'pèce  ci-deflns,  & 
auïqiitlieseilesrcf'cmbier.t  pot  leur  fiirnu.  &  leur 
car^ilère  ;  mais  leur  caTiLo  cfl  d'un  jaune  d*or  un 
peu  paîc,  &  a   (es  écaiil'S  tréslurlanics    Cette 
plante  croît  m  Csp  de  Bonnc-Etpcrance.  {v.  f.) 
iUv  a  des  rapporrî  avec  la  Cnaphalc  grardiflore 
n".  3  »qui  nedevroit  nas  s'en  trouver  ^^ani^c  dans 
l;n  autie  gcrre.  ï^ovc{  les  obfcrvarions  qui  pré- 
cèdent &  tcrminem  le  genre  des  Gniphalcs. 

IMI'fP ATOIRE  commune  fttf  des monrapres  , 
Jmpfratokia  ojîruthium.  Lin.  Mill.  D\à. 
>\V\\.  I   44. 

Inifer.iiuria  major.  Bauh.  Pîn.  1^6.  Tnunef. 
3I7.  JmperdCtiria.  j.  B,  3.  Paiu  1.  p.  137,  Raj, 


r  M  P 

Hift-  43C1.  Mr.rîr.  ym.  3.  p.  «78.  $€Ci 
Ajlranua.  Uod.  Pempi.  52,0.  htt^iflt 
epil.  %^/l.t  imyerjiona  o/in.t'.ium.  l 
£ttJfrf,\-C'iim  G^rmjrtcurrt,  Vuchl'.  Hîfl 
763,  Impcrctoria  ma-or.  (iiriJ.  Tib.  • 
Jrtftra.'otuj.  C^unti.  Auftr.  p.  174.  a* 
tono.  Hall.  Hciv,  n"   805. 

C\-Il  une  pkntedc  la  fajiiUc  des  O. 
qui  atout-â-fait  le  porc  &  IcfeuilUgt 
géUque,  mais quîtè rapproche bcaucot 
pif  le  caradt^rc  de  icfc  fruits. 

Cette  plante  cnnOiiuc  ur.  genre  pftfi 
le  cafadcreen'emicl  cft  d'avoir  Tombe 
lacullerctie  uni/erielle  nulle;  les  fen 
les,  bordées  d*un  feuillet  ou  d'une 
quabic. 

La  racine  de  cette  planta  en-fpaifTc 
comme  lubeicul'c  ,  &  garnie  de  îibrei 
rampantes.  Klie  pourt'e  une  tige  cylin 
peu  epaïfliî,  creufe  ,  glabic,  haute  ( 
demi  â  deux  pieds.  Nés  feuilles  radtcali 
pies ,  pcttolét'S ,  divirées  cummun^rmc 
pariî*:j>  qui  portent  chacune  trois  folll 
tnlubces  &:  deni^e^.  Les  feuilles  caut 
alternes,  rares  ,  moins  grandes ,  à  pétu 
élargis  &  nicnibraneua  infcriiureuienc 
compoloc's  de  trut'.  fuJiuK-s  lobées 
coiunie  Cilles  des  autres  feuilles.  Les 
petites,  blanchâtres^  vieriienc  ibr  ui 
ampl>-j  tcrm<njlc ,  compoiVOf  plane,  s 
cin({  attente  rayons  ,  dont  les  extcrieu 
dutlleiuent  plu.%  grands  que  les  autres 
L'uiubellË  univerfelle  eft  dcpourrui 
retre  ;  mats  tous  les  ombelles  pariiellci 
quelques  folioles  très-étrohcs,  quint 
point  les  uinbcliulcf. 

Chaque  fleur  efV  dépourvue  de  ciUcc 
&  oftrc  l",cinq  pétilcscn  cttur  ,  preft] 
ouverts  >  1".  cinq  étamlnes  dont  les  fîli 
Jungs  que  les  pétales  j  poncnt  d  santh 
dies;  3».  un  ovaire  ijifcricur,  t-hsrg 
(lyJcs  Duvertsou  réfléchis,  à  fVigmates 
Le  fruit  cO  compofe  do  deux  )cmen< 
jointes  enlcmble  par  leur  face  inten 
applatie  ,  convexes  fur  leur  dos  ,  o^  elU 
pr^fitt^  s  wâtcft ,  &  garnies  en  leurs  bords 
uu  d'un  f  u:llet  large. 

Cette  plante  crée  nartirr'llemcnrdan 
ceu.pcrée  fi:  auflralc  ,  aux  lieux  om 
mrtniaj^ncs.  J 'en  ai  itouvè  abonda 'nmrn 
dOr  en  Auvergne,  dans  les  bois  fttu 
rocher  du  Capucin.  T^.  (  v.  v.  )  £lle 
Juin&  Juillet. 

iSa  racine  cft  aromatiqtte,  d'un  gn 
très  piquant ,  &'  ligercriient  anitre  -,  fei 
font  t:èft-a£Li^  :- elle  efl  Aomachtquet 
nve  .  incitive,  cuimênigogue  ,  ludor 
alcxipiiarmaque. 

Nous  pouvons  aiTurer  maintenant ,  • 
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E  ob^rrations  qec  nous  avons  hUe§  ,  cpiâ 

iti  de    Vlmpèratoirt  tommane  nii-niîot*ncc 

itl!îu  ,  «fint  comparés  à  ceux  de  rArgvlkjiie 

bta^  n"- 1,  &.  i  ceu»  de  l'Angélit^ue  TcrticUltc 

'.  J  ,  onr  f^rfjîrcmcnt  Je  mcme  cinùcre  ,  cefï- 

^  E^uc  Icursfcmentrs  font  ailées  (ur  Ict  bordi , 

I  trois  côces  ou  trois  Hrics  fur  leur  doi.  Au 

!j  lc£  fruits  de  l'Angcliquc  des  isrdins 

1 ,   &  ceux  de  quelfjuei  autres  Angéliques , 

t  trrf-diltrrcn^  de  ceux  do  VJmpéraictrr  dont 

j»veMn»d«  traiter ,  ils  ne  font  nullement  ailci, 

tfcnfprocKeni  beaucoup  de  ceux  dcfL/v^<-£«j, 

r  genre.  )   Il  reluire  de  cette  oblcrvaricn 

nre  Arçrl'.ca  nous  paroît  dam  le  cas  d*étrc 

"riinéî  les  plantes  qu'ony  a  rarr"rtt.c*  davant 

iwnei  fiirc  pnic  du  genre  àc\  LivccluSf    &: 

f.m  être  rangécj  parmi  les  Impér^tuirex.  lin 

idant  que  noc!»  nous  occupions  particulièrc- 

mdf  ce  travail ,  voici  la  manicrcoc  dilllnguer 

imni  pltntcs  (]ui  fuirenc  ,  coraine  étant  des 

I  ll^fcti  ifun  nu5mc  gtrnre. 

I  J.rrfra--oriû  (  f'fimihion  )  foUis  fuhthttrna- 
Oi.l  l.iAis  littiJ  fcnjif  lobaiis,\i, 

i.  Iix-rra:ptia  {fylvejïris.  FI.  Fr.  )  folift  bipin- 
|*fti,  fùLols  ovato-fanc€oIattM  Jerraiis.  N. 

t.  ^nptraioria  (  vfrticUiîta  )  foUia  irîpinnatît , 
tto*  J'LuiJtbut  ferrAt.9  ,   unibeUêirum 
hi  :  '  veniciîiMu.  N. 

INCAR VILLE  de  Chine  ,  iNCAKk'llZEA 

S-'-i'i,  IitcjTviilfj.  JoC  Gcn.  p.  138. 

l\tîune  pLinie  delà  fjoiiUe  des  Perfonn^i , 

jparoît  fe  rappro.her  des  Bignoncs  &  des  Ga- 

"h  pjr  fci  rapports  ,  qui  rcfiemble  en  quelque 

Bfar  fon  fruilbge  au  P.iptiver  hybnUum  de 

&  qui  cnnOituc  un  f;enrc  paniculicr  dont 

'Vf  efftmi  tl  t-ft  d'avoir , 

Iulicc  quireju^ride  ,  g.irni  de  trois  braftcesj 

[torolii!  tntu[idibulir[>rmc  ,  à  cinq  lobcsinc- 

ttjturrr  éi  aminés  didynir.iiques  ,  donc  deux 

itei  ont  Irurs  anrhèrcï  à  deux  dînts  ftra- 

bnc  capIttU:  en  forme  de  flique  &  bilocu- 

de  cette  plante  cfl  herbacé  ,  haute 

-r.unpiid,  f^ritc ,  an^L'lrule,  gljbre,  & 

àc  quelques   rameaux.  S>?$    fe'iiltcs   lime 

■  gUbres  ,  pctiulccs,  prciquc  bipinnccs  , 

'  ou  fuliulcs  (  troites  ,  pointues  ,  &  cun- 

ej  fleurs  naifTcnt  fur  une  grappe  droire, 

ici^'ormc  ,  &   u-rminale  ,  elles  liinr  pref- 

<.Mt  pédoncule  commin,  paroilVcnt 

oîct ,  &  ont  un  pnuce  de  longueur. 

c  eft  garni  k  fa  bafe  de  trois  braâces 

•  fK>in»uci  î  ces  brcûfes  font  Icgcrement 

'^lainfî  que  I?  calice  qu'elles  accom^a- 

i  corolle  a  on  r;uclqiic  forte  Itlpeâ  de 

^  i.r.t  pipuone  ou  d^iyic  Oî^italc. 

■      "^  ,  -  cthc   l*.  on  calicf"  monophyllc  « 

■  '■iformc  ,  dunt  le  burd  cH  dccoupc 
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en  Cinq  dents  lint'aîres,  pointues^  étroites,  droi- 
tes DU  peu  ouvertes, 

a",  tno  corolle  tnonopétalOf  infundibuliforme, 
dilati-e  &:  prcl<|ue  vcnirur  i  tan  orifice  ,  deux  ou 
tmis  foii  pluï  grande  que  Je  c.ilice ,  &  dont  Is 
linibc-  c(l  partagé  en  cinq  lobes  inégaux ,  courts  | 
arrondii. 

3*.  Quatre  ciaminex  dîdynamiquos  ,  enfermât 
dans  la  corolle,  à  filament  glabres,  inlcrccs  i  la 
bafe  du  tube.  &  À  anthères  bilobées,  dont  les 
deux  rupéricurcs  font  muiiques,  tandis  que  les 
deux  inkrieurcB  fonr  ^n/ics  de  deux  dents  droi- 
tes ,  fcUcCes  &  Ipinuli forme*. 

4".  Un  ovaire  luptrieur,  furinont^  d'un  flylc 
fimple,  de  la  longut^ur  des  crantim's  ,  à  OlgTiato 
élargi,  à  deux  lames  inégales  Ëc  ouvertes. 

Lt fruit tii une capfult- linéaire  fubulce, étroite, 
comprimce  ,  gUbre  ,  ayant  la  forme  d'uiw  filif 
que  «  &  longue  au  muins  de  trots  pouces  ,  fur  une 
ligne  de  Urgeur.  Cette  captulcj  telon  M.  de 
Jullieu  ,  cfl  biloculaire  ,  bivalve ,  à  cloifon  oppo- 
fce  aux  valves,  &  contient  plufieurs  lémences 
atlnîi. 

C'erte  plante  a  Hé  drt:ouverre  aux  environs  de 
Pckin  pir  leP.  d'iiicarvillf  .i  c  genre  <[u'i.l!c  conf- 
tirue  nous  paruit  bien  diflirguédc  tuus  cvu»  quo 
l'onconnoîr ,  d'après  la  ct^nlideration  du  cafjc^<:re 
de  fcs  ciamincs ,  &,  de  celui  de  fes  capfules.  (  v./I 
in  herb.  Jujf.  ) 

INCOMIM  fcTF.S  (fleurs),  FloRES  hcom' 
pletti.  Nous  donnoru  ce  nom  aux  tliurs  qui  font 
confljmnicnt  privées  d^unc  ou  de  que]ques>unet 
des  parties  qui  conOituent  les  fleurs  complètes  , 
c*cft-.Vdirc  aux  fleurs  (jui  ont  cncntîcUemcnt  qucN 

SMC  partie  de  moins qu.-  celles  que  nous  nommoni 
curs  complètes.  Vtyi  ce  mot,  Vol.  a.  p.  508« 
Ainfi  toute  fleur  unifexucllc  efî  nccefTAivemenc 
incomfyUre  y  félon  notre  définiiion,  fuit  qu'elle 
aicun calice  £c  unccorolle,  fuîcqu'elle  n'aitqu'une 
de  ces  deux  parties  accctToircsdes  fleurs.  Quanc 
aux  ilcuu  hermaphrcdu'js,  elles  ne  peuvent  £tre 
incoaiplètet ,  que  lorlqu'ellcs  manquent  ou  de  ca- 
lice, ou  de  corolle.  Ko/£{IeiDocCi.Assi,  VoLa. 
p.  3t- 

Si  nous  rapprochons  dans  une  mfimechfTe  toutes 
let  Ç"Iantcs  a  fleurs  incomptètft ,  lorlque  cette 
conli  lié  ration  ne  les  écarte  pas  de  leurs  cong^ 
nèrcs ,  ce  n'cfl  pas  dans  l'intention  d'offrir  un 
moyen  fyfléroattquc  ou  me'thodique  ,  pour  faire 
connoitre  ou  retrouver  toute  la  plante  qui  auroic 
le  caraâcre  dont  il  s'agit  -,  l'analyfc  (  voye^  ce 
mot  )  t  nous  l'avons  affez  dit  ,  peut  (culc  rt-mplîr 
convenablement  cet  objet.  Mats  comme  dans  un 
ordte  Ibbordonnc  à  la  confidération  de^  rapports, 
nous  avons  reconnu  qu'il  ctoit  néce^'aire  d'établir 
des  points  de  repos  ,  pour  que  l'imagination  puifTe 
mieux  l'enibrafTer  ,  nous  nommons  chlfes  \et.(îK 
coupes  qi,i  forment  ces  points  de  repos,  &  nnm 
l'siBia»  trcs-peiluadts  que  notre  c^uatriùmc  claAUy 

H  h  i j 
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qui  compren<3  U%  pUnrcs  à  ûears  inecmplètes , 
tL'unit  des  tsmiUe:  naturelles  cjue  toute  autrccon- 
iîdcf Aiion  cUfliquc  Icpareroh  mal>à-propos. 

INDFX  Ari2tlc[uey£lATPfylvfJiris,  L.  Eiaii 
fi^ùndibus  pintiOtts ,  fitUothnppoJutS'L, 

Katou-tndtl  rtheeJ.  Mal.  J.  p.  1$.  t.  21.  13. 
24.  25.  Haj.  Hift.  1364.  Piilma  duâylifera  mtnor 
hvmilu  jy:\fjlr!M  y  fruciu  minore,  lierai.  Prodr. 
56i.lîurni.Zcyl.p.  183.  Pluk.  Alm.  177.  HininJi. 
Hcrni.  Zeyl.p.69.  PAlmafyUefinsJndKa.VLXOïfï, 
Amccn,  £xot.  p.  667. 

C'el)  u;i  Palmier  qui  nous  parotc  extrêmement 
iroifin  du /?Jt//r/- par  fcs  rapports,  &  dont  m&mc 
Hcftpeut-écre  une  clpcce;  Palmier  ncanmoin?  que 
Linné  rcgar-Je  cooime  confîituaiu  un  gjnre  par- 
ticulier ,  donc  le  carafîcrc  cflcntkl,  fclon  cet 
Auteur,  eft  d'avoir , 

Ucs  fùiirs  monoïque»  *,  les  miles  8:  les  femelles 
dans  la  niCme  Tpaihe ,  qui  cfl  bivalve. 

Les  fleurs  malcs  munie*  de  trois  pétales  Sr  d? 
troia  éc^mines  ;  lus  lïcurs  femelles  auffi  à  trois 
pétalei,  H  ayant  un  ovaire,  un  fV)  le,  &  un  flig* 
ma<e  fimples. 

Le  fruit,  im  drupe  ovale,  acumînc,  mono^ 
ferme,  à  femcnce  munie  d'un  fiiUin. 

CePùImicr,  en  {général  peu  cUvc ,  poufTe  au 
ibmmet-'e  Ton  tronc  un  fjil'ceaudo  teuillespinnces, 
anezg-andes,  cpincufea  à  leur  biliï.  Les  folioles 
de  c(s  feuilici  rontt'nfifornics,  plit'escn  deux  lon- 
^fudinalcmcnc ,  vettes ,  gbbres,  &  fclon  Lînnc  , 
«lies  font  orpolëes  ou  dil'^-ofOes  par  paires. 

Les fpaïhesnaiffent dans  les  ai^Vllesdcsfeuitlci, 
t'inclinent  ou  pendent  fous  leur  failceau,  &:  Va 
partagent  en  deux  valves^  laifTant  à  découvert  un 
régime  ou  fpadix  rameux ,  paniculé  ,  poriani  la 
iruâification.  Aux  tleurs,  quHbni  petites,  nom- 
breuliîs,  yerdâtres  t^  relfitts  le  long  des  rameaux 
du  fpadîx,  fticcèdent  des  fruits  evales,  de  la  grof- 
ftur  des  baies  do  Prunellier  ou  Prunier  épineux  , 
luucronécs  à  leur  fbmmet,  d^un  rouge  brun  ou 
noînitre  dans  ieur  macurit^ices  Fruits  contiennent 
Ibus  une  ^corce  mince,  liTe  fif  caflantc  ,  une 
«hair  prefque  farincu fc ,  douce,  qui  environne 
une  coque  prcItiu'ofTcurej  oblungue  ,  munie  laté- 
ralement d*un  fillon  ,  &  contenant  une  femencc 
blanchâtre  &:  amer*-  Ce  Palmier  croît  dans  Tlndc, 
fiir  Ja  côte  de  Malabar  y  &  dans  Tlfle  de  Ccylan. 

INDIGOTIER  ,   iNDir.oFERA  ;  genre  de 

Îlante  d  fleurs  polypéralc es ,  de  la  famille  des 
igumineujes  ,  qui  .i  de  très-grands  rapports  avec 
lî-s  Galrgas  ,  &  qui  comprend  des  herbes  &  de» 
arbuHes  exotiques,  à  feuilles  alternes,  ternées 
•ti  ailées  avec  impaire,  &  à  fleurs  papilionac^s, 
petites ,.  dirpofcea  communément  IVir  des  grappes 
Ikillairec. 

le  caraHtrc  effèntift  de  ce  genre  ,  fclon  Linné, 
efV  d'avoir  le  calice  ouvert ,  la  ca^êne  de  la  corolle 
'^uinic  de  tbaquc  côt.é   d'un  épeion  fubulé  & 
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ouvert  t  cjrti3he  qu'il  indique  avec  dà 
une  gouffc  linéaire.  ^ 

CARACTàRt     CCNÊRt^ 

/rton  Linnù  -^Ê 

La  fleur  a  t*.  un  calice  monophylle  , 
prel'quc  plane ,  &-  à  cinq  dents. 

1*.  Une  corolle  papilion^cce^  ayant 
arrondi,  réfléchi,  échancré,  ouvert] 
oblonguet,  obtufcs,  ouvertes  par  leur  i 
rieur  ,  ^c  de  la  figure  de  rctcndore. 

3*.  DU  étamines  diadelpKiques ,  dai 
mens  difpofés  en  cylindre,  font  monts 
fommcr,  Se  portent  àcs  anthères  arrond 

4".  Un  ovaire  (  fupiSrlcur  )cylindriqu 
d'un   ftyle  court  &  montant  ,  à  fligmai 

Le  Jruit  cfY  une  gouïl'e  alongcc  ,  (1 
un  peu  cylindrique,  renfcrmaiu  quelau 


ces  rénifonucs. 


Obfervaùon* 


Je  nîpètc  ici  ce  que  j'ai  dîf  dansTol 
qui  fuit  le  caraâcre  générique  des  Galeg 
que  les  Indigotiers  engcntral  font  trè»-; 
gués  des  Cblegas,  &  qu'il  feroît  conv 
réunir  ces  deux  genres  ,  .\  moins  qu'on 
pour  les  diflingucr  d'autres  conlidera 
celles  dont  Linné  a  fait  ufagc.  Pour 
dif^in^if  des  Indigotiers,  Linné  indique  1 
ment  le  calice  ouvert  ;  or  ,  je  pui^  afTure 
des  rrois  quarts  des  efpcccs  de  ce  gen 
point  dans  ce  cas  :  elles  ont  la  plupart 
analogue  à  celui  des  Pforaïea  ,  qui  r 
glanduleux  à  la  vérité,  mais  qui  ell  1 
mdme  de  petits  poils  couchés  &  blanch 

Au  refte  ,  la  gouR's  menue  &  linéaire 
gvtien  efl  rarement  comprimi-u  commi 
prefque  tous  les  Galegas,  ce  qui  peut  I 
attendant  mieux  »  à  la  diOïnâlon  de  et» 

£  s  p  i  c  ■  s. 

*  feuillet  pinnées* 

Inbidotier  franc ,  Indigofera  am 
fera  filiis  pinnatir ,  fuliolis  ûvalihns 
brevibus  ,  legumintbus  ineunato-fatcatti 

Emerus  Amencanus^  fltqua  incurta 
650.  Emerus  Jtliqua  incurva  ,  esqaa  p, 
digo.  Plum.  Cat.  p.  t^.  jlntlf.  indigo  A 
AUrch.Aél.Parif.l7liî. /n4/(cam.Rumpl 
p.  Q.Î.O  I.  80.  An  Indtgofera  anil.  Lin,  f 

f .  Cvlutta  fruticofa  ar-^entea ,  fiorib 
è  viridi  purpurtts  t/îliqt.is  purpureïs.  SI 
Hif^.  2.  p.  37-  '•  176.  f.  j,  Raf.Hm.?. 

Ccftla  plusintérelTantedescfpécesde 
car  cVft  particulièrement  avec  cette  pi: 
fait  prelquc  tout  l'Indigo  qui  ooiu  l 
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*Aaêr(<)vc,  8e  Ttir-tout  celui  âf  la  meîtirure  cpil- 
ifiu,  connu  Ib.ii  le  nom  d'indigo  de  Guanmala. 
•fa  «ffrt  ,  U  plus  grande  parue  de  cette  teinture  , 
^lê  coslViine  en  Europe  »   a  ctù   fabricjun  en 
Ascriquc  -,  au  Ika  t\\ic  l'Indtgo  dcn  Indes  oncn- 
nln ,  tjui    fc    Eibricjiie   vniiemblabiemcnt  avec 
■  ^^e  fultante  ,  eî>  ici  moin»  recherché  ,  ce  qui 
^n^on  m  cnnlbmme  beaucoup  moins, 
plante int^rc.Tame  dr.nr  il  s'agit,  eftcn  t^ncl- 
lorte    en  petit   arbuHc  qui  sïUve  ^  dvux 
de  tiautenr,  fur  une  lige  droite,  c>lindri- 
.dure,   prcfqLc  tructcrrte,  rjmetifc  ,  feuil- 
kcr&r  d'une   cou'cur  bUnchicre  dins  fa  partie 
fcf^ieure  ,    où  elle  eft  chlrjç<^  de  f oils  e^lrème- 
w  petits  &  couches.  Ses  feuilles  lont  atttrntt, 
:'mÙc-s,    lilce»   avec   impaire,    &    cotnpnrées 
neuf  ou  once  rolîolet  (  qnatrc  ou  cincj 
c6tt:)  ovales,  obtufei,  entières  ,  d^un 
en  dclTus  ,  paies  uu  bUnchâtrcs  en  del*- 
&  tfuî  ont  rarement  un  pouce  de  longueur, 
iolioîes   Ibnr  égales  entrelles  liir  ccriaines 
VbiV.?^,  a.ais  fur  d'auirei  feuilles  qui  onc  moins 
r    r.';ulei,  la  terminale  t(t  la  plus  grindc.  Ici 
Tout  fort  petites,  fubnl^'s  ,  peu  remar- 
■vi.  Ilnjûidans  IcsatiTelles  des  feuilles  des 
ifetfoft  courtes,  (impies,  coniques,  prcfqu'en 
,  io«iours  moins   longues  que  les  feuilles  qui 
kskcompsgnenr,  &  s;;  mies  de  petites  fleurs  d'un 
«o^citreoupoutprc.  Les  calices  l'ont  courts  , 
:(s  de  poils  Très-petits  ,  coucKt:s  &  blanchi- 
<■«;  In  bradas  font  féracées  ,  plus  courtes  que 
Intk-uti  Les  ^iis  Ibnc  des  goufles  lintaires, 
taçuci  lie  fcpt   à  dix  V-^^t ,  toutes  arquées  ou 
iwbttifn  montant ,  en  forme  de  faucille:  ces 
pifa  font  prciquc  glabres  ,  Incrément  comprr- 
HB,&  bordées  d'une  manière  aflez  remarqua- 
^pU  f^ibbofité  ou  la  raillie  latérale  de  leurs 
ftva'i  elles  contiennent  cirMj  1  (êpt  femcftces 
W^aient  qoaJrangulairei, 

CfTtt  plante  croît  naturellement  dtr.ilesTndçs, 

K tfl  tultivée  au  Jardin  du  Uni.  Q  ou  |>  .  (v.  vj) 

:  principalement  dans  les  Antilles  & 

'  parrici  de  lAmcrique  mcrîdion.ilc  , 

r  ' -"  Ijbriquer  l'clpècede  icinmre  connue  en 

''■opf  fati!  le  nom  â^Indiço  ou  fous  celutd  Imif  ■ 

*">  t:  dernier  nom  n'efl  plus  en  ufage ,  &  ne  fe 

RtwiTî  plus  que  dans  les  livres.  La   varit'té  A 

i7,cTt itr« (oit  ply5<[ue  la  première-,  c'cft  ,  }t  ce 

?'<)£  croit,  la  plante  qu'on  nomme  dans  k-s  Auv 

*lo  tnévo  fauvaf^  ou  Maron  :  on  la  cultive  , 

tp^r-  Il  première ,  pour  en  faire  de  Vïndigo. 

''    '    ''ueVIiiiIiff''  cfV  une  ft-culc  précipitt^e  , 

'^•^f<,  &  réduite  rn  maffe  fôtidc  ,  Kg^rc  , 

'    "K.&rd'un  blfud'aiurifcs  foncé.  LesTtin- 

nt   a'.'ec  fe   PaOcl  {  îfnt'ti  )   ou 

,  pour  teindre  en  bleu  les  ^tofils 

***^  &  dehinc  ;  les  Ptlntres  s'en  fervent ,  en 

«•fljTt  avec  d'autres  couleurs,  dans  la  peinture 

n^wtïupe'   l«  Rlanchifleufcs  Remploient  pour 

BSe  couleur  bleuicre  à  leur  linge. 
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3.  TkdiCOTU»  des  Indes,  InJigofcra  InJiau 
Jndigofera  foUis  ptr.naus  ^  foUalis  ovjlibusy  race* 
mrs  hrcvihut  ,  Ugumtmbuâ  reâis  ptnJuUs  fubtt' 
retthus.  N. 

Tj'atis  Indi'-a  foilU  rorifmorini ,  g^flo  affinU, 
Bauh.  Pin,  il}.  Anil  f  ml  Indonim  color.  J. 
h.  1.  p.  94Ç.  abfquè  Iconc  Nil  f,  anil ,  ^hjlurn 
fniijcum.  Parte.  Raj  Hifl.  916.  Ntt  f,  ami  ^  trt^o 
y.  Jndua.  Morif.  Hift.  4.  p.  loi.  Sec-  a.  Tsb.  ia, 
foiium  aJ  hjjin  tabulix  ,  &  Tab.  14.  f.  f .  AfntrK 
Hhccd.  Mal.  I*  p.  loi.  t.  f^.  Cohttea  fiùqtofa 
Ms.4erafpjtana.  Vluk.  r.  Hy  f,  \.  Coîutéa  Jnàics 
humiUs  f  eiqua  Indigo  ,  foliù  viViJt.Bunn.ZeyL 
p.  6y.  liiJigoferj  tinâoria,  L. 

If.  Eifdtni  Itfpimimhus  breviorihtts  verfas  apicem 
crafftot  ibus. 

Cette  plame  a  beaucoup  de  rapports  avec  cette 
qui  précède,  &:  n'en  diDt-te  etfcntieneniciit  quo 
par  Tes  fruits  qui  ne  font  point  courbe»  enfaU'* 
cille,  &  qui  d'ailleurs  font  plus  cylindriques,  & 
ont  leurs  uiturcsmoin»  rcicvévi  oq  muins  gibbcu* 
les.  Hlle  s^élcve  a  U  bauteur  de  troîi  pieds  oti 
davantage,  furunengccylîndnque.  Jure,  comme 
frutclbente,  ramtufè,  j^lubre  dans  fa  partie  infé- 
rieure. Nck  feuilles  font  alternes,  aîlces  avec 
impaires  ,  &  compofcex  de  orae  ou  irtiie  foliole* 
ovales-cumiformci,  obtulcs,  entière»  ,  ^erdâirc» 
des  deux  côtes '.  ces  fuliolcs  font  chargées,  fur* 
tout  dans  leur  jeuncOe,  de  poils  rares,  couchés, 
&  for:  petits.  Les  latérales  font  oppol'ccs  &  utr 
peu  pctiotces.  Les  grapptrs  font  axillaîres ,  plu» 
courtes  que  les  f«uille»  ,  &  portent  des  flcursfore 
petites ,  &  d'un  vert  rougcitre  ou  pourpré.  Il  leur 
uiccède  des  gnulTes  menues,  cylindriques,  gla- 
bres ,  d'un  rouge  brun ,  longues  de  q^uinzo  à  dti- 
huit  lignes, droites,  peDdanies ,  mucronces  obll* 
quenicnt. 

Cette  efppcc  croît  naturellement  A  l*Iflc  d* 
France  ,  à  Midagalcar,  au  Mabhar  ,  &'  danv 
rinde,  auK  lieux  incultes,  pictreux  ou  fablon- 
acux  \  nous  en  poHedons  des  exempbircs  comum- 
niqaés  par  M.  Ào^ner^t.  ^.{v.  j.) 

Ellefert  djns  le  pays  à  faire  de  r/n(/f^,com0i9 
on  en  ^it  en  Amérique  avec  celle  qui  procède  v 
eltedcvroit  t'tre  inonieaufTi  bonne  pour  cet  objet  ^ 
i  caulè  de  la  grande  afiinité  de  ces  deux  p'antcs  1 
cependant  comme  celle-ci  cO  moins  herbacée. 
que  Tes  feuilles  font  moins  fùcculcnres ,  &  que 
néanmoina  elles  feules  peuvent  fournir  la  lubOance 
propre  à  former  le  bon  Indigo,  à  caufc  d'.-  la  ftchc^ 
reffr  des  tiges  &  des  rameaux  \  il  faut  plus  de 
temps,  plus  de  travail,  &  employer  une  plus 
grande  quantité  du  végétal, qu'il  n*jn  faut  cn.Amé- 
riquB,  pour  préparer  des  quantités  fernblablcs  de 
cette  teinture.  Àufïi  Vlnd'pû  des  Indes  oricntalca 
efl-il  nécctlairemcnt  plus  cher,  &  par  confcquent 
moins  recherché  en  Europe  que  celui  d'Anw'rique^ 
il  lui  cfV  d'ailleurs  inférieur  en  qualit'i.  Au  relie». 
oa  fait  de  V Indigo  daoi  les  iodea  iiott-iiiukmT 
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livcc  cette  plinte,  mais  encore  avec  des  Galegas, 
^  mOme  avc«  ccre2incs  efpèccs  de  Crotilaire. 
.    La   varU-tc  ?  ,  qui  nous  a  aufT'i  été  cninniunt 

Î|ufc  p«r  M.  SorrtTJt ,  cfi  plu:»  fnittlccrtie  ,  a  dj* 
oliolcs  un  peu  plus  larges  &  leplui  l'ouvt'nt  moins 
nombrcules ,  &  fùr^iouc  ell  ri-mcrquabte  par  Tck 
goulTes  longues  fcultiiicnt  de  quatre  à  icpt  Iignts, 
plus  épailliei  vers  leur  t'omntet ,  &  qui  renttrrm4.nt 
trois  à  cinq  fëmcnccs.  Elle  croit  aulli  dans  l'Inde. 

>  3«Ikdigotiir  di'perroe  ,  Ind-gofcra  difpcnna. 
1,  înJiff/fera  Jhlttt  finn^tis  ovalthu*  ,  raccmiJ 
eÎQVgans  ,  U^um'mtbus  Jtfpermis.  Lin, 

l/iù'ij:of:ra/i.afv  iftjîrmv  yj'ulivrum  pinnis  ob!on' 
gis  pjlltd'e  virentibiis  gîahrts  ,  peJancuUi  JfUa 
liingtflimtsy  6c.  Tre».  £brec.  04.  t.  J$.  &: 
)3uc*hox.  Te. 

Ses  grappes  de  fleurs  tâches  &  plus  lorgues  que 
)ci  feuilles  ,  enfulte  fcs  iruîrs  cuuris  &.  à  dtux 
femcnces,  diflingucnt  f'orrcnitnt  cccte  çlpècç  des 

tcux  qui  prcctdicnr ,  auxquclU  s  elle  paroït  rtiT-m- 
Itr  un  peu  par  Ion  port.  Sa  tige  tft  menue  ,  toi- 
blc  ,  fetiillèc  ,  peu  ou  poinr  raincutV  ;  fi-s  feuilles 
icint  ailées  avec  impaire^  conip<-,fccs  dconfeou 
ireiic  folioles  ovalts-oblon^Uis ,  gUbrcs  ,  &■  d  un 
vcrr  pâle.  I  es  grappes  tonr  axilbires  ,  pcdoncii- 
ites,  lort  longues,  fpicifurini'S.  Les  gouffls  font 
pctircf  j  pointues  aux  deiii  boutir ,  dilpcruïes, 
conipriin(.e&,  &  nifimc  un  peu  àprts.  Cccie  efpèu: 
çroU  dins  les  Indes. 

4.  tKDtcoTlER  glauque ,  TntHgofrra  ghttca. 
Jnd'g"ferj  foiiis  pumaiis  fifbhiji:gis  argeniro- 
BÎaucis  ,  cautr  incano  ,  Iffiimiribus  artUuUtùt.  N. 
I  Anil  ^Jricanum  ,  Jlîiquh  hft'vibus  art!cuîa!i.t. 
Zaron.  Hift.  p.  18.  t.  II.  InJignfera  nuBortit. 
Forftlf.  jÇ.gypt.  138.  n^.  l3.  Cufutta  foins  anil 
nomin.^tum.  J.  B.  i ,  Pan.  a.  p.  584.  jtn  Indigo- 
fèra  argernea.  Lin,  ? 

La  couleur  glauque  Se  un  peu  argentée  dp  cet 
Indiottiicr  le  rend  très  agréamc  à  la  vue ,  Se  Je 
pctir  nombre  atnfi  que  la  largeur  de  fcs  fuliolcs 
le  diftingucnt  au  premier  afpeâ  d(y  cfpèces  qui 
prcctdent.  Nous  ii'eullions  point  douté  que  ce  ne 
fù^VInJignfera  argfnua  de  Linné,  fi  ce  célèbre 
y^uteur  n'eût  joint  L  (a  plante  un  rynon/me  de 
Moane  qui  n'a  rien  de  communavec  celle  que  nous 
(lecrivuns  ici. 

La  tige  de  notre  înd'igntier  gîavqut  cft  droite  , 
très  blanche  ,  couverte  d'un  duvti  extrêmement 
f ourt  ^  tout-.Vfait  couché  ou  comme  appliqué. 
Cette  tige  e(l  hiuie  de  deux  à  trois  piedc,  durei 
fcuîUce,  quelquefois limple, quelquefois rameule, 
&  1  xcTcineni  în^uivul'e  dans  fu  partie  fupcrieure. 
•Ses  U'uillcs  font  iilfcrucs  y  compuTi-es  ;  les  infé- 
rieures Ibnc  ternrt^s,  &:  ont  Itur  foliole  terminale 
pvaie-Trcndic,  plu&gr3ndc&  plus  larpequc  tes 
drtix  autres.  Celles  de  la  partie  moyenne  it  li-pé- 
tifui'c  delà  fiante fui.tpinncc& à finq  (tré(-rarc- 
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ment  à  fept  )  folioles  orales  ,  obtufes  8c  preTc^i 
égales  y  la  terminale  n'étant  que  niediotrenic 
plus  grande  que  !es  autres.  Toute&ccs  toliolej  <6 
tl'nne  couleur  glauque-bleuitre  &  un  peu  argei 
lée  en  dcfius  Se  dcfious  ,  &  ibnt  chargées  en  leid 
l'urfaccs  de  poils  couchés  ^  très-fins  ^  &  prelbi 
imperceptiblus  par  leur  pciiionî?.  Les  grappes  lo 
axillaircs,  menues,  rpiciformes^  làwhe:^,  un  pi 
moins  longues  que  les  le.  illes;  elle»  foutieone 
de  pctitLS  fleurs  purpurines ,  à  calice  fort  coB 
&  cotonneux.  Ces  tleurs  femblent  à  deux  pêtxla 
leur  étcndari ,  qui  tft  un  peu  coloré  ,  relevé  ,  1 
à  bords  repliés  en  dcdins  ,  Te  trouvant  fort  ccaf 
des  ailes  ,  qui  Ibnt  vireincnt  colorées  &  abaiffé 
fur  la  carène.  Cet //n/ftouVr  croît  dans  TArabi* 
en  Egypte,  fur  ta  cure  de  Barbarie  ,  Se  eOcbltli 
dans  CCS  régions,  pour  la  fabrication  de  Vîntùg 
On  le  cultive  au  jardin  du  Iloi.  q"  .  (  v.  v.  ) 

5.  Indtgotisr  à  feuilles  étroites,  InJigofii 
angujl'fulia,  L.  InJtgttfcrj  foh/s  pmnatis  Itn^ai^ 
bus ,  laccmiâ  elongaus ,  caule  fruùiofu*  Lin.  Ml 

171. 

Sa  tige  cfl  un  peu  frurcfccnt'" ,  ^  prefque  ]_ 
bre.  Les  rameaux  Ibnt  aliemes^  d^  la  longueur) 
1*  tige.  Les  fcuiUcs  font  alternes,  piunées»  rr!:''qi. 
fcJlilcs  ;  elles  ont  neuf  ou  onze  foijulcs  lin.uirti 
pointues,  égules ,  un  peu  ptibelci-ntes,  replia 
en  leurs  bords,  Les  rtipules  font  irè^-penî--» .  • 
forme  de  paillettes.  Les  grappes  Ibnc  U 
axiJairei ,  beaucoup  plus  longues  que  le»  iv>..>><^ 
Les  fleiirs  font  ultcint-s,  ont  le  calice  b^anc*  j 
corolle  dVn  pourpre  cendré  à  IVxtcrieur  ,  la  ^ 
réneà  éperon,  &  les  étamines  étroites,  cojk^j 
dan»  li'S  Con^énvres.  Cccte  plante  croît  lu  ' 
liomie-Lfpérance  ,  aux  lieux  argilteux.    f). 

(S.  K'DiGOTieR  velu,  Jmfigofera  hïrptfaà 
l'iiiignferu  foiiis  pinnatif  hirj'utis  ^  eauU  ereé 
fioftbus  fpicaùs ^  lcg\imin'U-u$  pcniutis  /jnar'j.f 

Kattu-tagera.  Rhccd-  MaL  9.  p.  J^,  t.  }0.ï 
Hift,  3.  p.4^î.  n".  l6.  Ajîragciui  Jpicaïus  f\ 
qjts  pendulis  hirCuiis^  foUit  ftricàt,  Burm.  T 
p.  37.  I.  14*  Cnïutcj  orientalis  fhrui'iqtic  h 
phylloi  y  htrfutit ,  Se.  Plufc,  Alm.  ï  13.  indiro^ 
Lin.  ri.  7-eyL  p.  114.  nV  271.  indigoferaJttJ 

MiiL  ma  11".  4. 

Cette  efpcce  a  véritablement  r  '    '^.  Af 

gale  ,  &  les  fruits  fur  tout  ,  1  i  à  c-*! 

drs  Ail'r3g:i!es  par  Tapparence,  de  par  le  di^ 
qui  les  couvre  ;  mais  ils  ne  (ont  ni  bticculaitCI-9 
r(.-mi-bilocuhircs ,  &  au  lieu  d'avoir  la  fue^" 
nn>éri'.'urc  enfoncée,  formant  une  cloifbn  oud 
cloifon  f  ils  ont  de  chaque  cùté  de  ctrtie  fu 
une  gouTtlèrelon^^itiidtnatc,  qui,  cunjnirj 
avec  deux  autres  lituécs  en  djil^'us  &  motiu 
fondes,  les  font  p.iroitre  rétrjgAnei. 

La  lige  de  cette  pIsMe  efV  haute  da^i 
crois  pieds,  rJmtu'é,  velue  fiir-ioi.L  d-insfa 
fupétiêurc  )  heibacée  quoique  dure  «  Ik  aitgu 
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fiia  fonintet  xiaCi  qu'en   Ce%  rameaiiT.  Ses 

■   —:'-err.£5»  atlteï,  fictiolce» ,  vciucs. 
Se  nouf  ou  ontc  folioles  o%DÎ<ieï, 

I    .;■..'  ..cj 

Je 

..if 

.    ut%  vcius,  ttiuricatns,   plus 

;  ;£»  ]Drl'c|b*iU  font  tnti' renient 

ff:  Cites  ont  (coUcc abondamment  velu, 

•  Rcs-barbun  ttc  fciacMrs,  &  U  corolle 

c  V  i  p:inc  plus  loi^goo  r]ue  le  calice.  Les 

font  nncobrcutls,  droîics  ,    iccragôncs  , 

iet  t   taures  rc.tUntes  lur  leur  pcdoncule 

»  li'cDviron  rent  ligne*.  Celle 

1  ^dc&  fur  11  c^iu  dv  Mkl.ibtr, 

j».    M.   Sofinttai  nous  en   b 

i-mflairp*  munis  de  fleuri  & 

ifruîis.'(  V. y.) 

soiim  Tiff^ocox,  TnJrf^fera  vifcofa. 
■i  <aair  ram>}^at  puhrf'crnn -yifcojîa  ^ 
■tti*  lahftTJugis  ,  leg'jfiiinihug  redis  pa- 

srj  kufufj.  H.  R.  P.  >Y«  Cohtea  (tU- 
,  JttJiiP  cfienuUs  ,  fiUquiî  & 
iUjcenftbiii^  Plbk.  t.  160.  f,  5. 
.i^iit-n  fb'irve  fu;  laiij'C  ,  Icsnwciux  , 
-.» ,  &:  It»  pcJoncuJo  de  cette  cfjiccc, 
fLÙti,   cmvcrri,  lcpar£i,  glanduleux  a  leur 
,  &'  '.il<{i,eux.  * 

-/■  tVièvc  à  environ  un  pied  &  demi 
,  Ur  une  i^gc  ni«nuc  ,  cyiindnt^ue  , 
iiîtc,  diifc  infc  ri  cure  ment ,  vcIlc,  (cuitlr-e  , 
«  for.  nnitufc.  les  tt-uttlcs  Ibnt  alrcrncs,  peiio- 
«I»  aii«i  i»ec  impaire  ,  lcgfr«nent  vclucv,  & 
^"'  "^  '  nie  DU  (flaire  folio)fS  otaI»,  obtu- 
,.  3r  piircs  ,  d^un  vert  paît; ,  &  unc^ 
[  -s  t^ue  celles  de  lefpccc  ci  dcflua. 

'-  :  :'orr  petites,  rougfitrrs ,   À  c*li^ 

'■  -  !  '.  .-.  nr'jnt  lur  des  grippe*  axillair>.«, 
*'T'' ,  tin  [Cl'  iichci,  &  plus  courtes  que  le* 
U  iL-ur  Tucct-tie  des  goulTcs  linéaires  , 
■,|rclcuc  cylindrique*,  longuesd'un  pou- 
«.i.|  j-j;rt»d«  petits  poils  glanduleux,  &  hori- 
'"'-'»,  ou  X  angle  droit  fur  leur  pcdonculc 
'  '  n  Crtt«  cf^ct  cft  cultivée  depuis  peu  au 
l.:..,5  Ju  Uui,  (v.  ►.  )  Je  fi-ai  pu  (avoir  d'où  on 
aïkfit. 

^  UftiGOTlFii  loio'de,  JnS^ffra  IntùîJrx. 

^  '.t,''rj  .'■r/f  'i-c^n-fcens  f'ruticofa ,  f^lits  qw^ 

'-'•■■"■■•_■■,   ^j,,}  „iig  lanceolalit t  ctiute  tereu.  V; 

iid  ftarrjcfnt ,  fore  l'p  cmo  n/M' 

il.  Hort.î.p.  167,  t.  84.  Rtj.Hift.  î. 

1  ^"''  n".  î«.  J 

'•'  "^u-  Btnjs  ftouvons  a^ur» ,  polTcdant  dis 
'"''i'-ifr*  de  Ilts  &  l*autre  ;  cepcnds.t  Linné 
i^-  Laii.'stble  les  i'jVMttyam  qui  appariiennenc  à 
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chacune  d'elle»,  &  Irsciic  fou»  Ton  JmUptferj 
titift't'Jer ,  que  nous  foupçonnuMÔira  le  fu;vanc  , 
d'après  fa  deicripcion.  > 

Tuu  c  la  plante  eft  convcrre  d*un  duvtt  fin, 
eïtr6iiicmvnt  courr ,  couche  ,  peu  abondant ,  di 
t:ui  duniiu  à    ■     •  >  ndit-c  blan- 

cbàjrc.  Sa  rîj^  .cylindrique 

ainti   que  Ils  tjtii>..-iut ,  ^' îui.  ■  à  trolf 

pieds.  SvK  fcuiULt  four  altcrmi  ,  ,  s ,  a;K-et 

à  cinq  toliulcs,  &:  bvat'coupp'ii'ipcEiic^qujculle» 
de  l'cfi^ccG  ci-dcilb».  Leur»  foliole»  fuui  lincc'o- 
léeSi  pointues,  veloutées,  phces  en  deux  loiigt- 
rudinaJement  dans  leur  jrureL^e^  tiiitôc  oppolT-ei 
&  tantôt  alterner  lur  leur  pëtivh  comsiun  ,  Se  U 
cerminale ,  qui  cfl  un  peu  plus  grande  que  les 
autres  ,  n'a  p;**  un  pouce  de  longueur.  Les  f\if  uict 
(bni  pctitet .  lanc-^ol^'es .  piùntuo ,  n'ont  rien  qui 
leur  donne  l'aripircnce  dVpiT>c,  comme  cdlei  dc 
V InMgitiier  i'uivant,  I.cs  prjppes  font  aKilIairei , 
pidoncuiccs,  plus  longues  que  Ici  fcuilies,  & 
ch4rg(««  de  peiiif*  fleura  roupcâtrcs  ou  purpori- 
ncs  ;  fts  Heure  font  veluutées  vn  dfhors  dam  leur 
jeunclTc  ,  &  ont  te  calice  fore  court  {  ce  qui  K>a 
diOin^ue  formulent  de  celles  de  I'cff<-ce  qui  fuir, 
les  goulTcs  font  menues,  lînùjircs  ^  veIoutt5eSf 
mu^roïK'is  ,  un  peu  noneuf*s  aux  endroits  de* 
fcmcncrs,  lun;;uci  u'cnvirun  un  pjucc.  Se  la  plu- 
part Icgcr^m'.ui  srqucN=iou  en  f<u:tllË'.  Cet  arbuOs 
croît  au  Cap  de  Mnnne-K'pcrancc,  &  nous  a  été 
communiqué  par  M.  Sonneiat,  f).  (v./) 

9,  Indigottir  mucroné ,  InJrgnferj  mticn>» 
nau,  InJ.^Jera  frulicoj'a^  fohis  qutna,'o-p.-nn»' 
fis  ,  foUt'tts  "hiongis  vbtafiê  nervo  mucronatis  y 
jhpulu Jptn.fforvttbui.  K. 

Genijia  Capfnfîïïfpinofît  Ug'tfiri  fotia  ,  penta* 
p^yHos  y  ftor  ij^  fpiejtit  rubri%  Plufc.  r.  iBj.f.  y. 
Kaj.  iupjfl,  JXndr.  p.  Ï04.  n".  !•?.  1-tdigofera 
cityf'ideA,  Lin.  ? 

II  a  les  fwuil!eK  &  1rs  fTeurs  bien  plus  granJei 
<Itiv  celics  de  iVfpccc  tî-dciTu» ,  &•  rtifemblc  beau- 
coup à  un  Pytrdha  par  'on  afpcû.  Ses  rameaux 
font  i3g'>cux  ,  tr^»  anguleux  ,  tt  paroiH'ent  appar- 
tenir I  lin  arbrtflcau  plus -grand  &  plus  fort  que 
le  picccdenr.  Ses  feuilles  font  alternes,  à  pétiole 
co.irr  Ur  sngutrim  ,  gc  ailée»  ï  cuiq  folioles  ,  d'-.nt 
la  termir  tic  cO  un  feu  <pîù«  grande  que  les  deux 
amr^s.  i'ct  foliolts  font  tibl  -neiies ,  un  peu  rârré- 
cicv  vers  leur  baîp ,  o'uiutVs  a  l.;up  (ommpt  avec 
une  petite  potnic  m  filet  formée  par  la  faillie  de 
Jcurn.rvuredurfalc  :  elles  onr  près  d'tm  pouce  cfe 
deiui  dç  Itfnçu.ur  ,  fur  une  hfgeur  d?  plus  de  fu 
lignes  ,  .&  pjfutflenr  glabres ,  lt-«  poih  dont  clic» 
(ont  chargées  étant  Loucbéi  &•  ff»rt  petits.  Les 
flipuks  (Vint  lubulécs ,  un  peu  roidi:^  j  A*  refTcm- 
blcnt  âdeaépin^-w  r^igra^peiibnraîftihipw,  plu» 
longues  que  U»  feuille*  .  p.  donculccs  ,  &chatg'}c» 
de  fleurs  roU(»ts  ,  nombreu/'e» ,  aifei  grandei ,  un 
peu  ptdicclléos.  ï.r  ptdoncule  commun efl  très- 
anguleux.}  ica   calice»  ont  des  deoia  fctacce«y 


24^ 


I  N  D 


yrci<i«*ai4(Ti    Inngcfs  cjuc  la  corolle  i  %U  fentpar 

«unlV-quent    ifêi  diflinpucs   àe  ceux  de   Ttlpcce 

^fti-di'Hus.  Cei  vrbrilîcju  croît  au  Cap  de  Ronne- 

tip^tancc,  &  nous  acte  communique  par  M.  Son- 

10.  Ikdicotu»  fluet,  indïgQfrra pupUa.  Indi' 

jr-ffij  luhpilojm  yfoliii  finnatii  6'  rermitis  ;  JôUo- 
4tj  obtufit  y   txaiio  majort  ,  racemts  foUo  lo/igiu-' 

jin  Coïatea  Jtli^ttofa  gtabra  ,  ternis  quinifre 
Uiit ,  Madera/patanJ  ,  l'er.iim  rubelia.  Pluk.  Alm. 
|lj.  r.  l66.  f.  i^^nlnd'gofcrafragaat^Rctt, 
)br  Kafc.  4,  p,  19.  li».  ç7. 

ê,  tiidem  foîus  iiiferioritas  fultfrnatis,  fupC' 
ioribus  JîiapUcibut.  N. 

La  plante  de  Pluknct  c^uc  dous  citons  ici,  ref- 

bmble  afTcx  bien  à  celle  dont  noua  traitons  djns 

t-fct  article;  mais  noire  plante  n^efl  point  glabre  ; 

[flic  cflpar-rout  diargcc  d«  petit»  poiU  blancs ,  à 

lia  vériic  peu  abondans  vers  lapartie  Inférieure  des 

Eciges  ,  mais   r^ui  le  font   beaucoup  plus  en  leur 

I  partie  fupcficurc,   &  nicme  t]in  Icfunc  tellcmcnc 

[l'ur  les  Hipules ,   les  pédorcules  &  les  calices,  cjue 

^e$  parties  en  Ibnt  tr^s-hctilVées.  Il  cft  rrailem* 

.fiable,  d'après  cela,  c^ue  notre  plante  n'cfl  pas 

Vyindigafcra  gUbntàc  Linné  ,  qui  cite  néanmoins 

Je  mâme  fynonyme  de  Pluknet  ,  &  qiii  y  afTocie 

«ne   plante  de  Rhccdt  fort  diftLttnte  de  ccIIp  de 

Vluknet  &  de  la  nâtre,  Vt-ye^  Indigotier  Kedyfa- 

,  fCÏJf. 

Cette  cfpèce  efl  du  nombre  des  plus  petites  de 
%e  pçnre.  i>&  racine  ,  (]u)  tù  r.icnue  Se  paroît  an- 
/lucllc  ,  poufTe  des  tiges  fort  grêles ,  prefque  fili- 
formes,  ranKufes,  tcuilk'cs,  ^tiLcs,  &: longues 
lie  cinq  i  Hx  pouces.  La  ft'tiilles  Ibnc  alternes,  un 
jieu  velues,  quclqiu:s-unci  pîmiécs  à  cinq  folioles, 
,&  les  autres  terncEs  ;  Us  folioles  font  u\alcsou 
oblorgucs  ,  obtu'es,  &:  les  impaires  ou  tcrmi- 
■piales  Jont  plus  grathlcs  que  les  autre».  Les  Aipules 
font  petites,  linéaires  fubulécs ,  hirpides.  Le»  pè>- 
donculps  Conr  avillatrcs ,  hériflës  ,  un  peu  plus 
Jongs  qticUc  fctiillrs,  portcnc  trois  à  cinq  petites 
fleurs  rouf^es ,  qui  ont  le  calice  hctifU!-  de  poils. 
Le%  coudes  font  cylindriques  ou  obiufemcnc  tctiu* 
Icônes,  lucriues  ,  drcûrcs  ,  hoiiaontales  ou  quel- 
que fuis  peniaft(E-s ,  longues  de  fept  ou  huit  ligrus  , 
un  peu  «i-Iues  dans  leur  jcunefTe.  Cctie  plante 
croît  ratuiTHenieot  dans  1  IHe  de  Bourbon  Se  à 
jhiïdagircar ,  oi1  Coinmcrfon  Ta  obferv*r'c.  (  v.  /!  ) 
Il  y  cnoiOeautN  une  variêré  remarquable  en  ce 
tjuc  Ces  ffc.u»Iies  inférieures  n'ont  que  trois  &  la 
I^Uipart  niiïmc  que  tleux  foliolts ,  dont  une  laté- 
'  raie  ,  &  T.uurc  tcmiinale,  qui  e(l  plus  grandpi 
liles  fupriiturDS  font  tou«  à-fait  fimples.  (  v.  /;  ) 
||1  cï^  vrailrnibUble  que  ciCte  pfpécc  croît  auUi 

11. -iNDlcotil^ii  ciAiprimd  ^  înJi^fern  corn* 
ËT^j/j.  fti*'go/e/(3frutieç'Ja,  r^mit  nifitprfjio-j^la'nt 
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Jtnatîs  ,  fot'ti  ptnnasiê  lerfiatifque  y  JuIîoiU  tmn 
tis  J'ubfericett,  N, 

Cette  plante,  véritablement  congéticrc  avocl 
précédentes  ,  d'après  lescaraûcrcs  de  tj;  '^  '  ' 
cation,  contlitue  une  efpcce  de»  plusdi: 
&  qui  cft  t'ur-ruut  icaïaïquable  par  l'apf^'liiu'.i 
ment  lingulier  de  tous  fcs  rameaux  &  par  la  pet 
[clTc  de  lis  fe'iillcs. 

C*efl  un  arbuftc  d^unnied  ï  un  pied  &  demie 
environ,  dont  la  tige  cft  droite  ,  ligneufe,  cyll) 
drique  &.  gritcitrc  infcricurement ,  ruidc  ,  k  u 
peu  plus  grode  qu'une  plume  à  écrire  ;  cette  cig 
lediviie  en  rameaux  nonibreux,  divifes  eui-mémi 
pluficurs  fois,  paniculés,   très-applatis,  ftriâi 
glabres  ;  mais  les  plus  punes  font  pubefcens 
blanchâtres  vers   leur  Ibmmct.    L'applatifTeme 
(ingulierde  tous  ces  ratn»aiix  paroît  naturel  à 
plante,  &  n'être  point  dû  à  une  monflroUté  de 
genre  ,  que  l'on  rencontre  f<juvent  fur  diver 
plantes  herbacées  qui  ont  par  accident  li  ii?c 
les  rameaux  très-applatis.  Encllet,  1rs  difttra 
eacroplaircs  que  Commetfon  a  recueillis  de  Ylnr; 
potier  dont  nous  traitons»  ont  tous  cgalemenc 
niëmc  carjûcrc  ;  &:  quant  aux  monfirofitci  6m 
nous  venons  de  faire  mention,  elles  n'oRt  gué- 
été  oblervccs  fur  des  plantes  iigncules. 

Les  feuilles  de  cet  îndiraùer  font  alternes,  J 
tîtcs  ,  rates  ,  les  unes  ailées  à  cinq  folioles ,  &  ' 
autres  finiplemeTit  tcrnôcs.  Les  fuiiolcs  funrèic 
mcment  petites  ,  uvales-poîncues  eu  lancéolé* 
chaigéesde  roils  couches  &  blanchâtres  qui  f* 
paroitre  les  plus  jeunes  un  pcuruyeufcs.  I^& 
doncules  font  a>ill»^(S,  fins,  plus  longs  f\^^ 
feuilles,  ils  portent  chaoltn  cinq  ou  Itx  pet3 
fleurs  dilpcfies  tn  grappe,  &  qui  ont  le  cafli 
velu  à  la  nunièrc  des  P'braliers.  Aux  fleur» fus« 
(Jcni  di-'S  goulTes  lincaires,  cylindriques,  pu 
tues,  prelquc  glabres,  droites  ,  &  qui  onen^ 
ou  dix  lignes  de  lonj^ucur.  Commeribn  a  tro* 
cet  arbultc  dans  i'] lie  de  Madzgolcar.  ^>  (v.^ 

II.  Indicotihr  du  Sénégal,  Ind'gofiraSffi 
ga'en/ïj.  Jndtgofera  herhaced  ,foliis  pinnaits  M 
natijqut  tanccotaiU'Itncaribus  ^  Ugutiunibus  CGA 
pre/fis  pitjJuUs  fubtrifprrmii.  M, 

Le  caraâtre  afTcz  rin);i;!ier  de  les  goufTcs, 
ont   una  ibrte  de   rcfUmblance  avec  cel'cs 
Ërvum  y  fëiiibleroic  devoir  écarter  ccctepbniG^ 
genre  acs  Jr,di§otier s \  mais  toutes  Ici  autres^ 
lidérations^  &  (ur-tout  celles  de  Tes  tV.urs,!** 
déterminent   à  Ja  rapporter  à  ce  genre  ,  vouM 
éviter  d'in  former  un  genre  nouveau,  quiî  r 
droit  totijours  rapprocher  des  T/iJtgQtiérs ^  à  <"" 
de  fis  VL'ricabUs  rapports  avec  eux. 

Les  tiges  de  cette  phnte  jont  herhï»c/cs, 
grêles,  prefque  filiformrs,  Ugèrcmcni  ang 
les  ,  ranieulês,  &.  longues  du  Reufou  dîi  pc 
i  et  feuilles  îbnt  alrcrncï,  un  peu  |'étiol'?es,   _^ 

Such-ui'^s  pinnccs  à  cin^  fnliolc* ,  Se  la  plt^ 
mplcmtnt  tcrntes.  Lu  folioles  A>ot  obîun^"" 

éir- 
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(^u^tottt  vcrsieurbaTc),  verdltrc^!,  Gr 
idepuilsalTet  longs,  mais  couLhcs  & 
I.  l«  prappcs  font  pédonculécs,  aiîlîaîrff , 
Longues  {]ue  les  feuilles  ,  portent 
purpurines,  velues  en  dehors  ,  & 
^  MrttilTimt  refiembler  â  celles  des  autres  cfpc- 
maecegenre.  11  leur  fuccède  de  pciiics  gouifei 
■tthnieii  droites  ,  comprimas  ,  macron6ei  , 
Wrasent  velues ,  longues  dVnvïron  cinq  ttgntM  , 
(c^untiennent  trois  ou  quatre  fcmcnccs.  Cette 
|faùc  CTo!i  au  Sénégal ,  d*oû  elle  i  été  rapportée 
-  Ji  GeofFroi.  (  v.  /.  ) 

TttDtcoTiBX  à  cetif  feuilles,  TnJigofera 
fljHâ,  L.  indigttftra  cauUbut  projiratu , 
ùiftpums  novrniffue  cuncatis^  fp^^'' 
^uj  fuhfcjfilibtit  hrcvtfjimtt»  N. 
uimnrapf.yllus  lotuidcs  India  orlentalis  , 
'  conglomérat  il,  Pluk.  t.  l66.  f.  1,  Bona. 
vn  frojlratum.  Burm.  FU  Ind»  p.  168. 
^1.  Lin.  Mint.  lOi. 

ffift-ra   (^frmi'trijugtj')  foUoUs  ftm'i-tri- 

t  okarJdtis  fuhcompltcMis  nmtntojts,  Forik. 

"gypt.  157.  n».  15. 

tiçci  de  cette  plante  font  grcles  ,  longues 

^  a  oeuf  pouces,  mcdiocremtnt  ramculês  , 

1  fntncmeafes  à  leur  batc  dans  leur  pays 

,couchciiï  &  érajces  fur  ta  terre  1  elles  font 

cjlibrcs  infcricurcment  ;  mais  dans  Icrette 

•r  longueur  |    elles  font  chargées  de  petits  ' 

:hitrci.LesfebitIct  font  alternes,  ailées  , 

îde  fcptou  neuf  folioles  :ïlTerne*,  cunci- 

tiObtufes  à  leur  (bmmet ,  verdâtrescn  dcHut 

iei  poth  couches  peu  abondans  ,  d'un  vert 

hiirc&plus  abondamment  velucscndcffbos. 

'  '  ïki  n*ont  que  quatre  ou  cinq  lignes  de 

r,  &  font  qtielquefois  beaucoup  plus  pe- 

,  umme  en  effet  le  font  celles  de  1*  plante  f . 

711  \(iot  hténux ,  utllaîres  ,  fellilei  ou  preC- 

'l'Vt, beaucoup  pluscourtsque  tcsfeuiUei. 

w    Tir  c^amig  chacun  de  fept  à  dix  fleurs  purpu- 

ô;i.f.Df«,  veines  en  dehors  ,  &  remarquables 

P  'tuf  islice  ,  dont    les  dents  en  alénc  ou  ftlra- 

'■  aulTî  longues  qut:    la  corolle.  Il  leur 

'goufTcsextrêmemcnr  courtes,  prcfque 

TCucï  ,  velues  en  dehors  ,   n'ayant  [las 

'la longueur  d'un  grain  de  froment ,  & 

iwnticnncnt  deux  femcnces.  Les  flîpulcs  font 

Wnneofcj^  élargies  à  leur  bafe,  cnticrcs,& 

*'^'»i« chacune  par  un  filet  fctacc.Ccttc  plante 

Wîï  «au-nlUment    dans  Pïnde  ,   &  nous  ai  té 

•■■*fiiBi|i)('e  par  M.  Sonncrat.  (  v.  /.  ) 

«ourolTcdons  aufTi  en  herbtcr  des  exemplaires 
«liTiîittt^  ^  cjui  nous  patoît  ne  diffcrcr  de  la 
^"trf  (lo'en  ce  qu'elle  cfl  beaucoup  plus  petite 
*t"H!tn  fet  parties  ,  tk  plus  éminemment  1  ru- 
^c  ■  tlie  croît  naturellrmcntdans  l'Arabie 
>  n^de.  Les  folioles  de  fcs   feuilles  font 
>  itax  longitudinilciucnc  dans  leur  jeu- 

'»«.-j^se.  Tomr  ///. 


IND 


249 


Ohftrv,  Le  Cohjua  mimma  fpeciet ,  dîfpermos 
de  Pluknet  (Tab.  ift^,  f.  4.),  paroît  être  une 
truifième  variété  de  cette  efpéce,  j  folioles  nom* 
brculcs  ï  inai<  elle  ne  nous  cft  pat  connue. 

14.  Indigotier  àcinq  feuilles, /^i/r^/irjp^n- 
taphyila,  L.  InJigt/fera  fohti  ptniuiis  ovalifiuf 
^uinU)  cauUbus  profirant ,  ptdvmuUs  hift-yrU.  Lin. 

Le  lieu  natal  de  cette  efp^ce  nVlV  pas  connu. 
Linné  dit  qu'elle  reffemble  à  Vlndigutrer  à  neuf 
feuilles  mentionné  ci-deiTus,  mais  que  c*efl  une 
plante  une  fois  plus  grande.  Ses  tiges  font  cou«- 
chccs,  étalées  de  tous  côtés  fur  la  terre  ■■,  lia  feuil- 
les ibnrailée&àcinq  folioles  ovales  î  leslleurs  Ibnc 
rouges  ,  au  nombre  de  deux  furckaque  pédoncule. 

1$.  IndigotisR  à  feuilles  menues,  Jndgnfera, 
tenuifftUa.  Indigvfira  fol.is  pinnatJs  ,  foLulis 
linejrihas  anghjl.j^mis ,  fpicis  longtj/imê  peduncu- 
latis,  N. 

Il  efl  fort  remarquable  par  la  ténuité  de  (es 
foliotes  ,  &  par  les  longs  piidonculcs  de  fcs  épis* 
Ses  tiges  fontgrâfes ,  longues  de  fut  ou  fept  pou- 
ces, cylindriques,  gbbres ,  un  peu  rameufcs  , 
femblcnt  fruticuleulês  ï  leur  bafc ,  &  en  partis 
couchées  fur  la  terre.  Ses  fvuillei  fbntaltcrnesy 
ailées  avec  impaire  ,  compofces  de  onze  ou  treize 
folioles  trcs-ciroiics,  preique  filiformes,  &oppo> 
iecs  par  paires  un  peu  dtf)antcs.  Les  pédoncules 
font  axillaires,  beaucoup  plus  lorgi  que  Ici 
feuilles;  ils  foutîcnncnt  a  leur  fbmmct  un  épî 
compofé  de  douze  à  quinze  petites  fleurs  alternes^ 
un  peu  pcdtccUécs  ,  0:  rougcitrcs,  les  calices 
funi  noiiàtres  ,  à  cinq  dents  aiguës  ,  <&  charec»  de 
poils  couches  &  blanchâtres.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonne-Bpcrancc,  (  v.y,  ) 

16,  Indigotier  à  épis ,  Indigoftra  fpieata,  P. 
Ivdigaftra  fr-i:oUs  alterriis  qu-idrt/usis  ,  legumini- 
bu$  r<3ti  penduhtfuhfpieatit,  Forsk^Ëgypt.  138. 
n*.  19. 

Ses  tiges  font  herbacée»  ,  couchées ,  cylindrï* 

?iues  ,  fcabres ,  longues  prefquc  d'un  pied.  Lei 
cuiJIes  font  alternes  ,  ailées,  compnices  de  huit 
ou  neuf  folioles  alternes  ,  ovoïdes,  velues,  pério* 
lécs ,  &  dont  les  fxtérîcures  Tint  les  plus  grande» 
Les  pédoncules  (ont  axill&îrcs,  portent  des  fleurs 
en  épi,  &:  lorfqu'ils  font  chargés  de  fruits,  ils 
font  plus  longs  que  les  feuilles  ,  ont  trois  pouces 
de  longueur,  &  fouticnnent  alors  des  cfpèces  de 
grappes.  Les  fleurs  l'ont  lèfTiles,  d'un  rouge  violet , 
&  ont  te  cjlice  ouvert.  Leurcsr^neen  munie  de 
chaque  côté  d'un  éperon  lat^jral ,  conique.  Les 
goulTcs  font  cylindriques,  droites,  pendantes,' 
fcabres  ,  à  intcrfl"iciîs  de*  femenccs charnues.  Fors- 
kale  a  ohfervé  cette  planio  dam  l'Arabie. 

*♦  FiuiîUs  digitées  ,  ou  ternées  ,  ou  tout'à'fait 
Jim  pies. 

l7»lK»iG0TieR  épineux,  in./(^o/tni  Cpinofa.V^ 

Ji 


aïo 
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Xndigaffra  îftrtnninibuM   binaûs  Uretihus,fcahU  ^ 
coule JhiiicofiJJufo  fpinofo,  Forsfc.  vEf  ypt.  I  jy. 

Fonkile  dit  avoir  trouvé  en  même  temps 
beaucoup  dVxempUirts  de  cette  plante  &  de 
V H  i.y: arum  alh.^gt  ;  &  qu'en  les  rtcueiUant,  il 
TCg^rdoii  Kttii  ux(lantcs  t»'mme  du  même  genre. 
Wtti»  l'joiitc  t-il  ,  le»  gï-urtcs  (Je  celle  ci  ne  pa- 
roïTiint  point  «ricuUtsi  iVxtf'ricur  ,  doivent  la 
f«irc  rapporter  au  g.Lnrt:  de»  înJi^'tiiers.  S*  ï'g- 
oil  lig(»  uli*.  dîl^Lti  .  gimif  d'tpincs  saches  de 
I>f:*ircur  d'un  fil  Sls  fcuiPes  Ipnt  tcrrce*',  les 
flipules  l'yii!  rotiits  ,  dfi>ia'«.  U»  Teiiri  Ion»  rou- 
tes ,  ^  ont  tiiir  ^alit.e  mvcir.  tt'<  gouCts  lint 
^\  ,     '  .  (labre»    g-  niini'cs  ■  sti*.  .ûirti.esdes 

fcui  .  dit  plante  ».roîi  dans  i'Ajbie. 

"îP.  IvDinnTiFR  proraloïde,  JnJigofrra  pfora' 
toîJes.  l.  InJi;;i'Jrta  fvliis  fcana  lancroUtis  ^ 
racrmis  loni^'JJt'ru,  l  gumimlui  «rnwM.  tîn. 

Trijolnim  JEih  vpicum  er  alit  Jvliorum  ffica- 


tum  ,  lilumino/î  folitt  angvfi.i'ribus.  Pluk.   Alm. 
37Î.  t.  310.  f.  ?.   "     ■ 
7i.f.  ijj. 


5.  CytiJ'ai  jijricanut»  Riv.  Tctr. 


II  rcHcmblc  à  ref|pcctï*'.  15.  farle  caraÔèrcde 
Tes  OiurK  ,  &  par  (c&  Ionj>s  pcdonculesaxillaîres  , 
qucPlu1tnHtn*3  re|'rt:éniésf]ucdans  un  étaidcjeu- 
ncde.  Sj  ripe  ifl  .  rguluufe.  un  peu  ramcufe,  gri- 
l'câirc,  &'  psro't  ttiitcfccnic.  Ses  feuilles  Ibnc 
alternes ,  pi  tîoiccs ,  compofues  de  trois  faliolcs 
lint'aircs-bncvoU'es  ,  chargtcs  en  dcfTij»  ArendcO- 
fous  de  pËtitA  pui's  couches  &  blanchâtres.  Les 
llipule^  lonc  lim-a-rcs  tubultes,  longues  de  trois 
âcinq  lignes.  Les  pédoncules ibnt  axîilaires,  an- 
guleux, pltiS  longs  qoc  Us  ftuillcs,  portent  à  leur 
fbmmcc  qtiinxe  â  vingt  cinq  fleurs  petites,  rou- 
gcâtres  ,  &■  difpor  c^  tn  tpi.  Les  jeunes  épis  Ibnt 
garnies  entrç  It-s  Heurs  de  briâccs  fubul^es ,  droi- 
tes t  plus  longues  que  les  calices ,  &  qui  tombent 
vers  le  temps  de  répanubincment  des  fleurs.  Les 
calices  ont  des  dents  rn  al^ne  ,  &  font  charges  de 
peiict  poils  coucht>5  &  bbnchàtres.  Cette  el'pècc 
croît  au  Cttp  de  Bonne-ffpcrancc.  1>.  (v./  ) 

19.  IndICotI'R  couché,  Indigofcra  procHm- 
heniwL,  hiiiigttfera foin i ternit is  obovaiis^cau/e hen- 
haceii  pto,iriiiit^  ffici  •(  pedunculatis.  Lin.  Mant.  ly  i. 

Ses  tiges  l'ont  herbacées,  lur.guES  d'un  pied  , 
couchti-s  ,  un  peu  an^uleufês ,  oc  prt^fque  nues 
ou  peu  chargf  es  de  puits.  Ses  feuilles  Ibnc  alter- 
nes, un  peu  diflantes  ,  pc-tiolées  ,  ternecs  ^  à 
foliorcj.  ovi/iJcs ,  égales  ,  un  peu  mucronces  1  leur 
fo.*nmL-t ,  h  peine  piibcicer.TesendefTus  ,  pli:s  piles 
ifi  plus  chargées  de  poils  en  defTous.  Leur  pciioic 
•fV  oiiven  &  de  la  lonputur  dci  foUcles.  Les  fli- 
pulcx  loi  t  tubuUcs  ,  OLvericK,  plus  courtes  que 
k;  pctiulf*.  I  "éyt  efl  axtlLàrc  ,  latéral ,  pédon- 
cule ,  -iMvng,  (Il  pourvu  de  braôloeir.  le  pédonciJe 
efl  beaucoup  plub  iongque  Iejïf<.uiltvs.  Lrstlcurs 
fcnt  d\  n  noir  ^"OUTprL.  Cette  plante  croît  furies 
ipfinuj^es  du  Cap  de  ioDoc-Elpéraoce.  Tp, 


40.  Ikoicotirr  hedyfaroîde,  Tnâîgofi 
faroidts,  inJtgofeniJiiL't\  umMi»  ovaiis 
racemis  ftfi  o  trevi. tribus    N, 

^rfrtrr-p«//ar/.  Rhecd.  Mal.  ç.p.A?.  t. 
Hirt.  3.  p,470-  n».  37, 

La  plante  cii.c  d*.-  Rhrede  reflcmbleroî' 
tcment  i  celle  que  nous  dcciiwons  ici  ,  I 
doncuici  de  fcs  Heurs  ctoienc  un  peu  plut 
il  eJl  y  malgré  cela  ,  vraiferobLible  qu*c 
pas  vcricablt nient  différente.  Peut-être  qi 
^ojera  tnta  de  Linnc  fils  (  v«vc{  l'clpèce  l 
n*en  e/l  qu'une  variété  à  folioles  pointue 
ccolée*. 

La  tige  de  cet  Indigoiter  eft  menue ,  h( 
anguteulc  ,  peu  ramcufe,  droite,  &  haut 
Â  dix  pouces.  Sei  feuilles  font  un  peu  di 
pètîolécs  ,  toutes  ternëcs,  à  folioles  ovale 
Us,  verdàtre^,  &  chargées  de  petit»  p 
chéSj  plus  abondans  en  dt^flbus  qu'en  oi 
foliole  terminale  efl  un  peu  plus  grandi 
autres  ,  &  a  huit  ou  neuilignes  de  Urg< 
pédoncules  Ibnt  axilUircs,  droits,  plusu 
les  feuilles  \  ils  portent  chacun  cinq  ou 
rougcâtres ,  \  calice  velu,  &  à  étenda 
arrorvdi  &  relevé.  Les  gouflcs  font  menue 
res  ,  arquées  ,  inclinées  ou  pendantes  ,  re 
leur  jcunefle.  Cette  plante  croît  dans  l'I 
nous  a  été  communiquée  par  M.  donnera 
Ce n'eft  point  VUidî^ofera  glahr.i  de  lin: 
que  toutes  <ês  fcurll-^s  n'ont  que  trois  fol 
que  la  plante  nVft  point  glabre*,  ce  n'efl 
plus  la  même  chnfe  que  notre  îndigofet 
(  n^  10.  )  ,  qui  a  te*  folioles  fort  petite 
grappes  plus  longues  que  les  feuilles, 

aT.  iKoiGOTifk  à  petites  feuilles,  // 
microphylla.  Indigojeta  foUis  tematîs  obo 
viffimè  petiolatis  ,  peduncuUs  longts  jilift 
legumimbus  penJulis.  N. 

Il  a  des  feuilles  plus  petites  quecclles< 
efpèces  connues ,  des  folioles  de  la  gra 
celles  du  Serpolet,  &  des  pédoncules \ 
ment  filiformes.  D'après  les  exemplaire 
poiséde  de  cet  Ind.çouer ,  il  paroSt  que 
qui  le  conflitue  n  à  p^ine  cinq  ou  fix  p 
hauteur.  Sa  tige  t  ft  tirt  gr^le  ,  dirilëe 
coup  de  rameaux  prelque  filiformes  ,  bru 
gés  de  pciiis  poils  cntchés  &  blanchi 
feuilles  Ibnt  alternes,  tçrnées,  à  folioles 
prelqu'arrondics  ,  un  peu  mucrunécs  ,  lo 
deux  lignes  &  demie,  fur  une  Urgeu 
moindre,  &  portées  tîjr  un  pettolc  coro 
court  qu'elles.  Qi.elqu^fois  on  en  trouve 
pinnées  à  cinq  lulioies.  Toutes  les  foli 
chargoes  en  defliis  &  t.n  defTous  de  pi 
couchés  tk  blanchâtres.  Les  pédoncules  I 
droits,  beaucoup  plus  longs  que  le&  feuiJ 
tiennent  à  leur  (bniniet  iroiii  à  cinq  pi  ti 
difpofccs  en  épi.  Lts  gouflcs  font  cylir 
glabres,  pendantes^  longues  d'cnviroaj 
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X  crott  XQ  CtP  de  Bonne-Krp^r«nec , 
é  conumniquee ,  ainfi  ijix  U  l'uivancc , 

BBflt.    {v.f.  ) 

coTieR  digité,  TnJignftra  dtgifata. 
fruncuhfa  ,  /o/iVj  gainitio  -  digiutif 
t  pfJunfttlij  JUifôrmibus  IvPgit  race~ 
U.N. 

^aferù  (  Jii^!râtj')ffutico/a  ^f>îiis  digi' 

mis  fcJuncuLitti,  L.  F.  Soppl.  J;Ç. 

aillage  du  Loiut  dorycnium.  de  Linn^, 

lUt  aigîté  n**.  16,  )  ,   mais  l'es  folioles 

poiniuci  ,  &  d'un  vcre  brun  ou  noirî- 

teft  grâluj  cylindrique,  rimeulc,  & 

iculcure  iofcricurement;  elle  e(l  vciae 

trc  dant  Hi  partie  fupc'ricure  ainfi  que 

I.  Le*  feuilles  font  alrcrrcs,  presque 

gities  ;  elles  ont  cinq  foliole*  oblon- 

que  lincaircs,  la  plupart  obrulés  avec 

pointe  particulière,  à  bords  un  peu 

IclTous,  tTip^alfs,  &  longues  dequatre 

E«;  ces  folioles  font  charges  de  petira 

bès  &  bUnchâircs.  Les  pédoncules  font 

iiillairrs,  filiformes,   beaucoup   plue 

les  fruilles;ils  portent  à  leur  fommct 

fleurs  dirpof.cs  en  grappe  rpicifornic. 

h  font  velus  ,  blanchâtres,   £>:  ont  cinq 

kécf  prclqu'aull'i  longues  que  fa  corolle. 

•  crue  plante  au  Cap  de    Flonnc-F.rpé- 

|{f. /)   Sa  tige  n'a  pas  tout-à-fait  un 

Égoeur. 

HcnTiEii  blanchlrrc ,  Indîgnfera  car.ef- 
mtftfa  fiiltij  ttrnAtii  ohovjth  ,  r<iccmit 
iasiiUnhuM  feffiUbus  ,  Ugumimbut  Itnca- 

mgutifr  c(l  couvert  fur  toure»  Tes  parties 

il  extrême  menr  court ,  qui  le  fait  paroître 

1  il  a  roéme  un  peu  1  afpeû  de  VlnJt- 

■it  n*.  4  î  mais  fes  feuilles  ne  font  pas 

i*uUeurs  le  caraâèrc  de  (es  fruits  Ten 

ment.  Sa  tire,  qui  s'clèvc  au  moirj 

lUfd'an  pied  ,  eu  angulrafê  &  bUnclii- 

Kitdans  fa  pinte  fupLneurc.  Ses  feuilles 

les,  pétiulcef,  compcfOo» 'cltacL:nc  de 

ild  moîdfs  ,  obtufoB,  hlaiivh.iTr*s  ,   & 

trmtnalej  qui  cfl  la  plus  grjuUe,  c(l 

idcux  autres*  L«s  Hipulcxfoni  petites, 

relique  fubul.et.  Les  g'i[>-es  font  aiil- 

[iles,  eitrÔmcmcnt  4.»virr,5,  &  mCmc 

pliii  courte*  que  Icspûiolcs.  Les  pouces 

irti,  dtoiie»,  prcrquc  fUrsgôncs,  blan- 

I Jointue^ ,  longues  d'un  ;»oui;c  ^  Itc  ouvcr- 

linitilenicnt  ou  quelqucfoiî  un  peu  réfié- 

^e  efprce  crotc  dans  VIndc  ,  &  nous  a 

|i*ce  par  M.  iJonncrat,  (  v.f.  ) 
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«KoTifn  trifolié,  Jndirofira  trifolity-, 
îff«  JùUh  ternaiis  ,  forilus  fcjfiltbus 
t.  Lin. 
Ï^J  Irguminitu*  fuhftjjihhui  comprrlJts 


yenduVu  ^  JoUis  iffnad$  lanceoUîis.  Lîn,   Amcsn. 
Acad.  4,  p.  317,  Spcc.  PI.  io<a. 

Ses  lîgca  font  montancei,  fimpics,  velues  dans 
leur  partie  fupcrieurc.  Les  reuilïi;»  Ibnt  tcrntvs ,  i^ 
folioles  lancculcc»,  nues.  ïxs  fleutb  lunt  axillal* 
res,  nombreufei ,  fclTile».  Le»  gouflVs  font  lintai- 
reSj  réflt^chîts,  tétragnncs ,  à  tûtt:5  oppofts  plyi 
larges.  Cette  plante  croît  naturellcmcnc  dint 
l'Inde. 

ly.  iNOlcoTirndu Mexique,  /^n/r^^cra  Mfji- 
cjfta.  L.  F.  JnJigofirj  joltt»  urnettts  ,  piinicula. 
ramofa  in  J'picas  ,  cauîcfruticcfo.  L.  F.  SuppI,  355, 

CVfk  un  arbrlfTi'ju  dont  !eî  nmcaiix  (ont  pu- 
befcens&  roufleitrts.  Ses  feuilles  (ont  dînâmes, 
pétiolcjcs ,  tcrn(JCÂ,  à  folioles  b-,  aies  ,  nues  >  à  peu 
près  t'galcs,  prcfque  fciTiles,  \c%  Oipulc§  Ibnt 
ovales  ,  tr^t-pctitcj.  La  p-*[î!culs  cfl  terminale, 
conipolee  de  huit  ou  neuf  vpis  pcdonculcs.  Cet 
atbrifl'cau  croie  à  la  Nouvelle -Grenade.  ^. 

16.  Indicotiir  Tcrt,  InJigofera  trita.L,F, 
hvffgufera  faliis  terjiatti  ovatis  acutis^  racemit 
Irevibua  ,   cauie  ereSv.  L.  F.  Suppl.  335. 

Sa  tige  tfl  droite,  verte,  rantcufe  infcrîcure- 
mcnc,  &:  a  l'afpcft  de  celle  de  ï'InJigouer franc 
n".  I.  .Ses  feuilles  font  pctioliîcs  y  ternéei ,  éc  ont 
leurs  folioles  ovalcs-poiniues  ou  lancéolces,  &  de 
couleur  verte.  I,c«  grapprs  font  latt^ralcs ,  plus 
courtes  que  les  feuilles  ,  droites  ,  ruugw  ,  &  ont 
aufli  ra(J5oa  de  celles  de  VlndigùtUr  n».  I.  Cette 
efpèce  cfoli  naturellement  dans  l'Znde. 

Linné  fils  veut  app«rcmment  indiquer  par  ce 
nom  fpccifiqiie  trita  »  que  cette  plante  fcrt  à  U 
fabrication  oe  VJndigo  ^  8c  qu'en  confcqucncc, 
d.ins  le  pays  ,  rhcrbc  cfl  broyée  ou  battue  dans 
IVau  a  la  manière  ordinaire,  pour  en  obtenir  la 
fécule. 

ij.  IrfttGoTisR  5  feuilles  fimples  ,  Indigofera 
Jtmplicfjrlîû.  InJigofer^foUis  pmyUctbus  lineari- 
h'js  fahnttdis  j  raccmuUs  paucijîons  JoU:s  brtvîo' 
ribû%,  N. 

Cette  plante  ^  quoiqu'à  feuîUeïfimpteB ,  cft  vé- 
ritablement de  ce  genre,  comme  l'inûiquc  le  ca- 
rrûérc  de  fes  fruits  ,  &  n'cfl  point  dans  le  cas  de 
Vlnd'iyfcra  firtcea  de  Linné ,  qui  s't  loigne  des 
Ind:[isni.Ts  par  (es  principaui  caraû^-res  Se  par  tes 
rapports. 

Ses  tiges  ou  fet  rameaux  font  fimplca ,  cotniue 
fritterccns,  un  peu  grCles  ,  fcuilits  ,  anguleux  ou 
(\né%  vers  leur  fommcc  ,  &  longs  de  plus  d'un 
pied,  tes  feuilles  font  alternes,  trts-fimples , 
linfiires,  entières  ,  étroites  fur-tout  vers  leur 
bafe,  prefque  feniles  ,  &  longues  d  un  pouce  8c 
demi  ,  fur  une  ligne  &  demie  de  largeur.  Les  pc- 
dor  rlles  fort  latérzuK  ,  avîUaîrcs  ,  beaucoup  plus 
courts  que  les  feuilles,  &  chargés  de  trois  ou 
quatre  petites  fleurs  altcrircs  ,  légèrement  pi^iiccl» 
Ice».  tes  goulfes  foaç  linéaires,  cylindriques ^ 

li  il  * 
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mucronccs,  droites,  perpendiculaires  ou  paral- 
lèles àUtijïc,  prelque  gUbres,  &  lorguM  d'un 
pouce  ou  environ.  Cette  plante  a  l:è  trouvée  aux 
environs  de  Siera>Leona  par  M.  ^mcaihman.  C  v.  /.) 

*  Indigofrra  (^filcformii  )  trtSa  ,  fuliis  quinatis 
ohlongis  vUh'Jis  t  fi"ribus  fpicatii  peJuncaUùs  y 
pcJuncuHt  ramifquc  jilifurnùbas>  L.F.  Suppl.  334. 

*  InJlgvfrra  (fainentofi  )  projîrata  Jiiiformis  y 

foliiâ  tetnntit  ovatis  ftbfe^Ubus  ,  peduacalis  axtl- 
hinbiis  Jutbiforis,  L.  F.  £iuppl.  334. 

*  îndigojrr^t  (  druuJata  )fnieÎ€ofa  errâj  y  foins 
ternatis  ovjtis  f^îahris  ^  riiccmis  pcdunciilaùs  fulio 
ivngiorihus.  L.  F.  Suppl.  334, 

•  InJigofcra  {Jlrida)  fnitkofa  crc3(t  ^foUis 
finnatis  glatris  oHongis  y  racemis  ^xdluribus  vix 
fedunculatU*  L.  F.  ^uppl.  334. 

•  Indigoferd  (frutefcens  )fruticofa  erftfjyfoliis 
pinnûtis  uvatts  giatris  ,  racemis  axtl'*ribus peJufi- 
euiatis,  L.  F.  Supp.  334. 

♦  Indi^ofèra  (  ovatû  )  herhacea  ,  JhUisJïmplict- 
hus  ovaù$.  L.  F.  Suppl.  335. 

Obferv.  tMnJigofera  ffricea  de  Linné  ne  nous 
parole  pas  devoir  être  rapporté  à  ce  genre;  & 
nous  croyons  tjue  c'ed  la  plante  dont  nous  avons 
fait  mention  à  l'jrticje  Horbone  Ibycufc  n°*  la. 
Quel  tjuc  (bit  fon  vt'rîtablc  genre  ,  il  nous  parolt 
évident  que  cette  Borboiie  Ibyeufe,  c]ue  notre 
Horbone  cotortiieufe  n".  Il  ,  que  notre  Borbone 
txiUairen*.  13,  &:qucleZ:pdnd/ïr/«ddeLinné, 
Ibnt  des  plantes  vêritibletncnt  congénères ^  que 
Unné  a  placées  dans  dîffcrcns  genres. 

INFÉRIEUR,  (ovaire)  GeRMJ^I^  inprttm. 
On  dit  tiiie  l*ovaîre  efl  inférieur ,  lorl'quMi  eft  fitué 
fous  la  flciir  même  ;  qu'il  fupporce  la  corolle  ou 
le  calice  .  qu'il  en  efl  couronné;  &  qu'il  cft  réellc- 
snenc   placé  au-deHbus  du  récepcacle  des  autres 

Îarties  qui  compoCenc  la  fleur.  Les  Campanules  , 
esRubiacéea.  les  Chèvrefeuilles,  les  OmbcUi' 
fèreSj  les  Myrtes  ,  &c.  ontrovaircin/ërieur,  c*eft- 
à-dire  fi  uc  Ibus  la  fleur  dont  il  fait  partie. 

Toutes  les  fois  que  Tovaire  e([  inférieur^  le 
friiit  de  la  plante  qui  efl  dans  ce  cas  .  cft  n^cefTai- 
nrment  couronne  ou  ombiliquc  au  fommct ,  ou  l'on 
apperçoit  le  calice  entier  ,  ou  au  moins  les  reftes 
foit  du  calice  y  foit  de  la  corolle. 

Souvent  l'ovaire  repliement /n/cVi^i/r,  eft  ftr- 
monté  d*iine  efpèce  de  dîfque  ou  d*ijne  protubc- 
nncc  particulière  qui  paruît  au  fond  de  la  fleur  , 
comme  ft  l'ovaire  êtoit  véritablement  fupér^ur. 
Dans  ce  cas,  pour  juger  de  la  véritable  fituation 
de  l'ovaire  ï  l'égard  de  la  fleur ,  il  faut  couper  en 
<kux  longitudinakatcnc  cet  gyairej  &  alors  la 
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partie  qui  coniîcnt  le»  élémens  des  fewi 
connuttre  par  lii  fituation  ,  que  l'ovaire 
t'iV  infcrieuty  &  que  la  prorubcrance  app 
fond  de  la  fleur,  n'tfl  q^u'un  appendice 
pas  dclHné  à  contenir  les  fcnicnces^  pan 
ticUcs  du  fruit. 

Il  eft  important  d'examiner  la  fitu 
l'ovaire  ,  lorfque  l'on  fait  la  dcfcripii 
plante ,  &  de  déterminer  fi  cet  ovaî:e  efl 
oulUpérieor,  cVft  à-dire  s'il  efl  réeltcB 
la  fleur  ou  dans  la  fleur  môme',  pari.<  <] 
raftcrequi  réfulie  decettedcrtrminaiior 
beaucoup  de  cas ,  un  des  plus  eflcntic 
fruâification  puifTe  offrir.  Aullî  ce  cara 
Ibuvent  non-feulement  à  la  detcrminatti 
tains  genres ,  mais  il  lert  encore  à  faire 
trc  certaines  familles  bien  dil)inâes 
conlidcration,  &  dont  quelques-unes, 
c»  ,  ont  été  mal-à-propos  CDnfond<ies( 
Lin.  )  y  faute  d'avoir  en  égard  au  caraâé 
tant  dont  îl  eft  ici  quertion.  L'erreur  q 
de  cette  négligence  efl  bien  plus  conl 
lorfqu'on  réunir  dans  le  même  genre  d( 
dont  les  unes  ont  l'ovaire  inférieur  ^  tand 
autres  l'ont  fupérieur.  Houjhma  caruUe. 
tonia  purpurea.  Lia.  Chiococca  no3tin 
Lycium  Japonicunt.  Thunb.  S,  Lycium 
Lin.  Fil.  Cornus  Japonica.  Thunb.  &c. 

ÏNFLORKSCENCE;  rlVProffEJC, 
on  nomme   ainfi  la  dirpofition  des  flcL 
fruits   dans  les  plantes  ,  c'cfl-à-dire  U 
dont  la  fruâifîcation  efl  difpofcc  fur 
qui  en  c{\  muni. 

En  effet ,  dans  les  div^rfes  plantes  coi 
manière  dont  les  fleurs  &  les  fruits  font 
la  phnte  eft  extrêmement  variée  -,  cai 
exempte,  les  fleurs  font  trrminaUs  ,  c*i 
terminent  la  tige  ou  les  rameaux  de  la  p 
tantôt  elles  viennent  latéralement,  ^ 
quVUes  font  placées  fur  les  côtés  &  le  li 
tige  oji  des  rameaux  du  végétal  qui  les  p 

farmi  les  fleurs  terminales,  les  unes  foi 
cur  fituation  ,  foït  un  corymbe,  foie  u 
foit  une  ombelle,  foit  une  grappe  ,  fott 
paniculej  tandis  que  les  autres  fontraj 
épi  ou  en  t$ie  ->  ou  bien  ,  dans  les  deux 
font  fimpicmcnt  folitaires.  Les  fleurs  la 
leur  tour  ,  Ce  préfentenr  dans  diverfes  fi 
Itlon  les  plantes  qui  en  ont  dans  ce  cas. 
en  effet,  (ont  jxtllaircsj  c'tfl-à-dîre  pli 
les  aifTellesdes  feuilles,  tandis  que  d'à 
fituées  à  l'uppofé  dss  feuilles  mêmes  ,  o< 
ainêllcs  dans  quelques  points  de«  enire-noe 
les  fleurs  laicralcs  font  ou  fclfiles  ou  pcd 
ou  folitaires,  oudifpofees  plufîeurs  enfi 
elles  offrent  foit  des  paquets  glomérulc) 
pantcules  ou  des  cimes,  foit  enlînde|i 


tôtes  plus  ou  moins  compaâes. 
Vinjlurefetnce  ne  doit  pas 


être 
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itnénl  pour  caraâctifer  Ict  genres;  mais  rlîc 
~    d*c>c«llcns  cxrsâcres  pour  lidcterminatior. 
clipiceft;iie  forte  qu^onnc  doit  jamaUncgligur 
itb  citer  arec  prc«ilion  lorrquc  Ton  ^it  ia  dcl- 
cnçàoa  d'une  pUnte.  ^tyc^  l'art.  Véfcrtptton ;  8c 
ésa  Cft  article,  vcyei  a  la  page  173.  n**,  V-  U 
'^  ûT€i  d'i^rcot  <\u'oÛte  iUnjlorrf- 
mn  dei  fleurs. 
L  -•    familles  ,  VhifîorrJ' 

rr  ,         J  que  Ici  ï-abit'et  ont 

.'Itcs  cunune  par  vcrticilicsaxillai- 
;  ,  j  L  ,  .nibellitcrcj  ont  prclque  toutes  leur» 
Ann  difpolces  en  ombelle  ou  en  manière  de  ptra- 
ftàfthr  des  p^oncules  qui  s'inièrcnc  comme  dei 
nOyons  en  un  point  commun  ;  que  les  fleurs  vien- 
■  ■  cîtne  ombcUiformc  dans  les  Viornes  ,  lei 
'en  ^  prelquc  tous  tes  bureaux,  &:c«  ^ 
-lifftnt  en  corymbe  dans  les  Crucifcres, 
^cs  AchiLiôcs ,  Ikc,  en  panicule  fur  U 
_  s  Graminées;  en  grappe  dans  les  Armoî- 
-a!*-mcm  te  par  bouquet»  prelbu'oppolcc 
2S,  ààM  lei  Motdles;  en  un  mot ,  fur 
».  .  :.:uns  herbacés,  dans  les  Peupliers  ,  les 
kulcs.  &c.  &  dans  des  cônes  ccailkux  ,  comme 
Il  les  Pins,  les  Sapins  j&c.&c. 

ISTl'S'DrBULIFORME,   (corolle)   Corolla 

irf^rrj  r-uhfonfsis.  On  dit  qu'une  corolle  eft  tnfun- 

--:e,  lorlqu'elle  rcflembleà  un  en'.onnoir , 

i.-.'.:  -  Jiie  k)rlqu  elle  cft  conique  à  fa  partie  fup^ 

~       ,  &  terminée  infcrieurcmcnt  par  un  tube. 

Scramoines,  les   Nyâagcs,  les  Pervenches, 

ont  U  corolle  infitndtbultforme. 

Celte  confidéraiion  de  la  corolle  pré^nte  un 

Bàbnn  caraâére  pour  difVinguer  certaines cfpè- 

msis  ce  mlïmc  cara^crc  n*cfl  pas  toujours 

lou  luffifant  pour  établir  une  dilhnilton  g'Jné- 

.  comme  le  prouvent  le  genre  des  Gentianes 

fluficun  autres  qui  font  à  cet  t'gird  dans  le 

:  cas.  A.  plus  forte  raîlon  ,  lecaraâère  dont 

it  ne  vjut-il  abfclument  rien  pour  une  dctsr- 

-  wbÛtque.  Aulli  nous  trouvons  que  Tour- 

.  '\X\  a  trop  (bui-divifê  la  confidéraiion  dis 

tinik,  monopctalcs,  a  eu  tort  d'employer   le 

t*n"'t.tc  des  corolle»  infunJtbulrJormrs  pour  dé- 

^ivairer,  dans  fa  méthode  ,  la  féconde  clalTe  des 

It. 

[IK0C\BPF  coroeflible ,  Inocarpvs  eduJis. 
'i-  Vov.Gcn.p.  66.  t.  33.  Lin. F.iuppl.p.  139. 
Jib.  l  c.  p.  4(6. 

exotique,    dont  MM.   ForOer  nous  ont 

lurmoltrc  la  fruâification  ,  qui  paroit  pouvoir 

"^rponé  à  I4  famille  des  SapoiiUcs  y   &  qui 

:  un  genre  particulier,  dont  \e  caradire 

.'  t  fl  d*avoir  , 

■l'vMfi  bifidu  ;  une  corolle  tnfundibultforme 

I  ii'l   '"'1  <l^'Coupures-,  dix  etaminc»  non  faîllantcs  , 

"l^aii  rube  fùrdeuit  rangées  ;  un  ovaire  fupé- 

^1^} ^i^pourvu  de  ftyle  »  un  drupe  monolperioe* 


INU  1,^ 

Les  feuilles  de  cet  arbre  (ont  aItQrn«s  y  ob]oa<- 
gues ,  un  peu  en  cceur  ,  trcs-eniicrts  ,  glabres  ,  & 
vcincufesi  elles  (ont  portées  fur  de»  pctiolc»  très- 
courti ,  &  ont  environ  neuf  pouces  de  longueur. 
tcj  fleuri  naiilent  fur  des  épis  axillaires  ,  iblùaU 
res,  petits  t  velus  celles  (ont  petites  ,  alternes  fur 
les  épis  ,  iSc  accompagnées  de  petites  braâées. 

Chaque  feur  z  \°.  un  calice  monophylle,  petit, 
partage  en  deux  découpures  oblongues ,  obtiilcs , 
égales. 

1".  Une  corolle  monopétale ,  înfundibuliforme, 
à  -tube  cylindrique,  plu»  long  que  le  cali;;e  ,  &  i 
limbe  partage «n  cinq-  découpures  linéaires,  plus 
longues  que  le  tube. 

y*.  Dix  etamine»  enfermées  dans  la  corolle,  & 
donc  les  niamcns  extrêmement  courts ,  attachés 
au  tube  lur  deux  rangccs,  portent  des  anthéroi 
ovales. 

41".  Un  ovaire  fnpéricur ,  oblong,  velu ,  dépourru 
dcilyle,  à  lligmate  concave. 

L:  fruit  e(h  un  drupe  ovale,  grand,  un  pou  com- 
primé ,  courbé  au  Ibmmet,  cootcnanc  un  noyau 
iîbrcux  ,  réticulé  ,  &  monolpermc. 

Cet  arbridcau  croît  luturellement  dans  Icslfles 
delà  mer  du  Sud,  telles  que  les  I  fies  de  la  Société , 
des  Amis,  &  des  nouvelles  H«. brides ,  riQe 
d'Uthaïii*  M.  Thunbcrgcitccommc  unlynonyme 
de  cet  inocarpe  ,  le  Cttj^tnus  de  Rumphe  (  H^rbar. 
Amb.  Vol.  I.  p.  170.  I.  65.  )  }  mais  le  fruit  que 
Rumphe  a  repréfenté  &  décrit ,  ne  reflcmble  point  . 
à  celui  de  l*irrocurp*ciraâétifc  par  MM.  Forfterj 
ainli  nous  doutons  du  ce  lynonyme. 

lîWLEou  AUNÉE,  lyvLA;  genre  de  planta 
à  fleurs  compofées,  de  la  divtfiun  Je»  Corymbi- 
fèrcs  ,  qui  a  de  grands  rapports  arec  les  Adèm  & 
les  \'crgc-dors  ,  &  qui  comprend  Jes  herbes  4 
feuilles  rimplcs&  alternes,. &  à  (leurs icrminalbs, 
le  plu»  Ibuvenc  difpofées  cncorymbc. 

le  cûraâcre  ejpnucl  de  ce  genre  eft  d'avoir  des 
fleurs  radiées  à  demi-fleurons  nombreux,  con& 
tamment  jaunes  vLl  baie  des  anthères  munie  d« 
plulieurs  6lets  libres i  le  calice  umbriqué,  le  ré- 
ceptacle nu  ;  une  aigrette  fimple  Se  felliLe. 

CAftACTiRl       CtVtHlQUI, 

La  ^eurixkn  calice  commun  cmbriqué  d*écaiUcs 
Uchck  à  leur  Ibmmet ,  &  dont  les  extérieures  font 
ordinairement  la»  plus  grandt.s. 

EJc  c(l  radiée;  Ion  difque  cfl  compofé  d^uR 
grand  nombre  de  fleurons  lieï-maplirodites  ,  tutru- 
leux  ,  quinqueBde  ,  ayant  leurs  anthères  terminées 
chacune  à  leur  bafé  par  deux  filets  libres  Se  pcn- 
dans  ;  &  fa  circonférence  ei\  munie  de  phis  de  dix 
demi-fleurons  femelles  ,  ligules ,  formant  fa  cou- 
ronne. Les  fleurons  &  les  demi-fleurons  font  poféc 
fur  un  réceptacle  ou  ,  plane  ou  légèrement  con- 
vexe. 

Lc/ru^f  coDÛfle  0B  fluTiGU»  femcocM  oblott* 


^^4  T-NTJT 

^ucj  )    couionnècs    d'une    aigreita    fimplc    8c 
Oiftrvauort^ 

ÏÀoM  indique  pour  caraôrrcefTcnticl  dccrgenrc 
t.Jç^  deux  Êktk  libres  qui  terminent  la  baie  de  cha- 
rnue anitiBre  (  en  loui  dix  de  cc&  filets,  pour  les 
0^4  cjanijnefi  de  chïquc  fleuron  )  ;  ces  filets  cxîf- 
tcT)ef:{t  <.i)li  dans  les  innitsi  mais  ils  ne  leur  Ibnt 
'  point  particulier  ,  car  on  Ici  rencontre  aufii  dans 
beaucoup  d'autres  piancn  de  la  diviHon  des  Co- 
I  rvmbiferLk-C^citfans  doute  ce  qui  a  porte  HiiUcr  , 
icopoli ,  &  Al.  All.oni  (  FU  Ped.'O»».  700*716.). 
&  confondre  les  Ajîttts  a^-tc  Jes  inuUa  ,  ce  que 
flous  n'approuvoni  pas.  Nous  trouvons  ,  â  la  vé- 
rité, les  plus  grands  rapports  entre  les  Aj}irts  & 
Jes  Inulfs  ;  mais  il  c/i  irt^s-di^c  de  remarque  que 
jamais  les  dcnii-fltuions  d'uni'  Aflcte ,  quelque 
Cultiva  c[u*eilc  ibit ,  ne  l'ont  dg  couleur  jaune  i  & 
ou'au  contraire  ceux. des  hwlc4  ne  funt  jamais 
d*i:nc  autre  couleur.  Vn  caradcrc  qui  e(i  covOant 
,ik  ne  trompe  points  nous  piroEt  digne d'tcrc em- 
ployé comme  diflinélif ,  parc*  qu'un  ne  dote  n^* 
gU^cr  aucun  des  moyens  que  nous  oilrc  la  narurc 
pour  diflirguer  Ihlidemtrnt  \e&  planttfs;  mais  fi 
dans  d'au:rcs  circonflances  la  confidcration  du 
méoiccaracure  ne vautablblumcntiit-n  ,  la  raif<>n 
Jeulc  indique  qu'alors  on  ne  doit  plus  l'^-n  Ibrvir. 
p'uyr^  l'anic'e  CnuLtUR. 

Les  Verge  dors  l'ont  ui.^ingués  des  Imilrs  en  ce 
f|UC  leurs  demi  l^iuronsioni  pvu  nombreux  ,  moini 
j;iff  roches^  &  engéncr;il  aunontbre  decinq  à  dix. 


E  s  p  è 


ces. 


*  Ftailies  ampIcxicauUi  f  non  Jecurrentes* 

.   I..lM)iciuncea  In  ■'  vn.  L.lBuIafoIiis 

0mphxiia'/libi!»  ovaii  ^  luhtvx  tomtntujjt  ^ 

mlyiutn  ftjuamit  ovattt.  iin.  Mtll,-DiÔ.  n".  i. 
Itrers,  Hcrb.  n",  éti,  Ludw.  t<à,  c.  59.  Kniph. 
Cent.  7.  n".  36.  Kl.  Uan.  t.  7i8. 
-  AJitr  om"ium  maxtmus  ktinium  di3us.TQunt. 
48;.  Hfïtnium  vidgare.  Bauh,  Pin.  176.  Raj.  Hift. 
Cl^,  Ht'eniumJ",  euula  cûiripana.  J.  H  3.  p  lOS. 
iyc/cfifwm,  Uod.  Pempt,  344  Lob.  le.  574.  Morif. 
Ilift.  3.  p.  119.  S'  c.  7.  1. 14.  fig.  vU.  Hdenium. 
t;am.  epit.  jv  Fncht.  Hift,  940.  Mackw,  t.  4-^;. 
^ficr.  Hall.  HeU  n*.  7a.  Unuia  cttmpana^G^vi'. 
I.  157.  Vulgairtmcni  VAuînée  ou  VLuule-cqm~ 
fftine 

C^ctt  la  plus  grande. &.  h  plus  belle  des  espèces 

i  da  ce{;"nrc  ,  ik  Ccd  en  même  temps  la  pius  intè- 

rt-tTante  à  caiile  do  1  utilité  de  ta  racine ,  qui  cil 

,  d'uf^t^t^n  mëdecinc.  ■  l 

I.a racine  de  cette  plante  e(t  grande,  ^paîde,  ' 
charnue,  branchuc,  brune  en   dehors,  blantiic 
iotcxicurtaienr  ,  d'une  faveur  Acre  ,  un  peu  amrre 
^:  iziuTi-jitcuc  ^  &.'  d'une  odour doute  ik  agréable 
l«t!^u*dleçil  scch&Xsscte  mine  pouil'c  une  û^ç 
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droite  8e  un  peu  rameufc.  Les  fouiilei  rsdic 
iunt  pC'tiolécs  ,  fort  amplts ,  ovales  ou   uvalJ 
lanccolccs  ,   puincucs  ,  un  peu  dentrcs ,  vertes  \ 
ridces  en  dcHus  ,  nerveufes  ,  cotonneules  &  bla 
châtres  en  dcHous  »  cites  ont  un  piid  &  p!ui  1 
longueur.  Les  feuilles caulinairos  font  moins  gr 
des,  ovales,  pointues,  fellilcs,  8c  même  un  pé 
amplexicaules.  Les  fleurs  lune  terminales  ,   foB 
grandes,  jiuncs,  radiées  ,  à  demHieurons  noa 
brcux  &  un  peu  étroits;   elles  font  rcmarquabl 
par  leur  calîw^c  dont  les  écailles,  prefque  comi 
dans  les  Sylphes,  font  élargies  &  ovales. 

Cette  plante  croît. naturellement  en  France ,  i 
Anglctetrc  ,  dans  rAlleraagnc,  IMtalie,  &c.  n 
prés  ombrages,  gras  &  montucux  ;  on  la  cultif 
dans  les  jardins,  où  elle  fleurit  dans  le  mois 
juillet.  "Ç;.  (v.  V.)  Sa  racine  cft  tonique,   aie 
tèro  ,  (lomachique,  inQlfivc  ,  vermifuge  ,  c 
nagoguc  j  dcrerlire,    &  rcfolutive.  On  l'en 
avec  fuccès    pour  fortifier  Teftomac  rclàcj 
afibibli  par  des  humeurs  pituiteults  -,  pour  fa* 
Tcxpcdorarion  dnns  l'afthme  humide  ;  pour  i 
les  vers ,  calmer  les  colifjuci  vrnteufts  ,  &  rei 
diet.JUix  atfeâions  liyOcriqucs,   aux  fupprtflîa 
des  règles  &  des  lochies,  lin  général ,  elle  eftoi' 
dutis  la  cachexie  ,  les  pâlescouleurs  ,  les  malad 
delà  rc3u,&c.  On  s'en  Jérc  à  Texiérieur  cofl 
déterûve, 

a.  ÏHUiB  odorante , /nurtf  o</ortf.  L.  InyïaU 
fuCo-UnupnoJ'a  ,  J'ulils  ampUxicaulilus  vfolt 
inregns  fùblancroldrii  ,  caule  pûuciflora.'S, 

AjUr  lutau  ^  raJice   odora.  Bauh.  Pin.  .a 
Tournef.  4!il.  AjUns  altéra  fpecifs  apuïa*  C 
Ecphr.  I.  p.  a^Lt.  153.  Raj.  Hift.p.  î64.n". 
Conyid  aittra  apaîa^  an  bac:h,»ri$.  Morif,  \\\{k  • 
p.  113.  Sec.  7.  t.  ai.  f.  6.  Adhaftm  tahul.f.  ff 
charh.  Barre),  le.  1I45>  Inula  njnra,  MiU.  1^' 
n".  1.  KoTsk.  yCgyft.  p.  i%o.  n".  84? 

Sa  racine  ,  qut  cil  compofée  dNinc  tooffe 
fibres  alongL'CS  &  noirâtres,  a  une  odeur  fi***' 
agréable  vrllepoulTc  une  nu  plufieurs  rîgrs  droite» 
bau:cs  d'un  pied  ou  un  peu  plus,  velues,  bnt-'.^^ 
Rcufes»  feuillées,  &  prcfqueftmples.  Ses  f' 
font  moUes,  veines  ou  lanugineuses  ,  prt.-riji>  - 
ticres,&  n'ont  en  leurs  bords  que  de  très-pccâc 
dents  ccirtées,  peu  apparentes  ,  àquirt-fTcmbï^" 
à  de  petits  tubercules  ;  les  radicales  font  ohl*'**" 
gues-ov^Irs  ,  un  peu  ubtufcs  ,  en  pétiole  vcn  1^^' 
ba(c;  celles  de  la  tige  liinr  prefqiic  lancéolée*  * 
amplexicaules  quoiqu'un  peu  rctrécics  inf^'ri 
ment.  Les  fleurs,  au  nombre  de  deux  ou  tror- 
lemcnc ,   terminent  la  plante  \  elles  font  (sur» 


pcdonculécs ,  d'un  pouce  &  demi  de  dlam-^rre 
environ,   &  ont   leur  calice  embriqu^  d*6c»* 
tris-6troites  &:  aiguës.  Cette  plante  croit  das^'. 
Provence,  t'JtAlit;,  &c.  &  eft  cuUivéeau  Ja«"***" 
du  Roi.  1^.  (r<  v«) 


3.  iNUiKoslL-dc'chrifty  InuU  ceutus'ChiJî-i 


là 


INIT 

Jajàlih  ampiexUauUbus  fthtonntf  îtitefvîr  ^h* 
its  t    cauU  pthio  çorymi^vfo*   Lin.  Mill,   Dîû. 
F.?.  Jacq.  FI,  AuOt.  Vol.  3.  t.  115. 

y{Jl-r  pjttti&r.icus  tant/finop/s  lufrux.  Toorticf, 

,îl.  tarrriapunnpnUa  /rtny^/n«/â.lïaijh.  Pin.  î,6j. 

«cTif,  HïU.  3.  p.  113.  Sec.  7.  t.19.  f.  I.  Haj.H'lt 

,Afitn  muntano  hrjttîo  mo^nn  fvrt  f,  ocuîo 

Jtjmtrt  ,    frc.  J.  P.  a.  p.  1047.  Cutry^j  3.  flo/^ 

fj.   Clur.   ïîift.  1.  f.  20. 

Crttc  ptame  eft  toute  velue  ,  fur-toot  dapjt  fa 

tic  iLp^rK'iire:cn  U  diPinguedcU  pivci.*dei::e, 

^ec  la<^uellc  elle  a   beaucoup  de  ruppurts ,  par 

'  &t  CeÀr*  plue  nombrrul'es  &  un  peu  luoîni  gran- 

'  ~  1;  par  Tes  écailles  calicinal»  moins  aiguës;  & 

■  i'a  tige  ramiôt-e  en^ofymbe  rupcrîcuremenr. 

Si  ncineellun  peuiraç3nre&  garnie  de  fibres  : 

"rpoulTc  dct  tigrs  droites,  hautes   d'un  pied , 

Ein,  veîuei,  &:  feui liées  t  cm  figes  fedivilènt 

kkut  rommct  en  quelques  rameaux  dirpolei  en 

'  îj  &  tiui   portent  chacun  deux  ou  trois 

S.  L«  feuillet  l'ont  oblongues  ou  ovalcs-Ian- 

i,rtfrccies  vers  Teur  baie,  velues  me'dio* 

■cnt,  YcrdÂtrex  ,  Se.  prefqu'eniii'rcii,   letinfc- 

«1  ayant  quelques  dents  c'carté»,  tubercu- 

I ,  rrèt-pcrhe»  ,  <k  peu  apparentes.  Les  radî- 

i  for-î  plus  grandes,  plusîopgucî  »  &prcftjuc 

dtrs-^  ceik-s  des  tiges  font  amplcxtcaulcs  ou 

Offir  P.'mi-ample>icaules.  Les  Heurs  Ibnt  jau- 

ur  des  pédoncules  courts  ,  Se  ont  les 

cures  de  leur  calice  lichei  &  comme 

ti.  tf  tTC  plante  croît  naturellement  en  Pro- 

Ij  dans  l'Autriche  ,  la  Hongrie,  &  eft  culii- 

ihrdin  du  Roi,  X.  (  v.  v.  )  Elle  a  le  port 

!  1«  fêutllago  de  la  Conîfe  vulgaire. 

4^hïii  aquatique,  Jnula  Britannica.  L.  Tnuîa 

^''flrxuaiiiiiut  tafictoialis  d:jîinèiu  ferrads 

r  wilejû  ,  cmte    ramofo  ertBu  viïloj'o.  Ljn. 

Kâ-n».  8.  Fi.  Dan.  t.  4t3. 

''tpalbjlnt  hieut  ^f^'iu  longhri  tanuginofo. 

tt  483.   Co/iYih  ajpntu  Bauh.  Pin,   ^65, 

\3^tinj  rfftns  y  Sntûnnica  Ji^a.  Morîf. 

J-p.  1:3.  Sec.  7.  t.  10.  f.  8,  Srirannicit  vera. 

mp.   Hift.   1081.  Britannica  Gt/ncrî  Sf 

imlim.  Lob.  le,   2.«;3.    Coay^a  aquaûca, 

>jf»reAitrfo.  Bauh  Prodr    114.  n".  3.  ^jîer 

«fc.1.  Allion.  FI-  Ptd.  n«.7i3. 

f^taéuacaSyabus  folii'jts  .  f^uurnis  ertfriori'' 

fv'wi  J'uptrantitus.  Inula  coniofa.  FI.  Fr. 

:, 

j  qnc  je  connais  ,  repréfentant  cette 

toutes  dt'fcàueufe?  ^  principalement 

'  ri^eapriment  point  les  feuilles  am> 

:omme  elles  le  Ibnt  vérir^btement. 

cette  Jnnle  ell  droite ,  haute  d'un 

"tri  3  detx  pieds  ,   cylindrique  ,  relue  , 

't»  &  nmf  ti^c  dans  toute  la  moiri-  lupc- 

■    iix  Ibnr  nniflores  tiu  bt(^nre» , 

..  bafp  dcatluKfï,  &  lanugineux 

-^b^toe  poib  blancs,   frcf^ae  cotonneux. 
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If  es 


*^^ 


tesfiMiîlles  font  alterne»,  aniploulcauîei ,  lanc^o- 
Jéw,  longuet  de  cinq  à  fit  pouces,  dentrés  dant 
leijr'parrle  inférieure  ,  vcrdarrcs,  mo'Ir^,  &  ve- 
lan  ftlr  Im  bords.  Les  Ile  un  font  terminales - 
^ndes,  i«jnef^  &  ont  let'demi-flcurons  fort 
étroits  $c  nombit-ux,  La  varirte  é ,  que  nous  avons 
rencontrée  aux  envirunsde  Paris,  c^;  remarquable 
par  li?s calices^  dcn;  Ie«  ccaille^  cxt6:ic*jres,  fort 
longues  &  )ni-g?lc7,  dcpsfTcnt  de  beaucoup  Ic>9 
demi-lleuron»  j  l'c::  Ment  former  une  collerette 
&r  dotinrrnt  atix  flfurs  Pafpe£l  Je  celles  du  liuplw 
thalme  épineuit  n".  Jl.  Ccne  cfpccc  crott  en 
France,  en  Aïlemagre,  rfans  lMt4Îie,&c,  aux 
Ifeiix  humidei  &  aquatiques.  15.  (  v.v.)  Ses  Heurt 
ont  jufqu'à  deux  pouces  d&  dia-ncifft  :  elle  paroitt 
frnt  à  h  £n  de  ^uUlcc  &  en  Aoilt. 

5.  Ikuib  dcspnéj,  ïnuU  dyfentenca,  L-  înuta 
follis  an:pf-'ri,:Mulîbus  CorJtit-'uhlon^is  juhihnieTi~ 
tofis  y  caule  vilhfo  par.cahro  ^  /'(jf  amit  cctycinii 
fftacrrs.  Lin,  Pollich,  Pal.  n^  803  FI.  Dan.  tl 
410.  Fotik.  Mgy^t.  1*50  n".  Uj. 

Aj!erprjtenjis  autumnalla  ,  car yi^.^  foUo.  TdKJt- 
ncf.  48a.  Convia  mtd-.tx  ^  jî  ns  jlore  luieo  ^  f. 
tertio  DsofcortdiS.  Bauh,  Pin  265.  Cony^a  medi^ 
Maithiah^  fore  mat^o  ïuteo  j  humilii  tocit  prove- 
nietis.  }.  B,  z.  p.  io;o.  Cony^a  m  Jia.  Dod  Pempt. 
SI.  Lob.  le.  345.  Raj.  Hift-, -ï/"-!.  Cmy^-  m  dia 
repent ,  ape ras  fore  luteo,  Murii",'  Hii\.  3.  p.  113. 
SfC.  7.  t.  19»  f.  7-  C.ifiimintho'  tertium  gcnus, 
Fuchf.  Hift,  43^.  Commun fea't-anf.  Peliv.  Angl, 
t.  16.  Cl.  W/?  r.  Hall.  Helv.  n*.  79. 

Sa  tige  efi  liaurc  d'un  pied  à  un  pied  &  demi  , 
cylindrique,  velue,  lantigineufe  ,  blanchâtre ,  & 
fore  ramcuCe  principalement  en  fa  partie  fupé- 
rieure.  Les  feuilles  font  alternes,  amplexicaules, 
en  cœur  ob'ongucs  ou  ovales  ,  f.0!ntucs  ,  obfcu- 
rémcnidcntces,  ondulées  en  lt-ur\  bords  ,  molles, 
un  peu  velycs  &  d'un  vert  pâle  en  dcfTus ,  cuton- 
ncull-s  &  bbncliaircs  en  dclTous,  Les  fleurs  lonc 
tcrminiles ,  ptdonculées ,  folitaires  fur  les  pédon- 
cules ,  &  d)lpur.'esen  corymbe  :  elles  font  jaunes, 
ladites ,  &unr  prtHdVn  pouce  de  diamitre.  Leurs 
demi  fleurons  font  fort  étroits  &  nombreux;  leur 
calice  eft  velu  ,  blanchâtre  ,  embriqu^  dVcaille» 
fc-tacées ,  ferrées  contre  la  fleur.  Cette  plante  eft' 
commune  en  Kurope  ,  djns  les  fofli-s  humides, 
aux  lieux  fangeux  &  dans  \e^  marais  i  ehe  fleurit 
en  /uillet  ,  Aoflt  &  Septembre.  Ifi.  (  v,  v.  ) 

6.  Inuir  du  Levant ,  It.v/d  orientalir,  Inutà 
foîlis  ûmrifTtcauhhes  o^longrs  viUoJti  fuh'nfeger—' 
rimrs ,  eatt'rjtmplût  unifiaro  ,  calyce pilojljjin-.o,  y. 

Aj€r  oricnralrt ,  convia  Jhlio  ,  _fii.re  luiett  niaxi- 
mj.  Tournet,  Cor.  36.  tietfn-iiiu  conyia  folio  ^ 
pr^f^saJi  fcre  ,  calyce  pilofjjimo.  Vaill.Àâ.  1710, 
p.  IÎOJ.  n°.  4. 

Si  rigB  eft  fimple  .  feuill<^c  ,  ftricc  ,  velue  ou 
pubefcence  dans  fa  partie  lupérieure.  Se  paroîc 
i'elevcr  à  U  hauteur  d'un  pied  ou  unpcuplui.^'c* 
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i^uines  font  alternes,  oblonguei ,  veluei  OQ  pQ- 
yiefceoti^s  ,  preltju'enclèrcs  ,  Se  langues  de  cjuatre 
,  à  rLxpoucci;  les  iofcrieures  font  reHile»,  &  les 
fuptTÎeiircsamplcxicauics.  Lsâeur  cft  fort  grande, 
'■  rcrminalc,  jaune  ,  radie?  ,  &  remarquable  par  ton 
rfajicc  très-velu,  &  d^in  roux  brun.  Ses  dcmt- 
ilcuroM  (ont  longs  ,  étroits  ,  &  à  trois  dents. 
LTourncfort  a  trouve  cette  espèce  dans  le  Levant. 
"  y.fAnh€rh,JuJp,  ) 

7.  InVIE  onduli5ey  Inuîa  undulata.  L.  Jnula 
foUisampUxicauUbus  cordatV'Unccolatts  unJuLtlis 
Tj'ubincants  bajî  aunculaùs.  N. 
'  Ajfcr  JEgypthis  ,  Jhliis  undalatis  S"  crifpia  ,  fua- 
Vfo/^nj. Lipp.Mfl".  n".  114.  HeUniumj^gyptiacum 
lomenwftim  &  inejnum ,  poUi  folio.  Vaîll.  Ad. 
1720.  p.  3oï.n^as. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  \*Inule  puU- 

caire  y  &  peut  être  n'en  eA-elle  qu'une  variété; 

I  cependant  elle  cCi  beaucoup  plus  blanche  ,  plus 

i  coionneufc  ,  &  3  fcs  feuilles  aurîculces  i  leur  ba^ 

4*une  manière  aflcx  remarquable. 

Cette  plante  ,  dit  Lippi  ,  a  dix  pouces  de  haut 
pour  rordiniirc  ;  fa  tige  eft  cylindrique  ,  divifcc 
çn  rameaux  nombreux  ,  cotonneux  &  blanchâtres. 
^$es  feuilles  l'ont  alternes,  amplexicaulcs,  oblon- 
kgucs,  un  peu  étroites,  obcufes,  blanchâtres,  ca- 
[tonncufcs,  irès-ondutéts&  comme  crépues  furies 
Iftords ,  &  paroinènr  dentées  fans  Vàttc  véritable- 
Ifncnt  j  elles  font  frifccs  à  la  manière  des  feuilles 
[d'une  variété  de  la  Scolopendre  (noradillen".  i^,), 
[&  elles  embraficnt  la  tige  par  deux  oreillettes  qui 
I  forment  comme  un    godet  â  leur  naiflance.  Les 

{lédonculcs  font  cotonneux  ,  uniflorcs,  terminent 
es  tîgcs&  Tes  rameaux.  LaÂeurefl  jaune  ,  radiée, 
I  de  cinq  à  fix  lignes  de  diamètre ,  à  demi-fleurons 
I  petits  ,  &  à  foliotes  calicinates  ftracées,  embri- 

3uces  &  blanchâtres.  Ccttr  plante  croît  en  Fgypte , 
ans  les  dtfërts  aflci  loin  du  Caire  v  elle  eA  extrô- 
(ifiemcnt  aromatique.  (  v. /.  m  kerb.  Jujf.  )  C'cft- 
peut-être  VïnaU  odora  de  Forskale  ,   cité   tous 
J'çfpèce  n*.  ^, 

fi.  Tnulc  découpas,  Inula  hicifa.  TnuIafoUis 
0mpUjicaulihus  oblongU  ï  ne  jfo- fer  faits  lanagino- 
fit  ,  caulç  panicularOfjloribu$  Jhhglatvjis-  N. 

Elle  a  entièrement  le  port  de  1 7" t//f  enduire 
iftrde  VIFiuIc  pulicaire  }  elle  eft  lanugineuft,  pu- 
■  "bcfccnie  ,  &  blanchâtre  comme  cesdeux  plantes  ; 
mai^  outre  qu'elle  eft  un  peu  plus  grande  que  ces 
Jnn'ci  dans  routes  fcs  parues  ,  les  découpures  de 
IÇs  fèuiHes  l'en  diftineuent  fortameni  ,  &  nous 
portent  à  croire  que  c  eft  une  véritable  efpèce. 

Jis  tige  cft  ttcs-ramcufe,  paniculee,  pubeicente 
pu  lanLgîncure,  haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus. 
Ses  rameaux  font  flriés ,  légèrement  anguleux  , 
compol'és  ,  demi  ouverts.  î.es  feuilles  font  a!(cr- 
np^,  amplexicaulcs,  oblongucs,  obrufes,  prc><juc 
fratult-e^  ,  planes,  dentées  en  fcie,  8c  mémeincî- 
Hfcs  ou  découpées  à  peu  prés  comme  celles  du 
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Sencfon  commun;  elles  font  pubefc«ntcf  ,  h 
eineui'ea  ,  &  d'un  vert  blanchâtre.  Les  Heurs  i 
jaunes,  terminales  ,  radiées  ,  prelque  globu 
les,  &  un  peu  plus  grolTes  que  celles  de  [Jt. 
ptUtcaire  •  leurs  demi-fleurons  font  petits,  &  l( 
folioles  calicinales  font  fétacées.  Cette  plante  et 
au  Sénégal ,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  iZi 
fiilofi  f  <{ui  nou»  en  a  envoyé  des  exemplair 
aînfi  que  de  ptufleurs  autres  fort  întércfTantes. 
racine  nous  paroît  indiquer  qu'elle  cft  annu£ 
©.(v./) 

9.  iNUii  pultcaîre,  Inuta  pulicaria.  L. 
foltis  amplexicauhbus  obhngit    unduUto 
pubefccntibus  ,   cauU  panicuUio  ,  fioribas 
fn.  N. 

A  fief  paîuflris  ,  paruo  fiçre  gîohofo.  Toum.  ^ 
Cony^a  majur ,   fore  globojo.   Bauh.    Pin. 
Cony^tr  mfdtj  minor  fpeçiesyfiore  vît  radl 
B.  2.  p.  iojO.   Cony^a  minima,  Dod.  Pcmpi 
Lob.  le.  345,  Co/iy{d  minor,  Raj.  Hift.  léi. 
Chryfantktmum  coni{oidcJ  palufire  minus  fi<jre  g 
bofu.  Morif.  Hifl.  3.  p.  19.  &  Sec,  7.  1. 10.  f. 
Cony[a  6f  puUcana.  Blackv.  t.  103.  Smal  f 
banc.  Petiv.  Angl.  t,  16.  f.  ?.  AJier.  Hall.  ïL 
n^  80.   Inula  pulicarta.   Pollich.   Pal.  n' 
Leers.  Hctb.  p.  180.  FI.  Dan,:t.  613. 

Cette  Itîule  eft  une  des  plus  petites  de  ce  gfl 
elle  efl  fort  remarquable  par  les  ondulaiioi 
fes  feuilles  j  mais  presque  routes  les  figure 
nous  cirons  ici  ,  les  rcpréfentent  trop  plaw 
tropobtufes;  il  n'y  a  que  la  figure  ciiéde  Blac 
qui  n'offre  point  ce  défaut.  Celle  de  Jean  Bi 
leroît  dans  le  même  cas,  fi  d'ailleurs  ellen'^ 
pas  déteftable. 

Cette  plantç,  quelquefois  fort  baffe  &  en  pi 
couchée,  s'élève  le  plus  Ibuvent  ii  la  hai 
d'un  pied  ou  environ,  fur  une  ciçc  cylindri 
pubefceme,  divifée,  fore  rameufe  ,  paniçuti 
prcIque  difTijfc  -,  (es rameaux  font  divergent,  i 
pofés  ,  lanugineux  vers  leur  fommet.  Les  fet 
font  petites,  alternes,  aroplcxicautcs ,  oblonz 
un  peu  pointues  ,  très  ondulées,  prelque  R 
ou  crôpues,  la  plupart  trcs-cnticrcs,  pubefccfl 
&  d'un  vert  grifeàtre  ou  blanchâtre.  Lei  fl 
font  jaunes  ,  globuleufes  ,  petites,  difpofct 
long  Se  au  fommec  des  rameaux  ,  fur  des  pô 
cules  courts,  velus,  uninores,la  plupart  feu! 
Ces  fleurs  ont  leurs  demi- fleurons  très-courts 
forte  qu'elles  paroiffent  à  peine  radiées.  On ti 
cette  efpccc  en  Europe  ,  le  long  des  chemins 
mides  ,  &  dans  les  lieux  marécageux  ,  où  elle 
fort  commune-,  elle  fleurit  en  Août  &$epK 
©.(v-i-.) 

10.   Inuis  d'Afrique,  Intila  Africann. 
fol  fis    timplrxicauUbus    fubfcabris   :    tnfiri^ 
obtangis  f'erraûx ,   fuptrioribus  inttgrit  brfvi 
htiS  %  fi^^rihus  glohofs.  N. 

Il  fcmble  que  cette  efpèçe  tienne  le  fsilteu  ( 
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Satire  &  la  fuivantc  j  toutes  trois  ont 
iT  ":        rites  6c  prefquc  globuleulei  i  iriiii 
et! .  foint  »e!iif  &  blanchâtre  ou  cen- 

é--i  <ommc    VlnuU  fuliiture  ,  &  elle  cd   plus 
ïjoni!e  rue  11  luivante,  dont  elle  diftcre  fur-tout 
ic  lès  fcuiilcs. 

<=  à  la  hauteur  de  neuf  à  dix  pouces  ^ 

faune  âge  menue ,  prefque  glabre,  ramilïcc  des 

'  ^bfc,  pantculcc,  a  rameaux  Bl i formes  ,  coffl- 

''i  ou  divilts  ruv-mémes.  Ces  rameaux  ionc 

|â  de  poîls  ircs-pciitft  &  un  peu  rares-  Les 

I  loriT  alternes  ,  amp'.exicaules ,  veri^itres  , 

^u  IcabrM  i  les  inférieures  font  ot> longues 

i;.:^-..-:!,  les  fupcricures  font  pins  courtes,  prcf* 

j^Eacuuf ,  &  eniicres.  Les  fleurs  font  petites  , 

j  riijbiJtLl'.s,   d'un  jaune  pile,  pcdonculées ,    à 

[■eBhflïUjoflsprelqu'auiri  cot^rts  que  àansVInuU 

siDf.Utfoliolescalicînalesront  prelqu'égales 

ileï ,  éirohcs  ,  fciacccs ,  légèrement  velues  ; 

ipc'donculEf  font  unîllorcf.  Cette  plante  wrolt 

ilAlrique,  au  Cap  de  nonne-Efp^rancc  ,  & 

SA  Clé  communicjucc  par  M.  Sonnerat.  (  v.f.  ) 

II.  Inir  de  rinde,  latila  Indicé,  t.  InuU 
iC'^ijio  lanceoUiÎM  ferrufis  ,  peJunculis  uni' 
'l'fvrtnihttt  ffluribus  globofts.  Lin. 
frC>~y7oïJe'  Irji^icz  oncntahs  ramofînry  can- 
^JfiTfu.  Pluk.  AIbi.  J7.  t.  149.  f.-^j  Jac*htra 
Jiuat .  Jnhu  iongo  acuto  auncutato.  But.  Zey t. 

cft  fcien  difVingu^e  des  deux  pri5ccdcntcs 
rilongeatent  de  ïès  teuilles  ,   &  par  les  dents 
ules  Se  bien  marquées  dont  ellts  font  mu- 
aia  on   ne  fauroît   s'en   former  une  ïdf^e 
les  ligures  que  nous  citons  d'après  Linnc  , 
i  figures  rcprcfcntent  des  feuille»  très-en- 
cn  leurs  bords.    Peut-être  qu'elief  appar- 
ent â  une  variété  de  la  plante  donc  il  efi  ici 
lioa  ,  fie  que  le  vrritable  fynonymc  de  cette 
eft  le  fuivanr  :  AJÎfr  Mnderafparanus jfalih 
\t<iùs  Uncfotatis  ^  fummo  caule  Jtore  parvo 
irituteo.  Plnk.  Anialth.   43.    t.  37J.  f,    y. 
l'^n  s  reprcfinté  mal-à-propos  les  feuilles 
•iolces. 
^  dff  cette  plante  efl  menue,  glabre,  her- 
ttuillt^e ,  un  peu   rameulè  dans  fa  partie 
,&  haute  d'environ  on  pied.  Ses  feuilles 
^pkxicaulcs  ,  alongèes,  lancéolées,  poin- 
f  oentées  en  Icie ,  en  cœur  h  leur  bafc  avec 
oteillettcs  qui  les  font  paroltre  un  peu  haf- 
tfs  feuilles  font  vertes  en  deffus ,  pâles  en 
«,  légèrement  fcabres,  &  font  longues  d*i:n 
*  &  demi  à  deux  pouces  ou  un  peu  plus,  fur 
^•vironcjnq  lignes  de  largeur.  Les  pédoncules  font 
I*,    **»  filiformes,  nus  ,  viennent  aux  fommités 
jnte  -,  le»  fleurs  funt  fort  petites,  prcfque 
^^  nies  ,  radiées  i  leur  difque  cft  d'un  jaune 
P™t  Bl  leur  couronne  d'un  jaune  pile.  Cette 
FP*"*  croît  dans  les  Indes  orientales ,  &  nous  a 
'Wcmnmuniquéc  par  M.  Sonnerai.  (  v,/,} 
BoUfiijue,  Tome  Ul, 
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♦*  Feuilles  frffilcs  ,   ou  décurrtnUi. 

la,  Inoii  arabique  ,  !nuU  Arabica.  L.  InuU 
falus  oblongis  feljiitbus  ,  pedancuUs  jittfûrmibus  ^ 
calycibut  cyliMdrtcis.  Lin.  Min:.  114. 
V  Linné  dunne  pour  fynonymc  de  CLtte  planrc  ^ 
les  nkônics  qu'il  avoii  dqa  rapponéi  à  (on  Inula 
indica.  Ce  double  emploi  ne  ptut  être  confidér^ 
comme  une  correâion  de  fa  citation  précédente  ; 
car  li  figure  citée  de  Pluknct  (  1. 149.  f  3,  non  4  ) , 
rcpri-lènie  des  feuilles  amplexicauies,  &■  des  fleurs 
a  calice  crmrt ,  non  cylindrique  j  ce  qui  ne  con- 
vient point  à  VInuU  dont  il  i*jgit  ici. 

Au  rcfte,  cette  plante,  dit  Lituié  ,  retTemblo 
beaucoup  à  Yhiule  puhtaire  ,  de  Jaqutlle  ncan- 
moim  on  doit  avoir  loin  de  la  Jîftingiur.  Se» 
feuilles  font  un  peu  fpatulécs  ,  très  peu  amplexi- 
cauK»  ou  undultes.  Lev  calices  font  cylindriques  ^ 
non  globuleux,  i  ecaiilcslcrrces  &  point  Iquar- 
rcutcs,  \ji^  pédoncules  Ibni  plus  longs  ,  fouvcnc 
géroinusou  dcuxenfembtc.  Les  lleurs  ont  Icdifque 
plus  étroit ,  &  le^  demi-tltutans  de  leur  couronne 
plusalon|^é$quedinsl7nh/fji(;/cj.r..  Cette  plante 
croie  dan»  1  Arabie  &  dans  llnde.  0. 

13'  In'ULs  fquarrcufe  ,  înula  fquarrnfa.  Lin. 
Initia  foiiij  frjfîhbus  ovatts  ghbri»  venojis  margme 
ftrruliiiO'fcai  rts ,  cauU  paucifloro  y  ca-ycibus/quar* 
T„JU,  N. 

^ji-  r  luttas  ,  folio  ghlrn  fif  crtnato.  Bauh.  Pin, 
z66t  ^ynanymii esvlujis.  jifler  atiicusiuiei/s.Dod, 
Pempt.  a66.  n".  a.  abiquc  Iconc.  Afierluteus  lati- 
Jiiltus  f(Ijbcr  y  foliis  ri^idU  fir  minmij/imi  creniuix, 
Pluk.  Aim.  57,  t.  16.  f.  \.  Afler fquiîrruftli.  MWqvi^ 

t'\,  Pidem.  n**.  708.  quoad  defcriptionem. 

B.  Iiiula  {  bul'onium^fitltts  lauccoUùs  rtgiduU» 
denciculatii  fubviltofis  feJJtUbus  ,  cûuU  ramij'que 
fubbiffont,  calycefquarrojo,  Jacq.  FI.  Auflr.  Vol, 
5.App.t.  19.  ^         .  .     ,  ^ 

La  plante  donc  nous  traitons  ici  n  cft  pas  la 
niâmc  que  celle  dont  nous  avons  parle  dans  notre 
Flore Françoife  (p.  l^i.  n°,  18.  ),  fous  le  mâmo 
nom  î  nous  fAmes  induits  en  erreur  par  un  fyno- 
nymc de  Tourneforc  que  Linné  a  rapporté  mal-à- 
propos  i  fan  Inula  fifuarrofa  ,  &  que  notiscroyoni 
appartenir  à  lafuivante. 

La  tige  de  cette  Inulc  efl  haute  d'un  pîed  ou 
un  peu  plus,  quelqucfoisfimpic,  quelquefois  divî- 
fcc  à  Ion  (bmmet  en  une  couple  de  rameaux,  pau- 
ciflore,  fcuillcc  dans  toute  fa  longueur,  cyiin- 
dri({ue  ,  ftrice,  &prelquc  glabre.  Les  feuilles  font 
nnmbreitft-s,  éparfes  ,  fcfliles  ,  ovales  ou  prefquo 
ovalcS'Ianccolées  ,  glabres  ,  veintufcs  ,  bordées 
de  tKèspctires  dents  inégales  ,  (înement  ciliées  & 
fcabrcs  (iir  lesbordsi  ces  feuilles  n'ont  qu'un  pouce 
à  un  pouce  &  demi  de  longueur.  L«s  fleurs ,  aa 
nombre  do  deux  ou  trois  aufommet  de  la  plrue  , 
font  felTiles  ,  terminales,  de  grandeur  moyenne» 
jaunes,  radiées,  â  calice  glabre ,  fquarrcu*  ,  fos 
folioles  cxiérieorei  étant  lancéolées .  un  peu  plus 

Kk 


ijS 


I  N  U 


grandes  qne  les  autres,  à  pointe  ouverte  ou  re- 
courbée. Ceiie  plante  croît  naturellement  dans  le 
pjuphtnc  y  près  de  Grenoble ,  dans  la  NuifTe ,  l'Ita- 
lie ,  &c.  aux  licuxmontagneux. '^.  (v.y.)  La  va- 
Ttcté  ^  elt  un  peu  moins  glabre  \  mais  elle  n'en 
difière  poinc  eiîent 'telle ment  d'ailleurs. 

14.  Ikulk^  feuilles  deSpir^e,  Jnuta  fpirttifolia, 
Jnulj  foiiis  Jej^Ubus  ovatO'lanceolalts  nadis  veno- 
Jîs  fcrr.iùs  ,  floribus  corymbojts  ,  calyce  fquar- 
rojo,  N. 

yijier  conyioïJes  eJoraras  tuteas.  Tournef.  48;. 
jificr  cvny[vïles  Itiuuj.  Morif.  Hifl.  5.  p.  Ii8. 
Sec.  7.  t.  11.  f.  6.  Ccryi-r  meJia  Moftfpelicnji 
ojjinis.  S.  lî.  a.  p.  IO49.  ^"  Initia  ff irai folia.  L. 
hwia  fquarrop.  H.   Reg,  Far  &  FI.  Fr,  130-l9, 

Sa  racine  ponde  des  tiges  droites,  hautes  d'en- 
viron unpied  &  demi,  fimples  ,  en  corymbe  k  leur 
Ibmmet ,  cylindrieiues  ,  dures  ,  fcuiUêes,  prcfque 
glabres  ou  chargées  de  poils  rame.  Ses  feuilles 
Ibntcparfes,  feililes,  ovales- lancéolées,  pointues, 
glabres,  velneufcs,  un  peu  roides  ,  &  déniées 
inégalement,  mais  plus  profondément  ou  d'une 
manière  plus  marquée  <|ue  dans  l'cfpcceci  dtfTus. 
Les  fleurs  vlennenr  au  nombre  de  cinq  h  neuf  en 
corymbe  tcrtntnal  -.  elles  font  jaunes ,  un  peu  plus 
grandes  que  dans  l'espèce  qui  précède  ,  oc  ont  le 
calice  gluhre ,  très  Iquarrcux;  à  écailles  extérieu- 
res plus  grandes,  lancéolées,  recourbées  ou  rtflé- 
chier.  Cette  plante  croît  en  Italie  ,  &cfl  cultivée 
depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi,  'i^.  (  y,  v.  ) 
Elle  rcHemble  en  quelque  Ibrie  par  Ion  feuillage 
ftu  Spiraa  falicifoUa, 

1{.  In vi.e germanique,  Inula  germanisa,  Inuîa 
foUis  frfjiUbus  obhnps  fcabris  ferrulatis  ,  ramulis 
Lorymtojis  umfhris  t  calyce  fquarrofo,  N. 

Conyvr  cffinii  gerwianica.  fiaub.  Pin.  166.  Co~ 
ay{is  a^n'.s  htrba  vuîneraria  ^  f.  folidago  farrace- 
nica  tertiatrago  ,  hirfttta,  ).  B.  a.,  p.  1051.  Eupû' 
tttrium  germanicum  vulntrarium  ^  fohis  crtnatis  , 
yTore /hico.  Morir.Hifl.  3.  p.  99.Se£.  7. 1. 19.  f,  a6. 
jifier  Thufin^iacus  altitlimuslatifolius  mont  anus  ^ 
fore  luttopjno.  Hail.Fl.  Jen.  p.  181.  AnAjhr. 
Gmel.  Sib.  a.  p.  181.  no.  148.  t.  78.  f.  1.  Ajltr 
àubonium.  Scop.  Cam.  ed.l.  n^  10^3.  t.  j8* 

0,  Eadtm  fiuribus  majoribur* 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec 
VInule  fquarrtufe  &  avec  i'Inule  à  jeuiUes  de 
Spirit  :  elle  diffère  de  la  première  ,  parce  qu'elle 
t(ï  r&ntifiée  en  corymbe  à  foo  (bmmet ,  qu'elle 
produit  un  plus  grand  nombre  de  flours ,  &  qu'elle 
cil  moins  glabre  ^  &  on  la  diflingue  de  la  tiûondc 
ptr  fefc  feuilles  moins  pointues,  À:  cooimc  entières 
•u  der>tt]ées  ptei'qu'împercepttblement.  Au  rcfïe, 
je  ne  fcrots  pjs  étonné  d'apprendre  que  des  Uota- 
niflc*^  après  avoir  examiné  &  comparé  ces  trois 
plant-. s  fur  le  vivant,  les  aient  réunies  comme  des 
variétés  d'une  feule  «fpcc*. 

9e5  ti{^es  s'^cvent  à  env  îron  un  pied  &  demi  de 
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hauteur  î  elles  Pont  dures ,  cyîlnfîrîqncs  ,  f^né 
un  peu  velues ,  feuillécs ,  &  ramcufes  à  leur  (q\ 
met.  Les  feuilles  font  alternes ,  lell'iles  ,  ovalvft* 
oblongues,  médiocrement  pointues,  fcabres,  char*    4 
gées  de  poils  fort  courts ,  &:  obfcurcinent  dentelée!   '  ■ 
iur  les  bords.  Les  fleurs  niiflcnt  en  un  corymbw 
terminal ,  ordinairement  un  peu  ferré  ;  elles  jbnc   J 
jaunes,  varient  dans  leur  grandeur,  &  ont  leur 
calice  ovale-cylindrique  tk  Iquarreux  comme  dant 
les  deu»  Inulci  qui  précèdent.  Cette  plante  crote 
en  AJlemagoe  ,dani  le  Dauphiné  ,  &c.  %.  iy,f.  y  'i 

16.  Ikuli  \  feuilles  de  Saule  ,   Inula  Salicmai  ^ 
L.Jnulafjîiis  lanceolaùs  fuhintegtrrimix  glahrrt  ^ 
Jcmi-ampUxicûutitus  ,  cauU  glahro  fupernè  anffÊ»  ' 
lato  &  ramojv.  N. 

j4JIer  momanus  luteus ,  falicis  folio  glabro.  Baoh^ 
Pin.  166.  Tournef.  483.  Morii.  Hill.  3.  p.  II*  ^ 
Sec.  7.  t.  II.  f.   10.   Cc^yia  média  Monfpeliti. 
qiiihufdam  oPerii  attici  gcnus  f  folio  glabru  rigïi 
J.  B.  a.  p.  1049.  Bubonium  luteum.  Tabcrn. 
337.  ^fitr.  Hall.  Helv.  n".  yû.AfîcT  6.  Jujiriac. 
CluC  Hift.  1.  p.  15.  Inuîa.   Mill.  D\â.   o". 
Pollich.  Pal.  n\  805.  FI.  Dan.  t.  786. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi 
un  peu  plus ,  fur  des  lîges  droites ,  glabres ,  dur 
anguleufcs  fur-tout  vers  leur  fomnicc  ,  feuille 
&:  divifées  dans  leur  partie  fupéricure  en  quelqi 
rameaux    uniflores ,    difpoics  en   corymbe. 
feuilles  font  éparfes  ,  ftmi-amplexicaules ,  l 
céolécs ,  pointues  ,   un  peu  étroites  ,  vcnc» 
deux  côtés ,  ghbres ,  &  très-entières ,  quoiqu'u  m 
peu  fcabres  fur  les  bords  -,    ces  feuille»  font  OL,x 
vertes  ou  quelquefois  mêmt^  un  peu  rccoutbcct 
&  ont  environ  deux  pouces  Se  demi  de  longucu-^ 
Les  fleur*  font  jaunes ,  radiées  ,  terminale*,  fol  » 
taires  fur  chaque  rameau  ,  &  ont  à  peu  ptcs  l^^ 
pouce  &  demi  de  diamètre.  Leur  calice  cftcmbir— î- 
que  ,   moins  fquarreux  que  dans  les  trois  elf>èc^-™^ 
ci-deflus,  à  écailles  intérieures  glabres  ,  ']2Ln. 
très  ,  ferrées,  &  les  extérieures  un  peu  plusgn' 
des,  verditres,  en  partie  réfléchies,  &  unp^ 
ciliées  vers  leur  extrémité.  Cette  efpèce  croît  f* 
turellcmcnt   dans  le  Languedoc  ,    la  Pro\'enc< 
le  Dauphiné,  la  Suiffe ,  l'AUemapne,  &c.  da 
les  prés ,  aux  lieux  montagneux  ;  on  la  cultive 
lardln  du  Roi.  '^.  (  k.  v.  ) 

17.  iNuti  hériffre,  Inuîa  hirfa.  L.  Inula  f*^'^ 
fr£:libus  lanceolatts  re»un-îs  fuhfcrrato-fc-^ 
c^ulc  terctiiifcuta  fubptlofa  ,  floribut  infen 
di//>iftu.t.Lin  Mill.I)ia.n**.9.Poll.Pal.n«. 
Jacq.  FI.  Auftr.  v,  4.  t.  358. 

After  îuirus  ,  hirfuio  falicis  f'itp.    lîauh. 
166.  Ajlcr  tertiui  pannonicLt   Chfîi  lutms  , 
kirfuto  ftUcis.  J.  B.a.  p.  IO47.  Aficr^,  Clul 
a,  p.  14.  Ajicr  pannontcut  lubbffurc  faliasj 
trrtius.  Morif.  Hift.  3.  p.  118.  Sec.  7.  t.ii.  f 
Jjler  iûnuginofofûiiçf,  J.  C/«/«.  Raj.  Hift»  i^* 
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r  htleùflortf  altis  Cony{*fpecUt,  Çim. 
^y:«r.  Hall. Hciv.  n".??. 
trn  taule  unsfioro.    Afitr  hitiuu  Scop. 
P.  108"-.  t.  58. 

na/r  cfï  diflinguct:  de  celle  qiii  procède , 
elle  elle  a  des  rapponi ,  en  ce  qu'elle 
^librc,  que  fcs  feuilles  font  moins  étrou 
des  dentelures  en  Icuri  bords  ,  &  que 
bA  poinc  angulcufc ,  ou  l'efl  beaucoup 

■fl  droite ,  cylindrique ,  vcltir ,  feuillue , 
ivîion  un  pied,  quelquefois  fimple  & 
plus  ordinaircmenc  rimeutc  àfonrom- 
nuUIesfbni  t-parfcs,  lancéolées  ou  ovales* 
ibres  &  dcnticulics  fur  les  bords  , 
licrcs  ,  &  pirlemc'es  de  poils  rares 
Les  rameaux  ,  au  nombre  de  deux 
fommet  de  la  plante,  l'ont  uniHores  , 
en  corymbe  de  manière  que  leslnfc- 
Ics  plus  longs ,  &  s'élèvent  m£mc  plus 
Ktrêinitê  de  la  lige.  Lei  fleurs  font  aflex 
,  jaunes,  radw^-s .  &  ont  environ  un 
c  demi  de  diamctre.  Leur  calice  efl  verdâ- 
peine  embriquc  ,  comme  feuille  ,  compoftf 
es  lanciOlL'CS-linéaîres,  droites  ,  dilbofces 
leurs  rangs,  ^  dont  les eyitrieures  font  les 
Dguef.  Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie, 
^,  PAUemsgne  ,  la  SuilTc  ,  le  Dauphiné , 
it,  dana  les  pré»  montagneux.  IÇT.  (  v,/. 

Liglanduleufe ,  Inuta  gtandulofa.  Jnuta 
'ibut  Itjnceoljnt  pilajîs  fubinfrgcrrimis  , 
Liû  gtanJuiofo-vifcofis  y  corymbo  glome* 
• 

r  Caroîir.iamti  pitofus  «    Cony^a  cctrute^ 
f»ribus  luttis  quap  umbellatim  liiffofîlù, 
Hd.  i.  j6,  j4n  inula  miiriana.  Lin. 
e  liutU  ,  qui  paroTc  être  confondue  avec  la 
e  dans  le  Syjlema  veg^tabilium  de  Linnti  , 
iwm  d'Iuula  marianûf  en  cft  trcs-dinin- 
nous  les  ponëdons  l'une  Se  Tautre ,  nippor- 
la  Caroline  par  M.  Frafer. 
gcdeceilc-cieftcylindricjue,dure,  fcuïl- 
i  peu  ramcule  «  8c  chargre  ,  fur-tout  dans 
Tuf^Tieure,  de  poils  lâches  ,  longs,  mous 
tltirrcs.  Cette  tige  cft  d'un  vert  rougeâtre  , 
)ti  iVlever  à  plus  d*un  pied  de  hauteur  Les 
font  alternes ,  fclTiles ,  ovalcs-lanccolccs  , 
ntières,  de  grandeur  jnMiocrc,    glabres 
« ,  Se  chargées  en  deffous  de  poils  mous , 
Iwiïi,  Se  blanchitres.  Les  fleurs  font  jau- 
idi«s,  pédonculces,  preCqu'une  fois  plus 
*  (|ue  ilans  refpèce  qui  fuit ,   un  peu  pen- 
Air  leurs  pédoncules  ,  6e  difptifves  en  un 
«•glomcrnlé  ,  ombclliformc  ,  &  terminal, 
ionculcs  font  cliargéide  glandes  vifqucuf  es, 
Iê«8  ,  fort  remarquables  ,  &  qu'on  r>c  re- 
point dans  VInuU  ci-dcflous.  Les  folioles 
lies  font  linéaires-pointues  ,  fcabrcs  &  un 
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peu  vîrqueufes  fur  leijr  dos.  Cette  crpfcecrori  ni- 
turellcmenc  dans  la  Cat  olinc.  (  r. /^  ) 

19.  IisvtK  R)us  axiHairc  ,  inula  fubaxHLinti 
Inutafnliit  frJJÎU'ui  fubJtr\tc.ùi  J'cahrts  ,  pedun* 
cuits  uTnJtons  hjpidis  fubiiXiUaribux.  N. 

AjUr  luieus  nutaunus  ,  fati[^neit  brfvioribas 
foVtit  hrrfuiicpubffeenribus  ffurrmo  eanh  ramofiu, 
i'Iuk.  Mant.  30.  t.  3^10.  fig.  I.  fub  n*.  5. 

On  diflingue  cette  Inrtte  de  la  précédente  an 
premier  afpeâ,  pir  les  fleurs  beaucoup  plus  petites, 
non  difpon*c8  en  corymbe  ombt'tliforme  ;  par  Te» 
pcdonculcs  hilpides,  mais  non  charges  dr  gljndcs 
pcdicellccs  &  viiqucufes  i  enfin  par  le  dt-t^ui  de 
poils  longs,  mous,  rares 5  tclsqu^on  le  trouve 
dans  IVfpcce  ci-defTus. 

Cette  efpêce,  qui  parott  s'élever  un  peu  moîni 
que  la  précédente  ,  a  fa  tige  cylindrique,  Hricc  , 
rameufe  &  même  un  peu  paniculée  à  Ion  fommet  , 
où  clic  cfl  chargée  de  poils  courts  qui  la  rendent 
fcabre.  Se»  feuilles  fontaircrnes,  ftlfilcs,  litnct»o- 
l'.es  ,  un  peu  dtntccs,  &  fcabrcs  des  deux  câtcsj 
où  elles  ont  des  poils  courts  un  peu  roides,  Lei 
pédoncules  Ibnt  uniflores  ,  hîfpîdes  ,  charges  de 
quelques  folioles  linéaires  &  étroites  ;  les  uns  font 
terminaux  ,  &  les  autres  fortcnt  des  aifl'tlies  des 
feuilles  fupérteurcs^  formant  une  paniculc  feuillcfi 
tk  médiocrement  garnie.  Les  fleurs  font  petites  , 
jiunes,  ndtccs  ,  droites,  elles  ont  le  calice  em- 
hriquc  de  folioles  étroites,  linéaires,  un  peu 
velues,  à  pointe  lâcheou  un  pfu  courbée  en  dehors* 
Cette  Jnulc  croît  dans  la  Caroline,  IcMjryljnJ, 
&  peut-être  dans  d*auires  parties  de  l'Am^-nque 
feptentrionale*  (  v.  /.  )  L'aigrette  de  les  femeocee 
eu  rouAcitre. 

10.  iNUtB  de  Provence ,  /rtu/fl  P  r  ovine  ialUA^ 
Jnulajijhis  fu'prratis  fubrus  lomentofs  :  riidica- 
Itbiis  fctiolatis  ovatis  ^  caule  erc3o  uniforo.  Lin» 
Cer.  Trov.  p.  aoi.  n".  8. 

Jacobxû  rotundifolia  incana.  Batih.  Pin.  i^l, 
n*.  9.  &  Prodr.  69.  n^.  a.  Hutl*  6.  12.7.  ex  Lin. 

Sa  racine  efl  un  peu  ('paine  ,  tranlVcrfe  ou  obli- 
que, &  garnie  de  fortes  6bres  -,  elle  poulTe  une 
tige  droite ,  velue  ,  feuillée ,  fimplc  ,  &  uniflura. 
Les  feuilles  radicales  font  pctiolees  ,  ovilcs  ,  un 
peu  obtufes^  velues  en  dcfîbus,  &  obiulcmenc 
dentées  fur  les  bords.  Les  feuilles  caulinaircs  lonc 
alternes  ,  feiïiles,  ovalcs-lancéoIécs ,  dentées  plus 
obfcuTcmcnt  que  les  autres  ,  velues  8c  ccndrcea 
ou  blanchâtres  en  defTous  j  les  fupcrtcures  Ibnc 
plus  étroites  &  preftiuc  linéaires.  La  fleur  efl  ter- 
minale, folitaire ,  jaune,  radiée,  de  grandeur 
moyenne.  Cette  plante  croît  naturcllcmest  en 
Provence  ,  fur  les  collines.  T^l,  (_  v*  f.  tn  h.  Jujf.  ) 
La  fuivantc  s*cn  rapproche  beaucoup  par  fci  rap- 
ports j  mais  fa  tige  e(l  rameufe  &  multijiorc. 

ai.  liiV LU  ccbdréc  ,  Inula  cinerf a.  Inula  filiii 
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ovat0'ïan<eolatit  fuhinstgenimiî  fubtas  irtcnnts  , 
Cûtitfrunojo  muldfiuro,  tf. 

jîjUr  mont.mus  Intrus ,  faîUi  ablongis.  Tnurn. 
4^  j*  Cvny^a  mtntjnJ  luuj^  foUis  obiuiigis,  Ëiiuh. 
Pin.  165.  Moril.  llift.  3.  p.  Il 3.  Sec.  7.  t.  19,  f.  4. 
Cony {il  major  atttri:,  Cant.  horf.  Hercyn,  Siirp. 
t,  2.  îiei.fiiupi  mnntanum.  |  Jùîicit  Joho  Jtihtua 
incar.o.  Vïill.  Aft.  17IO,  p.  303.  r.".  13.  AjUr. 
Hall.  HcW.  no.  7'.  Tab.  a.  w^y7fr  Vaillantii. 
AlHon.  FI.  Pedem.  n",  710. 

La  t'ge  de  cette  clVêcc  cft  haute  d'environ  un 
pied  &  di-mi  ,  cylîndritjut; ,  rougeàtre  ,  veloutée 
tk  bUncilâtre  dinc  fa  partie  l'uptricure  ,  feuillue, 
&  garnie  drns  prcfque  ïoutc  la  longueur  de  ri- 
muAUx  axiibircs^  non  développes,  &  fluiics,  au 
moins  dans  les  individus  quu  nous  cunnoifTonsi 
eardans  crluîmi'Hallcra  rcprulcnté,  les  rameaux 
fup-^rieuriiontdcvcloppcs&flonfères.  Lca  feuilles 
fcnt  cparJès  ,  ouverte»  ,  fellJlcs  ,  ovales- lancèo- 
lè't,  pL'intuçB,  prcftju'ctiiiirfs,  vcrdàtresen  def- 
fus  avec  deï  pr<îU  fort  coures,  velues  ,  blanchâtres 
ou  cendrées  endcffbus,  comme  dans  la  précédente. 
Lei  fieurs  raiffcnt  en  corymbe  terminal ,  fur  des 
pcdon;u!cs  rn  peu  courts,  velus,  &  bUncliâires. 
lî.ici  fur.c  jaunes  f  radiées,  de  grandeur  mtdiocre, 
&  ont  leur  calice  vcJu  ,  grifeitro  ,  cmbriquc  de 
folioles  donc  cjuel^ues-unes  des  inférieures  font 
moinB  étruites  &  réfléchies.  Les  demi-fleurons 
font  nombreux  &  trés-tiroits.  Cette  înulc  croît 
dans  la  Suifle,  le  Dauphinc ,  &:c.  près  dc&ruif> 
feiux.  (  V.  y*.  J 

ai.  IN»'LR  graniinée  ,  Jnuh  enffoUa.  h.  Inuîa 
joliis  fcjJiUbus  Unturibtis  ncuminniis  nervofts  gl<\- 
brisjyarjli  ^  cauU fubunifloro.  Lin,  Jacq.  FI.  AûAr, 
V.  1. 1.  161. 

^jUr  luttas^  Vrari<r  rigiJo glahrû  folio,  fîauh. 
Piu.  167.  Motif.  Hifl.  3.  p.  119.  Sec.  7.  t.  ai. 
*.  15.  ji/Ur  vxnnr.^nut  farav.Ux  luuut ,  arigujîu 
ftfnojo  ûcum  fif  ntutli pttinfagtriis  folio ^muliicaulis» 
Bocc.  Aluf.  j.  p.  31,  t.  iB.  .^Jifr  nionianus  ,  flore 
4vteo  magtw ,  hirfutus  ,  quthuj'<iam  oculut  chrifit, 
J,  H.  1.  p.  ^046.  quoad  îcunem. 

Elle  eft  bien  di'hngu'«  de  routes  les  autres  par 
]fl  forme  de  ftifcuillvs,  &  par  Ton  afpffl.  Sa  racine 
pouflè  ordinairctninc  pEuftcurs  lîges  lon^t.eS  de 
fepc  à  dix  rouccf.  fniiveni  fimpKs  &  uniOores  « 
fouvcnt  aufli  diviO-'es  â  kir  fammtt  en  iiuelquts 
^-amcaux  parcillcmcnr  uniflores,-  ces  tï^cs  lont 
menues,  durcs^  Orit^es,  abondamment  ga;iîic-s  de 
feuilles  dans  tour,  I  ur  K-npucur  ,  &  charg'Vsde 
poils  IJchcs,  motti  ^  alf't  longs  dans  leur  r-tftic 
lupéricure  ainfi  ^.elur  It-i'rsnimcaux.  Les  feiiilliis 
font  nnmbrcults,  épatllîs  ,  felTiles  ,  liré.tire»  , 
étroites,  aigue's  ,  enfifbrmes  o;i  comme  gr-nni- 
nées,  ncr\L-ules,  vertes  &  glibres  cnlcur^  furfi- 
ces,  mais  velues  ou  cillc■e^  fut  le*  bords,  fur-toiic 
lorlqt>'elkt IIm  j'Unes.  Cet  fciiillcilbni  ouvertes, 
très-cntiéfcs  ,  &:ontf|ueIqu:roi8  rlusdc  rroiip.m- 
SC9  de  longueur ,  fur  une  largeur  de  deux  lignes 
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&  demie  à  trois  lignes.  Li  fleur  eft  ttrtnit 
Urciie  ,  fclnlc,  jaune,  radiée,  large  d'un 
on  un  peu  plus,  Snn  calice  eft  velu,  compofét 
piuUcurs  rangs  d'éc^t'lcs  linéaires,  dont  1rs  cxt 
rieurcs  lo^t  Icspluslunguts ,  &  fouvcnt  rtfléchî 
dans  leur  moitié  fupcricurc.  Cette  Inule  ciuUd^ 
PAuiriche»  en  t]uel(|ucs  autres  pariies  de  1*;^  " 
magne ,  dan^  le-  Piémont ,  &  eO  cultivée  auifl 
du  itoi.  Tfi.{v.r.) 

13.  Inulb  tubcreufe,  FI,  Fr,  2n//h  tuhfi 
Ibîd.  Inula  Jnliis  lameolato  •  Imeii'ibui  à.ip// 
Jubc.liatis  patentibusy  caule  ramtfgue  ptlojo-ij^ 
pidi%.  N. 

Ajicv  maritimut  tubfrofur  luteus.  Toumcf.BJ 
Ccny^a  mnriuii.  J.  H.  1.  p.  IOS5.  D.kch.  H 
1366.  6c  éd.  Gall  Vol.  i.  p.  151.  Morif.  Hilll 
p.  114.  n".  16.  etiamn*».  15.  Sec,  7.  1. 10.  fig.IJ 
&  1. 12..  f.  7.  Ajfer  cony;oiJes  Gf/hrri.  Lob.  Il 
550.  Kaj.  Hiïh  p.  164.  n".  t^.  Erigeron  iuitfà 
Jum.  Lin.  Erigeron.  Cet.  Prov.  îOj    n<*.  8.         | 

fl.  Cony^a  inArina  tuberofa.  Hârrel.  le.  1^7.     ! 

II  eft  évident  <|uettlte  plante  a  de  grar(l5n|i| 
ports  avec  celle  cjui  précède  ,  &  cju^aucune  parti 
cuiartté  de  fa  fruâification  ne  porte  à  la  platl 
dans  un  autre  genre,  comme  Ta  fait  arbttnil^ 
ment  Linné.  j 

Sa  racine  eft  un  peu  épaîflc, comme  tubcreuft 
obîongue,  dure  ,  brune  ou  noirâtre  en  dehors,! 
garnie  de  fibres.  Elle  poudb  une  ou  rluficurs  li 
menues,  fort  Jures  f;ins  Ctrc  ligncufes  ^  blutes 
iix  ou  fcpt  pouces  ,  feuilK'es,  velues  ou  rre' 
hifpidcs  ,  fiTrameufes  dans  leur  partie  fopcrie 
Ses  ftuillfs  IbnrépaHês,  étroites,  prilqu:  lincl! 
refi,  afTci  longues,  rarement  dentées,  fouvd 
plices  en  deux  danit'  leur  longueur  ,  &  cili^  Q 
chargées  de  poils  lâches  ci;  leurs  bordt ,  ainfi  (jij 
liir  leur  nervurt-  portcrieure.  Files  font  trcs-ouvri 
tes  ,  comme  ccllesdc  l'cfpccc  ci  deffus,  mais  en 
vont  un  peu  en  fe  réirécifianr  vers  kur  ba(c,ltn 
moins  rervcufc^  &  muinsrjpprochce^  les  unesd^ 
autres.  Les  rameaux  font  hlfpides  ,  feuilles ,  coq 
munemcnt  unînores,  inégaux,  &■  difpof-i>como| 
v.n  corymbe.  Les  rieurs  lîjnt  jau.ncs  ,  ridiéd 
courtes,  plus  petites  que  d;jni  la  pré*.édtrtc  i  Uij 
calice  eu  embriqué  d'éc^tllts  ctnites ,  un  p<j 
lâches  ,  velues  ou  ciliées.  Ctttephnce  croit  nail 
tellement  dans  la  Provence,  le  Languedoc ,j 
Syrie,  &c.  dans  les  champs  &  le  lorg  dci  elï 
mîns ,  dans  des  lieux  un  peu  éloignés  dclineï 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi,  '^.  (  v.  >■  ) 

•24.  iKtitE  de  roche,  FL   Fr.  Ivuîa 
Ibid.  Inula  foliiv  lanceoUta-lincanbus  < - 
fo^  ifciJis  y  rùmuUs  br^'i-ih/s  perpijucis  vr 

Ajhr  faxatiliSy  fuliis  ^t'rti'w/ti   vil!  .  . 
vfoltntibus,  Tournef.48î,  Canyon tticrttana ^tafi 
gtudnofîi  pihfis.  Hauh.  Pin.  16  J.  Ct/nyï^  »itrd9\ 
myconi  ^   foh.o    fyjfrpi   vuif;ans  vill'fo,  i»  B. 
p,  1054.  Raj.  Hift.  aéj.  Morif.  Hift.  3.  p.V" 
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,  t.  19.  f.  19.  Copyia  montana  mycont. 
.  Hift.  UCO.  &  éd.  Gall.  Vol.  l.  p.  99. 
.Bartel.  le.  i  j8,  Erigeron,  Cer.  Prov.loj. 

,é  attribuant  des  fleurs  purpurines  à  Ton 
:n  j^hùntifum  ,  il  eft  à  croire  qu'il  n'a  point 
Il  plante  dont  noustraifons  ici,  &:  que  la 
eft  différente ,  malgré  les  fynonymes  qu'il 
jrte. 

re  Inule  poulTc  de  fa  racine  pluficurs  tiges 
,  fimples ,  hautes  de  fix  ou  fept  pouces  , 
:s ,  &  abondamment  velues  dans  toute  leur 
ur.  Ces  tiges  font  quelquefois  unlflores  , 
qucfois  munies  à  teurfommec  de  deux  ou 
mcaux  alternes,  rapprochés  ,  fort  courts, 
,  &  pareillement  unîflores.  Les  feuilles 
Ltlts^afTez  nombreufes  ,  lancéoIces-Uncaî- 
intuea  ,  entières  ,  velues  ,  &  glutineufes  ; 
me  droites ,  &  au  moins  deux  fois  plus 
que  celles  de  l'efpèce  ci-defTus.  Les  fleura 
niinales,  ferles,  en  petit  nombre,  d'un 
lie,  radiées,  &  un  peu  plus  petites  que 
Ipècc  qui  précède.  Cette  plante  croît  dans 
Ence,  les  Pyrénées,  TEfpagne  ,  aux  lieux 
neux  &  pierreux,  (v.f.)  Tp.  Son  odeur  eft 
(jclagréable.  Nous  en  poflVdons  une  variété 
ibondammcnt  velue,  plui  vilqueufe  ,  & 
s  plus  courtes. 

SOIE  chryfocomolde  ,  Inula  chtyfoconTt- 
ïnulafoliis  fetni-ampîexicauîihus  linearihus 
'.  revolutis  ptrparvis  ,  pidnnculis  unijïoris. 
Voyage  en  Narb.  Vol.  l,  p.  a.39. 
Coryza  minor  fruticans  ,  viridi  ftœchadis 
foho ,  jîorefoliofo  îuteo,  Barrel.  le.  369. 
îplante  a,  commele  dit  M.TAbbé  Poiret, 
S:  1  alpeft  de  VErigrron  Jtcuîum  de  Linné  \ 
I  fleurs  r<nc  toutes  très-diflin^emcnt  ra- 
It  aucun  caraâcre  ne  pourroit  autorifer  à 
irtcr  à^  un  autre  genre  qu'à  celuî-cf. 
sVlève  à  la  hauteur  de  deux  à  trois  pieds, 
tiges  mcnuei ,  ramcufes,  lâ^ihcs  &  rou- 
.  iies  rameaux  font  grêles  ,  effilés ,  légère- 
■elus  vers  leur  l'ommet.  Les  feuilles  font 
,fefliîcs  ou  fcmi-ainplcxicaulcs,  lincaires  , 
recourbées  ,  &  à  bords  roules  en  defTous. 
urs  font  j  lunes  ,  radiées,  folïtaircs  à  Tex- 
;  Jes  tiges  &  des  rame  ^ux  ;  elles  font  à  peu 
la  grandeur  lîe  ctlle;,  de  Vlm/lf  polit  ai^e  , 
calice  cmbriqué  d'écaillés  lim'aires-poin- 
fc  environ  '.ingr  dcmi-ficurons  d'un  beau 
Cette  plar.te  croît  à  la  côre  Je  Barbarie  » 
I  terreins  Tecs  ,  au  milieu  de^  plaines  ;  elle 
été  commu'iiquce  par  M.  l'Abbc  Foîret  , 
a  fiiit  la  découverte,  ainfi  que  beaucoup 
ala  plupart  trcs-curieulês.  (v. /} 

I^KULB  perce-pierre  ,  Inula  critkmoïdes.  t. 
'aliis  linearibus  caritâjis  trUuJpidatiSt  Lin. 
1 1240.  n".  17. 
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!^fr  maTitimus  ,  folio  tereti  eraffù  triientafo» 
Tournef.  483.  Cnikmum  maririmum  ,  fiore  afitrit 
attici,  Bauh,  Pin.  a8S.  Critkmum  marinum  tertiuttt 
Matthiolo,  flort  hteo  Bupkthalmi.  J.B,  3  p.  lo6. 
Cruhmum  ck'yfanthemum,  Dod.  Pempt.  706.  Lith 
tortum  chryj'anthemum.  Lob.  le.  395.  Afler  litto- 
reus  luteus  ,  folio  ar.gujio  Jpijfo  ad  extremitattm 
trifido.  MoriC  Kift.  3.  p.  119.  Sec.  7.  t.  ai.  f.  16,  ' 
Ajîer  maritimus  fiavus  ,  crithmum  cktyfintkemum 
diâus,  Raj.  HÏK.  p.  268-  &  Synopl.  3.  p.  174, 
Goldfn  fampire.  Petiv.  Argl.  t.  17.  f.  9.  ' 

Elle  efl  fore  remarquable  par  fon  feuillage,  & 
ne  fauroitêcre  confondue  avec  aucune  autre  efpèc* 
de  ce  genre.  Certe  plante  eft  glabre  dans  toutes 
fèspanies;  elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds,  fur  des  tiges  droites,  unpeucouchéei 
à  leurbafe,  cylindriques,  fcuillées,  &  commu-' 
némcnc  Hmples,  n'ayant  dans  les  aifTcUts  de  leurs 
feuilles  que  des  rameaux  non  développé*  &  fors  ' 
courts.  Les  ffuilles  font  no  m  bre  u  fes  ,  cparfes, 
linéaires  ,  érroitcs ,  charnues ,  vertes ,  iifies ,  quel- 
ques unes  très  entières ,  &  les  autres  triédes  à 
leur  fommet ,  ou  terminées  par  trois  dents  ou  trois 
pointes  courtes.  Les  fleurs  font  terminales ,  fblU 
taires ,  jaunes,  radiées  ,  foutenues  fur  des  pédon-' 
cules  un  peu  courts,  écailleux  ,  &  qui  vont  en 
«'épaiflifTant  vers  la  bafe  du  calice.  Les  écailles 
calicinales  font  étroites,  aiguës.  Les  demi-fleu- 
rons font  un  peu  cours.  Cette  plante  croît  en 
en  France ,  dans  l'Angleterre ,  l'iîfpagne  ,  &c, 
aux  lieux  maritimes  &  pierreux ,  &  dans  tes  ma- 
rais falans  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du  RoL  'K. 

(V.    V.) 

17.  Inulb  à  feuilles  de  Primevère,  Inulapri» 
muUfolia.  Inula  joliis  fpatkulaùs  crenaiis  fubtu$ 
incanis ,  caule  multiforo.  N. 

AJIer  primula  verts  folio  ,  fore  hteo.  Plum. 
Cat.  Mfl'.  VoL  4.  t.  68.  Burm.  Amer.  t.  40.  fig.  l\ 
AJler  Americanaî  y  primula  veris  folio  ^  fiore 
Iuteo  aniplo  ,  calyce  craffb.  Tournef.  483.  Hele- 
nium  beUidtïdis  foliis  amplis  ,  Afphodeli  radicei 
Vaill.  Aft.  lyao.  p.  305.  rfl.  a6.  Hieracium,  Raj* 
Hift.  3.  p.  144.  n*».  71.  exVailL 

Sa  racine  eft  compofée  d'un  f^ifceau  de  fibres 
charnues ,  alongées  ,  garnies  de  fîbriles ,  &  dif- 
çofcLsi  comme  les  tubérofités  de  l'AIphodèle.  Du 
collet  de  ce  faifceau  naiflent  plufieurs  feuilles 
oblungues,  obtules,  fpatuléei,  crénelées,  d'un 
vert  paie  en  deilus ,  légèrement  blanchâtres  en 
delTou» ,  aillz  femblables  à  celles  delà  Primcvèr«  , 
Hc  difpol'tes  en  touiFe,  Il  s'élève  entre  ces  feuilles 
quelques  tiges  droites  ,  hautes  de  fix  ou  fept  pou- 
ces ,  munies  de  feuilles  alternes  ,  /èflîles  ,  fpatu- 
lées,  crénelées ,  femblables  à  celles  de  la  racine  , 
mais  plus  petites ,  &  à  crénelures  un  peu  plus 
profondes.  Chaque  tige  porte  plufieurs  fleurs ,  les 
unes  terminales,  &  les  autres  fituées  dans  les 
^îiTïltes  dis  feuilles  fupérîeurcs  «  fur  des  pédon-- 
cuks  cuuru.  Cei  Qeurs  fonc  jauu      .rt^éis,  j|^ 
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cïlice  ovala  ,  un  peu  ventru ,  Se  i  demî-fieurons 
ctiOTt%  &  trcs  nombreux.  Piumier  a  trouve  cette 
plante  à  Sr.  Dcimmguc,  durs  les  [ircs  nontueux, 
jiu  quartier  de  l-co|^an«>  vers  le  lieu  nommé  le 
Fond  deBïudin, 

Obferv.  Noui  ra  ttsirerons  pas  ici  de  YAJÎer 
frimuîa  verts  faliit  femi-fUifluUs  tenwjfîmis  de 
Plumier,  &  donc  Linné  i  fuit  (on  Jnula  sfiuans. 
Cette  plante  y  dont  les  feuilles  font  oppofécSf 
jinus  parole  âtre  pluiAt  un  Verbejîna  ;  ainfi  en 
attendant  tjue  IVxamen  de  Ta  fruâtficaiian  nous 
pir  fait  conr.otire  fon  véritable  genre,  noui  en 
ferons  mention  au  mot  Vithefine^ 

a8.  Inuii  glomcriflore  ,  Fl.  Fr.  Inuia  bifrons, 
h.  Iiiula  fuUix  ol'îorgis  dentûtij  fcmt-dccurrrnti' 
but ,  SoribMS  glomer^ii  urminahbus  fubjeJ^U- 
bus,  N. 

Cor.y^a  tarifolta  vîf-ofajuavfnlena  jjiorr  aurto 
i  galhprov'ncla.  Tournc{^455.  Carîd.  Aix.  125. 
t.  13.  MoriC.  Hift.  3.  p.  1 13.  n".  5 .  Cany^a  Pyre- 
tiflica  ,  foliis  piimulaverti.  Hcrra.  Tarad.  127. 
ïc  127.  Raj.  Hirt.  3.  p.  152.  n".  16.  Conyia 
fraatta  ^  caule  alato  ^  otior^ta.  Pocc.  Muf.  l. 
p.  168.  i.  m.  Raj.  Hift.  3.  t.  M^. 

Sa  tige  cft  haute  d'environ  dciiX  pieds,  cylin- 
drique,  roide  ,  ramcufc  dans  f*  partie  (upérifure  f 
où  elle  cl}  un  peu  velue.  Ses  feuilles  radicales  font 
oblongocs,  dentclcefi ,  un  peu  ridce«  ,  rcrré^ies 
vert  leur  bafc,  prefquc  glabres,  étalées,  &  ont 
tin  peu  Palpée  de  celles  de  la  Primevère.  Les 
feuilles  de  la  tige  font  ovales  ou  ovales-ob^ongues, 
amplexicaules ,  8c  fémt-d^currentes,  fur>taucles 
infmeurcs  Les  fleurs  font  d'un  jaune  pâle  ,  allez 
petites  ,  radi/es  ,  terminales,  ftlTilcj  ,  &■  g!omé- 
rul('cs  ou  ramafTées  au  Ibnimct  des  rameaux  en 
forme  de  corymbes  pelutonncs,  avec  de^braclées 
oui  les  accompagnent.  Cette  plante  cr»it  dans  les 
Provinces  méiidionales  de  la  France^  les  Pyré- 
ficpi,  l'Italie,  âcef( cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Je 
Pai  trouvée  dans  TAuvergnc  ,  aux  environs  de 
Ciermont.  ^.  (  v.  v.  )  bile  eft  un  peu  vilqucufi  , 
^  a  une  odeur  agréable, 

19.  ÎKULt  de  montagne ,  Jnula  montant.  L, 
Jnula  fhlhs  lanceohtîj  hirfutis  {  ïniegerrimis  )  , 
fi7ule  unfjloro  ,  culyce  brevi  imbricato.  Lin.  Mill. 
JJiâ.  n*'.  6.  Pollicli.  Pal.  n».  808. 

jijîer  att'uus  îuteus  mcntonus  villofus  ^  mcpio 
flore.  Baub.  Pin.167.  Tournof.  481.  Carid.  Aix. 
t.  10.  j4Jier  anguJiifoUus  lutcus,  J,  B.  z,  p.  IO46. 
ji^ermanîanus  ktrfutus.  Lob.  le.  3^0.  -^rr.  Hall. 
Helv.  n*.  81.  yf//cr  monf jnuf.  AUion.  FL  Pedem. 
tC.  706. 

Cette  plante  n'a  point  fes  feuilles  très-entières  , 
pi  fa  tige  cr  nOamment  uniflore ,  comme  Ta  re- 
marqué M.  Allioni  ,  &  comme  nous  l'obretvons 
nous- niâmes  lut  les  individus  de  cette  cfpèce  que 
Pon  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Sa  tige  cO  haute  de 
iiuii  i  di)i  pouces ,  ^o^venc  timplc ,  quclqqcfpis 
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mniâe  vers  fon  Commet  d*un  on  rartrmene 
rameaux  courts.  LUc  cA  chargée  de  poUs  bh 
fins ,  mous  ,  &  qui  la  func  paroître  un  [cu 
gineufc  &  blanchâtre.  Ses  feuilk-s  fontlancéa 
un  peu  étroites  ,  rcîtécies  prefqu'en  pcciolcj 
leur  bafc, fur-tout  les  inlcritures  ,  médiocre 
pointues,  dentelées,  charités  de  poilsLljni 
deux  côtés,  mais  plus  abondamment  en  de{ 
où  elles  font  blanchicrcs.  Lt  Heurcfl  termii 
grande,  d'un  pouce  6c  demi  à  deux  pouces  di 
mètre,  d'un  beau  jaune  .  radiée,  &  munii 
calice  court ,  embriqué  dVcailles  linéaire»' 
tues  ,  velues  ,  &  dont  Ict  extérieures  font  v 
très.  Celte  efpi-ce  croît  dans  les  Provinces 
dionales  de  la  France  ,  dans  quelques  part 
l'Allemagne  ,  dans  la  Suillc  ,  l*Kij>agnc,  &« 
lieux  lèci ,  pierreux  &  montagneux.  Tf.  (  v. 

3a  !^ulB  de  Malthe,  Jnula  fatida,  L. 
fhhts  lanceoloto-linejribus  integemmts  j  corj, 
ramofîs  f  radiis  fiarum  brevijfim'u.  Lin. 

Cony^a  mchttnjh  ,  reiujit  foliis.  Bocc.  Sic 
t.  13,  l'J'eudo-eïichryfum  melitenfe  ^  retufis^ 
vtridtbus  t  fiore  luteo  radiato,  Morif.Hift.  3.] 
n".  1. 

Cette  p'anteparoSt  avoir  des  rapports  avec  I 
Crifocome  fétide  n".  12  ,  que  Linné  romme 
geronfartidum  ;  néanmoins  ,  félon  les  figures  ç 
a  donné  Hocconc  (  t.  i3.1v.  L  &  iv.  k.  ),  11 
refcence  n'cft  pas  la  même  ,  6c  VlnuU  do 
s'agit  n*a  point  les  lleurs  en  corymbes  omb 
formes  &  ferrés  ,  comme  celles  de  la  Crîfot 
fétide. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pîcd  ,  droites,  ft 
lées,  hcrifiecs  de  poils  rudes  ,  &  rameules 
leur  partie  fupcrieure.  Ses  feuilles  fontnoml 
les,  épari'cs^  lèirites ,  linéaires,  un  peu  rétr 
vers  leur  bafe,  obtufes  à  leur  fommet  ,  vel 
&  très-entières.  Les  fcurs  font  petites,  jau 
radiées,  terminales,  &  parorfTcnt cnpciîtnu 
aux  fommités  de  la  plante.  Linné  dît  qu*cllei 
■lent  des  corymbesr^meux,  6c  quV-llesont 
demi-fleurons  très-courts.  Cette  ct'pèce  croît 
ride  dcMalilie,  fur  les  pentes  des  rochers.  ( 

31.  Inplb  aromatique,  Jntila  arom^tia 
Jnula  foliit  linecrtbus  integtrrimis  tomeniojts^ 
fis  ,  caule  fruticoffié  Lin. 

^Jler  fruticejcens  luieui  Maurita.nicui  , 
Jî<rch.idis  mcano  y  fgriphii  fade  (fJ'afore,V 
Alm.  ç8.  t.  326.  f  2.  Raj.  SuppU  164.  n'.  87 

Petit  aibufte  d'environ  un  pied  de  hauti 
dont  la  tige  eft  ligneufe,  fi:  garnie  d'un  g 
nombre  de  rarr.eaux  ftuïUés  ,  grêles  ,  coionr 
&  blanchâtres.  Ses  fcutlle^  lont  nombreufcs 
tites  ,  éparfes,  ferrées,  linéaires,  très  entic 
3  bords  replies  comme  dans  le  Roniatin  ,  c 
ntules  &  blanchutrcs  àa  deux  dotés.  Les 
font  lernûnales ,  HtfUlcs  »  folitaire^  au  fommc 
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mmù  Crt  irbuile  crott  lu  Cap  de  Fenne- 
Ifpiicc.  6 .  (  v./.  «n  Aerfr.  /«/f;  ) 

n.Imi  du  Japon  ,  InalaJaponica.  InuîafaliU 
W.ih.i  hnceoUtis  Jenticuîûtts  ,  pet^uncuUs  vtf 
nt.  Thunb.  FI.  Jap,  318. 
:  -  j.»i<,»'u^ô  og'u/^ma. Kœmpf.  Aaiœn.Exot. 

liigeeA  herbacée ,  cylindrique ,  ftrtcc ,  velue , 

■ibiured'un  picj  &  davantage.  Le»  feuilles 

BnileijUnccoUeSjveluei ,  rcciculéesS;  d'une 

rpile  en  defTous  ,  &:  gurnies  fur  les  bords 

jforr  petites  &  diftamcs  ;  les  feuilles  infé- 

ifoDcIcs  plus  longucf ,   &  ont  deux  pouces 

tieor;  les  Tupérieures  font  plus  petites.  Les 

ulesfÔDC  alternes,  &  fitucs  dans  ta  partie 

de  11  tige  ;  ils  l'ont  efiilét ,  fllifornies  , 

enx,  droits,  &  unïflorcs.  Les  calices  font 

.  Telus,  à  écailles  lincaireS'fubulécs  6c  ou- 

.  Cette  JmiU  croit  au  iapon. 

*  litifa  (  Juhi.i  )  faUis  fejJîUhuM  ohlongU  cilia- 
^lUjîe  unjfloro.  Thunb,  FI.  Jap.  318. 
^iferv.  VJnuLj  piniJoUa  de  Linné  ,  te  trouvera 
Eionné  dans  cet  Ouvrage  parmi  les  Scneçoni. 
B>ti  Vlnuln  ccrruUa  du  même  Auteur,  &  t)ue 
KBFons  maintenant  en  hccbîer  ,  nous  trouvons 
laite  plante  ne  tloîc  point  âtre  de  ce  genre, 
BMpte  fêi  anthères  aient  des  6lots  i  leur  bafc  , 
Ifiidle  n*a  nul  rapport  arec  les  Inules  que  nous 
as  de  mentionner  :  elle  nous  paroît  être  au 
Biire  une  véritable  Aflèrc ,  genre  où  Linné 
'^'r  placée  précédemment,  •&:  auquel  nous  la 
eroos  de  nouveau  en  la  décrivant  dans  le 
enc  de  cet  Ouvrage  ,  fout  le  nom  à'Afier 
tirifoiiBê, 

"lOKCS;  (les)   famille  de  plantes  unîlob^  , 

"1*,  d*une  part  ,   quelques    rapports  avec  les 

■^/ï<>f  &  les  Soucheci ,  &  de  Tautre ,  qui 

'ife  rapprocher  de  la  famille  des  Alpergcs, 

i  comprend  pluficurs  genres  parmi  lefquels 

tcecelui  du  /{?nc  proprement  dit. 

(plantes  de  cette  famille  font  des  herbes  à 

«Dm  toit  alternes  ,  Toit  fimplement  radicales  , 

"FWr*  trcs-fimplei  ,  fouvenc  (èmblables  à  celles 

"1  Gnniin«es  par  leur  forme ,  8r  engaînéea  de 

!*  leur  baie,  au  raoim  les  inférieures.  Les 

de  c«  plantes  offrent  d'afl'ei  grandes  dîffé- 

entr'elles  félon  les  genres  auxquels  elles 

"  nnent  ;  tantôt  elles  n*ont  qu'une  feule  en- 

,  fermant  ou  un  calice  d  nx  divtfionsfâns 

flile  apparente  ,  ou  une  corolle  partagée  en  fix 

fîi«,  lans  Être  accompagna  de  calice;  tantôt 

(contraire,  elles  paroilTent  avoir  un  calice  & 

roHe  bien  diOinâs  ,  le  calice  étant  de  trois 

'i  5e  la  corolle  de  deux  ou  plus  ordinaire- 

t  troii  pétales.  En  génf ni  ,  les  «aminés  font 

nbre  de  trois  ou  de  fix  ;  quelquefois  cepen- 

t  elles  fe  trouvent  es  vombre  indcâuî.  l\  en 
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eft  de  même  da  piflll  ,  qui  offre  tantAtun  feul 
ovaire  l'upérieur  avec  un  Oyle  h.  Oigmate  iimpl* 
ou  divifé  ,  &  tant6t  pluficurs  ovaires  foît  entière- 
ment diftinâs ,  foit  en  partie  réunis  ou  cohércns  à 
leur  bafe.  Cette  diverfué  de  caraâcrcs  porte  à 
croireque  l'anVmblage  que  l'ouprêfente  ici  comme 
formant  une  feule  famsilc  de  plante ,  cfl  peut-£tr« 
corr.pule  des  dcmerebremens  de  quelques  familles 
pariiculîcres  qu'on  n'a  pas  encore  établies  ou  con- 
nd<*V^t-s  fcparément.  Au  rcfle.  les  plantes  dont  il 
s'agit  ont  le  fruit  capfulairc»  ce  qui  Icsdiflinguo 
de  celtes  de  la  famille  des  Afperges,  dont  le  fruic 
en  grnéral  eU  une  baie;  &  elles  font  bien  dillîn- 
guécs  des  Graminées  &  des  Soucheti  ,  en  ce  que 
leur  fruit  n*eÛ  pas  conflituc  par  une  feule  femcnce 
nne  ou  fans  péricarpe.  Voici  les  principaux  genr«9 
qui  paroiflent  fe  rapporter  à  cette  famille. 

♦  Un  feul  ovaire  très-JimpU. 


Le  Jonc, 

La  Jonciole  , 
Le  Rcftion, 
Le  Xiris, 
La  Joncinelle  , 
La  Toninc , 
La  Rapatc  , 
La  Mayaque> 
La  Callifc, 
La  Commcline, 
L'Ephémérine , 


Jancui» 

j^phylloBieti 
Rfjlio, 

Erioeauloni  | 

Tunina, 

Rapalea. 

Mcyaca, 

CaiUfia, 

Commelina, 

TraJefcantia, 


♦  *  Plujtcurs  ovaires,  en  partit  ou  entUremen$ 
dijHnâs, 


La  Schetchicre, 
Le  Trolcari , 
Le  Narthcce , 
L'Helonias  , 
Lu  Mclanilic, 
Le  Varaire, 
Le  Kiitoma , 
Le  Fluieau  , 
La  Fléchière, 


Scheuch^erîa» 

Tnghchîn, 

Narihecium» 

Htlonias* 

Melanikium^ 

Vtrtxtrunu 

Butomust 

jiUpna, 

Sagittaria. 


JONC,  Ji/Ncvs  s  genre  de  plante  nnSlob^eJ 
de  la  famille  qui  en  porte  le  nom  y  paroinant  fe 
rapprocher  de  la  Jonciolc  &  des  Reuions  par  fèa 
rapports  f  &  qui  comprend  des  herbes  la  plupart 
indigènes  de  1  Europe  ,  ayant  en  gc'néral  leur* 
tigcsmenucs,  efiilces  ,  louventnues&:  fans  nœuds; 
leurs  feuilles  graminées  ,  planes  ou  cylindriques; 
&  leurs  rieurs  petites,  dilpofccs  foit  en  panicuïo 
plus  ou  moins  Uche  ,  foit  en  t£cc  ou  fur  dei  épi» 
diflinélK.  Ces  herbes  rcncmblent  par  leur  port, 
en  général ,  à  celles  qui  compofent  la  famille  de* 
Souwhets  6c  des  Scirpes. 

Le  coraâère  efrntif!  de  ce  genre  eïl  d'avoir  on 
«aliee  de  dx  foUole«  glumavécs^  fa  écauûnci  ^ 
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un  ovaire  fîmple  &  fupcticur  j  une  capfujc  trîvilre 
é^  polylperme. 

CaRACTIkI      GtNÉRIQOB. 

I.afearcd  incomplèfe ,  &- ofl'rc  l".  un  calîcc 
de  fix  folioles  ovalcs-lancéolces,  pointues,  con- 
caves, coriaces,   Se  pcrfiftantes. 

1**.  Six  étamincs ,  dont  les  filamcns  irôs-courts, 
portent  des  anthcicê  oblongues,  droitts ,  â  peu 
près  de  la  longueur  du  calice. 

30.  Un  ovaire  fupcrieur  ,  ovale- pointu,  itroî» 
c6tés ,  chargé  d'un  ftyledivilcf'upérieurcmcnten 
xroia  fVigtiutes  iîlitormcs  y  quelquefois  velus  ou 
plumeux. 

te  fruit  eft  une  petite  capfule  ovale ,  tripônp , 
uni]oci(lairc  dans  certaines  cfpèces  ,  ttiloculairc 
dans  d'jutreSi  tri;^lTC  ,  tk  qui  renferme  plufieurs 
i^meiices, 

E  s  p  i  c  I  1. 

T  Tig€t  nueSf 

I.  Jonc  aïgu  ,  Jancat  aeutus,  I..  Jtincus  cuimo 
nudo  apice  bLvalvi  ^  particjt.i  terminait  j'u^unibel- 
tata  ,  capfuîa  calyce  dupto  longiore,  N« 

Junciit  acutus  capitutir  fvrghi.  Bauh.  Pin.  IT. 
&  Prodr.  II .  cum  Icône.  Toutncf.  146.  Raj.  Hlft. 
Ijca.  &  Nynopf.  3  p.  431.  Juncus  punirent  f. 
acutus  t  capUulis  forghi.  J.  B.  l.  p.  ^10.  Morif. 
J4ift.  3.  p.  431.  Set- 8.  t.  10.  f.  15.  Junc'js  mari' 
timuM  ,  forghi  panicuLt  utricuîata.  Marrel.  le.  2,05. 
f.  1,  Juncui  acufiis  maritimus  ^  capituUs  forghi. 
5cheuch.  Gram.  338.  Juncus  t^HUts.  Scop.  Carn.  1. 

n".  4?0- 

Linné  &  tous  les  Botaniflcs  modernes  regardent 
ce  Jonc  &  le  fuivanc  comme  deux  variétés  de  la 
mtfmc  clpècc  :  on  les  confond  môme  tellement , 
^uc  ce  n'a  encore  été  que  le  fuivant  que  nous 
avons  refu  de  divers  endroits  ,  I'ols  le  nom  de 
Juncus  ncutus,  !..  Cependant  celui-ci ,  que  nous 
livons  vu  au  Jardin  du  Roi  ,  nous  paroît  très-diftin- 
*  guc  du  fuivant  non- leulemenr  par  la  panicule 
'courte,  ramafTec  ,  prcfque  onihcUiformc  &  bien 
terminale,  mais  encore  par  1>8  groflcs  capfules 
vnc  fois  plus  longues  que  le  calice ,  &  qui  ont  en 
quelque  forte  l'afpt  cl  des  fruits  de  l,Wo/c:/i/ôrjTt|/m. 

Cc/o/ics'cîève  àunptcd&deaii  ou  deux  pieds, 
fur  des  Hgcs  droites ,  ^fciculées  ,  cylindriques  , 
DUCS,  roides,  dures,  Se  qui  font  terminées  par 
deux  valves  courtes  «  aiguës,  piquantes,  mcm- 
brancuf>.s  &  utrjcul?cs  à  leur  origine.  Les  (leurs 
SiilTcnc  entre  ces  deux  valves ,  en  une  panicule 
courte  ,  dcnfe,  ombclliformc  ,  &  terminale  ;  Tune 
4c3  deux  valves  qui  l'accompapnent ,  &  qui  eft 
Iji  plus  longue  ,  étant  à  peine  lailianre.  Les  raml- 
jications  de  la  panicule  n'onrpaa  un  ponce  de  lon- 
gueur, &  (ont  terminées  par  des  paquets  de  deux 
0u  trois  fleurs  rcHiles.  Les  caplules  (ont  ovales , 
|iji  pcupoincueSj  bruizc<,  Ipifanies^  tiiloculaircs. 
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8c  pol^rpcrmet.  tes  feuîUei  font  cylindnqou 
aiguës,  piquanres,  droites,  &  engaînéci  Jiutou 
de  U  baie  des  tiges.  Celte  plante  cioÎe  dans  H 
Provinces  lucridiunales  de  la  France,  l'Jta'.ie^&i 
aux  lieux  maritimes  &  fangeux.  Tp.  (v.  v.) 

1,  Jonc  maritime  ,  Juneus  maritimut.  /ttn 
culmo  nudo  mucrvnato  pangcnt:  y  pantcuta  itiv 
crata  lûterali ,  capfutis  longitudtn:  caîycis,  N^ 

Jiincux  acutus  maritimus  y  ^nglicUi»p3LvV,\ 
Hifl    1303,  &Synopr.  3.  p.  431.  n".   a. 
Hlft.  3.  p.  131,  Sec.  Ô.    t.   10,  f.  14.  Se 
Gram.  340. 

Les  tiges  de  ce  Jonc  font  hautes  d'un  pied  J 
demi,  cylindriques,  nues,  dures,   &  ter  min 
par  une  pointe  aiguë,  roide ,  piquante,  & 
dcpane  de  plufieurs  pouces  U  pjnicLle.  Les  feui 
font  radicales,    droites,    cylindriques,  aigui 
piquantes,    &  engaînées  intérieurement  ou  e" 
enveloppent  la  faafe  des  tiges.  Les  tic  irs  l'ont  4 
pofées  en  une  panicule  ramculè  ,  un  peu  Ucfa 
foMvent  blanchâtre  ,  &    qui   fort  de  l'aîneU 
deux  braéti-xs  aiguës  &  piquantes ,  mais  don 
beaucoup  plus  longue  &  tout-à-fjii  d^otie ,  f 
une  continuation  de  la  tig?,  &  Hm  pirotd 
panicule  latérale.  Le»  fliurs  lunt  ramaffeex  de 
trois  enl'emble   par  pttiu  paquets  fit^ics  Je 
aux  extrémités  des  ramiticjtions  de  la  panîcuh 
les  autres  fediles  dans  leurs  bifurcations.  Sod 
ramifications  &  I'oug  chaque  paquet  de  dcufl 
trouve  des  écailles  fpathacêe^s  nu  comme  gn 
cées,  fefliles  &  vaginales.  Les  caplules  icinc^ 
minées  &  delà  longueur  de» calices.  CçJonci 
naturellement  en  Argleierre,  en  France  ,  &c 
lieux  maritimes  Hc  marécageux.  Tp.   (v. /.  )1 
deux  valves  de  Ta  panicule  le  diOingucnt  dcîl 
fuivans,  qui  en  diâcrent  d*aiUeuri  par  leurs 
fuies  obtulés. 

3.  Jonc  glomcrulé,  Juncus  con^ftmerdfn 
Juncus  culmo  nudojlri&o^  capitula  laier.ih  ('îpAji 
Lin.  Mill.  Dici.  no.  4.  Pollich.  Pal.  n^  344. 
Hcrborn.  n**.  aâi,  t.  13.  f.  i. 

Juncus  lavis i  panicuU  non  fpjrfû,  Wiuh.J 
la.Thearr.  183.  Tournef.  146.  iMorif.  Hiii 
p.  231,  Sec.  8.  t.  10.  f.  7.  Juncus  Matthiçi 
0.  a.  p  çao.  Cam.epit.  7Î0.  Juncus  laviii 
mrrato flore.  i.o\i,  le.  ^^,  Juncus  liTvtsvuî^ 
particuiacompaârorc.  Raj.  Hifl.  1304  &Syr 
p.  431.  n**.  5.  Juncus  Imvts  panicula  gim/tê 
:>cheuch.  Grani.343.  Juncus.  H»V.  He\v.  n*.  1 

Sa  racine ,  qui  eu  tîbreufe ,  poulie  des  tig4 
failceau ,  droites,    nues,    liHcs,  cylindrir^ 
pleines  de  moelle.,  aiguës  à  leur  Ibmmei  ^  &1 
dV'nviron  un  pied  &  demi.  Los  feuilles  font  | 
cales,  droites,  en  petit  nombce,  cylindriqui 
aiguës  comme  les  tiges  ,  moins  longues  qu  elll 
&  les  enveloppent  itiférieurement  par  Iwir  gall 
membraneufe.   Les  fleurs  lunt  petites,  nombre^ 
lt:s  )  d*un  brun  toulTeâtre ,  &  samaffocs  ea  i 

pclolfl 
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A  (effile ,  (erré  &  Ut^ril ,  fits^  dans  la 
fiipétieure  des  figes  ,  â  iroîs  ou  quitre 
ltu-<lcirus  de  leur  fommct.  Les  pcdonculci 
ht»-couru,  Se  peu  apparens.  Les  folioles  des 
f{6ni  aiguës,  un  peu  inégales,  carïnccs  l'ur 
\\  Ica  capfuJes  funt  trigûnes  ,  irés-obtuPcs 
ttmt  tron<]uret  à  leur  funimet.  Cette  plante 
tenune  en  turope ,  dans  It-s  marais  ,  les 
humiJes  ,  &  dans  les  petits  folTés  qui  bor- 
les  chemins.  ^.  (  v.  v.) 

Jonc  épars,  Jancut  effuftti.X,.  ft/neus  evîmo 
^ri3o  t  panicula  latrratt.lAn.  Pollïch.  PaJ. 
4},  Uert  Herb.  n«.  a6î.  t.  13.  f.  a. 
(nu  /if >i( ,  panicula  fparfa^  major.  Rauh, 
11.  Tbeatr.  l8i.  Toum.  046.  Morîr.  HiA.3, 
^.  Sec.  8.  t.  10.  f.  4.  Scheuch.  Gram.  341. 
U  panicala  aranJinacea*  3.  B.  1.  p.  J20. 
il  l^vts  vufgarts  y  pamcula  fparfa.  Lob.  le. 
ij.  Hiïl.  1304.  n'.  8.  &  SyiiopC  3.  p.  431. 
.  Janfut  l^vts  tttam  juncus  açutus.  Dod. 
L605. 

1iMcu$  Mcucut  t  panieuta  fparfa.  Bauh.  Pin. 
'oorncf ^^6.  Juncus  foUacfvs,  }.  B,  i.p.  50.1, 
fiflfattrx  vuîga'.us.  Lob.  le,  8j.  Juncus  acuius 
»s.  Moril*.  Uift.  3.  p.  ^31.  Sec.  8.  t.  10. 
^fmcut  acutus,  Raj.  Hid.  1303.  &  S^nopf.  3. 
H1-.3. 

iuncat  a(juaticus  ,  medulla  frrc  Jfflicutus  y 
tiafpjrj'a.  Scheuch.  Gram.  343.  n**.  a. /«n- 
r35.  Rcri.  Obf.  I.  p.  16. 
/enc  efl  un  peu  plus  grand  que  celui  qui 
de,  &  en  dm'irc  principalement  par  fa  pani- 
|khc  i  il  n*a  jpas  la  pointe  de  Tes  tiges  courbée 
^^anx  Telppcc  fuîvancc.  Ses  tiges  font  hautM 
kix  pieds  ou  un  peu  plus ,  droites,  lîffes  , 
jn^oes ,  nues,  pleines  de  moelle,  &  termî- 
lif  une  pointe  ai^ue  ,  droite  ,  mats  fan&rtit- 
Set  feuilles  lonc  radicales ,  droites ,  cylîn- 
M,  aiguës,  courtci,  &  rcfibrrécs  contre  les 
BuVlleseaibraileni  par  leur  baie,  qui  forme 
EuB«s  membraneufes ,  d'un  rouge  brun  ,  & 
KÏ-n  fleurs  forment  une  panicul?  latérale ^ 
OB^arre,  compofûc  de  pi-donculcsramcux, 
tt ,  fie  qui  naillcnt  d'un  point  commuri.  Ces 
l<bnt  petites,  ont  leurs  foli«les  calicinalcs 
»■  &  deux  écailles  courtes  à  leur  baie.  Les 
|d«  fucx  brunrs  ,  ovnïJes ,  trt's  obtufea  ,  & 
t  prés  de  la  longueur  des  calices.  Ce  Jonc 
(en  Europe  ,  dans  les  marais,  les  lieux  hu- 
it,les  fofT»  i  il  fft  très-commun.  %.  [v.  v, ) 
pi  lait  dis  1  il ns,  de»  paniers  ,  vk-s  curbeilics  , 
fK  la  moello  de  les  t'gea,  on  fait  des  mèches 
r^Umpa. 

Moitc  i  pointe  courbée  ,  Juncus  inffzus,  t, 

F»i  Oclmo  nudo;  apice  memhranacen  incarvo  , 
-■(j//.  Lin.  Scop.  Cam.  2.  n',  419. 
n.  n%  163.  i,  13.  f,Ti. 

^iï^.-;  j,  umine  rfffjo ,  major»  IJauh.  Pin,  13* 
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Thearr.  184.  Tourncf.  146.  Morlf.  Hift.  3.  p.a33. 
Sec.  8.  t.  10.  f.  a^.  Hona.  Juncus  mehncttLiis. 
DaWch.  Hift.  985,  &  cd.  Gall.  Vol.  1.  pi  860. 
Juncus  cacumint  refexu  ,  minor,  panicula  majort, 
fiarrel.  le.  104  n".  I. 

Les  rapports  de  ce  Jonc  avec  le  précédent  font 
tellement  conOdcrablcs  ,  qu^on  Ta  Ibupçonné  de 
n'en  être  qu'une  variété  v  je  croii  néanmoins  qu'il 
peut  £tre  conftamment  difringué  comme  cfpècc, 
pourvu  qu*on  n'y  rapporte  pas  tous  les  fynunymea 
que  Schcuchzer,  Haller  &  Linné  y  joignent  en  le 
citant.  Ses  tiges  font  fort  grêles ,  prelque  6hfot- 
mes,  cylindriques  ,  Hri^s  ou  cannclces,  nuei, 
&  longues  d'un  pied  ou  davantage.  Leslleursvien* 
nent  en  une  panieulc  latérale  ,  lichc,  ramcufe  , 
fiiuôe  beaucoup  au  dciTnus  du  tbmmei  des  tiges, 
&  quelquefois  même  pret'que  dans  le  milieu  de 
leur  longueur.  La  panie  des  tiges  qui  fc  prolonge 
au-dcfTus  de  l'infercion  de  la  panicule  ,  c(l  tres- 
menue  ,  filiforme,  fbibic,  arquée  ou  courbée 
diverfcment ,  &  a  même  fun  extrémité  petidante 
&  fanée  en  partie.  Les  caplliles  font  ovalcs-glo* 
buleufes ,  un  peu  plus  courtes  que  les  calices, 
donc  les  folioles  font  trvs-aîgu^s  ic  légèrement 
Inégales.  Cette  plante  croit  en  France  &  daas 
d'autres  parties  de  l'Kurope  lempcrce  6c  auflrale^ 
aux  lieux  humides.  %,  (v.v.) 

6.  Jonc  filiforme,  Juncus  fllfcrmtt.  L,  Juneirs 
tutmo  jiUfurmi  nudo  ,  panicula  brevtjfima  pauci- 
fiara  lattrali.  N. 

Juncus  IfTvts  ,  panicula  fp.irfci  ,  minor.  Bauh, 
Pin.  Il  Theatr.  183.  Moril.  Hift.  3  p.  131.  n  .  6. 
Scheuch.  Gram,  347.  t.  7,f.  11.  Juntus  parvus^ 
calamo  fupra  panicuhm  compa^jm  lon^ius  pro- 
duâo.  Raj.  Hift.  130$.  &  Angl.  3.  p.  451.  n**.  6» 
Piuk.  r,  40.  f.  8.  Juncus.  Barri-1.  Je.  Î04.  f.  a- 
Juncus.  Hall. Helv, n".  13 13.  Lcers. Herb. n".  164, 
t.  13.  f.  4. 

II  l'élcve  \  peine  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  aa 
moins  fclon  les  individus  que  nous  avons  obl'encs. 
Ses  tiges  (ont  droites  ,  nues,  fort  gtMes  ,  filifor-  , 
mes,&  garnies  à  leur  batc  de  quelques  écailles 
courtes,  pointues,  &  vaginaUs,' Les  fleurs,  au 
au  nombre  de  trois  à  cinq^  &  rarement  fepi , 
naîrtent  en  un  très-petit  bouquet  latéral  ,  lefl>le  « 
fiiué  à  peu  près  dsns  la  partie  moyenne  des  rigcs. 
1  ou  te  la  partie  de  ces  lîges  qui  fe  prolonge  au- 
deHus  de  l'attache  des  fleurs  ,  prétenie  une  longu9 
pointe  ÉliformCy  molle,  quelquefois  courbée  ou 
arquée  comme  dans  l'cl'iiècc  cî-dclTus  ,  quelque- 
fois auïîi  prefqu'entiè rement  droite,  comme  nous 
l'avons  obfervc  ,  &  comme  on  le  voir  dans  la. 
figure  citée:  de  Pluknet.  Les  calices  font  alTcx 
grands,  pointus,  pMes ou  blanchâtres.  Nous  avons 
trouvé  cettecrpi-ce  au  Mont-d'Or  en  Auvergne, 
dans  des  pâturages  humides^  elle  a  auffi  été  obier- 
vée  en  Angleterre,  dans  USuKTe^  leUauphiné ^ 
le  Piémont ,  &c.  '$:.(  v.  v.  ) 
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7.  JoKC  capîllicc,  Juncus  capilia^eus*  Jancttt 
euttnà  nudo  captlLiecOy  pameula  lateratt  hevtf- 
Jima  y  capfuîif  i:a!yie  majontus,  N. 
.  Ses  tiges  font  véritablement  capillaires^  ftaulît 
niËnucf  c]uc  celles  du  Sàrpus  acieularis  ,  quoique 
beaucoup  plus  longues  :  elles  naiHenc  en  failceuu  ^ 
font  tout-àfjitnucs,trcs-foiblcs,  &  ont  fui  dix 
pouces  lie  longueur.  A  deux  ou  trois  pouces  au- 
deflucû  de  leur  l'ummcr,  on  trouve  un  rrës-pctitc 
|>anicule  lutcroie  ,  IcHiIc  ,  fourchue  ,  longue  de 
cinq  ou  fix  lignci ,  &  munie  de  <epr  à  dix  fleurs 
fcfiilcs,  HiuLehlc  long  des  deux  ramificationide 
la  panicule.  Les  cap-ulcs  font  ovales,  très-obiu- 
fes  ,  &  un  peu  IVilUnKS  liors  des  calicc^s.  Ce  Jone 
a  été  trouvé  dans  les  invitons  de  Motxtt-Viéeo  par 
Commcrron.  (  r.  /  ) 

8.  Jonc  à  grande  fleur,  Juncus ^yandifiorus^ 
Juncut  cutmo  nuao  un  fluro,foUis  terettîus  ,  foîio- 
Us  calyjinis  hmari-fubulxûs  longij^mis  inaqua- 
titu:,  N. 

Schttich^eria  unicapfularis.  Commerr.  Hcrb- 
Juncus  (gr^tiiiifîorus)  folio  ttrctt^  culmo  untfioro^ 
fiore  ereao  fngulari  widn.  L.  F.  Suppl.  109. 

La  fruâitication  prouve  que  cetic  plante  efl 
véritablemi^nt  uneerpèct:  de  /dm:, comme  l'apcnfc 
Limé  (iU  ;  mais  tl  faut  convenir  que  cette  efpèce 
ei\  bien  remarquable  par  la  grandeur  de  fa  fleur  , 
&  par  la  forme  des  folioles  de  fun  calice. 

Sa  racine  efl  rampante  ,  garnie  de  6brcs  qui 
rattachent  à  la  terre  ,  &  couverte  d*ccailles  lilles 
ic  d'un  roux  brun.  Cette  racine  poulTc  des  tiges 
droiiesj  cylindriques,  nues,  uniflores  ,  hautes 
à  peine  d^un  pied,  &  garnies  de  quelques  écailles 
vaginali's  à  leur  bafc,  ou  fouveni  d^une  véritable 
feu'lle  cylindrique,  aiguë,  enveloppant  la  itge 
infeticurement  [-ar  fa  gaine.  Outre  ces  tiges  ,  la 
racÎQ  poufTedcs  cfpices  de  feuilles  cylindriques, 
aiguës ,  iiolées,  ^caitlcufes  à  leur  bafc,  plus  lon- 
gues que  les  tiges  florifères ,  &  qui  paroifTcni  être 
des  rigis  ftcrîles  plutôt  que  des  feuilles.  La  Heur 
«ft  folitaire ,  terminale ,  fort  grande  ,  d'un  arpeâ 
iîngi.hcr,  &  a  à  fa  bafc  deux  Vailles  très-courtes 
&  obtuPes  og  prcfqu'arrondlcs.  Son  calice  efl 
compol'ë  de  fix  folioKs  trés-ctroitcs ,  Hnéaires- 
fubulées,  fort  aigucri,  droites  ,  un  peu  carinées , 
membraricufcs  fur  les  bords,  &  dont  trois  alter- 
nes, plus  lorgues  que  les  autres  ,  ont  un  pouce  & 
quelquefois  même  iu)*qu'i  un  pouce  &  demi  de 
longueur;  les  trois  folioles  plus  courtes  fontn^n- 
jnolns  longues  de  plus  de  fix  lignes.  Ce  calice  efl 
fcrfiflant.  Lcsi/tamines  confifcentcn  fîxfilamcns 
très  courts,  fou  tenant  chacun  une  anthère  linéaire, 
droite,  longue,  mais  une  fois  moins  que  le  calice. 
L'ovaire  elt  rupérîeur  ,  oblong,  trignne ,  plus 
court  que  les  e'tamjncs  \  il  cft  furmonté  d'un  flyle 

3ue  tEiM  incnt  trois  flîgmitcs   longs,  aigus,  & 
ivergena.    La  capfulo   efV   comme  prirmatique  , 
s'ouvre  en  trois  parties  à  Ton  lummet,  &efl  divi-. 
fte  iat^ricnrc'iaent  en  trois  loges  qui  conEÎcnnenc 


TON 

des  remenccs  nombrcufes.  CommPrfon  a  tro 
cette  plante  au  Dttroit  de  MsgeUan ,  eO  elle 
fort  commune  dans  les  marais  ,  &  fur  le  penc)^ 
des  montagnes,  (v./!)  Les  habitans  de  ces  1 
en  font  des  paniers,  des  corbeilles,  de 
des,  &c. 

9.  JoMc  de  Magellan ,  Juncus  Maeel 
Juucus  culmo  nudo  unifloroy  fhUis  plan 
anp'jffrjjîmis  culmo  loagtoribuM  y  finrc  taun 

Quoique  fort  remarquable  &  hiendiflti 
cous  les  autres  t  ce  Jtmc^  malgré  cela  ,  ni 
d'aufU  fingtilier  que  le  préccdcnr.  Il  efl ,  ainCi 
le  fuivant^du  petit  nombre  des /un»  à  ttgesi 
dont  lesfeuillcsnc  Ibnc  pas  cylindriques.  Sai 
n'cfl  pas  rampante  ;  elle  pouffe  une  ou  plj 
cigci  menues,  prcfquefiUformes,  commeg^ 
ou  anguleufes  ,  nues  ,  uniflores ,  &  hauta 
à  huit  pouces.  Les  feuilles  Tont  radicales,! 
un  peu  carinées ,  très-étroites,  glabres  ,  &| 
part  pluslorg.ies  que  les  tiges  qu'elles enveu__ 
infr  ricurement  par  leur  gaine  -,  elles  n'ont  pas  | 
demi-ligne  de  largeur.  A  un  pouce  ou  un  peu| 
au-delTous  du  flimn>ec  des  tiges,  un  tru'.tïl 
fleur  latérale,  leflile  ,  fituée  dans  l'aiHt^lli 
petite  écaille  lînéairc-t'ubuke ,  longue  d*i 
quatre  lignes ,  Cette  Qeur  a  un  calice  de  fis  1 
Uncairci-pointues,  longues  de  trois  ligiwl 
.mie  ,  noiriîtres  avec  les  borde  blancs^  fixélj 
dont  les  6lamcns  courts  ,  portent  des 
linéiires  ,  un  peu  moins  longues  que  le  cal 
ovaire  lupérieur  •  Iphcriquc  ,  noirâtre  ,  t 
Tant  toute  la  fleur,  furmonic  d'un  ftylc  l 
long ,  que  terminent  trots  fligmates  lintair 
ces.  Commerlon  a  trouvé  cette  pl&nte  au  I 
gellan.  (v./.) 

10.  JoftC  rougeitre  j   fonças  mhens.  _ 
culmo  nudo  bajî  va^inii  vijlizù  ,  invoiucrojpi 
ceo  mulrifiaro  lernimali.  N. 

Juncus  fpkulis  6f  involucr»  faave  tuhen 
Commcrl'  Hcrb. 

Sa  tige  eÛ  haute  d'un  pied  &  demi  ,  cyt 
que  ,  nue,  mais  garnie  à  fa  baie  de  rluficuraj 
qui  s'enveloppent  alternativement  &  lare 
lufqu'a  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pouce 
tige  efl  terminée  par  deux  vahes  droit* 
gués  d,'un  pouce ,   concaves  ,   pointues , 
ties  ,  &  qui  forment  une  elpêce  de  Tpathe 
de  cette  Ipathe  un  failceau  debâlespédt* 
rougeâtres,   raman'écs,  &  toumcç»  ou  U 
d'un  mânic  c^té.  Chaque  bile  elt  un  pac 
deux  on  trois  fleurs  ,  enveloppé  entre  c 
trois  écailles  pointues,   à  peu  près  auffi  ! 

3 ïje  les  fleurs  mêmes,   h  n'ai  point  feitH 
e  CCS  fleurs.   Commerlon  a  trouvé  ccticj 
aux  environs  de  Montc-Vidco.  (  v,J\  ) 

11.  )oNc  à.  deux  fleurs,  Juncus  biglumu*^ 
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témonaio  haJtfoUis  radicalibus  obteSo',  vaïvuïa 
jéffààacta  bifiora  terminait.  N. 

hncus  (  biglumis  )  folio JubuUw  ,  gluma  bijlora 
kminali.  Lin.  Amoen.  Acad.  a.  p.  a66.  t.  3.  f.  ). 
R  Dan.  1. 120. 

Ctjonc  eft  un  des  plus  petits  ou  même  le  plus 
Kdt  ^ue  l'on  connoîlTe ,  &  s*élcve  h  peine  au-delà 
nn  ponce  &  demi.  11  a  des  rapports  avec  le  fui- 
nn,  &  Ton  &  l'autre  ont  la  tige  nue ,  c^uoique 
lecourerteînférieurement  par  les  gaines  des  feuilles 
^   aâcales.  La  tige  de  celui-<i  eft  terminée  par  une 
nJre droite,  aiguë  ,  comme  fpathacéc,  dépaffant 
b  fleun  qu'elle  embrafTe,  ec  qui  a  toat-ïk-faic 
fifpeâ  de  l'efpèce  de  fpathe  du  Jonc  précédent. 
la  fleurs  n>nt  au  nombre  de  deux ,  feiGles  «  & 
tablent  forrir  de  la  gaîne  de  la  valve  fpathacce 
^  tomine  la  tige.  La  capfule'eft  orale-oblon- 
BKfObrufe,  &  un  peu  plus  longue  que  le  cllîce. 
m  ièuilles  Conz  raaicales ,  linéaires  ,  étroites ,  un 
fn  moins  longues  que  la  tige.  Cette  peiite  plante 
frft  dans  lei  montagnes  de  la  Lapponie.  ^. 

i:.  Jonc  i  trois  fleurs ,  Juncus  triglumis,  L. 

meus  culmo  nudoj  tapitulo  terminali  trîfioro  , 
knlacro  capitula  breviore.  N. 

Juaeus  exîguus  montanus  mucrone  c^rens,  Bauh. 

iLia.  Frodr.  la.  &  Theatr.  183.J.  B.  l.  p.  51a. 

ifcue  Icône,  Morif.  Hift.  3.  p.  133.  n^.a^.  Rudb. 

SfC  I.  p.  X03.  f.  8.  ex  Lin.  Juncus  gluma  rrifijra 
khuiR  terminante.  Lin.  FI.   Lapp.  p.  83.  t.  10. 

5.  Juncus.  Hall.  Helv.  n°.  1314.  FI.  Dan.  1. 131. 
mou  rri^mis,  Lîghtfoot,  FI.  Scot.  i.  p.  186. 
ft9.t.9. 

Ce  Jonc  paroît  reffeihbler  beaucoup  à  la  plante 
Liane  nomme  Schaenus  ferrugineus  ,  qu'il  dc- 
joit  dans  Ton  Flora  Succica  (p.  14.  )  ,  &  que 
'  ;u'à  préfent  nous  n'avons  pas  encore  pu  voir, 
tiges  Ibnt  hautes  de  trois  ou  quatre  pouces, 
itcs,  menues,  couvertes  à  leur  bafc  par  les 
des  feuilles  radicales,  nues  &  très-fimples 
le  refle  de  leur  longueur  ;  elles  font  terminées 
un  feul  paquet  compoïc  de  trois  fleurs  fedlles , 
enveloppé  de  trois  écailles  en  collerette ,  dont 
font  extérieures  ,  oppofëes  y  &  d'un  brun 
relire.  Ces  écailles  l'ont  un  peu  moins  longues 
(êtilement  aufli  longues  que  les  fleurs  y  &  quoi- 
légèresnent  inégales  ,  aucune  d'elles  ne  d^ 
le  paquet  qu'elles  environnent.  Les  capfulcs 
affez  grolTes ,  ovales  ,  trigAnes  ,  &  très-fail- 
hors  Aa  calices ,  comme  on  le  voit  dans  la 
cîtée  de  M.  Lîghtfoot ,  celle  du  Flora  Laf- 
^ca  ofirant  la  fruâifîcation  dans  un  état  moini 
►ancc.  Cette  plante  croît  dans  la  Suiffe,  le  Dau- 
kiné ,  le  Piémont ,  l'Angleterre  ,  la  Lapponie  , 
ries  montagnes  les  plus  élevées,  "i^.  (v./.)  Seê 
Dilles  font  radicales  ,  Jinéaires-fubuléeSy  étroi- 
s ,  glabres  y  plus  courtes  ^e  les  tiges. 

3j.  Jqmc  rude ,  Juneat  fquùmifui,  £;'  Jiaieu» 
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culmo  nu4o ,  folits  fctaccis ,  panicula  ohlongafquC' 
mofa  terminait,  N. 

Juncus parvas  ,  cum  pericarpUs  rotundis.  Tour- 
nef.  147.  &.  J.  H.  a.  p.  aya,  cum  Icône  Junci  bul" 
bojî.  Gramen  junceum  y  foliis  &  fpica  Junci-,  Bauh. 
Pin.  J.  Mbrif.  Hift.  3.  p.  aa8.  Sec.  8.  t.  9.  f.  13, 
Bona,  Gramenjunceum  3.  Tabem.  le  114.  Gra~ 
men  junceum  marittmum.  Lob.  le.  18.  Gramen 
junceum  ,  femine  acaminaio,  LocC  Prufl*.  n  < 
1. 19  Juncus  montanus  paluftris,  Raj.  Hift.  1303! 
«c  Sjnopf.  3.  p.  431.  n°.  7.  Junco  affinis  panicula 
îaxa  yfeulongioribuspedunculis  infidente.  Scheuch, 
Gfam.550.  Juncus,  Hall.  Helv.  n".  1317.  Pollich, 
Pal.  n«.  346.  FI.  Dan.  t.  430. 

C^Jonc  a  une  rigidité  affez  remarquable  dan» 
toutes  /es  parties  -,  fes  feuilles  font  radicales 
nombreufès,  tr^s-menues  ,  fétacces,  canallculées 
en  deffus,  un  peu  cannées;  aiguës,  dures,  & 
difpofées  en  touffe  ■>  elles  s'enveloppent  h-i  unes 
les  autres  inférieurement  par  leur  gaîne  membra- 
neufe  &  rouffeâtre.  Les  tiges  font  nues  ,  grclcs  , 


la  hauteur  de  lept  a  dix  pouces,  hi  panicule  eft 
oblongue,  un  peu  refferrée,  médiocrement  garnie , 
&  tout-à-fait  terminale.  A  fa  bafe ,  on  trouve  une 
feuille  courte ,  aiguë ,  utriculée  ik  comme  l'^a- 
thacée  inférîeurement.  Les  fleurs  font  envol-ppces 
en  partie  dans  des  écailles  fcarieufts  &  luilances. 
La  capfule  eft  ovale ,  obculè  (  &  non  pninrue  , 
comme  le  dît  M.  VÎJlar),  un  peu  moins  Ioni;ue 

3ue  le  calice.  Ce  Jonc  croît  en  France  &  dans 
»_... !-_    J.    l'T? -  l-_       _      L  .1 


14.  loNC  en  cime  g  Juncus  cymo fus.  Juncus  culmo 
nudo ,  foliis  plants ,  panicula  terminait  cymofa  , 
involucro  bivalvi.  N. 

Sa  tige  eft  longue  de  huit  ou  neuf  pouces ,  nue  , 
&  un  peu  angnleufè  -,  elle  fe  termine  par  une  pani- 
cule rameuté ,  prefqu'ombelii forme  ,  terminale  , 
&  qui  eft  garnie  àfa  bafe-de  deux  écailles  nu  valves 
lancéolées,  pointues,  inégales ,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  ramiflcations  de  la  panicule.  Ces 
ramiflcations  font  terminées  par  des  paquets  de 
deux  ou  trois  fleurs,  &  fous  ces  paquets,  ainfi  que 
fous  chaque  div'tfion  des  pédoncules,  on  ohCorve 
deux  écaillés  oppolees,  mcmbraneufës ,  mucro- 
nées ,  &  cmbraffantes  ou  fémi  -  vaginales.  Les 
feuilles  font  radicales,  graminées  ,  planes,  un  peu 
Arices,  glabres,  &  auITi  longues  ou  même  plus 
longues  que  la  tige  ;  elles  ont  environ  deux  lignes 
delat^eur.  Ce  Jonc  croît  au  Cap  de  Bonne-Klpér. 
&  nous  a  été  communîq  ué  par  M.  Sonnera  t.  {v.f.y 

*  ♦  Tiges  feui/Ues. 

A,  Feuilles  eanaliculées  ou  cylindriques. 

I|«  JOMC  rcirpoidei  Juncu»  feirpoides,-  JunetUi 

Il  ij 
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Jbliit  tereti^ui  arficuîûtis  ^  capituîis  gîohojîs  echi* 
naiïs  ^  pumcula  fiiBfmpUci,  N. 

jin  Granifn  cyperotdcs  ^  ^c.  Pluk.  C.  417.  f.  3- 
Je  foupçonne  c|ue  ce  Jonc  cfl  le  même  que  le 
Jur.ciis  noiiojut  de  Linné  ;  l'a  dcfcripiion  s'y  rap- 
pOTlc  afTcx  ,  &  il  lO  originaire  du  ménic  pa^s  ou 
Â  peu  piî'S.  m:iis  antiiénicnt  la  l^nonymie  ejue 
Linnc  joinrà  Oi  pliiitc  >  necomknc  nullement  à 
)a  mef.nc.  Cen^i  lynoiiymic  appartient  à  l'eïpèce 
(bîvînte',  &:  celle  ci  a  ks  T£:es  cïe  fleurs  tore  bien 
rendues  d^ns  la  T^'u  c  que  je  cîtc  de  Pluknet. 

a»  lige  eft  cyJindrique,  garnie  de  quelques 
feuilles  f  &  haute  de  doute  à  quinze  pouce>.  Ses 
fcuilKS  li>nt  cylii.dtiquts-fiibulccs,  articulées  , 
glabres,  &  d^un  vtrc  clatr  un  peu  glauque  iinfî 
qte  luuK'  la  plr.nre.  Se*  fctilles  iniericircs  lune 
inuins  articultes,  &:  ont  leurs  articulations  plus 
rares,  moinincuculcs  ^  &  moins  apparentes.  La 
par.ikule  cH  n.^diocrc,  terminale  ,  fimplrou  prcf- 
que  linific,  &  formée  par  cinq  ou  Hx  tètes  prêt- 
que  lyht  tiques  ,  échinées,  portées  fur  des  pédon- 
cuUs  imgiux.  Ces  têtes  font  compofécs  de  douze 
ik  dix-huit  Heurs  l'e0i'>cs ,  divergentes,  vcrditres, 
&  reiiurqu;>blc&  par  les  pointes  fubulces^  roides  , 
prcCquc  fpinuliformefi ,  qui  terminent  les  folioles 
de  leur  calice.  Les  brjélccs  fuuccs  fous  les  t£res  de 
fleurs  (ont  membtancuds  îï  leur  bafe,  &  fubulées 
à  leur  fommet.  Lcrlquc  tous  les  pédoncules  font 
Amples ,  cummc  dans  la  figure  citée  de  Pluknet  « 
ils  forment  une  el'pécc  d'ombelle,  mais  inégale 
parce  qu^un  de  ces  pédoncules  efl  toujours  plus 
court  que  les  autres  ;  quelquefois  il  s'en  trouve  un 
plus  grand,  qui  fiautîeni  une  féconde  ombelle  fem- 
bbble  à  la  première.  Cette  plante  croît  dans  la 
Caroline  mLiidionale ,  d'où  t, lie  a  été  rapportée 
par  M.  Frafcr,  qui  nous  i'a  commuiûqucc.  (  f./  } 

16.  lowc  à  fleurs  pfiles,  Juncus  paUefcens*  Jart' 
eus  foins  fuhttrtvbiis  tenutbus  antculatis  ,  pani- 
€uh  Jirigofai,  Cûfycibus  Acutis  fubmtmhranacets.  N, 

Crânien  juncrum  ehtius  ,  pericarpiis  ovatts  , 
jlmtricanum*V\u\i.  Alm.  t.  91.  f.  9,  Gramen  jun- 
crum Virginianum  ,  calyciths  paieacfis ,  bicorne* 
Morif.  HifV.  3.  p.  ai8.  Sec.  8.  t.  9.  f.  15. 

Si ,  comme  il  y  a  grande  apparence,  ce  Jonc 
nVf}  pas  le  môme  que  U  Juncus  noJofus  de  Linné, 
mais  plutôt  qu'on  doive  y  rapporter  le  précédent , 
qui  efl  fort  différent  de  celtji-cii  M.  Rctzius 
(  Obr.  1.  p.  16.  n*'.57.  }  a  eurailbn  de  douter  que 
les  rynonymcsque  Linné  cite  fout  Ion /uncirj  no- 
^tj/iij  lui  appartiennent  réellcnrcnt.  Mais  le  doute 
bien  fonde  de  M.  Itenius  ne  doit  pas  porter  fur 
ce  que,  dans  les  figures  citées  de  Pluknet  &:de 
Murifbn,  les  articulations  de  feuillek  ne  font  pas 
rcpréfentées  ;  car  ces  articulations  ,  plnsfcnfibles 
au  toucher  qu'à  la  vue  .  ont  pu  être  négligées  dans 
les  exécutions  de  ces  figures  ,  ainfi  que  dans  la 
Bientîon  qu'on  a  fait  alors  de  cette  plante. 

Ce  Jonc  5*élcve  à  la  hauteur  de  huit  i  dix  pou- 
^3  ^  &  quelquefois  jutqu'à  un  pied  ;  il  f  ouAe  de 
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fa  racine  pluHcurs  feuilles  menues  ,  comprimées 
cylindriques,  aiguës,  articulées,  molles,  gla* 
brcs ,  &  prcfqu'aufli  longues  que  les  tiges,  ^etj 
tiges  naifTf-nt  en  touftc»  oc  font  garnies  d'une  oa 
deux  feuilles  fcmblables  à  ccUcs  de  la  racine,, 
indépendamment  de  U  feuille  moins  grande  qui' 
naît  de  la  baie  de  la  panicule.  Cette  pariculc  eft 
médiocre,  maigre,  peu  raaicufe  ,  rétru^cicqucl-, 
quêtais  comme  en  ipi  ,  &  d'une  couleur  pâle  oftj 
blanchâtre.  Les  fleurs  naifl'cnt  deux  ou  trois  Sc; 
rarement  quatre  entcmble,  par  paquets  envelo^j 
P'.''&  chncun  de  deux  écailles  membranculés ,  Tes*] 
titufesoL  glumacées,  blanchâtres,  &  prelqu'auffîi 
longues  que  les  calices.  Les  folioles  des  calice» 
font  auffi  un  peu  membraneufes ,  &  termlncct! 
chacune  par  une  pointe  aiguë.  Cette  efpèce  crofc, 
dans  l'Amérique  foît  iepteotrionale ,  Ibît  mérinj 
dionale  :  nous  en  poftedons  des  exemplaires  trouvé|j 
aux  environs  de  BuenosAyres  par  Commerfon* 
(  v.  /.  )  lillc  cA  diflinguce  de  la  fuivantc  par  fiflj 
fleurs,  par  leur  petit  nombre  dans  chaque  paquet 
par  la  forme  Se  la  couleur  des  calices,  &:c. 

17.  Jonc  articulé ,  Juneas  articulants,  L.  Juni 
foUis  (omprfjfo  -  teretibus  ,  articvlatU  pantc 
ramofa  ,  jUmbus  demc  congeflit,  N. 

Juncus  foliis    articuîoJU  ,  flûribat  amhel 
Toumcf.  147.  Gramen  junceum  jjhlio  articutatk 
aquaùcurn.  Bauh.  Pin.  5.  Prodr.  ta,  Theatr.  ■ 
Kaj.  Hift.  1307.  Scheuch.  Gram.  3^1.  Cran 
f.'jvd(*Vum.Taberti.  le.  iX^Cramen  janciumA 
cuUtum  paÎLjhe  humiUm  ,  Sfc.    Morif.  Hift. 
p.  aa.7.  Sec.  8.  t.  9.  f.  a.  jtrunJo  minrma.  Dalc 
HiÙ.  p.  loor.&:ed.GBlL  VoLi.p.  871-Cr 
atjuattcum  aîierum.  Lob.   le.  li.  Jancat, 
Helv.  no.   11,11.  PoUich.  Pall.  n^  347.  ' 
Herb.  n'.  a.65;  t.  15.  f.  <S, 

*   Idem  cjpitahs  aliquot   viviparis  fuîiac 
foUolit  mucronaris  congé Jîo-vaginantibus.  Jun 
foUtS  arriculojîs  ^  jtortbiis  uBiheîhttzs  cumutncA 
Tournef  747,  Juncus  foliaceus^  capitulis'ttià 
gulis*  J'  B.  1.  p.  ^0.1.  Cramen  janceunijutio  arùa 
lofo   cum  utricuïis.  Bauh.    Prodr.    lO.    Scheucifci 
Grtm.  333. 

S-  Juncus  nemorofuî ,  folio  aniculofo.  TounwP 
147.  Cmmen  junceum  ^  folio  artictiïofo  ,  /<  '  -  - 
cum,  Bauh.  Pin.  Ç.  Theatr.  75.  Scheuch.  *.w;i» 
334.  Gnimen  junceum  arûculatum  pa/ujlr*ere&$m 
6*  elûtius.  Morif.  Hift.  3.  p.  127.  Sec.  8.  t.  9.C  T  « 
Gramen  junceum  fylvaiicum.  Tabern.  le.  IS^ 
Juncus,  Hall.  Helv.  rP.  1313,  1 

Ce  Jonc  efl  remarquable  par  les  articulation^ 
de  fes  feuilles,  caraélèrc  qu^on  ne  retrouve qttfi 
dans  quelques  autres  crpèces  étrangères  à  Ttu-" 
rope.  On  en  connoîc  deux  variétés  principale»  * 
que  quelques  Rotanifîes  diflinguent  mai-.Vpropo<4 
comme  efpéces,  &  qui  ne  font  duc-s  qu'aux cir* 
confiances  locales  des  individus  qui  y  do 
lieti. 

La  prcjaicrc  de  ces  vuiécés  eÙ  la  fins  peili 
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l^mmune  ;  elle  pouffe  de  fa  racîne  qucl- 
ïs  hautes  de  (îx  à  neuf  pouces  ,  menuet , 
le  tjuelques  feuillei ,  &  terminée  par  une 
lÂche  ,  eo  ombelle  prolifère.  Les  feuilles 
nues  y  cylindriques- comprimées  ^  articu- 
s  que  l'on  remarque  fur<cout  en  le»  gliffant 
s  doigts),  aigucs,  droites,  glabres ,  & 
rces  que  la  tige  qu'elles  embralTenc  par 
le.  Les  fleurs  lont  ramalTces  trois  à  fepc 
:  par  petits  paquets  d'un  roux  brun  ,  les 
es  dans  les  bifurcations  de  la  panicule,  & 
:s  fitucs  foit  fur  les  cAtés  des  ramifica- 
'it  à  leur  extrémité.  Ces  paquets  font  écar- 
■parés  les  uns  des  autres.  Les  écailles  qui 
:ent  chaque  paquet  font  de  moitié  plus 
que  les  calices.  Les  folioles  des  calices 
iês  ,  &  non  obrufès  comme  le  dit  Linné 
7hrafê  caraâériftique,  La  capfulc  eft  acu- 
:  un  peu  plus  longue  que  le  calice» Ce  Jonc 
nun  en  Europe  j  dans  les  Heux  aquatiques , 
I  &  marécageux.  On  le  trouve  Couvent 
s  paquets  de  fleurs  virïpares ,  foliacés,  & 
lables  par  leur  forme  &  leur  grandeur. 

riétc  d ,  on  la  féconde  des  variétés  de  cette 
n'offre  rien  d'elTentiel  dans  fa  fruâification 
Ton  port,  qui  puifle  porter  à  la  regarder 

une  efpèce  diltinâe  \  elle  eft  néanmoins 
plus  grande ,  &  s'élève  à  un  pied  ou  un 

demi  de  hauteur.  Ses  feuilles ,  parcille- 
Tïculces ,  font  moins  comprimées  , .  &  preP- 
lîndritjues.  La  panicule  efl:  plus  conipofée 
i  rameufe  ;  les  paquets  de  fleurs  font  plus 
On  la  trouve  dans  les  marais  &  dans  les 
nides.  Elle  a  auHi  Ibuvent  quelques-uns  de 
aeu  de  fleurs  vivipares.  (  v.  v.  ) 

JoKC  à  poinre  roîde,  Juncus  punSorius. 
folio  tereti  arûculato  ,  panicula  glomcrata , 
j  fubfpharicis  denfïffimis.  N. 
Juncus  (  pundorias  )  culmo  nudo  téreti  , 
Ttti  articuïato  mucronato  ,  panicula  gîcme- 
.  F.  Suppl.  aoS. 

ï  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  pré- 
&  en  diffère  en  outre  par  la  forme  de  fa 
le  J  &  par  Tes  gros  paquets  de  fleurs.  Sa  tige 
ndrique  ,  roide ,  munie  d*une  feule  feuille, 
K  de  deux  pieds  ou  environ.  La  feuille  cau- 
ell  droite  ,  cylindrique ,  articulée ,  Ion- 
«întue,  &  piquante:  elle  eft  comme  ap- 
ulée  inférieurement ,  s'élargiifant  fubite- 
ponr  former  une  garne  qui  enveloppe  la 
A  panicule  eft  courte ,  ramaffée ,  peu  ra- 
,  &  terminale.  Les  fleurs  dont  elle  eic  garnie 
inaflî'es  au  nombre  de  vingt-cinq  à  trente 
i(lue;s  (phériques,  très-den^s  ,  de  couleur 
,  &  affex  femofables  pour  la  forme  à  ceux 
'■{ [Ltryoîde  ^  mats  plus  nombreux  &  plus 
h.  Les  folioles  des  calices  font  mucronées. 
w  croit  ftu  Cap  de  Boone-Ëfpérasce  ^  & 
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nous  I  étS  communiqué  par  M.  Sonnerat.  {v.f,^ 
M,  Dombey  en  a  trouvé  une  variété  aux  environ^ 
de  Lima,  qui  eft  plus  petite  dans  toutes fes parties, 

19.  Jonc  bulbeux,  Juncus  halhofus.  L.  Juneui 
foUis  îinearihus  canaîicuUtis  ,  eapfulis  ovatis  obtu* 
fil  eafyce  longioribus.  N. 

Gramen  junceum  ,  juncifparfi  panicuta.  Parle. 
MoriC  Hift.  3.  p.  2.17.  Sec.  8,  c.  9.  f.  11.  Juhcum 
parvut  cum  pertcarpiis  rotundis.  J.  B,  3.  p.  ^7.1, 
quoad  Iconem.  Raj.  .Synopf.  j.  p.  433.  n^  jo. 
Vaill.  Parif.  109.  n".  6.  Gramen  junceum  ,  furgi 
capitulis.BzTtei,  le,  747.  n^  i.  &  Juncus  ejujd, 
le.  XI4.  f.  I.  Jancas  comprtffut.  iacq,  Vind.  13  j. 
Junctu,  Hall.  Helv.  n*.  1318.  VilHch.  Obf.  13, 
n".  17.  GmcL  Sib.  I.  p  67.  n®,  31.  t.  17.  f.  i, 
Juncus  bulbofus.  Leers  Herb.  n*»,  166.  r.  13.  f.  7; 
Pollich.  Pal.  nO.  3^8.Schmid.  11.  t.  5.  f.  13.  FI. 
Dan.  t.  431. 

jB.  Idem  kumilior ,  foUo  fuprcmo  panicula  brc' 
viorf* 

Ce  Jonc  eft  un  des  plus  communs  parmi  ceux 
qui  croiffenc  en  Europe  ;  &  néanmoins  là  fynony* 
mie  dans  les  Auteurs  qui  ofit  précédé  ceflècle ,  ns 
laifTe  pas  que  d'oft'rir  de  la  confufion  &  des  diffi- 
cultés. Il  n'a  point  fèt  feuilles  anûculées  comme 
les  quatre  qui  précèdent ,  &  la  forme  de  Tes  calîcea 
jointe  à  la  confidération  de  fès  cap'îjlct ,  ne  per> 
mettent  pas  qu'on  le  confonde  avec  le  fuivant. 

Sa  racine  eft  un  peu  épaifle ,  oblique  ou  hori- 
xontale ,  &  garnie  de  beaucoup  de  fibres  ;  elle 
pouITe  pluPicurs  tiges  très-menues,  légèrement 
comprimées,  quelquefois  hautes  d'un  pied  ou  un 
peu  plus  ,  &  quelquefois  n'ayant  que  cinq  ï  Gx 
pouces  de  hauteur ,  comme  dans  la  variété  b.  Cet 
tiges  font  fimples ,  feuillées  inférieurement  &  fous 
leur  panicule ,  munies  'd'un  ou  deux  noeuds ,  Se 
un  peu  épaiflies  ou  comme  bulbeufes  au  collet  de 
la  racine.  Les  feuilles  font  linéaires,  très-étroites ^ 
glabres,  canaliculées  ,&  pointues.  La  panicule 
eft  terminale  ,  droite  ,  un  peu  alongée ,  à  ramifi- 
cations inégales  ,  dichotonies  &  trichotomes.  Les 
fleurs  font  folitaires,  diftirtâes,  petites,  brunes, 
les  unes  pédïceUées  ou  terminant  les  ramifica- 
tions ,  &  les  autres  felTiles ,  foie  latérales ,  foit 
axillaires.  Les  folioles  calicinales  font  ovales ,  mé- 
diocrement pointues.  Les  deux  écailles  de  la  bafe 
de  chaque  fleur  font  courtes  &  inégales  ^  les  cap- 
fules  font  ovales ,  obtufcs ,  arrondies ,  brunes ,  oc 
luifantes.  Cette  efpèce  croit  dans  les  prés  humides 
&  les  marais.  %.{v»v.) 

20.  }oHC  des  crapauds ,  FI.  Fr.  Juncus  Bajh- 
nius.  L.  Juncus  culmo  dichotomo ,  fioribu*  fubjbli-» 
tariis  àcutiffimis  ,  eapfulis  calyce  hreviorihus,  N. 

Juncus  palujïr'ts  humîlior  ereSus.  Tournef.  I46,' 
Raj.  Syn.  3.  p.  434.  n°.  11.  Gramen  nemorofum  ^ 
calyculis paleaceis ,  ereSum.  Bauh.Pin.y.Theatr. 
100.  Morif.  Hift,  3.  p.  118.  Sec.  8.  t.  9.  f.  14. 
£cheuch.  Gram.  317*  Hotofituat  Mattkioii  jum» 
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eeum*  ).  B.  1.  p.  5 10.  HnUifiium  Matthtoti.  Lob. 
le  18,  Cramen  junctum  Bufvnium.  Tabcrn.  ïc. 
J.1V.  Gramen  Bujhnium  trcâtm.  Bitrel.  le.  163, 
&  164. /tfnt-Hi.  Hall.  Helv,  n".l3l9.  Juncus  Bu- 
fomus.  Lcers.Hcrb.  n".  167.  t.  l  j-  i.  8.  PoIUch. 

i.  Jujictis  pdlujlris  hunrliorreptns- Tourn.  04^* 
Gr,tm:n  nemornfum  ^  c.ilyculis  paltaccts  y  repeiis. 
Itjuh;  pin.  7.  Theair.  99.  Schcuch.  Gr:im,  329. 
Cramen   Bufonium  fupinutn  ,  te*  Barrcl.  le.  9}, 

y.  Juncus  paiujim  annuus  rreSus ,  cufmo  cubi- 
tati.  Mich.  Cen.  p.  40,  Gramen  nemorofum  ,  ça- 
lytuîis  palcjceis  ^fptcies  altéra  procenor.  Scheuch. 
Gram.  j  8. 

Ses  calices  ïlongés  ,  trèx-pointus ,  8c  d*un  vert 
blanchâtre,  le  font  reconnoître  au  premier  afpefl. 
Il  pouiït:  de  fa  racine ,  qui  cft  fibreufë  Se  annuelle  , 
pluficurs  tiges  menues  ^  fïljfarnies  ^feuillccs,  divi- 
Iccs  &  dichoinmet  dans  leur  partie  fupcrteurCf 
droites ,  dilpofces  en  touffe  ,  &  hautes  ds  ctnt|  à 
fix  pouces,  ou  qucltjuefots  beaucoup  davantage. 
Ses  feuilles  l'ont  Uncaïrcsy  tri^t-ctrottcs  ,  prcfquc 
fétacécs  ,  droites  ,  glabres  ,  canaliculccs ,  &  an- 
eulculesV  Les  fleurs  Tnnt  la  plupart  folitaires  , 
ielliles ,  alongée» ,  trcs-poïntucs ,  d'un  vert  blan- 
châtre ,  &  fuuces  les  unes  dans  raifTelle  des  bifitr- 
cationi  des  tigos  ,  &  les  autres  Tgr  les  cArés  8e 
au  fumnict  di;$  ramifications.  On  remarque  â.  leur 
balè  deux  écailles  inégales,  blanchâtres  ,  rranlpa- 
rentes ,  &  un  peu  fcarieufes.  La  capfule  efloblon- 
gue ,  obcufe ,  &  un  peu  plus  courre  r|ue  le  cilicc  , 
ou  au  moins  plus  courte  que  les  trois  folioles  ex- 
térieures. La  variété  a  eu  comme  vivipare  y  ics 
fleurs  fort  grêles  &  ftcrilea ,  s'alongcant  prefqu*en 
manière  de  corne  ou  de  pointe  fubulcc  &  v^crdi- 
fre ,  avec  des  écailles  blanches  &  fcarieulès  à  leur 
|îafc.  L'ikaille  ou  la  brattcecxti'rieurc  de  ces  fleurs 
luxuriantes  ,  fe  termine  en  une  pointe  fine  ,  fou- 
vent  alongt;e  en  feuille.  On  trouve  ce  Jonc  en 
Europe  ,  tians  les  lieux  humides ,  les  prcs  marécz- 
gcuï  ,&  fur  le  bord  des  chemins  frais.  0.  (v.  v.  ) 
pn  le  trouve  aulTi  en  Afrique  *,  &  les  exemplaires 
que  nous  en  pofTëdons  n'offrent  prefque  pas  de 
fliffércncc  avec  ceux  recueillis  en  Furopc,  fi  l'on 
^n  excepte  la  grandeur  des  individus.    , 

ai.  Joîïc  changeant ,  Juncus  m ufahilis.  Juncus 
kumilis  cefpiroj'vi  ,  cuîmis  fuhfoliofis  ,filut  cana- 
licuUcis  J  finrihus  congej}  s/ff^Hèas.  N, 

Juncaifiitiattis  mtntmts.),  B,i,  p.  ^aj.Toum. 
047  Mich.  Oen.  40.  ^ff /'inruj rz-fc^rprum.  PoUich. 
^al.  n*.  350. 

tf.  Idem  cuîmit  fuprrnc  Jivifti  &  dichawrms. 
Çramen  junceum  minimum  ,  hofnJJeo  MairkhU 
fongener.  Morjf.  Hift.  3.  p.  1*7.  Sec.  8.  t.  9.  f-  3, 
Cramen  jvrceum  ,  capôilt's  trianguîis  ,  mintm-rm. 
jR.»].  Kift.  i;û7.  &  Synopr,3.  p  434.  n".  Ii.  Gra- 
men Biifonium  ^glomeratts  utricults.  Harreï.  le.  94. 

: .  Jdem  citlmis  iongtt  adnudos  fabradicoftt  , 
fioribus  proUfcrts  infvlia  fetacea  abeuntibus.  Çra» 
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m<n  junceum  aquaticum  .,  panicuVs  Cûm  Jttfii 
capitîaribuM  Jîmtil  ortis  ,  prolif  rum,  Pluk.  t.  jj 
f.  3.  non  bcnè,  Moiil".  Hilt  3.  p.  117.  Sec.  8.  r.o 
C.  4.  optima.  Juncoïdes  catycuUt  paJeaceit  gtomt 
raits  y  folio  variant*  Schcuch.  Cram.  330.  t.  7 
f.  10. 

Ce  Jonc  cft  fingulier  par  les  différons  crats  du 
lerqucls  il  le  trouvefclun  lescircunflancesluLales 
mais  il  cft  aift  de  voir  que  les  dîverlcs  variée^ 
qu'il  oftre  dans  ces  cas,  appartiennent  r^^llemet 
â  une  feule  cfpéce.  Or ,  cette  eftèce  eft  trcs-diftij 
gucG  de  la  précédente  par  fes  fleurs  toutes  glonri 
rulêes  ou  par  paquets  ,  &  par  £ei  caplutcs  un  pè 
plus  longues  que  le  calice,  dans  ks  individus 
fleurs  non  luxuriantes.  On  ne  peut  confondre  ceti 
même  erpccc  avec  le  Jonc  bulbeux  ,  fa  capfnl 
n^Ëtant  pas  arrondie,  mais  oblongue  &  trianet 
laire  ou  au  moinstrigône. 


qu'à  la  hauteur  de  drux  poact 
ou  deux  pouccs6>:  demi ,  fur  des  tiges  fortgr6le«', 
filiformes ,  difpofées  en  faifceau  ,  &  la  plupif 
nues  &  tr^s-fimples ,  ne  ponant  qu'un  feu!  paquet 
de  fleurs.  Quelques-unes  de  ces  tiges  (ont  dirilcQ 
fupérieurcmcnt  en  une  couple  dt;  rameaux,  &pon 
lenc  alors  trois  paquets  de  fleurs,  deux  de  CCI 
paquets  fe  trouvant  terminaux  ,  &:  le  rrcifièuM 
lèllile  dans  la  bifurcation  ,  avec  une  feuille  Ccxë^ 
ccc  qui  naît  fous  cette  divilion  de  la  tige.  Chaque 
paquet  cft  compofrf  de  quatre  fleurs  ou  davaa- 
tage ,  Se.  muni  à  fa  bafc  de  deux  écaillea  courte* 
fcarieufes ,  &  obtufes. 

Les  tiges  de  la  varictéiS  font  plus  dtvifces ,  rérl 
tablemcnt  ftulllt'es ,  chargées  d'un  plus  gni^ 
nombre  de  paquets  de  fleurs  ,  &  longues  d'enté 
ron  trois  pouces.  Cette  variété  vient  dans  dtslïeia 
plus  humides  que  la  précédente. 

Knfin  ,  la  variété  -/  eft  prefque  méconnoifTabfl 
par  fa  grandeur  &,  fon  afpeâ  }  ^ks  tiges  filiforme^ 
longues  de  quatre  à  fix  pouces ,  &  la  plupart  pr^ 

?|ue  couchées,  pouftent  des  racines  &: quantité^ 
euilles  fétacccs  à  ceux  de  leurs  nœuds  qui  toift 
chenc  la  terre.  Leurs  fleurs  font  en  outre  proU 
fércs,  comme  vivipares,  &  leurs  parties  ô 
rent  en  feuilles  féracécs  y  trt-s-fines.  Cette 
croît  dans  les  lieux  aquatiques,  IcsfblTcs  oùr«.s 
fcjourne. 

J'ai  trouvé  les  différentes  varîoics  de  ce  J90 
dans  \tê  hcrborifations  que  j'aj  faites  en  Auvergr» 
Elles  ont  cottes  des  feuilles  étroites  ,  prelq»J 
fétacées ,  &  canaliculées  q/i  dclTus.  C  v.  v,  )  Li  pr^ 
miére  variété  mérite  peut-être  d'firre  diftingu^ 
&  féparcc  des  deux  autres,  ayant,  outre  fî3 
port  aHcz  particulier^  des  fleurs  plus  longues  4 
d'une  couleur  pâle.  ^ 

ai.  Jonc  flottant ,  Juncus  flattant.  Juncus  { 
mis  longifpmis  filijormi'ras  fmtanttbus  ad  na\ 
froiifiris ,  foliis  capiUanbus ,  glumis  bi'trfjîani 
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An  Juneut  fiygius.  Lin, 

Il  rclfemble    ceîlement  au  Scirpus  fiuitans  de 
limté ,  <ju«  je  mV  étois  trompé  crabord  ;  &  dé- 
fais, la  connoîflance  que  j'ai  acquife  de  la  varicté 
yde  Tetpèce  cUdciîus ,  me  fait  môme  fbupçonner 
çut  le  Jonc  dont  il  k*agii  aôuellemcnt ,  pourroit 
<tre..une  quatrième  varictc  de  l'eipcce  précédente. 
Ses  tiges  ont  plus  d'un  pied  de  longueur  :  elles 
ibot  fiâforme»,  flouantes  ou  plongées  dans  l'eau 
i  la  manière  des  Potamots ,  &  munies  de  quelques 
wruds   fort  diflans  les  un»  des  aatres.  Ces  tiges 

rifTent  de  petites  racines  fibreufes  à  leurs  nœuds, 
plufieurs  feuilles  mcnues&  inégales.  Les  feuilles 
ndicdes  &  caulinaires  font  prefnue  capillaires, 
fr  ont  jufqu'à  huit  pouces  de  longueur  ;  elles 
bat  élargies  &  membraneules  vers  leur  bafe^où 
lUet  ne  forment  qu'une  demi-gaîne.  Les  fleurs  , 
an  nombre  de   deux  ou   trois ,   enfermées  entre 
deux  écailles  courtes ,  minces  &  jïlanchâtres ,  for- 
ment des  paquets  qui  eamificnt  une  paniculefort 
naigre  &  terminale.  Ces  paquets  font  les  uns  au 
ibmmei  des  ramifications ,  &  les  autres  fefliles  , 
leit  latéralement ,  foit  dans  l'aifTcUe  des  divifions 
4e  la  panîcule.  Cette  panicule  n'a  que  deux  ou 
mis  rameaux   inégaux ,    dont  le  plus  long  efl 
coodé  ,  &  porte  deux  paquets  de  fleurs.  La  cap- 
fiUe  efl  un  peu   plus  longue  que  le  calice.  J'ai 
traa?é  cette  plante  à  St.  Léger ,  près  de  Paris  ^ 
dus  des  foITés  aquatiques.  (  v.  v.  ) 

13'  Jonc  noirâtre ,  Juncus  atratus.  Juncus  cuîmo 
fKplici  unifoïîo  ,  fiorïbus  glomèrato-fafcicutaiis 
mo-fufcis  terminalibus.  N. 

Juncus  Alpinus ,  capitula  gtomèrato  i  nigro 
^Itndente.  Scheuch.  It.  I.  p.  40.  t.  J.f,  a,  Tun- 
màt$  Alpinum  t  flofcutts  junci  gîomerath  atro' 
fifcit.  Scheuch.  Gram.  313.  t.  7.  f,  9.  Juncus. 
Bail  Helv.  n».  1^16.  Juncus  biglumis.Jicq.  Vind. 
257.t.4.f.i.  &Auflr.  3.C.  111,  Juncus  Jacquini. 
uiMant.  63. 

Ce  Jonc  a  Tafpeâ  d'un  Schanus  ,  &  U  efl  fort 
RBuquable  par  le  faifceau  de  fleurs  noirâtres  & 
Ufantes  que  fa  tige  fouticnt.  Il  s'élève  à  lix  ou 
%  pouces ,  fur  des  tiges  fimples  ,  un  peu  grêles, 
toreloppées  de  quelques  écailles  vaginales  à  leur 
life,  nues  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  Ion- 
'  SBeur,  mais  munies  fupérieuremejit  d'une  feuille 
oroite,  fubulée  ^  dépafTaot  un  peu  le  faifceau  de 
fieurs.  Cette  feuille  (emble  être  une  continuation 
^  la  tige  même  ,  &  fait  paroitre  le  faifceau  de 
Sron  pédoncule  &  latéraL  Les  feuilles  radicales 
"Wt  menues, 6liformes,  aiguè's,  canaliculées feu* 
leaient  fers  leur  bafe ,  glabres ,  &  un  peu  moins 
loî^aque  les  tiges.  Les  fleurs  font  difpofc'es  en 
faii  ou  trois  paquets  ferrés  les  uns  contre  les 
lottes  en  un  petit  faifceau  glomcnilc  &  terminal , 
>Tec  une  écaille  aiguë  fous  le  faifceau,  &  quel- 
les 2utres  plus  courtes  au  bas  de  chaque  paquet, 
(^eipatjuets  contiennent  chacun  deux  &  quelque- 
&it  trois  fieun ,  de  foxce  que  le  faifceau  entier 
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cft  coBtpofïf  de  cinq  ,  fix  ou  même  fèpt  fleurs.  Les 
folioles  des  calices  lunt  acumin<:cs ,  &  une  fois 
plus  longues  que  les  écailles  ou  braélces  des  pa- 
quets de  fleurs.  Les  calices  &  les  écailles  qui  les 
environnent  (ont  noirâtres  &  hiifans.  Ce  /onc crott 
fur  les  montagnes  de  l'Autriche  ,  de  la  StiilT'e  , 
du  Dauphinc  &  du  Piémont ,  aux  lieux  humidea 
&  fangeux,  l^.iv.f) 

14.  Jonc  ttifidc ,  Juncus  trîfdus.  L.  Juncuà 
culmo  tenui  fupem*  foliôfo  ,  foliis  inaqualibut 
jubtribus  angujlijjîmis  ,  fioribus  Jubternis.  N. 

Juncus  acumine  rcflexoj  minor  ,  trifidus,  Baiih. 
Pin.  11.  Prodr.  p.  1%.  cum  Icône,  &  ejufd.  Theatr. 
185.  Tounief.  146.  Juncus  trifidus.  J.  B.  a.  p.  Jll, 
le.  511.  Raj.  Hifl.  1305.  Juncoïdes  Alpinum  iri- 
jf<^um.  Scheuch.  Gram.  315. /uncoj.  Hail.  Helr. 
n*.  131$.  Juncus  monanthos.  Jacq.  Vind.  Obf, 
n".  ^},  t.  ^.  Juncus  trifidus. 'Scop.  Carn.  a.  n'.43i, 
FI.  Uan.  t.  107.  Gei:  Schmid.  Fafc.  1. 1.  4.  f.  16, 
Light/.  FI.  S'cot.  1.  p.  183.  t.  9. 

Il  eiV  fort  grêle ,  évidemment  feuille  dans  It 
partie  fupéricure  de  ies  tiges ,  &  ne  devoit  pas 
être  placé  dans  la  feâîon  des  Joncs  à  tiges  nues  , 
comme  l'a  fait  Linné  ,  pour  l'écarter  de  l'efpèce 
ci-defTus,  avec  laquelle  il  a  des  rapports. 

Ses  tiges  font  hautes  de  fix  à  huit  pouces,  très- 
merues,  prelque  filiformes-,  nues  dans  toute  lenr 
moitié  inférieure ,  avec  quelques  écailles  vagi- 
nales qui  enveloppent  leur  bafè  ,  &  chargées  vers 
leur  fummet  de  trois  feuilles  très-étroites ,  preH* 
que  fcticées ,  ic  qui  font  paroître  trifîde  l'extré- 
mité des  tiges.  Ccic  feuilles  font  inégales^  longues 
d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  &  demi ,  gla- 
bres ,  demi-cylindriques  &  canaliculées ,  &  l'une 
d'elles  s'insère  h  quelque  diflance  de  l'attache 
des  fleurs,  tandis  que  les  deux  autres  ,  qui  font 
fupéricures ,  femblcnt  partir  du  point  de  cette 
attache.  Les  fleurs  font  petites ,  brunes  ou  rouflèâ- 
tres ,  quelquefois  Iblitaires,  d'autres  fois  deux 
«ifemble  ,  &  plus  ordinairement  au  nombre  de 
trois,  portées  fur  des  pédoncules  fort  courts.  Les 
folioles  de  leur  calice  font  lancéolées  &  très  poin- 
tues. Les  feuilles  caulinaires,  ou  au  moins  deux 
d'entr'ellcs,  ont  à  l'orifice  de  leur  gatne  une  petite 
membrane  sèche  ,  oppofl'e  à  la  feuille  ,  &  termi- 
née par  des  cils  ou  poils  blanchâtres.  Ce  Jone 
croît  fur  les  montagnes  des  Pyrénées ,  du  Daa- 
phiné  ,  de  la  SuifTc,  de  la  Provence,  delà  Lappo-. 
nie^  li:c,  aux  lieux  pierreux.  'Çî.(v./  } 

B.  Feuilles  planes, 

aj.  Jonc  jaur^Stre  ,  Juncus  luteus.  Jancusgta-i 
ber  ,  foliis  plants  ,  panicufa  lerminali  glomerattt 
nitentc  ,  fioribus  obtufiuicuUs.  N. 

Juncoïdes  latifolium  Alpinum  glabrum ,  panicula 
fublutea  fplendente.  Scheuch.  Gram.  314.  Jumcus, 
Hall.  Helv.  n*».  1319;  Ger.  Prov.  140.  n«.  II. 
Juncus  luteus,  AUîoo.  FI.  Peden.  n°.  xo8;. 
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Il  n'y  a  point  de  doute  cjuc  ce  Jonc  ne  conHitue 
une  clpccc  bien  diftinâe  ,  comme  l'ont  penfé 
depuis  long  temps  M.  Ger»rd  &  Hallet  ;  &  il  efl 
très  vraiCL-mblable  que    Linné  ne  l*a  point  vue, 

fiuilqu'il  Ta  Confondue  avec  le  yi/«cujcfl'npftf/ïr/f, 
a  ci:anc  comme  une  de  fcs  variétés  (var.  «,  )  » 
qun)(]u*elle  ait  moins  de  rapports  avec  lui  qu'avec 
le  fuivant. 

Ce/onc  cfl  tout-i-fjtt  glabre;  fa  tige cft  haute 
àc  fix  ou  Icpt  pouces ,  fcuilléc  ,  &  terminée  par 
une  panicule  courte,  di^ifee  par  glomérules  ou 
paquets  lâches  \  celte  panicule  cft  luifanie  ,  jau- 
nitrc  ,  Jic  d^unt^  couleur  toui-i-fait  uniforme  dans 
les  br:«û^cs  comme  dansics  calices.  Lcsfieurslont 
prelqu'obtuft»,  plus  courtes  &  un  peu  plusgrofTes 

?uc  celles  du  Jonc  fuivant.  Les  bradées  font  des 
cailles  ovales,  &  peine  pointues,  une  fois  plus 
courtes  que  le  calice  ,  ItfTes  &  ircs-g]abres,m»is 
queliluefois  un  peu  déchirées  &  comme  frangées 
à  Itur  foramcr.  Les  feuilles  radicales  &  caulinaires 
font  planes ,  larges  de  deux  lignes  &  demie  à.  trois 
lignes ,  &  glabres  môme  fur  leur  gaîne.  Cette 
plante  croît  dans  la  Provence  ,  le  Dauphiné  ,  la 
SuiHe,  le  Piémont ,  &:c.  fur  les  tnontagncs,  1^. 

4iS.  JoKC  i  fleurs  blanches,  Jtmcus  nlveug,  L. 
Juncusfultts  planis  jiiiojiij  ^orthus  ticutis  glome- 
rato-fafctculatis  ,  faHolit  çahfçif\ii  internit  hn^ 
gioribuSf  N. 

Juficus  ançup'tfolxus  viUofuj  ^  fiorihut  alhit  pa- 
lùcaiarit,  Tonrnef,  ■347.  Cramen  ktrfuium  angujii' 
fohum  minus  y  pantcatts  atbii,  Rauh,  Pin.  7. 
Thcatr.  T06.  Gramini  la^ultr  ajpne  ,  flore  al'ro. 
J.  it.  2..  p.  491.  Çritmen  leucanthrmum.  Dalech. 
>l.ft.  p.4^6.  &  ed,  Gall.  Vol.  i.  p.  357.  Juncoïdes 
pton'.iinum  nemortifu m ,  fort niveo.  Scheaph, Giiin. 
3^0  Juncjs.  Hall.  Hclv.  n",  1318. 

t)n  rcconnoît  ce  Jonc  au  premier  coup-d'œil 
par  la  bJin^hcur  de  fes  fleurs  &  par  leur  forme 
alongte  Se  pointue;  nul*  il  rcflemble  tellement 
au  Si-.'.Tnusiiibui  (Choin  0*'.  iç.)  par  Ton  port, 
quoique  plus  grand  Si  vtlu ,  qu'il  paroîc  que 
Morilbn  i*y  cft  trompé,  en  rapportant  les  tyno- 
nynics  de  çc  fonc  au  Schcenus  oont  ÎI  ^'agit ,  qu'il 
a  figiîrd  (uns  k*  nom  de  Cyperax{  Hift.  3.  p.  139. 
l»°.  J^.Src,  8.  t.  9.  f.  39.  ),  Se  dcLrit  auïieucîrc, 
joais  en  lui  atnibuani  |cs  poils  dont  le  Juncuf 
jiivtos  eft  chargé  véritablement. 

Les  liges  de  ce  Jonc  font  h-iutes  d*iin  pied  & 
^cmi  à  deux  pieds,  menues ,  droites,  foîbtcs , 
(impies^  &  fcuiiiccs.  Ses  feuiîioi  font  longues, 
graminéef  ,  plarit's  ,  un  peu  ciroïres  ,  larges  d*nnc 
JIgnc  i  une  ligne  &  demie,  fcchireJct  de  noiJs 
fâches  en  leurs  bord»,  Hc  fur-tout  1  T^intice  de 
leur  gaîne.  Le?  feuilles  fuperieures  dcpaflent  la 
pjnicale  d*na  ou  pl^fieurs  pouces.  Les  fleurs  ftmt 
trcs- blanches  ,  un  peu  luilantcs  ,  potnrues  ,  ramaf- 
J5cs  par  fAifc<:4L\<( ou  pcti;scorymbrs  p'donculés; 
fe;faîfi.eau>  fontdifpofôs  en  une  panicule  courte , 
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un  peu  relTcrrfc,  prefqu*ombelliforme  Zi  tt 
nale.  Leurs  pL'duncules  Ibnc  tr^slîns.  Lrsccaf., 
de  la  bjfe  des  fleurs  font  fort  courtes;  les  tro 
iniérîeures  des  écailles  font  picfqu*un8  fuis  pli 
longues  que  les  autres.  Cette  plante  croît  en  Frai 
ce  y  en  Allemagne,  danslaSuiÛe,  filcc.  dans  It 
bois  humides  des  montagnes  &  les  prés  ombragé) 
clic  efl  commune  au  Muntd*Or  en  Auvcrgn 
Tî.  (v.v.)  U 

17.  Jonc  luzuIoTde,  Juneas  îu{tiIfiîiUj*  JanSi 
foliiî  planis  ptîujîs  ^fiunbui  brevtbut  acuUs  p^iU 
euUtis  ,  calycibus  fitbjriju^iltbus,  N. 

Gramen  hirfmum  angufiifulium  majits,  Baull 
Pin.  7.  Prodr.  p.  16.  cum  Icône.  &  Thcair.  p.  10$ 
Scheuch.  Gram.  31  H.  Gramen  lu^ula  meétam*  J 
B.  a.  p.  493. /unctf  j.  Hall.  HeW.  n*».  1317.  égi 
Juncui  ncmorofus.  PuUich.  Pal.  n*.  3J3.. 

Ce  Jvnc  fcmble  tenir  le  milieu  entre  le  ptéc^ 
dent  &  l'efpècequi  fuit.  Set  fleuri  font  pluscouf 
tes  &  moins  blarwhes  que  celles  du  Jonc  nui  |t5« 
cède  -,  &  elles  font  diRinguées  de  Peipcce  ^ta 
fuit ,  en  ce  qu'elles  font  untcolor  ,  &  que  lettra 
folioles  calicinales,  quoique  poîncuci ,  oe  foTQ 
point  mucronées. 

Il  sVlcve  à  environ  un  pied  &  demi  de  hautctiv 
fur  des  tiges  feuillces  &.  fort  grêles.  Ses  feuille 
font  étroites,  longues,  grammccs  ,  planes, 
peine  larges  de  deux  lignes,  &  chargées  fur  \im 
lïords  de  poils  blancs ,  lâches  &  un  peu  longs.  Lm 
fleurs  font  petites,  pointues,  d'un  gris  argenté 
luifantes,  &  difpafccs  par  boaqucts  ou  faiiceaH 
très-pciis  S'  pédîcellés,  en  une  panicule  épariJes 
médiocre,  S:  rerminalc.  Les  braâ^-es  ou  écallL-i 
de  la  bafe  des  fleurs  font  de  même  couleur  que  iMl 
calices,  Lcscapfules  l'ont  plus  courtes  que  les  ca 
lices ,  ovales ,  mucronées ,  &  noirâtres.  Ceci 
piqnrc  nous  a  érê  communiquée  par  M,  deP^ê 
mont ,  qui  Pj  trouvée  dans  la  Lorraine  Allemind^ 
près  des  rives  de  la  Sarre,  dans  les  bois:  on  I* 
nomme  Bi'J'cht-grtts,  (v./.  )  Elle  croît  aulTt  da.« 
lai^uiffc,  &c. 

Obferv.  Nous  avons  çhei  M,  Desfonraines  *■ 
7onc  envoyé  par  M.  Villar  fmis  le  nom  deiunr* 
lu\ulinus»  Il  efl  un  peu  différent  de  la  plante  d»si 
nous  venons  de  traiter  ;  fes  fleurs  font  plus  grand*! 
&  folitaires  fur  les  pédoncules  \  fes  tiges  Ibnc  pl^ 
courtes  ;  nous  foup^onnons  que  ce  nVfl  qu*u<l| 
variété  de  l'cfpècc  qui  fuit.  La  (ynonymie  de  06Ct* 
Jotïc  lu\uhtiic  ne  lui  appartient  afluremcnt  polol 

aS,  JoKC  des  bois ,  Jancus  nemorofau  FI.  & 
876- 2.7.  Junçus  follis  pîanit  pilojttj  cçrymbo  u*«i 
btihto  fub/impltct ,  jhribus  foltiariis.  N. 

Juncus  iiemorofas  iatifdiui  major,  Tourn.  '!4^ 
Vaiil.  PariK  no.  n".  iz.  Gramtn  hirfuium  iirtOf 
rofum.  Lob.  le.  p.  16.  Gramen  hirfutum  Itiûfah^ 
majui.  Morii".  Hift.  3.  p.  îiç.  Sec,  8.  t.  9.  f.  U 
Gramen  nemorojuni  hitjutum  vul^are,  Raj.  Hlftl 
1191.  n».  3,&Synopf.3.p.4lfr.  GraairtTie'ncrun^ 
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Dalecfa.  Rlft.  419.  &  éd.  Gall.  Vol,  i.  p.  jto. 
Crjin«n  htrjaium  angujlifolium  pertnnf  ,  Uni  utri- 
nU».  Bsrrvi.  le.  74^  n».  1,  Juncus,  Hall.  Helv. 
«^.  15^5.  Juncuj  filoJas.LccTi*  Herbora.  no.  268. 
UI3.  f.  ic 

Je  ne  ûis  le<^uel  de  ce  Jonc  ou  du  fuivantdoît 
for  ripponc  au  Jincut  pilofus  de  Linné.  5on  ca- 
nôère  lp«cifique  efl  fi  liche  ,  &  il  joint  \  Ta  plante 
c»:  de  fynonj'fncs  c^ui  ap^iarticnocnt  à  des  plantes 
dittrtcnte* ,  ouM  nVfl  pas  poHible  de  rien  dctst- 
mmtt  à  c€  luicf.  Ce  qu*il  y  1  de  bien  certain , 
,  <'e(l  qae  les  dcui  /onci  dont  il  s'jgit ,  &  que  nous 
^'tvCH»  vus  t*un  £c  l'autre  dans  leur  lieu  natal ,  font 
coDnammrnt  diflingués  entr'eux.  Celui-ci  a  tou- 
\auT\  \t%  fleurs  foliraires  ,  comme  Raï  Ta  dît  de- 
-^-temps  ;    &  le  luîvant  les  a  au  contraire 
- 1  ramaffcea  par  paquets. 
Les  tiges  de  ce  Jonc  font  hautes  de  fept  3i  neuf 
Ifttaces,  limples,  feuiltces  ,  &:dirporées  en  toufTe  j 
\c9ts  Tonc  chargces  de  trois  ou    quatre  feuilles 
L«iMne*,  pointues ,  planes ,  munies  en  leurs  bords 
\h.  \  !*entr(e  de  leur  gaîne  de  longs  poîU  lâches, 
cuillet  radicales  (ont  nombrcules ,  planes , 
i  dcd«ux  lignes  ,  &  prcfqu'auiri  longues  que 
attgcs^cllesTontgarnics  de  quciquct  poilsblancs 
■Inri  bords.  Chaque  tige  ell  terminée  par  une 
"e  médiocre  ^compoljfe  de  pédoncules  tiches  , 
uBt  très- ftmp les  &   uniflorcs ,   &  les  autres 
yA  de  trois  ou  rarement  cinq  fleurs  toutes 
8c  folitaires.  Ces  fleurs  terminent  les 
aiioni,  &  quelques-unes  font  latérales  ou 
t&flilei  dans  les  bifurcations  des  pédoncules. 
calices  font  d'un  roux  brun,  &   ont  leurs 
I  blanchâtres  tic  Icaricufes  fur  les  bords ,  ce 
i  fait  paraître  panachées  ou  de  deux  cou- 
i»Cei  folioles  font  mucronccs  ou  cuinme  ter- 
par  une  barbe  courte.    On    trouve  bette 
t  en  Europe ,  dans  les  bois.  D  >  (  f .  v.  ) 

[:$.Joxc  de  montagne,  Jancut  monranut.  FI. 

Ml8-  Juncus  JoUis  flanit  pilojis  ^  curymbo 

KuUto  y  fioribus  çungefiis,  N. 
^ir^iïM  viUofas  Uttf'clius  maiimas,  VatH.  Tarif. 
I'!  n'.  j6.  Gramen   îti^u\<t  masimum.  S.  H.  !.. 
t  fi).  Gramen   hirfutum   fafifn'ium  maximum  , 

té  p:m<ulj.  Mi>Tif.  Hift.   3.  p,  aai.  Sec.  B. 

t.  CriTmet;  nemnrvi'um  h'rfuinm  ta.tifuhum 

1.  Raj.  Hift.  1191    &Synopr   3.  p.  416. 

ntmotofum   hirfutum   îaùfolium    mojus, 

.Cram.  317. /i/ncw. Hall.  Htlv.no.  1^14. 

iinc:tsf(^Uinptanis  pitojij ,  pantculiioardata 

Mî.  Ger.  Prov.  141.  fi».  il. 

>Mrm  fjUi»  Jubglahis. 

'^E/inr  a  une  panicule  beaucoup  plus  ample 

tdoîqui  précède,  &  Tes  fleurs  ramafTccs  par 

> piquets.  Ses  tiges  font  hautes  d*un  pied  h 

Flid&  demi ,  droites,  &  feuillées;  elles  font 

liaée»  par  une  pjnicblc  rameute  ,  étalée,  gar- 

fa  baie  de  di-ua  ou  tral&  feuilles  qui  l'em- 

l'êfii  8c  lut  fervent  de  colluceit«.  Les  feuUies 

Botaniilut.  Tonif  JJL 
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caulînaîresfontàpetneplus  longues  queleur gaine; 
celles  de  la  racine  font  tort  longues,  nombreulès , 
&  difpofces  en  une  toud'e  afi'ez  denfc  ;  les  unci 
&  les  autres  font  planes  ,  velues  en  IciiPE  bords  , 
&  larges  de  deux  ou  crois  lignes.  Les  pédoncules 
font  rumeux,  (ùuticnncnt  de  petits  paquets  de 
trois  i  cinq  fleurs,  &  pendent  quciqutfeis  un 
peu  fous  leur  poids.  Les  calices  font  bruns  dans 
leur  moitié  fupérîeute  ,  &  ont  leurs  folioles  lég^ 
remenc  n:ucronées.  On  trouve  cette  pUnte  eti 
France  &  dans  d'autrcspanies  de  l'Europe,  dans 
les  bois  montagneux.    7^.  (  v.  v.  )    Les  individus 

3ue  j*ai  trouvés  fur  le  Puits  de  Dôme  &  au  Mont- 
'Or  en  Auvergne  ,  avoient  les  écailles  de  la  bafe 
des  paquets  de  fleurs  ,  un  peu  frangées  5c 
ciliées  à  leurrommtr.  La  variété  >',  que  j'ai  ren- 
contrée dans  les  m£«nes  endroits ,  a  une  panicule 
moins  ample,  &  cil  fort  rcmarquabli:  par  Ce» 
feuilles  prcfque  toutes  très-glabres  j  quc'qu«8-unc8 
des  inférieures  ayant  leuteraenc  quelques  poils 
rares  fur  les  bords. 

30.  Jonc  des  champs,  Juncus  campeflris.  L. 

Juncus  foliis  plants  fnbi'tlojîs  ,  fpicis  fijftîibui  pe-' 

tiunculaiiftjue.  Lin.  Scop.  Carn.  n°.  434.  Pollich. 

Pal.  n°.  353.  Lecrs.  Hcrbom.  n®.  ayO.  t.  13.  f.  j. 

Kniph.  Cent.  11.  n"".  6f}, 
Juncus  viViofus  f  capttuUs  pfyUn.  Toumcf.  246, 

Gramen   kirfutum  ,  capiruli-.  ffyUu.  Bauh.  P)r,  7. 

Prodr.  15.  cum  Icône.  &  Tbcatr.   103.  Cramen 

iu^ula  minui.  }.  B.  1.  p.  493.  Junct.'iJrs  viHofum  , 

capitulis  pfyllii.    Scheuch.   Gram.   310.  Juncus» 

Hall.  Helv.  n».  1330. 

e.  Gramen  hirfutum  ,    capitule  giobûfn.  Bauh. 

Pin.  7.  Theatr.  104.  Morif  Sec.  8.  t.  ^.jig.pnma 

ordinis  fuperiort's, 

y.  Idem?  foliis   engtjJUs  glahris  ^  fpicis  hn^ 

pedunculatis  fubfccundts  nunterijtorihut,  Juncus* 
Lin.  FI.  l.app.  p.  03.  n*».  117  t,  10.  f.  a. 

On  rcconnoît  licitement  cette  el'pèce  par  fet 
têtes  de  fleurs  courtes  ,  ovales  ou  arrondies  ,  iné- 
paiement  pcdonculécs  ,  6c  qui  ont  À  peu  près  la 
forme  d«  celles  du  Planiapu  pfyUium  f  mais  qui 
l'ont  dVne  couleur  plus  foncée. 

Sa  tige  ell^  hante  de  quatre  à  ftx  pouces ,  cylin-* 
drique  ,  &  médiocrement  feuitUe  ;  lès  feuilles 
fontplancs,  un  peu  érroites ,  n'ont  communément 
qu'une  ligne  de  largeur.  Se  font  garnlci  en  leuii 
bords,  &  liir  rout  à  l'orifice  de  leur  gatnc ,  de 
longs  poils  blanchâtres.  Les  fcuillo  caulinaires 
font  un  peu  plus  courtes  que  les  radicales  j  dans 
les  individus  originaires  des  montagne; ,  elles  font 
prerqu'eniièicmentgbbrcï  fur  les  bords.  Les  fleura 
(c»nt  ramafTécs  en  trois  à  cinq  rites  C  plus  rarement' 
en  fik  ou  fcpt  )  compaélcs  ,  aiTondics  ,  brunes  ou 
noirltres ,  wsis  un  peu  panachées  par  le  mîtarge 
de  quelques  braflées  OU  écaiiles  niembr-^neufesot 
blanchâtres.  Ces  tôfcs  de  fïcurs  font  pf-doncuJées  , 
quoiau'iHi'gïIement  ;  mais  il  y  en  a  tntijqurs  uAb 
qui  cft  felfiie  ou  prelque  rcflïte  :  elles  ïoifit  on  fci 
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hénflces  par  les  petites  pointes  quî  certninent  les 
folioles  des  calices ,  &  par  la  riîlttc  des  (li^matcs. 
Lescaplules  contiennent  crois  fcmcnccs.  Un  trouve 
cette  plante  en  liurope  ,  dins  les  prés  fecs  ,  le 
long  des  chemins  »  &  lut  les  pcloufes  qui  bor Jcnt 
les  bois  Krleschatnps.  Tji,  (v.  v.  )  Fjfe  fleurie  en 
Avril.  J'en  ai  trouvé  des  individus  fur  les  monta- 
gnes ,  dont  les  tiges  avoient  prcfqu'un  pied  de 
longueur.  Dans  une  varicté  que  je  rencontrai  en 
abondance  aux  mômes  lieux,  les  têtes  de  fleurs 
portées  fur  des  pédoncules  droits,  courts,  mais 
toujours  inégaux,  fornioient  une  nmbclle  un  p<:u 
glomcraléc  6.:  terminale.  La  variété  if  fc  trouve 
en  quantités  St.  Léger,  pr^sde  Paris,  fur  le  bord 
d'un  bois  ;  elle  eil  fort  eHiléc  ,  n*a  que  deux, ou 
plus  rarement  trois  t6tcs  de  fleurs  médiocrement 
pédoncul^es  &  peu  diflantcs.  Ses  capfules  Ibnt 
obtufcs,  I)  t'en  trouve  des  individus  qui  reflcm- 
blent  au  Juncus  d-'  Gmpîin  (Sib,  i.  t.  17.  f.  I.  ) , 

Î|ui  efl  une  vartëtc  de  cette  cfpèce  y  &  aon  de  la 
uivanie. 

^I.  Jonc  a  6pi ,  Jun<:as  fpUarus,  L.  JuncusfoUii 
angu/Iis  fulpUnis  rariter  pitojts  ,  fpica  racemofa 
nutanre.  N. 

Junc'tJesquod  Suncus  Alpinus  îatifaîius  ,  parw- 
cula  racemofa  nigricanu  pendula,  Michel,  Nov, 
Gen.  p.  41.  n*.  7.  Juncus  Aîptnus  lacifotius  ,  pani- 
cutj  racemofi  nr^ricjnte  penàula.  Till.  Pif.  91. 
Juncus,  Ger.  Pror.  140.  n»,  9,  Allion.  Fl.  Ped. 
no,  1087. 

f.  IJ^m  folîit  minoribus  6f  brcvioribus*  Juncus 
foliis  phnis  ,  Jpica  racemofa  nutaou  terminato. 
Lin.  FI.  Lapp.  p.  K9.  t.  10  f,  4. 

Il  eA:  certain  que  ce  Jonc  a  beaucoup  de  rapports 
avec  l'efpèce  précédente,  comme  Pa  penfé  Haller, 
qui  Py  a  rcunî  ;  mais  en  même  temps  on  ne  fauroit 
doutcrqu'iirnitdans  lecas  d'Ctre  didingué comme 
etpèce,  la  dirpofirîon  de  Tes  fleurs  étant  conflam- 
ment  différente.  Je  ne  le  connois  qu'à  feuilles 
étroites ,  &  je  ne  vois  paj  pourquoi  dans  VHvrtus 
pifaniii  &  dans  le  Noid  gênera  de  Micheli.  les 
phratcs  citées  lui  attribuent  des  feuilles  larges. 

StÈ  tiges  viennent  en  touffe  :  elles  font  droites  , 
fort  grêles  ,  médiocrement  garnies  de  feuilles,  & 
hiiutes  de  fept  à  dix  pouces.  Les  feuilles  radicales 
font  droites,  un  peu  courtes  ,  moins  planes  que 
lescaultnaires,  garnies  dépolis  rares  ,  &  larges 
d'une  ligne  ou  environ.  Celles  de  la  tige  font  pla- 
nes ,  étroites ,  prerqu^emiéremenr  glabres ,  &  plus 
courtes  <jue  leur  gaine.  L'épi  qui  termine  ch;iquc 
tige  eft  I  ng  d'un  ponce  à  un  pouce  &'  dt^mi ,  fim- 
plc  vers  Ton  Ibmmet  ,  un  peu  compofè  a  fa  bafc  ; 
il  forme  une  efptce  de  grappe  qui  s'Incline  d'un 
côté  ,  &  qui  efl  brune  ou  noirâtre  ,  mais  un  i>ca 
panachée  t:*ir  les  écailles  mcmbraneuies  des  paquets 
dtf  fleurs ,  &  p2r  les  bords  un  peu  fcarîeux  des 
folioles  calicinalcs.  Les  capfules  font  ovales,  pref- 
qu'obtufes  ou  le  terminant  fubitement  en  une 
jointe  fort  comte  ,  &  légèrement  faiUaotc  hors 
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des  calices -,  elles  font  uniloculaîres ,  trîij 
Se  contiennent  trois  Icmcnces.  J'ai  trouvé  < 
fur  le  Manid'Or,  rn  Auvergne -,  il  croît  ^ 
les  Montagnes  de  la  Suifte^  du  Dauphinéi 
Provence  &  du  Piémont.  %.  (  v,  v.  )  ' 
La  variété  £  croît  furies  montagnes  de  lai 
niciil  parottqu'elleeft  plus  petite,  que  les^ 
fot  t  plus  courtes  ,  que  les  caulinairci  fo^ 
rares  ,  &  que  Ibn  epî  eft  moins  conpofc  à  i 

31.  Jonc  denté,  Juncus  ferratus.  L.F,. 
fiHis  enjîjornvbus  plants  ferrons  fubtus  j 
panicuLx  voginis  fubulatis  perJoUatis.  L.  F4, 
Î03. 

Ses  tiges  font  longues  de  quatre  i  fix 
fcuillécs ,  cylindriques ,  de  l'épaiffeur  d| 
doigt.  Les  fcuilleii  font  alterttes ,  graminées^ 
un  peu  ncrveules  ,  lifles  ,  dentées ,  .1  pein 
longueur  de^  tiges.  La  panicule  e(ï  peu  i 
chargée  de  fleurs  raman'tcs  par  paquets  cpi 
Jinc  croît  au  Cap  de  Bonne-KCpérance.  ] 
rapports  avec  le  Juncus  ptlofus.  L.  (  notre  J 
montagne  vraift  mblablement  )  ;  mais  il  e| 
coup  plus  grand  que  le /oiic  d/^u  n*.  i.       \ 

♦  Juncus  {fttbutatus  ")  foliis  fuhuîaù s  ,  p4 
terminalibus  f  involucro  Jtphyllo  fubMaco, 

■^gypf-  p-  7j-  n"'  37. 

Juncus  {Jpinofus)   involucris  pûnicuhr.\ 
pungtntibus  ;fuperioris  fetijerjs.  For&k. 
p.7).  n».38. 

JONCIfJFLLE  ,  Eriocattzon  ;  „ 

plante  unilobée  ,  de  U  famille  des  Joncs ,  ql 
rapports  avec  le  Xiris  &  laTonine,  &  q^ 
prend  des  herbes  exotiques  ,  donUes  tiges  «| 
rement  nue* ,  grêles ,  effilées  &  anguleufei 
tiennent  i  leur  Commet  une  petite  tête  •?cai| 
orhiculce  ou  hémifphèrîqve  ,  &  oot  prel'q^ 
pc6l  de  celles  du  Statice  armeria. 

Le  caradkre  ejfeniitl  de  ce  genre  eft  j 
un  calice  commun  embriquc  ,  multiflori 
fleors  aggrcgée»,  monoïques  ,  avec  un  à 
deux  ou  trois  divifions-,  quatre  ou  fix  éta| 
un  frnit  fupérieur  à  deux  ou  trois  loges.     ^ 

CARACTiKB     6£N£ftlQUl4 

Les  fleurs  font  aggrégées  ,  monoïque^ 
au  centre,  femelles  .^  la  circonférence  ,  &, 
ramafVécs  dans  un  calice  commun,  embrî^ 
hémifphérique, 

LeJt  fleurettes  ont  un  calice  propre  de  1 
trois  folioles  ,  &   en  outre  une  ou  deux 
velues  qui  les  enveîoppeRi  à  leur  bafe;  qu 
fix  étaroines  dans  le<r  mâles  j  &  dans  les  fe| 
un  ovaire  fupérieur,   chargé  d'un  ftyle  àd 
trois  divifions  ,  ayant  les  fligmates  fimpic' 

Le  ftuic  eft,  à  ce  qu'il  paroU,  une 
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trois  logei,   renferni»ni  chacune  nne 
X  Arrondie. 

y  O&fervatiotu 

a  apparence  que  le  nombre  naturel  dans  les 
ns  dç»  parties  de  chaque  flcurcice  ,  e<i  d  a- 
I  calice  de  troU  t'otioles  (  injôpendaramcnt 
lîlles  qui  raccompagnent^,  fix  écamjnet, 
ire  chargé  d*un  feul  (lylc  tri6de  y  &  que  le 
ft  à  trois  loges.  Mais  dans  la  Joncineîle  Jé- 
aire  ,  on  a  obfcrvé  un  tjer»  de  moins  dans 
ifioru  des  pariies  de  la  fruâilication  \  ainfi 
Lin  calice  de  deux  folioles  ,  quarrcétamines, 
^le  bifide ,   &  un   fruit  Iculemenc  \  deux 

Au  refte  ,  la  pctiïcfTc  des  fleurs  rend  ici  la 
tion  de  leurs  caraâèrcs  fore  dilBcUe, 
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loKCiTtEi-tc  naine ,  Erioeaulon  minimum, 
lafon  culmis  fetacfh ,  fultit  enjîformibui  , 
la  mtntmo  fubglobofê.  N. 

Erioeaulon   jtxangulart,  Burm.  FI,  Ind. 
f.  4- 

ae  trouve  pas  dans  les  angles  des  tiges,  au- 
Ic  reffouTce  que  Lmnc  ,  pourdiflinguer  les 
«de  ce  genre;  en  effet,  dam  preique  touîes  , 
icle*  dont  il  «'agit  font  peu  élevés,  &  en 
frparéspar  des  cannelures,  de  manière  qu*il 
Ificiie  dVn  bien  di^ingucr  le  nombre, 
fpèce  dont  je  traite  ici  cfl  fort  pstitc,  ne 
e  qu  i  un  pouce  &  demi  de  hauteur  ,  jt  me 
:  aflêi  bien  rendue  dans  la  figure  cUce  de 
pnaian;  mais  )e  dourc  que  ce  loit  VEriocau- 
trungulare  4e  Liane  ,  car  il  dit  dans  Ton 
ZryWTrcj  (p.  ao.  r©.  49.  )i  que  les  folioles 
n  calice  commun  font  orbiculces ,  ce  qui 
pas  vrai  pour  ceifc  cfpécc. 
racine,  qu)  efl  Bbreufe  ,  pouffe  des  feuilles 
tes,  cnfiformca,  graminées,  concaves  en 
x^èci  peine  longues  d'un  pouce,  [.estimes 
etacces ,  n'ont  qu'un  pouce  o£  demi  ou  rare- 
deux  pouces  de  longueur  ,  viennent  en  fail- 
,  &  font  enveloppées  chacune  à  leur  bafc  par 
ieuille  courte  &  vaginale.  Les  têtes  de  fleur* 
brt  petites,  comme  globuleufes ,  glabres, 
<t  nn  calice  commun  d*environ  fept  foliotes 
gués ,  ovales  9c  obtufes.  Cette  petite  plante 
dans  Plnde  ,  &  m'a  été  communiquL-c  par 
ïanerat.  {,v.f.) 

TourTitiiti  fétac^e,  Ertoeaulnn  fetacettm. 
iocatilon  cafmo  ffxanguhrt  ,  foUis  frtaceis- 
1.  Zcyl-  p.  10.  n**.  50. 

ierv-  cortjttrtti  puïh.  Rhced.  Mal.  II.  p.Tlç. 
Raj.  Hift.  p.  604.  n".  IJ.  Ramtiala  Mata- 
it capiitacfo  fotio.  Pcttv.  Gaz.  c  53.  f.  lO. 
racine  de  cette  plante  cft  longue  ,  &  garnie 
tf)es>  elle  poufle  à  Ibn  collet  quantité  de 
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feuîHet  fétutéts ,  entre  Icfquelles  l'élèvent  plu- 
fieurs  tige&ou  hampes  menues,  à  fix  argues  félon 
Linné,  envcicpj  vs  chacune  înfcricurement  par 
une  gatne  membrancufc.  Chaque  tige  cil  tcrroi- 
n<5e  pir  une  petite  tét?  arrondie.  Cette  plante  croît 
dansTlnde,  aux  lieux  aquatiques. 

^.^OKClNKLLS  cannelle  ,  Erioeaulon  priatum. 
EritKauton  euïmo  nudo JhiatQ  y  foliis  enjtjbtfnièus 
ertii..t  glabris  j  capitula  convtxo.  N, 

jln  Eriocolon  {  tjaincjuanguhre)  ruiny>  quin' 
quangutari  ,  foliu  enfformibut ,'  ca^yce  vniverftti 
ptntapkyllo.  Lin.  FI.  Zeyl.  îO.  n*.  48.  Scabioja 
graminea  nudicavUs  ,  capiîuUs  argenuis  ,  f.jiaiice. 
minima  MaUiraJ'patana.  Pluk.  Alm.  356.  t.  aïl. 
f.   7. 

Cette  efpèce  rcfTembleroit  prclqu 'entièrement 
à  un  Staiice  armerta  ^  fi  fa  tête  de  fleurs  éioît 
moins  petite.  Ses  tigesou  hampes  font  pr^its,  nues, 
cannelées ,  glabres  ,  enveloppées  chacune  infmicu- 
rement  d*une  gaine  lorgue  de  deux  pouces ,  & 
sVlèvent  d  fept  ou  huit  pouces  de  hauteur.  Les 
feuilles  font  radicales  ,  cnliformcs  ou  gr^minccs  ^ 
en  gouttière  ,^ glabres,  longues  d'environ  deux 
pouces  ,  &  la  plupart  droites.  La  t6cc  de  fleurs  i  ft 
large  de  trois  lignes  &- demie,  convexe  en  defTcs 
avec  des  poils  b!an..5  fort  petits  qui  couvrent  les 
petites  fleurs  ,  &  elle  a  un  calice  commun  de  fix 
ou  fept  folioles  ou  écailles  uvales  ,  un  peululfan- 
tes  &  argcntres.  Cette  JoncimUc  croît  dans  les 
Indes  orientales.  7C.(v. /.  )  Elle  approche  beau> 
coup  du  Xyris  Jndtca  par  Ton  port  &  fbn  feuillage, 
ïl  s  en  trouve  dt^s  variétés  moins  tlevées  ou  plut 
petites. 

4.  JoTÇClNBT,rB  rampante,  Erîocaulon  npcns, 
Erioeaulon  furcui s  foliu fis  repentibus  y  fcapis  n«- 
dis  ^foliis conferrii  cr.fiformibus  recurvis.  N, 

Kllc  a  des  louches  ou  cfpcces  de  tiges  feuitlces^ 
en  partie  couchées  ,  rimpante) ,  longues  de  trois 
à  cinq  pouces,  &  qui  la  fontailcraent  reconnoî* 
tre.  De  l'extrémi:c  des  fbuchcs  &  de  leurs  côtés  ^ 
s'élèvent  pluiieurs  hampes  fort  grêles,  nues, an- 

fulcufescuflrl^es  ,  longues  de  cinq  ou  fix  pouces, 
c  enveloppées  chacune  à  leur  ba'ê  d'une  gaîne 
étroite  ,  longue  d'un  pouce,  qui  a  en  quelque 
forte  l*afpeél  du  perichai'.wn  de  certains  Hypne». 
La  forme  &  la  difpofuion  de  fan  feuillcgc  ,  celle 
de  f'os  fouchcs  &  de  les  hamprs  lui  donnent  même 
l'afpeét  d'un  grand  Hypnc-,  mais  au  lieu  d*urne, 
chaque  hampe  efl  terminée  par  une  t^re  glubu* 
Icufe  ,  velue  ,  blanchâtre ,  de  la  groITcur  d'un  Pois 
médiocre.  Le  calice  commun  c(l  compofé  de  neuf 
il  doute  folioli>s  ou  éc:tillpi  ovales  ,  un  peu  luifan- 
tes,  &:  embrîquces.  A  mcfure  que  la  fruâifîcaiion 
fe  développe  ,  ce  calice  fe  rétléchit  ,  &  fe  trouve 
entièrement  cache  fous  les  fleurs,  rjuî  Ibntalors 
difrofées  en  boule  comme  dans  1  Fi  ^nl  pc,  Com- 
mcrfon  a  trouvé  cette  cfpèce  dans  i'IT.e  de  Bour; 
bon.  (  v./  )  Ses  feuilles lônicnriformcs,  courtes* 
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firiées^  ferries  ou  fort  rapprochée!  tes  unes  <ks 
autres  comme  «ians  les  Hypncs  ou  le  Polytric ,  & 
ouverte»  ou  mcme  recourbées  :  elles  l'ont  deïTé- 
chces  ou  fanées  dam  la  partie  infiirieure  des 
.louches. 

5-  JoNCiNfT,Li  comprimée ,  Eriocauïon  com- 
prrjpim.  Eriocauïon  cuhnocomf^rejfo  tenuiterjlria- 
ta  ,  calyce  argenteo  ,  capitula  Jupcrnèphno  lomen- 
tojh  ruveo,  N. 

v/rt  Erljcaulon  (  anceps  )  culmo  comyr.'ff'.t , 
fukis  tfuobut  j  fultis  fir  (ulmo  pilafs,  V/ ait.  FI. 
'C2rol.  p.  8j. 

Les  hampes  de  cette  cfpc'cc  fotit  longues  d*un 
pied,  nues,  grêles^  cnmprîiuccs  dans  tuute  leur 
Ifïngueur,  fincn.ent  ftrlcts,  un  peu  canaliculécs 
fur  leurs  côtL-sapplati^  ,  &  glabres  au  moins  Â  ta 
vue  (impie  &  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur-,  ce  qui  me  faicdoLicrdu  lynanymc  que 
i'inâiquc-  Je  n*ji  point  vu  les  feuilles.  Chaque 
liamf  e  eft  terminée  par  une  tête  orbicuUire  ,  de 
cincj  lignes  de  dian.è:rc,  plane  ^  cotuniieule  & 
trt^blanchc  en  deïTus  ^  comme  cellcsdu  Phylica 
erictïdes.  Le  calice  commun  efl  hcmirphérique  , 
luif-ntf  ar^^intc  ,  eiubriquè  dV^aillcs  ovales, 
obtufcs  &  mCmc  arrondies.  Cette  plantecrott dans 
la  Caroline  méridionale  ,  &  y  a  été  découverte 
par  M.  Frafcr,  qui  m'en  a  communiqué  plufieurs 
individus.  {\\  f)  Peut-être  que  la  bafc  de  fes 
liampcs  ed  îigcremcnc  velue. 

^Ç.foNClKELiK  décanguUirc,  Eriocaulondecan- 
^lare.  L.  Enotaulon  culmo  ftriuto  longijjîmo  , 
f'otirt  enjsfurmihus  brevibus  prufiruiis  ,  ciipituto  p/o- 
hojo,  N. 

Randiah  Amtricana  procerior,  Pctiv,  Ga«. 
r.  6.  f.  a.  Globularia  affints  aquaùca  y  caule  tenui 
aphyllo  graminca  ,  capituUs  aîbicanttbus  parvis 
gïobofîs  ^  fuUi$ paucis  humijiratit  gramineis^  Gron. 
Virg.  13. 

tlle  iVlève  plusque  la  précédente ,  &  n'a  point , 
comme  elle  ,  fcs  hampes  comprimées ,  ni  fes  t£tcs 
de  fleurs  applaties  en  Je(ius.  Ses  hampes  (ont  nues, 
fort  grêles,  à  dix  ilries  plutôt  qu\i  dix  angles, 
&  ont  jufqu^à  un  pied  &  demi  de  longueur.  Les 
feuilles  font  radicales ,  cnfiformes ,  beaucoup 
plus  courtes  que  les  hampes  y  &  la  plupart  étalées 
lur  la  terre;  eJles  l'ont  un  peu  luifantcs,  d'un  vert 
argenté  ,  &  ont  trois  pouces  deUngueur,  furune 
largeur  de  deux  lignes  &  demie.  La  têrc  de  fleurs 
cO  arrondie  ,  de  la  grofTeur  d*un  Pois  ,  un  peu 
velue  &:  blanchâtre.  Cctre  plante  croît  dans  la 
Virginie  &  ta  Caroline,  auxljcux  marécageux. 
(  V.  /!  in  h.  Jujf.  )  Il  y  a  apparence  que  c'efl  d'elle- 
même  dont  il  efl  fait  mention  dans  le  caraéicre 
l^éncriquc,  comme  ayant  un  tiers  de  moins  que 
ïes  autres  dans  les  divifions  des  parties  de  la  iVuc- 
tî6catton.  Nous  ignorons  s'il  s'en  trouve  d'autres 
dans  le  même  cas  ;  mais  nous  fomme  afTurés  que 
ce  nViï  pas  la  totalité  des  elpcccSj  car  nous  en 
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avons  vu  ptuficurs  ayant  un  calice  X  troîi  divifioa 
&:  non  i  deux.  jM 

7.  JotiCtstii.lt  tardive,  Eriocauïon frrotinum 
Enocaulon  culmo  Jecjnguturi  ,  foUis  longis  lavi 
but  errais.  Walt.  FI.  Car.  83,  n".  3. 

Eriocauion  Noveboracenfe ,  capitula  alho  glo 
bofa  f,  Clobularia  Americanafiaricrs  h.auJ  abfinu 
lis  j  caultculis  Uina  airo-  rubtnie  referas.  Plufc 
Amalth.  liç.  Apptnd.  t.  40;^,  f.  j. 

Je  ne  connois  point  cctic  Jnncinclle  ;  mais  I 
figure  que  j'indique  de  Pluknct  offrant  des  feuille 
radicales  droites ,  allez  longues,  &  même  wti 
qu'auOi  longues  que  les  hampes,  cette  figure  m 
peut  le  rapporter  à  refpèce  cî-deïTus ,  &  rarrf 
plutôt  appari*.niràr£ri.»i:(ii//on  cité  de  M.  W'aJccf 
Cccre  plante  croit  dans  la  Caroline ,  la  VcnCyV 
varie,  ikc.  M.  Waltcr  lui  artribue des  feuilles gl» 
brcs  ;  ainfi  elle  eft ,  au  moins  en  cela ,  dlillugu" 
de  IVlpècc  fuivantc.  j 

8.  Jo\ciNi!itB  pubefcente  ,  Eriocauïon  puhtj 

cens.   Eriocauïon  fcapo  fubvtllofo  y  fuit i s  enJÎJ^ 

m:hus  pubefcemibus  maximis  yCjpituh  piano  loH^ 
tofo.  N.  ^ 

Ses  feuilles  radicales  font  grandes  ,  droirta 
cnfilormes,  planes,  velues  ou  pubeicenrcs  d« 
deux  côtés,  &  longues  de  fept  ou  huit  poucea 
fur  cinq  ou  fix  lignes  de  largeur  :  elles  Ibnt  env- 
ronnées  à  leur  baie  de  filamens  Ibyeux  &  argcnii  s 
qui  naiffcnt  du  collet  de  la  racme.  la  hauireo! 
nue,  un  peu  velue,  grêle,  flttce  ,  plus  longue ob. 
les  feuilles,  &  munie  k  fa  bafc  dNinc  gjînc  cour~i 
&  velue.  La  têie  de  fleurs  efï  orbitul^ire,  luK 
de  cinq  ou  fix  lignes,  applatie  ,  blanche  Se  tr? 
cotonncufe  en  delTus.  Le  calice  commun  eft  cm 
btîquc  d*ccailles  larges  ,  ovales  ,  velues ,  &  irè? 
peu  fcarieufes.  Commerfon  a  trouvé  cette  pla  " 
dan«nflede  Madag^tfcar.  (v./.*) 

9.  Joh'CiVEtit  fafciculée,  Eriocauïon fam 
latum.  Enocaulon  culmu  pilujîs  plurimts  fjfcn 
tisyfoliis  enjiformibus  brevîbus  paientifimis,  . 

Cette  el'péce  &  la  luivante  font  ircs-difïingd 
des  autres  par  leur  purt  :  celle  ci  ne  s'cléve 
deux  pouces  &  demi  de  hauteur  ,  &  efl  for_ 
marquable  par  les  faifccaux  de  fcs  hampea.l  _, 
racine  efl  oblongue,  garnie  de  fibres  três-menti^^ 
Ion  collet  'alongc  en  unefoiiche  droite,  feuille-^ 
haute  prefque  d^un  pouck.  Les  feuilles  fout  nosi 
bteufcs  ,  ferrées  ,  &  crarlci  autour  de  cette  pfl 
fouchc  •,  elles  font  enlîfotmes  ,  rrcs«ou verte», 
longues  de  fix  ou  fcpt  lignes.  Du  Ibmmetdd 

Touche  radicale  ,  nsU  un  faifccau  IcfTile  ,  (.omp 

de  vingt  k  vingt-cinq  hampes  droires  ,  preli:{il 
féracces,  hautes  d  un  pouce  &deniî,  &  gurni' 
diins  toute  leur  longueur  de  poils  longs  ,  d'un  |;r" 
brun  Chaque  han.pe  efl  envclurpce  a  là  bafe  p^ 
une  petite  gaînc  qui  lèmble  un  perichcrnum  ;  tf 
elle  foutieni  ^  luit  fommct  une  petite  ccte  velue  $ 
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oleoiV.  C  e^t^  plante  »  cjuc  j'at  me  chez  M.  de 
^^tti ,  Tient  d'un  Herbier  d'Aublet ,  &  croît 
pirenuDenc  duu  li  Gtianc.  (  v./.  ) 

10- )oNCiKftli  â  ombelle,  Eriocauton  umhel- 
UtLiz.  F.rt(*cauîon  cjute  nido  umbellifero ^  invo- 
I  Ucr»  polYpfiyll'^  y  rjJtii  inaqualihuj  îangtjjtm'is.  N. 
Let  feuilles  radicales  de  cetic  clpcce  Iirguiièrc 
ftat  etc»4iumbrcures ,  cnfit'ormcs,  ctroiteB,  aiguës , 
iTdiKS  ,  un  peu  canaliculccs  ,  longues  d'un  pouce  , 
\%L  ôilpofoes   en  une  petite  toufle  afîcz  denl'c  ;   il 
l^âère  de  cette  coufte une  ou  pluficurs  tiges  grêles, 
]'Cifiindri(]ue&  ,  nues,  glabres,  longues  de  quatre 
I  \  dr^  pouces ,  &  terminées  chacune  par  une  om- 
Vdle  fort  grande ,  analogue  à  celle  de  V Andrn- 
fue  ciORiTJ/J.  Sous  l'ombelle  eÛ  une  collerette  de 
'  9eaiï  doute  folioles  ircs-^irottcs,  preftjue  lubu- 
Itei,  beaucoup  plus  courtes  <\ue  les  rayons  :  ces 
I  ojDos ,  au   nombre  de  quinac  à  vingt  ,  font  fort 
iliBgs,  incgaax  ,  très-fins  ou  comme  fc-tacés ,  tjn 
*"—  »elu»  lorl'qu'ils  font  jeunes  ,    &  cnrcloppcs 
1  d^ne  petite  gaine  à  leur  bafe  v  ils  ont  fou- 
it l'iusdc  lu  pouces  de  longueur»  &  Ibni  ter- 
Iwan  chacun  par  une  tête  de  fleurs  en  tout  lem- 
tbUble  auK  autres  efpèces    de  ce  genre  pour  le 
lonâire.  Lecalicccommun  efVembtîquédVcaïlIcs 
!jnccoIéc&,  trci-poîntues  ,  Tcaricufes  ,   & 
-  fw.  Cette  plante  vient ,  comme  la  prccc- 
ire ,  (l'un  Herbier  d*Aublet ,  &  croît  fans  doute 
ibGtiiinc,  (v.f,  in  h.  Jujf.  ) 

On    m'a    communiqué ,   fous  le  nom 
viHnion  amplexicauîe  ,  une  plante  de  Suri- 
I,  que  j'ai  reconnue  être  le  Tonina  Jïavisiilà 
blet.  Kç^f^ToNiNB. 

*  ScirpoîJet  :  efpèces  douteufit, 

ioNClMLii  triangulaire,  Ertocaulon  trîarx' 

i.\^  Enoeaulon  culmo  trianguLiri  ^foltis  enjl- 

^J^ht y  capitula  ovato,  N. 

P/jnï.'g»rtf//tf  aurra  ûlopfcuro'tJrs    B'aJtUana  , 

/J'i  iramneii.  Brcyn.  Cent,   io8.  t.  50.  Motif, 

_        fiil:.  îp.içy.  Sec.  8  t.  16.  f.  17. 

Èc-^     i»  ricine  eft  compofcc  d'un  grand  nombre  de 

t^wttinaïuei ,  blanches,  dilpofu'csen  tourte  :  elle 

Y^f/zét  (on  collet  des  ft^utlles  enfiformeiou  gra- 

I glabres,  nombiculés,  formant  une  fnurté 

carond  &  très-garnie.   Il  s'élève  d'entre  ces 

ingrand  nombre  de  hampes  très  mvnues , 

ibites  félon  Linné  ,  longues  d  environ  trois 

t  &tcrminc'rs  chacune  par  une  petite  tête 

Tcluc  &  lagopoïde.  Cette  plante  croît  na- 

iottent  au  Brcfil, 
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^oxaHKiis  rouge-brun,  Eriocauton  fpadi- 
ErtQcatàlon  culmo  ttn-nffimo  îongijjîmofub- 
*  fvUis  fciaceis  ,   capitulo  ovat  .•  Jpadtceo 
t.  H, 

Cttrc  plante  nie  paraît  congénère    de  la   pro- 
WKiaiû  U  coQBoifluice  que  j'ai  de  celle-ci  ^ 


me  fait  dourer  du  véritable  genre  de  l*une  &  dû 
l'autre. 

Ses  fculUei  font  radicales  ,  fctactes ,  très^c- 
nues ,  glabres  ,  longues  d'environ  trois  pouces. 
Les  hampes  font  fort  longues  (elles  ont  un  pied 
au  moins),  d'une  ténuité  extrême,  nues ,  légè- 
rement ftriées  :  elles  naifient ,  à  ce  qu*il  paroir  par 
leur  quantité  dans  l'Herbier  ,  en  très-grand  nom- 
bre de  la  même  touffe,  &  font  terminées  chacune 
par  une  petite  tête  écaillcuie  ,  ov.ile  ,  longue  de 
quarre  ou  cinq  lignes ,  glabre.  Se  d'un  rouge  brun 
ou  d'une  couleur  fort  approchante  de  celle  dcTépi 
du  Tnfolium  fpadiceum.  Les  écailles  de  cette  t6ta 
de  fleurs  font  ovales ,  d'une  couleur  dorée  l  leur 
bife  ,  plus  rembrunie  vers  fon  fommcr ,  &  embri- 
qut-es  de  manière  qiA-llcs  compofônc  toute  la  tfite 
fans  Uifr^r  de  dilque  apparent  dans  ion  milieu* 
Quelquefois  on  trouve  d  la  bafe  de  ctttc  xtte 
ccaillculc  une  braâcc  érrohc  ,  longue  de  deux 
li;>nes.  Cette  plante  a  été  trouvée  à  Sicra-Lcuna  , 
en  Afrique  ,  par  M.  Smeachman.  Je  n*ii  pu  apper- 
ccvoîr  (es  fleurs,  {v,  f.) 

/ONCIOLE  ju  APHYLLANTï:  de  Montpel- 
lier ,  yiPHYlLANTBS  MonfpeUcnJis.Vïïx.  Horu 
Clift".  493.  FI.  Fr.  875. 

j4phyUamhcs  AionfftVenfum.  Tournef.  6^7, 
t.  430.  AphyVamhos  Mtx^'pcUenJîum.  Lob.  Adv, 
190.  &  le.  454.  Aphyllames  Monfpetienftbus.J, 

B-3-F-335-  'c-336;  f-^i'y^phl}"*  caruUus  Monf- 
pclie/i/îum.  Bauh.  Pin.  icy.  Raj.  Hift.  990.  n*.  12, 
Caryophyllas  fylvcfiris  juncijuUuM  carruUus  Mon/* 
pchenjium,  Morif.  Hîfî.  a.  p.  56a,  Sec,  5,  t.  35. 
f.  12. 

Petite  plante  de  la  famille  des  Joncs  ,  qui  a  dei 
rapports  avec  le  Xiris  ,  &  dont  le  cAraâèrc  eHÀn- 
tiel  eft  d'avoir , 

Un  calice  écailleux ,  gluitiacé  -,  (ix  pétales  con- 
nivens  inféricurcmcnt  v  Hx  étamtnes  courtes,  uq» 
capfule  lupéricure  ,  â  trois  loges  polyfpcrmea. 

Klte  a  le  port  d'un  petit  Jonc,  mais  les  fleura 
reffemblcnt  par  leur  alpcâ  à  celles  de  l'CEillec  pro- 
lifère. Sa  racine  cfl  compoféc  de  plufieurs  fibres 
blanchitre«î ,  alongées,  un  peu  rameulcs,  ram- 
pantes, réunies  au  collet.  Il  natt  de  ce  collet  un 
fai'{:eau  de  tiges  ou  hampes  nues,  grêles,  c^f^léet 
ou  jonciformcs ,  fériées  ,  &  hautes  de  fept  Â  huîe 
pou^s.  La  bafe  de  chacune  de  ces  tiges  efl  enve- 
loppée par  quelques  gaines  dnnt  la  partie  fupe- 
ri;;ute  s'alonge  en  véritable  feuille,  mais  qui  cfl 
fort  courte.  Aînfi  cette  pbnte  n'efl  point  com- 
plètement dépour^'uc  de  feuilles-,  elle  n'en  a  que 
l'apparence.  Chaque  tige  porte  ^  fon  fommct  une 
ou  deux  fleurs  aflez  grjnJcs  &  bleuâtres  ,  ayant 
un  calice  oblong  ,  glabre,  écailleux,&  comme 
glumacé. 

f.a  Jleur  a  i*.  un  calice  glumacc,  coropofë  de 
quelques  écailles  (  ordinairement  quatre  ou  cinq  ) 
OY^es-lancioices,  concaves,  membnneufcs  uir 
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le«  bordf ,  droites  ,  &  qui  s'enveloppent  mutuel- 
lement &  alternativâmenc. 

a".  Six  pêiales  ovales-obtus  ,  onguiculé  înfé- 
rieuremenc ,  (rcs-failUnt  hors  du  calice ,  â  ungleti 
rapprochés  en  tube  ,  &  à  Urnes  ouvertes  y  formint 
un  ii.iibe  évafé. 

3".  Six  ctaminet  courtei ,  dont  les  fiJamcns  atta- 
chés mx  pétales,  portent  des  anthères  oMonguvs. 

4".  Va  ovaire  fupêrîcur ,  turbiné  ,  trigône, 
chargé  d'un  i\y\e  de  la  longueur  des  étaiuînes,  i 
trois  Higmates  oblongs. 

le  fruit  eft  une  cap  fuie  turbînée  ,  acnminée  , 
trigône,  trîvalve  ,  irilocula'rc  ,  &  polyfpermc. 

Cette  plante  croît  n^iarcllemcnt  aux  environs 
de  Montpellier ,  en  Provence,  &  dans  le  Comté 
de  Nice,  aux  lieux  montueuk,  pienrux,  écrites, 
^  dans  les  prés  fecs.  Tp.  (  v.  /  )  Sl-s  feuilles  font 
droites ,  n*ont  qu'un  pouce  ou  un  peu  plus  de  lon- 
gueur >  &:  te  ftncnt  très- prompiemcnt.  Cettg 
plante  efl  difficile  à  conlervcr  dans  notre  climat, 

JONGERMANNE,/owr;j'R;if^iVitf/^;genre 
de  plante  Cryptogame  ,  de  la  famille  des  Algues  y 
ayant  des  rapports  avec  les  Hépatiques,  &  qui 
comprend  des  plantes  herbacées,  dont  les  unes 
véritablement  fans  tige  ,  (ont  des  cxtentîons  mcm- 
braneufes,  rampantes,  divcrfcmcnr  lobcxs  oudé- 
Caupces,  &  allet  lemblables  h  celles  des  Hépati- 
ques mômes  i  tandis  que  les  autres  réellement  cau- 
lelccnte« ,  font  raminccs  &  feuitkcs  ù  la  manière 
des  Moufles. 

Ces  plantes  ont ,  en  général ,  deux  fortes  de 
parties  qui  paroilTent  appartenir  à  leur  fruâifica- 
fion  (ce  qui  nous  femble  évident ,  au  moins  pour 
l*une  d'elles ),  &  que  Ton  prend  l*une  pour  des 
fleurs  miles ,  &  l'autre  pour  des  Heurs  femelles. 
Mais  l^s  RotaniHcs  font  partagés  d*oplnion  fur  la 
fiature  &  le  véritable  ufige  de  ces  deux  fortes  de 
parties;  car  ce  que  Ltnnc  prend  pour  des  fleurs 
maies  daru  ces  plantes,  font  précifément  les  par- 
tiesqueMM.  Scraidel&  Hcvige  regardait  comme 
des  organes  femelles  ,  6  viu  vend. 

Caractère    ctifiitiQUi. 

Le  caraâère  de  ce  genre  eft  d*avpir  I^.  de  petî» 
fachcTik  globuleux^  pédicules,  &  qui  ,  à  une  épo- 
que de  maturité  ,  ie  fendent  en  quatre  paniei 
ptivertes  en  croix,  laifTint  a  découvert  dti  fiumens 
très  pi  tirs  &  claf?i'[ucs  ,  au>quels  adhère  une 
pouili^rc  tine.  les  pédicules  de  ces  fachecs  naiflcnc 
d'une  petite  pa'nc  tjjbuUufe,  membraneul'e ,  & 
qui  en  renferme  une  pl<is  petite  intérieurement  , 
^uc  M-Sc)iT)ideI  nommt  corolle.  Ces  parties conf- 
ùtuent  des  orgunes  maies  ,  fdon  Linné. 

a**.  De  petit»  globult-s  fefTtlcs  pour  la  plupart 
ou  prefquc  (effiles  ,  vériculcux  ,  nus,  quelquefois 
poudreux  ,  fclitaîre^  ou  ramafTés  pluficurs  cmem- 
ble  ,  Se  Htu'-S  fur  les  indîWJus  qui  prnduifent  les 
bchets  quadrifidei ,  ou  quolqucfuis  fur  d'autres 
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îndîvîdui  qui  n'en  produîfent  poînr.  t,inBt 
ces  globules  comme  des  organes  femelle: 

Espicii.       f 

*  Planta  eatdefcenu»  ,  ranàjiitt  &  vitù 
feuillées,  ^H 

A.  Feuilles  difliques, /impies  fur  chaque 

I.  JoNciRWANNi  Bfplcnioïde  ,  FI.  Fr 
mannia  afylemuides,  L.  Jungermannta 
pennatii  apice  florijeris  ,  fuUU  ovatU  ob 
ciUatis,  N. 

Mufcux  nummularitr  folio  major.  Tour 
Mufcus  trickomaais  facte  ^  foUit  utrinq> 
denttbas  rotundis  jungermanni,  Morif. 
p.  62.7.  Sec.  i^^t.b.f.^l.Jungermannîa 
folits  fuhroiundis  tenuijfimc  denltcutatii 
Gcn.  p.  7.  t.  5.  f.  T.  MuiCus  hifaltus  proc 
fottti  fubrolundis.'Lof:V.  FI.  Pruff.  163 
Uchenajirum  afplenit  facie  ,  pinnït  ts 
Diil.  Mule.  48a.  t.  69.  f.  Ç.  Jungermann 
Helu.  n".  llfoB  Jnngerviann:a  af'plenioidi 
Cïrn.a.  n**.  135S.  t.  6î.  Weif.  Crypt.  |] 
Spicil  n°.  198.  Pollich.  Pal.  n^  ioj6.  Ligi 
p.  77t- 

JB.  Mu/cas  nummularia  foUts  dense 
Tournef.  ^55.  Mufcus  trichomantidfs  ,; 
tunJionbu*  pelluctJis  fquamaum  eonjtt< 
incumbentibus.  Morif  Hift.  3.  p.  617. 
r.  6.  f. 41.  Lichenufl'um.  Paj.  Synopf.  3 
n**.  l6.  Jungermanria  major  altéra ^&Ct 
Gen,  7.  r.  ç.  f.  a.  H'patickoidrs  pofyrric 
Vaill.  Parif.  99.  t.  !>).(.  7.  Lickenafirum 
facie ,  pinrÙÈ  confcrtioribus*  D'ùl,  Mufc.  4^ 
f.  o. 

Elle  a  un  peu  le  port  de  l'Hypne  ad 
n^.  6  ,  mais  clic  efl  plus  grande ,  &  a  fei 
plus  larges  &'  plus  arrondies, 

Ses  tiges  Ibnt  longues  de  trois  ou  quatre 
médiocrement  rameutes,  feuillées  dans  m 
longueur,  en  partie  dioites ,  &difpof^se 
Ses  feuilles  font  diOiques,  ovales-obtu(e 
qu'arrondies ,  un  peu  courbées  en  dedcrs , 
tranfparentes  ,  légèrement  ciliées  uu  com 
ticulées  en  leur  bord  fupérteur,  &  que 
prefqti^entières.  Il  naît  au  fommet  des  1 
pédicules  longs  d*un  pouce  ou  un  peu  moin 
châtres  ,  tranl'parens  ,  folitaires  ,  portant 
un  petit  fachet  ovale  ,  d'un  noir  pourpre 
fe  partage  en  quatre  parties  ouvertes  en  c 
variété  e  eH*  un  peu  moins  grande ,  &  fes 
plus  rapprochées  lis  unes  des  autres,  CetI 
croti  en  Kurupe  ,  dans  les  bois  humides  , 
des  arbres  &  dans  les  folTés  ombragés.  Il 
de  la  trouver  en  fleur  v  je  n'ai  pu  la  voir 
état.  (v. p. ) 

Le  JungermAnnia  afplenioides  de  M. 
(Tbcor.  Ctyps.  c- 16  &  17*  )t  mepatw 
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^htat  de  Im  plante  dont  je  v'iens  de  p&rlcr  ;  U 
cil  ïo  moins  bôiucoup  plus  petit ,  comme  on  le 
voit  par  les  individus  (lab,  16.  f.  78-  &Tab,  17. 
£  Si,  )  que  M.  Hedvig  a  reptclemcs  dans  leur 
gnsdeur  zuturelîe. 

V*îci  uoe  obrcrvation  que  M.  l'Abbé  Hauy  iB*a 

uaauDunicjuciu  fujet  de  cette  Jongermanne  :  cette 

IfUate  perte  fur  la  pxrrir  podcricurc  de  l'extrémité 

[  Pruneaux  qui  ont  pris  un  certain  accroifTcnient  y 

ics  boutons  ou  des  points  noirs  trcs-fcntibies, 

i  par  des  efpèccs  de  pédicules  fort  courts  &c 

pàcii.  Ces  points  font  ordinairement  au  nombre 

quatre  &   difporés  en  croix.  »   Les  coinrs  ou 

"  es  boutons  noirs  obl'ervét  par  M,  l'Aboe  Hauy , 

fïm  doute  les  globules  que  M.  Hedvî^  re- 

le  comme  des  Heurs  miles  ,  Se  dont  il  a  reprô- 

tc  les  analogues  dans  fon  Jungertiumnia  ntmtf 

l  IH.  Theor.  Crypt.  t.  1 5.  f.  68. 


i.  loKOïKMANNa  ûrmcntcurc  ,  FI.  Fr.  Janger- 
lia  ifitUulxtJa.h.  Jun^ermannia  fortuits  pcruitf 
hûft  ïaureque  jlohftns  ,  foUu  ovaus  fabin- 
nfab.  N. 

IiJ-.^trnutrmiû  tcmjhû  ^  vitîcuUs  longts^foliu 
tf^ifuu  denfiffîmis  ex  rotunditate  acuminaùs. 
iJficb.  GcB.  p.  ^t.  5.  f.  4.  Hepatica  affUnioidex 
Mifs  major  fionda.  Vaill.  Parif.  99.  n®.  lO.  ex- 
ifo  Tourncfortii  fynonymo.  /In  Ixkfnajlrum. 
'  SjRanC.  3.  p.  m.  n**,  la.  Ltchenafirutn  tn- 
mtficie^  e  hafi  fr  medio  fiorens .ViWV,  Mule, 
t.  69.  f.  7.  Jungrrmannia.  ïîall.  Hclv. 
1869.  Jungermannia  yiucnlofa,  Weif.  Crypt. 
Web.  Spicil.  o*.  199.  Pollicb.  Pal.  n°.  ioj7. 
'  Scot.  p.  77a. 

e  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 

éiicntc  ,  mais  outre  qu'elle  en  eft  diflîngu^e 

rinlcTtion  de  les  pédicules,  fes  feuilles  font 

tpftites,  &  ordinairement  plus  rapprochées 

mes  des  autres,   &  plus  entières.  Néanmoins 

individus  ôériles  nu  par  jn  état  de  jeu- 

,  relTemblcnt ,  pour  le  feuillage ,  au  Liche- 

ttrickomanoidet  aquaticum  ^  &c.  de  Dillcn 

69.  C  8.  ) ,  &  ont  les  feuilles  plus  liches 

lui  arrondies. 

û^cfi  font  dilpofCes  en  une  petite  touffe  lichc, 

^takes  que  droites,  médiocrement  rameutes^ 

^ttlt.es  daiu  toute  leur  longueur.  Souvent 

tt  font  longues  que  d*un  roiKe  &  demi  à 

pooccs  V  quelquefois  cependant  elles  le  font 

ll'rajuune  fois  davanrage.  Leurs  feuilles  lont  dif- 

*^,  ovales  ,  Entières  ,  plutôt  obtules  que  poîn- 

**•!  triQt'parentes ,  concaves  &  comme  pliées  en 

«ffnleur  bafe,  qui'jf^  smpleûcaute.  Il  s'cléve 

Ubst  des  tiges  ,  Si.  quelquefois  de  IcurcÂré^ 

f^t  de  leur  fnmmet  «  des  pédicules  fins  ^ 

itranfparens,  blanchâtres,  longs  d'un  puuce 

fu  Onins  ,  &  qui  foutiennent  chacun  un  petit 

'i  oïjle,  noiràrre  ,  qui  (c  partage  en  quatre 

1^  lobes  étroits  Se  ou^trts.  Les  pédicules  for- 

^ifuœ  gaûie  tubuleuTei  tronquée  en  fon  bord 
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avec  t^elques  petites  dents  ,  longue  d^unc  lîgns 
&  demie  ,  &  d'un  vert  clair  ou  fprt  pâle.  On 
trouve  cette  plante  en  Kurope  ,  fur  la  terre  ,  'amx 
lieux  frais ,  humides  ou  marécageux  &  ombragés  ^ 
dans  les  bois.  (  v.  yl  ) 

î.  JoNCKRMAN'Ni  potyanrhe  ,  JongtmtanniA 
polyant/ios,  L.  Jungermannia  furcuUs pcnnaiisniul* 
ujinrts  ,  pedicrlhs  UteraUbas  ,  foUis  ovatis  dtfii-» 
cfiis  J'ubimbricAOs.  N. 

Jun^trmannia  palufirïs  repens  ,  foliis  drn/î'fftmis 
ex  rulundttaii  acunintus.  Michiil.  Gen.  8.  t.  $• 
f.  5.  Lichtnafirum  trichom^nts  facie  ,  polyantàe- 
mum  ,  brtve  &  repens.  Dill.  Mufc.  486.  L  70.  f.  9. 
Jungermcnnia.  Hall.  Helv.  no.  l%70.  Jungtrman* 
nia  polyanthos.  Weir,  Crypt,  113,  Pollich,  Pal* 
n«.  10^8.  Ligtht.  p.  773, 

Il  paroît  que  cette  Junirfrmanne  n'eft  difHnguée 
de  celle  qui  précède,  que  parce  qu'elle  efl  plus 
petite  en  toute»  fc»  parties ,  que  l'es  feuilles  Ibnc 
plus  lèrrées  &  même  peu  etnbrtquées.  Se  qu'enBa 
l'es  jets,  «uoique  fort  petits,  portent  des  fleurs 
afl'ez  nomorcutes ,  pour  en  être  garnis  chacundana 
prel'que  toute  leur  lon^jucur, 

Ses  jets  font  rameux ,  étalés ,  rampans ,  &;  1 
peine  longs  dVn  pouce.  Ses  fouilles  fontdiPiques, 
petites  ,  orales  ,  obiufes  ,  ferrées  ^  6c  Ce  recou- 
vrent un  peu  les  unes  les  autres  vers  leur  bafè; 
elles  Itint  convexes  en  defius  ,  concaves  en  def« 
fous  ,  Se  d'une  couleur  verd&tre.  Les  pédicules  font 
longs  d'environ  ftx  lignes  ,  latéraux,  fortcnc  cha- 
cun tl'une  petite  gaîne  cyathiformc  ,  &  portent  d« 
petits  fachets  noirâtres  tk  quadrîâdes.  Cette  ptant« 
croit  en  Europe  ,  fur  la  terre  ,  aux  lieux  ombra- 
ges ,  humides  ou  marécageux. 

4.  JoNCERMANKB  lancéolée,  FI.  Fr.  Jun^r* 
mannia  lanceoïata.  L.  Junrtrmamiit  furculis  prn* 
natis  Idnceotiîtit  fubdivijis  apice  foriftris  ^  foluM 
difichlt  çonfertifjimis.  N. 

Jungerntattnia  palujlris  m'tnima  repenj ,  p*Ui§ 
fubroiunJis  d<n/îj/ir  is  Icctc  vtrfniilius,  Mïch.  Cen, 
p.  8.  t.  5.  f.  6.  Ltchenajlrum  trichoruanis  Jacie 
minus ,  ab  cxtremitate  fioretts.  Uill.  Mufc.  4y6, 
t. 70.  f.  \0.  Jungermannia*  Hall.  Hclv.  n**.  l'èyi, 
Jungcrmatmta  lanceoïata,  Weyf,  Crypt.  114.  Pol- 
lich.  Pal,  n*^.  lO^O. 

Cette  efpècc  cft  fort  petite  v  (tg  jets  ont  h  peW 
un -pouce  de  longueur,  ils  font  con  mi' lancéolés, 
ics  uns  fimples  ,  les  autres  divift'sendeux  ou  troia 
petits  rameaux, &  forment  des  gaxon^  afTfzécsn. 
dus.  Les  feuilles  font  diOiqucs  ,  ovalu-obruies, 
d^un  vert  gai ,  luit'antes  ,  Se  fort  nppiochécs  tes 
unes  des  autres.  Les  pédicules  terminent  les  jets, 
font  courts,  blancs,  tk  portent  un  p^rît  fxchec 
ovale  ,  brun  ,  quadrîfide.  On  trouve  cette  otante 
en  Europe,  dans  les  lieux  ombragés,  humides, 
fur  les  pierres  ,  &  au  pied  des  arbres. 

5.  JoN'cERMAKNi  doublc-dcnt ,  FL  Fr.  JurX' 
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germannra  hidentatà,  L,  Jungermajinta  fureults 
jtenr.aiis  nimojis  apîce  forijeris  y  fbliis  bidenta- 
ùs.  N. 

Alufcus  pcnnatui  ,  foUis  fuhrotundia  bifidh , 
major*  Toumcf.  ^55.  Mufius  ïichenaïdes  jfoUts 
ftnnaût  bifidix ,  major.  Morif.  Hift.  5.  p,  Sl7- 
Sec.  15.  i.  6.  f.  47.  Lichen  vtridts  ^  fotiis  denté 
fiifûtii.  Pcttv.  Gaz,  I.  13.  f.  4.  Lichtnajîrum  tri- 
Khvmjnisficie  ,  fulmU»  iujidis  ,  majus.  Raj.  i>yn, 
3.  p.  \H.  n*'.  19,  Hepaiico'tdts  polytrichi facte y 
Juins  bipdist  iiu.j„r,  Vaill.  Par.  99.  t.  19.  f.  8. 
Jungermannia  rruijor  tepens  ,  _/ô///i  bijidis.  Mich. 
Oen.  8.  t.  5.  f.  ia.  Lichenajimm  pinn\iits  acutiori- 
httt  6f  ccacitviê  bifïMs  ,  majus.  Dill.  Mufc.  487. 
c.  70.  r.  II.  Jungerrr.AnnU  bidentata  (a)  major, 
Weif.  Crypt.  H  5, 

f.  Jungermiinnië.  bidentata  (ê)  minor.  Weif. 
Crypt.  Il 6.  Junjcrmannia  minor  repen»  )  foliis 
fubrotundtj  "bifidts  ,  vagina  florum  cyîindracea, 
Alicli.  Gen.  8.  t.  ^.   f.   13.  Jungermannia.  Ha.U. 

HeV.n".  1877- 

ScK  tiges  viennent  en  touffe,  font  couchi^cs, 
longues  a*un  à  deux  pouces  ,  feuîUces  ,  tes  unes 
fimpleSf  &  les  autres  un  peu  rameufc«.  Les  feuilles 
lent  diOiqucs,  rapprochées  les  unes  des  autres, 
pvales ,  tronc}U^cs  à  leur  fammet  par  une  feâion 
lemi-lunaire  ,  &:  terminées  par  deux  dents  aiguës. 
Ces  feuilles  font  alternes,  d'un  beau  vert  ,  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  la  bafe  des  jets.  Les 

Îédicules  naiflcnt  du  Ib  m  met  des  rameaux,  font 
ongs  d'enTÏron  cinq  lignes,  portent  de  petites 
croix  d*un  rouge  brun.  On  trouve  cette  pUnte  en 
Europe,  dans  les  bois,  aux  lieux  ombrages  & 
fablonnciix  ,  fur  la  terre  ,  &  au  pied  dc$  arbre*, 
(v-/-) 

-  6,  JorrGiBMANNE  doublc  poîntc  ,  Jungermanni* 
hii'ufyidata.  L.  Jungfrmanniti  ftircubt  pennaiis 
ramofis  mcdio  forifcth  ,  Joltis  bidenlatis,  N. 

Jaiigeimaniiia  minima  repens  ,  foliis  bijidis  y 
vagina  fiorum  eyltndracea.  Mich.Gen.9,  r.ô.f.  17. 
T'icfenajlrum  pinnuiis  acutij/tmc  bijîdis  y  minimum. 
Dill  Mule.  4ÂS.  t.  70.  f.  13.  Jungermannia  bicuf- 

fidat<i.  Wcil".  Crypt.  117.   Lecrs.  Hcrb.  n**.  896. 
ollijh.  Pal.  n".  1062. 

File  rH  plus  petite  que  la  précédente  ,  &  on 
l'en  dininguc  pr'inwtpalcinent  par  Tinllttion  dcfes 
pédicules  qui  ne  naifleni  point  ou  lomniet  des  liges, 
par  Tes  Peurs  afllz  nomcireulès  .  6c  par  les  gatnes 
pe  leurs  pédicules  fort  grandes  relaiivenicnt  â  la 
pctiteHe  delà  plante.  Nés  jets  font  trés-menus  , 
^orgs  de  cinq  à  neuf  ligr^es,  un  peu  rameaux  , 
feuilles ,  &  étalés  ou  rampans.  Les  feuilles  font 
ires-pctites  ,  dlfliques,  alternes,  &  bitîdcs  ou 
terminées  par  deux  dcn;s  pointues.  Les  pédicules 
bailîent  du  milieu  &:  de  la  bafe  des  jets,  font  longs 
ije  trois  à  cinq  lignes,  iortent  chacun  d'une  gatne 
cylindrique ,  longue  de  deux  lignes,  &  portent  ii 
leur  iuinmct  un  fïlcliei  brun  qui  lé  fend  en  (juatre 
l^rûps.    Cct(c  plante  croit  en  Europe  y  dvi)  Icb 
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t>ots,  aux  lieux  humides  &  ombrage; 
été  communiquée  par  M.  TAbbc  Hauy ,  1 
celte  qui  précède.  (•'•/•) 

7.  JoNGfRMAKKE  i  cîmi  dents ,  Jangt 
quinquedcntata.  L.  Jungtrntannta  furcalis 
ramojit  apice  jîoriftris  ,  foUis  fubqutn^ 
lit,  N. 

Lichenaflrvm  multijtdum  majutfabtxé 
Jlorens.  Dill.  Mufc.  494.  t.  71.  f.  aj.  j^i 
des  terr'fire  repens  ex  obfcuro  virefcenk 
Juperioribus  injenoribufque  ad  apicem  i 
Michel,  Gen.  10.  t.  6.  r.  a.  Jungermann 
yufi^fnrjtd.  Ncck.Mcth.p.  132.  n'*.9.Woi 
n*.  aoi.  I-igtIif.  Scot.  775.  n*.  9.  | 

Ses  jets  font  couchés,  rampans  ,  un  peu  I 
feuilles ,  longs  d'environ  un  pouce  &  deu^ 
feuilles  font  difliques^  rapprochées  les  B 
autres ,  d'une  forme  prelque  quarrée  ,  fiq 
â  leur  (ommet  de  trois  ,  quatre  &  mff 
dents  fort  petites  v  ces  feuilles  font  d'un  vel 
luifantes  »  fur-tout  celles  de  la  partie  lut 
des  jets.  Il  naît  au  (bmmet  des  jets  des  p 
courts,  médiocrement  faillani  hors  de  le 
portant  chacun  un  petit  fachet  arrondi 
tre.  Cette  efpc-ce  crott  en  Europe ,  aux  M 
tueux  &  ombragét ,  fur  U  terre  &  fur  1 

8.  JoKCtRMAKKt  de  la  Sphaîgne,  Jung^ 
Sphagni.  Jungermannia  furculs  replanuM 
mnjis  è  latere  jloriferts  y  foliit  fecundis  fuh 
inte^rrimin.  N.  | 

Jungermannia  (  Sphagni^ frondtbus  ret 
JimpUciter pinnads  laterefioriferis  ,  falia 
lundis  integerrimis  imbricaùs  feeundix, 
Crypt.  p.  6.  t,  T.  f.  10. 

Ses  jets  font  longs  d'un  pouce  &  daf 
tantôt  firaples  ,  tantât  un  peu  ramcux,  f 
courbés  divcrfement,  rampans,  tk  muii 
lement  de  petircs  racines  fibreufes.  Sei 
(ont  arrondies ,  entières  ^  d'un  brun  jauni 
tiquci ,  mais  tournées  mutes  d*uD  lêul  < 
manière  que  leurs  rangées  font  rapproct 
de  l'autre.  Les  pcdicuUs  font  latéraux  , 
tranlparens  ,  longs  de  trois  lignes,  fort 
gaine  oblongue,  blanchâtre  avec  une  tel 
que  bnme  à  fon  fommet  i  ils  foutiennent 
lachets  bruns,  quadrilîdes.  M.  Dîckfoni 
texte  Jongermiinne  en  Angleterre,  frê^ 
adhérente  a  la  Sphaigne  des  maraif. 

9.  JoN'GiRMAVKianguIeufa,  Jungerm 
ffiiîofa,  Jungermannia  furcuUs  pennatitfù 
laterefiorifens  ^foUisfibiasè  tridentatiSyP 
cantpanulato^  N.  J 

Jungermannia  (  angutrfa^  frondibttt^ 
pinnatis  ,  Jhholis  laûufcuUs  trvncatt*  o\ 
dematts  ,  medio  forifcris  ,  theca  canà 
DikC  Crypt.  p.  7,  Jungermannia  fvViis  fi 
obtufit  undulatis  &  rcltfù  onguloju.  Mica 
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'  Uekinafirum  pinnuUs  ohtuti  frifiJfit 
^'-'     DUl.  Mule.  493.  t, 71,  t.  la. 

litron ,  <jui  a  ^tc  à  portée  de  conrulter  PHcr- 
Linnd  eue  polàètlc  M^.  Schmiii,  nous 
Que  U  plante  de  Mîchelî ,  <|uc  UiUen  1 
t«e  d'après  cet  Auteur,  8c  dont  il  cf>  ïcî 
,  cftditf'érenrc  de  la  J,  n^rrmanne  trilobée. 
-ci,  à  laquelle  il  taut  pcut-âtrc  rapporter 
ide  dcfcription  du  n°.  1866  de  Hallcr , 
i  ce  quM  paro!c  ,  des  jecs  fimples  ou  peu 
&  garnis  de  feuilles  qui  vont  en  augmen- 
;rar.JcLr  vers  U  partie  lupérieure  dti  jets. 
lies  l'ont  difliques  ,  un  peu  larges,  comme 
*.%  k  leur  fommec  avec  trois  dents  obtules. 
.culea  font  latéraux  ,  fortent  d'utie  gaîne 
tUe  y  &  (butiennent  Uiacun  un  petit  fachct 
le.  Cette  plante  croît  en  Europe  j  aux 
bt^ge's  Âc  numides,  en  Angleterre. 

'its  difiiquei ,  aariculées  ou  géminées  fur 
chaque  rang, 

KCiBMAKNl  trilobée,  Jungermannia  tri- 
L.   Jungermannia  f'urcuUi  rùmofts  ,  J'oliis 
tatis  obfolitè  triiobts.  N. 
■la^um  ptnnuhs  obtuii  iriftJis  ,  ntrvo  ge~ 

Uill.  Mufc.  49j.  t.  71.  X.  îi.  A,  B  Jun- 
ij*  Hall.  Helv.  n".  1866.  Jungermannia 
Veif.  Crypt.  118.  Web.  Spîcîl.  n".  107. 
f  font  rampaiu,  longs  d*(inpouceou  un  peu 
un  peu  rameux  ;  ils  l'ont  garnis  de  feuilles 
.,  un  peu  plus  pecttesque  celles  de  l'cfpèce 
,  (l*unc  foinic  prcfque  quarrt'c  ,  convexes 
«,    concaves  en  deHout ,  &  l^g^cmeni 

ou  trifides  3  leur  Tommet  ;  fous  chaque 
e  feuilles,  dans  le  côte  infcricur  Jl-y  jets  , 
c  une  autre  rangc'e  de  feuilles  beaucoup 
lec ,  qui  font  paroiirc  les  autres  feuilles 
I'»-  DiUen  n*a  point  vu  les  fleurs  de  cette 
mne  i  fclon  iialler  &  M.  Weis  ,  elles 

i  l*citT^tniié  des  jets.  Ce  font  des  pédi- 
t  courts ,  comme  dans  la  Jongermanne  à 
U  ,  fbrtant  d'une  gaine  d'environ  deux 
':quj  foutiennent  un  lâcher  globuleux- 

'etîc  clame  croit  en  France,  en  Allema- 
aist  les  bois  ,  fur  la  terre  &  fur  les  pîer- 

boillicrl'a  trouvée  aux  environs  de  i-'on- 
b,au  cocher  de  Cuvier,  vers  Chaville. 

KCVRMAKN'S  onduI^e  ,  Jungermannia  un- 
L.  Jungermannia  fwculis  ramofis  apice 
,  fcttu  JabrvtunJii ,  pîicato'undulatii  inte* 
S. 

ta  faxaûUs  unJuléita  ftminijèra,  Vaill. 
.  r.  19.  f.  6.  Licherufir'jm  (smitis  at.rtcu- 
t/rtbut  5r  nun  crenaitj,V\l],  Mufc.  ^(jO, 
7.  Jungermannia  wn»/i;^a?(?.  WeîT.  Crypt. 
ich.  Pal!,  n".  losâ.  cum  Icône.  Web, 
^03.  Lîghtf.  p.  776,  n".  10, 
ki-e-  T0m*  lll. 
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5ei  tïgos  fbntl«ngucs  d*un  \  troU  pouces,  t*fi 
peu  ranicufes  dans  leur  partie  Tupérieurc  ,  non 
rampantes,  mai^  en  p-inie  redreflïes,  &dirpol?es 
en  toufïe.  Les  feuilles  font  di/îiques  ,  â  rangées 
doubles  de  chaque  côté;  ellei  funt  ovaies-arron- 
dtes ,  ErèK-entières ,  mais  ondulées,  contournées, 
&  preftjue  pliees  ou  comme  gaudronnées  ,  d'un 
beau  veri  &  trawiparentes.  Cetles  qui  compoîenï 
la  rangée  inférieure  de  chaque  c6tè  font  plus  pe- 
tites Si  plus  diflanies  intiVlI':!.  Les  pédicules 
natflcnt  du  fommet  des  tiges  ,  font  blancs,  longs 
prel'que  d'un  pouce,  &;  portent  de  périr»  fàcheta 
orun»  quîfe  fendenten  quatre  parties  Cetre  plante 
croît  en  Europe  ,  aux  lieux  huiûdcs  &  ombr3g<$B  . 
fur  les  pierres ,  autour  des  mares. 

11.  JoNCiRMANNE  des  bois ,  Jungermannia 
nemerofa,  L.  Jungermannia  Jurculu  ereîitufculiê 
fubrjmojrs  apkc  incraffl ti$  6'  foriferii  ,  foi  t  obo" 
varis  denticutato*uU.uis.  N. 

Jurg.rmûtthia  nemQrofa^  folh  acuctorihus  au- 
ritit  CenurJJimi  denijculads,  fortirjîdentepedicuto 
breviofi.  Mich.  Gen.  7.  t.  y.  f.  8.  ^n  muj'cus  num- 
mulatiœ  folio ,  fruSu  feJuuio  carême.  Tournef, 
y  ^5.  lickenajirum  auriculatum,  pmnts  minoribus 
crenatts,  Dîll.  Mule.  490.  t.  71.  f.  18.  Junoer* 
munnia.  Hall.  Helv.  n".  1859.  Jungermannia  ne 
mojofa.  Weir.  Crypt,  10.1,  Jungemt  mnia  nemorea, 
Web.  .Spicil.  i^cn".  2C4.Scop.  Cirn.  2.n*.  1339. 
Hedwig,  Theor.  Crypt.  t   15. 

Se«  [cts  ne  font  point  rampans  ,  comme  M. 
Pollich  le  dit  de  (on  A/iifrrmjft/ï/rf  n**.  1066.  Ht 
vienrennt  en  tuuOe  ,  &  (ont  les  uns  fimples ,  Ici 
autres  un  peu  rameux,  bruns  ,  feuJ!lcs  ,  L'pailTïs  à 
leur  fommet,  plus  ou  moins  droits,  &Iong(d*en- 
viron  un  pouce.  Les  fcuilks  fontdlfticjues,  à  peine 
embriquees  ,  ovoîdcs  ,  moins  potnrues  que  dans 
la  figure  citée  de  Michel! ,  finement  dcnticulcea 
&  ciliées  en  leur  bord ,  ce  qu'on  n'apperçoit  qu'au 
moyen  de  la  loupe  :  elles  font  vertts,  tranfpa- 
rcnte8,&  paroitTent  auricuiccs  à  leur  bile,  oH 
elles  font  accompagni'-es  d'autres  feuillfs  beaucoup 
plus  petites,  ampicxîcaulcs  ,  &  concaves  întc- 
ricurement.  A  lexirCmîté  de  certains  jets,  qui 
lemblent  ftcriles,  &  c^Mt  M.  Hedwig  regards 
comme  des  individus  miles  ,  on  obfcrve  plulieurt 
globules  brur,s,  prcfque  lelliles  ;  ce  font  les  fleurs 
mâles,  fclon  M.  Hedwig.  .Sur  d'autres  jets  fîori- 
fcres  &  feniles,  il  naît  au  fommet  un  pédicule 
long  d'environ  (ix  lignes  ,  quelquefois  beaucoup 
plus  court ,  frêle  ,  blanc ,  portant  un  petit  (àchec 
brun,  qui  fe  fend  en  quatre  parties.  Cette  plante 
croU  en  Europe  ,  dans  les  bois.  Elle  a  et  J  décou- 
verte dans  les  environs  de  Paris  par  M.  Thuiilicr. 
(  V.  /  ) 

13.  JOKCEKMKKNK  Crîpue  ,  Jungermannia 
refupinaia*  L.  Jun^trmannia  Jurculii  Juhramojig 
inftrnè  foriferis  yfoUis  conftrtis  rotandatis  lavifr 
fimi  crenatit-  N. 
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,  Jktufsus  trichoma/vs  facic ,  fpccies  minitaa ,  fulii  ^ 
rrjj^ts  ,  rupium  J'j/lrit  dtnfa  cefpite  frovtuimu 
Moril'.  Hift.  3.  p.  617.  n'.  4^  Uchtnoftrum  iri- 
thoTtiar.il  Jûtit  >    capuuiif  è  foUontm  funimitate 
itiaji)    trttifcrnhbus  ^    mediLni.   Raj.    Angl.  3. 
p.  m.  n".  l%.Lichctt.i^runi  auricuhtum  ^  pinnults 
ro.'unJs  ,  crij'puot.  DiU.  Mufc.  491.  t.  71.  f.  19. 
JanveiiJidtmU   refupinata.   Ntick.  Metl».   p.  136. 
n*."4.  PcI.iJi.  n*».  10^7.  Wcb.SpicU,  n^.aoj. 
Ses  jets  lofii  courts  ,  l'ur-tout  'orlquMs  flcuril- 
fent ,  taniiircb,  non  rainpwis,  qutUiuc«-un»  fim- 
phi,  &  îa  plupart  de*  autres  un  fcuramcui;  lei 
plus  cour;s  unt  cirij  à  fik  lignes  il<  longueur  ,  & 
les  autri-i  lunt  lungs  dcnviEun  un  pouce.  Ci'^jeti   ' 
font  gan  i-.  de  fcmiles  rapfrcchccs  les  unes  des 
autres,  d  flitiifs.  un  [-eiet.ibrHiUd's,  arroi.diei, 
tréi-Ugircmc.ir  «.riÎAt^ltet  ;  tlli»  pJioiflcnî  aaii- 
cuUc»,  a>ar.t.i  leur  bafe  d'auite*  iVuilIcs  un  peu 
eîus  rctiti's  &   alrctncSf  placccs  tongî*.udin<le- 
aoenr  Jnns  Ir  côté  tupérU-ur  det  jttts.  Ver»  b  balè 
dccrsicti,  îliattde'  péd^uks grêles,  biancs, 
lon^s,  â  ce  quM  paro'r,  de  fu  i  lipt  iitim-i  ,  & 
qui  portent  de   petits  GcLen  biuns^  païugtacn 
quatre   partîts  tuvertes  en  croix.  Les  gaine»  font 
un  peu  vt  ntrue»  ,  de  vouleur  pàliï,  "mciitcs  en  q«el- 
qui-8  dcntcli:res  en  leur  kocd,  &  aflez   grandes 
rci^nvemcnt  à  la  pc:'tteirL' de  la  plante.  Od  trouve 
cette  efp^ce  eo  Europe ,  fur  les  rochers. 

14.  Ji<KceRWANKE  bUrchitre  ,  FI.  Fr.  /u'tfr^r- 
tliarnia  ailir.tiis.  L.  Jungermannia,furculis  fulra- 
tatjit  apiffj'or/fcriij  jvîiis  oHon^U  confertiê  re- 
cvrvjus,  N- 

Mi.Jlus  nummulcrix  folio  ^  frudii  pfdiculo  ça-~ 
r^n/r.  l'curncf.  %S\  lirpaticvtJrs alhefcens tfohis 
pinnats,  Vaill-  PiiriT.  iCO.  t.  19.  f.  Ç.  Lichen  miv.i- 
nitu  alhcfcfm  ,  aiuiculu  rt^ni ,  fo/iispinnaits^ 
fapiivlisnigris  /««t/ii.  R-j,  Hift.  3.  p.  48.  Liche- 
^ûjiium  euricuînhim  ,  pinnutis  arguais  planis 
r^currif»  DUl.  Mufc.  49a.  t.  71,  f.  30.  Juneer- 
mannia  aîhicjnt,  Xv  cU".  Ctyct.  lai.  PolHch.  rai. 
0".    10ù8.  Wtb.  Spicil.  n*.  105,  Ltghtf.  Scoi. 
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£l!c  vient  en  touffe  ou  en  gain»  aHes  dcn{è , 
d*tine  couleur  plus  verte  que  blanchâtre.  Ses  tiges 
^r.c  noaibrcuf.s,  ramaflccs,  longues  d'un  pouce 
AU  d'un  pouce  5:  demi,  quelqueroU  beaucoup 
rlt's  coutEts  ,un  peu  rameutes,  &  couclices  (ans 
èttc  rêcllcnkcnitampanirs  Les  feuilles  font  obl'cu- 
r<'mir.idîl1i(jues,  rapf  roche  es  Its  unes  des  autres, 
oMongiffs ,  pri'fquc  l'mi-aircs  ,  entières,  ouvertes 
kcrjzonralcment  ^  &  lutoe  un  peu  courbées  en 
dehors,-  elles  font  d'un  vert  gaî ,  tranCparcntcs, 
jiflip1c>ic;tu]e9  ,  &:  p-jroiftcnt  aurUuJ^cs,  fur-tout 
le\  lupL'ticuies,  par  d'autres  fcutllei  un  pçu  plus 
petites  qi,i  les  accomragr.ent  latéralement.  Les 
céd'cuks  naifcnt  de  Textr^aité  des  tiges,  font 
blanchâtres,  longs  de  ouatre  ou  cinq  ligr-es,  & 
portL-nt  un  petit  lâcher  d'abord  noirûrrc,  ovale  , 
^  <^ui  fe   fend  &  (Quatre  parties  rouJTcàErei.  Les 


gaînu  font  un  peu  courtes ,  &  d*un  vcrrpâl 
trouve  cette  pjar.te  en  Furope,  dans  Ici 
frai»  &  couverts.  (  c  /■  ) 

15.  )oKCRRMAT«M  rampante,  Jungmn 
reptani.  L.  Jungfrniannia  j'urcuUi  ramofl^ 
JUirifcrU  ,  apieibus  radtcanxibus  ^  fotiia  fuhé 
Jentaiis,  N.  j 

LUhethiflram  rr»chmanh  fûâe  ,  foïtoih', 
jidis ,  rûiiiiuîit  ex  imis  cauUcuUx  niifcfntih^ 
Synopf  3.  p.  113,  n".aa,  lichenojhum  muU 
exiguum  ,  ad  btijîm  forcns ,  per  /îcci/atem 
cj.'um.DjIl. Mule, 494.1,71.  f,7^.Jungerm 
Hall.  Hclv.  n°,  i879./t/ft^vrmJnmrtrrr.'/inji 
Crypr.  119.  Schreb.  Spîcil.  n**.  lo8j.  >V«b 
n".  ic8.  Lightf.  Scor.  p.  779, 

Ses  tiges  font  raniculès,  menues,  fr6l€« 
pantes ,  lâches  ,  longues  dVnvlron  un  poil 
fomme-t  de  ces  tîges  &  de  Icurç  ramcjux  ' 
paux,  il  Tiatt  de  petites  racines  fibreulc*  qui 
chcnt  à  la  tcrro.  Les  feuilUfc  font  tn'ï-^ 
diM^ques  &  un  peu  lâches  dans  l'èiat  trais  , 
rets  &:  comme  cmbriqu^-es  Janj  Tétat  d| 
cbcment  i  elles  ont  à  leur  (bmmet  troU  ot* 
dents  tort  petites.  Les  pédicules  font  blanc 
fans,  grêles,  longs  de  queltjucs  lignes,  i 
vers  la  bafe  des  rîgt-s,  &  lorrcnt  chacuj 
gaine  ttîeone  &  bUnchitrc.  Cm  pMtcull 
afTcï  nombreux,  &  porrcnt  de  petits  facbé 
Ic&oblungs,  dun  noir  pourpre,  qui  Ce  f 
en  quatre  parties.  Cette  Jitngermanne  t 
Europe  ,  au^  lieui  frais ,  ombrages  ,  fiirll 
6c  fur  des  troncs  pourris. 

16.  ioKCsRMANNi  multîflorc  ,  /«n^ 
mnhifora.  t.  Jungtrmanm>3  furcvlU  fj«jj! 
lofu  baft  flortj'erii  ,  folUt  jetaL^i»  gewni 

Lichtnafirum  muUiflonim  exile  ^  f^iits  4 
//m».  Uill.  Mi.(c.4Hi.t.  69.  f.  4./."ff« 
n;u/f(>rj.Pollich.  P.l.  nMC6?.  c-^m   Ic^ 

Ses  vigcs  font  fort  menue  > 
en  rameaux  fimplc»,  fie ctal 
mant  de  trés-pctiies  toufles  arrondies  t  eu 
garnies  de  feuilles  fod  petites,  aiguè$,M 
gt-min^cs,  égales,  difftofécs  fur  deux  raB^ 
(ts  ,  vertes,  luifanies  ,  &  un  peu  arquées  ( 
lanr.  Il  naît  du  csusre  dachaque  tdulTv  t 
de  pédicules  grêles,  blancs,  lu  i  fans  ,  loi] 
nue  d'iinpoiicc,  &  qui  partent  delà  baï^? 
Ces  pcv-iicutcs  portent  dv  fvtît'. 
en  croix  ,  &  d'un  roux  biun  Les  1 
châtres  ,  cylindriques  ,  longues ,  un  peu  de 
£  n  leur  bord.  On  trouve  «-itc  elpcce  «i  I 
dans  Us  bois  ,  fur  U  terre  &:  fur  ic»  pic 
Thuitiier  Ta  trouvée  dana  les  envîrani  i 
(v./) 

•  C.  I^euîlles  tmbriquiei  fur  drux  c^tis  oa, 
17.   JoKCEKBAAscKt  ap pUùe  >  Junp 
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nvpUnaïa.  L.  Jungermannia  farcuVn  reptantihus 
rtmft  comptanatis  ,  foliis  fubrotundis  imbricatia 
fuhws  jppenJicularis.  N. 

Uufi-us  Jûuamofus  ,  jfbliis  fubrotundis  denfrffi' 

mis.  Tourner,  5  54.  ^ufcas  muralis  jloridus  jjuliis 

Jktrotntuiis  creberrimeimbritatim  difprjiiis  j.  muf- 

aunuraUs  pîaiyphyllos.  Morii".  HiïK  3.  p    627. 

Sec.15.  t.  6.  f-44-  ÏÀchtr.a'irum  imbricatummajus, 

Raj.  Sjnopf.  3.  p.  III.  n».  10.  Hrpaticoïdes  foliis 

^ntunditfyuamatim incumbentibus  ,  ma/or.Vzil. 

fariC  ICO.  n**.  J-  fi-  HepatlcoïJetfurcuVs  ùfoliit 

tikiir  infiar  comprejjis  ,  ma/vr.  Vaill.  t.  19.  t".  9. 

iaagermannia  foliis  ctrcinatis  imhricatim  difpojins 

a  yaidi  fiavejcentibus.  Mich.  Cen.  7.  t.  5.  f.  a  i . 

l'cA<Ri>/rrvm  imtricatum    majus  j  fquamis  corn- 

fc^  £r  pianit,  Uill.  Mufc.  496.  c.  71.  f.  f.  aé. 

Jragennannfd.  Ha'.l,  Helv.  n"*.  1860.  Ji/ngermar:- 

m  eomplviata.  U^eif.  Crypt.  J14.  Web.  Spic'tl. 

Y.  109.  PoIUch.  Pal.  no.  1069.  Scop.  Carn.  1. 

".  13^0.  Lightf.  p.  780. 

Eue  a  dei  feuilles  plus  grande*  ,  plus  vertes  , 
iwtatiei ,  &  plus  rondes  quelesdcux  efpècea 
fuivem.  Ses  tiges  funt  longues  d'un  pouce  & 
à  y  ramcules  ,  applaties  ,  étalées ,  couchées , 
dirpcftes  en  gazon  d  un  vert  foncé  ou  un  peu 
""^re.  Les  rameaux  font  nombreux ,  redrcHcs , 
&  obtus.  Les  feuilles  font  arrondies,  prcf- 
planes,  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  & 
iquces  fur  deux  rangs  ;  elles  cackciu  cntiè- 
les  tiges  dans  leur  câtc  fupérieur  j  mais 
liges  fe  voient  fouvent  en  dcflbus,  ou  ciles 
garnies  de  très-petites  feuilles  qui  funt  pa- 
les autres  comme  aurieulées.  Ji  ya  appa- 
ru exifle  une  variété  où  ces  petites  feuilles 
fe  rencontrent  pasi  car  pluficurs  Horaniflcs 
rent  ne  les  avoir  pas  trouvées,  f  es  pédicules 
it  qu'une  ligne  de  longueur,   terminent  des 
uxfort  courts  f  c]ui  partent  de  la  balè  Scdts 
des  jets.  Ils  foutiennent  de  petits  Cachets 
qui  fe  partagent  en  quatre  parties  étroites 
rcngeâtres.  On  trouve  cette  plante  en  Europe , 
ries  troncs  d'arbres.  (  v.  v.)  Dillen  larepréfente 
ifciûllesptus  petites  qu'elles  ne  font  naturelle- 
.  Les  gaines  font  vertes  ,  comprimées  &  bifî> 
lileur  fbmmet. 
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iB.JoKCERMANNB  cuprefliforme ,  Jungerman- 
otprtjfijormis.  Jangermanniti  furatlis  rrpenri- 
nmofi^mrs  fubcomprejjïs  yfnV.is  duplici  ftriè 
ncaXîî  cnnvfxis  fubtas  a'/ric  ilatis.  N. 
'iuf;its  faxatilis  ,  numniularia  fiiïio  ,   minor* 

■"l^wf-  55^.    lÀckenaflram  imbricatum  minus. 

«[. Synopr.  3.  p.  1 1 1.  n".  1 1 .  Hipaticoïdes  foliis 

wot'inés  fqttarnathn    incumbentihus  ,    minor. 

Ijill.  fsrii:  100.  n".  6.  Hepancrï  ies  f:rcu'.is  & 

pUriiiTTj  injfar  comprefjzs  ,  minor.  Vaîll,  t.  19. 

•10.  Licktnafiram  imtricatam  ni'nus  ,  fqu.mùs 

^fn-concavis.  lîilï.  Mufc,  497.  f.  72.  f.  17. 

«  }vn,n:rmannia.  Kall.  Helv.  n°.  1874.  Juvm:r- 

^'o»kddatateu  Lin,  ? 
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r.  Eaiftm  foliis  acul'n/iu'is.  AfufoUfs  r^  ramn-. 
fim  wajus  eitioviiers  ,  fhlis  fuit vtiin dis,  M  cbel. 
(Fcn,  9.  t.  6  f.  j.  hh-foiJcs  ffjiamnfum  n-dit/my 
C-c.  ejuCd.  t.  6.  f.  4.  Lichcraf.ium  a.bur.s  vita 
fidCfjoliii  minus  rcttmdis,  DllI.  Aîu'c.'Ol,  t.72. 
f.  31-  Junt;ermt7rni(j  fia  -y  hylla.  Lin.  ? 

>.  Ladem  furcuUs  lorurioribus.  Mufccïdes  fqua- 
mofum  fûxatiie  m-'nini:  m  compre(f.m  er  oljcu  o 
\itefccns  ^fohis  f^brutunùs  win  nik'.l denticiJ .tis, 
Mich.  Ccn.  9.  t.  6.  f.  i.  lu.'ci.-if.nim  laaloJes 
f^uamofi/m  minus.ViW].  r.  11.  f.  17.  Lichfmjirum 
crb^rii  virttf.xcie ,,  foliis  rotundinitbus.\>\[\.'S>,\\x\'c, 
501.  t.  72.  f.  33.  Jungermannia.  Hall.  Helv. 
n".  1871. 

Il  me  paroît  tout-à-fait  impcfTiblc  d'afTigner 
des  différences  fpccifiques  futfifjntcs,  pour  diftin- 
guer  les  Jongermaimcs  que  je  réunis  ici  co.iime 
variétés,  quoiqu'on  les  ait  fcparées  dans  les  Ou- 
vrages de  hotani^ue  qui  en  ont  fait  mention.  J'au- 
rois  pu  même  indiquer  un  plus  grand  nombre  de 
variétés  appartenant  5  cette  efpè^e,  parce  que  Ici 
nuances  qu'on  rencontre  dans  la  grandcurdcs  indi- 
vidus ,  leur  couleur,  leurs  feuilles  plus  ou  raoiti» 
arrondies ,  font  fort  nombrcufcs.  Mais  dans  tourcs 
ces  varié-és,  les  feuillus  (ont  moins  applaties  & 
moins  larges  que  dans  refpcce  ci-defios,  &  elle» 
font  moins  petites  &  moins  brunes  que  dins  celle 
qui  i'uit. 

Ses  figes  font  coucht'cs  ,  fort  rameufesj  lon- 
gues de  deux  à  quatre  pouces,  couvertes  en  defTïïs 
par  les  feuilles,  &  dilptfccs  en  toufte  large  & 
applatie.  Leur  couleur  eft  d'un  vert  oblcur  un  peu. 
jaunâtre.  Les  feuilles  font  afitz  petites  ,  fort  ferréci' 
les  unes  contre  les  autres  ,  cnibriquccs  alternati- 
vement fur  dcux-rangàeî  qui  couvrent  le  cfitclupé-' 
rieur  des  tlgi;s  fj  de  hi;r::  ramc?iux  1  ces  feuilles 
ibnt  convexes  en  deilii.'î,  concaves  tn  defTous  ,  où 
cîk'S  forment  le  capuchon.  Leur  bord  fupcricur 
eft-  prciquc  demi  Circulaire  ,  mais  fc  termine  par 
un  angle  tourne  en  dehors,  de  (brte  qu'au  lieu" 
d'Être  véritablement  rondes ,  comme  elles  le  pa- 
roitTent  à  leur  fommet ,  elles  font  réellement  un 
peu  pointues.  Dans  le  cùtc  inférieur  des  tiges  ,  on 
obferve  d'autres  feuilles  plus  petites,  qui  font 
paroître  les  plus  grandes  comme  auriculées  en 
defîpus.  Les  gaîncs  fioralcs  font  la  plupart  laté- 
rsUs,  iVJÎiks ,  un  peu  enflcos  ,  campanulces-ven- 
trurs,  obtufes  ,  mcmbranenlcs,  &  d*une  couleur 
pâle.  Les  pédicules  Ibntforc  courts,  h  peine  faillans 
d'pno  ligne  hors  de  leur  gaînc  ,  portent  de  petitt 
l'achets  bruns,  qui  fe  fendent  en  quatre  parties 
rouïTeâtrcs.  On  trouve  cette  efpcce  en  Europe,  fur 
les  troncs  d'arbres ,  &  fur  les  pierres.  (  v.  v.  ) 

19.  JoNGER  MANNE  nojratrc  ,  Jungermannia 
jir^ticnns.  FI  Fr.  1269-IO.  Jt:rgermannia  J'arculis- 
repcmibus  ramofjjjtmis  •,  ftliis  imbricatir  convexis 
exisiuis  nigrefccntibus»  N. 

Aîttfcs-n'jmmiilaria  folio  jfrucfu  peeficitlo  ea* 
rf/zf^Tournef  55J.  VaiU.  1. 13.  f.  10.  Mufivdts 
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Jtjuamofum  fiixa.ule  itigro-purpurfam  ,  fureufis  rtn- 
f,ifi:orif*us  ^Jtilhs  Lir,iiiciis  ^  mir.ortlus.  M-.chcK 
Cen.  10.  t.  {>.  (  5.  lic^.fiiaJirLin  imbruatum  , 
Titwa. i:ci Sarlcnft.JîiJjeii^Vi]]  Mule. 499. t. 71. 
t.  31  Jungtrmannia  jyïvaiica  miaor  ni^ricans. 
Hall.  H.  Jen.  p.  4O4.  ïunpertnann'ta.  Hall.  Hclv. 
ti".  1873.  Jdn^imannia  TamariJ'ci,  Lin.  Wcif, 
Crypt.  iltf  Pol  icii.  Pal.  no.  1071.  Web.  Spicil. 
no.iiT.  I  içhtf.  Scor,  p.  781. 

Cctie  L'ifccc  a  bevucuLp  de  rapports  avec  la 
préc<.dL'rtc  \  mais  Ii  ccvU  ur  &  la  pcti^eflb  do  Tes 
KimUcs  l'tn  diflirtiuLni  g»  pi-cii-i,r  afpcâ.  i'estîgcs 
font  lonj;t,rs  de  dcu%  âirois  pcmccs,  fort  menues, 
çxirî'ii  tmcot  raireufc-i,  r.imp3ntes,  &  dîrporcî 
rn  ^;aTonpUt,  d'un  vert  funcc  &  obTcur  dam  la 
jeiincflc  ,  mai-i  f|ut  devient  en  vieillifllint  d'un 
pourpre  1res  brun  "u  noirâtre.  Les  rameaux  font 
fùuvciit  un  peu  d  latrfc  3  leur  Ibmmct.  Les  feuilles 
lônt  ttèipctiicx  .  obtul'esou  prrlciu'arrnndîcs  j  & 
criibriqutes  fur  dctx  nr.gsd^une  ntanure  tèrrt'e -, 
€llci  icni  Ijfl'cs,  lulTanirs,  convexes  en  diflu», 
concaves  tn  dcnbu*,  &  le»  luptricurfs  l'ont  un 
peu  plti&i^rar.cIcB  C)ne  Ii-s'auirL'S,  plus  arrondies, 
ti  convexes,  I  c  \.v;c  infiriciir  de»  liges  etV  garni 
d'tirc  rangée  de  feuillet  une  fois  plus  petites  qne 
les  nu  1res.  I  c  pi-oicutes  fontcjtfr^'mcmcnt  couitJ, 
à  peirc  l^tlUrix  d'une  iltmi -ligne  hors  de  leur 

fa're,&:  nain'cm  ver&  les  extit'màt^!.  des  rameaux, 
li  foutiinnent  de  petite  rjcheisplobutcux,  incli- 
nas ou  penches  avant  de  s'ouvrir.  Kclon  l'obfer- 
vai'.on  de  M.  l'Ablé  Haûy  ,  ces  fjihct»  parvenus 
à  Irur  matiittré  ,  Ibnc  d'un  beau  noir  luifant  , 
imitant  cc-ui  du  Jayct.  On  trouve  cette  i  lame  en 
Euiope  y  fcT  les  pictrcs  ou  fur  les  troncs  d'arbres  j 
où  clic  cfl  tr^s-cooimunc.  (  i'.  v.) 

10.  JoKGtRMAVïCE  cilice,  ftinaermnnnt'a cUîa- 
rif.  L.  J'ingrrmûttn'ta  furcuUs  bipinrji'.tim  ramojîs  , 
ramuUitum  ttpu'ihus  crtfpis  ,  JoUis  mulùpart^tis 
vHhf»  etliaris.  N. 

Mufcui  palufîrit ,  Ahfînthii  fttVto ,  in/rpiJas, 
Tournef.  ts6.  Vaill.  PariC  140.  r.o.  ^.t.^6.  f.  1 1 . 
Ltchfuafirum  jUianum  cr'J'pvm,  Kaj,  iynopr.  3. 
p.  Mï.  r.o.  7.  t.ûhcnyjltiini  fUxinum  pulchrum  vil- 
hlftn.  UilLMufc.  50?.  t.  73.  f.  55,  Jun^ermannia. 
Hall.HLlv.no.  iSBl.  Jrnsitm'ir.n'.a  ci/uri^  U'ciO 
Cr  ri.  1:9.  Web.  S'piciL  n».  ai^.  Poîli^h.  P4I. 
110,  1073. 

i;ile  cft  fort  remartiuablc  par  ftin  afptftfilîcî- 
forme ,  r<.s  rameaux  plumetx  ,  (a  coultur  pile  ou 
d'un  vert  blant-hârrc  ,  &  par  une  fgrie  Je  "^efU m- 
hlince  avec  l'Hypre  en  fougrr*  rfi.  17.  Ses  ripe' 
font  longues  de  trois  n  (]uaire  pouces ,  en  partie 
coucli6s.  rimrufcs  ,  6c  à  ramifications  principales 
fiS  otlTant  bîpinnrcï  par  la  diffolltiun  des  petits 
rjmeaux  dont  elles  font  gariiit-A  I  es  rameaux  Utni 
crépus  à  leur  foîamctduiie  manière  tr»'f-'irfiblci 
ils  l'ont  munis  de  fv-iîMes  pctircs,  dilpof  es  fur 
dcuk  rinp»  ,  à  prîne  embrlquécs,  nèç-ve-liiei ,  &: 
(rer^uc  coionr.eulcs.  Ces  fvuiîJes  nous  patui^ent 
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réellement  multifides  ,  comme  Halltr  fcul  l'i  n 
marqué  t  &  leurs  dlvifiunt  fetcnuircni  par  dc 
poi's  blanchâtres  ï  ce  cjui  leur  donne  un  afpc^ 
plumeux.  L':&  pédicules  iont  fort  longs  ,  blaict 
luiliins,  naifTcnt  de  la  partie  hioyennc  des  ligM 
dans  les  aiflelles  des  grands  rameaux,  Ibrtent  d'un 
gaîne  an'ei  grande  ,  cyl'.ndritjue  ,  trcs-velue^l 
portent  chacun  un  lachct  ovale-ublung,  noiritnt 
oui  le  ftnd  en  quatre  pirtics  ofTran  uikt  ctol 
d'un  rouge-brun.  Cette  plante  croit  en  Euroj] 
aux  lieux  fangeux,    humides,  &  dans  les m4 

(V.   V.} 

1t.  JoKCïHMANKB  de  Magellan,  Jur.permà 
Migcll.inica.  Jung.rmonma    fitrculis    trtpttinA 
ramojh  plenU  tlong.uis ,  fi*lits  imbricûtu  ttwÊÊL 
junJoriùt/s  ciîtath'  N.  ^M 

Ses  jets  JÔDt  long.s  de  trois  à  quatre  poinH 
planes ,  ^'Icgammeni  hliclfotities  ,  tr'tpiiiiu;i  ^1 
ramiricaticr<;  courtes  &  nombrcutts ,  &  d^ud 
couleur  routVeitre.  Les  fruîtîcs  (ont  CEXtbrîqucetftj 
deux  rurj;s  ,  alternes  ,  ovales  ,  rctulcs  ou  coma 
trorcjutcs,  convexes  d'un  côté,  concaves  de  l'iM 
tre  ,  mutiques  ou  nues  en  leur  bord  fut  lesranicati 
principaux  ,  &  ciliées  fur  les  plus  petirs  d'une  1 
niére  rcmarcjuablc.  La  concavicc  des  fvuilli 
trouvant  cunAammcnt  d'un  mc-mecôic,  ind 
que  les  jets  font  naiurellemcnc  couches  ou  i 
fur  ta  terre  ou  fur  les  pierres.  Je  D^ai  potnt 
fruftifîcsiion  ;  mais  ion  port  Se  ion  fcuiliag 
font  prcTumer  que  c\fl  une  Jt.ngerm^nne, 
tnerroD  a  trouvé  cette  plante  au  Magellan.  (  1 

2.1.  JoKGiHMAKKS  fluette  «  Ft.  Fr. /«rg 
nia  pujiilu.   L.   Jungcrmannia  furculo   brevià 
npentc  ffoUis  angultlo-Jentatts  imbricarisy  1 
terniinali  forifera,  N. 

Lrchfruj/rum  minimum  ,  capiivVts  nigrttJë* 
Raj.  SyropC  3  p.  IIO  n®.  J.  l ichcncfitumi 
guum  ,  ciif^itulis  nigm  luciJiâ  è  cotyhs  purvÎMi 
crntibus-  ÛiU.  Mule.  ^13.  t.  74.  f.  46.  Jttai 
mannin  pufUla.  S:^hreb.  Spic.  p.  107.  Hed| 
Tbcor.  Crypt.  K6.  1.  i8  f.  89  «c  90. 

M.  l'Abbé  Hiuy ,  qui  a  fait  dc>  recherchi 
beaucoup  d'obfervarions  inrf  refTintisfut  les 
tes  Crypt  gamts,  a  bien  voulu  nouscomman^ 
des  eseniplaircs  de  cette  J ngirmanne ^  av< 
dclcription   qu'il  en  fit  loîfqu'il  Toblcrvt. 
faire ccnnoltre  convenablement  cette tfpcce,] 
croyons  ne  f  ouvoir  mieux  faire  que  de  donn 
cette  delaipiion. 

<■  Cette  Jongff  Tiartne  pouflc  des  jets  de  1 
quatre  lignes  de  long  ,  munis  de  petites 
c^ubriquces  (ur  deux  rangs.  Ces  feuilles  Pont  j 
vert  gai ,  larges  d'environ  une  ligne  ,  sngul^ 
ou  irrégulièrement  denrées  en  leur  boid  .  iC  (tl 
n/cB.  L's  jpfs  qui  les  portent  font  garnie  ciidefl 
de  petites  racines  roupedircs,  lêmblables  à  « 
poils  très-fins.  Ces  mêmes  jus  fe  terminent  l'isf 
ricurcDicnt  pat  uiKrroGstte  de  feuilles  |  du  ms^ 


J  O  N 

ée  Ut^tttWc  fort  un  pcdiculc  ordinairement  conr^ , 
iuisc^iii  r'4C<:ro1i  qt-t'i^uefcnsiurift^â  quatrclîgncs 
ési  ''-''•>  r   I  .  'viise  qui  rcn%eicppc  par  k-  bu 
i  cô^'  .    iVmblzble  à  celle  des  feuilles  , 

I  &  a  >.i  il':  'i,t  u  .  :.  [ciit  ^'O-ict  pltlTc  CH  Tcs  bords. 
I  Cr  rf'^i^ule  l'uuiiiDt  lii  \  lobule  plus  gros ,  h  prc- 
:  dâ-ia  les  autres  Jongtrmannts  «juc 
,  &  (|ui  cd  d'abord  tioirâiic  ,  cnfuîtc 
^  fnii  pir  le  fendre,  otai»  non  pas  , 
►ur  l'ortlinare,  en  croix  rcgulièrc  , 
ae  d^ru  1»  auitrc»  cl'^cccs.  t-c  pitii  luuvcnt 
!fv.Tmt  en  crevant  tjue  dis  cl'pcce*  de  bavures 
jancmr'ellcs  ,  &  piuvcu  mninsnomtrvulcs. 
|)U  iroufc  cette  plante  en  c;uantitft  fur  la  terre  j 
liUttl.»  tail  is  du  bob  de  Tr&moDivîllc  ,  prcsde 
.  enOûcbrc.  » 

^aît  aulTi  en  Angleterre  «  en  Allemagne  , 

■  iuiiTc ,  &c.  (  V.  }\  )  Les  pcdiculcs  I. aillent 

c^uttoii  deux  ou  trois  cnlemblc  dans  la  niC>mc 

t»e«  ayant  chzcun   leur  gaine.  C'ette  petite 

te  ayant  une  tigr  &  de  veiicablet feuilles  ,  ne 

l&TC  p'scce  dans  la  Scftion  àa  Jtmçi rmAnnes 

kfrons  ccntinucs  &  membraneuses  ,  comme 

g.  JohcfKMAKNK    élégante,    Jangtrmennia 

^'■'vTjïj,   J urgfrnuinn'u  JureuUs   erfdittfculis 

^  folùiavAtÎM  imhruaiis  fuhbijidisciliA- 

L.  r,  Uifl.  Mcth.  Mufch.  p.  ^j. 

IttitTfa'/'rtimfcùrpiciJespu/chrum  viîhfum.  Dill. 

.  nï!.  r.  69.  f.  3.  Ju'i^fTinirnpia pu'cherrtmo, 

h.^l'Kil.  p.  ijo.n".  ai4».  Uikr.  Crypt.  p,?. 

PStfjets  font  lungs  de  dfux  pouces,  ranafTcs  , 

if  Se  dtrpofvs  en  toutic.  I^urs  ramifications 

tics  l'ont  eo  petit  mimbre  ,  mail  elles  font 

(d'auiTTS  rameaux  plus  courts  &  plu»  nom- 

n.  Icsft'uiUcs  roritcmbriquécs,  ovales,  bifides 

iHquefois  irifîdc  s ,  convexes  d'un  c6té ,  con- 

dei'nuire,  velues  ou  cilié»  furies  bordx. 

•  !■  !-■  rcjleur  lufeificie,  Itlcn  M.  Wcbcr  , 

ment  porducc,  &  les  poi's  de  leurs 

>iq:iT  ;r.it:ul(.s&  fi-fitbUb'Lf  à  une  ScrtuUire. 

Ip1rei\ictin<>nr  sii  fjmioci  8c  dans  les  aifTillt-s 

■  nsieaux  ;  eltcV  r<nferirjcai  chacune  unp&iîr 

'et  noir   &  globuleux  ,   tiont  le  pédicule  cïl 

»ect  court,    que  W.  Wcbcr  n*a  pu  le  voir. 

r  (^lantr  croît  dans  le  Gioenland  ,  en  Angle- 

t  Se  en  Allemagne,  fur  les  tionca  d^arbrcs. 

t  JovcsRMANNi  vatUnte ,  Jungermannia  va- 

J'^ngermatJriaJtjrtulis  ticc^iujcuUs  bif^r'^m 
"cd/û,  Jùlttâ    btpartim,  Li«.  Poltich.    ?al. 

liiÇtrnuftniM  r^pem  ,  folng  cerdjt($  carinalis. 
ahCen.  8-  t.  5-  ^'  9*  ^'chrnajîr  um  foUii  variis, 
%^jT»^(.  J.  p.  11^.  n".  aj.  Dtilcn»  Mule.  505. 

Jrrofijodénicnt  bifides,  la  font  pa> 
e  deux  fortes  de  fwuilles  ;  i'a  \vxi 
jeuaefîe  ,  (<t  rcdrcfl'cot  eofuiie , 
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n'ont  paa  beaucoup  plus  d'un  pouce  de  Ion;;ueur  > 
&  foncdiviics  m  quelques  ruinsaux  fimptcs.  Lc< 
Ibuilies  Ibnt  vertes  ,  tranfparcntcs,  cmoriquccS 
fur  deux  eûtes,  &  parta{;c'cs  en  deux  lubt^^s  iné* 
gaux,  dunt  un  tit  moiAs  tjhin»  qjc  ruimo.  I,ca 
pédicules  terminent  les  ramcauA  ,  func  longs  éa 
t]i:a;tc  ou  cinq  lignes  ,  forcent  d''ur:e  petite  (;atns 
fivalc,  dont  le  bordefl  à  quatre  dent:;  iUpoVtjnc 
do  petits  IjicIh'is  globi'Icux  ,  noirs,  luiilins,  tSz 
qui  fc  parurent  en  qiiitre  paitif-^,  au  qutlnucfoii 
m  fiik^  coumie  Dllicnla  une  fuis  obièrvé.  Cette 
plaTitc  croit  en  turopc»  fur  la  terre ,  aux  lieux 
ombragéf ,  pierreux  ou  fablooncux  ,  &  daca  Ica 
bols. 

ly*  FetàlUs /parfet  f  ou  emhriquéei  fans  orjre, 

IJ.  JoKceKMAN^£  jubcéc  ,  /unpermannia 
juljcea.  T..  Jun^^rmûnnu  Jurcuîu  ttreiitus  ^^i-n 
nmiiqite  tnibricatis ,  flonbus  ptduncLhtu.  Lin. 
Web.  Spicil.  n«.îiî. 

l.tcfirnjjlrum  Aipmumtbrfi jutacei ar^tnitificte* 
Dill.  M^^li:.  ^o6.  t.7J.  f.  38-  Jansermannia.  Hall, 
Helv.  n".  iSSi.  I.ighrf.  p.  785. 

Ses  )it^  font  cylindriques  ,  gr*le»,  filiformes, 
un  peu  rameux  ,  long»  d'cnvirnn  un  pouce ,  droits 
ram  tflcs  ,  Se  difpDtes  en  tbufl'e  ou  en  petit  gaion 
dVn  vert  luifant ,  mats  qui ,  dans  l'étac  de  di;flc- 
chement  ,   eft  un  peu   argcntL^  Les  feuille*  font 
ttcs-pctitc»,  cparlcs  ,  embriquées  de  tous  côtés 
Se  reflerrccs  ou  conimc  appliquées  exaâement  au> 
tour  des  jets.  Les  péjicule»  lonr  terminaux ,  blancs 
longs  dVnc  ligne  ,  fortent  d'une  gaine  fort  petite 
ik  denticulée  ,  Se  portent  chacun  unfachet  rrts- 
petit  ,  d'un  brunToufTcâitc,  Se  quadrifide.  Cette 
plante  croît  en  Angleterre  ,  en  Allemagne ,  dana 
la  SuifPc  t  aux  limx  montagneux  Se  humides     fur 
les  rochers.  On  la  tcvuv«  ratemeni  en  (leur. 

16.  JoTvGEHMANNE  dc  rochc  ,  ) ufif/rmantita 
nipfj/rii.  L.  Jungtrmannia  furcults  terettbus ,  foliig 
fubulaûs  ftcundia.  Lin.  Afeb  .Spicil.  n".  117, 

Lichenajirum  Aliiitvim  ui^riçaus  ^  foliis  capU- 
laceii  Ttflexis.  Dill.  Mufc,  ^C?.  t.  73   f.40. 

Elleeft  petit*  ,  vient  en  louiïé  dcnfe,  d'un  vert 
noiriirc ,  &  reiTcniblc  cnquelquc  forte  à  un  Bry. 
^cs  jets  lunt  ramadés  ,  grelc^,  cylindriques  ,  ra- 
meux ,  courts  ,  nu3  à  leur  bafè.  Les  feuilles  font 
embriquéci,  petites,  aiguës ,  courbées  &  tour- 
nées d*unm£'me  côté.  Les  pédicules  font  terminaux, 
cxttémi'ment  courts,  iôrtcnt  chacun  d'une  ga'ne 
fort  petite,  cylindrique,  &  qui  nV/l  point  embri- 
qucc  d'é^aillts  comme  dans  la  J mgennjnnt  de 
l'mr.tjgne.  Cette  plante  croit  en  Europe,  fifardci 
lochcrs  humides. 

27.  JoNCEBMANNE  capîUactc  ,  Jungcrmonnî* 
rricIiOphylla,  L^  Jungermannia  (urcuîif  ttreubus  , 
foins  cAyUUcets  aqual^bas.  Lin,  Veif.  Crypi.  IJOw 
Web.  Spicil.  n*.  ijjj,  Lecr».  Herbotn.  n*.  908. 
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Lichinaprùm  trichoJfs  tutnimum^  in  eMormitart 
JlArct.i.'DWU  Mule.  ^05,  t.  73.  U^j^Janf^rmannia. 
iialU  iiclv   n".  iSbo. 

Set  jits  ^nt  cuurtt ,  cyWnJrtqucs,  ramcux  & 
couche:. dans  leur  partit:  intérieure  i  iUlont.^  peine 
lon^s  li'un  dci;iî  paucc.  Lci  feuilles  (ont  L'parles  j 
(.-xtrciutmtïnt  menuis  ,  capilUcées  \  Tclon  Hallcr 
6c  quelques  ;iu:rcs  Jiutamflcs  ,  ces  feuilles  font 
duti'tei /Ulqu'à  leur  baliî  f  en  deux  ,  troisoumfmc 
■juairc  bicoupurct  capillaires.  M  L?crs  dit  que 
cru  tlu';r>L)purci  lont  aictculé^s.  Les  {^aînefl  font 
cttmî.ialc*  y  prctquc  cylindriques ,  à  quatre  dcncEi 
il  cnlurc  de  petits  ]acrii;tiinoirJtiC8,  portés  fur  des 
pi.dicu1cs  fott  courts  Cl-k  pcdiculcs  (  que  Dillen 
n'a  point  vus  ,  ùcaulc  de  leur  peu  de  développe- 
tr,cncdans  Ici  Individus  qu'il  a  n)*(t:tsé%  )  acquiè- 
rent jurqu'âûxligiick  de  longueur,  lêlon  M.  Lcers, 
Cette  plante  croît  en  Eutope,  fur  les  rochers,  & 
liir  la  terre  buiiùdc. 

a8.  JoNfiËaMANKi  de  montagne ,  Jw'ffrrmdrt- 
n'to  Alpitiit.  L.  Jun^etmanmo  Jurcutts  uretibus  , 
tolitt  ovaiis  parenùbtis  ,  calycibui  imbricatis.  Lin. 
Veb.  Spicil.  n\  II6, 

L'xhtnajirum  Alpinum  atmnthens  tcm  ^  w/jr- 
cihus  l'i^uamojis.  Dill.  Mufc.  ^Oi'».  t.  7î.f.39. 

Ski  jets  font  cylindriques,  menus,  ramcux, 
proies  ,  longs  d'un  pouce  ou  un  peu  plui  «  &  ra- 
inâmes en  petite  loutte  d*un  vert  noiiârre.  Ses 
feuilles  font  petites,  ovalrs-pointuci,  embtiqu^cs 
de  tous  c5tes ,  &  ouvertes  principalement  dtns 
l'état  fiais.  Les  gaines  font  tetniin^lts  ,  &  diOin- 
guécs  de  celles  des  autres  cfpccos  de  ce  ^cnrc  en 
ce  qu'elles  font  cnibriquécs  de  plu&curs  tcuilUs 
ova'e'i-poin'ues ,  Irgtrcrocnt  concaves.  Il  en  Tort 
de»  p«;dicules  cxtiôntemcnt  courts  r,ui  footicnncnE 
déS  fachets  quadiil^des  ,  d*un  notr  pouffrc.  Cette 
plante  croit  en  Angiecerre,  dans  l  Allemagne,  la 
Doéde  t  fur  Içs  moniagncs  &  fur  les  rochers. 
I 

49.  JoNGBnMANKR  arttculi^e ,  Jun^ermannia 
ftruilaritiïdfs,  L.  F.  Jungermannia  furcaits  rfptn- 
tibia^  ramuiix  unJifjue  pnriferit ,  Jh/tiJ  captUacrii 
a<^u  :tihu$  articufaiis*  L.  K.  Suppl.  449.  &  DiïT, 
Meth.  Mufc.  p.  5y.  e.  1.  f.  6. 

ies  jets  lent  longs ,  iltMieun  ,  rampars,  entre- 
laces Se  mêU's  d*une  manîire  llrrêe  parmi  les  au* 
très  Moufles;  ils  l'ont  f^atrls  de  ranicaux  courts  ^ 
r;otnbrcux  ,  &:  notiïèrcs.  Les  feuilles  font  capilla- 
cécs  ,  droites  ,  elcgamn:ent  erticuléet  :  mais  elles 
font  teiletnenc  menues  ,  qu*on  ne  peut  voir  leurs 
^rciculatloiis  ran<t  le  leiours  de  la  loupe*.  ce*i  arii- 
Gulattuns  leur  donnent  rarpccl  d'une  iicrrulaîre 
(  gcHVe  de  ver  ir  nphiie  )  ,  ou  une  forte  de  reflcm- 
bljnce  avcclespt'ilsdesctïmincsdcsFpht^névines. 
1(5  ranicaiix  lent  Horiferfs  dans  toutes  Irms 
atirelli-'s.  Les  gatncs  font  cl'-  ,  évalcesau 

dilatcts  inrenfiblemetit.  Les  i  .fontlonçs, 

tîancs  I  mnius  ,  rutrrent  des  lachcts  qui  ,  en  s'ou- 
ifantj  lotfccnt  d«  très-pcÙTCs  ctoilçs  pourprées. 
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Cette  plante  croU  dans  h  Suède,  dans  lesenVf 

ronsd'l'plbl ,  zux  lieux  humides,  parmi  lesMoufTe; 
d'cntte  IclqucJles  en  la  dillinguc  par  fa  coulcui 
pâle  ou  blanchâtre.  Elle  Bcuric  à  l'entrée  du  pnn 
temps. 

•♦  Tige  nulU  ;  txpanftons  memhrantttfct  ,  ram 
pantcs ,  tnbées  ou  découpées ,  tenant  Uea  éi 
tiges  &•  iiejfuilics, 

30.  JoNG£TiMANNC  foliscôe ,  FI,  Fr.  Ji 

^tantua  epifihylla,  L,  J^àngermanmaj ronde 
Iftaiïdiea  }iibramofa  lubaia  è  medio  jîonfefM 
gtnd  JitbcampanultUa  inaquaU.  N. 

Lichen  petraiii ,  t^Uculo  cakeaxo.  Baiih. 
36a.  Kaj.  Hift.  p.  115.  n°.4.  Lichen  alter  minot 
faute  caicea(o.  Column.  Ecphr.  t.  p.  3^1.  t.  33^ 
Marfilea  major  atroviretts  ,  fioritus  olbicantAti 
è/ôtinrum  tnedto  egreàientibus  Mi^h,  Gen.  5*t*4 
f.  i.  Hipaiicoïdes  hepaitctc  Jacte.  Vaill,  Fsril'.çf 
n*".  I.  Ltchenajirum  capitutts  mtunJis  è'foliorii 
n-iMa  atiijlctutbus.  Kaj.  Syoopf.  3,  n,  xio.  n^ 
Dili.  Mufc.  çûS.  t.  74.  t.  4l.Jungemianiiia.  HT 
Hclv.  n",  1885.  Jun^erruanma  epiçhrlU.  L*^ 
Suce  ^Oî.  n".  1047.  Wcif.  Crypt.  106,  Yo\X 
Pal.  n*.  i075.Web.Spicil.n».  lao.  Lïi;http.5 
Fi.  Dan.  t.  359. 

e.  Hepavcoides  palujirh^  ciehorit  cri/pi j 
VaiU.  l'arif.  I03.  n^.  U  Tab.  I9.  f.  4. 

Cette  Jonfrnianne  difièrc  beaucoup  desefpj 
qui  prccédcni ,    &  rcfiemble  cniiereuictit  à 
Hépatique ,   lorfquVlLe  nViV  p?.s  en  fleur,  ' 
firme  lies  e*panl:ori  metnbiaTicuics,  plar^cs^i 
cées  nu  lror.delccn:os ,  un  peu  rsmeu'es,  lofa 
ondées  ou  linuCes  fur  Us  bords  ,  quctquefoil 
peu   lacini(?cs  ,  verres  ,  longues  d'un  ^uce  r 
pouce  i>c  demi,  rampantes.  Se  attacliees  à  lai 
par  de  petites  racines  qui  nsi.Tent  dï  Ir^rlurl 
infcrieurc.  I  es  pédicules  fort  long« 

ces,  blanchàtrt»  ,  fcibics,  forte i>t  1 

gaine  un  fH:u  campiinulùe,  cotirte  ,  roupcitr 
teinte  de  violet,  dcvoufée,  &  qui  naît  de  la  | 
moyenne  des  e^panfions.  Ces  pédicules  pond 
leurlbmmet  un  petit  bouton  d'un  vert  brun,    ^■ 
s'ouvre  en  nustte  parties  jiunitrc*,  fort  ceuw" 
&  cmouHcet.  Ce  pciit  Loutun  eu    (adi 
ouvert ,  lailTe  voir  une  roiilïc  de  rniU  <i'i 
du  centre  du  lâcher ,  i!;  ni-  font  - 
dvcDupurcs,   coTitne  dans  le-sel./ 
On  trouve  cette /o/ï;T;fO!  iftfic  en  Europe  »  f»»  * 
terre  humide  &  ombrjgce  ,  fur  le  bord  dt:i  It»-  * 
&des  ruîlTcaux.  (  v.  v.  )  L*ctat  dans  lequel  o^*" 
voit  cnALtûmnc,  oil  elle  eft  alors  fans  (leur*" 
à  expanfions  plus  ramiSc-s,  e(V  fort  differeo*^ 
celui  dans  lequel  on  la  trouve  au  printemps. 

31.  JoKOFBM\NXK   praffcte  ,    /        '     '-  '  ' 
pin^uif,  L.    lun^crmanni.t  fronde   ' 
lota:t>'l,tciftia!a  htere  ftrijera ^  vagtna  tmtt  **j 
giufiaUt,  N, 
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"hUrfilea  mtâla  pinç,tt'rs  fëUidi  virent ,  jlcrihus 
rufiriitis  tiigntizniibvs  kfoliorum  îateribus  egre- 
i:itr!:huJ''  ALîchel.  Gen.  5,  t.  4  f  1,  Lichen  parvas 
triSus ,  foîiis  frcfav.dè  laciniatis,  Pluk.  Aîm. 
sifi.  %  41.  f.  a.  Uchenajîrum  capituUs  oblongis 
y.zu  foUorum  divifurjs  tnafcfntihus.  Raj.  Syn.3. 
p.  110.  n-.  4.  Dill.  Mure,  $09.  t.  74,  f.  42.  /»«- 
^rmannia  pingu:s.ykW\\  Crypt,  107.  Web.  Spic, 
D^  zz\.  Neck.  Meth  p.  Ii6.  Lightf.  p.  7:9. 

E.ie  a  de  grands  rapports  avec  refpècc  (jui  pro- 
cède-, ni2Ïs    on  l'en  diningue  principalement  pr 
rinTeition  latérale  des  pédicules  de  l'c;  ficur».  Se» 
opanfions  varient  beaucoup  dans  leur  forme  & 
letr  grandeur ,'  elles  font  membraneuli's,  un  peu 
HBKLfei ,  lobées  ,  hcinîées  ,  lifics ,  vertes ,  &  un 
McpaifTes  lorfquïclles  fe  trouvent  dans  dcslicux 
m  humides  ou  enfoncés  fousTcau.  Les  pcdiculcs 
i^ent  fur  les  bords  des  expanfions ,  font  lor.gs 
rfui  à  deux  pouces  ,  portent  chacun  i:n  fachct 
imlî-oblong  ,  noirâtre  ,   luifar.t ,  &  qui  fc  fend 
- '1*  ^liatte  découpures  oblongueic.  Les  gaîncs  des 
-    lî**^")"  *"îiï  cylindriques  ,  &  longues  d'environ 
-.■■wligrcs.  Cette  Jongermanne  croît  en  Europe, 
'.liailcs  lieux  aquatiques  ,  fur  le  bord  des  fontai- 
_jjj"»fiit  la  te  re  humide  &  ombragée,  (v./.  )  On 
- -MKièiïé  fur  certains  individus  flcriles,  apparte- 
^  à  cette  efpècc  ,   de  petites  verrues  fcnilcs  , 
Técs ,  &  d'un  vert  brun, 

Jl.  Tokcermanve  fourchue  ,  Jungermannia 
'Ko.  L.  JLfiriermar.tiiii  fronde  memhranaera 
^■Tûmofa  fibdickoîcma ,  eTtremitatibutfur~ 

^^ifêtita  arhorea  globvUfera»  VaîlL   PariC  98. 
'%f.  II.  Vlva  faxaùtia  fuTcata  ,  tatiufcuUs  & 
wihvs  ftgmentis,  Raj.  Synopf.  J.  p.  63.  n*.8. 
fteeminima  anguflifclia  ^  fioribustirgricantî- 
"»  inferiori  j-arte  e  fuhkirfuta  &  turbinattt  va- 
^      -,    ^erumpensibus.  Mich.  Gen.  5,  t.  4.  f.  d.  Lidit' 
:..-:-•  fl^  tfnaifàimm  funarum  ,  theciii  ghbofiipito- 

•"■'  En  «  *'"**^*  ni-  r.  74-  '•  4T.  Jungermontva. 
-■-   -*•  ?•••"«•'. n''.ig8î./«nfffrnidrnffl//'fCdM.Veir. 
ypt.  108.  Scop.  Cam,  a.  n».  13^7,  Web.  Sricil, 
*'^V  Leers.  Herbom.  n«.  912',  Pollich.  Pal. 
'•IC76  Lightf.  p.  791. 

'J**»  compoff'e  dVxpinfions  membranf ufes , 
J^«,piusecroies&  plus  ramifiées  que  celles 
•*noerpcces  ci-defli;s  ,  minces,  tranfparente» , 
^J*?**™  pouce  &  ibuvcnt  beaucoup  moins, 
^"«*j  &  difporeesen  toufîè  ou  en  petitgazon. 
?  '«ttmltés  des  ramifications  font  fouvcnt 
JjchLei,  &  ronventaufli  font  terminées  par  trois 
■«•un  peu  divergcns.  Ces  cxpanlions  &  leurs 
'"«tiens  font  mûries  d'une  nervure  tTè«-fire, 
J'J.'"  I^rtage  en  deux  longitudinal*  ment.-  Les 
^"«i  nailTent  laréraïerocnt  de  la  partie  infé- 
"***  "1  pofiéricurc  des  ramîficiiîionfi;  ils  font 
■^Offiiis,  blancs,  montans,' n*ont  que  tf^éîsà 
fr'clipnes  de  îorgutur ,  &  fone'nt  chscun  d*unc 
Pâc|rcfque  globuleufc ,  velue  ,  &  vcïdâtre.  Les 
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fîlchets  (ont  petits  ,  ovales-arrondU,  bruns,  qua. 
driBdcs.  On  truuvc  cette  plante  en  lîuropc,  fur 
les  troncs  d'arbres  &  fur  les  pierres  ^  dans  les  lieux 
frais  &:  ombragés,  (v, /,) 

33.  JoNGERMAKNS  multîfidc ,  Jutîgemtdnfiia 
mulrifija.  L,  Jungermannia  ftOnJe  m^mbranacea 
bipinnatijîda ,  laciniiî  angvfi.s  incequalibus  obtu- 
Jîujculis»  N. 

Lichenajîrum  ttmhrofia  divifurj.  Raj.  Synopr.  3, 
p.  III.  n".  6.  Dill.  Mule,  p.  511.  t.  74.  t  43. 
Jungermannia  muUijîda.  Wcif.  Crypt.  109.  \Veb« 
Spîcil.  n**,  ^11. 

Ses  expanlions  font  membraneuses ,  longues 
d'e^^'i^o^  un  pouce,  utalées  fur  la  terre  ,  &  fore 
remarquables'  par  le  nombre  &  la  ténuité  de  leurs 
découpures  :  elles  forment  des  efpèces  de  feuilles 
découpées  ,  trés-menucs  .  hiplnnatifidcs  ,  ramî^ 
fiées,  mincn,  tranfparcntes,  &  d'un  vert  clair; 
leurs  dL-rnitres  ran^iifications  font  courtes ^  inéga- 
les ,  difl'ormes ,  &  légcrcment  obtules.  Nous 
n'avons  point  vu  la  fruÂification  :  elle  confiflc^ 
filon  ce  qu'en  a  puMitî  Dillen,  en  rlufîeurs  pédi- 
cules blancs ,  longs  d*un  pouce  ou  a  peu  près  ,  Se 
qui  naifler.t  larcralemcnt  vers  la  bafc  des  expan- 
fions  i  CCS  pédicules  fortent  d'une  gafne  cylindri- 
que ,  d'un  vcTt  pille,  &  portent  chacun  un  fachêt 
ovaleoblong,  d'un  vert  noiiâtre  ,  luilant ,  fè  par- 
tageant dans  fa  maturité  en  quatre  découpures 
alongces,  étroites  ,  brunes,  velues  &  poUinifcrcs 
à  leur  extrémité.  Cette  erpcce  croît  en  Europe  , 
fur  la  terre  ,  aux  lieux  couverts  &  humides  ,  dans 
^  les  bois.  (  V.  yi  ) 

34.  JoNf.ERMAXNK  palmcR  ,  JungermoTinia  paU 
mata.  Jttn^ifrm  :nnia  mînimj  ^  fronde  membrana.'ca 
digitatO'paimata  bafi  fmrifcra'  N. 

Jungern- allia  fotiis  pa'mnrit  digitatis  ,  exhafi 
forifera.  Hall.  Helv.  n*.  jg,"?.  Jungermannia 
palmota.  Hedwig,  Thcor.  Crypt.  p.  87.  t.  l8<. 

fiS'93-94-9?.  ,  .. 

Ccttj  Jong.'riranne  ell ,  a  ce  qu'il  paroit ,  une 
des  plus  petites  de  cege^re,  8i:c'eft  apparemment 
ce  qui  l'a  fait   confondre  avtc  la  Jongermanne 

^        *         ,.    _  _         _     ■      _    .n. 1 '._    J;A: -_ 


ditllircnte. 

Celle-ci  eft  compoPcc  d'expanfions  mcmfcra- 
neufis ,  fcrt  courtes,  n'ayant  que  quelques  ligne» 
de  !cng!:ci:r  ,  &.  dc'cr-uçOcs  en  trois  ,  quatre  ou 
cinq  digiratinns  rb'.orgucs,  obrufcs  ,  &  la  plupart 
iîmpî^rs.  Il  naît  à  la  i»afc  do  ces  ijupanfir.ns  une 
gaine  velue  ,  en  maflue ,  de  lini:clle  fort  un  pédi- 
cule long  de  qiicîijues  lii»ncs,  fourcnant  un  fâcher- 
ç!irLMilci,x  d'tir  noir  pcîirfrc  ,  qui  It*  fend  en  quatre 
pircics  rians  l'a  marurîtc.  Cette  efrècc  a  ctéobfer- 
véedars  la  Sui:Ve.p;r  Hallcr  ,  &  en  Allemagne, 
par  M.  rl'.'dvtij. 
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•  Jungtrmânnia  {  vaginata  )  fttrcuVi  rtpentU 
huM  ,  fotiit  atierfiis  euneiformibus  rriajis  compli- 
CAtÎM  amplexicaulibut»  Lin,  F,  DilT,  Mcth,  Mui'c. 
p.35.  M.f.  J. 

JOUBARBES;  (lei)  ramille  de  plante  ainfi 

mmcB  ,  parce  tjuVlIt;  comprcnii  plusieurs  genre» 
qui  ont  Je  grands  rapports  avec  le  genre  mî'me  de 
Il  Joubarbe  ,  cjuî  en  fait  également  partie. 

Lts  plantes  de  cette  famille  paroîlTcnt  tenir  le 
milieu  ,  par  leurs  rapports  ,  entre  les  Pourpier»  & 
les  Saxifrages  *.  elles  l'ont  remarquables  par  leurs 
feuilles  épaifibs  ^  charnues  &  fucculentes  :  elle» 
n^oat  point  de  ftlpolcs ,  Se  leurs  fleurs  font  difpo- 
fces  en  cîme  corymbtformc^  ou  ,  plus  rarement, 
en  erappc  terminale. 

Leur  fruâifîcation  offre  confVamm*nt  ,  dant 
Ici  fleurs,  pluficurs  ovaires  en  nombreégalà  celui 
des  pétales  (ou des  divifions  de  la  corolle  lorf- 
<{u*clle  eft  d'une  Iculc  picce  ),  avec  des  ciamincs 
quelfjucfuis  auffi  en  nombre  ^gal,  mais  plus  fou- 
vent  en  nombre  double  de  celui  des  pLtates  ou  des 
ovaires.  Ces  ovaires,  dans  lefruti,  font  changés 
en  autant  de  çapfules pointue»,  polyfpermes,  s*ou* 
vrant  longitudinalcment  par  leur  câtc  incéricur. 
Voici  les  principaux  genres  qu*on  rapporte  à  cette 
f^l]«  ; 


ti  Joubarbe , 
L'Orpin  , 
Le  Penthore  , 
La  Rhodjolc, 
\a  CrafTuIe  , 
Le  Cotylct  , 
La  ïieptade , 
La  Tillfe, 


Semp*r\irunu 

Sedum, 

Ptnthorum. 

Rhoiiti'la* 

Craffhh. 

Cotylédon, 

Sep  tas. 

TMaa. 


JOUBARBE  ,  SEMPEKVirrM  ;  genre  de 
plante  i  fleurs  polypétalccs  ,  de  la  f;imi1lQ  du 
mfmeitom,  qui  a  de  irts-grands  rapports  avec  les 
Orpins ,  &  qui  comprend  des  herbes  ik  di  s  plantes 
frutcfccntcs  ,  dont  lis  fcuDksfont  rrci-fimples, 
cliarnues,  tendres,  rucculcntfi ,  cpârfesou  embrî- 
cut'cs  fur  Ica  tîpes  ,  ramalTcrs  en  rofetrcs  remar- 
quables fitr  les  Touches  non  di^vcloppées  ,  &  dont 
les  fleurs  viennent  en  cîme  rameute  ou  en  paoi- 
c'ule  terminale. 

Le  taraSire  rjp-nntl  de  ce  genre  efï  d'avoir  un 
calice  partagé  en  lix  i  dix-huit  di5coupurc3  ;  lîx  i 
dix-huit  pétales-,  douze  à  trenie-fix  ^'taAiioes  ; 
fbc  à  dix-huit  capfblea  polyfpermes, 

Cabact^rv   cIkIriquei 

T.a  fleur  ofïre  i**.  un  calice  divïfê  profond-^ment 
«n  lix  A  dix-Iuii:  découpures  ou  fuUoIcs  pointues 
fit  pcrnfianîc-s. 

1*.  Six  i  dix-huit  pirtales  lancéolés,  ouvert», 
cpnnc's  à  leur  hafc  .  un  peu  plu»  grands  que  le 
filice. 
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3°.  Dotice  h  trente-fix  Rumines ,  dont  les 
mens  un  peu  iTHiins  longs  ou  aufU  longs  qn 
pétales,  portent  des  anthères  arrondies, 

4«.  Six  à  dix-huit  ovaires  oblongs  ,  poîn 
droits  ,  dirpof«s  en  rond  «  laifTanc  commune 
un  vuide  au  cenirc  de  la  fleur,  &  fe  terni] 
chacun  en  un  flyle  fimple,  courbe  en  dehoi 
ffigmate  en  fillon  longitudinal ,  adné*enla 
interne  du  ftyle. 

Le  fruit  confiflc  cnfix  à  dix-huîtcapfulesol 
gués,  pointues  ,  un  peu  comprimées  l'ur  les  d! 
uniloculaircS}  couvrant  longitudînalemcnt 
leur  angle  ou  ciUv  intérieur.  Se  con tenant 
fleurs  fcmcnccs  oblongucs»  atta^h^s  en  uj^e 
géc  (tniple  I  à  la  luiutL-  de  chaque  capfulc* 


£  S  F  i  C 


k  s. 


I.  Joua^noB  arborcfcentc ,  Sempervîvum 
reunu  L.  Semftrvivum  çauU  aràprejcente 
ramofo.  Lïn. 

Sfdum  majuM  arhorefccns-  3.  B,  5.  p.  686. 
nef.  16a.  Motif,  Hïft.  3.  p.  470.  Sec.  iz,  1. 1 
Raj.Hifl.ôS?.  ScJum  majus  arhorcfcerijyfi 
candiJii.  Bauh.  Ptn.  i.%r.  Bradl.  Suce.  1, 
SeJum  majus  legutmum.  Cluf.  Hlfl.  4-  | 
Scmpervivum  f.  fejum  arbotcfcena  majut. 
Pempt.  II7.  SeJam  arbore/cens ,  gr<t:um.  L 
379.  Sempervivunu  MÎU.  Diâ.  n*".  5. 

La  tige  de  cette  Joubarbe  eft  haute  d( 
pieds,  arborel'cente f  pc; fiflamo,  cylindi 
épaifle ,  charnue  ,  glabre,  nue  inftrieurei 
avec  des  cicatrices  tparlês,  &  divifée  à  ronfc 
en  plufieurs  rameaux  terminL-s  chacun  pi 
belle  rofctte  de  feuilles.  Souvent  il  part  de 
&  niûmL'  des  rameaux  ,  des  racines  hliformt 
en  s'atongeant ,  vont  s'enfoncer  dan»  U  , 
comme  on  le  voie  dans  la  figure  citée  de  Mo 
Le»  fouilles  (ont  cunéiformes,  fpatulcex,  e 
avec  une  petite  pointe  ,  charnues,  fuccuL 
verditres ,  finement  dcntt'os  en  leurs  bords; 
font  nombreufcs,  glabres,  t'parCcs  ,  Se  r 
chées  CD  rofcttos  ccrnfiinales.  Les  f)eur»  ni 
fur  une  grappe  paniculrfe,  arop^e  ,  ccminalc 
les  dernières  ramitîcations  font  oour:cs  ,  <_ 
tome»,  ouvertes,  courbées  &  plurifiorcs.  h 
meaux  de  cette  panîculc  font  munis  de  qu 
braâ^  prefqueiiné-aires,  étrottei,  &  cadi 
Les  Heurs  font  pédicclk'es»  jaundires ,  &  < 
calice  de  dix  ou  douic  folioles  pointue*  j  < 
très,  &  un  peu  courtes;  dix  ou  (]ou:e  f 
linéaires  .  pointus ,  ).uines  ,  &  un  peu  plus  g 
que  le  calice  ;  dîx-liuit  ou  vingt  ctaminc* 
très  ,  de  la  longueur  des  pétales ,  Ôc  r    ^ 

ovaires.   Cette  plante  croît  narurellem 

Portugal^  turlacûtede  Barbarie,  &  dan 
dcCfltiJ)' ,  celle  de  Corfini  ,  deZanic,  Af' 
la  cultive  au  Jardiii  du  Roi  «  où  nous  l*a' 
fleurir,  ft,  (f.  ».) 
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t.  TotJBARn  des  Canaries,  Sempervîrom  Ctna- 

&-  L.  Srmjtrvtvum  caulr  ftmpUet   rudenius 

K«  Ltctro^  fo'siê  reîufi*  pubefcnnbat*   N. 

mm  $afcum   Cjnaricwn  Licjnliiim  hunti'ius  , 

afiests  molli  hirfutte  fubrfcemib^it.  Mufil'. 

3.  p.   470.    n**.  a.  Srdum  majtn  Cjn'iisnum 

Un  ,  fût't  aJvraifoUorum  kifpuiis  ,  St.  l-'Iulc. 

1^.340.  t<3l4'  f-  t.  StJumrfiijus  Cunannum^ 

fUs  oi  oras  Juliorum  hij'ptdts  argcnieij  lucidts* 

M}.  Hifl.   3.  p.  361.  n^,  a.  SeJum  Catiznnurn  , 

l^i'i  omnium  maxinut.  Cumm^L  Horc. 2.  p.  189. 

Aucune  efpèce  connue  oc  forme  avec  Tes  feuilles 

[  l»f  nfcTtc   3u)tî  ample  ijuc  celle  qu*oflrc  coitc 

,  ce  <]ui ,  joint  à  la  connû.raiiun  de  la 

^'   du  duvet  qui  couvre  Tes  ftu'tUcit ,  la 

k^  rcconnoitre  au  premier  afpcd.  Il  paruit,  n\^\• 

Iptcela,  que   cette  plante  ne  kclcvc  pasuutjnt 

l^ceUrqui  précède-,  maïs  hors  de  fon  lieu  naut , 

lâcijf.eluppe  rjremcnt  (à  tige  ;  au  moin^  dans 

1>iMfi,où  un  la  cultive  depuis  longteiiips  ,  nous 

1  '«-^ons  pas  &*(.lcvcr  ni  fruâifier.  Sts  feuilles 

au^a  fcinr  nombreules ,  gr;^nd<.s,    rpaiul'.c^  , 

\ .  jiar^i'.'&  &obtult:*  à  leur   bninici  asCb 

ite  courte  ,  charnues,  luct.ulentcs,  pul>er- 

t.^uttc  voulcur  griTLàtie  ou  cendrée  ,ciàci:& 

rbord,  &  dil'pofct:»  en  une  rvlctic  r'guliéic 

*!,  qui  a  lêpt  à  dix  pouces  ^c  diAOi'  tTie. 

la  plante  prend    de  i'acc  roi  fil  ment  pour 

r,  elle    p<  ufTe    i.ne  ri);c   J;mpïc,  buurle 

pied   (U  cnvircn  ) ,   rpaifTc  ,  tnc^jk    ou 

tchifïnnncc  en  fa  luptrfîcie  ,  par  Us  rcOcb 

«vePig^s  biveul'c&dii  IcutI  dtonit'CS  ;  cet  te 

t  roLtiv.nt  une  grande  rufctte  de  t'euillca  \  &  du 

!  de  cette  rul'ette  ,   il  naît  une  grjppc  pyra* 

E,  fort  giardc  ,  garnie  d'un  (çr:rd  no<t  bre 

wi.  Cette  pbnie  croît  dan*  les  IfitsCana- 

i&efî  culrivrc  au  Jaidtndu  R< J.  L'hiver  on 

I  àiTs  U  ferre  ou  Ibus  un  viit.ge.  T^^  (v.  v, 

ïnUiAKBC  de»  roir$ ,  FI.  Fr.  Sempenhum 
"ttu,  L.  Semper\'ivumfnliis  tofu'tnum  fljhnt 
"^tf  ramit  ^lurfbu»  fpicatts  péXiçnÙTCçunfis 

r  vffjus  vulgiire.   Pauh.  V\t\.  183.  J.  B.  3. 
'.Tournef.  162.  Moril".  W\\\   3.  p.  474.  Sec. 
p  7«  f  4! .  Scmpervtvum  majus  aUerum  f.  jovit 
tDoi.  Pempr.  127.  Lob.  Je.   373.  fig,  ext. 
^■(l'Kffr  ma/ui.  Cain.  cptt.  S54.  .Vrt/um  iit.tjys. 
'lift.  p.  31    lila*.l«w,  t.  366.  Seduiu,  HjIJ. 
'i*.  949*  SeJurn  t^clcmni,  Scop.  Carn.  1. 
I  ^tf'.pemhum  rti?.ir«rt(.  MiU.  pitt,  n".  1. 
p.Pal.  T*.  464.  f  1,  \)4n.  t.  601.  Mill.  llluOr. 
ft'cn.  FIJ  e^i.  n'»  I93y. 
ïricine  cfl  along.e.  un  peu  cpaifle,  rameufe, 
^t8ç  niunie  de  fibres  \  elle  fe  garnit  à  Ibn 
"de  pluîiturs   roftitcs  Je  feuilles,  lôuvcnt 
^futifi  ,  ramafTces  j    fcrrcit  les  une^  cuntrc 
■iufffs,  qui  pcrfident  l'hiver  fie  ^mime  toute 
•SifUnique,  Tome  llî»  "  •  '   ' 
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Tannée  ,  &quî  ont  en  quelque  forte  l'afpeÛ  àé\ 
petits  Arttchituts  amoncelés  fi-r  la  urrc.  Ces  ro- 
(L-ttes  luni  conipolcesdcteuiiles  ovalus,  pointues, 
embriqucesorbicuiaircmcnt  «ouvertes  «chiruues, 
icnctrek  ,   îticculcnics  ,  glabrei.  en  leur  luperficie  ^ 
ciliées  vn  leurs  burJs  ,  &  fbuvenr  rou^câires  vers 
leur  lo  m  mec.  De  leur  milieu  s\  lève  une  tigt-hiute.- 
d'un  pitrU  &  demi ,  oiuîte  ,  cytmdnque  ,  vcUie^i 
garnie  de  Icuilles  tpjrlc»,  nomb  eu  et,  feiiiblarâ'i 
b.cs  â  cf  lies  àti>  xoC.  itL's ,   niais  un  p^-u  plus  ctroi-i 
les  ,  plus  pointues  ,  &:  motr.s  g  abrcs    (  cttc  tige  f 
efl  gjrnie  J^ns  U   partie  lupeneLirc  de  ramcauic 
aflcx   nonihreiik  ,   cuvcrts,  courbés    en  dehurs , 
velus,  tic  fur  lefqutls  font  ailpcft.'fs,   prt.rqy''.n 
f^rnie  d  epi  ,  des  ilcitrsaiie'-nes.  purpuTÏn^ii,  luur* 
neci  ia    plupart  du  lu^.iie  cdié  ,    purttrcs  lur  Jet 
p'Tiloncules  tris  cuuns  l^s  péutts  lune  au  nombre 
de  di'uxt-  à  quiniP  ,    Ak.  vt-lus  aïnli  fjue  le  calice. 
Cette  Jvuliïr  e  croît  en  turope,  f..r  Kstuîis,  let 
Vieux  mijrs,  le^  rui' es  ,   fie  fur  ks  cullircs  pitr- 
reu:cx   T^.   (  v.  v.  )  Llie  tUurit  aprèk  le  lulflice 
d'étr. 

K  If  cfl  rafrjîchiranie ,  un  peu  aftrîrgf  nrc  ,  5c 
très- anoJine.    le  fuc  ek^rîmi-  iJc   les  fe  tlks  Cb 
<1unne  djns    les  fiévris  inicriiiii  en'^es  ,  qtii  n'onc 
juinc   de  fruid  n.arqur.  Ses  fei-iles,  dtpuuill<cs 
oc  leur  peau  &    tna.erétS  dans  iVau  ,   foi  t  cm' 
ployct-sdjnslesfiévresardintes,  lei  inllammarîonf 
^ui  nunactnt  iie  gan^rîre  ,  &  poi.r  tous  les  cas^ 
où  ia  chikur  ed  pnr'êe  à  un  Jegië  txcelTtf  Néan-( 
moins  onscnfkrt  ffUis  pi-t  cu'itrinie' t  â  l'exté- 
rieur, loir  pour  anioltir  Us  cors  d(.s  pieds ,  Joie 
pour  c:itmer  les  douluurs  de  la  goutte  ,  ou  ct.li»j 
dci  hcaiorihoides. 


5t 


4  ^obbarAb  globifsre,  iTpmpenf'vKm  gl.thipsm, 
ntm,  L.  Sfn  pervh'uii  Jottorun  tt^ults  froltftiiâ 
ctliaiîi  J  propûginttus  glotojït  dcctJuu  raJicanti' 
bat,  N.  ...     J 

Sfdum  wtgari  mag.io  JiimU,  J.  B.  3>  p-  688« 
Tourncf.  161,  Sedcint  ma'ftti  ,  ytflgitri  ./''""'téf^ÇT» 
huiis  decidentibus.  MoriC.  Hifl  3.  p.  47!.  i'qc.  II. 
t,  7.  f.  t8.  Raj.  Suppl.  361.  n".  II.  ScmptrvivHm* 
Hall,  Hciv.  n<*.  ^^o.  Sempervivum  ^îohfcrum,  MilU 
nift.  n*".  a.  Jacq,  Auftr.  Vol.  5.  App,  p.  50,  t.40. 
Rnorr.  Dell.  1,  t.  s.  4^  .  ^J 

Ses  feuilles  fuRC  Kg^remcnt  velues  ,  ciltdes  en 
Icur&burds,  d'un  vert  clair,  ovales-lancéolées  « 
&  difpoléts  avant  le  dcvetoppen-.crt  de  la  tige  ,  in 
roltttcs  a(Ti;r  nombreufes,  remarquables  par  def 
globules  lie  différentes  proflVur»,  qu'elles  popffcnt- 
^à  li:  là  dans  leur?  aiflelles /&  qui  n*y  idh'^rcru^ 
que  par  quelques  fibres  trcs-menues.  Ces  globule^ 
Ibnt  autant  de  rejtrs  ^ariiciilicis  ,  conOitués  pur 
dt*  petites  roff  ties  dû  fi-iii^lcs  coriT.ivcntes  .j  iU  fe 
détacIu'Pc  de  la  rotcttc^qui  Ftur  a  donné  niùllance  , 
Ée  fixent  à  la  tcrie  p^i'  de  petites  racines  qili  jcuf^' 
fent  de  I^ur  haOt ,  '£;  multiplient  la  plante. 

La  ligecOdreîtc,  vcJuc ,  ft*fil lot ,  moin^  éle- 
vée &  moôii  épaiiTe  que  datu  t'ef^ccc  ci-dernf  , 
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phificurs  •nfembîe  d'un  point  ou  centre  commun  , 
en  manière  de  vcrricir.c  :  elles  funf  enjt^iie,  un 
p~u  plants  ,  &  cUiccs  dans  leur  partie  l'uptriciire 
p^r  otri  dents  ftlîforrVies,  pai^llMes  ,  glanduleuses 
â'ictir  iornm'C.  Tes  flifurs  nailTcnt  iii  rtonibre  de 
trois  i  iïx  ,  f jr  un  pédoncuîc  comnibn  ;  elles  Tint 
fituresâux  rommiicîdcsrimcaux,  de  portcea  cha- 
cune fur  unDcJoncu'c  propre. 

Chaque  fltur  a  ï^.  un  calîcc  de  cinq  folioles 
lancéolvfS  ,  égales,  pcrfifTantDi ,  prefque  de  la 
longueur  de  pJtales;  a",  cinq  pt'tslcs  ovoîics , 
rg  mx  ,  Hc  miveris  ;  y°.  cinq  «^tamincs  dont  )c«  fita- 
luensde  moîfiiî  rlua  courts  que  la  cornlle,  portent 
dvs  anih*rcsdrti:u-»  .  fubuli-cs ,  IT  mi-bindct,  s*ou- 
vrunr  au  Tommct ,  K'  cnfl-'e^d'im  côtif  à  U-ur  baïe, 
foxin  la  forme  d'une  hourf;  obtul'e  i  4**.  un  o/airc 
(  fbf^rîeur?)  oblong-fubulé,  muni  d'un  Oylt  cy- 
lindrique ,  oe  la  longueur  des  *'taminc$,  àflig- 
marc  rronqué ,  lègcrenent  tritide. 
■  T.f  fntit  eft  uriec-tprulc  prcîijuc  trigAne,  trilo- 
culaire  ,  trlvaive,  &  qui  contient  pluUrurs  ft- 
mrnîcs. 

-  Cet  arbiifte  croît  su  Ca^  de  Honne-Ffpérince*, 
M  iîurmann  penlè  qu'il  hubite  les  lieux  fjngcux, 
vuqje  tes  rameaux  qui  lui  ont  crc  .ip portes  êtoicni 
tous  entoures  d*unc  nnicDlitc  gommculc, 

IRÉSINEamaranThoîdc,  iRBSiNSceïofiutJcs, 
Lin.  MiH.  Did. 

^  jiman-intk'js  noJofiis  ,  palhfcenilbas  fvUîs  hîifi 
farvii^  Américains  ,  ntuIrpHrr J'pechf'i fucj  lara 
f- pttnttithfparftiMfit/iritni^.  Pluk.  Alm  lf>.t.l6l. 
f.  I.  Amaranthui  panicuh  flavieunlr  ^r.'ciïi  fiolo» 
/er/cM.  .Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  î4î,  t.  go.  f,  l. 
Raj.  îiuppl.  lîî.  l'cfine  ereâa  Vr'atyu,  cjulr 
no Jtt f'ti  j  punie. lia  /onfjti  ajfurnenîf,  Brown.  Jam. 
p.  'ÇR.  Cefffia  j'a'ris  lanct'lato-ovatis  ^  paoicuU 
àtffiifk  fihf'rttu.  Cron.  Virp.  1,  p.  3^, 

Planre  de  la  fjn«lle  des  Amaranthes  .  qui  a  des 
rapports  ivcc  Its  Cadêlaris  &  Us  AmaranThînei , 
&  qui  cnn'^irue  un  genre  particulier ,  dont  le  ca- 
faSèie  cfi'ntrel  e'>  d'avoir, 

Dci  fleurs  dlo'ques:  /«  mâl^s  ;  un  calice  de 
cinq  foliulca  ,  avt'c  deux  é^ail'c^  a  leur  bafc  otê- 
rieurr  ,  Se  cinq  étamines  inieri'opjes  enirp  cinti 
écallc*  internes.  Let  frmeHes  ;  un  caiicc  &  des 
6cair..t  «omme  tes  fleur*  mâles,  &  un  ov:iîre 
chargù  ded'.'ux  ftigm  itti  feniîes.  Un*  ca^tule  po- 
lytft-fne.  *  rcm<nce*'nmenreules. 

l-a*ijc  de  cec-c  plante  Vft  hauf"  drdémt  i  troK 
picdt,  fo  b  t.-  ,  ram-ulî-,  f^itilî^c ,  glabre,  & 
comme  Efiueufèou  rpnPéc  \  fes  niend^.  S  s  feu  l'es 
font  «ppitHcs  ,  r  t'ol<es  ,  ovale  -Une  cIpcs  ,  en- 
tièirv,  glabrrs  dn  flt'ux  cAu  «  i  elles  nVntqu'un 
puuce  .*t-  d- mi  oj  dcuîi  pouces  de  longueur  ,  fur 
lino  largeu'dc  hiiir  â  dix  ligmi.  Les  fleurs  fcnt 
irc«  ;eiiieï,  d'un  blanc  i  lunitre  ,  &:  di*'^o((cs 
furuncpjnicuU-rametirc  &  terminale.  r.#»s  rameaux 
d*-'  lapaniciite  (ont  chargés  d'un  g|''«nd  nombre 
d'epU  dif^iflâs ,  fort  petiîï,  &  qui  parOitTcat  abon- 


dammene  hîneux  lorfquc  la  plante  cH 
Les  fleurs  t'ont  dloïijutï. 

tesfîrurs  màUjout  i*.  uncilicededf 
lancéolées,  droites,  avec  deux  écaille; 
luifanfes  ^  riiuévs  ^  la  bifc  cxttS'ieure  4 
a**,  cinq  étaminesun'peu  plus  courtes  que 
&  dont  les  fibnicn*  interpofL's  entr:  ein 
inrctncs  &  très- petites  ,  portent  dei 
arrondies. 

les  jlfurt  femelles  vf^nni  I®.  un  ciH 
écailles  comme    les  fliurs  mâles  ;  1". 
fup^Tieur  ,  wvale  ,  dcfour\  u  de  ftyle , 
de  doux  Higmaces  arrondie. 

LrJruftcQ  une  irrs-pctite  capfuleWÎ 
gue ,   unilocuhîrc  ,     &   qui    cortient 
(ehicnces  enviior.nces  ou  enveloppée* 
laineux  &    très-fin,   qu'on  voit  faillant 
<]uv»  lignts  hors  des  capfules  dsru  la  ta 
dct  fruits. 

Ctfte  plante  croît  naturclletnem  \  Il  Ti 
h  St.  Domingue  ,  à  la  Guîidctoupc  ,  8 
Virginie:  on  la  cultive  au  Jard.  do  Roi.' 

IRIS  (  les  )  î  fâmîlle  de  plantes  uni!n) 
(enble  tenir  le  niiheu  entre  les  planci 
famille  des  Narcin'es  &  ceUçs  qui  conf 
famille  des  Haliliers,  Se  f|ui  comprend 
gcni  es  parmi  leiqucis  on  range  celui  de  1 
prement  dît ,  qui  m  efl  un  àçi  plus  rcma 
Les  plantes  de  cette  lamille  font  ts 
des  heibet  i  racine  bulbcufc  ou  rubtreU 
toujours  des  feuïMci  irrsfimrles,  e«f 
alternes  ou  rartment  fimplement  radicaU 
lamment  engaînces  â  leur  bifc  «  &  fori 
diflinues,  éf|uitanrc9  (  voyei  DnuroK 
no.  0.),  9pp)<ties  fur  let  cotés;  &-  pi 
des  fleurs  iutt  loi  ira  Tes  au  fommet  des  ti; 
^■n  cf  i  ou  en  corymbe  terminal ,  d'un  alp 
na tréfilent  in*s- agrc»ble.  Ces  fleurs  font  el 
en  naifljn',  dans  des  fpathes  membrane 
font  acconïpagnées  dVcailics  fpathacécs 
tiennent  Itcu  i  elles  tint  toutes  une  coto 
divilTons.  trois  éfamincs  ,  &  unov>ireir 
duquel  naît  tn  ftylc  terminé  par  trois  ftî| 
que  leur  pri^ndeur  rend  quelquefois  for 
quables.  I  e  truit  cA  toujours  Une  c^pfu 
rieurc  »  frivalye ,  trîIoculai*e ,  &  pol] 
\  oici  Ic^  princifaux  ^t ives  qui  patoifltu 
poner  à  ccitc  famille: 


L*lr» , 

La   Mor^, 
lTxi<-» 
Le  Glayeul  , 
I.'Ar.tlif.Ute  , 
la  Mr'ianellc  , 
le  IVijjnis, 
La  Cipure , 
La  Kerrare, 


AîoriTa, 
Jria, 

01  a  dictas  * 

Mfriarfllai 
Dilatrif. 
Cipura. 
Ferrana. 


La  Uermudicnne ,  Stjyrinchiumi 


4 


I  R  I 


I  R  I 


Il  Galsxîe , 
ic  6iina  , 


(.  rot  ur. 
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IRrs,  frtis  ;  genre  de  jîanrc  ani!ob^  ,  de  la 

vmïltt  qui  en  poric  le  nom,   qui  3  des  rJfporrs 

rfc  les  AJorccR  &  les  I».its^  6f  »iui  comprtnd 

n  bctbcs  à  feuilles  criiiformi.,«  ,  dillriuc»,  cqui- 

ÉfLfs  iLrninaleâ  ,  fuliraiiesou  cuinnii:  en  tpi  , 
Migon-rii  air.z  grandes,  bien  colorcei ,  &  irès- 
H^  ■  -r. 

l-~  efferitct  de  ce  genre  efl  d'avoir 

tnccoroilc  divifoc  profondément  en  l'ix  pitres  ou 
I^ilet  al-crfl>tivcmcnt  droirs  &  réflOdiii;  fix  tta- 
lÎKis  trois  Higmatci  péc;ilirormc&,  iccouvraiit 
tactamincs. 

Casactèrk    ceKÊRiQur. 

l«  r;"a*hc$  font  tncmbrancufcs  ,  vaginales.  &: 
fcvploi-psnt  ur.c  vu  plufuuri  flctirs. 

C  -.  «  fieur  eft  incûmpltie  ,  &  ofirc  i«.  ur»e 

wrci.j  rjbultufe   in(LT/€urctr.ciir ,    \  Iihibc   fort 

|pr4,  pariige  jt.fqu'â  la  bafe  en  fia  pièces  ou 

oblon^j  ,   obtus,  onguiculcs,    dont  trois 

rienn  lônt  redrertcs  ,  &  trois  autres  extctieurs 

M,   font  ouverts  ou  rédcchis  en  dehors. 

S°.  Trois '•tn  mines  phi«  courtes  que  les  pétales, 

tdflri  Its  filanitni  fubul^s  ,  attaches  à  la  baie 

ii  p-tiks  rcfit^chii ,  j"ortcni  des  amiiùrcs  obkn- 

po,  (îroirc* ,  comnrinices, 

3*  l'n  ovaire   intérieur,  oblong  ,   furroontc 

court  ,  à  Uigmates  fort  grande,  corn- 

'uis  fulîoles  oblongues  ,  élargies  ,  pcta- 

;jrinéca  ,  échancrccs  ou   bifides  \  leur 

-; ,  ouvertes,  &  qui  recouvrent  les ôtami- 

CrsPigmatcs  font  labics  à  leur  extrémité  , 

tnirlévrc  extérieure  furt  .luurtc  ISc  peu  reinar- 

'  ■;  eft  irne  capfulc  oblongue,  trigône, 
':s  hexagone,  rrilacu'.aire,  trivalve ,  i^ 
!f ermes  ,  &  à  femeiwcs  prefque  rondes 


Espèces. 

^fhaltt  riflâchis  ,  chargés  iTune  rate  velut  ou 
trks-bûrlue. 

A.  Piuilîei  enfiformes. 

J-  Itrj  de  Sufê  ,  Iris  Sofi,tni,  L.  Tris  coroUa 

"*i'a, -.ju/f  uniforo  fulti.i  longit.rf.  Lin.  Hort. 
18.  MilU  Ui«.  Ho.  V  Knorr.  Dell.  Hort.  l, 

I    ''ïj -^upana  »   /7orf  m.^s'tro  tx  aîbo  ninncirte. 

«ch.  Pin.  jj.  Theatr.  579.  Toumef  356.  Moril" 

Iftftî.  p.   3ÎI.  Sec.  \.   t,   6.  f.  6.  îns  latifaîra 

^ijtiTSri{?ant\  vel  Chaîifdomcù  ,  &C.  J.  fl.  2..  p.  •jil. 

CkaUtUonka,  Haj.  HiA.  XlSi.  Irit  ChaUt- 


Jertica variegata.  Lob,  le.  67.  Iris ïaûfoUamajor^ 
Cluf.  HiiL  I,  p,  Î.17. /r.i  Sufiita  rtij/or,  vanc' 
gatj.  iwtrt  l-'iuril.  t.jti.f.  1  irwJ'wJi'^'iJ.TImnb. 
OiC  dclrid.  no,  4, 

C'cÛ  .  de  route;»  les  /r.'i  connues ,  celle  Jont  U 
fieur  cfl  la  plui  grande ,  &  qui  ft  fait  en  outre 
remarquer  par  (a  cou  cur  très  piriiculicre. 

Sd  racine,  qui  cH  tubercufc  &  oblique  ou  horî- 
aomalc  ,  puu.Te  une  tige  haute  d'un  pit  J  &  demi 
à  deux  pieds,  cylindrique  ,  &  unin^rc.  La  Otur 
c(l  terraînile,  in  &-gran<ie ,  plus  auiple  ou  plus 
liirfre  que  la  tnain  ctcn;iue,  &  d'une  couleur 
fort  brune  ,  prcfque  noirdtrc  ,  nuis  panac-hûe  de 
petites  veincï  d'un  violtt  pourpre,  qui  donnent  aux 
parties  les  plus  claires  une  teinte  grjfcâ:rc  ou  ceiv- 
dr':c.  les  trois  pt'talcs  r^'lr^chis  (ont  pluslirget 
que  les  autres,  d'une  couleur  brun?  plu&  foncée 
avec  une  tache  nuirâtrc  ,  &  d'une  forme  arrundis  ; 
les  trois  pétales  redrtfTék  l'ont  ovales  ,  nûn:e$  , 
panacht-t ,  d'unftcouleur  plus  cluire  ,  tirant  lur  le 
g'is  de  lin  i  ils  ton:  finemi-nt  veinés  de  violet  fur 
un  foml  blanc.  Les  feuilles  (ont  cnlifurmes,  droi* 
tes,  glabres,  d'un  vert  grilèâtre  ,  un  peu  ctruîtes, 
8c  moins  longues  que  la  tige.  Cette  facile  Iri$ 
croît  dans  Je  Lcvan; ,  &  a  été  envoyée  dcConl' 
tantinople  dans  les  Fays-Bas  ,  en  1573  >  félon 
Linnc.  On  la  cuitive  au  Jjtdîn  du  Roi.  ^,  (f.  v.  ) 
Elle  fleurit  au  commencement  de  Mai. 

1.  Iris  dr  Florence,  Iris  Flnrenvna.  L.  Iris 
corollis  barhjits ,  cauU  foliis  ahivre  fa^hifora  , 
fionbui  fefp.l.btis.  Lin.  Mill.  Uiâ.  n«.  aa.  &  le. 
r$4,  Knorr.  Del.  Hort.  i.  r.  1.  7.  BUckw.  r.  414. 

Iris  alla  Flanntina.  Kaiih.  Pin.  3i.Tuut*nef. 
38  Morif.  Hift.i.  p.  jîi.Scc.  4  t.  7.  f.  j,  /r/a 
fore  dli-j,  i.  H.  a.  p.?!^.  Raj.  j  iSo.  Ins  aiba 
il-yica  vul^à  vel  pmius  F.'i^rminj,  Cam.  Hort. 
79.   Iiis  Fltrntina.  Thunb.  UilV.  de  Ir.  no.  5,     ,  ' 

Sa  racine  efl  tubéreuiè,  noucufe  ,  odorante; 
elle  pouAç;  une  tige  haute  prcfque  d'un  pied  & 
demi,  munie  de  quatre  ou  cinq  feuilles,  &  qui 
foutient  une  couple  de  fleurs  tout  à-fji:  blanch'.Sj 
grandes ,  qui  s'ep  an  oui  fient  l'une  après  Tiiutrc ,  & 
&  qui  ont  une  odeur  douce  eu  mrdïocrc,  in;iis 
trts  agroable.  Les  feuil'cs  font  cplîformis  ,  droi- 
tes ,  g)jbics,jlus  courtes  que  la  ti^e,  &  d'un 
vert  glauque.  Cette  Ir  k  croît  en  Italie  ,  d^m  le» 
pMfties  aulii-alcs  de  l'KuAipe  ,  &i  elt  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  T^p.  (  r.  v.  )  Klîe  a  beaucoup  de 
rapports  avec  l'eîpècequi  luit;  ti-ai,-:  erte'n  difiîre 
ciinftanitnent  par  l'odenr  a^r*'nble  de  fa  raLinç  , 
qui  approche  de  celle  de  lu  Violette  ,  par  le  vert 
glauque  de  Tes  feuilles,  &  p,ir  ils  ilt-urs  d'un 
blanc  de  bit ,  &  qui  ont  le  tube  de  la  corolle  h 
peine  de  la  lor^u.ur  de  t'ovairc. 

Sa  ricine  el)  d'ufage  en  médecine:  elle  a  une 
faveur  acre  &:  amèrc,  &  une  odeur  gracteufe  qui 
la  fait  entrerdar.s les  pArfumt;  clljeli  purgative, 
incifive,  carmiiative  &  diurétique»  exterieure- 
Hieoc cUecH  dccertivc,  d^lTuacive  &  Ûciautatoixe. 
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On  s'en  fen  arec  avantigc  dans  l'afthme  hnnude  , 
la  toux  ,  contre  les  vents  ,  &  la  rupprcffion  dei 
règle»!  clic  convient  pour  calmer  les  tranchéet 
dc&cnfans,  &  Uur  tenir  le  ventre  libre;  on  em- 
ploie fa  poudre  à  la  gucrilbn  des  ulcères  ,  &  de 
la  carie  des  os  ,  enfin  ,  on  la  prelcrit^uclc^ucfois 
comme  flcrnutatuirc. 

3.  Iris  gcrmani«jue  ,  Fï.  Fr.  Int  Gtrmanica. 
L.  Iris  curoHsbarbiitis  ,  cuule  foltU  atiiore  multi- 
Ûnro  ,  f  iritiis  itiferiorthuspedamulaiîs-  Lin.  MiU. 
î)ia.  n«.  8.  Pollich,  Pal.  n°.  34-  Ludw.  Kâ.  t.  m. 
Kniph,  Orig.  Cent.  3  n*'.48.  fit  6.n".  51.  Allion. 
FI.  Ped.  n«.  313.  Thunb.  DifT.  no.  9. 

Jruvul^ar.s  Germanica J. JyivcJ^r:s>hiuh.  Pin, 
30.  Toutncf.  3^8.  Morif.  Hifl.  a.  p.  350.  Iris 
vuigiirit  xiolacta  ('.  furjureafylv<jlri$  (  V  horrfn' 
fis.  )  J'  B.  1.  p.  709.  IrtJ  Germamca.  Fuchs.  Hîft. 
p.  317.  îàs  jjUeJlris  major.  Cam.  epit.  p.  a.  Ini 
nojffJJt  hofen'Ji,  Hlackw.  t.  69.  Irts.  Hall.  Hclv. 
Do-  1158  Vulgairement /(iF/j.Trfrf. 

a,  ttiemf'ohis  laiioribus  y  floribus  purpuro'CarU' 
Us-  i'i*  ku'ttpjis  lofifolia.  Bauh.  Pin  31. 

Celte  efpccf,  ouoique  commune,  cft  fort 
belle,  a  beaucoup  o'éclat  ]orfqu*elle  cfl  en  fleur, 
&  pcui  faire  un  des  plus  be>ux  omemens  de  nos 

trands  parierres  dans  la  belle  faiTon  où  i  lie  Hcurtr. 
Ile  offre  en  autre  un  grand  nombre  de  varîét(^i 
dont  nous  n'avons  pas  fait  mention  ,  mais  que 
Pun  ttcuve  indlqut^cs  dans  les  Ouvrsges  de  Clu- 
fus ,  B  luhin  Si  Tournefort ,  au  moins  pour  la 
plupart. 

^a  racine  eft  tubcreuïe,  charnue,  noueufè, 
oblif^ue  ,  d*unc  faveur  icre  ,  mais  non  odorante 
comme  CL-1le  de  l'cfpèce  ci-dcflus  -,  elle  poufle  une 
tige  haure  d'un  pied  &:  demi  à  deux  pieds,  droite, 
cyl>ndric[ue ,  feuillée  dans  fa  partie  inférieure, 
garnie  de  trois  aniculationx  ,  &■  f'ouvcnt  un  peu 
ramcufe.  Sts  fculllis  (ont  enliformes  ,  planct, 
glabres,  vertn  ,  l'uccuUnrts  ,  larges  d'un  pouce 
&  demi,  droites,  difliques,  engaînées  inférieur 
remeni  par  le  ci'ni  ,  &  moins  longues  que  la  tige. 
les  Heurs  font  f^rundes,  d*un  pourpre  vtolcc  ou 
blcuiire,  alternes ,  dïflanres ,  Se  au  nombre  de 
trois  ou  davantage  ,  s'c'panouilfani  aUcrnativ*- 
ment.  Loi  infcriciirc*  font  pëJoncuU'es  ou  lertni- 
rcnc  des  efpi^ccs  de  rameaux,  les  Tpathes  font  des 
gaines  verditres  dans  Içur  partie  inférieure  ,  mais 
leurs  bords  &  leur  fommet  font  membraneux  , 
ftles  ou  rnuffeâtrcs  ,  &  Icg-'rrmmt  teints  de  rour- 
pre  ou  de  violet,  La  bafc  de  la  con-Ue  oâre  un 
tube  comme  fongueux,  un  peu  plus  long  nue 
Povairt.  Les  trois  pétales  rcfl'  chis  font  grands  , 
ovsUs-arrondis .  d'un  violet  fimc^  ou  ctameift  , 
veinéi  Se  munis  vert  leuronglf't  d'une  raie  barbue, 
â  poiU  blancs  &'  t;iunâtrcs;  les  trois  péta'es  relevés 
Aini  d'un  pourpre  pTuscIaîr  ru  d'un  violet  moins 
foncé  ,  &  d'ure  grandeur  prclqii'cgale  auK  trois 
aurres.  Les  flipnntcs  font  d*un  violet  mêle  de 
blatu  f  Se  ont  leurs  lobçs  irc)-^in?us  &  deBU9, 
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Cette  Irts  croît  nanirellcmenc  en  Frtf 
Allemagne,  dans  la  Suifle,  riiilie,  &c.  a 
incultes,  &  fur  les  vieux  mura;  elle  fie 
mois  de  Mai,  'p.  (  v.  i-.  )  Sa  racine  fralcl 
purgatif  hydragpguc  ,  violent  &  même 
rcux  i  T»ii5  lort'qu'ellc  eft  sèche,  elle  pu 
diocremcnt  &  fans  colitjue  ,  &  alors  on 
prelcrire  comme  incifivc  &  apêritivc.  Oni 
avec  avantage  dans  ht  cachexie  &  dans] 
pifie.  On  prétend  fur-tout  oue  l'on  fuc  eap 
donné  à  la  dofc  d'une  ou  deux  onces ,  pi 
irds  utile  pour  guérir  Phydropifie.  On  tii 
fuc  exprimé,  une  fécujemédiocremenr  pur 
on  prépare  avec  fa  fleur  fraîche  ,  macérée 
fiée  ,  &  m61<^e  avec  de  la  chaux ,  un  réfidu 
tifd'un  beau  vert,  que  l'on  cumiolt  Tous 
de  vert  UUrit ,  &  dont  les  Peintres  font 
principalement  pour  U  minlaïuce. 

4.  IjiïS  à  fleurs  piles  ,  ïns  futllida.  Iris 
bart>atisy  cauU  Johis  aluore  mulufiaru^ 
albis,  N. 

Iris  hortrnjîs  ,  paUidi  caruïea.  Btulu  1 
no.  3.  Tourncf,  358-  Irts  dilutk.  caruUa  ,  U 
albo,  Tabcrn.  I^:.  647. 

4.  Iris  hortcnfs ,  pMUdc  caruïea  ,  in 
aibo  ,  minor.  Tourncf.  358, 

Depuis  bien  des  années  que  nous  conl 
cette  *V(i,  nous  ne  lavons  lamaîs  vue var 
Ces  caraficres  :  elle  s'élève  plus  que  la  pré« 
a  des  feuilles  plus  larges  ,  plus  glauqu 
fleurs  d'une  couleur  plus  p&le  ,  &  lur-  tou 
difli/tgue  conftamment  par  fc-s  fpaihcs  n 
neufcs  &  très- blanches ,  Se  qui  le  monrret 
m£me  a\*ant  l'épanouiflemcnt  des  fîctira.  Q 
rcfpècc  ci-dcfTus,  les  fpathcs  font  d*abord 
fe  teignent  enfuitc  de  pourpre  ou  d'un  peud 
furies  bords  ^  it  prennt-ni  m  fe  defl'cthl 
couleur  laie  un  peu  roufleâtre. 

Ses  feuilles  radicales  Ibnc  enfiformes,  ^ 
glabres,  d'un  vert  glauque,  larges  prd 
deux  pouces,  &  longues  de  plus  d'un  pied  ' 
pft  droite,  prcfque  nue  ,  deux  ou  trois  fl 
élevée  que  les  feuilles  ,  cylindrique  ,  fli 
^'g-^*g  ♦  mulriflorc  ,  8c  haute  de  trois  pi 
quelquefois  plus.  Les  fleurs  font  alternes  , 
tes  ,  Se  les  inférieures  font  un  peu  pédon 
les  fpathes  qui  les  enveloppent  font  des  meii 
très  minces,  tranfparentes  ,  &  de  coulel 
chc.  Chaque  fleur  eft  d'un  bleu  très  plie,  ( 
odeur  douce  ,  agréable,  qui  approche  4 
de  la  fleur  d'Orange.  Son  ovaire  efl  à  fix  c^ 
a  cinq  lignes  de  longueur  \  le  tube  de  fat 
efl  de  la  longueur  de  l'ovaire  ^  lei  trois 
réfléchis  font  lavés  de  pourpre  clair  ,  &  4 
raie  bai  bue  ,  d'un  beau  jaune  vers  fa  baie;  | 
aurres  pétales  Ibnt  blcu^itcs  ainfi  que  les 
tes;  &  CCS  d«rniers ,  bien  cartnés  en  di 
échancrésà  leur  fommet,  refont  roint  dcnl 
fîx  |g«^ps  Tont  coiBinc  veine 
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Ikgeltm  à  leur  biO.  Cette  plante  eft 
icp^iis  long  temps  au  Jardin  du  Roi^  elle 
ns  le  mois  deMaî,  %.  (  r.  v,  )  Je  prc- 
■tlc  ell  originaire  du  Levint  ou  de  l'Afie, 

fins   dfiatit.a  carulea  polyanrfiii  de  G. 

^In,  31,  )  I  n'en  cft  pas  très- diffère  me. 

i%  i  oôetir  de  Sureau  ,  his  Sambucina,  L. 
o/tfi  barbatis  ,  caule  fuUis  attiore  muUt- 
'ttaUs  dcfexis  plants  :  errSit  tmarginatu. 
.q.  Hort.  Tab.  1.  Mill.  D'iâ.  no.  ij, 

itifolia  Germanica  ,  Samhuci  odore.  Bauh. 

Toumef,  359.  /r/j  major  lalijitja  ,  cw 

r^^Tr  ve/iiT  purpurea.  ),  B.  1.  p.  71?. 

one.  /r;j  major  laiifolia  8.  Cluf.  Hift.  I. 

■'S  Sjmbucinj.  Thnnb.  Uifl*.  no.  10. 

îcmble  beaucoup  à  l'/r/.f  germanique  ; 

Pfpathcs  font  plus  vertes.  Tes  fleuri  font 
tlp  plus  piles ,  &  Tes  pctalcs  rupcricura 
hancrés,  ce  qaî  Ten  diiiingue  principale- 
esteuilles  radicales  font  cndformts,  droî- 
tbrea,  verdàtres,  fhiéfs,  larges  d'un  ponce 
i.  La  tige  eft  droite,  cylindrique*  plus 
DUC  tes  feuilles,  haute  de  deux  pieds  ou 
îïfoii  plus  ,  &  charg/'e  de  plufieurs  fleurs 
I ,  dont  la  plus  baflc  tft  pcdoncuice  ,  &  fort 
lathe  verte  qui  rerrcmblc  â  une  fcuïUe. Les 
pathcs  font  verdi  très ,  mcmbraneufcs  & 
n  avec  une  feinte  pourprée  furies  bordf. 
bc  II  corolle  eA  plus  long  que  Tovaire. 
B  péialcs  réfléchis  font  larges,  ovales- 
I,  planes,  obfcurèincnt  échancrés,  d'un 
iolet  dans  leur  milieu ,  vctn^s  vers  leur 
!8  trois  pétales  rcdrefTéa  ou  fupérieiirs  font 
irrondia,  échancr^s,  d'une  couleur  très- 
efque  fais  avec  une  teinte  bleuâtre  fort 
Les  fligmatcs  font  fendus  à  leur  cxrrômiré 
!  îofces   pointus,   très-dentés  ou  prefque 

laiéralement  \  iU  font  d'un  blanc  bleuâtre. 
ris  croît  dans  les  ngicns  auflrales  de  t'Ëu- 
b:«fl  cultivée  au  Jardin  du  Roj.'Ç;.  (v.  v.) 

Is  jaDn«-(à1c ,  Int  fqualens.  1.  Iris  coroV'ts 
<  t  cauU  foiiis  ahinf  muhtfioro ,  pctalis 
marginatis  J^ualidè  jîavu.  N. 
iOjfo  laîo  rngofo  ,  fiorum  petalis  rrpanJis 
Vto  fordido  palîido  &  lucfo  varils  ,  eredit 
\foleti  &■  fquaUJé  lutefcentibut.  H«crh. 
1.  p.  114.  xfi.  9.  IrisfquaUns.  Tliunb.  Diff. 

ourroit  foupçonner  cette  Irrt  6e  n'être 
Taiiétc   de   ïa  pr^c^dcntc  ,    tant   elle  tut 

kpar  fès  principaux  caraâèfes  :  elle  s'en 
néannoinj  en  ce  que  les  trois  pétales 
ont  moins  planes,  un  peu  replies  dans 
ieo;  &  en  ce  que  les  trois  pétales  droits 
igraatcsfont  d'un  jaune  file  &  livide, 
uilles  font  enfiformcs,  larges,  courtes, 
""erres,  glabres,  ftriées  ,  pourpres  â  leur 
:cA  cyUiuirique^unefoisau  moHuplus 
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TiJute  que  Iwfemllcs,  &  longue  tTcnvîron  deux 


vene.  I  es  jpaihcs  (ont  vertes  connue  dun*  la  prc- 
cédenre.  Le  ruhe  eft  un  peu  plus  long  que  l'ovaire  ; 
les  trois  pétales  rabattus  font  cramoilis  ou  d'un 
pourpre  livide  prc^|ue  violet,  &  rayés  uuveiniB 
vers  leur  bafe  ,  qui  cfl  jaunâtre  i  It»  trois  pétales 
rcda-fTbs  font  écnancrt;s  à  leur  1bnimet,&  d'une 
couleur  fale  S^  jaunâtre  ;  les  deuii  lobes  de  cha- 
que fligmate  font  pointus  ,  &  tr£s-l^^éreinent  ou 
A  peine  dentés  latcralctncnr.  Cette  plante  croît 
dans  les  parties  auf^ralcs  de  l'turopc  ,  &  cfl  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (v,  p.  )  Les  flaurs  rtm 
é^panoutes  ^firent  des  buucon*  crcs-applatît furies 
c6tés,  &  verdàtres. 

7.  Iris  parachce,  Irh  variegata.  Iris  eoroUii 
barbatis ,  f-ltts  rugofîs  virid:èus  bafi  purpurets  , 
cauU  muU^i-ro  foltts  jvh.liiore.  N. 

Iris  ladjol  apaniiomca^  colore  muttiptici.  Bauh** 
Pin.  31.  Tournef.  359.  Morif.  Hifï.  a.  P*  35^- 
Sec.  4.  f,  6.  f.  9.  Sns  major  latifolia,  15.  Cluf. 
Hifl-,  I.  p.  1ÎX.  Irh  Itttea  //oliis  rep.irtdis  varie- 
gatis.  J,  B,  1.  p.  TCO.  Iris  lutea  varieçata.  Lob. 
Hift.  p.  34.  &  le.  p.  66.  Ehrtt  Piâ.  t.  \o.  f.  3. 
Ins  variegiita.  Mill.  Uiâ.  no.  4  Jacq.  Auflr,  t.  j* 
Knorr.  Dell.  Hort.  I.  t.  I.a.  Thunb.  UilT.  no,  g.    . 

Ses  f  eurs  font  d'un  jaune  plus  décidé  &  plut 
brillant  que  celles  de  l'el^èce  ci-dcfTus,  &  nnt 
un  afpect  plus  agréable.  Ses  feuilles  radicales  font 
enfiforni»,  cannelées  ou  ridées,  vertes,  d'un 
pourpre  violet  à  leur  bafe  ,  &■  à  prîrc  longues  d'un 
pied.  La  tige  efl  un  peu  plus  haute  que  If  s  feuilles  ^ 
cylindrique,  nue  dans  fa  partie  l'upérieure,  éb 
garnie  de  quelques  feuilles  infirieurcment.  Elle 
liuutie.  T  à  lim  fommet  deux  ou  trois  (leurs  pédon- 
culces,  ûfTcx  grandes  ,  jaunes  ,  mais  dont  1l*s  troit 
pétales  réfléchis  (ont  agréablement  panachés,  lin 
effet,  les  troispctalcs  droits  (ont  fimplcment  jau- 
nes &  à  peu  près  de  ta  grandeur  des  autres -,  niais 
les  pétales  pendans  fort  élégamment  veinés  ou 
rayés  de  pourpre  brun  ou  de  roux  foficé,  fur  urt 
fond  jaune  Les  lobes  des  flign.ares  font  obtus  & 
dentelés.  Cette  efptte  crcît  dans  U  Hongrie  ,  & 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  '^.  (  v.  v.  )  Fila 
fleurit  un  peu  plus  tard  que  Vins  Germanique  Se 
que  Vins  a  jleurs  pâles, 

8-  Ihm  de  deux  faifons  ,  Jris  liflora,  L.  Iris 
ecmflis  barbatis  ,  caule  Jurtnjioto  Jolits  longiore  y 
petaltj  riolactis.  N. 

Ckamiriris  m,ijor  fatvrali!  purpureM  hiJJora.  Bauh^ 
Pin.  33,  Irh  humtlts  major  ,  faturate  purpureà 
btflora.  Tournef.  361  Chamertris  lattft,lia  btfiora, 
lîffl.  Kyf>.  114.  irts  bijiora.  lin.  Mill,  Dia.  no.  6, 
Kniph.  Orig  Cent.  8.  ro  54.  Thunb.  Dilf.  n».  6. 

Ses  feuilles  font  cnfiformes  ,  glabres  ,  courbées 
en  deh«r>  en  muiière  de  faulx*  X^  tige  cil  cylitv- 
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brique,  fimplc,  longue  dcnvironfept  pouert^Dii  1 
peu  plus  Iiaute  que  les  feuilles,  &:  cluigcc  de 
deux  ou  trnu  tleurs,  Les  pétales  (ont  entiers  ,  vio- 
lets ,  &  trois  dentr*eijx  ont  une  rJK  bjrbue  de 
couleur  bbnchitre  ,  &  I;  nt  en  outre  veines  de 
Vlanc.  La  captule  eft  cylindrinuc  ,  ivtc  tr.  i$  Unes 
longitudinales.  Cette  U-*  croît  dans  It:  Portugal , 
aux  Jieux  pietrcux  :  elle  fleurit  dcui  fuw  chaque 
manée.  Tfi. 

Ohfrrv.  Vlris  IjfifoUa  mrj-  r  no  aa.  dcClunut 
(  Hift.  I.  p.  ail.  ) ,  c'tft-à  dire  !'/«»  h'fijra  lufi- 
tanica  de  DoJon^e  (  K-nipt,  p.  a^i.  )  ,  ou  l'/r-s 
hipora  ,  fi'ire  tninore  ,  vJvrt  \iU'  coi.Vitllium  de  G. 
Bauhin  (  Pin.  }1.  ) ,  n'cU  pcuc  titre  qu'uncvurictc 
de  cette  elcècc.  Qnuîqu'on  I  ait  rc|  rv-tentee  à  rige 
uninore  .  Clul'US  dit  que  i'à.  tige  porte  quelquefois 
deux  Heurs  ,  &:  même  iroîs  tueurs  .  mais  trés-rarc- 
ment.  Ces  fleurs  ont  une  udi.u'r»;^r<>^le  ,  qui  ap- 
proche de  celle  du  Muguii  de  Mji  (  tonvalljna 
Maial'.s);  leurs  pctalc,  ibn;  violets ^  &:  les  trois 
pétales  réflffciiis  ont  leur  barbe  blanche. 

9.  lut»  pUïTf^,  Iris  plieata,  ïr'ts  coraUu  harba- 
tit  y  cauU  muUfioro  fnliis  altiort  ,  pttalis  unJu- 
lûto  pltcaits  '.  erf3it  Uaonhus.  N. 

Tous  les  pétales  foni  fingubèrcmenr  ^Uflcs  & 
Cnniine  khiffonncs ,  ce  qui ,  |c<ini  à  leur  couleur  & 
à  lu  petireHie  destleurs,  diflinguc  fortement  cett* 
Ins  de  Vlris  Germanique  Se  des  autres  elpcces 
ci-dellus. 

.Soj  feuiUes  radicales  fort  enfifortnes,  glabres, 
d'un  vert  glauque ,  &  n'ont  pas  un  pi^d  de  lon- 
gueur. Sa  tige  efl  beaucoup  plus  élevée  que  les 
Icuiilcs,  hiute  prel'que  de  crois  pieds,  cylindrique 
^  niultiTore.  Les  fpaihes  t'ont  meiibraneutes , 
minci  s,  d  un  bl.inc  laie  ,  &  fouvent  ilsV-n  iiouve 

Î[ui  ccniicnncQi  deux  Heurs.  Les  fleurs  font  une 
ois  au  moint  plut  petites  que  celles  de  l*/rf,i  Ger- 
mnni^ue.  Flics  Ibnt  vu  iccs  de  blanc  flc  d*un  violet 
très-pâle  ,  &  tou»  Icip^t^lcionr  leur  baie  interne 
éMgamtnrnt  veinée  de  lignrs  d'un  rouge-brun  ou 
d*un  pourpre  foncé,  La  p^ttie  moyenne  de  chaque 

r?ta)e  ed  cuncavc  &  blanche  ou  d'un  blanc-pâle. 
es  trois  pétales  r&néthls  ont  leur*  bords  repliés 
en  dedans.  Les  pétales  droits  fbnr  plus  larges  , 
arrondis,  pîilTt's,  ch'lf^otloés ,  &  d*un  violet  fort 
pile.  Les  fiigmates  font  aulli  d'un  violet  pâle,  & 
pnt  leurs  lobes  pointus  ,  entiers  ou  3  peine  dentés 
lai^ralentenr,  L'ovatre  cft  cvlin.lriqu?  ,  marqué 
ide  fix  filions;  le  tube  de  la  corolln  eft  un  peu  plus 
Uong  qtie  l'ovaii  e.  Cette  plante  eft  cultivée  drpuis 
f^ng  temps  au  Jat'din  du  Koî.  lu.(  v.  v.  )  .Ses  fleuri 
lïrpardeTit  une  bonne  oHcnr  ,  qui  arproche  de 
l.ff'lle  du  la  f-sur  d'Orange.  C'eft  fur-tout  dans  les 

Îi'Cmiers  temps  d-*  l'épanouiflcmeni  detUpursque 
es  pétait  s  Tant  te  plus  foriemcnt  plilTcii  les  excc- 
(leurs  font  alorr  ouverts  horizon; alcmenr, 

|0.  Irii  d>ïolhndc  ,  Iris  Jwertii,  H.  R.  Irit 
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coroîlis   harhaûs  ,   caulc    tnfîoro  foVts  tf'i 
petatis  unJuUiis  rrplicatit Jupe/rargirant.  N. 

Iris  laufoita  tuirtur  alba  ,  orta  caruïeis.  Toum. 
3Ç8.   I  is  albd  y  orh  arruUit.  Sweti.    Fiorilc 
t.  41.  f.  I.  Iris  InltJhUa  mifior  y  alha  ^  oris  dit 
purpureit.  Tournef.  Ibid, 

Cette  Jrrt  ci\  conflammcnt  &   au  moins 
fo'S  plus  petite  que  la  prcccdence  ,  avec   laqu 
manmuinsellc  parcît  avoir  des  rarporis  ;  mais! 
fleurs,  pluf  agréables  .î  la  vue,   l'ont  plus  bl 
chrs,  Se  ont  fur  les  bords  de  Jeurt  pétales  dei 
lites  lignes  violettes  ou  pourprées  moîiuvivc 
moins  apparentes. 

Sa  rscinceA  aromatique  :  elle  pouffe  des  fetil 
enlilormcsy  droites,  un  peu  arquées    en  tati 
d'un  vert  clair  ou   glauque,  à  peine  larges  1 
pouce  ,  fur  fix  ou  fept  pouces  de  hauteur.  I41 1 
fîfl  cylindrique,  plus  haute  que  les  fLuillis,  s'c^ 
ï  environ  huit  ou  dix  pouces  ,  &  porte  fupé 
rcnieflt  trois  fleurs  alternes,  dont  rinféricurrl 
légèrement  pédonculéc.  Les  fpathcs  font  toia 
fait  mfmbraneuft;s,  minces,  d'un  blanc  fale.i 
tube  cf^  de  Ulongueurdc  l'ovaire. Tous  lespée 
font  blancs,  avec  de  petites  raies  purpurines] 
d'un  violet  clair ,  fituées  fur  leur  nngict  &:  uni 
fur  les  bords  de  leurs  lames.  Ces  Umcs  Ibm  cif| 
lécs,    repliées.   Se    trois   d'entrellcï    tour-à^ 
réfléchies  ,  ont  une  raie  barbue ,  blanche  &  j| 
ni:re.  Les  trois  pétales  droits  font  un  peu  éch 
créi  à  leur  fbmmet.  Les  (tigmates  font  teints  <' 
pourpre  clair  ou  d'un  peu  de  violet.  Leurs  \d 
l'ont  pointus  ,  prcfqu'cnticrs  ou  obfcurcment( 
téscndehois  Cette  7/n  efl  cultivée  de  puis  1^ 
temps  au  iardin  du   Roi.  %,  (  v.  v,  )  Ftle  I 
dtns  le  mots  de  Mai.  Il  s'en  rtourc  une  jolie] 
riété  i  fleurs  blanches,  ayant  les  flignutesT 
bords  inférieurs  des  pétales  légèresieni  icinti 
rofe  ou  de  couleur  de  chair. 


II.  Ints  ï  rige  nue  ,  JrlsnuJicaufix.  hfsa 
rollis  harbatU  yfcitpisjnbternis  nudis  julmuU  fUt 
vir  ïon^tadine  foUoram  ,  J'pathis  vrntricojis  ¥tt 
Jtbut.  K. 

j4n  Ins  tatifolid  ,  mi/V  aph^Uo.  Tïauh.  Pin.  T 
Tournef.  359.  îris  major  UtifvHi.  2J.  Cluf.  Hrl 
1.  p.  113. ir/*  fîorf  vittiacea  ,/ûL'o  vtrente.S.  B.l 
p.  713.  Iris  ap}y^ta.  Lin.  ? 

Ce  qu'il  y  a  de  très-particulîer  dins  cctteeft 
ce,  dont  nous  avnns  vu  beaucoup  d*indivia 
vivans,  c'eft  que  les  himpcs  nu  les  tîgps  quipC 
tcnt  les  flcvrs  naifent  à  c6ié  des  liuiUe»  r* 
cales,  &  non  du  centre  de  chaque  icuîtf  appî* 
de  CCS  feuilles  j  &-  qur  d'ailleurs  ces  liges  ,  nu 
jufqu'à  leur  fammcr,  sVlévenr  ordîniirementtr 
ou  au  moine  deux  cnfemble  du  mdmc  point  ds 
racine  qui  les  prodiiît. 

Les  feuilles  radicales  font  droites,  rnHfotr» 
glabres  ,  vtT:es  ,  (Trices  ou  ncrvcufcs  ,  Hjb 
prel'que  d'un  pied  ,  larges  au  moins  d'un  poil< 
ic  dirpolles  £inq  ou  i\%  eaf^mble  par  toU 
.  *■  -  droit 
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ètt*» ,  appUtles  fur  les  c^ccs,  tel  tîgcs  ntifTent 

'  ctadimmenc  i  c6ce  de  ces  toutes  de  fcuillcxi 

1  cJJcfioDt  nFcment   fbiitkires,  mais  preft^ue  lou- 

jnn  elles  sVicvent  trois   cnlemble  d'un    point 

iccuion  de  la  tacioe.  I  esdeuxlatératesfonr  nues, 

■  ■ifiores,  &    un  peu  plus  courtes  que  celle  du 

celle-ci  eft  psrcillemtrnr  nue,   sVicve  à 

tx\.Cli  hiute  Giir  les  feulUet ,  £:lbuTicnc  deux 

ietc)uefoU trois  fleurs  l  et  fpjThcs  l'ont  vertes, 

t  ou  ve'ïrues,  rointucs  à  leur  fommet.  Les 

grandis  ,  d*un  puur^>rc  un  peu  violet  , 

uTs  potal^s  ovales  ,  entiers ,   unicoW 

fie  a  leur  bafc  ,  oik  ÏN  lunt  un  peu  reines  8: 

hiin.1.    Les   trois  pttaUs  dmits  font  auni 

;  que  l«  pétales  réfléchis.    Les  r^ici  bar- 

(  oni  des  poils  hlanchitres,  teints  d«  vîoUt 

(l'utrCmit^  des  raies,  &  de  jaune  V(.rs  Uur 

kLcsHigmatcs  (ont  de  nfime  couleur  que  les 

'  I,  &  ont  'curs  lobes  {.oinius  Se  dcni^s  en 

%  L'ovaire  cM  trigûiei  le  tube  delà  cotoUe 

ifeu  plus  long  que  tWaire, 

ute  Jtti  efl  cultivée  depuis  peu  d*annccs*au 

"idu  Rci  î  elle  fleurit  au  toirmencciient  de 

fra^^Ç.  (  V.  t.)   Au  b^s  deK  hampts  on  Touve 

içcin  Quilles  courtci  &  diAif|ue!i  qui  1»  em- 

■fr:t,  oijis  ces  feuilles  ont  pris  très-peu  d'ac- 

"    eat  comparativement  au  y  autres  feuilles, 

lais  applatie,  frU  comyrr^'j.  tris  barhata  ^ 

\  en/ijormttus  fjahrts  ^  fcapo  puntculatu  corn- 

Jj. Tnunb.  DitT.  de  Ir.  p.  l;.  n".  II. 

Im  iompr.-(fh,  L.  F.  Suppl.  9?. 

^  <u',û  efl  frutelccnie ,  comprimée  ■,  articulée  , 

1^c ,  paniculce  ,  dichotome  ,  longue  d*un  pied 

idïFïntage  ,  cobchée ,  redrcITceà  l'on  Ibmmet , 

unie  de  brsûecs.  Ses  rameaux  font  alternes  , 

|èa,   unillorcs.    Les  fcraâées  ou  les  fp:! thés 

Bt  Tur  la  ti^c  &  les  rameaux,  font  alternes  , 

Inn^s  ,  carinécs ,  pointues,  tnctnbraneurcs 

tfomniei  ,  longtics  d'un  pouce  ,  plus  courtes 

entre-nœud».  Les  feuilles  t'ont  alrcrnei  , 

rncs,  pointues,  glabres,   ncrvcufes.   Ion- 

TiiO  pied ,  plus  courtes  que  la.  ctgc,  La  co- 

"t  blanche.  Les  onglets  dc«  pétales  Ic9  plus 

font  un  peu  élargis  «  barbus  intcrieurc* 

Il  tnarqucs  de   points  jaunet ,  &   ont  une 

.  jiunc  à  leur  jon^on  avec  la  lime  qui  cft 

':;  les  pétales  1rs  plus  petits  ont  leurs  crglcts 

pis  plus  <  tioits  &  ron  taches  ;  leur  lame  ed 

te,  ohtule  y  droite.  1  ti  fli^mites  'ont d'un 

;  b.'cuStrc  ,  bifides,  à  lobes  lAnccolés,  Cette 

'  siolt  au  Cap  de  Bonne- Llpérance. 

^T»ii  dichotome ,  IrU  dichotcma^  Irix  tmitif- 
thrbjray  cûlIc  lertti  panUuhlo  folUs  lou' 
'-:■'"  muhifîoris,  N. 

■va.  PMI.  It.  VoL  5.  p.  714.  T.  A. 
i",  t.  âuppL  p.  97.Tbiinb.  i}i^\  do  Ir!  p.  i  j* 

.'ne  c?l  hotîzonralCj  un  peu  noucufe , 
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garnie  de  fibrilles  defcendantes  :  elle  poufTe  des 
teuilltMcniiformcs,  glabres,  droites,  diOiqucs, 
courtes,  embrasant  alternativement  la  partie  Infé- 
rieure de  la  tige,  ik  au  nombre  de  fix  ou  fcpt.  La 
tige  «ft  cyliniirique,j:l3bre,  plus  longue  que  les 
feuilles,  prerquc  nue  &  ramtuii:  ou  liiclintome 
dans  la  p.rtie  rupcriture  ,  &  à  rameaux  (impies  , 
long?  ,  nus  &c  ouverts  Chaque  rameau  cft  terminé 
par  uneCpaihc  diphylie.  Je  laquelle i.ajfll'dr  de  -x, 
trois  S:  quelquefois  quatre  flcu.s.  I  es  Heurs  ibnc 
fort  petites ,  pedicillcxs ,  d'un  pourpre  vif.  Le» 
trois  pétales  ex tcrieursfjnt  un  p<:u  piusgrinJs  qaie 
les  autres  ,  Icgt^rement  violets  avtc  des  points 
bhncs,  Sz  ont  leur  barbe  compose  d^-  poils  i 
peine  perceptibles.  Les  poules  dr-irs  fonr  d'une 
couleur  plus  rive  ,  clirgis  &  bilobc's  à  'cur  Ibra- 
mct.  Les  fligmatcs  font  :troits,  fendus  en  deu% 
découpures  longues  &  aiguës  Cette  plante  croît 
dans  U  Tart;tric ,  aux  lieux  arides  &  parmi  lei 
rochers,  "Ç. 

14.  Ibis  jaunâtre,  îrU  Inr^feent.  Iris  coroUis 
barbatis ,  caule  unifioro  j'oliit  longiore  ,  tubo  in 
fpatk  >m  incUifo.  N, 

ïns  humilts  ,  flure  palttJè  îuteù.  Tournef.  76a. 
Chùmtrtr s  fl-rf  p .i'idé  littto  f  ckam^iris  minor 
ackroltuca>  Bauh,  Pin.  3^, 

Ilcfl  vriircmblable,  d  après  ce  que  Ton  trouve 
â  cet  égard  dans  les  Auteurs,  qu'il  exifte  beau- 
coup de  variétés  d'une /r.'j  /ijînr,  à  tige  conftam- 
mtnt  uniflore,  6c  que  Lirné  rapporte  â  fon  Iris 
puntiîa.  Ce  que  je  puis  aflurer  d'après  mcsoblbr- 
vations  fur  le  vivant ,  c'cfl  que  Vîris  jaunâtre  dont 
je  traite  ici,  m'a  paru  conltammenr  différente  de 
refpète  qui  fuit ,  quoique  l'une  &  l'autre  Ibient 
compnfes  fous  l'Iris  pumila  de  Linné-.  En  effet  , 
outre  la  couleur  afTcï  remarquable  do  fa  fleur ,  Tes 
feuilles  font  moins  longues  que  fa  tige;  le  tube 
de  Ci  corolle  eO  plus  court ,  &-  rcnferm--'  dans  la 
fparhei&  fa  florailbn  efl  toujours  un  ptnj  plus 
tardive. 

Ses  feuilles  Ibnr  cnfiformes,  d'un  vert  un  peu 
glauque  ,  larges  de  fcpt  ou  huit  lignes ,  8c  hautes 
de  quatre  1  fix  pouces.  I^  tige  naît  du  milieu  de 
ces  feuilles,  eft  chargée  de  quelques  feuilles  allers, 
nés,  courtes,  applaties  fur  les  côtés,  ëc  sVlève  i 
fcpt  ou  huit  pouces  de  hauteur.  Elle  Ibutîcnc  à 
Ibn  foiiunet  une  Heur  d'un  jaune  p^Ie,  un  peu  moins 
grande  que  celle  de  Vîris  nàinc^ui  fuit.  falpatliC 
cfl  d'un  vert  blanchâtre ,  légèrement  enflée ,  com- 
primée 8c  pointue  à  fun  fommct.  Le  tube  de  la 
corolle  eft  un  peu  plus  long  que  l'ovaire  ,  mais 
n'ert  point  (aillant  nors  de  la  l'patlie.  Les  pétales 
droits  ont  la  lamo  jaunâtre  &  prefqu'unîcolor  , 
mais  leur  onglet  efl  veiné  de  rouge-brun  j  les  pé- 
tales réfléchis  font  obfcurémcnt  veinés  de  violet 
pâle  fur  leur  lame.  C*ttc  Iris  croît  en  France,  en 
Allemagne,  ikc.  aux  lieux  tnontagncux  Hc  pier- 
reux :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Uoî ,  oi\  ell»  - 
fleurie  au  mois  de  Mai.  T^.  (  r,  v.  ) 

Pp 
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ij.  Iris  naine  «  l-is  pum'da.  JrlicoroV.it  bar- 
haiis  f  CùuU  unifhro  foUis  breviorc  ,  tuhtt  tx- 
ffrtii.  N. 

/ni  humilis  minor  ,  fort purpureo.  Tourn,  561. 
Chamxtrit  mmor,  /ïurrpuiT'ùrro.  Bauh.  Vin.  3J. 
Iru  humilis  îatijvha  m'rxor.  J.  fl.  1.  p.  724.  Iris 
minor,  I)oJ.  l'cmpÇ,  î.44,  /r;i  vro/df^-j  parva.  Lob. 
le.  63.  CAj^r^frij  tatfjitlia  minor.  C\u'l\   Hift    I. 

£ii;.  /rti  pumda*  Lin.  Javq.  Auftr.  t.  I.  Mil). 
lèi  n".  7. 

fi.  Jris  hurn'tis  flore  fcturatè  violaceo.  T'iurnef. 
361.  Ckamairi»  fhrt  jaturu  violaceo.  Kauh.  l'in, 
33,    Ckamairtt   hnjuie  major.   Cluf.   Hift.   i. 

'i .  Itis  humilis  minor  y  flore  pnrpura-arruho. 
Toutnef.  361.  ChAmceiriê  minor  y  flofe  parpuro- 
(aruïeo.  Haiih.  Pin.  33, 

è.  Sitt  hn  nu  h  s  ^  flore  ruheUo.  Tourncf.  361. 
Chut/ut  iris  mm  tr  ^  flore  rubello.  Hauh.  Pin.  33. 
Chaiiurtris  latii'uha  ^  flore  ru>f?;o,  lob.  le,  ôv 

t.  /rff  kiimtlis  ,  fior;  pallidu  ^  alho.  Taurnef. 
j6l.  Cfismatrii flore  pollido  &  a/bo.  Hauh.  Pin.  3  ). 
Cftamairis  Ittti/olia  minor  ^  CltiT.  HiO.  I,  p.  1^6. 

^.  Ea.iem  ?  caulc  brevijjimi,.  Iris  humtUs  faxa- 
tiUs  giUtea.  h^uh  Pin,  i^.  Iris  perpufitiaj'axatilis 
Ijtifl'lid  f  acaulis  fermé.  Lob.  le.  64. 

'l'oLtci  CC&  Iris  mif  paruiilbnr  appartenir  â  la 
nifitite  el'pèec  ,  dont  dits  foni  de  Ici;êres  varicïcs  : 
c\lts  ont  toutes  coniTammcnt  la  tige  un  peu  plus 
courte  que  les  leiiilles  ;  aînti  M.  Thunberg  (  DilU 
àc  Irid,  p.  9.  n".  J3  ),  a  lort  de  dire  ,  avec  Linné, 
que  cette  el'pèce  varie  à  h:impe  plus  longue  que 
les  feuilles-,  je  nai  trouvé  aucune  variation  à  cet 
égard  Vn  aotre  caraâère  bien  Icnfible  qui  dif- 
fingue  toutes  cei  variétés  de  Vins  jaunâtre  ci- 
deHUs ,  c*etl  que  le  tube  de  la  corolle  eft  grde  & 
birn  (jillint  hors  d'j  la  Cpathe. 

Ses  teuilie»  r;idicalcs  l'ont  enfiformes  ,  droites  , 
glabres  ,  veri*;s  ,  larges  de  qua:re  à  cinq  lignes  , 
iur  quatre  ou  cinq  pouces  de  hauteur  La  ligecft 
une  hampe  haute  d'enviion  trois  pouces ,  envc- 
loppce  par  quelques  feuiiles  cnurtes  ,  alrernes  & 
vaginales,  hlle  Iburionf  uncbctic  fleur  aflcz  gran 
de  y  ordinairement  d*un  pourpre  violet  ou  bli-oà- 
trc,  variant  manmoins  dans  fa  couleur  félon  les 
variété»  citées  ^  &  dont  le  t  uhe ,  lot:g  d'un  pouce 
OD  davanfsgc,  fort  deli  Ipathe  ,  &  cUve  h  Ocur 
à  U  h.iureurdcs  f*  uille^.  Cett*"  cfp^ce  croît  dans 
les  lieux  nôiile'  &  nionructix  des  Provinces  mcri- 
dtonjles  de  In  France,  datin  l'.^utrichc  ,  U  Hon- 
grie ,  BcL.  &:  ed  culiivic  au  Jardin  du  Roi.  Klle 
cfl  ptttocc  ,  &  flïurit  en  Avril.  Tf.  (v.  y,  ) 

16.  Ibis  Ruettc,  Ir.'s  minuta.  Iris  ha^bara  y 
fo^tis  fiififorniibyf  gh^ns  ,  fctpo  unifJoro  .  ^>ttalts 
obfongis  aiurir,  Thunb.  DilT.  de  ïr.  p.  8.  n".  a. 

Jnt  n  inutn.  \ .  F,  *!upr  I    p.  98. 

Su  rat.ine  Û  un  hu^bt-  ovale  ,  ré'iculé  ,  de  la 
grandeur  d  un  ^ro>  Puis,  La  hampe  efl  droite , 
Ljnple  j  umSiirifj  luute  de  trois  pouces  ,  munie 
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de  feuilles  vaginales.  Les  feuilles  font  enfi: 
un  peu  arquées  en  fai^Ix  ,  glabres,  delà 
de  la  hampe  -,  elles  (ont  au  nombre  de  qti 
environ  ,  cnga'nces  altemacivcment  ,  &  1 
licures  font  rcnliblcmcnt  plus  courtes.  !j 
cfl  juuno  \  les  pétales  Ibnc  oblongï  ,  poin 
les  plus  petits  Ibnt  lancéolés.  Cette  plan 
au  Cap  de  bonne-Elpcrance  ,  fur  les  pc 
iDuntagnes.  ^H 

17.  Ibis  ciliée,  Irisciîiara,  ïrisharhai 
cn/iformibus  ciUatts.  Thunb.  Diff, 
uO,l. 

Jus  C'.liara.  L.  F.  Suppl.  p.  98. 

Son  bulbe  efl  ovale  ,  fibreux»  rétîcuL 
grandeur  d'une  Noifcttcî  il  poufle  plulici 
pes  eachces  par  les  gaînei  des  feuilles , 
une  feule  fleurir.  Celteci  cft  ftmplo,  dro 
Lie,  couverte  de  feûiilcs  vaginales  ,  coin 
glabre,  blanche  ,  uniflore  ,  &  haute 
pouces.  Les  feuilles  radicales,  au  nomb 
ou  environne  roulées  en  dedans  k  leurbal 
gaîneni  alternativement  en  enveloppant  U 
jusqu'à  Ton  fummet  v  elles  ibnt  eniiform< 
minées,  glabres,  ciltccK  fur  les  bords,  i 
de  la  hauteur  de  la  hampe  ,  tk  les  inicrici 
lentiblement  plus  courtes  &  plu«  roulées 
bords,  l  a  corolle  efl  jaune  i  le»  plus  petit 
l'ont  ovoTôcs.  Cette  plante  croU  au  Capdi 
tipéranec.  ' 

B.  Feuilles  Unéaires.     ^^ 

tS.  Ihis  iripétale  ,  Jris  trp'-iah*  Irîs  l 
fult't  lirte^rt  hitpori  .,j\apn  umifuru  ,  peta 
nts  /ù/'u/u»j.  Thunb.  Difl".  de  Irid.  p.  13. 

Lis  tripeula.  L.  F.  Suppl.  97. 

Sa  rak.inc  cû  un  bulbe  globuleux;  ell 
une  fruk- t'eutllc  linéaire,  canaficulce  , 
crgiînée  infcriourement ,  une  fois  plus  loi 
la  hampe,  lâLlie  ,  &  pendante.  La  ha 
droite  ,  haute  dun  pied  ,  cylindrique,  ai 
glaire,  it  ordinairement  unit^lore  Ses  1 
tions  lont  garnies  de  bradées  amplcxîca 
rcflemblcnt  aux  fpathes.  La  fleur  eft  tel 
loHiaire  ,  cachée  d^n*  la  fpatbe  qui  eft  I 
elle  en  bleue  ,  tachée  dun  peu  de  jaune; 
plus  grands  pctalts  ont  leur  lame  ovite-f 
ifc  lonr  barbu  fur  leur  onp:f»t  ;  les  péralel 
petits  on:  Lors  i>nalet3  ircsétroiis  »  &  Ij 
lirr-Jifc  llbulée.  Cette /«i  ctoït  au  Cj 
tfptfranuc. 

19.  Iris  à  trois  pointes.  Iris  tricuf] 
^lt^^-^'d  ,  feitu  l^nt-^n  Innffinri ,  fr-po  fui 
petul's  û'ternis  IrifiMs-  TÈUnb.  DiiT.  dej 
n*>.  n. 

Jrit  y:-cufpiàaTa  L.  F.  Suppl.  98. 

Sa  racine  efV  un  bulbe  de  li  grofTet 
Nuifeifc.  la  hampe  elT  droite  »  fimpïe  ,  gc 
cylindrique,  unifiorc  oubifloce,  hauie' 
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t  iemi.  n  daU  de  la  racine  um  Me    feuille 

e  ,  ocr\«uié  ,  droite  ,  à  l'ommet  pcnj-r.t  . 

p)ongu«  i^ue  U  hampe  ,  &  c]uia4J'-ux   \hàs 

ucur.  Les  fleurs  |ont  varicesde  h.anc  &  di 

■une avec  dct  points  brur.Cilcurt  pvijl^»  Ui  plus 

Tir.ds  ont  leur  lame  entière  ^  arrondie  a^cc  une 

ciize  pointe  i  1e«  suircs   pétales   l'ont   beaucoup 

Juï  courts  ,  plus  petits  ,  &  unt  leur  lam?  irilult.- , 

dKoupu'-e^  lancc-olècs.  Ottc  Iris  croî.   jii  Cap 

ée  Bonne- Et pcrance  ;  elle  offre  plulicurs  \-*ri<;tis 

arni  left^uclles  il   s'en    trouve  qui  ort  la  fîcur 

nch«e  de  bleu  avec  un  cercle  violet ,  &  d'autrc*^ 

ont  la  cori>llc  pourpre,  ou  jaune  ,  ou  blanche  ou 

4c  ;ouU:ur  violette. 

aa  Iru  plumaire  ,  JrU  phtmnrfa»  Irit  barbota  , 
^^(S  tineanhut  j  fmpo  muïtfii'fo  y  /IffiOiaril  lu 
ftUxeo-multtJiMs, ThuT\h.  DilT.  de  Ir.  p.  15.  n".  |6 

àîufCA  {  incpetala)  foUiM  frttmmns  ,  peia'tt 
IKfjri  majontus  harhattt.  L.  F.  SuppJ.  p.  icc. 
iisrjojjnte,:.  Lin.  Will.  Dicl.  n*.  O. 

t.  hwrar»  vceeta.  Lin. 

Sa  racine  eu  bulbeule  ;   elle  f>oufTe  quc*-C|ues 

fthillet  linéaires ,  iStroircs,  ouvertes,  r^Mcctiîcs, 

■Bpeo  moins  longues  que  la  tige.  La  lige  eO  Ion- 

de  quairv  à  Icpt  pouces^  tiechie  in  31^  zap  , 

pies  louveni  rameute  à  (un.luminet ,  £L'  garnie 
4e  bradées.  Les  fpaihcs  font  biVjlvLS,  uniflores 
OB  bir  ures.  Les  tlL'ur&font  blanchâtres  dxns  une 
[finéir  ^  &,  bUuiircs  dans  une  autre.  Leurs  rrois 
|lus  grands  pétales  ont  vers  leur  baie  une  tache 

iràcre  à  trois  denta  ,  S:  une  dnuble  raie  barbue, 
trots  autres  pétales  l'ont  un  peu  plus  étroits  & 
Gouits.   Les  Oigmatei  lont  courts  ,  btlabics  , 

iltifidci  ,    à   dc-'Oupures  l'ciacées.  Cette  plante 

'c  au  Cap  de  fionnc-Elpcrance.  Tp. 

'  *  Tvttt  le4  ft'iaUt  nus  ,   &  fans  barbe  ou  fans 
raie  veJue. 

A.  FfuitUs  planes  ,  enjifarmts  ou  linéaires, 

il.lMi  drt  raara'rs  ,  Iris  pftudn*acorus.  L.  Jris 
trbis^foUit  erifformtèus  f  pfiaitt  itUerionbus 

hgmate  mtnahbui,  N. 
/rti  paîafrisy  luiea.  Tabem.  le- 643.  Toum. 
\^G- Â<itrus  aduhtr:nui.  Bauh.  Pin.  34,Theair. 
[654.  BUckr.  t.  ^61.  îns  palu/lris  îutta  f  acoras 
\s4iUtnnat,  I.  B.  1.  p.  731.  Morif.  Hift.  1.  p.  353, 
ESec4.  t.  6.  f.  II.  P;fU,h-iris.  DoJ,  Pcmpt.  i^S. 
\  Accrus  no^îras  paîujirit.  Lob,  le.  jiî.  Ainrus  n^î- 

ârarum.  Fuchs.  lUft.  p.  il.  jicorumfa^f-fm.  Cara. 
I  yt.  p.  17.  Irii  palujHs  ,  tuten.  Raj.  Hift.  I186. 

K  SynopC  3.  p.  374.  Jrit.  Hall.  Hciv.  n".  Ji6o. 
J'^t  fffuJo-acorus-  MilL  Dift.  n».  |.  PoUich.  Pal. 
'"•.jî.  Scop.  Cam.  z.   n".  49.  FI.  Oan.   r.  494. 

Kniph  Orig  Cent.  3.  n".  49.  Knorr.  Del.  Hort.  i. 
^  Tab.  L8.  Lud.  Fd.  t.  toi.  Ailion.  FI.  Pcd.  n^.  ;  II. 
,  Tiiunh.  HifT  n*".  T8.VLlpaitt;nicne/f/it/r^ct)«, 
;  isfioiabt  bdurde  f  U  Glajriul  du  marais. 
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Cette  Iris  y  des  plus  communes  en  Kurope,  e^ 
renurcjuable  p:^r  fa  fleur  tuuc-à  fait  jaune,  &  par 
la  pctia-fTe  de  les  pc  talcs  droits  ou  întcrieura. 

ia  racine  cfl  rubircufc ,  charnue  ,  oblongue, 
horizontale,  garnie  de  hbres  ^  cilc  pouRê  des 
tc'ut  Us  cnfifurmes  ,  longues,  planes,  vertes, 
flrlce»,  plus  t  trottes  &  niu.ns  roidct  que  celesSe 
Vins  C rm j/i/^u >r ,  &  1  g.ilant  oïdinair-mert  la 
lige  en  longueur.  La  tigteO  droite  ,  haute  de 
deiix.1  trots  pitdi,  prcliiut  cylindtîque ,  femllêe, 
un  peu  llechie  en  ug-ug  vtr»  Ion  Ibmmcc,  6c 
chargée  de  quelques  (leur*  (  trois  ou  quatre  )  qui 
s^:pJnoliil^cnt  alternatif. cmcnt.  Ces  fleurs  font 
d'un  beau  jaune  ,  leurs  trois  plus  griinds  pétalci 
(ont  ovalc&-rpjiuJcs  ,  entiers,  ouver:s  ou  réflé- 
chis, &  longv  de  deux  pouces;  les  trois  autrci 
pétales  lônt  tort  petits,  plus  court*  &  plusëtroit» 
que  les  Higmates.  Ces  ftigmatcs  Ibni  jaunes, 
obtus,  l<gètcnient  échanciés,  dcnrés,  il;  uni  au 
moin»  un  pouce  de  longueur.  Lo  tube  uc  1j  coroUo 
eft  l'on  court.  On  Tuvccetrô  plante  ur  le  bord 
Oes  É  argfi  6:  disfontc  aquatiques;  elle  fleurie 
en  Juin.  "Çî.  (  i-.  v.  ) 

Sa  ra.;ine  c{k  af^ringenrc,  acre,  purgative  -,  on 
lui  a  attribué  la  propriété  de  gucrir  la  dvlTcnterie, 
les  Huxions  ,  &  toute  clpèced  hcmor;h;igîe  ,  mais 
on  k*in  l'en  rarement  en  médecine,  bcs  (leurs  peu« 
vent  teindre  en  jaui:et 

ai.  înis  fétide  ,  FI.  Fr.  îrîs  fceùda.  Jris  irrber' 
hf  t  cauîc  uvianguiiiîQ  fviii»  fubaitiorc  t  pctaltM 
imnuribui  fatié'is.  N.    ■ 

IrisJtrndifJifTia  f.  xfris.  Tourtïef.  3(5o.  Gtadio- 
lus  JtiuJus.  l5auh-  Pm.  ^0^  Spaalajatida  flrrif'' 
que  jryrit.  J-  P.  a.  p.  fî!.  Spattila  f<rtida,  Dod. 
Pcmpt.  247.  Fuchs.  H 10.  p.  794.  Xyris  vtl  Iris 
agrta  fiXtida,  MoriT.  Hift.  a.  p.  349,  Sec.  4.  t.  5. 
f.  1.  jCyrts  &  iris  agria  Thfophr*tJU,  Lob.  le.  70. 
Xyris.  Haj.  HifV.  i  iço.  Irit  Jy!vjfrif  qaam  xynnt 
vvcam.  Raj.Synopl*.  3.  p.  y^^.rP.'^.ïns  fyUêjiris. 
Wlackw.  t.  i$S.  /r/j.  Mill.  Dicl.r.».  19.  Inifrr:iita. 
Thunb.  Dlir.  de  Ir.  n*.  19.  Vulgaircm,  te  Chyeul 
puant. 

KUe  sVicve  un  peu  moins  que  la  précédente ,  i 
laquelle  elle  rcdcniblc  par  fon  port ,  mait  elle  en 
e(l  bien  diflinguéc  par  l'es  fleurs  ,  Se  par  Ion  feuil- 
lage d*un  vert  plus  foncé. 

À'a  racine  cil  un  peu  tubércufe,  garnie  de  fibres 
longues  &  nombrculès  :  elle  poull'e  des  feuilles 
enfiformcs,  un  peu  étroites,  glabres,  fin'cLS , 
d\in  vert  foncé  ou  noirâtre,  draîtes,  &  longues 
d'un  pied  &  demi }  elles  rendent  une  mauvaife 
odeur  lorfqu'on  Icsfroineou  qu'on  lesccrafeerire 
les  doigts  ,  odeur  qu'on  a  comparée  afl'ez  impro* 
prcment  ^  celte  d'un  gigot  r^it.  La  tige  tù  impar« 
taitement  cv1indric[ue,  munie  latéralement  d'un 
angle  cmoufl'é,  chargée  de  feuilles  alternes  ,  dont 
les  fupéricures  font  courre»  ,  vsgin:iies  &  fpath»* 
cécs -,  cette  tige  s'clèvc  à  enviton  deux  p.ds  *ia 
hauteur,   &  porte  à  l'on  l'ommet  quelque*  fleurs 

Ppij 
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I  petites  ou  médiocres ,  dVn  bleu  triftc,  tirant  Tur 
le  pourpre.  Les  plus  grands  péialcs  ont  l-^ua  on- 
glet* ridés  ou  pliflt'sen  deffouSi  Ici  p^îtaleslcs  plus 
petits  t'ont  ouverts  ou  dtmt  ouverts  ,  &:  un  peu 
plus  grands  que  les  fltpmatcs.  Cette  planie croît 
en  France  ,  en  Angleterre  ,  ticc.  dans  les  bots,  les 
lieux  frais  fit  ombragés,  "p.  (  v.)'.  )  Sa  nicine  ell 
regardée  comme  anrî-hyftrujuc  &  t'ondyntc  :  on 
la  met  en  outic  au  nombre  d(.i  hydrsgogucs. 

13.  ÏRis  des  prés  ,  Iris  pratenfi.  FI.  Vt.  109S- 

'  10.  iri'  xmbcrbis  ^  j'oUit  lincanbiix planisJ'ubereSîs 

caule fijiulafo  treviortbui  ,  gfrmtnttus  tffgoms.  N, 

Jrh  pr.itenjis  ûn^njUjolu  ,  nvn pettda  ,  attiot. 

Bau!j.  Pin.  31.  Tlitfair.  597. Tourner.  }6l.  Moril". 

Hift.  3.  p.  354-  .Sec.  4.  t.  6.  f.  13.  Kaj.  Hift.  1189. 

Iris  ttnuifoliu  majfyf-,  fiore  carulco  Sf  JJriato.  J, 

It.  1.  p.  717.  le.  71B,  fris  nng'JtfJUrj  2.   Cluf. 

'  Hîft.  I.  p.aiy.  Ira  jylvrjirnbyinnnnaperamana. 

lob.  U.  69.  hii.  Hall.  Hciv.  n".  1259.  hit  dibi- 

rica.  Lin.  Mill.  Did.  n^  20.  Jacq.  Auftr.  t.  3. 

Pollich,  Pal.  n*».  36.  Thunb.  Difl.  de  Ir.  n*.  Jj. 

Sa  racine  cit  librculc  &  noirâtre  i  elle  poufle 
des  liges  hautes  de  deux  piedk&dcmi  àtroiïpicds, 
droites ,  cylindrit|ucs ,  crcules,  un  peu  grctcs, 
ftus elevéf& que  les  feuilles,  &  prelque  nucsdins 
leur  partie  liipérieure.  Ses  fcuîlUs  li'Dt  en  purtîe 
droites ,  linc/irti,  pointue«,  ptancs,  fort  étroites, 
verte. ,  &  ont  plus  d'un  pied  dv  longueur  ,  fur  une 
largeur  de  truts  lignes  ou  un  l'eu  plus.  Les  Heurs 
lont  d'un  btau  bleu,  Inégalement  pcdonculées^ 
au  nombre  de  deuk  on  truis  &  qucl<[ui.-fois  quatre 
fur  chaque  tige.  Leurs  pétales  cxtcrieurs  ont  leur 
lame  ovoïde ,  entière,  bleue,  &  qui  fc  rétrécit 
inlènfiblemenc  eti  un  nnglei  jaunâtre  tur  les  bords, 
&  ugrézblcment  veiné  de  bleu  ou  de  violet  fur  un 
fond  bianc.  Les  pétales  intérieurs  Ibnt  droits  , 
ovales-lancéolés,  concaves,  plus  grands  que  les 
lïigmatcs ,  &  d'un  pourpre  bleuâtre.  Lei  (ligiuatcs 
forit  bi6des,  &leurlévic  exitrienrcolfre  une  petite 
pointe  allez  remarquable,  le  tube  de  la  corolle 
trt-s  court ,  prefque  nul  ;  l'ovaire  eft  i^rigAne  avec 
deux  filions  iur  chaque  face  j  le:.  fpatheK  Ibnt  Un- 
ccolées,  dcfTichccs ,  mcmbrancuîcs.  Cette  ïrts 
croît  naturiillement  dans  la  Hongrie  ,  ^Autriche , 
la  Hohémc,  USuifie  ^  l'Alface,  É--c.  dans  les  prés; 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Rui.  "ÇT.  (  v.  v.  )  £Uc 
fleurit  virs  he  milieu  de  Mai.  Les  benîs.ux  ne  la 
broutent  point. 

44.  Irïs  varice  ,  Iris  verfco^r.  t.  Iris  imber* 
kis  ^  fuliis  enfîformibus  maîlibus  apice  rtcunis , 
canif  tereti  ,  germimbus  J'uhirigonis,  N. 

Irit  jfnrcrcana  vfrjicder  y  fy!o  non  crtnaro. 
Dill.  Fhh.  187.  T.  i^J,  f.  187.  Iris  Vfrficoiar. 
Mill.  Did.n".  18.  Thunb.  DiiT.  de  Ir.  n°.ii. 

Elle  s*éUve  moins  que  la  précédente ,  produit 
des  Heurs  un  peu  plus  grandes  ,  &  a  Ces  feuilles 
plus  recotjrbces.  Sa  lipe  cil  cylÎTidriquc  ,  haute 
dVnviroD  un  pied  &  demi ,  &  foutient  deux  ou 
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tro'if  flct'rs  placées  les  unes  au-deHus  de 
Les  feuilles  font  ei.fiforittes ,   un    peu   ci 
vertes,  recourbées  au  lomniet  ,  (k  prêt 
longues  ou  un  peu  moins  longues  que  la  1 
Ipacnes  (ont  membrancutès ,  defréc)iûes;le 
extérieurs fcni  grands,  ovales,  bleus,  mal 
vers  leur  bafe  de  blanc  ,  d'un  peu  de  jaui» 
veines  violettes;  les  pctales  titoits   font  pj 
tits  ,  lancéoli  s ,  &  dVn  pourpre  violet  oui! 
tre.   Cette  pîintc  croît  dans  la  Virginie, 
fylvanic ,  le   Maryland  :  on  la  culiivs 
du  Koi,  T^.  (  V-  V.  ) 

ay.  Iris  de  Virginie,  îris  Virginica»\ 
imlttbiy  ,  foitii  «njijormibu*  *i'"'  rii,urvu 
ûncii  (Vf.  I 

Iris  carvilis  imhcrhibus  ^gtrmine  trigonv- 
ancipiti.  Gron.  Virg.  2.  p.  7.  Irts  Vii 
Thunb  Diir.  de  Ir.  n".  10.  ] 

Sa  tige  c(ï  haute  d'un  pied  ,  un  peu  coiq 
ou  comme  g^adicc ,  garnie  de  feuilles  vagt^ 
altcmesiellefouticni  à  fan  Ibm met  quelque 
bleuâtres  ,  dont  l'ovaire  cft  trigùnc.  Lesj 
font  enfiformes,  étroir-s ,  courbées  dans  le 
tie  Tupérieure,  &de  la  longueur  delà  tige 
Irii  croît  dsnsla  \'irginie.  'jp. 

16.  Iris  de  la  Martinique,  Jris  Ma 
I«  hm  imbfrbiy  ,  fultis  enjtjomiibus  ,  ge 
triganis  j  peUihs  buji fuveolts  glanJuloJis. 

Iris  {  MûriinutnJ-4')  coroUis  imberbibÀ 
minibus  trigonit  y  Jweif  ad  bjjin  peraiorai 
t/iilof.'y.  Jacq.  Amer.  p.  7.  t  7.  &  Pirt.  p.  K 
Xifkwn  flore  è   tuteo  nigricante,  Plum. 
h\iC.  t.  3.  f.  138.  Puim.  Amer.  ï.  261.  f.  aj 

Sa  racine  qÏï  un  peu  bulbeufe,  folide ,  Q 
née  de  6brcs  blanchâtres  ;  elle  pouft'e  des 
difliques,enriforiiies,  étroites,  pointues, 
roides  ,  'moins  longues  que  la  tige ,  &  d( 
vertes.  La  tige  c{\  liaute  de  deux  piedi  ,  1 
un  peu  cylindrique,  gr£lc,  prefque  nue,  ai 
dans  fa  p'^rtîc  l'upéticure.  La  fputhe  btva 
la  termvic  d<>nne  n.iifrancc  à  quelques  ^0 
doncuhes,  petites  ,  jaunes,  &  qui  sVpaa 
fucccflivemenr.  Ces  fleurs  Ibnt  ringufiérd 
que  tous  Uurs  pétales  ont  h  leurbalê  une 
glandnleulê  8c  noirâfre.  Trois  de  ces  péta 
ovoïdes,  obtus,  avec  une  priiie pointe ,  r 
ou  un  peu  rértéchiï ,  &.  une  fois  plus  grai 
les  trois  autres,  Ccne  pUnte  croît  3  la  W 
que ,  dans  ^cs  près  montueux ,  humlies ,  oi 
par  des  bois. 

27.  Tris  fpatulée  ,  Ir^s  fpnthutatû.  Irit 
hts  ,Jitfiii  cnjifnrmibus  angrfits  treSis  ca 
brevipribus  ,  Jpatlis  viriJtbus ,  petùlit  mi 
fpathulatis.  N. 

Iris  yratmfts  ûnpuj?ffhfta  ,  folio  ftrttdv^ 
Pin.  32.  Tournef.  3'o  Uaj.HifV.  tittS.P*, 
ar.giiJlijhUa.   I.  CluC  1.  p.  laS.  Irit 
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r.Jîs  ffontanea.  h  B.  a,  p.  749-  Iris 
tritima  harboncr.fs.  Lob.  le.  68.  fig. 
Jpuria.  Lin.  MilL  Uift.  n".  14.  Jacq, 

:é  ,  cette  Iris  a  des  rapports  afTez  icn- 
Vlris  dts  prés  n".  1^  j  mais  elle  en  eft 
uce  par  (es  Tpathcs  ,  par  la  forme  de 
;xtcrieiirs  ,  &c.  En  un  mot ,  c'eft  uns 
tranchife  ,  qu'on  ne  peut  point  luup- 
■e  bâtarde. 

font  hautes  d'un  pkd  &  demià  deux 
tes,  rtinplcs,  pleines,  fcuiUccs,  un 
mcesinférieuremcnt  j  &  garnies  dans 
lupériture  de  feuilles  courtes ,  vagi- 
es  ,  (pathatées.  Les  feuilles  lontdroi- 
rmcs  ,  étroites  ,  pointues  ,  planes  , 
à  peine  moins  longues  que  les  tiges  ; 
it  une  mauvaife  odeur  lorsqu'on  les 
'■  les  doigts,  mais  quî'eft  çlus  foit^le 
sefptces  n'^*.  ai  &a8.  Les  fleurs  tbnt 
rt  agrcables  à  voir,  &  prefqu*une  fois 
s  que  celles  de  r/rw  dts  prés.  Les  trois 
pétales  font  ouverts  horizontalement, 
un  onglet  long  de  plus  d'un  pouce, 
élargi  dans  Ion  milieu  ,  rétréci  vers 
ités ,  &  terminé  par  une  lame  fort 
rronJie,  ^chancrce,  ayant  l'air  d'un 
pariiculier  ,  &  qui  donne  à  ces  pétales 
le  Ibrte  de  fpatule.  Ces  lames  font  agréa- 
inces  de  bleu  ou  de  violet  Air  un  fond 
ître  ,  &  Tcnglet  qui  les  porteefl  mar- 
(  rangées  de  lignes  obliques  &  pour- 
trois  pétales  droits  font  oblongs ,  pr ef- 
)lcs,  rétrécis  vers  leur  bafe,  un  peu 
au  fommet ,  &  par-tout  d'un  violet 
es  ftigmates  font  échancrés  ou  bifides  , 
comme  les  pétales  droits.  L'ovaire  cft 
ou  cannelures  longitudinales.  Les  iba- 
irtes  ,  un  peu  enHces.  Cette  belle  his 
lemagne ,  dans  l'Autriche ,  les  Provin- 
inales  de  la  France,  dans  les  prés  :  on 
Li  Jardin  du  Roi:  elle  fleurie  vers  la  fin 

.(V.T.) 

faune-blanche,  /r.'i  ochroleuca.  Iris 
iliis  enfformibus  ertdis  ,  caultflfxuofi- 
o^fpathis  viridibus  ,  germînibus  fexan' 

>chroîfucû.  Lin.  Manr.  175.  &Thunb. 
p.  17.  n".  zi.  Iris  kalophila,  Pall.  h. 
p.  n''.99.&Vol,3.n°.63.Tab.  B.  f.  a. 
>cce  ,  dont  on  voir  maintenaIÎ^de  belles 
is  le  parterre  du  Jardin  du  Roi  ,  a  en 
ue  raprort  avec  la  précédente ,  comme 
5 ,  mais  elle  en  eft  trcs>d:flinguée  par 
,  &  fur- tout  par  la  couleur  conf^am- 
Itie  ou   d*un  jaune  blanchâtre  de  fes 

:  <bnt  hautes  d'un  pied  &  demi  à  deux 
iées,  légèrement  comprimées,  un  peu 
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coufbtfcj  en  t'g  iip  veri  leur  fommeî.  Ses  f^Ulcs 
funt  tritiloptiit-a  ,  poiriiucs  ,  (lfii:f'S  ^  vertes ,  liroi- 
tes  ,  &  prefqLi'jijlli  longues  que  ïcs  tiges;  lorf- 
qu'on  !cs  écr^fe  entre  les  doigts  ,  clKs  réparde»c 
ixnt'  niauvailb  udcur,  qui  cil  p'us  lcrii!j»le  »u  plus 
forte  que  dans  l''i:lpèce  ci-defrus,  &  m^nne  que 
dins  l']ri> /eUi/f.  Lés  rpadicii  loni  vertes,  un  piiu 
membraneulès  furies  bords,  légèrement  enflées, 
contiennent  ordiiKtircineni  deux  iicurs.  L'ovaire 
ell  oblong  ,  aminci  en  pointe  vers  fon  fommet , 
&   à  ïix   angles  remarquables.  Trois  des  pétales 


d'un  blanc  jaunâtre  ,  terminé  par  une  lame  ovale , 
concave  ,  à  peine  de  la  grandeur  de  l'ongle  ,  dun 
jaune  blanchâtre  ,  excepte  à  la  bafe  delà  lame  où: 
cejauneefl  foncé.  Les  pétalesdroiis  font  oblongs, 
prefque  lancéolés ,  blanchâtres  vers  leur  fbmmet, 
rétrécis  &  jaunâtres  vers  leur  bafe.  Lcsfligmates 
font  prefque  blancs ,  bifides,  recouvrent  chacun 
une  anthère  jaunitre  ou  orangée.  Cette  Iris  croît 
dans  la  àiibcric  &  le  Levant  \  elle  fleurit  au  Jardin 
du  Roi ,  daiu  le  même  temps  que  la  précédente  , 
c'eil-à-dire  vers  la  fin  de  Mai.  T^.  (f.v.) 

ag.  lRIsgraminéc,/nV^<3m/n<fl.  t.  Irisimbtr^ 
his  tfoltis  linearibtts  arigujîis  Jlores  fuptramibus  , 
cauU  compreffo  ,  germïnibus  fexangularibus,  N. 

Iris  angnJHfolia ,  prunum  redoUns  ,  minor* 
Bauh.  Pin.  33.  Tournef.  361.  Iris  graminea  cui 
pereunt  qiiot  annisfolia*  J.  B.  1.  p.  727.  Raj.  Hifl. 
I189.  no  6.  Iris  anguJlifoUa.  6.  Cluf.  Hift.  I- 
p.  a^o.  Ckamairis.  Dod.  Pempt,  147.  Chaniaxjru 
angujlcfilia.  Lob  le.  69.  Morif.  Hifl.  a,  p.  .355. 
n**.  16.  Iris  graminea.  M:1L  Diâ.  n".  lo.  Jacq. 
FI.  Auflr.  t.  a.  Scop.  Carn.  1.  n".  5Q.  Knîph,  Orig. 
Cent.  6.  n«.  51.  Thunb.  Difl'.  de  Ir.  n».  31. 

Avec  des  f'euil!es  aufli  longues  &  aufîi  ctroîtes, 
aucune  autre  efpèce  connue  n'a  des  tiges  aufli 
courtes  que  celle-ci ,  ce  qui  la  rend  fort  remar- 
quable. Mais  quoii^ue  cette  Iris  fait  très-diAin- 
guée  des  autres  ,  elle  a  néanmoins  des  rapports 
très-marqués  avec  les  deux  précédentes ,  comme  le 
prouvent  fes  fpathes  vertes ,  fes  ovaires  à  fix  an- 
gles ,  &  la  forme  de  fbs  pétales. 

Sa  racine  ,  quoique  peu  épaiffe ,  efl  légèrement 
tubéreufe ,  noueufè,  oblique,  &  garnie  de  fibres  ; 
elle  poufl'e  des  feuilles  linéaires ,  étroites ,  vertes  j 
nerveufès  ,  fîllonnées  ou  prefque  plilTces,  droites  , 
foibles  ,  penchées  ou  courbées  dans  leur  partie 
fupérieure,  plus  élevées  &  une  fois  au  moins  plus 
longues  que  les  tiges  \  elles  reffemblent  à  des 
feuilles  de  Gramincc  ,  &  ont  un  pied  ou  prefqu'un 
pied  &  demi  de  longueur,  fur  une  largeur  de  deux 
ou  trois  lignes.  Les  tiges  font  hautes  de  fîx  pott- 
ces ,  feuillées^  comprimées  «  ï  angles  un  peu  tran- 
chans  :  elles  portent  a  leur  Ibmmet  deux  rieurs  qui 
naiffent  d'une  If  athe  verte  &  trivaW»  Les  deux 
valves  extérieures  de  cette  fpathe  t  fcèS) 
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inégales,  comprîmccs  latt'raleniflnt ,  &  rcflcm- 
btenc  aux  feuilles  de  U  plante  ;  U  troificme  valve 
cft  pItiK  petire  ,  a'tguc  ,  carin-c^  moins  verte  6^ 
comme  înterpoll-e  encre  les  deux  fleurs.  L*ovaire 
e{\  court  ,  renflé  dans  fon  milieu  ,  crîgâne  ,  mais 
ï  f.x  angles  profonde.  1^  corolle  cA  d*un  violet 
mélange  de  bleu  Se  de  pourp'e  ,  6c  a  l'es  pétales 
inférieurs  panachés.  Les  onglets  de  ces  mêmes 
uctales  font  fort  élargis  dans  leur  miiieu,  pourprt-s 
lur  les  bords,  canalicul'is  ^  cra/cries  pat  une  raie 
jaunâtre,  &  tcrroinrs  chacun  par  une  lame  pcriic, 
ovoïde,  veince  do  bleu  ou  de  violet  lur  un  fond 
blanchâtre.  Les  trois  pcrales  droits  lbn[  d*un  violet 
fon»6  ou  bleuâtre.  Cette  Jris  croît  dans  PAutri- 
che  t  au  pied  des  mcnt^gncs  :  on  U  cultive  au 
Jardin  du  Roi,  oA  elle  fleurit  â  la  mi-Mai. Tp. 
(  V.  V,  )  Ses  fleurs  cnt  un  slpcà  très- agréable. 

30.  Iris  ventrue ,  Iris  ventrieofd.  Jrfs  imbrtbi$  , 
foUis  linearibus  atfgujiis  caule  toni^ittrthus  jfpJtha 
ventricofa  ^  tubo  coroUjrum  elongaro.  N. 

/r«  ventricofa,  FaL  It.  VoL  j.o**.  61.  Tab.  B. 
f.  I. 

Il  cd  évident,  d'après  ce  que  M.  Pallas  nous 
apprend  lur  cette  cfréce  ,  <]u'elle  a  Ica  pluâ  grands 
rapports  avec  la  précédente,  puifque  fa  fpathe  efl; 
trivalvc  &  biflore,  que  ion  ovaire  eft  irigônc  & 
fexan^ulaire  ,  &:  que  lès  pérxles  Ibnr  fort  analogues 
à  ceux  de  Vlr/s  gramii'èe.  Mais  le  tube  dti  co- 
rolles ,  la  longueur  des  Aigmates  qui  égale  celle 
des  pétales  inti  rieurs,  &  le  renflement  remarqua- 
ble de  la  rpa:hc  ,  diflinguetit  cette  clpéce  d'une 
manicre  trarcbre.  Ccnc  Jrij  croît  dani  la  Tar ta- 
rie T  lés  fleurs  font  d'un  bleu  pale.  IIS, 

31.  Iniî  printannî^re,  In's  vern>i.L,  Iris  imbtr* 
brs  ,  jvlti.i  Uncatthus  ,  fçapo  un^foru  foliis  brc 
vivre  ,  pf'at:s  fulapialthus.  N. 

Jrit  Virgmitinj  ptimita  j.  chamairis  verna  an- 
fufiifot-a  ^  pare  purpura  laruUo  odorato.  Plut. 
.Mm.  198.  1,196- f.  6.  Iris  rtr^'tef.jitrofi  ^  cauU 
umfoTO  foUtt  breviire  ,  coroUd  imberbi*  Cron. 
Virg.  1.  p.  7.  /r;i  vfrna.Mill.Dlâ.  n*».  !7.Thunb. 
DifT.  Pc».  lA. 

Sa  racine  cfl  .ilongce  ,  menue,  comme  articu- 
lée ou  nouciile  ,  r^meufe  ,  &  garnie  de  fibres  : 
elle  poufTfl  des  feuilles  lin<.'aîrt-B  ,  étroites,  ner- 
vcufts,  ^raminéçs,  longues  dVnviron  neuf  pouces. 
■  J_a  hampe, nue  Plulcncrrcprélenre  comme naifTint 
à  côté  d($  feuilles,  &  qui  fort,  f'elon  Miller, 
du  milieu  des  feutl)^  m^mcs,  eft  plus  courte  que 
CES  feuilles  ,  uniflore  ,  &  garnie  inférleurcmcnt 
d'écailtcs  Ipathacécs  &  alternes.  La  fleur  efl  d'un 
pourpre  bleuâtre  ,  panschoe  ,  pirott  tubuleufc 
infrricuremcnt ,  &  à  pétales  à  peu  prés  de  même 
gr^dcur.  Cette  Iris  croît  dan»  la  Virginie,  "jp. 

îl.  ÏRis  3  petites  aiVs,  Jrix  afùu,  P.  /'//  tm- 
b<ibn  ifoîus  enjîjhtnùbus  ,  tubu  looj^o  jtltforini  , 
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petatis  htfrinribus  minimis  {paunt't'nftixiu 
Poiret ,  Voyiigc  en  Barb.  VoL  a.  p  86. 

Xphivn  laiijhltum  acauUm  oJoratum ,  fil 
caruleo.  Tourne  t.  363.  Ins  bulboja  ïalifoUa  aCi^ 
îos  odora.  Bauh.  Pin.  38.  I  ix  bulbofa  iatiJhUi 
florr  ccerutco  &■  cartdido.  S.  H.  1.  p.  70;.  Jrts  jtj 
hofa  ianfoUa Jivt  i,  Cluf.  Hift.  1.  p.  îïO  Dd 
Pcmpr.  p.  lia.  ^oetarum  hyacintkus  hiifahi 
Lob.  le.  9Ô. 

Ce  que  j'at  trouvé  de  bien  fingulier  dans  ccg 
efpèce  ,  c'cll  que  les  Oigmates  (ont  aulli  longti 
même  un  peu  plus  longk  que  les  grand>  p^taUs.  L 
dtux  lobes  du  IVxCrcmtté  de  chaque  fligmitc  m 
pi>intu5,  entiers,  &  moins  larges  que  ceuiJ 
Vlris  de  PerJ'e  ^  avec  laqucUt  Vl-ts  donc  iiouttn 
tuns  ici  a  le^  plus  grands  rapports  La  pctitvfTe 
la  puljtion  de  Tes  pétales  ïntcrliur»  rendent  II 
zoiit  ccï  rapports  des  pius  fenlibles.  J 

Cet;c/r/j  ,  dit  M.  l'Abbé  Poirel  ,  ne  s'flj 
pas  tout-j-fiit  à  un  pied.  Sa  racine  efl  un  by  ~ 
elle  puuOe  des  feuilles  enfiformes,  poir.tues, 
tes,  glabres,  larges  de  quatre  ou  cinq  lignes 
leur  partie  moyenne.  L*  hamj'e  e*>  ixtréiui 
courte  ,   porte  une  Hc  quelquefois  deux  fleu 
naiiVcntd'unclongue  Ipathemembraneufe,  aij 
&  d'un  vert  blanchâtre.  La  corulie  cfl  d*un 
violet,  grande,   !U  n'efl  point  barbuc-   Li 
pétales  extérieurs  (bot  très-grands  ,  ovales 
lés,  élargis  vers  leur  Ibmmer ,  rétrécis  10 
rement ,  redrelfes ,  &  longt  pretque  de  troî 
ces.  Les  intérieurs  font  iffs-etruiis  ,  dedeu' 
plus  courts  que  les  extérieurs.  Deux  (  &  fans 
trois)  s'échjppinT  en  dehors,  &  repré'èn 
petites  ailes  ouvertes  horizontalement, 
delà  corolle  ifl  fort  long,  filiforme,  &  (fl 
prelque  partir  de  la  racine,  p-ès  «.le  laqni 
Trouve  l'ovaire  porte  lur  une  kampc  très-- 
Les  (ligmates  font  fort  longs ,  étroits  vt 
bafé ,  bifides  à  leur  fommcc.  Cette  plante 
trouvée  fur  la  côte  de  Barbarie  ,  aux  envtr 
JSonne  &  à  Hyppone ,  par  M.  l'Abbé  Poin 
nous  en  a  commcniquc  un  exemplaire.  Etli 
fur  les  rochers,  (v./ )  Klleétoiten  fleurai 
de  Novembre.  On  la  diflingue  de  iVr/j  ^f 
par  l'on  feuillage  ,    pnr  la  couieurdelâ  fleu 
les  longs  fli^ïmates  i  lobes  pointue,  non 
II  paroit  qu*elle croît  aulli  dans  le  Porcug; 
Ëfpagne. 

33.  Irts  onguîcuiflire ,  Iris  unguieuhrît 
imherbts  ,  tubo  jiliformi  longijfimo  ,  peuUsi 
bus  ereâis (uhaqualtbui.  Foiret ,  Voyagsenl 
Vol.!  p.  85.  1 

Cette  nouvelle  cCpèce  À'tris  ,  dit  M.  la 
Poiret ,  fe  rapproche  de  la  précédente  par  loi 
très-long  &  filiforme,  &  par  l'ovaire  place 
fur  la  racine;  maïs  t'es  ftx  pétales  ibnt  tous^ 
grandeur  ,  8z  dans  U  même  pofition  ,  cVfl-l 
rcdreflVs.  Ces  pétales  font  d'un  violet  bleuît! 
ont  leur  limbe  ovale  ,  poite  fur  de  lungsc 
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^iTtr  rcunïfTent  à  Vouvcrture  du  tube.  Lei  feoUlei 
tfflt  rris-lor.gues  ,  enf.formes  ,  prefque  linéaires, 
ip^iitics,  droites,  glabres  ,  plus  élevées  cjue  la 
fir-r.  Hi  racir.(.  eft  charnue,  prefque  ligneufts  , 
tncî  horizontalement.  M.l'Al^bf  Poiret  a  trouve 
ccue  plante  fur  ia  câtc  de  Barbarie,  aux  lieux 
ûiilonneux  :  clic  y  fleurît  au  mois  de  Uccembre. 

Le  tube  de  la  fleur  eft  long  de  fix  pouces  -,  les 
feuilles  radicales  ont  plus  d'un  pied  de  longueur. 
La  hampe  ne  s*clève  ^u'à  un  pouce  ou  un  pouce 
&  demi ,  &  fouticnt  une  feule  fleur.  La  fpaihe  eft 
comporée  de  deux  feuilles  femblables  aux  autres 
feutûes  de  la  plante.  Tp.  (  v.  /I  ) 

34.  Iris  fpathacée,  Iris  fpathacea.  L.  Iris 
tmterbis  ^  foliis  enjîformibus  rigides  ,  fcapo  tereti 
hforo,  /'pathis  longijjimis^  Thunb.  PilT.  de  Irîd, 

Irisfpathuîatn.  L.  F.  Suppl.  99, 

La  hampe  eft  hiute  d'un  pied  ,  (impie ,  &  char- 

de  deux  fleurs.  Les  feuilles  au  nombre   de 

iecx  ou  folitatres,  font  enfiformes,  roides,  ner- 
nfes  ,  (triées  ,  glabres  ,  &  rétrécîes  infenfible- 
r.t  depuis  leur  milieu  jufqu'à  leur  Commet  en 
•  pointe  fort  aiguë.  Les  fpathes  font  longues  de 

ipt  pouces  ,  femblables  aux  feuilles,  mais  plus 
ges,   &  membraneufes  à    leur   fommet.  Cette 

tnie  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  j  fes  fleurs 

Dt  de  couleur  jaune. 

L35.IKIS  rameufe,  ir/>Mmq/îi.  Th,  Iris imber- 
ffaliis  enjîfonnibus  ,  cauU  paniculato  tnulti- 
êro.  Thunb.  Diff.  de  Ir.  n".  14. 
Iris  ramofijjima.  L.  F.  Suppl.  99. 
.Sa  tige  înferieurement  eft  cylindrique,  de  l'é- 
■ificur  du  doigt  t  fupéricurement  elle  eft  très- 
meufe  ,  pani.ulée,  &  muliiflore.  Ses  rameaux 
Bntpreft^uc  trichucomes,  comprimes  ,  anguleux, 
labres  .  flé<-his  en  zig-zag.   Les  feuilles  radicales 
ot  enfiformes,  glabres,  nerveufes,  rctrécies  à 
eur  fommet ,  fofmentde  longues  gaines  ,  &  font 
tt^  prèsdc  la  longueur  de  la  tige.  Les  caulinaires 
piBt  par  degrés  de  plus  courtes  en  plus  courtes  , 
hde  m;inière  que   les  fupérieures  fe  changent  en 
Mâches.  Lt-S  Heurs  font  jaunes,  fort  petites.  Les 
^âées  fituccs  fur  les  ramifications  font  ovales  , 
pginrues,   membraneufes,  plus    courtes  que   les 
nmcaux  &  les  pédoncules.  Cette  plante  crott  au 
I  Cap  de  Bonne-£fpcrance  ,  dans  les  fables. 

'  36.  Iris  œil-de-paon.  Iris  pavonia^  Th.  Iris 
tmterbis  ,  folio  Imetiri-vllvlo  ,  fcapo  fubutiifioro^ 

^Thu-b  Diff.  deir.n».  35.Tab.  i. 

'  LIlea  les  feuilles  velues  ain(î  que  la  fuivantev 
ttt}ui  nefl  p:is  commun  dans  les  efpèces  de  ce 
S^nre;  &  elle  eft  fur  tour  remarquable  parla  beauté 
iefa  fleur  ,  fa  corolle  étant  d'une  belle  couleur 
•rang  e  ,  avec  des  points  noirs  à  ta  bafedefesplus 
gracdi  pétales,  $c  ayant  au-defTus  de  ces  points 
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voe  nche  bleue ,  en  cœur ,  dont  la  bafe  eft  noir^ 
&  veloutée. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  ,  fimple  ,  cylindri- 
que, articulée,  velue,  &  porte  à  fon  (ommet  une 
ou  deux  fleurs  :  clle_efl  garnie  infcTlcurenicntd\ine 
feuille  linéaire  ,  (triée  ,  velue  ,  de  la  longueur  do 
la  tige  }  &  dans  fa  partie  fupérieure  ,  de  quelques 
gaines  pointues,  dont  les  lupérieures l'ont  chan- 
gées en  fpathes.  Les  trois  pétales  extérieurs  font 
les  plus  grands,  ovales  ^  obtus,  &  entiers  j  les 
trois  intérieurs  font  une  fois  plus  courts  ,  beau- 
coup plus  étroits,  &  comme  lancéolés.  M.Thun- 
berg  dit  que  les  filamcns  des  ctamincs  font  réunis 
en  cylindre  dans  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur. 
Dans  ce  cas,  pourquoi  cette  plante  n'cft<f:lle  pas 
plutôt  regardée  comme  une  Bermudicnne  que 
comme  une  Iris  ?  Cette  plante  crott  au  Cap  de 
Bonne-£fpérance. 

37.  Iris  papilîonacce ,  Iris  papilionacea.  Th. 
Iris  imberbis  ,  foliis  linearibus  reflexts  fjrtist 
Thunb.  DifT.  de  Ir.  n^  37.  Tab.  1. 

Iris  papilionacea.  L.  F.  Suppl.  98. 

Il  nous  paroît  que  cette  plante  a  de  grands  rap- 
ports avec  celle  qui  précède  ;  mats  elle  efl  beau- 
coup plus  petite.  Sa  racine  eft  un  bulbe  ovale ,  de 
la  grofTeur  d'un  pois  :  elle  pouffe  une  tige  divlfce , 
velue,  droite,  chargée  de  plufieurs  fleurs,  & 
haute  de  trois  ou  quatre  pouces.  Les  feuilles  font 
linéaires ,  velue's  ou  pubekentes  en  leur  face  inter- 
ne ,  torfc&  ou  courbées  irrégulièrement ,  &  aufli 
longues  ou  un  peu  plus  longues  que  la  tige.  Les 
fleurs  font  pcdicellées ,  naiHent  fucceiTivement ,  au 
nombre  de  deux  à  cinq  ,  du  fond  même  de  la 
fpathe  ou  d'un  centre  commun.  les  fpathes  font 
des  gaines  bivalves,  velues,  femblables  aux  feuilles 
fupcrieures.  La  corolle  eft  jaune  avec  un  cercle 
verdâtre  :  elle  varie  à  pétales  rouges  avec  une  tache 
j,aune  &  un  cercle  brun;  elle  varie  encore  ayant 
fes  plus  grands  pétales  jaunes  avec  un  cercle  ver- 
dâtte,  &  fes  plur  petits  pétales  d'un>rouge  defa^ 
en  leur  lame.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance. 

38.  Iris  bitumîneufe,  7m  J/rummo/d.  Th,/r/j 
imbcrbis  ,  foliis  linearibus  fpiralibus  y  fcapo  vif 
cofo.  Thunb.  DilT.de  Ir.  n**.  41.  t.  a. 

Iris  bitununofa.  L.  F.  Suppl.  98. 

Sa  tige  eft  haute  d*un  pied  ou  davantage,  viC- 
qucufe  ,  divif^e,  &  multiflore  :  elle  eft  garnie  infi^ 
rieurement  dVne  feuille  lincjtre,  pointue ,  gla- 
bre, roulée  en  fpiralej  5:  fupérieLrementdegahîcs 
fpathiicées  ,  qui  donnent  naiffance  aux  rameaux  & 
aux  pédoncules  qui  pcrrent  les  fleurs.  Ces  gaînes 
font  glabics  Si.  (triées.  Les  pédoncules  font  uniflo- 
res ,  vifqucux  ,  filîfurnies  ,  ouverts,  lorgs  d'un 
pouce  ou  davantage.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  apé- 
tales réflé^-his.  CeiteflametroîtauCapdeBqanor 
Eipérance, 
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39.  Irij  vifijucufc  ,  Iris  vifcaria.  Th.  Irhim- 
herbis  t  folits  tincértbus  planta  f  fcapo  vij'cofo, 
Thunb.UilV.  deir.  n".  41. 

Jris  rij'caria.  L.  F.  Suppl.98. 

D'après  ce  c]u*onnousafprenilau  fujct  de  cette 
plante,  nous  fbmmes  portes  â  foupi^onncr  quVIlc 
n'cft  qu'une  varicié  de  li  précédente.  Sa  tîgc  tÙ 
h.iute  d'un  pied  ,  cylindrique,  artîciiléci  diufce 
lupcrieurement ,  gUbre  ,  pourprée  ,  &  vilcjueurc. 
Les  feuilles  font  en  petit  nombre  ,  tincaîrcA  ,  rU- 
ties,  droites,  plus  longues  que  la  tig:.  Les  pédun- 
culea  ibnc  unîàorcs  ,  vilqiTCUx  ;  les  lames  des  )rlus 
grands  pétales  Ibnt  ov:ile% ,  un  peu  obiufi-s ,  blan- 
châtresa  l'originede  leur  orglet.  Les autrcspérales 
Ibnt  plus  étroits  &  plus  courts.  Cette  plante  croie 
au  Câp  de  BonEe>£1icrancc. 

40.  Ikis  crâpue  ,  Jris  crifpa.  Th.  Iris  tmhtrhis , 
foitis  Uneanbus  gUlris  margine  crifpis  ,  cûule 
àivifo.  N, 

Iris  (  crîffa)  imherUs  ^  fnîUs lir.carAus  crifp'ts- 
Thunb.  Di(r.  de  Ir.  n*.  36.  Tab.  I.  Iris  crifpa.  L. 
F.  Suppl.  g8. 

Cette  plante  cft  afTez  remarquable  par  îes  ondu- 
lations crépues  des  bords  de  l'es  feuilles.  Sa  tige 
eft  haute  du  fix  ou  l'ept  pouces  ,  ftricc  ,  un  peu 
en  zîg-tag  ,  rameufe  ,  &  multiflorc.  Ses  feuilles 
inférieures  font  linéaires,  ciroîtcs  ,  flriées  »  gla- 
bres, à  bords  trts-ondulcs  &:  crépus,  exccfic  à 
leurs  excrêmitcs  otï  ces  ondulations  s'cfîaccnt.  Les 
plus  grandes  de  ces  feuilles  font  anOi  longues  ou 
un  peu  plus  longues  que  la  tige  i  mats  elles  font 
irrcguliticmcnt  courbccs  &  même  réfléchies.  Dans 
fa  partie  fupcricure  ,  la  tige  eft  munie  de  gatnts 
fort  courtes,  (pathacécs  ,  &  alternes.  Les  fleurs 
font  petites  ,  pcilîcelh'es  ,  jaunçi ,  &  ont  leurs 
pctjles  ouverts  :  elles  varient  à  pétales  jaunes  vei- 
llés de  bleu  ,  ou  de  pourrrc  ,  ou  de  couleur  de 
chair.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Penne- Efpé- 
rancc  ;  nous  en  pofTcdtins  un  cxcmplaite  coraniu- 
i^quc  par  M.  Sonnerat.  (  v.  /I  ) 

41. Iris  comcAible,/»/?  edvlis.Th.  îrisimher' 
ht*  I  folio  Ureari  peralulo  pjairn  ,  fcapo  ghbro 
ramofo.  Thunb.  DiïT  de  Tr.  n^  38. 

Iris  fJulis.  L.  F.  Suppl.  ç8. 

Si  racine  cfl  hulbcufc  ,  garnie  de  fibres  enfon- 
cées prnfondérrer.t  dans  la  terre:  el'c  poufl'e  une 
lige  haute  d*uB  pîcd  ,cypndrique,  un  feuenïig- 
tig  ,  glabre  ,  ramculV  l'Lpéricurcmcnt  ,  &  mulri- 
flore.  Cette  tîgc  eft  cnvelonrée  inférieurcmcnt 
par  la  longue  gaine  d*une  feuille  linéaire ,  nlabre , 
droite  ,  prndanie  S  fon  (bipmci ,  &  trois  fî^i-î  plus 
longue  que  la  tiee  mente.  Les  fleurs  font  Iblitaires 
•u  difpofécs  pUiiîeurs  enftmble ,  aîiçrnes .  un  peu 
^niUtérales  ;  elles  varient  dans  leur  couleLr  Li 
lèvre  eutcr'iire  des  ftigmstes  efl  obrufe  $:  irés- 
entl^rcCtiT.;  plante  croit  ap  Cap  de  Bonne- E'pé- 
pince. 

4cs  UottçDtots  en  fccuciilcpt  les  bulbes  ^  1^ 
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tiges  dont  ils  font  des  paquets  ;  ils  (es  fon) 
légèrement,  &  les  m«ngcnt.  Cet  aliment , 
M,  Thunberg  ,  eft  d'un  bon  goÛt  &  fort 
rin'anc.  Les  finges  en  font  auili  leur  nourriti 

41.  Iris  h  fleurs  trifles ,  Iris  triJUs.  Th 
imbcrhts  ,  JulUs  liffanbus  gfabrit  y  fcapc 
ramofo.  Thunb.  Difi'.  delr.  n**.  39. 

Irts  tnjiis.  L.  F.  Suppl.  57. 

Sa  lige  eft  rameufc,  velue  ,  haute  de 
huit  pouces.  Ses  ranieauK  ou  pédoncules  fo 
xueux  ,  très-ouverts  ,  velus  ,  portent  une 
fleurs.  Les  feuilles  font  alternes,  cnfîtormes- 
rcs ,  glabres  ,  nervculès  ,  ondulées  ,  plus  ]< 
que  la  tige ,  pendiiinfe?  i  leur  Ibmmec.  Les 
Ibnt  d'une  couleur  trifte  ,  rouffcitrc  ,  mêlé 
peu  de  rouge  &  de  jaune.  Les  ftigmates 
lèvre  int  rn^j  bîfidi-  ,  à  lobcs  lanc-.oles.  Lcu 
ou  angle  intt  rieur  cft  bleu&irc.  Cette  plan» 
au  Cap  de  i)onne'£lpérance. 

43.  Iris  à  fpathcs  frangées.  Iris  lacer, 
imherhis y  foiiit   lincanbus  ^  ^<^**j*  ramofo 
fioro  ^fpttthis  lûcerix,  N. 

Iris  (polyflachid)  imherhts ,  foïiis  Vim 
plants  f  fcapo  glabro  ramofo.  Thunb.  Difl". 
n".  40. 

D'après  la  defcrîption  de  M.  Thunbcrg, 
voit  pas  que  cette  plante  oftre  un  Icul  ni  pi 
épis ,  mais  feulement  une  lige  rameufc  oC 
Oore,  comme  dans  beaucoup  d*autrcs.  Ccl 
eft  cylindrique  ,  haute  d'un  pied  ou  davanta 
feuilles  font  alternes  ,  linéaires  ,  planes  ,  t 
Tes  ,  s*amincin'cnt  fupéricurcmrnt  en  une 
fctacée,  &  égalent  la  tige  en  longueur.  Lcj 
fon:  grandes,  fort  telles,  de  cou.eur  blci 
tachées  de  jaune  à  l'origine  de  Ponglet  d 
pcrales.  Les  fpaihes  font  fcarieufes  &  déi 
ou  frangées  à  leur  fomnict.  Cette  plante  t 
Cap  de  fionQË-iïfpéranco. 

B.  feuiîUs  canalicuUc* ,  joneiformu  oufili^ 

44.  Iris  bulbeufe  ,  Irîs  xrphium,  L.  Jets 
his  ,fn(iit  canttlicuhro-fubuljtii  caole  brni 

w.  Irit  btilloja  Uttifuha  cmtle  Jona-'a  Bid 
38.  K'phion  latifhUum  çanle  donatLtru  T* 
363.  Ins  bitihnfi ,  6c.  Swert.  Floril.Tab.j 
1.  3.  4.  Xiphtim  Utifolium.  Mill.  Dicl.  n^ 

i.  iris  bulhofa,  fiil'iis  cefa'.ett  macuhtii 
purpttreo  tnodoro,  Eauh.  Pin.  38.  Xipb.itu 
amplioribus  maculatis  ,  fiore  purpurfo.  T 
363.  l'is  bulhofa  ^  vwUceo  flnre  five  % 
hlift.  I.  p.  110.  Jris  lulbofa.  Dod.  Pemp 
Hfiiciitthus  f.orc  triais  Theocnti  tt  PatariA 
le.  94.  Irishalbt'f^  tota  violacca  f  caruUa* 

p.  70a-  ' 

7 ,  Iris  hulbofa  angtifîifaUi  trteolor  ,  ot 

riandri.  lîii'h.  Pin.  ^8.  Xtphium  ot\çnjiii 

fore  vari^.  Tourncf,   364.  Jnt   buthufai^ 
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rTJicoUr,  Cluf.  Hift.  i.  p.  ail.  Iris  luîlojn  hifi- 
micj.  Dod.  Petnpt.  m.  Htfpanicus  Pcciarum 
htiar.fhus.  Lob.  le.  95.  Iris  btilhcfu  caruîeo  & 
L'o  verjï^o'.ûr,   J.  B.  1.  p.  704. 

f.  îris  bulbafa  verfcoîur  ramofa.  Bauh.  Pin.  ;9. 
i}hJon  xerjicolor  6'  mulciflurum.  Tournef.  364. 
ris  hulbofa  vtr/icolor  poîyclonos.  Cluf.  Hiu.  I. 
.111. 

Ceiïe  Iris  intéreflc  pour  la  beauté  de  {es  Heurs, 
c  xicriic  d*c(re  cultivée  dan:^  les  jardine  comme 
hjetà'agrcment  :  on  en  connoîi  un  j^rand  nouibre 
k  varicit-s  dont  nous  n*avons  cite  que  les  prin- 

Si  racine  cfl  un  bulbe  ovale-poinru, enveloppé 
Itplufieurs  membranes ,  fibreux  à  fa  bafê ,  &:  qui , 
wi^ce  ann^e  ,   produit  d'autres  bulbes  fcmbla- 
jUcs,  litués  a  côté  do  plus  ancien.  La  tige  eA 
|iù:e,  haute  d'un  pied  &  demi,  feuillcc ,  & 
|àiTg(.'e  à  Ion  fommct  d'une  on  deux  (leurs  qui 
fffir,oui(rcnt  fucceflivcnicnt.    Les  feuilles  infc- 
es  &  les  radicales  font  lineAÎres-fubult-cs , 
,  C3naliculces  ou  en  gouttière ,   {Iriées  , 
I,  vertes  ,  &  un  peu  moins  longues  que  la 
',  les  fupérieurcs  font  plus  courtes  que  leur 
c.  Les  rpaihes  font  Terres  ,  alongcci ,  utricu- 
.  un  peu  pointues.  Les  fleurs  fontajr^^ablemcrt 
fck'fsde  vîoîct  ou  de  bleu  8:  de  j:iune.  les  trois 
pitiles  cxrcriciirs  font  ouverts  ,  &  ont  la  lame 
^àle,  moins  grande  que  l'onplot  qui  lafouricnt, 
■arçuc'e  d'une  i?.che  jaune.  Les  fti^maics  font 
tt  grands  ,  &:  jnOme  prcfqu'auffi  grands  que  les 
Énî«  fxtcricLrs  ,  &  font  bifides  à  leur  extrô- 
iié.  Les  pétales  intL-ricurs  font  iancéoU's ,  rcdrcC- 
,Tioîets,à  peine  aufli  grands'&r  mtxe  aucl- 
rcisinnin".gr::ndsque  Iesfiigir.arcs.('cne  belle 
E  criît  raîûrclîemcnt  d:ns   l  Ffj-:ipre  &   le 
i:j;a]  :  roiis  en  avnns  vu  les  variiJtcs  j  &  ;  su 
î^in  du  P.ri.  TE.  (  V.  V.  )  M.  Thunberg  dit  que 
pciîlcs  -'ortc'chancrcsi  mais  ce  carafU're  n'cfl 
!crril-r.t,   Si  cft  peu  marqué  dans  la  plupart 
iir.d:\idui. 
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l].\t.\%  à  feuilles  de  Jonc,  îrtx  jiincea,  P.  Iris 
'^■('l'ii  y  ÇiA.is  ji.-r.Ciis  fl'ffirniibus  ^  fctifo   ini- 
•0,  l'r-'^t!.-xiTii.-cronjc:s.  Poiret  ,  Voyage  en  Bar- 
^■e,Vd.-.p.  8î. 

l'hh'.bofa  luTej inoJora  m'ir.nr.  Rïïuh.Pin.  79. 
.;IXif,':rn  trinus ,  fîorc  luCcn  inuévrc.  TouriiCf.  364. 
\''-ih[ajrltavica.  Cluf.  Cur.  l'oO:  14. 

,«Ct:tt  belle  /r*  ,  dit  M.  TAbbc  Poircr  ,  cft 

^i-conmune  fur  tentes  les  collircs^rins  le  mois 

*'^iïi:{llc  approcbc  par  fa  coniUc  de  VJiis 

J«Vj;  irais  (es  f'-aijlcs  font  f  lifornic»  ,  ff  mbla- 

■•«i  celles  du  Jonc  :  elles  font  glabres  ,  fli  î-jrs  , 

«la  longueur  de  II  fige.   Celle  ci  (  ft  artîcul'.^e  , 

^it^c,  foible  ,  prcfque  fcnibïablc  au  chaume  des 

faiijj.ices.  Les  deux  ccaMIcs   de  la  fparbc  font 

pwJcrgucs.  mirccs  ,  irnnfpai-entcs,  terminées  par 

"Welcrpuc  ro'nf^  Tciblc  ,  un  peu  rtcpi:rbte- La 

i^qWc  cft  jaiine  -,  les  p.(?talcs  font  veinés  ,  pçof-- 

Boùiai^uc.  Tqhic  III* 


qu'arrondis,  ouverts  ,  non  barbns  II  ny  a  ordi- 
nairement qu'une  (ci:le  lleur  fur  chaque  tige.  Elle 
croît  à  la  hauteur  d'un  pied  » 

M,  PAbbc  Poiret  a  trouvé  cette  plante  fur  la 
côie  de  Barbarie  ,  Bc  a  bien  voulu  rouscn  commii- 
niquer  un  exemplaire  !  tlïenous  a  paru  avoir  de- 
grands  rapports  avec  l'crptic   ci-dcfTus-,  mais  fa 
fleur  cft  pK.s  petite,  &:  (i*une  autre  couleur.  (  v./!) 
Nous  pn'fumons  ^ucVIis  hulbofa  htea  major  té 
G,  Bauliin  (  Pin.  39.  ),  n*cft  qu'une  variété  de 
cette  efFCCc.  CVfi:  17m  bulhofa  Imea  (Je  J-  Bauhin  * 
(Uift.  î.  p.  705 ,).  &  VHyacinthus  Pacarum  luteuâ  ' 
dcLobel  (le.  p.  <^5,) 

46.  Iris  double-bnlbc ,  Insjtfyrinckium.  L.Iris 
imlerbis  ,  foîiis  canaliculatis  recurvis  ,  bulbis  gc- 
minis  J'itperimpnjîùs.  N. 

Sifyrinckium  mjjus  ^  flore  lutca  mncvlinotato, 
Bauh!^  Pin.  40.  Tournef.  36  ï-  R:ij.  ïfift.  1166, 
n".  I.  Sifyrinckium  majus.  Cluf.  Hift.  I.p.n6, 
])od.  Pempt.  2,10.  Srfyrirtchihm  cordi  Gf  Clrifi, 
Lob.  le.  97.  Iridi  buUofcr  affine  pfyr'mckium  ma*  ' 
jits.  J.  B.  1.  p.  708.  Sifyrinckium  fpurium  majus  , 
jlore  lutctt  macuîa  notato.  Mf-ril'.  ïljft.  3.  p.  346. 
Iris pl'yrinckium.Thanh.  Uiïf.  deir.  R^,i^.  Ko^sk. 
^gypt.  p.  II. 

0.  Srfyrinckium  tnedium.  Bauh.  Pin.  41.  Tourn, 
3^5'  Srfyrinjckium  minus.  Cluf.  Hift,  T.  p.  ai6. 
Dod.  Pempt.  aïo.  îridi  buîbofa  affine ffyrsnckium 
minas.  /.B. a.  p. 708.  Puri'a  noshela  jjijyrinchion 
Theophr.ifti  Clujio.  Lob.  le.  97. 

Cette  Iris  a  de  grands  rapports  avec  VJris  but* 
heufe  n".  ^l  mais  on  peut  dire  en  général  que 
cette  efpécc  eft  toujours  moins  grande,  que  fes 
feuilles  font  moins  droites,  propornonncllcmcnt 
plus  lo:igues  ;  &  que  fs  fît  ur  eft  beaucoup  plus 
petite.  Krifuite  le  cn-actcrc  !c  plus  rcmarqi:ab!e 
tjui  diiltngue  cette  efpcce  cft  la  pofitîon  du  nou- 
veau bi.!be  par  rapport  à  l'iincicn  qui  le  produit, 
Sz  racine  ,  qui  eft  compofûe  de  deux  bulbes 
inégaux,  pofés  1  un  fiir  l'jutre  comme  dans  le 
fatràn,  n'oftre  à  l*tï;té:icur  que  l'apparence  d*un 
bulbe  fimple  ,  ovale,  de  l.i  ^rofleur  d'une  Noi- 
fcitu  ,  les  d:ux  bulbes  nui  le  formant  t'tant  rccou-- 
■  verts  en  d'jbors  parqL^clqiies  luniqucs  eu  pellicules 
minces  ,  ftrices  ou  nervciiics  ,  qui  femblcnc  une 
cnvf;lo;-pc  commiTie.  Cts  bu'.bcs  font  folJdes,  & 
lefup';rieur,  d'.îbord  |lus  {Ttir ,  prend  l'accroid-tr- 
ineiit  à  me:iiiequtl*ancicnbu!heépnîfércde(réchc, 
La  tige  cft  h?urc  de  cinq  à  fept  pou;cs  ,  cylin-  ■ 
driquc  ,  feuitli^e  inf<.rieurement  ,vfr  garnie  dam 
(h  partie  fup-'rieurc  de  paîncs  alternes  ,  oblon- 
gucs,  pointues  ,  ftrit'cs  ou  nervcufes,  m.mbra- 
ivnifts  ,  &  do!i'  lc(  fupcrieurcs  forment  la  tpathe. 
Les  feuilles  font  linéaires,  canaliculécs,  nerveu- 
îcs  ,  foiblcs  ,  reccurbces  ,  quciquefcis  prcfque 
coucîic'cs  fur  la  terre  ,  &  communément  plt:s  lon- 
gues que  I2  tige.  La  npureft  terminale  ,  d*un  viokt 
blsuâtre  ,  ii:  a  Tes  trois  pétales  extérieurs  marques 
chacund'une  raie  Ik  d*unc.tavhe  jaune  mêlécds* 


hUtK»  Les  Algmatcs  Ibnc  droits ,  bîfîdet  »  *  lobei 
a^gus  &  rniim  -,  Icspctale^  inrcrieuts  ibnt  ^  peine 
(le  ii  lorgucur  desniginMcs.  Cette  Jru  croît  n%- 
tiirctlcmcni  dans  rElpgno  ,  le  Portugal  &  fur  li 
cÂtc  de  Barbarie.  Tfi.  (v.  v.  )  Sis  bulbes  ont  une 
faveur  dyuce,&  peuvent  fc  losiiger.  Saiige  porte 
>  deux  ou  trois  fleur»  ijui  &Vpanouifl<:nt  lucceUi- 
vemoni. 

47.  Iris  de  Pcrfe,  Iris  Perjtci.  t*  Iris  imhr' 

^is^foUis  linejti'fubulatis  can-iltculatis ^  petatis 
tntfrioribus  nummis  paunttjjimis»  N. 

Xiphton  Pfrfîcunipracox,  fiare  variegaio,TouT- 
rcf.  J63.  Iris  Pxtjica  variegata  pracox.  Fcrr.  FI. 
Cu'.t.  p.  1  Çi.  Dodarr.  Mcai.  8j.  Ins  hulbofa  pra- 
€oj  minu$  viii  rj  Pc.'J.'ca  \Aricgi:t:t.  Motif  Hift.  a. 

Î-  3(7.  Iris  Pirl'iuimart  a.  Rudb.  F.lyl*.  5.  p.  10. 
.  Cl.  cTC  Lin.  Xiykium  Perficum.  Mill.  Oid.  n°.  I. 
Iris  :  er/ic>î.  l'hunb.  Uiff.  do  Ir.  n".  17. 

FUe  cfl  pçtiie,  peu  c'evée  ;  mais  la  précociic 
&  Il  beauté  de  fi  ticur ,  qui  efl  pjnichce  très- 
agréablement  ,  U  rt'ndi:nt  intcrc(T;tmo.  Sa  racine 
cil  un  bulbe  enveloppe  de  ({uL'lqites  tuniquet  blan- 
che:» :  elle  pouffe  cinq  ou  fu  ttuitles  lincalrcs- 
fubulffcs,  canallculces  ,  droites,  ^\n  vert  un  peu 
ghuquc,  &  diCporées  en  un  faiHtau  diOique 
qu'cnvckippcnt  infétieurement  quelques  runiqucs 
pruduites  par  le  bulbe  de  la  racine.  Ces  feuillet  ne 
ibni  longues  que  dVnvirnn  trots  pouces  lorfque  la 
plsntc  fleurit  \  mais  aprtt  la  tloraiion,  ellc!»  con- 
tinuent de  s'accroître,  Hz  s'alongent  beaucoup 
davantage.  La  fleur  cÛ  afle»  grande  ,  fort  belle , 
sV-li-vc  à  la  hauteur  de  quatre  pouces  ,  ponce  fur 
un  loi^g  tube  qui  fort  d'une  fpathe  alongéc ,  poin- 
tue £:  bivalve.,  La  hampe  qui  fouticnt  cette  fleur 
efl  fort  courte  ,  prcfquc  nulle  ,  cachée  dans  la 
bafe  des  feuilU'S.  Les  trois  pctates  intérieurs  font 
fort  petits,  étroits,  renverlts  ou  prcfquc pendan». 
tout  à-fjit  bbncs  ,  cb'gis  vers  leur  ('emmct,  & 
plies  en  goutiitre  d^ns  Ti  or  partie  moyenne.  Les 
trois  Autres  pctates  font  grandi,  redrcflcs  ou  demi- 
ouverts  ,  &  ont  leur  onglet  fort  élirgî  &  comme 
lobé  dans  fa  partie  moyenne  i  ces  pétales  font 
blancs ,  marquas  d'ure  rjie  jaune  dans  leur  cnilicu 
fuivant  Itur  longueur  ,  &:  remarquables  par  une 
belle  tache  violette  À  leur  (bmmet ,  qui  a  la  forme 
d'une  appendice  rt-flcchie  en  bas.  Les  trois  folioles 
du  fligmate  font  grandes,  pccaliformcs,  blan- 
che&avec  une  raie  li'un  bleu  file  dans  leurmilieu, 
bi6dcs  à  leur  entrémitô,  à  lobes  dentelés,  obtus  , 
rémi-orbii.ulaircs.  CrttepUntecrottnaturelleiDenc 
dinslaPerfe,  8c  efl  cultîvt'c  au  Cardin  du  Roi. 
y.  (v.v.)  FUecft  trcs-pr/coce ,  &  tleuriidcala 
nnde  FcvricT  ou  au  conintencerrenr  de  Mars. 

M.  Thunherg  ,  en  voulant  parler  de  h  tige  de 
cette  plante,  dit ,  Scapus  palmirh  y  f-c  On  volt 
qu'il  a  pris  le  tube  même  de  !a  Rcur  (  qui  eft  long 
de  trois  pouco  )  pour  la  hampe  qui  I^  foutieni. 
1^  pufition  de  l'ovaire  fuué  à  la  bile  de  ce  tube 
IYm^oîi  dûronfc^s'il  y  av^oit  faltatication.  Cette 


Iris  a  de  trèffn^ands  rapports  avec  Vins  à  ptiita 
aiUi  n^.  3a.  Nous  ne  L*en  avons  pas  CuAhm 
rappro&hc«. 


1 


48.  lats  l  feuilles  menues  ,  tris  tenuifàliffmlfi 
imherbis  ffoliis  linear't-filtfhrmibut  ^  fcapo  bifioro 
tttho  fil'formi.  N. 

îris  tenuijhiia.  Pall.' It.  VoJ,  J.  p.7i4-Tab.c 
f.  a.  Lin.  F.  Suppl.  97.  Thunb,  nifi".  de  Ir.  no.  5O 

.Ses  feuilles  font  radicales ,  en  petit  nombre, 
très-menues,  linifa  ires-filiformes  ,  longues,  nsi( 
fcnt  entre  dcsgaînc»  alnngées  &:  en  fallceau  ,  pto 
duites  par  h  rjcine.  Li  hampe  e(V  fort  courte^ 
fouticnt  deuT  fleurs  qui  forfert  d'une  gaîne  oii 
fpaihe  trivalvc,  â  foiioles  cnlîformes.  I.cs  fleuri 
font  bleuâtres,  &  répandent  une  odeur  agr^aldj 
qui  approche  de  celle  du  Girofle.  Leur  tube  e 
long  ,  filiforme,  blanchâtre,  faillsnt  hors  de I 
fpaihe.  Les  pétales  l'ont  tous  rcdrefTcs ,  obloi^  ' 
étroits  ,  veinés  de  bleu  fur  on  fond  blanc  -,  1 
plus  grands  ont  l'cutrCniité  un  peu  réticchic.  I 
fVigmares  (ont  étrchs  ,  bifides,  â  h  bcs  alonj^ 
dentés  à  leur  fommet.  Cette  plante  croît 
Tarurie ,  près  du  Wolga  ,  d&ns  les  fabics. 

49.  Iris  fétacée.  Lis  fttacta.  Th.  Irisià 
bis  y  j'olio  filifarmi-lsntiih  ereâo  gtabro^fçap 
hro  {  unrfwro  5  »  ffûthîs   acutîs    memàran 
Thunb.  Diff.  de  Ir.  n^  29  1. 1, 

Sa  tige  efl  menue  ,  filiforme  ,  haute  de  1 
à  ftpt  pcuccs ,  fouvent  Lniflore  ,  &  qticlqîî 
chargée  de  trois  fîcurs.  M.Thunbcrg,  qui] 
vient  de ccdemier  caraâire.S:  qui  ami^inep 
un  individu  dars  ce  cas,  n'auroit  pasdA,J 
nous  t  meiuiooner  une  rigc  unifloredans  la  | 
diOinâivc  de  cette  efpécw.  Les  feuilUs  te  pluil 
vent  foUtaires  ,  rarement  au  nombre  de  dcux,| 
linéaires-filiformes,  droites,  un   peu  court 
leur  fommet,  &  plus  longue:  que  la  Mge.  tetf 
font  bleues,    ire  s*  petites-,  les  Tpathes  l'ont  n 
brancufes  ,   pointue*.  Cette  p  Un  te  croît  au 
de  fionnc-Flpcrance. 

ÇO.  Iftis  jaunc-poùrpre  ,  iris  angu/fa.T\ 

imbtrbis  ^  folio  fil. furmi-lintari  ereSo  gf.îf-ro  , 
gîatro  fubunifiorit ,  fpathis  obtujîs,  Thunb. 
deir.  no.a.8. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  ovale  ,  de  la 
d*unc  Noîl'etie.  La  tige  ell  droite,  c}lmi 
articulée ,  munie  de  piufteurs  gaines  ,  &  hï 
fc pt  pouecc  ou  kn  peu  pîus  !  elle  cfV  ace 
gnée  d'une  ftoille  linéaire-filiforme  ,  cylindi 
lïriée  ,  g'abre  ,  droite,  plus  lor^ue  que  la 
mftnc  ,  &  qui  l'enveloppe  infOrituremtnï  par 
lor.Eue-gaîne.  Les  fleurs  font  panachées  de  jiol 
&  de  pourpre  ,  ttrmina'es,  foliraircs,  ou  auno< 
lire  de  deux  s'epanouiHant  fucCL-f^ivenu-nt.  la  ^ 
ihe  extérieure  efl  verte  ,  rouge  h  fn  IrmmB^ 
lorguc  d*un  pouce  \  les  iniûricurc»  fonc  blaiK4 
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tr^mînces. Cette  pUn»  croit  tu  Cap  deBonne- 

JI.  Iris    robéreurc  ,   Iris  ruben^fa»!..  Iris  im- 
tràts  «  Jbltts  Itncanbus  canniicalatis  Ufragonis  , 

'  Ê  exiertanhuM  apttt  retiexis.  N- 
RirmoJaSyltiA  folio  caatfrangulo.To\iXi\Gi.C.ot. 
50.  Iris  tabtrofa  y  folio  angulufo.  Ihuh.  Pin.  40. 
tuitrofa  belgarum  ^  firt.  Lob.  le.  98.  /.  H.  a. 
7>0.  Irts  Cttberofa.  Dod.  Fcmpc.  149.  Raj.  Hift. 
50.  n".  8.  Jrit  tubtrofa  ,  foUo  an^ulvfn  ,  fore 
Jkmre  vindi  colore,  Morif.  Hifï.  a.  p.  34a.  Ncc.  4. 
f.f- 1.  H.-rmodadyîut.  MiU.  Uiâ.  Vulgaire  nie  m 
i^^x  HermoÂaâe. 

Sa  nttine  cIT  coropofce  de  deux  ou  trois  tubé- 
oblongues,   dirpol'ces  en   digitations  ou 
celles  derArphodéle  :  elle  pouflc  une  tîgc 
,  uniflore ,  haute  de  fix  à  neuf  pouccsi 
feuillei  font  ^roitet ,  linéaires,  canalicutces . 
f,   tctragâneï  ,    glabres,   plus  longues 
to  (Igc  \  dle«  acquièrent  |urqu'i  un  pied  & 
de   Kïnpuvur  :  celles  du  Ibnimct  de  U  tige 
courcei»  moins  étroites,  .i  gatnc  plus  lâche. 
fltor  el}  terminale,   plui  petite  que  celle  de 
hmthfufe  n°.  44 ,  un  pcn  plu»  grande  que  cette 
'rtj  douhU'bidbe  f  &  d*tjne  couleur  verdâtre, 
ayant  les  lames  réfléchies  des  trcii  plusgtands 
d'un  pourpre  brun  ou  noirâtre.  La  corullc 
t  tube  un  peu  plus  court  que  l'ovaire  ;  les  on- 
ietadcf  pcts'cs  citcrienr*  foni  redreffts  ,  &  por- 
chscun  une  lame  ovale  plus  courre  que  l'on- 
,  &  n  Bcchie  en  dehors.  Les  pétales  inti'rieurc 
'~  iligmatc'  l'ont  denj'Hroits.  La  capUile ,  d»ns 
unté ,  eft  pendante.  Cette  plante  croît  na- 
ttent diTu  les  Iflcs  defArchipel ,  le  Levant , 
ic  t  on  U  cultive  au  Jard.  du  Hoi.  1p. (v.  »>.) 

'  Jr«  (f'Kuofa  )  l'mhnNg  ,  fofiir  îtneàrîhua 
fff^  caule  tr p.Atn  tetr^t  cr,iffo  y  geintimbut 
»{.  Murr.  Sylt.  Veg.  Iris  fnuofa  ejufd,  ïn 
■.  Gott.  1776.  p.  30.  i.  4.  yivs  albtts. 

IROIXAN  de  la  Ciiiane  ,  Jroz'cana  GuU- 
'V.  Auhl.  Cuîan.  JIQ.  r.  IS7.  Le  Cajfé  diabU 
fCréolft. 

ifl'e.iu  ï  fleurs  incomplètes  f  qui  nous  paroît 

«oifîn  deTAnavinEue   &  du  Samtd.i  parfis 

ta,  &  qui  conuituc  un  genre  particulier^ 

:  caraâcre  cffenticl  ift  d'avoir  , 

\  ealite  de  cwjfnUvles  ;  kutt  étaminfs  j  huit 

\uxjituts  rtJire  1rs  é  lamine  s  ;  une 

jre  f  â  irais  uu  q^uatre  valves  ,  uni- 

,  p^-Wfpertr.c. 

bri:leau  ,  dit  AiiMct,  poufTe  une  tîgc 
r ,  cafîaric  «  &  ccorcc  grileàfrc  &  ridëe  ; 
smitre  cAde  quatre  à  cinq  pouces.  Ses  ra- 
lui  font  ï'«rni»i  ae  fouilles  alrctiiei ,  ovales  ,• 
ttées,  vertes,  liffes,  &  porrt^s  tùr  des  pétioles 
irts^cts  feuilles  Tort  longiicsdc  quatre  pouces 
ronron  deux  pouces  de  largeur.  LcsÂipulcs 
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font  petite»,  aiguës,  &  caduques,  tes  fleurs  (on*] 
petites,  blanchâtres,  pédîceJJees  ,  fil'ciculécs  >  ^ 
axillaires,  &  difpjtëes  fur  de  petits  tuberculcsqu^  ] 
fe  trouvent  fur  Jci  rameaux. 

Chaque  feuro^rç  i".  un  calice  divtfé  profoti- ; 
dément  en  cinq  fo/iolcs  courtes,  pointues  oc  blao-i 
chiiros. 

l**.  Huit  ctamincs  «  dont  crois  font  plus  courtes 
que  les  cinq  autres  ,  8t  dont  les  6!amcns  attachés 
au  réccpiacJc  ,  portent  des  anthères  ùblungues  , 
drotres,  à  deux  loges»  en  outre  huit  (tljjnent 
courts  Àz  plumeux  ,  interpotes  entre  les  écamines. 

3".  Un  ovaire  l'uperieur ,  ovale,  chargé  d'un 
fïylc  oblopg,  épais,  à  fljgmate  applati,  à  cïn^ 
rayons  courts. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-globulcufe  , 
d*un  vert  teint  de  violet,  uniloculairc ,  &  qui 
»'ouvre  en  "trois  ou  quatre  valves  charnue.*:;  elle 
contient  trois  à  cinq  lemenccs  enveloppées  d'une 
pulpe  rouge  ,  8c  attachées  i  un  placenta  central. 

Cet  arbrifTeau  crcit  dans  la  Guiane  ,  dans  dea 
terrelns  fablonncux  ,  peu  éloignas  des  bords  de  U 
mer,  U  fleurit  de  fruôific  au  mois  de  Septembre  ; 
U  perd  fcs  feuilles,  &  alors  fes  fruits  Ce  trouvent 
à  découverr.  Son  ccorce  ,  fes  feuilles  &  les  fruits 
font  icres  &  aromatiques. 

IRRÉGULIÈRE  (corol!eJ  -,  caroUa  irregularh, 
ina^fuatis.  On  nomme  ainli  toute  corolle  ,  loît 
nionopêtale ,  (bit  poly pétale  ,  dont  les  divîfions 
ou  les  pièces  dift'èreni  les  unes  des  autn;s  ,  &'  ne 
prél'cnttnt  qu'un  cnf^mble  irrôgulier.  Telle  efl  la 
corolle  des  p!an:cs  à  fleurs  labices,  comme  celle 
delà  Sauge,  du  Bjfilic,  du  Lamitm  ,  &c.&  telle 
eft  celle  de  la  Violette ,  de  laCap ucine,  du  Genêt , 
du  Haricot ,  &rc. 

Cette  conTidératîon  de  Vîrr/gihrité  ou  de  1% 
régularité  de  la  corolle  ,  n'cft  point  aflez  impor- 
tante ,  fclon  nots,  peur  jamais  l'employer  à  dei   j 
dt^terminations  cUltiques^  ou  j  former  dexdivi*' 
fions  pcn<5ra les  parmi  Icsvegûaux  :  fouvent  mCm» 
elle  n'eft  pas  fuffifxnte  pour  ttablir  des  limites  en- 
tre dûs  genres  ,  comme  le  prouvent  les  Véroni- 
ques ,  divcrfès  Pcrfonnéts  ,   les  Gcranions ,  ifcc.  '| 
Mai«Iorltju*elIe  fournit  le  moyen  d'ctablir  une 
diltc-trUce  fpccifique  ,  nous   croyons  qu'on  peut 
l'eiT^pIoyér  avec  avantage,  patcc  []ue  le  caraâèrc 
dont  il  b*agic  n*eft  point  lujct  à  varier  dans  le* 
plantes  en  qui  dn  peut  l'appercevotr. 

IRRITABILITI?  (  r  )  ;  cVftune  faculté'  partî- 
culière  aux  organes  des  titres  vivans  :  clic  confina 
en  une  contradion  inffantanée  d'une  partie  quel' 
conque  d'un  ^Tre organique  jcontraflion qui  rcliilte 
foit  du  contafl  d\iii  corps  qui  irrite  ,  fuit  de  la'* 
difTipatiun  fubiied'un  fluide  fubtll  dont  laprt^'fence 
occafîonnolt  une  tenfion  qui  contcnoit  la  partis 
dans  un  certain  l'tat ,  &  failbit  obftacle  i  la  con- 
traftiort  narvrcUc  de  fcsfîbrts. 

La  facufcc  dont  it  &*agit  fe  manifcflc  d'unît 
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tiisfti'-io  ffrnuvcjuaLlc  dans  les  anîmitix  i  &  &'y 
irûuvc  joittc  a  une  aucre  ptoprïac  i^u\  e-n  cft  trc4- 
dilVmclc,  &quVn  ronimcy"r;}ii//'frf.  Aiiin^n*cft-U 
fik  vr^ii  dv  litre,  comme  on  Ta  ;ivaiiccilt*puis  pcu^ 
«jue  i^^^rw^l^■«  n*cft  que  UlVnhbilitc  maniO  Otc 
|>arlc  mouvciiunt.  11  n'tft  pas  non  plus  exaâ  de 
pttfrcrdieoue  p'us  rorginilUtion  eft  parfaîie  dans 
05  dilu rentes  p:irr:cA  âa  animaux  ,  plus  1»  (ignts 
A*irt!ijluU.é  y  Ibnc  leuliblcs. 

Pr^mUrC'iMCBt  ,  dans  les  animaux  ,  les  parties 
dans  IctV^LtlirslVrmiaW.'relie  manlfdledela  ma- 
'vitrelapli^K  marquée,  comme  le  cceur,  lc<  tnul- 
«1m,  &'c  fnnc  U$  inoInsncrvcuiL-s,  &  par  eonfc- 

3ucnt  kt  moins  fpnlîbîps  :  ainlï  cette  feule  cf*nli- 
f  nitiun  ,  ijiM  pouvc  «l'..c  le  fi^gc  de  VtfritahtUtê 
n'iîrpasU-  uïnitîCjiieceJui  dcU  renfibi'itc,  fullii 
pour  «il  ttîonutr  (]iic  ces  dci  x  faculrcs  l'ont  dif}in- 
gULi  '.  I*unc  de  l'autre  y  Si.  môme  iiidôpcndantcs. 

Sjtoiidcintnt ,  on  peut  prouver  que  pfus  on 
iVIoî-^ncdcs  anin.aux  parfaits,  c'eil-à-ditedc-  ceux 
en  qui  ranimalilatîon  e(i  ta  pJtis  compKue  dïns 
toutes  t'es  faculrcs,  plus  U rcnfiblUiL'  purult  dim.i- 
nuer  ,  &  Ki£tiie  s'anihifer  ,  pour  iinft  dire  ;  & 
ccnendant  Vcrrira^iliiCj  dans  ces  êtres,  bien  lom 
d*ctre  dioiinuce,  fcmbleau  contr^lrey  augracnrer 
d'mtcrfuf  à  tnelure  que  la  IcniibiUté  y  paroU 
afluibitc. 

là  Icnfibilit^ï  cft  exquife  dans  l'homme  &  les 
quadniptïdes  ;  elle  pan^ît  fort  diininui'c  dans  les 
roiflorr.  &  Ic^  reptiltSi  ccite  dîniinucton  de  U 
ren[ibiUtc  cfl  plus  apparente  cncurc  dans  Us  infic- 
tfs  ,  &  fur-tour  danslts  Ktts,  Cependant  U*  ani- 
maux qui  comporcp.t  ces  derniers  ordres  funt  tous 
doués  d'une  />«><jfr///f/ très-remarquable  i  &  plu- 
ftcurs  faits  conruï  indiquent  que  cette  facultés 
pUs  dVtcnduc  dans  les  êtres  dune  il  s^ygît  ,  que 
d.insccuic  que  l'on  regarde  comme  plus  parfaits. 
Virrhabiliîé  di  s  muictes  dans  IMiomme  &  tes  qua- 
drupèdes ne  fubliftegu^rei  au  delà  d'une  heure  ou 
d'ui'e  heuvc  &  demie  «frcsla  mort  de  ces  être», 
je  veujt  dire  aptes  la  cefiation  parfaite  de  lacircu- 
htiun  de  leurs  fluide».  ]J  efl  ccpendanc  conftaté 
par  l'expcritnce  ,  qu'une  grenouille  éventr^e  ,  & 
dont  m  a  f  pâté  du  corps  les  principaux  vifcCres  , 
donne  dans  tes  viTcèrcs  ,  tels  que  1«  cœur  ,  Sst. 
des  figncs  (Infiblts  A^irriinbAjè  ^  plus  de  vingt 
>icures  après  leur  exirai^ion  du  corps.  Oti  peut 
obicrver  le  mime  pht'nom^ne  fur  la  vipère  &  fans 
dmitc  fur  beaucoup  d'autres  arimaux  analogues  , 
c'cft  à-dire  du  mf*aie  ordre.  C'efï  à  liutenfité  de 
cçttc  facuttc  qiic  font  dus  ces  mouvemens  affct 
long-trmrs  pcrpc'tu*'s  dans  les  portions  d*utie  an- 
guille que  iVn  a  coupée  par  morceaux,  Vn  chien 
coupe  tnpîi'ccscoramecetieanguîlle,  n'offriroit 
pas  de  (emblabk'S  niouvcmcns. 

ï^irrit^biiiié  ^  qui  fe  tend  fi  remarquable  dans 
les  animfiux  les  moiri  pat  faits,  &  qui  iVnible 
prcfque  y  domim  r  ,  &  mtmc  à  la  fin  lupplter  la 
lenfibiliré,  fe  retrouve  encore  dans  un  g'-and 
aon^bre  de  rcgctaux  -,  tondis  qu'il  ç^  fie  cPMce 
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vraîfemtrhnce  que  la  tcnûbilité  n'y  a  pjucltëal 
aucune  manicre.  Mais  cette  irrùatiii.t ,  quU 
s*y  nianifcitc  que  dans  des  circonstances  toujoua 
les  mêmes,  y  rfl  duc,  fclon  nous,  àunccau' 
entii'renicnt  méchanique  ;  c'cil  au  moins  ce  i 
nous  pctilbn^  des  mouvemens  inflanLinés  qui  ^'4 
fcrtent  dani.  le-  parties  du  port  des  plantes. 

lin  ellct ,  ncus  croyonii  que  les  urriculcs  du  i 
des  vr^Ltauv  le  rempUfllnt ,  prtncipalem<:nf  d^ 
les  temps  chauds  &  pcr.djint  l'iuMuercc  d*< 
lumière ,  d'un  tluidc  particulicrtrès-fubtil ,  prod 
par  les  déperdiirons  quVproute  leur  fub/lmce  i 
ration  de  U  vie  \'  &  que  le  fluide  particulier  i 
aiualfc,  occ^ricmiedanscettJint'Sparrlcs-unei 
fion  qui  le  trouve  oppolee  à  Ictkt  de  11  conir 
ii(in  nat.  relie  des  fibres  de  ces  parties.  Dc-1 
rcdn  filment  &  l'expanfion  des  IcuiUc! ,  le  dt-pta 
ment  de  kui  s  folioles  ,  rt-paunuirt'i.  ment  des  fie 
&*.  Mut»  lorl'que  par  les  faites  du  cf>nta 
corps  quelconque ,  ou  d*unc  privation  confid 
de  lumière  ,  le  tluide  i'ubtile  dont  nous  vmons 
faire  mention  ,  vicn;â  le  dilliper,  U  teftfion| 
eu  icrc  de  U  partie  du  vcgcial  qui  conteno|lj 
fluide  ne  fublifte  plts  ,   &:  lur-lcNclump  la  c 
traâion  naturelle  des  fibres  du  végctj]  le  fait  lil 
ment,   JJi  uperc  un  raccourctilemcat  qui 
lieu  3u  mouvement  de  pltt.3tion  des  fcLÎtlfsi 
les  fuliolcs  fe  lettDrnt  alors,  &  au  rcdcrr 
des  cutollcs. 

Ces  fairs  Ion!  afTet  connus  ,  &  l\in  fait  qn 
le  cnouvenicnt  depliwition,  de  baifTenietvl^ttj 
reflerreroent  des  feuilles,  le  fait  avec  promptio 
dans  certaines  plantes   quVn   nomme  par  cé 
railôn  fenjttivrs  •  &  que ,  fans  être  nul  ,  ce  ( 
vcmint  &  exécute  aveclenieur  dans  beaucoup^ 
trcs,qui  par-là  paroifTent  moins  fenfibles  ou  plu 
n^oirs  irritables  ,  mais  donr  néanmoins  les  fetiil| 
!k  ks  fleurs  le  ferment  &  s'ouvrent  p^riod*^ 
ment  aux  mômcr  heures  ou  dans  les  mêmes  i 
confiances.  Lînnc  tn  a  pris  occalron  d'établir 
quM  nomme   Somme/l  des  plantes  ,  &  l'i^ari 
ae  Flort.  ^  ^ 

On  poiH  voir  dans  ce  Diâionnaîre  ,  à  l'arti«^ 
AcACii  (Vol.  I.)  ,  tlpèce  tJ".  36,  notre opi^ 
fur  la  caulc  des  mouvcmens  curieux  obTervés  à^ 
la  lenfitive.  Cefl  à  h  même  caulê  qu'il  fautif 
porter  Vhritabih'té  dfi  plufieurs  autres  AcacirS)  < 
la  Dioftce  ,  de  lOxalide  fenfiilve ,  &:  même  * 
VHedwfarum  tyrans  (espèce  de  .Sainfnin)  ,  «V^ 
cette  difcrence  que  dans  cette  drrnifrp  plante j^ 
fluide  fubtile  qui  ï'y  produit  conrtnucUesientE 
dant  les  temps  chauds  ^  s*atna(1e  Se  ^  ditnpeal 
nativcmcnt  &:  lùcccirivement  dans  les  partÏÈ 
cette  plante  (  les  foliokrde  les  feuilles  ,  fnr-d 
Us  deux  latérales)  qui  ofl'rent  par  cette  caufél 
roouvcmcnsd*orcillacien  altcn^tvfs  &  fuccefU 
•  PiUt-êtrc  que  les  mouvement  pjriicullcraj 
feiTcs  dans  les  organes  Tcxiiels  dei;  plantes  fonf 
aufn  j  une  cniife  analuguc  à  ceJle  dont  nnus  v-« 
de  uaiicr ,  mais  qui  cfl  modifiée  ou  djfttwBJ 
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:ertajn  étjt  de  dcveloppement  de  ce»  par- 
ar  leur  conformation.  Cependant  les  mou- 
dont  il  s'agit  fort  fi  llngulicrs  &  fi  varies  , 
I  n^ofons  pononccr  poiitivemenc  fur  leur 
terminante. 

fie  ,  pour  faire  bien  connoîtrc  lesinouve- 
Lrieux  dont  il  eu  qucilion,  nous  ne  fuu- 
icux  6aire  que  de  tranfcrire  ici  dans  l'on 
Mémoire  încérefTant  c]ue  M.  Desfuntai- 
l*Acidémie  des  Sciences,  &  Profcfîlur 
nique  au  Jardin  du  Koi,  a  préfenté  à  l'Aca- 
11781.. 

MÉMOIRE 

•itabilité  des  organes  .fexueîs  d*un  grand 
nombre  de  Plantes  , 

Par  M.  Desfontaines. 

*  appelle  irritabilité  \z  propriété  qne  la  na- 
<mné  à  certains  corps  de  le  niuuvoird'eux- 
,  pincipalementlorlqu'on  ks touche.  Cette 
cntradilc  qui  nous  ofl're  dans  les  animaux 
comènes  \\  cionnaps  &  fi  variés ,  n'cfl 
:oa.mc  on  le  croie  communément ,  un  artri- 
liculier  qui  lesdidingue.Un  grand  nombre 
nés  donnent  aufli  des  figncs  d'irritation 
1  moins  fenfiblcs  ,  félon  leur  dge.,  letr 
■,  la  partie  qu'on  touche  ou  qu'on  irrite. 
Auteurs  en  avoiEnt  déjà  obTervé  dans  les 

&  dans  Us  corolles  de  plufîeuri  plantes. 
larrel  a  décrit  avec  beaucoup  d*exaâitude 
iivemens  curieux  de  la  iênfitive,  connus 
lien  àes  liècles.  M.  Honnet ,  dans  fcs  recher- 
r lufage  des  feuilies ,  a  prouvé  qu'elles  (è 
cnt  dMles-mémcs,  qu'elles  préfèntoient 
s  leur  furface  à  l'air  libre ,  &  qu'on  ne 
déplacer  les  branches  d'un  arbre  fans  ^îie 
:  aux  feuilles  de  rouveMcs  pofîtions.  Lin- 

encore  potifie  plus  loin  fès  recherches  fur 
efujet  :  ce  Naturalifle  célèbre  a  fait  con- 
les  mouvemens  journaliers  des  feuilles  d'un 
e  de  f'iantcs  trcs-confidérable  dâni  unedil- 
m  intitulée  :  Somnus  plantarum ,   &  il  a 

{]u'ils  étoient  indépendans  de  l'c:at  de 
rphère.  Le'  même  Auteur ,  aprcs  avoir  ob- 
o'une  grande  quantité  de  Heurs  s'ouvroienc 
Éguliérement  à  certaines  heures  du  jour,  a 
l'idée  auffî  agréable  qu'ingjnieufe  ,  d'en 
ne  efpcce  d'Horloge  ,  qu'il  a  nommée  Hor- 
e  Flore,  Ho.ologium  Fioro".  On -iliit  que 
iiiié  des  feuilles  do  la  Diunaa  miifcipula 
ien  deuxvalvtsà  pou  près  comme  unpîoge, 
llesfe  ferment  fulitenjentlorfqL'on  y  excite 
iète  irritation.  Eiifin  ,  celles  de  VHedyfarum 
,  efpèce  de  Sainfoin  ,  rapportée  depuis 
îs  années  des  bords  du  Gange  ,  &  dont 
li^nncc  a  donné  la  defcription  dan«  les 
ts  de  l'Acadéniie   de   1784  ,  prcfentenc 
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encore  un  phénomène  plus  étonnant  ;  eMes  s'élè- 
vent Se  s'abaifTint  alternativement  pendant  quel- 
ques heures. 

Ces  divers  mouvemens  des  feuilles  &  des  pé- 
tales ,^  de  même  que  ceux  que  nous  allons  faoB 
connoître  dins  les  parties  lexuelles  ,  nous  paroîl* 
lent  tenir  eflcntieJîcment  à  l'organilation  particu- 
lière des  plantes ,  h  Itur  vie  propre.  Les  loix  phy- 
fiqucs  &  mrcLanitjUGS  connues  n'en  rendront 
jamais  mieux  riiibn  «junde  l'aélion  mufculaire  des 
animaux  ,  par^e  qu'ils  dipcndent  fans  doute  de 
c^uiès  analogues,  &  qui  nous  Icrpnt  inconnues  ;! 
jamais. 

Si  les  mouvcmcrs  contraâiles  des  feuilles  &  des 
corolles  ont  été  ob/crvés  &  dccrits  avec  foin  il 
n'en  efl  p.is  ainfi  de  ceux  qui  (è  pafTent  dans  les 
organes  icxucls  au  moment  de  la  fécondatiorx.  On 
ne  les  avoit  rccomius  jufqti'à  ce  jour  que  dan» 
Tiipinc-vinettc,  B:r'jerix  vul^^aris  ,  L.  le  Ca^us 
opuntia,  L  le  Cijïus  htlianthemum,  L,  &  quelques 
auriRs  efpéccs  dont  il  eft  fviic  mention  dans  une 
difTeitacion  des  AmŒnit.  Acad.  intitulée:  tSpoa- 
JaUjl'lantariim.Cvi^  péanmoins  dans  ces  mémei 
organes  que  1  iTiutilut  p^trcU  Ce  manifeller  d'une 
manière  plus  univerfcUe  &  même  plus  marquée 
que  dans  aucune  autre.  Nous  allons  établir  cette 
vérité  en  expol'ant  losobfcrvatîons  que  nous  avons 
faites  fur  les  Cènes  d'un  très  grand  nombre  de  plan- 
tes. Nous  traiterons  d'abord  des  mouvemens  de» 
éramincs,  puis  nous  ferons  mention  de  ceuxquv 
nous  avons  dccoùvctts  dans  les  ftyles  &  même 
dans  quelques  fligmates. 

Des  mouvemens  des  étamines. 

Les  anthères  de  plufieurs  efpccrt  deLys,  avant 
de  s'ouvrir,  Ibnt  fixées  le  long  des  filets  parallèle- 
ment au  ftyle  dont  elles  font  éloignées  d'environ 
cinq  à  fix  lignes.  Dés  l'inftant  où  les  pouHières 
commencent  a  l^^dcs  loges,  ces  mêmes  anthères 
deviennent  moines  fijr  l'extrêmiié  des  filets  qui  les 
foutiennent ,  elles  ^'approchent  fenfiblement  da 
(ligmate l'une  après  l'autre,  &  s'en  éloignent  prel- 
qu'aufTitât  qu'elles  ont  répandu  leur  puuflière  fé- 
condante fur  cet  organe.  Ces  mouvemens  s'obfer* 
vent  trcsbisn  dans  le  Lilium  faperhum.  L, 

Les  étamines  de  VAniarylUs  formojîjjîma*  L, 
celles  du, Pancratium  maritimuni.L  Hz  du  Paitcra- 
tkum  llliricum,  L.  nous  préfL-ntcnt  un  phénomène 
très-curieux  &  un  peu  différent  de  celui  que  nous 
venons  de  rapporter:  les  anthères  de  ces  plantes  y 
avant  la  fccondation ,  focc ,  comme  celles  des  Lys  , 
fixées  le  long  de  leurs  filets ,  parallèlement  au 
(tyte  i  dès  que  les  loges  commencent  à  s'ouvrir  - 
eilck  prennent  une  lituarion  horizontale  ,  *&  elles 
tournent  quelquefois  fur  l'extrêmftc  du  filet  comme 
fur  un  pivot  ,  pour  prélcnter  au  flrgmate  le  point 
par  où  les  pouiliércs  fécondantes  commeucent  1 
s'éuhapper. 

Si  nous  obfervons  attentlvçnent  le»  Staminé» 
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àa  Fxitilîaria  per/tca.  L.  nout  y  A?convrironf 
encore  une  irritation  plus  fcnUble  que  dans  celles 
dont  nous  venons  de  parler;  1rs  fix  étaminesdc 
cctie  plante  font  écanêcs  du  ftyle.i  la  diflanccdc 
quatre  ou  cinq  lignes  avant  la  fccvndatîon ,  mais 
cetre  firuation  change  en  peu  do  temps  :  on  les 
voit  prefqu'aurliiât  après  !*<  panoiiifTement  de  la 
fleur,  s'approcher  aUcrnativemcnt  du  flj-lc  ,  & 
appliquer  immcdiatcment  leurs  anrhcres  contre  le 
nigmaici  eiies  &'en  éloignent  après  rtmiJTion  des 
pbufftèreSf  &  vont  originairement  dans  l'ordre  où 
elles  s'êioient  approchées  ,  reprendre  la  place 
qu'elles  occupoicn:  auparavant.  Ce  phénomène  i"e 
p&ftc  quelquefois  dans  l'efpace  de  vingt-quatre 
tiLiirei.  On  obfcrv  e  encore  des  niouiemc-ns  ana- 
logiK^s  dans  les  ftamînes  du  Bu.'omut  urAtellatus. 
L.  &  même  dans  celles  deplufieurs  efp^cesd'Aîls^ 
d'Ornithog^lcs  &  d'Arptrgts,  où  ils  l'ont,  à  la 
vérité ,  trespcu  apparens. 

Nous  n*avnrs  dccouveit  aucune  irritation  dans 
les  or^anc5 iVxuels  de  la  Couronne  Impériale,  FH- 
tillarta  imyerialti.  L.  &  de  la  Frîtiîlaire  ,  FeidlU- 
ria  meUagris.  L.  mais  cci  deux  plantes  nous  font 
connoîtrc  dam  leur  fécondation  un  ph  no/nènc 
d'un  autre  ç,cnTc  ,  &  quin'eft  pas  moins  întcrcfl'ant 
que  ceux  qui  vicrneni  d'être  expolcs.  Leurs  cta-  . 
mines  (ont  narurtllçment  rapprocl^^ti  du  flyle ,  Se 
]e  Oigniate  les  furpade  en  longueur;  il  paroifToit 
donc  icurileque  lu  nature  leur  eilt  donné  un  mou- 
Tcirent  patticulier-,  aulliiVft-elle  fervi  dun  aurre 
moyen  pour  favcrilcr  la  fécondaticn  de  ces  plan- 
tes :  leurs  fleurs  rcftcnt  pendantes  jufqu'à  ce  qup 
les  poufT.crcs  l'olfnt  (orties  des  loges,  afin  que, 
dans  cette  fiiuatïon ,  elles  piiiffcnt  facilement  tom' 
fccr  iur  le  fligraate  ,  &  le  ft.cander.  Ce  qui  ajoute 
un  nouveau  degré  de  forc«  a  cette  e«plicatien  , 
c'eft  qu'auflitôt  que  la  fécondation  cft  opérée  ,  le 
pédoncule  qui  fbutient  la  fleur  Te  redrclTc,  &  le 
gernit)  deviini  vertical.   La  même  clioi'e  a  cncon; 
lieu  d;tn8  les  Ancolles,  les  Campanules  ,    &  pUi- 
fjDun  aLirrsdoni  linmrus  avoit  déjà  f.iit  mention. 
Le»  plantes  de  la  chffe  des  Liliact'cs  que  nouf 
vcron,i  d'indiquer  ,  ne  font  poin:  Ici  fi  u les  dont 
le»  ctamines  nous  aient  donné  des  lignes  d'rm'd- 
béliui  nous  les  avons  encore  oblervt-s  dans  celles 
de  plufieuts  etpèccs  qui  appartiennent  i  des  fa- 
sujlles  f.irt  tloign^ts  ïcs  tint  s  des  autres  par  leurs 
rapports.  It-s  Rucx  vent  d'aîurd  nous  en  offrir  un 
rKcmple  n^s  trappant  &  facile  à  vérifier.  Toutes 
l«i  plintca  du  genrequi  poiTcc»nnm  ont, comme 
l'on  f;.it,  huit  i  dix  tra:itincs  donc  les  unes   font 
alternes  avec  les  pétales,  les  iiutrifi  leur  lont  oppo* 
ftes,S\  on  les  observe  avant  iVmiir!(>ndes  poulTîè- 
r#i ,  on  voit  qu'elle»  font  toutei  iin  atigïe  droit 
avec  le  p'iùW ,  &  qu'elles  font  renfermées  deut  à 
iJcuît  dans  la  concavité  Je  chaqnc  pétale,  Lor**que 
HnOint   favorAble  à  la  fécrndaiiim   efl. arrivé, 
elles  leredrcircnt  feules,  deux  h  denx  ou  même 
trois  i  trois,  décrivent  un  quatt  de  cercle  entier , 
ipprochcJTc  tpurs  anthères  conm:  leOigoiatç ,  & 
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aprcs  l'avoir  fi'condé  ,  elles  s*cn  ^îgn 
bailTcnt,  &  vont  quelquefois  Ce  renfi 
rechef  dans  la  concavité  des  pétales.  No 
pareillement  remarqué  dans  Celles  du  Zig 
fabcgo ,  des  raouvcmcns  aflet  Icnlibles^  cil 
genc  l'une  après  l'autre  hors  de  la  cor< 
venir  prélèntcr  leurs  anthères  au  (onaiet 
mate.  Les  étamirtes  du  Dtâamnus  albus. 
qui  appartient  aulTi  à  la  famille  des  Ru 
olirircni  encore  uneoblet/atiun  curieufo 
rable  i  no;re  opinion,  Avant  la  fécondai 
filets  font  abaiift  s  vers  la  terre  ,  de  nianit 
touchent  ,  pour  ainfi  dire.  If  s  pétales  in 
AuHitât  que  les  boutH.!  font  prêtes  à  s'oi 

2ue  l'aôion  du  piflil  irrite  les  éiamine 
leta  fe  courbent  en  arc  rers  le  {bf\e  les  \ 
les  autres  v  par  ce  mouvement  lei  anthéi 
nent  fc  placer  immédiatement  au  defTus 
mate.  Se  Icspounières  fcminafes  ne  peuvi 
quer  do  tomber  fur  cet  organe  &  de  le  fé\ 

Si  l'on  oblerve  les  étamincs  des  Capucin 
fenlum  )  ,  lorfque  les  loges  font  fur  le  l 
s'ouvrir,  on  appcrccvra  facilement  que 
mité  de  chaque  fiîet  fe  fléchît  en  arc  , 
porte  l'on  anthère  du  cAté  du  flylc.  Ce  ra| 
ment  efl,  \  la  vérité,  beaucoup  moins 
&  moins  fendble  que  dans  le  D:àamnus  i 
Enfin,  le  Gernnium fufcum  ^  le  Gcranim 
num  f  L.  &  le  Géranium  rcfl^xum  >  L.  von 
nous  faire  connoître  un  phénomène  ans 
ceux  que  nous  vc  nons  de  rapporter ,  8t  quj 
pa«  (tre  paiTé  fous  filence-,  les  êtamiru 
plantes,  avant  l'ouverture  des  anthères,  i 
tes  fléchies  de  manièie  que  leur  Ibmmcr 
le  centre  de  la  corolle  Dès  Tinf^ant  où  i 
commencent  à  s'ouvrir  ,  les  filets  qui  les 
nent  s'élèvent  vers  le  ftyle,  &  chacun* 
vient  ordinairement  toucher  le  fligmlite 
corrclpond.  Celles  de&  Ancolîerfe  redrcin 
prci  de  la  môme  manière  peu  de  temps  apr 
nouiticment  de  lafltur. 

A  quelle  caufc  voudroit-on  attribuer  ce 
de  mouvL-nicns  ,  ft  ce  n'cA  à  l'aAion  < 
môirc ,  qui  evciiedans  chaque étantine  uni 
analogue  en  quelque  forte  à  celui  que  nu 
noiUbrsdans  les  partiesXesueltesdes  anirn 
efttt ,  fi  ces  moiivemens  ne  dépendent'  pi 
irriraiion,  pot  rquoî  chaque  examine  ne, 
che-t-clledu  ftyle  qu'ali  moment  où  les  i 
vont  s'ouvrir?  &  pourquoi  s'en  éloîgne-t  t 
naircment  aulTitôt  après  qu'elle  a  répi 
poudiéres  fur  le  fligmaie  ?  Nqus  allons 
rapporter  plufîeurs  faits  relatifs  )  cetnc  qj 
venons  de  faire  connoître  ;  iU  ferviront  il 
de  plus  en  plus  que  tes  mouvemens  dèll 
frxuelles  dis  plantes  ne  dépendent  point  d^ 
mecenique.  Prenons  pour  pri'roicr  e»cn 
Sax'fragcs  :  îmmédia'enrent  après  Touvct 
la  corolle  ,  les  dix  ét::mir«s  de  la  plupart 
pUiites  Ibnt  ccactccs  du  fiyle  i- U  dift 
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H  tîgoes;  elles  >>■  rapprochent  enfui» 
ircmcntdeuxÂ  deux,  &  s'en  éloignent  dans 
le  ordre  après  que  les  roulltcrcs  l'ont  forties 
es  des  anthères.  Les  étamïnes  de  plufîeurs 

de  l«  £iBii]Ie  des  Caryophyllécs  ,  &  en- 
:s  celles  des  Stcllària ,  de  lAlfint  medi» , 
viingia  mufcofn ,  L.  nous  ont  auHt  laUTé 
▼oir  des  mouvemcns  très-dîdinÛs  veri  le 
Celles  du  Voîygonum  Tataricum  ,  L.  du 
zum  Penfylvanicum  ,  L.  &  de  la  plupart 
tes  efpèces  qui  compofent  ce  genre  non- 
ont  des  mouvemens  prefque  femblables  à 
rs  Saxifrages  -,  ils  en  diffèrent  feulement  en 
leurs  étamines  ne  s*approclicnt  ordinaire- 
es  ftyles  que  les  uns  après  les  autres.  Nous 
ïareil'ement  obfervé  la  même  contraâion 
lies  du  Swcrtia  perennis  ,  L.  Les  étamînes 
ttajfia  palvjlris  t  L.  s'alcngent  très-promp- 

,  leurs  filets  fè  courbent  tnême  de  manière 
aque  anthère  vient  fe  placer  immédiate* 
it-dilTus  des  ftigmates ,  &  après  les  avoir 
fs ,  elles  Ven  éloignent  &  s'inclinent  vers 

DD  jette  les  yeux  fur  la  fleur  du  Skerardia 
i,  L.  aufTitôt  après  qu'elle  efl  épanouie  , 
ercevra  auHî  que  les  quatre  étamines  de 
lante  vont  les  unes  aprcs  les  autres  verfer 
lulTières  fur  le  ftigmate  ,  &  que  non-feule- 
elles  s'en  écartent  au  bout  de  quelques 
mais  qu'elles  fe  recourbent  même  &  s'abaif- 
I  décrivant  une  demi-circonférence  de  cer- 
ïlles  de  pluHeurs  Véroniques  »*approcherit 
iment  du  centre  de  la  corolle  immédiate- 
u-deflusdu  ftyle,  de  manière  que  les  poul^ 
nnbent  perpendiculairement  fur  lefligmate} 
ibJèrvs  très-bien  dans  le  Veronica  arvenjis  y 
!ans  le  Veronica  agref.is ,  L.  Les  filets  des 
»  des  Valérianes  font  droits  &  rapprochés 
e  pendant  rémlITion  des  poufTiètesi  dès 
I  font  foctiei  des  loges ,  ces  filets  fe  recour- 
1  bas  comme  dans  le  Skerardia  arver^x, 
du  Rhamnat  palîvras ,  L.  f«  réfléchifïent 
de  la  même  manière  après  la  fécondation. 
ïTVons  maintenant  les  étamines  du  Kalm'ta, 
e  fleur,  dans  ce  genre ,  en  renferme  dix  ; 
nt  mamtenues  dans  une  fituation  horizon- 
1  moyen  d'un  nombre  égal  de  folTettescreu- 
ns  la  partie  moyenne  de  la^  corolle  ,  où  le 
t  de  chaque  anthère  ef(  enfoncé.  Lorfque 
es  doivent  s'ouvrir ,  on  voit  les  filets  fe 
ren  arc  avec  effort  pour  que  l'anthère  puifTo 
!  l'obflacV  qui  la  retient ,  &  venir  répan- 
potrfTxères  fur  le  flyle. 

étamines  de  routes  1rs  plantes  que  nous 
Dbfcrvées  jufquMct,  s'approchent  du  ftyie 
s  après  les  autres,  quetqiic^is  deux  à  deux 
ne  rrdis  à  trois  -,  celles  du  Nicotian^  taba' 
,.  vont  fouvcnt  routes  cnfâroble  féconder  le 
de  manière  que  fi  on  les  obferve  dans  le 
>û  elles  tran.'xaetten^  leurs  foulftères  ,  on 
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les  volt  tciîcber  Të  fîifmete  ,  &  former  urccoo- 
ronnc  autour  de  cet  organe  -,  elles  s*cn  éloignent 
aulTicôt  après  la  fécondation.  Celles  des  Dckki» 
nium  ,  des  Actnhum  &  du  GarideHa ,  nous  offrent 
encore  une  particularité  qui  mérite  d^être  remar- 
quée. Avant  la  fécondation ,  &  pendant  qu'acné  fê 
fait ,  toutes  les  étamines  font  fléchies  &  fèftéct 
étroitement  contre  les  ftyles,  elles  fe  redtelTcnt 
enftiire  ,  &  s'cicigncnt  du  pifl^il  à  mefurc  qu'elles 
laiflent  échapper  leurs  pouflières. 

Les  deux  plus  courtes  étamines  des  Stachys  ont 
aufli  une  fcrte  dt  mouvement  très-marqué ,  &  qui 
parott  avoir  du  rapport  avec  celui  que  nous  ve- 
nons  de  faire  connolire  dans  les  i)e/^Am/i/m  y  avant 
l'ouverture  des  anthères ,  elles  font  enfermée* 
dans  la  concavité  de  la  lèvre  fupéricure  de  1^  co- 
rolle ,  &  pofées  latéralement  contre  leflyle.  AufTi- 
tât  après  l'cmifTion  des  pouflicres ,  elles  sVcartcnc 
l*une  à  droite  &  l'autre  â  gauche,  de  manière 
que  l'extrâmicé  du  filet  déborde  même  de  beau- 
coup les  parois  latérales  de  la  fleur.  Cet  écarte- 
ment  des  étamines  efl  ft  fenftbie  Se  fi  confiant , 
que  Linrmus  a  établi  le  genre  des  Stadyî  fur  ce 
carafière,  qui  efl  abfolument  nul  avar.t  la  fbriHi 
des  poufllèrcs  féminaict.  Le  m$me  phénomène 
s'obferve  aufTt  dans  quelques  efpèces  de  Leonurus, 
Les  mouvcmens  des  étamines  des  Afarum  méri- 
rltent  d'être  rapportés;  elles  font ,  comme  l'on 
fait,  au  nombre  de  douie  dans  chaque  fleur.  & 
le  flylc  eft  un  cylindre  couronné  de  fix  fl'igmates. 
Lorfque  la  corolle  efl  nouvellement  épanouie ,  les 
filets  desjétamines  font  plies  en  deux ,  de  manière 
que  lelbmmetde  chaque  anthère  efl  pofé  fur  le 
réceptacle  de  la  fleur.  Dès  que  le  temps  dcfbiné  \ 
la  fécondation  efl  arrivé^  ces  mêmes  filets  fê 
redrelTent  ordinairement  deux  à  deux ,  les  anthères 
deviennentvcrticales,  &  vont  toucher léfligmate 
qui  leur  correlpond. 

Enfin,  celles  du  J'crofAu/arm  donnent  encore 
des  lignes  très- (ènfi blés  à^ irritabilité.  Toutes  les 
fleurs  de  ce  genre  renferment  quatre  étamines  donc 
les  filets  foniroulcs  fur  eux-mêmes  dans  l'intérieur 
delà  corolle  avant  la  fécondation*,  ils  fe  déve- 
loppent enfuire ,  fe  redrePent  les  uns  après  les 
autres ,  &  approchent  leurs  anthères  du  ftigmate. 
Nous  fommes  d'autant  plus  portés  àreconnoï* 
tre  Yirritabiliié  comme  cauic  des  mouvemens  qui 
viennent  d'être  indiqués ,  que  dans  quelques  efpè- 
ces, telles  que  l'Epine- Vinette  ,  1'  /iintia,  & 
prefque  tous  les  Cilles,  ils  peuvent  être  accélérés 
a  volonté  en  irritant  les  étamines  avec  la  pointe 
d'une  épingle. 

Nous  ne  diflimnlerons  cependant  pas  qu'il  y  % 
des  mouvemens  dans  les  étamines  de  ct^rraîries 
plantes  qui  dépendent  abfolument  d'une  aâiri» 
mécanique  i  tels  font  ceux  que  l'on  aobfervés  dans 
la  Pariétaire  &  dans  le  Forikalca  ;  la  caulé  en  eft 
parfaitement  connue.  Nous  avons  aufli  cféccLvcrt 
un  mouvement  très-prompt  &  ttès-fcnfible  dana 
celles  des  Mûriers  Se  des  Orties  ^  que  ocua  ■« 
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croynr&pis  âcvoiratt^biicr  .i  u  ne  îrtïîaiion.  leurs 
£U'ts  Tuni  ftiés  en  nrc,  &  ntainienus  dans  cette 
fituatton  au  moyen  des  parois  du  calice  fji-i  les 
tompriiïicnt  liitT:ilcinent.  .Si  l*on  dibtc  tint  loir 
peu  CCS  inû.r.es  parois,  en  fi  loi)  fuul^vc' l'i^i-rc- 
jncnt  li*  t'tjniînes  avec  la  poimc  d'une  cpi.iglt-, 
cllo  'c  rcdiefifrn  lubiicmfrt ,  &  hncc-iii  .<u  loin 
un  jet  de  poufiicrcs.  Il  nc-n  cft  pas  de  même  des 
tiiuutenicns  c^ue  nous  avons  ctu  dopendirs  d'une 
C3Li'-â  irrjtàncc  i  ici  Ic&  ccjr.iinL-s  font  d^-^agécs  de 
inut  obfljclc,  &  leur  cnnrra'ïHon  cfl  li  marfjuoe 
&  fi  conOante  ,  c]u*tl^cfl  Mcn  (difficile  de  r.cpasy 
lecor.noiire  no  pripcjpc  d'/Vri.'jfri/;;/, 

Ce  principe,  il  cft  vrai,  ne  fe  manîfcfic  pas 
dans  tuuu'ï  l£&  plantes  ;  l)  en  cd  un  grand  nombre 
dont  les  étaniïnes  r.'ont  offert  à  n«s  Ve-hcrchcj 
jiucLn  ligne  d'trtiisncn;  telles  font  celles  rjuî , 
arleur  pofitîon  nacitclle,  avoîfincntdcrrcs-prèf 
c  flj  le  &*  le  Oigrnate  ,  ciininic  dans  It»  Ccmpo- 
fées  ,  djHÉ  la  plupart  .ÎCi.  Liïî '*.'s,  des  FeHV>nnces, 
des  Verveines ,  des  l'en";nclu's,  des  PJilox  ,  des 
Vrînicvcres,  des  Bnrraginécs ,  des  FapiUonacces , 
&c.  Nou''  n'avons  aain  obltn'j  cjuc  des  inouve- 
niens  ^bfSquct  dans  wciles  d;s  plantes  diuTt]ucs 
tfc  moDaÏ4|ac«,  encore  y  (bnr-iU  afiVzrarcsi  enfin 
il  cxiflc  pluïieurs  planres,  ntfimchcrm^pliroJitcs, 
dont  les  f r:iniiiics  ,  tjeoif)uc  nitL-ellement  clei- 
gnéesdes  Hylcs,  ne  liiïTuutcrppndanrappcrccvoir 
aucun  tnouventcnr  'cnfiblcCellas  des  CriiCÎfèrts  , 
^U&Piii'ftines  ,  des  Pavots  ,  des  R'.'nonculcs ,  des 
Millcperruts  ,  &c.  for.t  de  ce  nombre. 

Le&ao(héfcs  des  çljntcs  diuïques  renferment 
^cs  pounicrcs  dont  les  ^lobelcs ,  obTervcs  à  la 
]nupe,  nous  ont-paru  c:i  ^fr.cral  beaucoup  plus 
fini  cjuc  ceux  des  çlanrcs  hermaphrodites.  Le  vent 
Jes  enlevé  av;c  facilîré  ,  &'  cVO  par  ce  moyen  que 
)a  fc'condannn  de  ces  plantes  X]:  fait  cjuclq^ucfuîs  à 
de  grandes  diflances. 

JJes  mouvement  des  organts  fcxuels  femelles, 

Apr^avoireirpofp  le^phï'nom^nesïcspltis  inré- 
TclTans  ijue  notii  nnr  oPcrt  1m  divers  ntoiivenieni 
ilcs  o'-gancs  Texuds  miles  ,  nous  altons  fairr  con- 
r.otrrc  ceux  que  nous  avons  découverts  dans  Fet 
fiylcB,  &  mcm«  dansqu^îlqucs  Dipnïates  i  îhfîjnt 
mctns  univc'ill!*  Se  moinsapparcns  m  péntral  que 
«eux  Jesctaiminrs  ;  cnnime  fi  li  Ini  qui  j»ortc  pr?f- 
oiie  tous  les  mù.cs  des  animaux  ri  recherclicr  les 
fcmellu  ,  «*ctcndoit"  jiiïli  jufiju'aux  fixes  des 
plantes. 

On  peut  crprndant  l'rablîr  pour  pr'mcîpe^'^rv^ral 
^uc  fi  les  '-tamims  égalcnc  le  j-ifti'  en  longueur  , 
alors  e'iïes  le  meuvcrr  vers  cet  organe;  fi  au  con- 
fraitc  elk-s  frjnrtîxves  au-dcl^Misocs  ftyîts,i;jux- 
d  s'abaifTent  pjus  ou  moins  iènfiblcment  du  cât(5 
^çi  ^tamjnes  :  nous  allons  en  citer  quelques  exem- 
ple». 

Si  Tnn  obfprvc  le-;  ftyles  des  p.ti^V^'ipraunii'ir 
<{t>c  la  fleur  «:fl'<'pano.iie,  oa  Vuîiq.M'il(  t^ncdr^iu 
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4:  rapprocb'j  les  urs  des  autres  au  centre  de  fi 
corolle.  Kn  bout  Ai  quelques  hourfs  ,  ilî  sVctrj 
tiii:  (C  s^abaincnt  ei.Uinblc verdies  Staminés,  tf| 
manière  que  chiquL  fligniatc  touchcl•an;^  -  / 
lui  corrcf^onJ,  Jl^'s'cn  cloî^netit  Icrlit 
après  avoir  éti5  fcconjé*.  Ctir- 
cncotc  un  mouvenicnt  ^  {^u  pr.  .     s 

même  pi u&  tnarq^è.  Avant  la  ii-CLmuaiiui»  ieun 
ftylcs  font  drcitscomme  ceux  d;.*s  P.t^}'*hra  ,  él 
icunis  en  un  paquet  r.u  milieu  de  h  flcL.r.  AuffnJ^ 
que  les  anilu'ns  commencent  i  îaifi'tT  forli- IvaHj 
pouOîêtes,  te&flyles  feflvcl-.îfTentefl  arc,  s*abai(^ 
ier.t,  &  préfcnrenr  leur  ni;;mitc  aux  érarr.inci 
qui  font  fitiiccs  au-deHbus  d'eux;  ils  fc  redrefTcnl 
cnfiiitc  ,  &:  rLjrenncnt  la  tnènie  fttuation  verticU^ 
qu'ils  avoicnt  auparavant.  Cet  mouvemens  (bi 
très-faciles  à  sj'perccvoîr,  Thngut  les  avoir  J" 
rscnnnux  darii  le  lî'gfU.i  anm/rs  cortiutn.  Cl 
Le  ftyle  du  Ltlmm  jKperhum  j  L.  fe  réfléchit  • 
les  étaniincs ,  puis  il  aV»  écarte  après  quM  a] 
féconde.  Le  même  phcnonf^nea  encore  Heu 
les  .Scrophulaîrcs;  la  ftylc  s'abûfTe  fur  la  l 
inférieure  de  U  curullc  ^  ff:  fe  recourbe  en  batl 
de  remps  iprcf  qii*il  a  reçu  tes  pr.ulliêres  fé 
nales.  Ce\v\  àf::V-Epiî(-hiU'n  Ant^iiJ't^'chum  ^  Lfii. 
ÏE  ihbium  i'pkdium  ,  Lam,cïrabaine  perpendU 
lairement  vers  !»  rrrre  entre  les  deux  pi'tjleï  înl 
rieurs ,  de  maiiorc  qu'il  forme  un  angle  J^envi^ 
quatre-vingt-dix  dtrgrés  avec  les  ttiimincslorfi 
la  fleur  cft  nouvellement  6paiouicî  mais  peg 
temps  atvrès  il  commence  à  s*ê'evcr  vtrs  les/ 
mines  ,  ac  lorfqu'ïl  efl  parvenu  à  leur  niveau  |J 
quatre  fligmares,  qui  avr!Îcntct^  rappro^béti 
qu'alors,  tfcarrcr.r  Hz  fe  recourbent  on  forfnfl 
cornu  de  HêlUr  du  c'ité  d.s  antliî-ts.  Certe  i 
dancc  du  l^yle  vers  tes  ct;mines  efl  fi  forte  i 
les  deux  cifè.;cs  à^Epî'obium  rfnnc  je  viens  | 
parler,  que  di-s  corps  Itpers  que  j*y  avois  fu(] 
dus  »  n'on:  pcinr  emrîclié  leurclèvarion. 

les  troÎE  fligmates  de  la  Tu'ip?de$  jardll 
Tuîpa  Oefrien^ind  ^  L.  font  tris-diVii.'s  avani 
fi^condatton,  fr  m*i>nt  paru  fc  refîcrrer  fenfilf 
racnr  après  t'émînton  des  pouflîèrcs.L'Vtntfujttil 
fait  une  oblèrvaiîon  femblabic  dans  la  Graiîo' 
Gr.ii-ola  (  dit  cet  Auteur  )  ajîro  venereo  agin 
p'fiiUum jit^m  ttf  hi/tt  tft  H'/î ma/cul/fium  pulven 
ajf'ftia'ts  ,  ai  hiiata  ricfiim  Chudtt.  Hort.CIiff? 

Les  divers  mouvemcns  des  organes  llxtielsi 
plantes  dur.r  nous  avons  rapprmc  d«s  cxcmpM 
frappansiic  fi  mutrîpliiJs ,  nous  paroifll-m  tepl| 
leur  via  m^mc  ,  &  on  ne  peut ,  fdon  nous ,  ^ 
pefulcr  le  nom  A^îrrit.ihilitt.  Cette  force  mot|| 
a  ètc  généralement  reconnue  8e.  avou^  daof  j 
feuilles  d  un  grand  nombre  d?  plantes  ,  pourC)^ 
nel'adm;.tiroit  nnpasaufTi  daiKlcsoi^anecfcxa 
dont  les  mouvemens  font  aulli  marques  &  %i 
conflransquc  ce^'X  d'jt  feuilIvE.  Les  uns  &IcïI1 
rr.s  nous  parrilTcrt  dépendre  d'une  cawfc  co< 
mune,  q^i  cfi  la  lio  Tépf'cdc  î  comment con 
voir  nùrac  qu^unc  pUnxequclcooquc  fuî'^c  { 

fiicondcc  , 
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f  uns  rcconnoître  un  Principe  A'irrirabi- 
les  oreaiKs  dcflinés  1  fa  rcproduâion? 
irroit  Jctoander  maintenant  pourquoi  les 
êxueU  ne  donnent  des  fi^ncs  à^trntibt/tté 
le  rcrops  (le  la  fécondation  ,  tandis  ^ue 
:e  eu  toujours  prête  à  le  manifefler  dans 
es  «  pir  exemple  ,  ou  dans  toute  autre 
ttffqxi Vile  y  réiide  ï  II  me  femblc  qu'il  eft 
répondre  a  cette  qucflion  :  on  fait  que 
•  lêxueltes  n'arrivent  au  ccrme  de  leur 
■Benc  parfait  qu'après  rcpanouidement 
BT,  &  cp]  elles  le  flctrifTent  disque  la 
cm  été  opérée  ;  tandis  que  les  feuilles 
K  leur  état  de  perfcâion  pendant  long- 
l  n'eft  donc  pas  étonnant  que  Vtrrtfahtiiti 
mn  prête  1  i'y  inanité  fier.  Les  organes 
n  plantes  ont  màmcen  cela  quelque  rap> 
i  ceui  des  animaux  dont  lu  déviloppccnenc 
qu'apiès  ccliil  du  autres  parties ,  &  donc 
aocaniic  auilî  beaucoup  plut  f-rompte- 

^•on  expliquer  m^anîqueinenc  la  con- 
iks  panies  fe>ueltes  en  admettant ,  par 
y  du  câté  du  6lct  ou  du  flyle  des  vaiOèaux 
tsque  ceux  du  cdté  oppcCo  ,  d^ns  Id'qu^ 
;îrcu!riuîcnt  plus  rapidement  au  moment 
iwidation.  IHns  cette  luppotition  le  6lct 
itne  pourroit  facilement  f'e  porter  ou  fe 
ileflyïe  ^  Se  vtce  venâ?  Nous  répondrons 
bjeâicn  ,   l".  que  tous  les  vaideaux  ex- 

îoteroes  ,  vus  à  la  loupe,  ont  un  diamè- 
l>lenienc  cgal^  x*.  que  quand  bien  même 
i  c£té  auroient  une  ouverture  plus  large 
uirei ,  on  fcroit  toutours  force  d  admettre 
erocnt  d'irritaticn  pour  eupliqucr  Pim- 
ibitc  des  tluides  dans  les  mêmes  vaifTeaux. 
\  le  rélultat  des  oblcrvations  que  nous 
ites  fur  les  fcxes  d*un  nombre  de  plantes 
idêrable.  Nous  avon^  rapporte  avecexac* 
I  fiijc»  Omplcs  tels  qu'ils  fe  font  prdeméa 
hcrcbcs  j  ils  nous  ont  paru  d*autant  plui 
is,  Qu*iLs  lirvcnt  encore  à  confirmer  la 
ion  des  plantes .  &  qu'ils  ctablilTenr  de 
I  rapports  entrVIIes  &  les  animaux.  Nous 
que  CCS  oblervaiions  mtritent  d'être  flii- 

au'etlcs  peuk'cnt  cfîrtr  un  champ  val^e  â 
ItedesNaturaliftes.  » 

ÈME  ,  ÎSCHMMUM  ;  genre  de  plante 
^1  de  la  famille  deiGrainméet ,  qui  raruît 
»  rapports  avec  le  Spinicr  ,  Se  qui  com- 
ahcrbcs  exotiques,  àfl^urs  difpolcesenrpi 
I,  &dDnt  le  caraâèreencntîcl  cfl  d'avoir, 
uiiccs  à  dctix  fleuts  dont  une  cfl  her- 
utc,  munie  d*urx  bâic  bivalve,  de  trois 
t,  &  de  deux  flyîcs;  &  l'autre  eft  mile, 
(bile  JLufTi  bivalve  ,  &  trois  étamines. 

^ARACTina      GiNCRIQUK. 

'wri  foni  fcli'games  f  elle  s  orient  des  bâles 
«ni^e.  Tome  i//. 
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^icînalea  ,  bîvïlires  ,  tranfvcrièe  ,  roidcs  ,  acu- 
niinccs  ,  &  qui  rco.'crmencdeux  fleurs,  dont  une 
eA  mile  ,  &  1  autre  licrniaphrodire. 

La  jUur  malt  confiOe  on  une  bâle  bivalve  ,  & 
en  trois  ëiamincs,  dont  les  fihmcps  capillairca 
portent  desanthères  obinngues. 

Li  fleur  heroiaphroJite  offre  »  comme  la  fleur 
mâle,  une  bâle  bivalve,  6c  trois  ctamines }  en 
outre  un  ovaire  l'upérieur  ,  oblong,  chargé  da 
deux  flyles ,  à  iligitiatei  plumeux. 

Lt  fiuit  efl  une  l'emence  oblon^uc,  linéaire , 
convexe  d^uo  cote  ,  &  enveloppée  par  la  bâic  Ho; 
raie. 

£  I  p  I  c  E  s. 

I.  TscHÈME  muiique,  Ifckamum  mtHicam.  [*, 

Ifckamum  ftmini.  Ht  niutùis.  Lin. 

Tc^ddi.  Rhced.  MaL  il.  p.  9I.  r.  49. 

Les  tiges  dr  cette  Graminée  font  menues,  cylîi>* 
driqucs ,  ftuillces,  articulées,  d'un  vert  blanchâ- 
tre \  les  fLuiJIes  font  alternes,  graminées,  arun- 
dinacées ,  {Irices  ,  chargées  de  longs  poils  blancs; 
elles  enveloppent  les  tiges  par  leur  gitue  ,  &  les 
recouvrent  jufqu  a  ta  naiHance  des  fleurs.  LVpi  efl 
terminal ,  pctstoumcdiûcre  ,  l'effile,  quelquefois 
Itmple,  quelquefois  double  ou  partage  en  deux.- 
Cette  plante  croît  dans  l'Inde  &  à  la  côte  de  Ma- 
labar. £IJc  aime  les  lieux  bas  &  enfoncés.  Sca 
fenicnces  fbnc  mutiques,  c'e(l-à-dire  dépourvues 
de  barbes.  ^. 

1.  TscuÈMK  barbue,  Jfchamum  arifiatam.L: 
îfthanium  J'emintbLs  ar Pùùs,  Lin. 

File  rtfTembIc  ï  la  précédente  par  la  flrufture 
de  fon  épi  Oc  de  fcs  fleurs  ;  mats  les  tiges  font  plus 
élevées  ,  fon  épi  cfl  plu<i  long  ,  &  fnutenu  fur  un 
pédoncule  nu.  Les  lémt  nces  font  munies  chacune 
d'une  1-atbc  toifc  ,  plus  longue  que  la  bile  tlorale. 
Cette  el'p^ce  croît  i  la  Chine. 

ISNARDE  des  marais,  IsNARVIA  palvflrhi 
Lin.  FI,  Fr.  n«.  938.  AUion.  FI.  Pcd.  n".  1066. 

Claux  mu/or  palujirit  ,  jhre  fierbaceo.  Morîfl 
Prafl.i6i.  Raj.  Hirt.  liât.  &  SuppL  635.  Bocc, 
Muf.  105,  t.  84.  f.  a.  Daniia  paluj.'rh.  Pet.  Gcn. 
49.  t.  49,  Vaniiafvliis  r"'"""'"'*  peJJcLi-iti* ,  J2t>- 
rî^HJ  m  Jotiurunt  dis  fcJJiUàifs.  (iucit,  Stamp,  i, 
p.  \l^.  Aljîne  piih^lrii  /oiuntUfoiûi  repens  ,  JvHi» 
portutatéc  pw^uitus.  Lind.  Alfat.  114.  t,  2.  Ocy- 
mophyllum,  Buxb.  Aci.  4.177.  t.  27. 

Plante  de  la  Emilie  des  Salicaircs ,  qui  reC>- 
femblc  beaucoup  parfcn  port  à  la  Péplîdc  ponu- 
lacée;  mais  dont  les  feuilles  fort  plus  grandes  tk 
moins  arrondies.  F.l\ç  conOttue  un  genre  paiticu- 
lÎLr  •  dont  le  cara^ère  eHl-ntiel  cfV  dV.cir  , 

Un  Caiîc:  quaJrifide  i  point  Je  coralU  ^  tjuatn 
fi.tmincs  ,■  une  capfuîe  quadriloculaire ,  tntourie 
pjr  le  calice. 

I  es  tiges  de  cette  plante  font  herbacées ,  me- 
nues ,  c^lim'rjc^ucs,  glabres  ,  fouvent  roLgc  Jtxcsj 
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fcoillce» ,  Icngucs  Je  fept  à  dii  poucei ,  itai/t. 
Ëù  rumparncï  turlarerre,  &qiicîqLcf'oii  flottanrc» 
dans  l'eau  i  elles  pouffent  de  kur»  nœuds  de  petites 
rucincs  fihreufes.  Ses  tcuUles  font  oppofées,  ova- 
Icsj  rcirrcic*  en  pêiiolc  ver;  leur  baie,  eniitres / 
verrts  .  gUiics ,  Hc  un  peu  charnues;  lis  plui 
gfinJc»  ont  un  pouce  ou  un  pr:u  plus  de  longueur , 
fiir  une  largeur  de  tinc[  ou  fix  ligm».  Les  fleurs 
font  pctircs  ,  verdiiircs  ,  axillairas  ,  oppofëes  , 
felTilcs,  loliratres  dans  chirjue  aiffelle. 

Ch:iqu£  Jh-itr  tft  incomplite,  &  offre  i«.  un 
«lice  mnnopliylle  ,  canipar  uk' ,  It-mî  ijitadrîBde  , 
à  dccoupurcs  poiniuci  &  ouvtTtcs. 

a*.  Quaire  traiHines  non  (jilluifcs  hors  de  U 
fleur,  &  doni  les  6]jniens  atrachés  au  calice  , 
portent  tîes  anrhércs  fimp  trs. 

y.  l'novairc;'rcrr,uinftrteur,  charge  d'un  ftyle 
fîmpic,  plus  long  que  les  étamints ,  i  iligmaie 
un  peu  épaif. 

Lfftu-t  tfl  une  capCiile  tiuadrilocxilaire  ,  enve- 
lopptjc  par  le  calice,  dont  la  bafe  cft  tcrragône  î 
chaquclogcconcient  quelques  femcncesoblor^ues. 

Cette  plante  croît  namrc- tic  ment  ci»  France, 
dans  d'autt-es  parties  de  IM'uiope,  &c.  aux  lieux 
aquiiiqucSj  dansle voilinage  despvicrcs,  le  lorg 
des  ruilTeaux  ,  Hc  fur  \c  borJ  des  i^tangî.  Q-O'-  /■) 
Elle  tluuni  en  Juillet  &:  AoAt.  Srs  calices  fruÛi- 
fércs  ooc  Talpett  de  très-pciits  tloux  de  Girofle, 

ISOTE  ,  l'iiKTF.s  ;  genre  de  plante  Crypto- 
game,  de  la  (amitié  des  Fuiig<>rc< ,  qui  a  de£  rap- 
pAfW  avec  la  pilulairc  &  U  >alvinic ,  &  qui  com- 
prend dts  herbes  aquatiques  ,  à  feuilles  limples, 
fobulôes  ,  radicales  ,  rinuAn'écs  en  faifceau  ,  con- 
tenant la  frufli  fi  cation  ^  leur  baie  intérieure. 

CABACTÈRB       GfiWCRIQVI. 

La  fructification  eft  monoïque  :  elle  offre  l".  un 
organe  mâle  Utué  dans  la  baie  des  feuilles  Intc- 
rieurcE ,  &  cunfVituc  ,  félon  [  iï-né ,  par  une^caille 
en  cœur  .  pointue  ,  Si  une  ajithère  arrondie ,  uni- 
Joculiire .  &  fclTile. 

a«.  Unorganc  feu. elle ,  placé  dftns  la  bafe  inrcme 
des  feui'lcï  ajitrrirrLr<  s  ,  formjnt  une  (brte  de 
capfule  enthâlTt:^  dans  U  fubftince  de  la  feuille  , 
biluculaire  »  &  poly'pcrmc. 

Obfirrvation. 

J'ai  vu  quelques  tubercules  ovoTdes  j  rocfTcâ- 
très  ou  roir-i  très,  placés  entrclesracinesauitquclles 
ils  rtuient  adh<  rens.  Ne  pourroit-on  pas  regarder 
CCS  tubercules  comme  des  organes  femelles ,  & 
prcrdre  la  partie  de  la  fructification  qui  fe  trouve 
enchâfTcc  dans  la  b^f^'  iniciieure  des  feuilles, 
comme  conflhiiant  le  vtritable  organe  tnâle. 

Espèces. 

ïsoTB  des  érangs  ,  laces  hKufiris,  L.  Ijates 
foliis  fubulatis  J'emi-tjrlitiiiruis,  N, 
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Suhutarfa  îaeuJJris  /.  calamijh-nm  herh 
tieo-aliutm.  Raj.  Angl  i.p.  aïo.  1. 110  .fl 

n*,  I.   Ciilamarit  folio  treviore  Sr  crajjtat 
Mufc.  540.  t.  Ho.  f.  1.  * 

^.  iJemfolîts  hngioribus.    Caîam.ir-aj 
fiore  c»  ^r^ciliore.  Dill.   Mufc    54I.  t. 
Ifcrtes,  Lin.  FI.  Suec.  p.  37$.  Flor.  Dan 
Lii;htF.  Scdr.  p.  68?. 

îa  racine  tf^  conipcft'»;  de  bc?«coup 
longues  qui  partent  d'un  collet  pril'que  d 
Il  s'élève  de  c»  cr.llvr  un  tai*i;eau  de  fcuill 
lée«,  demi  cylindriques,  articulées  ,  veri 
brcs ,  longuts  de  tnus  à  ql•a^re  poufed 
ont  un  peu  l'afpcâ  des  feuille»  de  la  LH 
Dans  la  fi>;e  in:t.rne  de  leur  bafe  ,  qui  eft 
ment  ilatgic,  on  remarque  une  fofllrte  i 
couverte  u'une  pclli-ule  blanche  qui  paf 
une  continuation  dcl'e*<iderme  de  la  feuill 
foifette  e/l  remplie  de  pciiw  grai.is  blarcjl 
breux.  Cc-tte  pUnte  croît  en  Anglercrr*  ,  I 
ce  ,  &  dans  d*iuirei  parties  Je  l'Europe  j 
êrargs ,  Its  lacs  ,  lif«  lieux  où  l'eau  Icjourri' 
.Ses  ^uil  les  fraîches  font  un  peu  roidci  &  1' 

1.  IsoTE  fCtacéc  ,  îfuUs  fitacei.  Ifa 
fetaceit  fuhtrreci'fiis.  N, 

la  ténuité  de  les  feuilles  rend  cett 
différente  de  celle  qui  précidc,  que  je  c 
ptut  la  regarder  c*>mme  une  efpèce  difl 
racines  font  des  hbres  menues ,  alorgcts  ,1 
tent  d'un  collet  qui  n\0  nu  lemcnt  rLbf 
Oalt  de  ce  collet  unfaifceau  de  feuilles 
â  peu  pri'S  cylindriques,  articulées  coi 
la  précédente,  droites,  vertes,  &  ch 
petits  polis  rares;  elles  font  longues 
pouces  &  demi ,  te  plti&  gr&les  que  ctli 
Pilulairp,,  Cette  plante  fe  trouve  dans  le* 
lac  de  .St.  Andrcol ,  fur  les  mont agoe*  d* 
en  Gévaudan,  &  y  a  ctcdéiOuvcncparM 
lionnaterre  ,  qui  mVn  a  conimunrquêdesj 
l'ccs.  L'eau  furmontela  plante  de  trois  a 
pieds,  (v./)  l'cut-êrrc  que  les  pctîrs  p 
fcs  feuillet  fout  chargées  ne  leur  appaj 
point.       ^  ; 

Vrk ,  ïmA  ;  genre  de  plante  â  flcur^ 
talées,  qui  (èmble  (c  rapprocher  de  la  t'ai 
Bruyères,  8c  qui  comprend  des  arbrilTeaii 

3ues ,  à  feuilles  fimpics  Se  alternes,  fiej 
ifpoiVes  fur  des  grappes  fpiciformci.       1 
Le  canidere  ejjcntîrl  de  ce  genre  eft  d1 
calice   court  ,   quinquefide  ;  cinq   prtalr 
étamines  i  une  capfulc  mucron^Cj  k  <" 
polyfpermes.  • 

-CARACTiRB     GiMiBIQtfj 

Zî  //suroffre  ]**   un  calice  mor.oj-hylli 
,  pcrfi{Unt  j  partagé  en  cinq  découpures  pe 
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én!h%  linéstres-lflnc^IcSf  lîgus  y  pins 
'  calice,  8c  attachés  au  rc'cepcacle. 
étamines  un  peu  moins  longues  que 
&  dont  les  filament  fubulcs ,  attaches 
t ,  portent  des  antbcrcs  ovales  ,  divi- 
lUm^échincrëesou  bifides  à  leurbafe 
^ce. 

•aire  fup^fieur,  ovale  ou  pyramidal , 
fïyle  pcrfiftant ,  a  ftigmite  cpaiiTi  , 
fîmple  ave&    un  fiilon^  quciquctois 

dcuK  lobev. 

eft  une  capfule  ovale  ou  pyramidale, 
(lyle  ,  biloculaire  f    &  qui  contient 
[  menues  Se  nombreufej. 

£  S  F  i  c  ft  c. 

Virginie,  ttea  Virginica.  t.,  TreafolUs 
CMpJ'ulu  piframidSiibui  fubpubejcenti' 
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I.  \1rg.  a.  p.  34.  Duham,  Arb.  i. 
6.  Mill  Uiâ.duRoi.Harpk.i.p,  J30. 
Mttcbcl.  Gen.  30.  n''.  5.  Ceràjijimi- 
t  mjrLina  ,  padiJoUo  ,  fînrt  aîbn  parvo 
*Iuk.  Mant.  4}-  t,  339.  f.  5.  Itea  Vir* 
eric.  Stirp.  p.  138. 

D  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,   rameux , 
^^  d'un  Cicthra  ou  de  certaines  el'pt'ccs 

e,  &  refTemblant  par  les  grappes  de 
audits  (efpôce  de  Prunier  à  grappes.  ) 

font  cylindriques  ,  glabres,  tcuîHéa, 
euhesont  j'éc^rccverditrc.  SesfcuiUes 

s  ,  péiîolees  ,  ovales ,  pointues ,  den* 
liirres  des  deux  cotes  ,  &  à  peu  près 
\  fleurs  font  blanches,  petites  ou  mc- 
imbreulêi  t  pédicellccs,  &  dilporces 
ppcs  terminales,  IblitaircF,  Ipicifor- 
ues  de  trois  pouces.  Les  braclcts  font 
delà  longueur  des  pédoncules  propres  , 
te    de  bonne    beurc  ,   de  Ibrte  que  les 

paroifTenE  prelqu'cncicrcmcnt  dôpour- 

ithères  font  i  deux  lobes ,  uu  bi6des  à 
le  ftigrnate  eft  fimple  ,  épairtî  ,  marque 
peu  profond  -,  les  capfules  tbntpyramï- 
fgéremem  pubelccniL»*.  Cet  atlrifleau 
Virginie  ,  &  dans  d'autres  parties  do 

feptenrrîonalc,  aux  lieux  frais  &  hu- 
ecylcive  au  Jardin  du  Roi.  ft.(v.  ^.^ 
s  feuilles  tous  U-s  hivers  ,  &  palfeailiS 
rîrjc  terre  dan*  notre  climat.  Ses  fleurs 

u  mois  de  Juillet,  lui  donnent  unafpeâ 
lie  ,  ac  le  rendent  propre  à  décurer  les 
'etc.  On  le  multiplie  pir  marcottes. 

Caroline,  îtta  Caroîiniana.  îteajvUit 

U ^  capfuUs  gUbrit  oviiltbui.  N. 

ractmijlora.  Un,  Mant.    ço.  &  hujus 

a.  p.  a45.  lua  >yriiU,  L*ilerit.  Stirp. 

137.  t.  66. 

ons  dcja  trûié  de  cet  arbrilTcau  ,  au 


lieu  ci  deiTi  «  ndiquc  dans  ce  Di^iennaire  }  ma'v 
comme  nota  trouvons  que  M.  l'Héritier efl  fondé 
à  le  réunir  su  genre  de  VUea  ,  noua  le  citons  ici 
comme  une  efpcce  de  ce  genre  ,  en  déterminant 
fimplemcm  la  difVînÛion  ipécifique.  Kyf{iumot 
CrftiLta  y  la  dcfcription  de  cet  arbrilTcau. 

IVA,  /Ky|; genre  de  plante  4 fleur»  comporte!, 
de  la  divîfion  des  Curymbift  rcs  ,  qui  a  des  rap- 
portsavec  les  Parrhèncs  &:  l*s  Ambroftes ,  &  qui 
comprend  des  herbes  &  dt-sarbrifle-iux  exniiqties, 
ï  feuilles  fi mples  ,  oppufi  es  pour  la  plupart  ,  &  à 
fleurs  dUporccs  fur  dis  épis  terminaux  &  axillaircf. 

te  caradlre  ejfentUl  de  ce  genre  eft  d'avoir  dcv 
fleurs  corapcfccs-flofculcufeA  ,  monoïquts  dana 
chaque  calice;  les  mâles  fitncci  dans  le  Jjfque, 
&  à  cinq  étamines  prcfque  libres^  les  femelKs  au 
nomiire  de  cinq  placées  à  la  circonférence,  Dea 
paillettes  fur  le  réceptacle  j  les  fcmences  nues. 

CARAGTi&E      GEhÉKIQVB. 

La  fieur  a  un  calice  commun  hémirpUériqiie, 
formé  de  trois  ou  cinq  folioles  ovales  ,  obiuiis  , 
concaves ,  &  perfiflances.  Elle  eft  compofee  de 
plufteurs  fleurons  mâles,  tubuleux,  quinquefidos, 
à  cinq  étamines  rapprochées  ,  placés  dans  Ion  di(^ 
que  \  Oc  de  cinq  fleurons  femell  s  ,  fans  cnrolle  ^ 
ayant  Fovaùv  chargé  de  deux  Oyles  ,  ficucs  à  fa 
circonférence.  Ces  IleurLiies  font  poCes  fur  un 
réceptacle  commun  chi^rgé  de  paillmtcs,  , 

Lt  fruit  confifte  en  qurlqucs  femences  nues/ 
Ovales-oblongucs  ,  obtufes  èc  épiilfies  fupcrieu- 
rcmenc ,  contenues  dans  le  calice  commun. 
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I.  Ita  annuel ,  Jva  annua.  L.  7v«  fnUis  Un* 
ctolatit-ovatit y  eauU  Kerbaceo.  Ltn.Amcen.  Acad*  l« 
p.  1^.  &  Hort.  Upf.  p.  -185.  Mill.  Dia.  n°,  1.      v 

Tarchananihos  f-fii»  iofdaûs  fcfratU  triiurvUs» 
Roycn.  Lugdb.  53S. 

Si  tige  cft  haute  de  quatre  ï  cinq  pieds,  droite, 
hetbacco,  ftriée,  parkmce  de  poils  blaiics ,  fca- 
brci  ,  &  branchue  dans  fa  partie  fup«5ricurc.  Ses 
feuilles  font  oppolles  ,  pétiuiées  ,  ovales,  prin- 
tucs  aux  deux  bouta,  dentées  en  fcîc  ,  fcflb:js, 
trinervcs,  &  vcrdâtrexi  leurs  denrelwcs  Ibnt  ufi 
peu  grandes,  ini-gjlcs,  &  en  petit  nonibrc  di; 
chaque  côté.  Les  fleurs  ont  l*arpi:â  de  celles  dea 
Ambrcfiesi  elles  viennent  fur  des  cpîs  droiis, 
longs  de  cinq  i  fix  pouces,  icrmin.;ux  Se  axJUaircs  ^ 
&  garnis  de  bradées  alternes  ,  étroites,  8c  qut 
déparent  les  fleuLS.  Ces  fleurs  Ibncaltcrni^s,  pciv- 
ciiéfcs  ou  per.dant^s,  &  ont  leur  c.:licc  compoic 
de  trois  folioles  ovales-arrundlcs  ,  coqcav>Sj  htt^ 
pides  ,  &:  très-f^abrc's  à  l'eittriu-ur.  Cette  planrp 
crott  dans  L'Amérique  mérîdionile  ,  &  nous  a..ct^ 
communiquée  par  M.  dcjufiiea.  Q.  (v,/!) 
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i.lvA  frutcfccrt,  Tvafrvtrfte^t.1.  Tva  foU'^s 
hrcevhfh  ,  cauîe  fruttcojo.  Lin.  Amcen.  Acad.  3. 
p.iî.  Mlll.Oia.n-.  a. 

P/eudo  -  htlicjiryjufn  f'Ufefcfns  Veruvianum  y 
faht»  langrs  jcrrar.t,  Moril'.  liifV.  3.  p.  ^O.  n**.  3. 
£iUel:nfo  afflris peruonajrutf firent.  Herro.  Lugdb. 
App.  p.  666-  j^çerjtii  oJpfHâ  Veruvian iftuitjicns. 
yiak.  Alin.  ta.  1. 17.  f.  I.  Conyia  Amcricanajru' 
Itjifftj^  JoUii  Juhrorurd's  ntrvfijîe  ,  fi.irihus  fpi- 
cntis.  Tnirr.cf.  455.  Ver  kemum  fchis  lanceoUùs 
ferraiin.  lin.  llmt.CWfî.  ^^j.  Le  Ja:ix  Quinquina. 

Ç'cfi  un  arbrin'tau  loujuurs  vtrf  ,  iv  c|uisctcve 
â  la  hauteur  de  fix  ou  Icpt  rÎLiIs,  furde^  tiges 
drciics  ,  ftutcfccmes,  ranitiilc»  diins  leur  partie 
fupérieurr,  11  n'uft  point  hirpîde&  fcabre  comme 
Viva  pr^'c^dtnt.  Sr<t  fciiilks  font  oppofrcs  ,  lan- 
cédées  ,  Jcntéfs  en  Icie ,  pctiolce*,  vertes ,  &  i 
iroi'.  nervures  Irngitudïnali-s;  elle»  ont  â  prtj  frcs 
I2  forme  de  celles  de  la  Biiccl  antc  r.",  1.  Les 
ranieaux  &  les  tiges  font  t<.riiiincs  pnr  des  épis 
huillffs,  longs  di.'  cinq  à  fept  poucts.  Les  brjfiéet 
Jbnr  alternes,  étroite*- larcrclées,  la  plupart  [rès- 
cntiércs;  elles  dtpaflenr  de  beaucoi  p  les  fleurs 
qui  Ibnt  fituécs  d.^ns leurs  aifTelîes.  Os  Heurs  font 
f  enclines  ,  rougeâtres  ,  &  ont  un  calice  pl»brc  , 
conipott  de  f|uarre  ou  cinq  folioles  oralcs-obtufcs, 
fe  rccouviant  par  les  côi^s.  Ott  arbriHlau  croît 
mrurcllcment  au  Pérou  ,  &:  cfl  cultivcdepuislong- 
(emps  su  Jardin  du  Hoi.  Il  fleurit  vers  la  fin  du 
inoisd'Aofli  i  rhivcr  on  le  ti(M  dïn«rOiângerie. 
"^ .  (  V.  v.  )  On  peut  le  multiplier  par  nian;otte< 
eu  pïr  boutures.    , 

JUniriEH  ,  Z/7/PWt/*;  genre  de  plante  à 
fleurs  polypétulies,  delà  famiilc  des  Ner/^ri/nf , 
^uî  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Tjliurc^  &  qui 
comprend  des  arbrilTcaux  ï-pintux  ,  à  feuilles  fim- 
rlcs  &  aUcmes,  &  à  flcutsli tuées  dans  ItsaiCelIcs 
oei  feuilles. 

te  caradère  effètitiel  de  ce  genre  eft  d'avoirdei 
fleurs  planes ,  en  étoile-,  un  calice  c]iiinr]uefide  ; 
cinq  pi'tales  ;  cinq  étamines;  un  difque  charnu  ^ 
un  drupe  à  nuyju  bîluculairc, 
t 

CaRACTERB       CtNtRtQUK. 

Tji  fjtur  eft  plane ,  ouverte  en  étoile  :  elle 
ofîre  I  .  un  calice  quinquefidc  ,  colotê  intérieu- 
rement, à  découpures  pointues. 

a".  Cinq  pctalcc  tfé^ petits,  concaves,  inférés 
entre  Its  divifions  ducaiice,  plus  étroits  2^  unpeu 
f  his  courts  que  ces  divifiuns. 

3".  Cinq  rtamines  oppcftesaux  pétales,  &  dont 
les  Abmcns  un  pt-u  plu^  loirts  que  ces  pétales, 
rortent  des  antncu-s  arrondies. 

fn  outre  ,  tn  difrue  charnu  ,  orbicuTaire  ,  co- 
loré ,  couvrant  le  Wiilicu  de  U  Heur ,  &  environ- 
nant le  piOit. 

40.  In  ovaire  fupérîeurj  enfor,cédan*:ledi'*que, 
&  chargé  de  deux  Aylct  couru ,  à  llignuce  obtus. 
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L' fiu'i  efl  un  drupe  ovale  ou  obrond 
nant ,  fuus  un  brou  charnu  ou  pulpeux  ,1 
biluculaire ,  à  loges  monolpermes. 

Ohfcrvation» 

Les  Jujubiers  ne  différent  eirefitiftll 
Paliure  que  par  le  caraâérc  du  fruit  ,  qui 
particulier  dans  le  Paliurtr  {voye^  ce  mot 
A  noire  avis ,  on  ne  doit  point  confonJi 
Juju''irrs  ,  ni  le  P.ilinrc  dans  le  genre  l 
pruns  ,  comme  l'a  fuir  Unné  ï    les  tlcurs 
pmns   étant  principalement  dil}cr±.ntcs  1 
dos  Jujubiers^  en  co  qu'elles  ne  font  poinq 
&  qu'c'les  paruifl'enc  Jcpourvuc-s  de  dilffl 
Itiitc  les  fruits  de  ces  mOines  plantes  offl 
baies  à  trois  ou  quitte  feincnccs ,  &  non  i 
à  un  fcul  noyau  ,  conme  les  Jujubiers.  A 
à  Parciclc  Nerprun  ,  on  verra  que  nous  r^ 
fous  un  Icul  genre  le  Rkamnus  ^  le  Frjng 
Y^hternus  du  Tourncfort ,  qu'il  feroit  mi 
&  peu  utile  de  l'éparer. 

£  s  p  1  c  ■  1. 

T.  Juïi'BiEH  commun  ,  7.\[:phui  vuigori 
phus  aculets  g.numiris  ,  /ô/ifs  ovato^oblong 
liit  iavthus  y  fruâihus  obhnri*.  N. 

Zt^iphui.  Dod.  Pempt.Bay.  T«um.6a7 
Arb.  1.  p.  37a.  t.  m.  Jujtibtr  majore* 
Bauh.  Pin,  446.  Z  ^ipha  (et  va.  i.  B. 
Zt^iphus  f.  jufuha  mafor,  Raj.  Hifl,]t33. 
rutila.  Cluf.  Hift.  I.  ^.  1%.  J ifuta  ArabiH 
le.  a.  p.  178.  Ziypkui  Jujuba.  M.UI.  l>»d 
Khamntis  Zi\ip^ut.  I  in.  Scop.  Cam.  1.  X) 
Thunb.  FI.  Jap.  p.  95,  , 

Ctft  un  grand  arbrilTeau  ,  ou  mfime  un 
dont  I  ccorceell  brune  ,  un  peu  gcrccc  ,  ifi, 
irès-râmeufc,  toriui.u'c  ,  èc  aftci  épaiff 
fon  lieu  natal,  comme  les  contrées  niéti^ 
de  l'Europe,  il  sVIc.e  à  la  hauteur  ds  qi 
vingt  pieds  Ses  rameaux  fonr  cylindriques, 
d  un  rouge  brun,  fléchis  en  ?ig-zïg,  i 
piquans  \  ils  font  garnis  \  clijque  nccud  i 
vguillom  im'gaux  ,  dont  un  plus  grand  »  ] 
druit  ,  efl  plus  long  que  le  pi  noie  quM 
pagne,  tandis  que  l'juirc  eA  plu^  court,  & 
en  crochet.  Les  plus  pt;tits  ou  plus  jeunfsn 
font  grêles,  rcflemblent  prefqu  i  d  «  pétioll 
muns  ,  &  font  chargés  de  feuilles  aitcrnes  ,■ 
oblongues  ^  un  peu  dures  ou  coriaces  » 
vertes  ,  marquées  de  trois  nervures  ,  pon 
des  pétioles  courts  ,  &  légèrement  dcniéel 
bords.  Les  petits  rameaux  feuilles  font  I 
farctcutcfi  aux  nauds  deN  rameaux  ligneux  {i 
ciens.  Les  fleurs  font  petites  ,  aulUairt»  , 
couleur  pâle  ou  jaunâtre,  quelquefois  full 
plus  liiuvent  rA.Tiafrées  dcu:^  ou  troit  cn^t 
aiiachccs  à  des  pédorcules  fott  couns ,  &: 
fur  ie«  petite  ramciux  flcuillca.  Les  fruii 
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gilkMblongt,  d'un  briu  rouge  dans  leur  matu- 
fiVf  prrli^ue  licla  grandeur  &  de  la  forme  de  ncs 
nim;  ta  chaîr  Qui  recouvre  leur  noyau  a  une 
Anurituucc,  l^Lresicnt  vineuft;. 

CnarbrifTeau croît  ruturcllrmenr  dirs  le  Lan- 

|Kdw,  U  Provence  ,  £c  eh  général  dans  les  con- 

Jion»lc«-  de  TEurope.  On  le  cultive  dan» 

i  &  même  à  la  câie  de  Barbarie  ,  par 

»iiÀ  l'un  fruit,  C]ui  eft  d*u<age  en  médecine-, 

~  m  pleine  terre  dans  neue  climat ,  &  y 

tin  hivers  ordinaires,  fur-touiluflqu'il  eit 

[contre  un  mur  ,  à  une  bonne  cxpcliticn  ^ 

I  it  y  donm;  très- rarement  du  (rutt.  Set  (leurs 

Bcïïènida&s  le  mois  àa  Juillet.  ^.  (v.  v<}Il 

^àier»  feuillet  tcus  les  hîvrrs,  ■-     > 

liniitt ,  <]u'on  nomme  Jujnhts^  (ont  if^a- 

Ôinins  ,  &  légèrement  dturctiquei  j   ils  font 

«s  à  cilmerles  iiritatîonk  deb  poitrine  ,  ajnfi 

B*ks  ardeurs  des  reins  &  de  ta  vcflîc.  On  en  fait 

;  tifuincs  pcdor^tles  &  adoucin'antcs, 

a.  }uivtu%  des  Lotopba^es,  Zi{iphu$  lotus, 
liûphut  atmietâ  gemin.Ufs  ^  Joint  ovatibus  gUbris 
'ijolttè  JcntaitM  fftudu  rolunJaio.  N. 

Z-{'phus  fylveprit.  Tourncf.  617.  Shav.  Afr. 
jjl.  Jufuba  fyi.ejld'.  Kauh.  ?in.  446.  Zi\tphus 
Ljsjakafjrlytf.ris.  Ray.  l'.ift.  1554.0».  3.  Rhamnus 
s.  Lin    Dekfont.   Aâ.  Acid.  Inédit.  Poircc, 

||.  Vol.  1.  p.  126. 
_jJajahitT  «ft  bien  difVingué  du  pr^c^^dent  en 
Mj»*!!  s'éUve  curfl^mment  btaui:oup  moins, 
I  ies  r.meiiux  lignrux  fi'nt  blanchâtres  &  non 
•  roage  brun  ,  e[ue  fcs  feuilles  font  plus  cour- 
II,  h.  que  fes  fruits  font  plus  peiiu  &  prclque 

jLformc  on  arbrïfTeau  de  tjitatrc  à  cinq  pieds  de 
ur ,  dont  les  rameaux  loni  nombreux  ,  rc- 
Es  vers  la  icrre  ,  fléchis  en  aî^-ug  ,  &  d'un 
ibhnchître.  Ci.s  rameaux  font  gurnis  â  leurs 
ids  de  deux  aiguillons  ou  piqujrs  îrtf'gaux  , 
rtiti  cfl  droit  &  un  peu  plus  grand  ,  &  l'au:re 
uht  en  crochet.  I«s  feuilles  lont  petites  ^  alter* 
,  ovaks,  obtufcs ,  oblcurîmLni  dentées,  tri< 
^l|,  glabres  ,  vertes  en  dcfTus  ,  d^unecoulcur 
HVplIe  tn  dcffous,  &  portévs  fur  des  pétioles 
itl-cours:  elles  n^ont  que  Ûx  ou  lépt  lignes  de 
^ur  ,  tur  une  largeur  dVnviron  quatre  lignes, 
fleur?  font  pctîtts  ,  d'un  blanc  pals  no  pi?u 
risre  .  &  dirpoli'es  une  à  quatre  enfemblc  dans 
■ErlUs  des  fi-uilics ,  lur  des  pédoncules  com- 
1i.  les  fruits  Ibni  des  drupcï  prcfque  ronds, 
"citri^s  darts  leur  maturité  ,  de  la  grofTcur  dos 
l^lcs  ,  &  qtii  oflieniffuLs  une  chair  pt>tpeulc, 
ICivrcr  agrt'-able,  Lnno)<au  globuleux  ,  oflcux 
bi]»hUlairâ. 
ICct  arbrilTeau  crcrft  narurellentcni  dans  le  Royau- 
té de  T'un/y,  &c  princîpsleincni  auxcnaronsde 
Içttire  Syrihe ,  où  il  eft  fort  abondant,  &:  oil 
I.  Dcsfontair.es  ,  dans  le  fejour  qu'il  a  fjit  à  la 
rde  iJaxbarte  ,  a  eu  occa&on  lû  rubftrver.  JI 
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fleurie  dam  le  mois  de  Mii ,  &  fc<  fruits  foni  mûrs 
dans  le  courant  d'AcTti  &  de  Septembre.  1y,  (v.Ji) 

M.  Dvsiontaines,  dan*  un  Mémoire  qu*il  a  lu 
&  TAcademie  y  &  qui  efl  imprimé  dans  le  Journal 
de  Phyliquc  (  Odobrc  1788.  )  ^  a  donne  une  dcf- 
cripticn  di-iaiiiee  de  cet  arbrifTuau  ;  ^iT  il  a  prouvé 
quecVtniclc  vraî  £o;4i«  des  Anciens.  Le  Djâeur 
Shaw  ravoit  dit  auparavant ,  mais  fanit  on  donner 
aucune  preuve.  A  la  vérité,  Clufins  Hc  J^ar.  lijuhin 
avoient  dé;a  penfc  que  la  Lotus  dts  Anciens  étoit 
un  Jujubier  î  car  l'un  &  l'autre  ont  rapporté  à  la 
luite  du^u/u^icrdont  ils  traitent,  divers  fialTa^es 
Cirés  des  Ouvrages  des  anciens  ,  qui  conilatont  le 
fondement  de  leur  opinion.  Maii  M.  Oesfontaines , 
en  citant  ces  ntêmes  paHagcs  &  quelques  autres, 
a  prouvé  non  feulement  que  ce  ^omi  des  Anciens 
étoit  un  Jùj.ibier  ^  mais  que  c'ctoit  ]e  RLinmui 
lotus  de  Linné  ,  c*eft-àdire  une  erpêcedc7(t^'^^(^r 
très  difltnâc  de  la  précédente  ,  comme  on  vient 
de  le  voir  plu»  iiuut. 

Lct  habitans  de  la  petite  Syrthe,  &  fur-tout 
ceux  de  i'Ifle  Gcrbi ,  ctotent  nommés  ancienne- 
ment f.aiùfihjger ,  parce  qti'ils  Ce  nourrifToicnt 
avec  les  frujts  du  fMtus  «m  Jnfubier  dont  il  vient 
d'être  quelVton.  \  &  IMfle  Cerbi  portoii  le  nom 
de  Loioph.tgtte  f  parce  que  ce  Lotas  y  croiflUit  en 
abondance 

»  l'hi.ophrjflc,  dit  M.  Dcsfonta:ncs,  raconte 
que  le  f-nîus  étoit  fi  commun  dans  l'ide  LoiopKa- 
gite^  &  fur-tout  fur  le  Continent  adjacent  ,  que 
TArmce  d'OrphclIus  ayant  manqué  de  vivres  en 
ira/crliint  l'.-^fritjiic  pour  fe  rendre  î  Catthige  , 
fe  nourrit  des  fruits  de  cet  arbre  pendant  plulicurs 
jours.  » 

Polybe  nous  apprend  la  manière  dout  on  pré- 
paroit  anciennement  le  fruit  du  Lotus  ;  lorfque 
le  Lotus  eil  mflr  ,  nous  dit-il  ,  les  Lotophsges  le 
recueillent ,  le  broyent  &  le  rcnf>  rme^nt  dans  des 
valcj.  ii  ne  font  aii.un  choix  des  fruits  quMsdef- 
tincnt  à  U  noortictre  des  elUaves ,  mais  ils  choi- 
fill'ent  ceux  qui  '.'ont  de  meilleure  qualité  pour  Ici 
hommes  libres  \  ili  lc<-  mjngent  préparés  de  cette 
manière.  Leur  laveur  approche  de  celle  d^s  Figues 
ou  des  Uacte-s  \  on  en  tait  aufli  du  vin  en  les  écra- 
fant  ou  on  les  mêlant  avec  de  l'eau  :  cette  liqueur 
efl  tri^s-bonne  à  btilre  ^  mais  elle  ne  fe  confervé 
pas  au-dt:lâ  de  dix  jours, 

M  Auji!urd*nui,  dit  M.  Desfontatnes,  les  habU 
tans  des  bords  de  la  Syrthe  &  du  voilm;2ge  du 
dcfcit  J  rci^ucillcnt  encore  les  fruits  du  Jajiibter 
que  je  prend*  pour  le  Lotus  y  ils  les  vt  ndeni  dans 
tous  les  marchés  publias  ,  tes  mangent  comme  au- 
trefois, &  en  nourriilent  n;tine  leurs  befiiaux.  Ils 
en  font  auffi  dv  la  liqueur  t-n  les  triturant  a/ec  de 
IVau  il  y  a  plus  ,  c  cft  que  la  tradiiit^n  que  ces 
fiuits  Icrvoi-.-nt  anciennement  de  nourrîrute  aux 
hommes,  sV(l  mfmc  conrervéc  parmi  eux.  d 

3.  JnjL'jiUK  de  Chine  ,  Zi^-phut  Stnetïjis,  H. 
R.  Zt\iphus  rauiuLi  autioiinU  at-uleûits  pubffccA*. 
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rcfp^ce  qui  précède  ,  &  un  peu  plus  arrondirs 
que  dans  la  figure  citée  de  l'iuknct.  Ses  rameaux 
Ibnt  ligneux,   grcJc  s ,   cylindrique!,    munis  de 

ftiquansifes  feuilles  Ibni  peTtres,  irrondies-ovales, 
é-gèrcment  dcntccs,  lifles  en  defTuE,  cotonneufcs 
en  defTous ,  8:  portées  fur  des  pcttolcc  fort  courts. 
Les  aiguillons  font  peùta  ,  géminés,  Tundroit, 
&:  l'atitte  courbé  en  crochet.  Ce  Jujubier  croit 
dans  l'Inde,  rifle  de  Ceyian.  îj.  (*•//./''.) 

10.  Jujo»tE»  angiileux ,  Zi\ipkus  engulaia. 
2i\j^hus  acii-cis  gcmtnatts  rtciis  ^j'cltu  fubroiundo- 
ovalibui  fubiientùtis  utrinqttt  gfabrii ,  ramit  acutè 
angulatis.  N. 

^cs  rameaux  anguleux  le  diflinguent  fortement 
dfs  autres  effaces  dt  ce  getwe  ;  iU  font  lignetix, 
glabres,  fléchis  en  zig-zag,  «étrigoncs,  h  angles 
élevés  &  tranchnn^.  i>ei  feuilles  font  ïlcernes  , 
arrondtcs-cvsles  ,  glabres  des  deux  cû:cs,  trïner- 
ves  ,  dentpUcs  U^géreniert  fur  le»  borJs  ,  larges 
prcJque  d'un  pouce  &  demi ,  &  portées  fur  des  pé- 
tioles courts.  J'ai  vu  ce  Jujubier  lans  nom  Se  fans 
fruflification  dans  PHerbicr  de  M.  de  /ullieu.  ^  . 

11.  JiTjutitFR  i\  opines  droites,  Zi^iphas rrépcca. 
7.i^ipkus  aculeis  J'uhgcmmtitis  rrûis  ,  fotiis  ovalit 

\JiriM't  uirinqtte  rvtiUs  ^fru3ii  fubrotundo.  N, 
«.  /C/iop^/ïy/».'/ir)/à.  Hauh.Pin.  477.Clur  Hift.  2. 

p.    313.    Njbia    paUurus    aihfntrt    crcditû.    AIp. 

.^gypt.  10,  t.  10.  Nûtca  Jvfto  Rhamtii.  J.  B.  I. 

p.  39,  Jujube  f.  7.i{iphtii  Âfricana  ,  mucronarU 

jottis  ,  fpiiùt  gemellis.  Pluk.   Alm.    199.   t.  197. 

î. '^.  Rhamnus  fpina  chrijU.  L.  Rfiamnus  n.ibeca, 

Forsk.   jïgypr.  104.  n*».   14.  ^n  vtJara  lictorea^ 

Rumph.  Atnb.i.  p.  119.1.  47. 

a.Mnopha  non  [pinol'ii.  liauh.  Pin.  477.  JEno- 

pUaf.  napeca  beUonii,  Ciuf.  Hift.  I.  p.  27. 

Cet  arbriiïeau   a   des    feuilles   beaucoup  plus 

rrandes  que  celles  du  Jujubier  comimn  &  6iiJuju- 
■er  des  Lorophages.  Il  varie  â  rameaux  droits , 
munis  ou  dcpour\-us  de  piquans,  Se  à  rameaux 
fléchis  en  r.ig-zag.  Ces  rameaux  font  cylindi  iqucs  , 
erilcâtres  ou  cendrés,  glabres  ,  mais  Ic«  plus 
jeunes  fort  un  petl^■.Iu«àIcur  fcmmct,  Lcsfeuil'cs 
lont  altcrncy ,  péiiolécs  ,  ovales,  médiocrement 
rointues,  dentées  légèrement  lirlci bords,  vertes 
des  deux  côtés ,  non  Iuii3ntt.3,  trîntrves,  &  gla- 
bres su  moins  dans  leur  état  de  développement; 
les  plus  grandes  ont  environ  driix  pouces  de  lon- 
gueur ,  i'ur  une  largeur  d'unpouce  ou  un  peu  plus» 
Lesaigtiillons  ou  piquans  l'ont  le  plus  fouvcnt  gé- 
piînOs ,  inégaux ,  ouverts ,  droits,  fir  fort  aigus  : 
fur  les  peiiis  rjme.iiix  ,  \h  font  à  peine  de  la  lon- 
gueur des  pctiolcs;  mais  fur  le  vieux  boi^  ,  ils 
Ifant  bcancoup  plus  grand?,  &  il  &'cn  trouve  qui 
ont  un  pouce  &  plus  de  longueur.  Les  Heurs  font 
pédice'léc! .  ^  raniain-'es  par  bouquets  dans  les 
ailTclIcides  feuilles,  leur  fiuî^cfl  un  dru  pe  arrondi , 
gro| comme  une  petite  Noix  eu  comme  une  Cerifo , 
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&  qui  contient,  fous  une  chair  d'une  faveur  1 
ble,  un  noyau  bitoculaire.  Cet  arbrifT^auf; 
dans  l'Egypte  ,  l'Arabie  ,  le  Levant ,  U  Ci 
Se  cH  cultivé  au  Jardin  du  Hoi.  '^  ■  (**.  v.)^ 
rit  deux  fois  Tan  dans  le  pays,  au  printemp| 
l'automne  ,  mats  au  printemps  Tes  fruits  p4j 
nent  rarement  à  parfaite  maturité;  ÎU  atft 

fiar  l'abondance  des  pltiîes  ,  ou  font  dévDr| 
esînfeâes.  Ces  fruits  fe  mangent  criids,  o 
nos  Ccriles.   Le  Rhamnut  napeca  de  Linn^ 
inconnu  ,  &c  paroîc  n'avoir  aucuiu  rappoii 
cette  cfpcce. 

la.  JurunicR  du  Pcrou,  Zt{iphas   Peru 
Zi{iphui  tnermis  ,  Jolii»  ovaio-rotandaris  iS 
àentatis  fubanguivjît  ,  petalis ficllatu  cslyi 
jarihus» 

Rkiimntts  Prrvvianus.  H,  R. 

ll.cft  bien  diHingué  de  tous  les  précéd 
la  forme  de  fcs  feuilles ,  &  par  le  caraâcre 
pcta'es.  C'e(ï  unarbrifl'eau  ioujoursvcrt,rai 
lâche  ,  haut  d'environ  trois  pieds  ,  tk  glabn 
toutes  Tes  parties,  Ses  feuillet  lontalternea 
tiolées  ,  ovoTdes  ,  prefqu'arrondïes  ,  un  peu 
nues  ,  d'un  vert  glauque,  &  bordées  Je  dena 
ou  diHantes ,  qui  les  font  parotire  un  peu  i 
leufcs.  Les  fleurs  font  pédicellécs,  pctices, 
blanc   jaunâtre,  ouvertes   en  étoile,  &  dilp 
une  ï  trois  enfemble  dans  les  aifîetlcs  des  fèi 
Elles  ont  un  calice  à  cinq  divifions;  cinq  pi 
ovales  pointus,  planes,  ouverts,  plus  grand 
le  calice  i  cinqéramincs  j  8c  un  disque  orbia 
qui  enveloppe  le  piflil.    Cet   arbrifTeau  cm 
Pérou  ,  &  elt  cultive  depuis  long-temps  au  Tij 
du  Roi.  Il  y  fleurit  cous  les  ans  ,  maiscomi 
ne  lui  ai  p»s  encore  vu  donner  des  fruits,  je] 
çonne  qu'il  eft  dîcïqtte.  I7 .  (  v.  »,  )  ^ 

Oèfervation, 


Au  Jardin  du  Roî ,  on  rapporte  au  genre 
phus  le  Rhtirnnu*  voluhUfs  de  Linné  dis, 

3UC  lun  fruit  efl  un  petit  drupe  bilocuh 
ilperme  ;  mais  les  fleurs  de  cet  arbrtlTcau 
caraâère  de  celles  des  Ncrpritrs,  &■  ne  font 
planes  ou  cncroileavcc  tin  dilquc charnu  cou' 
leur  centre  ,  comme  celles  de»  vrai»  Juj\ 
Aînfi ,  'a  l'article  Nerprun  ,  nous  mcntioni 
cette  cfpéce  fous  le  nom  de  ^ferprun  gnmp^ 

JULIENNE ,  Mesperts  ;  genre  de  pl« 
fleurs  poîypérjlécs,  de  la  famiPe  des  Crtuif 
qui  a  ie  grands  rapports  avec  les  Circfl.'es,  J 
comprend  des  herbes  à  feuilles  aJterncs,  fintj 
dentées  eu  finuécî  ;  &  à  fîturs  terminales,  luj 
lei:r  blanche  ,  purrtirîne  ou  violette  >  &  cim^ 
nément  d'un  alpecl  a|,TéaMe.  ' 

Le  caraCfèrs  ef}>nt\el  de  ce  genre  cfî  d1 
le  calice  rc:T'/;  le  fligmaie  hifidcuu  à  deuxU 
anc  filiqus  lunguc  ik  cylindrique. 

C  A  &  A  c  r^ 
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rt'*eTlXE     CtVÉRXQVI. 

■ar  offre  1*.  un  calice  ferr^,  compofe  Je 
olioiëfl linéaires  ,  droite»,  connivcnies  , 
I  intérieurement,  caducjuei,  &  dont  deux 

l'ont  un  p€u  çibbeulcs  à  leur  baie. 
laire  pétale»  a  iamrs  ovales  ou  prclqu'en 
aifertç»  en  croix  ,    fourcnt  fléchies  obli- 
,   f«  touminr  un  peu  vera  le  foleil  ,   & 

droita,  de  la  Inngucur  du  calice. 

ctaminn  dont  deux  oppofcca  l'ont  un  peu 
rte»    que  les  quatre  aurrc»,  &  dont  les 
nfcres  an  rêcepucle ,  portent  des  anthères 
lîncattes  ou  fa^itt^es. 
I  ovaire  fupérietir,   linéaire,   dcpourru 

)  fligmate  h  deux  lames  plus  connivei>> 
mmet  tju'à  la  bafe. 

il  cft  une  liltquc  longue,  cylindrique, 
ttîs  Icg^cmcnt  comprima,  confcrvantî 
i€t  le  fTigmate  ,  bivalve,  bilocitlatrc,  i 
iC  la    longueur  des  valves  f  Se  à   loges 

Ir  Ohfervation. 

^enntt  Te  diflinguent  au  premier  sfpefl 
Ue»,en  ce  qu'elles  n*ont  jamais  les  fleurs 
tandis  que  routes  les  autres  GiroHécs  le» 
amment  de  cette  couleur.  A  cette  mar- 
'vâit'c ,  on  peut  ajouter  encore  que  les 
des  Juliennes  ne  font  point  téiragemes  , 
:  font  celles  des  Girofle*.  Vuyc^  ce  mot. 


I 


£  I  f  i  c  I  s. 


iKNNi  des  jardins,  Hffperh  matronoVt. 
eeuîe  errilo  fnhkifptda  ,  faîiii  ovato-Un- 
'entatis  ^  piialis  ohtu/ttm  N. 
ta  korunfij.  Baiih.  Pin.  aoi.  Toumef. 
rif.  Hifl.  1.  p.  151.  Sec.  3.  c.  10.  f.  i, 
.  ?5^.    Vnh   matmnclis.  Ood.    Pempt. 

U.'i\X.Htfperi$y  ClurHia.  I.p.  197. 
Mtem.  Kio/j/'urpt.rM.Fuchr.  riifl,p.4^o. 

Cmel.  Sib,  j.   p.  159.  n».  ig.  t.  jg. 
e«t.  7.  n«.  3î.  Mill.  Dia.  n«.  j.FI.  Fr. 

^  purpurto.  /u1ie«ne  des  jardins  à  fleurs 

■e  ath^.  Julienne    des  jardins  i    fleurs 

m^kno,   Julienne  des  jardins  à  fleurs 

nrit  fyhe^rh  hinf/cra.  Bauh.  Pin.  loa. 
111,  Htll.  FI.  Jcn.  78.  t.  T.  Herpeiù 
ï  inoJora.  J.  !ï.  1.  p.  878  H.fpenx  j. 
I.  I.p,  197.  4|uo2d  dcfcriptionem.  //■/*- 
f/?m.  Cranta  Auftr.  \  ol  i.  p.  ^j.  n*^.a 
Hall.  HeW.  nr  4^8.  Jscq.  FI.  Auflr. 
Jwl''.  J nU fftne  fnuva^e. 
•  vrri^i.  Julienne  fauvafçe  i  fleurs  ve;tM. 
enne  dont  il  i'agit  ici  eft  une  des  plantet 
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printannl^rcs  les  plus  intcrclTamcs,  non-reuk-mcnf 
pour  lu  beauté  de  (es  f?eun,  mais  lur-tout  à  caufê 
de  l'odeur  ruaveqiiVlIes  exhalent,  même  celles 
delà  plante  f  ,  que  Ton  a  maUà-propos  regardées 
comme  inodores. 

Sa  lige  efl  droite  ,  haute  d'un  pied  &  demi , 
cyltndrifjae  ,  velue  ou  prclqu^hifpîoe,  quelcjuefoi» 
fimple,  3fc   qiieJqucï"ois  un  peu  ramcu^t-  Jjn*  fa 

riarfie  fupcrieure.  S«  feuilles  funi  cparrcs ,  ovales* 
xncéolées,  pointues,  dentées  fur  les  borJs  ,  un 
peu  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bufc  .  velues  ,  & 
verdâtres  \  elkt  ont  ordinairement  plus  d'un  poLcs 
de  largeur  ,  fur  une  loneu'uf  de  trois  pouces  ou 
un  p-eu  plus;  &  jamais  elles  ne  Ibnc  aulîi  en  caur 
que  la  plante  de  Barrcllitir  »  le  357  ,  qui  paroTt 
lé  rapporter  au  moins  au  nifmc  genre,  les  fleurs 
font  pédonculÂ^s ,  &  dir^-ojTe»  en  une  grappe  ter- 
minale ;  elles  font  de  couKur  violette  ,  ou  pur- 
purine ,  ou  blanche.  Se  ri'par.dent ,  fur  mut  le 
loir,  une  odeur  extrcmeuKn-  agréable.  Leur  calice 
cfl  li'gcremcnt  Iii'pide ,  un  p.u  coloré,  &  plus 
court  que  les  onglets  des  pétales.  Lalame  de  cha- 
que pétale  e(l  tré>-obrul'e,  &  a  quilquefuiii  Ion 
(bmmet  un  petit  angle  ou  un^  pointe  fort  courte 
&  peu  remarquab'e.  Les  fi  iques  font  inr-j  i,rs  » 
menues ,  cylindriques,  oî)lcur':nicnr  tornKii'es, 
glabres,  &  confervent  à  leur  ro.nQT.'t  le  'lîg  r.a'B 
i  deux  lames  connîvcntes  ,  qui  ont  l'apparence  de 
deux  petites  Icvrcs. 

Cctie  Julienne  croît  naturellement  en  France, 
dans  la  SuifTe  ,  l'Italie  ,  l'Autriche,  dedans  les 
prés,  les  vignes,  Jcs  lieux  cultivés  un  peu  cou- 
verts :  elle  fleurit  dans  le  mois  de  Mai  £j^'  au  t:om-_ 
menccment  de  Juin  Oncn  cultivedans  les  jarctir.s,- 
pour  r;igrément  ,  une  vaTictc  à  iVurs  doubles  , 
tour-i-Fatc  blinches,^&  qui  offre  des  grsppea 
denfes  ,  d*un  irès-btl  afpcél.  ff.  (  v.  v, }  Eiic  pro- 
duit un  bel  eflat  dius  des  vafcs. 

1.  TuilSNNs  à  fleurs  brunes ^  Hefperts  lùjlis.  t. 
Hefperis  caule  viîlofo  ramvfo  patente  ,  JuliU  bajt 
objoleù  iieniatist  K. 

Hefperis  monuna  pjîliJi  oiîoraTifJima.  Ilauh. 
Pin,  aoi.  Toiirnef.  izi..  Mcril*.  Hift.  2.  p.  252, 
Sec.  3.  t.  10.  f.  ^.Hejprns.  l.Clul'.  Hift.  I.p.  ^96. 
Hefperis  colore  inele^an.'i.  J.  H.  5.  p.  Sy^.Hrfperis 
fjnnonîca.  Canier.  Horr.  t.  18.  H-fperis  moi.a'tit 
(/  prima.  Raj.  HiH.  p.  791,  n°.  6.  Hefperis  mjits, 
Mill.  Diû.  Jacq.  FI.  Auflr.  t.  lOi. 

Sa  tige  ert  droirc,  haute  dVnvircn  dcuxpîcds, 
cylindrique,  feuillée  ,  chargée  de  poils  binera 
très-fins  ,  raineulè  Se  comme  panicuice  à  fon  fum- 
met.  Ses  feuilles  (bméparlês,  lancéoléesou  ova* 
leï- lancéolées ,  ptiin'urs  ,  d^un  vert  pile,  molles, 
vcîues  ou  pubefcenfcs,  &  à  pétio!e*  fort  courts; 
elles  paroifent  rrès  entUres;  mais  en  les  cxanii- 
n3iii,  on  voit  (Qu'elles  fort  bordées  inférieurcmcne 
de  dents  fon  petites  &  diflanies.  Les  fleurs  (bue 
pêdonculécs ,  dirpofces  en  grappes  courtes  ,  Irches  ,' 
^  dont  une  termine  la  tige,  tandis  que  les  sutrea 

Sa 
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Ijfcra!»  &  axillMÏres  ,  comparent  la  panîculc  (Su 
fommcrde  1i  planre.  Ces  fleuri  lunr  fan*  beauté  , 
&  om  kurs  pétales  d'une  coulcnr  irif>e  ,  pâle, 
obli:ure  y  &  rouTcàirc  avec  de»  veines  4*un  pour- 
piL'  brun,  Ccîte  JuUtniu  crcît  d.irs  PAutrkhc  ,  la  . 
l'ongric,  &:c.  &  eO  cultivtc  au  Jardin  du  Hoi, 
Ulc  Hcurtt  à  la  tin  de  Mji  &  d4nilc  moicdc  Juin. 
o*.  f  r.  V.  )  Ses  fleuri  ripandi'nt  line  cdeur  tri»- 
ïigréabli- ,  S:  ijui  ^fl  fi  furtc  le  foir  ^  quVKe  par- 
fume ViU  a  une  grande  diHan^e. 

3.JVLIBNKB  de  Tanarîe,  HffFtrit  Tattriça, 
P.  Hefpcrii  folttf  raJiccl  but  Listniato-dtutatU 
totnentiifif  y  e.w!t  t,aiiif.  t^ . 

HtprrU  Tutarica.  PalU  le.  Vot.  1.  n".  ity, 
Tab.  0. 

Sa  racine ïA  cpailTe,  fi^rifurmc,  comme  tomcn- 
Icufc  à  Ion  ccllct  :  elle  pouri:  dvi  feuîIUs  ovaUs- 
oblon^ues  ^  dcLOUrêLS  ou  bcînh  es  Utcralemcni , 
Irrcpulicrcment  dentée»,  un  peu  cpai  fies  ,  coton- 
nLuloi.  obkun  rt.cnt  viinçi.lU,  &  dirpofecs  en 
tuufte.  l.e&  tigi  sfoPT  nues,  hiuics  de  iroU  Squatte 
pieds,  pcn..hcc5  ,  divittxs  in  cjurlqucs  rJtneaux 
<lliUs  À  fort  longt.  Lt;£  ticutt  lî.nt  d'un  jaune 
livide  »  dtt*|ol'-c>  tr,  f^rappci  terminales.  Leur  ca- 
lice cfl  toirenreiix  &  blanchàtrt.  t  es  pétales  font 
obh'ngt  &  entiers  ^  les  fili  [uts  font  droites  ,  Tort 
]onfU(.s,  lincaircs  ,  légèrement  comprimées  .  elles 
cotitli.niicnt  des  femcnccs  appUtits  ,  cntou-tcs 
d'un  rebord  Cette  p;anie  croîc  dan*  la  Tartarie  , 
aux  lieux  montagneux  &  pierrcbi.  1^. 

4.  JutiEKNK  dt'coupj^e  ,  A/p^r/j  îactra.  L. 
J't'pens  fuliis  lûncrottJtis  ruticmatis  ^  caîjcibus 
ptJoJîi  ,  fltQuis  nnJuJfs  triJettutiS'  Lin. 

Lruct.îl-jn,  tuf-tan'rum  purrurfum  ^  fu\tis  tUg.in* 
terdrnrati.u'HcrTA.  P^rad.  1^3,  1. 193.  Ctitranthus 
tdCfruj.  Lin. 
,  Si  x\ùc  fd  menue  ,  ramcufe ,  &■  sVl^ve  )ufqu*à 
un  pieddL  hauteur.  Ses  feuillet  fnnt  linf^aiies  Un- 
c^oU'cs  ,  pointues  j  dccoupris,  roncirtces  comme 
celles  du  FifTtnlir ,  ^rroites  ,  m  e^  (elnn  Linné, 
les  fie u 'S  vi  nnenc  en  grapres  licHe*  &  lerroi 
ralcr;  clle&  font  rpugeâtici  ou  d'un  pouTie  iale  , 
£:  T^îpandent  le  (i'ir  une  odeur  agr^^-bb.  l  cur 
calice  cf(  chjirgr  de  f  etits  poils  droits  I  es  (îlîques 
font  nourufè* ,  &:  ont  ,  ii  Ion  I  inné  ,  trois  dtnis  à 
leur  fomotcr.  Cette  plance  crcîc  danb  le  Ponu- 

gl-O. 

j.  Juii^NNB  à  feuilln  ^troîies  ,  Uffre  is  tin- 
gupijuiia.  Hi-fptrtfjvliii  Itn'ar'lut  an^t^fl  yfutJerr- 
taùa  totnen.'ojis  f  fturtlu.\  Cubfrjl.hhus.  N- 

i.'U(oiam  minus  ,  tavanJuta  fo[<o ,  o'fJeto 
fx,r< ,  angiijfifoUum.  barrel.  le  V05.  &:  î^occ. 
Wul'.  148-  t-  1 1 1  L^nCfttjm  minis  ,  bre\iinf  fol  o  , 
^t/th-ofinre.  l-arrel  Je.  999.  n«.  2.  CJi  rsimhus 
tr.lUs  I.in.  Couan.  Ilîuflr.  p.  44.  AlUon  FI.  Ptd. 
n^  99  ï. 

Ht.  Leuctiium  minus  purpurtutii  an'^ufiifoUum  , 
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îv.if.iuK  JQÏio.  Barrcl.  le.  999.   n*».  1.  ttnc* 

mor.tinum  trucigerum^  coronûpiJbliv.htitc,h,l\iCi 
147.  t.  III. 

y.  EiïJem  folu$  Jinuatû'detitAtU  fahrancirtMÀ 
N.  ex  Hofî.  Keg, 

Si  l  iftn^  a  éil  fonde  en  rapportant  U  plante  cl 
defTiis  au  genre  des  Juliennes  ,  il  eft  évident  qa 
C7|le-cj  &  les  fuivanies  y  peuvent  fttrc  pjrciû^ 
ment  rapportées  ,  toutes  ces  plantes  étant  ré 
ment  congénères. 

Dans  l'on  lieu  natal,  tes  tiges  de  cette  pH 
font  truticuleules  ir  fcrieurement  ,  &  n'oD^ 
cinq  ou  Ox  pouces  de  lopg'teur  \  mais 
individus  cultivés  ,  les  tiges  funt  plus  long 
plus  foibles  ,  &  un  peu  pIusTamcuLcs  :  elles  ii 
n:ciiues  »  légèrement  catonneufes  &  blariliiirc 
dans  leur  pairie  fupcrieure.  Lus  fvuiUcs  (ont  aïtc| 
TL-i,  fdhjcs,  linéaires,  étroites,  mulles ,  Icgi 
rcmentcotonneutes,  &d'unvert  blanchâtre  Quei 
qucs  unes  f^nt  irè&cniitrcs  »  les  autres  ont  d 
chaque  c6tc ,  dans  leur  partie  moyenne ,  c|uc1g 
d^nts  courtes  ,  écarrccs  ou  horizontales.  Les  ' 
font  ftflîlck  ou  p'efq  iC  fcililes,  alterrcs  , 
poltes  en  grappe  lâvlie,  peu  •arnic  ,  &:  tcrii^ 
ktl^  Tum  d'abord  d'une  couteur  pâle  ou  roo' 
ire  ,  &  deviennent  rougcÂires  ou  purpurinesjj 
développant.  Leur  calice  efl  cy'indsqoe, 
châtre  ;  leurs  pctaics  tbnr  un  peu  étroits  , 
&  ondulés.  Ces  fi-'urs  evhilent  te  Toi r  une* 
ag'éable.  (cite  plante  croît  dani  les  Ueux 
tiiues  de  la  Provence  ,  da  L.ingucdoc  ,  de  11 
gnc  &  dt  l'Italie  :  on  la  cultive  au  JarJindnl 
lï  ou  I> .  (  V.  V.  }  Les  Ciliqnes  rt;nt  grêles ,  " 
châtres ,  Icp^rement  noueufcs  ,  &  ont  i 
fuamet  un  Higmateà  deux  pcritei  lèvres* 

6.  JuLitKKr  des  c6teft,  Uifpfr'tMUaurra, 
ptrttfutits  Itneari  hnit  tatit  ottufis  fuhuB 
o}foUtè  dcntatis  ,  pei.itu  emargiiath,  N. 

Hrfperis  marittma  an~uJttjr'Ua  încana  Tou 
11}.    Leuif'itm  mjrninitun  anfuji  fhirum.    tt 
Un.  lOï.  J,  B.  1.  p.  8  6.  Motir.  Hiil.i.  p 
n°.  9.  Lob.  le.  331.   L^jcrï.n  fnartnvm 
CluC  Hi^K  i.p.  i;8.  Le  Chiuni  y'yfJJrt  an_ 
fo'iam    l)od.  Htnipr.  160.   Chei/iintJius  Uuô 
Lin.  Milt.Dta.  n».  i;.  Fi.  Fr.  S31-1I. 

Sa  tige  cft  hjitte  d'environ  un  pied  ,  nt 
cutonncufe,  &  bl/ii>haire,ellc  cfï  dure,8Er 
prefque  Ugneufc  inft-rn.'urfmt'nt.  Se»  fcuillafrj 
a'ic:n:-s,  linéaires  taniféulei»,  èrroicts,-  obc 
un  peu  charnuci,  bianchitrc^,  légèrement  1 
reults  ,  &  myies  de  quelques  dents  rares^ 
ajrp  rentes.   les  fleurs  font  purpurm*.*,  ft^Ji 
Iccs,  &  dirpofées  en  grap^s  tcrmiralo*.   f 
rétales  font  un  peu  l'^hin^rés  en  creui.  Les  iîli 
r>nt  (jr^ltt,  cylindrique!,  nun  noueuCvs^  c« 
r.eu''cs  &  blanchât-e:i.   Cette  plante  iiroif  Itl 
c/j.-es  maririmcs  di-s  Vrovînccs  m*  riJiQn.i1rs 
France  «  de  l'Italie ,  &c.  On  la  cultive  au  J| 
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7,  TffLiwira  â  froU  lobe»,  Hffprrlt  trthbi, 
Hff^rts  fvtttj  lattceohtis  vhuf%  fubbiJentav»  , 
esljcitus  l^vibus  f/iUquii  fiUJormibut  nidojîs  mu- 

TlOMtM,  H, 

Lrvcciutn  marttvmm  minirnum.T^uh,  Pin,  î.01. 
iftodr.  lOJ.  n'.  5.  HurC  %t*  18.  Chetranthus  tri- 
iÊHs,  Un. 

Ses  rigei  font  nmcaCci j  riaVes,  blanchâtres, 

twtgvei  de  fit  ou  fcpc  pouces  ;  elles  l'ont  garnies 

dk  teuil'cs  lancéolées  ,  obtufcs  ,  munies  de  th^que 

'  c&r<  u^une  ou   det  x  dents  prufondes.    Les  cïticcs 

I  lôat  K'^iïrcs  ;  Ici  corolles  tônt  ptrpurJnrs,  un  peu 

[paiMps;   les  filicjDcs  lort   linéiiires  ,   filiformes, 

1 11»  pcacylindricfucs  ,  carin^csaux  futures,  ncucu- 

I  fe«»g'bbrc«,  mucronécs&:  en  alêne  à  leur  fommrr. 

Cctt«  plante  crtiU  en  Efpagnc ,  Se  pr^s  des  iûes 

dTHUret ,  félon  Linné.  Q. 

ft.  JutiritNl  1  trois  pointes,  Uefprrh  tricuf- 
fi  '"    "erit  fohts  fyratO'Jinunti»    tonfnfojîi 

ti  rtbu*  ,  Jîlnjtt/3  apice  friJtntatit,  N, 

Hriyrrit  mjrtttnti  Ihftfvtt-i  ,  Jîfiqua  trkuJpiJi. 
Tourrcf  111,  Leucrii.m  marinum.  Cam.  Horr,  87. 
I.  24.  Lri.eo  is  ajfiitr  irtpoUum  angu:lLTa  ,  &  Itu- 
îû\.m  marihnium  Cav.erdni,  S.  H.  î.  p.  876,  Lfu- 
taiMBi  mantimum  «  fuUn  &  fiUqua  k.rfutis.  IStoriC 
U  '  \.  p.  î^l.  Sec.  3.  f,  8.  f,  13.  Cheimnihui 
Jéiui.  Lin.  Mil).  Dïâ.  n^  14.  Kniph. 
^».P.r.  (S.  n".  oA.  FI.  Fr.  551-8. 

5es  i^s  Ibce  un  peu  couchées,  cylindriques, 

■cbitrcs  j  feuillét-s,  médiocrement  raitieufcs, 

kcosinrncetit  àflcurirn'ayani  encore  tjie  quatre 

Kinq  pouces  de  lurgucur  ;  elles  continuent  de 

»fcdn'tiopptr  à  inefur«  que  U  fruâitîcation  fatc 

detprogrct,  &  acf]uièrent  une  longueur  de  huit  à 

in  pouces.  Les  feuilles  font  alnngres  ,  étroites 

llnir  bafc,   élargie^  dans  leur  partie  fupcrieurc  , 

ï^rTiobiufc»  h  leur  fbmmct ,  {înurei,  en  lyre, 

Ji:;'-  que  pinnatîfidrs  t  elles  font  molles ,  cuton- 

Bfuii:!,  tSc  blanchltres,  dcmdmc  que  les  calices  , 

1m  [i^oncules  Jk  Ut  filiques.  I  es  tleurs  font  d'un 

f  JCttrpre  violet,  naiffent  en  grappe  courre  &  icr- 

iàule,  &  ont  leurs  pédortculcs  propres  fort  court;. 

filiquu  Ibnt  cv  HndHqucs  ,  blanchâtres  ,  ou- 

kries,  &  termirceï  pjr  trois  j-nintcs  courtes  & 

difergenrcs  ,  qui  Iri  rcndint  fort  remarquable»  ; 

i ont  environ  deux  pouces  de  lorgwur.  Cette 

ISMe  croît  dam  le»  lieux   maritimes  de  la  Fro- 

ce,  dcl'Itaiio,  l'i-^lpsgne«  8cc.  On  la  ctiltive 

lulirclindu  Roi.  Q-   (  f.  w  )  On  voit  que  Tour- 

i'ïo'.t  t  varié  dans  U   comcoriiion  du  getlre  detf 

r  '..r^fi  Se  de  celui  des  Juliennes  ;  car  il  rapporte 

1  r<  n  &  4  l'autctf  des  plantes  évidemment  con- 
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1*    %  'ivux*fH%  Gnoce ,  He/pnuMjinuata.  Hf  (péris 

r»^û  Unteolcùa  otiujIufatUs  tamenïojîs  :  mf'crio- 
- 'biu  firaato-denratis  ,  fuperioribuâ  fubidU^erri* 

Itucoium   miiriumum ,  Jinuûfo   /hlto,    Bauh, 


Pîf».  101.  Tûorner.  cir.  Morir,  HifV.  1.  p.  a^r. 
n**.  $■  truco'ium  annuitm  ttngujfo  fnuaîu  futio  j 
pfyfe  d.liiUyintato  r/'J'J.Sec.  3.  t. '8.  Lruetîunt 
mantimatt  magnum  tatifoUvm,  K  B,  i.  p.  %j^, 
Lcucotum  m.srinum  majut.  Cluf.  Hift.  l.  p.  298, 
j^n  Hefperis  Syriacj  f  ïtuco.um  marinum.  Camer. 
Horc.  1. 3o. 

Sa  tigtï  efl  droite ,  haute  d'un  pied  on  enviroii , 
quelque  fbis  fimple  ,  quelquefois  un  peurameu'ef 
co-onneure&  llanchatre.  Svs  feulIKs  font  alon- 
g^s  ,  Iancco!ces,  un  peu  obtufts  h  leur  fbmtrct, 
molles  ,  bUnchitres  &  coionne-ufes  ;  les  fïipc- 
ricures  Si  celles  dts  rameaux  loni  tr^s-entjèics  ; 
mais  les  Inférieures  Ibntia  plupart  munies  de  quel- 
ques dents  anguleufes  ,  (iiuécs  dans  leur  partie 
moyenne,  &  qui  les  font  paroître  un  peu  firu<^e9. 
Les  (K'urs  font  purpu-ir.es,  pêdlcell-:es,  difpofces 
en  grippe  tcrrr.inale.  Lrurtalicetft  cotonneux  { 
leurs  pétales  font  obiLS  &  quelquefois  lh  ptu 
échmcr^^  \  les  fiiiques  funt  longues,  droi'es  ,  cy- 
lindriques ^  cDtonnei.fïï  ,  &  hetifloes  d.;lpéiites 
tiu  de  petit!  tubercules  callvux  ,  qui  les  rcndenc 
fort  rcinarquaMi-s.  Cxvc  plarts  croît  dans  les 
lieux  maritiiiies  djs  Provinces  méridionales  de  la 
France  &  de  i*lîfpagne  ;  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  O  ou  (^.  (  V.  V.  ) 

10.  JuilENNr  giroflée  ,  Hefperij  viotarîa.  Hef- 
perit  caule  bafi  nudo  fujpruttcofo  ,  foliis  îintari* 
lanceolatit  obiufii  fuhtncar.is  integtrrimis,  N.  " 

Ltucoïum  incanum  mû/us.  Waiih.  lin.  a.oo. 
Tournef.  aîo,  Morif.  Hlft,  î.  p.  240.  Sec,  3.  t.  8. 
f.  I .  Leucotumcandidum  majus.  U^d.  Pempt.  I  $9. 
Violit  albii  &  purpurea.  Lob.  le.  519.  tcucoïurtt 
purpurcum,  Sabb.  Hf-rt,  4.  t.  i6.  Che'trarJus  incc' 
nus.  Lin.  Mill.  D\&.  n".  6.  &  Illurtr.  le  Violtet^'m 
la  Qirofltt  des  Jardins. 

*,  Leuct-ïum  incanum  mûjnt  muUipUx.  Baub» 
Pin.  100.  ifi/e&iH/n  mullipttci  fivif.  Voà,  Perapr, 
159»  if""  ïumf.  viota  purpurea  ,  flore pteno*  Lob, 
le,  331.  F.e  Kiulifr  à  jUurs  doubfrs. 

Cette  plante  cil  connue  de  tout  le  monde  par 
la  beauté  de  fcs  fleurs  &  par  leur  odeur  agréable  : 
elle  sVlève  fous  la  forme  d  un  arbuOe,  i  la  hauteur 
de  quinze  à  dix-huit  pouces  Se  quelquefois  ifavan^ 
tage, fur  une  ligé nue,  rpaiffe,  &*  prelquc  ligneulë 
inférieure  ment  -,  cette  tige  fc  divife  dans  fa  partie 
moyenne  en  plusieurs  rameaux  cylindriques,  drcinr, 
feuilles  firblanchàues.  Les  feuilles  font  éparfcs, 
alongées,  linéaires^lancéolées,  obtufes,  entières^ 
molles,  blanchitrcs,  &  chargées  d'un  duvet 
court.  Les  Heurs  font  purpurinLS  ou  violetc«B^ 
quelquefois  (implcnent  d'un  rouge  clair,  quel- 
quefois panachée»  ,  pédicelîces  ,  dilpolVcs  en 
grappe  droite  &  tcrmirale.  Files  doublent  facile- 
ment par  la  culture,  Se  préfcntea:  alors  de  groRea- 
grappes  très-odorantes  qui  ont  beaucoup  d*éclar, 
fie  unaipcéifort3gr(ab!e.  Tcsfiliqut<s  fonteomm'S 
tronquétfsàleurfemmctj&conlèrvertlefligmàie 
à  deux  lèvres  coroprimées  &  coiiniventes. 

Ss  ij 
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Ccrte  planre  croît  fur  lc%  bords  dr  la  mer ,  èttis 
les  Provinces  mcriUionalcs  de  lu  France  &  en 
Lip.'gne.  On  la  culci\c  dins  Us  jardins  i  fleurs  , 
fur-tout  fa  variété  à  fleurs  doubles,  &  cUeen  fait 
la  d^cor^cion  pendant  le  prmtciiips  &  une  partie 
de  Véié  .  on  en  met  duiis  les  vafcs  qui  fervent  i 
orner  le*  lerraAtfi*  &■  Icî  grands  parterres.  <^  ou  "^ . 
(  *■.  V.  ) 

11.  JuilfTcNSchiffbnnéï,  îùfpcfis  feneJfr-iUs. 
htfptm  cauît  b.iji  nudo  indivtjb  ^folus  confiriis 
iir.étaus  returvûto-ptiia'ts  ^ftUqufa  apicc  curvit.  N. 

Ck'iranthus  {ftn'jiralià  )Jh!its  ctmfefto-capt- 
tulis  recur^Mis  und.jtts  y  ciwle  indtvtfo.  Lin.  F. 
;pic.Jt,  t  i6.  Mill.  Dia.  r.o.  lO-  Jac^.  Hort. 
Vt/I  2  1.  J79. 

Le  fthiliag-:^  fm^ulter  y  ttcsferré  &:  comme 
recoqtiiUt'  ou  iliilfur.nc  de  cette  plante,  la  rend 
sfllz  ïcmarquablc,  &  Udillinguc  priocipalcnicnt 
de  celle  (^nî  pr.Vtde.avec  Ia(|uclle  elle  ad*aH!eur8 
de  fi  grai'd' rapports ,  nu*on  peut  laioupçonncr 
de  n'en  être  ijj'uds  varictiS. 

Elle  k*élcve  à  la  hauteur  de  neuf  ou  du  pouces, 
iur  une  tige  nue  inféricuicment ,  oflez  epaiffe  , 
dure  &  cotame   Ugnfulê,   toutô  fait  ftmple   la 

Îircaiière  anncc  de  fun  développement ,  mais  qui 
é   divifc  enfuite  à  fon   lommct  en  deux  ou  trois 
.rameaux  droits,  cylindriques,  feuilles  &  hian- 
.  clià:rcs.   Ses  f?uilks  Ic&t  ^parTcs  ,   fort  rappro- 
chi-es  les  unc5  des  autres  ,  comme  en  paquet,  las- 
ccolécs-ovalcs ,   rctr^'cks  à  Uur  bile,  entières, 
^  fort  ondulc'es  ,  contournées,  ptifTcei,  repUc'cïou 
recourbées  irrcguli  ère  ment  ,  K  un  peu  obtufcs  à 
leur  fommct  \  elles  font  blanchâtres,  légèrement 
cotonncu^os  ,  plu&  larges  &  plus  courtes  que  dai^s 
l'efpèce  ci-dcnus.  Les  fleurs  font  rouges  ou  pur- 
purines, moins  grandes  &  moins  odorantes  que 
îiatis  celle  nui  [recède,  pédicellées  &  dilpolécs 
en  grappes  druitcs  &  terminales.  Les  calices  font 
cotonneux  \  lès  pétales  Ibnt  obtus  &  entiers  ;  les 
filiques  Ibnt  longues  d'un  pouce-  âedemi ,  droites, 
blanchitrcs ,  cotonneufes  ,   &    courbées  i  leur 
foinmer.  Le  fTigmarc  qui  les  termine  eft  cempofé 
de  dtfux  petites  lèvres ,  conniventrs  au  (bmmei  & 
un  peu  ouvenes  ou  frpart'es  à  leur  bafe  ,  pr^cifé- 
,incnt  cotBtnc  l'indique  le  caraAèrc  que  Linné  a 
1  attribué  à  fon  genre  tiffperis.  Cette  plante  eft  cul- 
tivLC   depuis  pluficurs  années  au  Jardin  du  Riù  ; 
fon  lieu  Datai  n'eft  point  connu,  q^  ou  ^  .  (  v.  v.  ) 

11.  JfUKNM  d^étc,  Uefperii  apiva.  Hr^eris 
fol/îs  Hneari-Unceolatis  obtura  fubinregerrimis , 
felalis  emargimtia  ^  filiquis  apicl  acutis.  N, 

LeucQÏnm  incanum  minus*  tiauh.  Pin.  loo. 
Toutnef.  an.  Raj.  H»ft.  779,  Leucoium  tt(livum  , 
fiore  fLtpurro  &  rofeo  &  albe.  J.  B.  1.  p.  875, 
Ltuco'iym Ctind'Jitm minut&annuum  Dod. Pempc 
1 59.  n*.  1.  abl'que  Icône.  Chtiranthui  annuus.  Lin. 
Will.Dia.  n^  5.  FI.  Fr.  531-4.  Kniph.  Cent.  lo. 
nM6.Vulg./c  ^««Tdntdùij  h  VioUt  d^cU* 
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t,  F.adem  foViis  vtrinque  g*aWîx  /h 
Ckttranikus  gracus.  U,  R,i.e  QjuafantA 
litr  glabre» 

Cette  plante  a  beaacoup  de  rappe 
Julienne  profite  n".  10  ^  mais  elle  cfl 
c''cfl-à-dirc  que  dans  Tannée  même  de  I 
elle  fleurit ,  pcrfcâionne  fa  graine,  Ik 
lût  après.  Âa  vcgctatiun  mêine  eA  li  pn 
quarante  iours  après  avoir  été  femce,  * 
des  boutons  de  Âcurs  capables  de  f»ire 
fleurs  feront  fimples  ou  doubles  :  on  \ 
d'après  cela  le  nom  Quara.itain» 

Elle  s'élève  à  environ  un  pted  &  de 
teur,  fur  une  tige  cylindrique,  droi 
dans  la  partie  lupcriL-urc  de  quelque 
lâch«s,  veloutés ,  &  peu  nombreux, 
font  alor.gées,  linéaires-lancéolées,  ur 
fcs ,  rctrecies  vers  leur  bafe,  entières , 
Hc  d^un  vert  blanchâtre.  Les  fleurs  fon 
rouges  ,  ou  purpurines  ,  ou  blanches  , 
odeur  agréable  i  elles  font  pcdicellêes>i 
en  grappes  terminales  Iieurs  pétales  II 
arrondis,  un  pey  échancrés  j  Icffjliqi 
lindriques ,  pointues  à  leur  foiamct.  C 
croit  dans  les  lieux  maritimes  des  régio 
de  r£urope  :  on  U  cultive  dan»  les  pa 
(  V.  V.  )    _ 

La  variété  B  eft  cultivée  au  Jardin,  t 
feuilles  font  glabres  &  verddtrcs  d«s  < 
fès  fleurs  font  blanches,  &  ont  leur  cal 
auriculé  à  fa.  bafe  de  chaque  càic.    _ 

13,  JuLtENM  des  (àlines,  U-Jjfert^ 
périr  foUis  larueolatis  obtufii  irttegrfn 
ereâo  y  amherîi  inclufis,  K.  &  Lîo.  Sui 
faiino. 

Cheirantkus  falinus.  Lio.  Mant.  93, 
£1U  cfl  pur-tout  très-légèrement  r< 
&  reflcmble  à  la  Julienne  girofée  n".  Il 
eft  huit  fois  plus  petice.  Ses  tiges  fo 
perfiOcnt  quelques  années.  Ses  feuilli 
ccoléca,  obtufcs.  Se  très* entières.  E 
ibnt  purpurines  ,  jaunâtres  à  leur  orifi 
dire  a  l'entrée  du  tube  formé  par  les 
pétales;  les  anthères  ns  font  point  util 
de  ce  tube.  Le  f)igmate  efl  obtus  ,  un 
bifide  i  Todeur  des  fleurs  rvlTemble  à 
Julienne  girûfee.  Cette  plante  crott  au 
la  Sibérie  &  de  la  Tartarif.  ^ . 

*  *  Stigmate  fmfle  on  obfatréiaai 

BfpkctM  yoijùtes  de*  ArabttUtpmrUtu 

14.  JuLiiKNK  maritime  ,  Hefperu 
FI,  Fr.  ^l9-6.  Hffperfs  foUn  fetialm 
obtufis  fubdenlatis  viridibas ,  petalii  obi 

Hcfpcris  marittmaj'upina  eiigua.  Te 
Leucoium  marinum  parviun  ,  folio  vire 
çula,  J»fi.  l-p*  877-  Lcucotuni  mittUi 
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Ji9».BitnI.  le.  1117.  f^  fortk  îeueûhm  mrnui 
WÊnum ,  luhvttîv.da  foLo  |  purpurcam  ,  tjufd» 
U,  W^'  Ckarcrthut  manùmuS'  Lin,  Amoen. 
Aadfp.lSa  Manc  56B.  Mi!l.  Dîâ.  n«.  il. 
'  >  r  '-.  Ped.  n°.  «>'8;. 

;tntccrt  pe:nc  &  a  peu  d'élcgancedan^ 
p!f(T:  j  mais  lè&  tlrursoni  bcjucaup  d'cdir  ^  & 
Jb  duDrit  us  jtfpcâ  fon  agréable.  Sa  racine 
piArinciges  rameutes  ,  menues,  durci  à  leur 
Wf,  inclinées  ou  un  peu  couchées  infcrieure- 
aat,  redrefff'cs,  fouillées,  Icgètcment  velues 
^■■tniTpirnet'upériï-ure,  JAcbeSf  &f]ui  s'clêvent 
'[kftuimr  île  cinq  à  fepc  pouces.  Le»  feuillfs 
Rilterr»  ,  périolcu,  fpatuloes,  obiufes,  ver- 
;:é6Rtdei  deux  côtes.  Jk  diargce^  de  quelques 
[tfitn  &  couches  y  elles  ont  U  plupart  queU 
wncs  anguleules  Ik  peu  renurquabJcs  en 
borJf.  Les  fleurs  fonc  affcz  grandes ,  pédon- 
I,  tiifpoféts  en  grappes  courtes  &.'  rerniirulcs. 
coukui  e(ï  vive ,  éclatante  ,  d  abord  purpu- 
î  &  devient  enfuitc  un  peu  violette.  Leur 
«  tÛ  prefquc  glab:e  ,  lerré  ,  auriculc  à  fa 
;  la  lime  de  leurs  pétales  eiï  échancrcfe  en 
'.Celle  plante  croît  dans  les  lieux  maritimes 
:âblonneDX  du  Langtedoc  ,  di;  Comté  de  Nice, 
éa  Ides  Baléares.  On  la  cultive  Ibuvenc  dans 
prdtas  à  fleurs  >  &  on  en  Wme  des  bordures 
«joUes.O.(v./.  ) 

4$-luuiK3;sdc  Chio>  Hrfptris  Chia.  ffefperit 
t  fsMCmtaiit  fu^iftregimmis  :  lafimit  fpnrfm- 
'Wtkbus  ,  tautibui  Jijfujîs  ,  Jugmote  fubu' 
■  N. 

Ir/pfrù  /î^qult  hirfutis  ,  fore  parvo  rubeUft. 
LElth.  p.  183.  t.  I48.  i.  178.  Lracoïum  thlaf- 
foAU.  Herm.  Par.  içi,  t.  193.  Hcfperix  Chia 
aaujù  ,  leuioti folio  ferrato  ,fiore pari'o.ToMrn. 
'm,  l6.Bocrh.  Index.  PI.  Pnrt.  1.  p.  ao.  Q»- 
pitw  ChiuM.  Lin.  Mit).  Diâ.  n».  13.  Murr. 
166, 

t  beaucoup  de  rapports  avec  la  prcccdence  ; 

elle  a  des  fi'uUlcs  plus  étroites,  des  fleurs 

>&isplus  petites,  &  tiui  n'ont  pas  ^  i  beaucoup 

L|  luiaDi  d  éclat  ,  lu  un  afpen  audi  a^réaMe. 

IJ^s  font  grfilcs  ,  fort  rameuTes  ,   dift'ulès  , 

,redrcI1éts,longuetdecinqàhuit  pouces, 

aeni  vtlues,  a  rameaux  ouverts  £c  div«r- 

Lc]  feuilles  ibni  oblongues  ou  lancéolées, 

i  vers  leur  bitlè  ,   quelquct-uncs  prefque 

,  d'autres  un  peu  pointues  ,  la  plupart  irèï- 

t»  vordâtrt-s ,  &  légèrement  fcabres   ou 

M  loucher  :  elles  paroiflent  prtTque  glabres 

Ks  individus  cultivés  {  maïs  dans  ceux  re- 

iii  dans  leur  lieu  natal ,  ces  feuilles  font  char  - 

de  poili  courts  ,  quelquefois  arTei  abondans. 

âeurifont  petites  ,  rougeirres,  purpurines  ou 

^d'uii pourpre  violet,  &  font dil'pofees  comme 

la  précédente.  Les  onglets  des  pétales  font 

peu  plt»  lungs  que  le  calice;  leur  latne  eft 

j  &  Bédiocreoient  écbancrce.  Les  filiques 
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fonc  fort  gf£1et,  cylindriqcei,  Tenlitrci,  char- 
gées de  poils  courts,  &  UTininceï  p:*r  unfligmaie 
aigu  ;  elles  font  un  peu  noueulcs  dins  ia  niaiurtté 
des  graines.  Cette  plante  croît  d^ns  l'iUe  d«  ,C,'hio 
ou  Âcio,  fur  la  côte  de  Barbarie,  en  Elpagne,  On 
la  cultive  au  /ardin  du  Roi.  Q.  \v.  y.) 

16.  JuUENNC  lâche,  Befyeris  taxe.  Jiefperi» 
foîiis  ovatis  acutis  Jenuio-angulo/îj  Ittvibut  ,  caule 
Idxo  ,  petalis  integerritwJ. 

C/ittranrhui ,  jn  CUus  ?  Paîl.  It.  Vol.  I.  n\  XI^ 
Dans  rétac  où  nous  voyons  a.£lucaCLinenc  cettu 
plante  au  Jardin  du  Roi ,  lions  la  trouvons  fort 
diltwrcnie  de  celle  qui  précède,  quoiqu'elle  aie 
avec  elle  beaucoup  de  rapport  1  elle  c(ï  au  moins 
quatre  fois  plus  grande  ,  &  a  des  feuilles  beau- 
coup plut  Urgc«  ,  &  moins  entières.  Ses  tiges  font 
longues  de  deux  à  trois  pieds,  fort  lameufcs, 
lâches,  cylindriques  ,  dures,  munies  de  poiUrjrr^ 
&  Lréft-petiis  intcricurcmcnt,  &  très  gljbrcsdana 
toute  leur  pariirrupcticiirc.  LcsfculMeslonc  alt^-r^ 
Des  ,  ovaU-fr-poin:ucs  ,  quelques-unes  ovales  Ia[>- 
ciolcvs ,  glibres  des  deux  côtes ,  bordées  de  deau 
angult-uliîs  &  diftames.  Les  feuilles  inférieure» 
Ibnt  plus  alongées,  rcirccics  vers  leur  balê  ,  & 
iclofi  Jkt.  Pallat,  les  radicales  font  pimiatifides. 
Ccllfk-cin  exigent  plus  lorfque  la  plante  fruâïlto, 
&  nous  avons  négirgé  de  les  oblârvcr  dans  la  jeu- 
ne Hl  de  la  plante.  Les  Heurs  font  purpurines, ttès- 
pcrites,  &:  môme  un  pt:u  plus  petites  que  celle» 
de  Tctpèce  ci-dcfTus.  Leurs  pétales  font  entiers. 
Lesnik]ucs  liant  glabres  ,  cylindriques,  menues, 
fouveiic  arquées,  &  longues  de  trcîs  pouces  ou 
n^me  un  peu  plus  ;  elles  l'ont  pointues  à  leur  Ibna- 
met.  Cette  punte  croît  dans  la  Tarcarie  ,  furies 
bords  inondes  du  V«lga  \  elle  c(t  cultivée  depui» 
peu  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.  )  Le  ûtgnuce  ctt 
bifide  ;  mais  fa  peticelTe  permet  î  peine  de  remar- 
quer les  lobes. 

17.  JoLiENNi  en  lyre,  HefperU  Ip-ata.  SefperU 
fbttis  ahhngij  lyr,iio  pinnaitfiJis  fublxvibus  ,  fili^ 
^uis  fcjJiUbut  créais  fubhil'piJi$  acutis. 

Elle  a  dfs  rappons  évidcns  avec  la  Julienne 
d^Afrt^ue;  mais  elle  cfl  moins  ramcufe,  moins 
diflufc  ,  &  s'en  diAingue  fur-iout  par  la  forme  de 

r..  i--..;if..    c-  .: i\  U-...„  A..  _: in 


céolétis,  pinniiifides  ou  découpées  en  lyre  ,  ver- 
tes ,  prelque  glables  -,  les  fleurs  l'ont  petttoj; ,  pur* 
purincs,  {einies,  alternes,  difpufées  tn  grappe 
terminale.  Leurs  pétales  font  entiers  ,  à  laint.-  atf^ 
petite  ,  droite  ,  oblongue  ovale.  Les  filiques  tboc 
linéaires,  relfilcs,  droites,  longues  de  deux  pouce» 
&  demi  ,  hifpides  ,  pointues  à  leur  Ibmmet.  Ccttc 
pfanie  elî  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Roi  > 
nouila  croyozu  originaire  de  Sibérie.  0.  (v.  v.  )> 

iS*  JuLiENns  d'Afrique  «.  He/peris  Africawu  !«■ 
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Ilr/perîi  eauTe  ramnjt^mo  dijfufo  ,  foliig  t-nffn- 
tatf  pffiri.rit  acut^  dfrtMntJcaèrii ,  fi'qui$ftjïï- 
ItbuK.  tin.  Mill.  !)ia.  n".  8. 

Hriperfs  'y'i-tfris  ^  r^'^^o  flore.  Bauh.Pin.  aoi, 
■Prodr.  lOj.  Tuumcf  m.Garid.  119.  Leucrium 
Om/ficum ,  fnli'i  halimt.  Hocc.  Sic.  77.  r,  41.  f.  I. 
fifj'prris  ^/'ricana  H  enuii  /'>>!o  h'rl'nto  ,  flore 
rntnimo  piirpurafcenfe.  Nifl'.  Aâ.  Hefpcr'is  dffufa, 
Fl,  Kr.  ^19-5. 

Cetrc  planre  efl  éviflemment  cngéh^re  de* 

3n»tre  qui  procèdent,  &  el'e  a  ir.ôire  avec  ellrt 
c  'rês-prands  rarports ,  fur-rnuc  pir  Ta  fru^ifi- 
caiinn.  Cppend^nt  1  inné  ,  en  la  p'nçant  Jant  le 
genre  de  VH'fpfrîs  ,  en  a  écart^S  la  Jtthrnnr  rnnri- 
t'Tte  &  la  JnUfrfne  Je  Chn>  j  quî  en  ont  claire- 
ment lea  câraaèpfj. 

Sa  tige  rft  forr  rametifc  ,  dïlFufe,  lâche,  & 

•hanre  de  huit  nu  neuf  pouces  ,■  elle  eft  chargée  , 
ainfi  cfiie  1rs  feuilles  ,  de  pni'S  poils  bbnct ,  faf- 
ciculrsau  nombre  Oe  rmts  pu  tjua're,  o«»e*t«  en 
croHc ,  Se  c|ul  ta  rendçTit  ?prc  ou  rude  au  toucher. 
les  feuilli-s  loîir  nvalç«-lincéol(*»'s ,  poinri:es  aux 
deux  boiiTs  ,  un  peu  pét'Olées,  vrrdàtrei,  fcahre», 
&  garnie»  rn  leurs  bords  de  q'ieUjue*  denrj  arpu- 
leytes  &  disantes.  Les  fleurs  Tort  petites,  pref- 
guc  fêdilcs,  roMgeârrf  s  ou  purpurine»,  cjuettjue- 

«foij  blanches^  &  difpofccs  en  g^api^s  rerraïna'c^. 

.'l'ne  ou  deux  des  fleurs  infirrieureit  font  comme 

latérales  &  opporécs  aux  fculHei.  ïrs  calices  (ont 

■velus ,  les  pétales  fonr  êtroirs ,  ont  la  tan>e  courte  , 
entière  ,  obrufp  8c  peu  ouverte.  Le«  filT^urï  font 
longues  do  deux  ponces  ,  Ç*'I<'*,  cylinariques  , 
velues,  fcfTilrs,  ntucronée»  à  leur  fommet.  Cette 
plante  croit  en  Alrique  Se  dans  la  Provence:  on  la 
^*rattlve  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (  v.  v.  ) 

19.    JuiTiKM    pr^oce,    fferprrrt  vrrha.  L. 
y  Pefpfris  catift  erf3a  ramn/Q  ^  fhlf'ts  corifutta  ^m- 
.  flexicatitibus  fcrrjiis    viUt/jU*    Lin.   Mil!.   DiÔ. 
P*.  0. 

Turriris  annua  veva  ^  jîoré  pnrparafeenfr^ 
Toutflcf.  V14.  Trii'oium  mer  ii'mum  latifoîium, 
Bauh,  Pin,  201.  MorîT.  WA,  a.  p.  141.  Sec.  j. 
I"t,  y.  f.  5,  LfucMum  maritimum  hr-fotinm  «  Pnre 
tfiçirfuteb  purpurantf.  ).  B.  1.  p.  KlfO.  leuer'ium 
ymaririufn  oUerum  taitfoîium  purpuro-riulaffom. 
l'Î.Qb.'Ic.  333.  Raptjfrnm  fhribhs  teitcoii  marini. 
r'pauh.  Prodr.  Vf.  ft".  I.  BuH"i  iv  47.  leucthm 
ï'prtnus  ro'unJi/oîivm  y  fort  purpiii-ea.  BamI.  Te. . 
['8'»'>.  etiam  le.  875.  Tarritis  purpnrta,  Fl.  Kr. 
V^iS  8. 

L  tllc  c(l  dans  le  cas  de  la  Julienne  ^Afri^ne  , 
rp'eft-à-dîre  (^ttc  ;cn  fîgmàt-e  parolr  prctcjipe  (im- 
pie ;  aulVi  dan^  notre  llnreFrançoi'e  avituntinous 
ïuivi  Topmcfftten  la  ph'çjrt  parmi  Ie<  Tourelle* , 
Lquc  nous  regardons  maintenant  comiuâ  cong^.  ' 
I -nOres  dcï  Arabcltes,  "       I 

Certe  ■  lante  eft  peu  élevftj ,  &  charçOc  de  fo- 
•|it6  poils  fal^icuiés  ou  en  étoile   cjuî  U  rendent 
pjdcouipreau  toucher.  Sa  rigce{l  droite,  haute 
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de  quatre  2  cinq  pouces  ou  quelquefoii  da»'an_ 
velue  &  un  peu  •'.imeu'b  infcrieurtment ,  pre 
RHe  &  peu  grtrnie  de  ft-uriles  dans  (a  partie  i 
rieure.  Ses  feuillet  radicales ronioifjle$,  fpatul 
dentées ,  couchées  liir  la  terre,  &  dirpol'a 
rofcttc  ;  celles  de  la  tigo  *bnt  amplex^cjulea» 
diformes ,  &  cr^nelôes  ;  les  unct  &  les  aurrea 
verditrcs  ,  velues,  &•  rudes  au  toucher  Les  fl 
font  petites  ,  purpurines  ou  vio'cttfjs  ,  portée 
des  pcdnncules  g'abrcs  &  fort  courts  ,  &  d;| 
■  fres en  grappes  rerniinules.  Le*  fili?juc$  fonit" 
driques  ,  glabres  ,  un  peu  nbtuliss  à  leur  fba 
Cette  plante  croit  dans  les  Provinces  mfJridid 
de  la  France  &  en  Italie  ,  aux  lieux  fablonn 
maxirimes  :  on  la  cultive  au  Jafdin  du  Rot 
fleurit  i  l'entréa  du  printenipt.  0.  (  v.  v.) 

10.  JuiirNNBal'îji-e,  Hffpfrhall-aria, 
519-  3.  Hrfpfrr.t  f'ohii  coriiatiî  crenati$  pet 
utrinque  vindihun.  N. 

Il  fpfrit  ali»m  rrrtofrns.  Motif.  Hiff.  l 
Sec.  j.  t.  To.  f.  6.  Tfxumef»  rzx.  AU'anal 
Vin.  l'O.  Kuchf.  HiO.  p.   104.  Cam.  epi 
;.  R.  1.  p.  8«3.  Raj   }Uft.  791   Pctiv.  Angl 
f.  I.Ulacltwt  ■jri  fnfyï"f»iym.H:*ll.  Hclv.  n 
Erypmum  alltûri.i.  Lin.  Scop.   Carn.  1,  n" 
Pollicli-  Pal.  n».  6u.  U};htf.  Scot.  p.  Jî6. 
Kl.  Ped  n".  994.  Luv.  I-^  t.  77.  Rnij  h. 
n".  ;7.  Vulgairement  V.^Utarre. 

Sa  tige  cft  haute  d'un  pied  Se  demi  i  deuj 
cylindrique  ,  légèrement  velue,    herhacéc, 
qucfuis  lîmple,  quelqucieis  un  peu  nimeuli 
tfl  garnie  dans  rot  te  fa  Irngueur  de  leuiïl 
tics,  î>rttolécs,  cnrdiformes  ,   pointues, 
ou  crânclées  çroflièrcmert ,  virtes  Se  glab 
deux  côtés  :  eï'cs  '-ont  larges  de  p*us  d*un  | 
&'T^ardcni  une  odeur  d'ail  InrîquVn  )ca 
entro  les  doigt*,  tes 'inférieure  font  obi 
prefqii 'arrondies  ou  réniformca,  crdnelér^f< 
de  plus  longs  pt'ii«!e$  qt-c   les  autres.  Le» 
fort  aflea  f  étires ,  blanches ,  Se  difpnlcVs  en 
médiocre  &   terminale,  leur  caltce  e/} 
blanchà'rc  ,  fcrm     ou  connivcnr  ;  leurs 
fbnt  obtus  &  entiers.    Les  fitiques  fnnt  ( 
ques ,  droitrs  ,   g'abres  ;   lorgnes  d'un  pi 
demi,  tormmces  par  un  fHgmate  qui  paruh 
On  trouve  rcrre  plante  en  Europe,  d.insfrt 
le»  ItcuM  couverts ,  fur  le  bord  des  folfes  ;  fl 
commune,  &  fleurit  au   printemps.  Tî.  ( 
Toute  la  plante  pi tce  rend  une  odear  d'ail: 
diurétique  ,  incînvc  ,    anti-anhmatique  , 
ciccrcufet  On  la  regai=de  fur-tout  cnnime 
remède   pour  gt-érrr  le»  ulcères  &  la 
Los  geit^  du  peuple   la  mongeoicnt  amrï 
on  faladc  \  iVh  m^ngeoient  aolLi  ccr^life  1 
pain  avec  do  beurre, 

JlftlFèRRS  oti  MAfST\CfVS(h:%)v 

de  plante  .n  Henrc  incosiplpte» ;  qui  a  des 
ave&  Icri  Ctwifcret ,  d'une  parc ,  âc  dt  Và\ 
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J  U  I, 

S:  Il  famille  d£S  F%i:ler«,   &  i 

rapporte  rU..'ieurig::nrekC{uicuinpri.n- 
'  :tk  &  Ofrs  arbrifTii^ux  rtiuu^uabUs 
irmon  afTet  purticulicre  «ie  kurk  fleur». 
ibbCC&ti«cc-ic  fAiiiÀlic,  les  neutt'fuuc 
i  Ion  ^c:k«s  ,  du  fcu  dtappatcri:e , 
ifur  ïicTb«t'e  ,  &  dit'fcf.ci  aiuour  ù*un 
^-t  futtîculter,  Iqrta^  nos  el'pèce  d'cpî 
~  itciiatvn  (vcyrf  çji  mot.  )  Ca  fleurs. 
iL-lIci  ,  moncMcjuç!  ou  diuîtjucs  ,  àé- 
c&rullc  ,  £>:  v^ncac  d^ns  Icurc  carac- 
s  genres.  Dïnsc:.rtÀint  de  ces  genres, 
^m  nmnii  (i\«2ilU-s  uniQures  ou  ptu- 
lôc  dinv.gurtis  de»;  cxUi^s  «  &.  tanrât 
|tfientîiu4j,/j4B  d^unribgqno^lffcccie 
tt  chatons  mcin*.  ^c::itk-i.>.  font  gjrtûk 
|j|k  rf  iiti^mpUtei'i  <]uî-oni~un  cali.;e 

i&  Ils  arbriffeatix  à  fleurs  en  chaton 
|«|uc  tous  {44: tU- oient  en  pleine  tttre 
^c.intat ,  fc  dûpouilL-nt  tout  les  hivers 
II«^Ct  &  ij  pUparc  tlfurifllnt  dctics- 
tj  oc.tiç  a^;ii(C  quL  Icun  feuilles  ociu 
E  entt^riftttni  jdi.viii/pp/i:|.  Cei  arbres 
i  ttHr-rui ,  connue  <.(ux  rjuicanip»rcnt' 
p«  CuniCtrf^^  -y  IvM^vfvuiUes  (bntahcr- 
Srcmtnt  Ombles,  &  a^conipi^nccs  de 
éia  plufitun  d'entr  eun  liittt  du  la  plus 
c*  \  uict  les  principaux  ^cnrc^qui  pa- 
votr  ie  r^ppuritrà  ctttc  faciii.c. 

MyKca. 

sjix: 


*  *  Fleura  mom  t^ue.x» 

PlàiA::  tu, 
Li^i/iJjnil  an 


liûtjiabar , 
ifciiirr  ^     , 
înc, 
ii-ignicr, 

me , 
»l.aw. 


•  •  Féturs  htrmaphrodists* 
[hcrgil ,  Titihcr^tÙa. 

Ces  uoii  derniers  genres  onc,  i  la  vê- 
tiez râpportk  ^ivuc  le*  piL-ct-dvnk  ,  r.e^n- 
'cioi^iiint  rrclîement  <tc  U  fj.iiillâ  di& 
t  le  car^ft^rc  &  h  di  fvt.iion  du  leurs 
^TC  qu'ifs  iptMntcni.ufit  à  une  famille 
âih  If.coutpiei^  dont  il  [ajLrii^r.4uc 


JU'S  327 

pufuv  à  tki.ts  iLonjpLiAlccs  ,  d;  J«  imn  ht  de< 

5  lanteM  ,  c^t,i  j  dts  r;tpforts  a>L.b.  ks  Niwuii.nua 

6  les  Mi^lCxs  ,  è£  <fui  cuiOf' ro^d  dvS  hcrbts  i' 
fcuUlei>alAriK-s,cntitriLiou  Jt-^uvpé^t  &  ^  tk'urt 
ur.  }'LU  iu'b^uUcrtt ,  aAti.airci  £l  i^m-ir^ki. 

Le  curu.^kro  cHciui.!  du  &u  gtnrL'tTt  d'.i.oir^ 

nu,  *i.'iaili£  tft'Uque  ,  o^iui  f^  0  ctn^  U>àci;ctn^ 
étcunii.*t  ittiîirUct  ;  ittu  c^^Juie  vj^icu'.c;  6  ttlu» 

CaSAiÇTIIIK       CËN£RIQUI. 

)^  fleur  o^re  1°.  un  calice.  fronnphyltn,^pn«r 
iinatii  y  ^ubuleux  ,  à  t)or4  dtkiki  eu  cj:^  d£-co«*i 

puru  fîruîiai  &,ppUiluCtf.     ^/.  »-  >-     '.       ..;,.; 

.  %•".  Une  eyfoIk»>UBO|H:t«lefiû>fund)bD>lforiiief 
pit'kjue  cjmpagukc,  à  ii^be  cuufE,   &   à  U.iibe: 
ouvert  obliqi-emer.t  ,  pattigé  en  cint{  lobes ,  tkr. 
ayant  ui<  Je  U»  dccoupuiLs  plus  pio!<iiulc-  tiuc  ks 
autrts. 

y.  Cinq  c'tainincs  îi  f  etnc  de  h  longueur  de  la, 
coruUe  t  ik  dont  ks  t)IJ4q£m  aluchis  â  la  baie  de 
Ton  tube,  'ûnt  inclines,  &  portent  des  ^nJkCr«a* 
ovales ,  pcni.h-.'es  ou  vacillante;. 

4^  Un  o.a'rc  fuHricur  ,  arrtmdi- orale  ,  fiir- 
montc  (l'un  O^lc  fiiiturmc,  auJIi  kng  que  les  cta- 
ntinei  ,  à  fligniaie  <^ti  té*e. 

/.c  /ru;f  tn  ur.e  ccpl'ule  ovale  ,  obtufe  »  un  peu 
vent.:MC  à  là  bjft: ,  K^ar^ikc  d  un  filon  de  cijacji.e 
cûj[e,  biivculairc  ,  pul^rperme  ,  ik  cjui  s'ou\fci.n 
t^'^vcrs  à  iba  lommct  ^  cusunc  uiu:  ourutite*  ■ 

Je'  i  r  £  c  I  tf . 

I.  lusQutAMB  noire  ,  Uyofcyamus  n'gfr,  Li' 
H/oJiyimjii    filtu    AupiejiCJt.tlut  /inu.Ao-Lici- 

[  fiLtiij  molli jjinui  ,  fi  'tihus  fbj^jjîtibui.  N. 

M,of>y  ^niui  vut^jris  ûf  p  grt.  Bauh.  Pin  169, 
Xourncf.  Il8,//jr 'ycfimujvLj^tXrfi.  J.l).  j.  p.  62,7. 
ftj).  Hiû.  71 1.  Ai.Synopr.  2.  d.  -74.  Hyoj,:y.ihtui- 
Titrer,  Ujd.  Vt-pipt.  450.  Lûb.Ic.  1Ê8.  Hittfiy.vna$ 
fLiVus,  Fufciir.  llifl.  8^5.  HxofLjamus.  Cam.  eipir*- 
807.  Riv.  Irreg.  t.  loi.BlacLw.  i.  550.  H^U-HtlA^ 
ti*'.   it'o.  Hri'hyarriiii  nteer.    Mal.  Uid.  w».  i, 
Polkch    1\1.  n*».  îaj.  kiiph.  Cent.   I.  n^  44, 
L«4w  t^.  t.  8).  Rnorr.  UcL  U  p.  J-  Garf.  t.  jo6. 
BulU^rJ.  r.  y5.  la  HjntloBc  putelù ,  laJufqmame 
cvmmutUm    ■  1 

I  L'<Kleur  forte  &  d^l'açrciblo  de  cette  plante, 
&  k  duveti  abutliidnt.,  Unugintus^  prctcfge  viU 
queux  &  trek  duttx  dum  cllw-  tfl  par-tuut  cbif|;êc, 
a  r..'iKlet  t  aflez  retii  t:qjil>le.  iLilu  s'élève,  à  la 
hauteur  d'un  pît'd  Se  d^Uii  ou  quelquefois  p1,ui  , 
lut  4>-^  >ie^^  cylindriques,  ^pailks  ,  rajncuPt^, 
fiuillcei,  ik  «uuvticcs  deduvei.  ^ek  fcuîlks  Ibnc 
alterne»,,  fcrcafupks,  aiuplexicaiiles,  o^alei  hn- 
c^'olces  ,  fniuecs  ou  dilcouptcs  prof  n«i<.in4ni  en 
Itfursbardd,  &.à(kcoupui«apoin[uva,  eUca  Utat 
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vrluet:,  prrftjae  lanugineufes ,  un  pm  ^paifTes  « 
d*un  vert  pàle^  trcs^molles  &  trùs-douccs  au  tou- 
cher. L«s  fleurs  ibnt  prclquc  (cllil«s,  axillaïres  , 
&  dirpotc»  i'ut  lei  rameaux  en  longs  épis  tcrtni- 
naux  &  feuillet  \  eUcs  font  tournées  d'un  feul  côté 
l'ur  chatjue  épi,  &  les  feuilles  ou  bradées  qui  les 
Hpcu.-npagncni  font  fouvcnt  loumccs  du  côté  op- 
pofé.  Ces  fleurs  font  d'un  jaune  trcs-pile  en  leur 
liœbc  y  Avec  de  petites  veines  rciiculécs  &  purpu- 
rîoet ,  Si  leur  orifice  eO  d'un  pourpre  noirâtre. 

Cette  plante  cft  commune  en  Europe  ,  &  crott 
fur  le  bord  des  chemins  ,  dans  les  cours  ,  aux  lieux 
înculcet ,  &  parmi  les  décombres  ;  elle  fleurît  datu 
Vété.^.  (v.  v)Elleci>»flbi:pi(rante,  ftupéfianie, 
trC'i-'narcariquc ,  vèncneulé  ,  anodine  &  r^folu- 
t'ive.  Ceire  plante  dangereufc  ne  doit  pas  être 
ifmplojee  intérieurcmeju  comme  remède  ,  ou  n« 
doit  rOtrc  qu'avec  une  extrême  prudence;  mais  on 
peut  plutôt  s'en  (èrvir  à  l'eittricur,  &enformer 
|in  tpptque  cmolltcnt  ,  calmant ,  &  rélblutif ,  en- 
core n'cft  il  pas  certain  que  cette  dernière  manière 
d'en  faire  ulage  ,  foît  touc-à-fait  exempte  de  dan- 
ger. I.c  concre-poifbn  dt^  cette  plante  vcn^neufe 
c(k  le  vina.igre  à  grandes  dofes  ,  ou  le  vomiflement 
cxcj(4 

a.  JusQDtAMC  réticulée,  Hyofcycmus  ret'uw 
Jatuj.  L.  Hvofciamui  fvliis  caulinis  j'ubptnolatis 
Jinuato-/aciiii4tis  nuMufculis  ,  coroUafubpurpwea 
venof9  retUntatit.  N. 

Ilyo/iY^mus  ruhetlo  JIorc^'B-Juh,  Pin.  l69,Tour- 
ijcf  Illi.  H/nfy^mus  pecuharit,  flore  pur  pur aJ^ 
eente,,}.  B.  ).  p.  6l3.  Hyofcyamut  p  ^uliêris, 
Camer.  Hort,  77,  t.  ii.  Hyojiyamus^  Mill.  Di&, 
no.  5.  .V   I  ■  i     ' 

Cette  /ufquiame  a  beaucoup  de  rapports  avec 
1$  précédente  -,  mais  fis  feuillet  font  beaucoup 
moins  amples,  moins  velues.  Se  les  caulinairet 
pe  font  point  ample^iicaules.  Sa  tige  cil  cjrtindrt* 
cjue  ,  pi-D-jlcente  ,  quelquefois  fmiple  ,  qiielqae- 
fpis  divill'c  dans  fa  partie  fupcricurc  en  deux  ou 
trois  ranveauxj  &  sVIcvcàla  hauteur  d*un  pied 
ou  unpCM  pIlJi-Sos  fcut.tetcaulinairss  font  prciquc 
r^frilesouoliftiiirémcnt  pittoldes-,  elles  fontov^les- 
ppfniues  ,  découpées  lati'ralcmer.i  ,  profqo;?  pf»- 
njitîBdes ,  rerditres  ,  un  peu  veluct  dans  leur  )eu- 
fuinc ,  glabrei  &  un  peu  luifantes  dans  !«urentitr 
dfvetoppenicnt.  Les  Heurs  naitTcnt  aux  fommités 
de  la  plante ,  dans  les  aiflUles  des  feuilles  ,  Ibne 
pielqu-i  fcfiiles^  un  peu  penchées,  d'abord  d'une 
cpuleur  jaunitrr  .,  dcvienn-t;*  enfiiUc  entièrement 
rott^câtreiot)  pt/rpurinef ,  -Âcorc  des  vcincH  biunet 
8f  rêt^BV>es  qui  les  rcndefit  fore  remarquables. 
ILes  dticottpiiccs  lie  icur  caU^e  fnnt  terminées  par 
u/ie  peijit!  pointe  l'-tac«e ou  Ipinuliforme.  A  melurc 
que  la  frutiificarion  a  fjii  d<c  progrès,  l^s  fomm»- 
eta  Hcuriâs  des  rameaux  s'alongtiit  en  cris,  & 
U*  bra^'fot  Ipnc  htictolées  ik  cniicres.  La  corolle 
eH  kumpaaulre  ;  les  éramines  tônt  plus  courtes 
v^fu&li-MroVlc.,  à  jin{bcres.bluichàticsilc  ftylcfcft' 
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pourpre,  A  ftlgmate  blanc,  &  tron^ 
efpèce  croît  dam  le  Levant  ;  elle  a  été  ci 
y  a  quelques  années  au  Jardin  du  Roi ,  é 
cnroyces  par  M.  André  Michaut,  pci 
voyage  de  Perle.  tf.{v.v.)  Ses  fiiuilles 
font  pétiolees  ,  ovales ,  incifécs  ,  obtu(% 

3.  JvsQUiAMt  blanche,  Hyofc'f<tmvj 
Hynfofemut  J'oUit petta\atitjtnutu  ohiufîi 
figHibus,  Lin.  Hort.  Clift.  56. 

Hynfcyamus  albus  ntajvr  ,  vfî  (trths 
dis  èr  quartui  PUnii.  Bauh.   Pin.   i6y. 
118.   HyoJ'cyamug  aîhug,  I.  B.  3.   p.  6* 
Pcmpt.  451.  Roj.  Hîfl.  711.  no.  1.  Lob. 
Blackw.  t.  III.  Sabb.  Hort.  1. 1.  91.  M 
n".  a. 

«a.  HyofcrarTwi  alhug  minor.  Bauh. 
},  B.  3.  p.  618.  Tournet  118.  Hyofcyat 
vulgaris.  Cluf.  Hift.  1,  p.  84. 

HUe  cft  plus  abondamment  velue  qae 
dente,  &  fcs  feuilles  font  moins  profc 
découpées  V  enluitconla  diflinguedcla  y 
noire  par  Us  feuilles  péiîolèes  ,  par  la  for 
de  ces  feuilles,  8c  par  pluTieurs autres  < 
tranchant. 

Sa  tige  e{ï  haute  d'un  pied  ou  un  peo  ] 
diucreraeot  ramcufe,  feuillée,  &  char 
duvet  lanu{;incux  &  blanchâtre.  &es  feu 
alternes, pétiolees,  molles,  velues,  bval 
renient  linuées,  &  munies  de  quelque 
obtus  ou  de  quelques  dents  anguleulbs 
rieures  font  prefqu'atrond  ici ,  p4us  profi 
ftnuées  ,  &  portées  fur  d'aflet  longs  pét 
fleurs  font  axtUaircs,  roliiaires,  prefquc 
elles  ont  le  limbe  de  la  corolle  d'un  bl 
les  dents  de  leur  calice  font  courtes  & 
Cette  plante  crott  dans  les  régions  aul 
rEurope,&  eft  cultivée  au  Jardin  du 
(  T*  V.  )  ScsquaUcés  ik  fet  ptopriciés  font  I 
que  celles  de  \z  Juf^uisma  noirt  ;  mais 
avec  moinsde  véhomcncc  ^  &  on  la  regaid 
jQioins  vénéneufe,'  ^^| 

4.  JuiQuiAMK  dorée,  Hrofcyamtti  ë 
JJyofcyamus  folàit  periolatis  arigulofo^fn 
rihiis  peduncutatis  ,  Itmbo  aureo*  N. 

HfofcyamHS  Cret'tcits  luieus  majf*r.  B 
169,  Prodr-  92,  cuip  Icône.  Toutnef.  I 
Kift.711.  no-JÎ.  Hynfcyamus  Cretxus  Ifirt 
J.  B.  3.  p  éiS.  Hyojcynmtit  aurtut^  M 
n",  6.  Kniph.  Cent,  ij-  "<».  Ï7.  *   ' 

É.  Hyofcysmus  Crerieus  httut  mnHl 
Pin.  169.  Tournef.  1 18.  Hyofcyam.'ts  aU 
eus.  Cluf.  HiO*.  1.  p.  84.  Hyofcyamat  am 
Exot.  99.  c.  98.  ,fl 

On  peut  regarder  cette  }ufquiamfk 
plus  belle  des  efpèce^  de  ce  genre,  <bn  fi 
5r  fur-tout  fes  fleurs  bivo  colorées  ayanr 
agr^ibie.  Se*  *ige«  f(rt«  hautes  d'un  pi*" 
driqueSf  on  peu  gréltu  |  feibls*  j 
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I  feuilles  Ibnt  éparfes ,  pétïol^es ,  arron- 
penenccÈur,  très-anguleufes  &  dentées 
emcat  fur  les  bords,  molles,  vertes  & 
^abrcf  en  leurs  furfaces ,  très-velues  ou 
ifbidea  fur  leurs  pétioles.  Les  fleurs  font 
K  terminales  ,  pédonculccs  ;  elles  ont  U 
m  beau  jaune  en  Ton  limbe ,  mau  fa  gorge 
toir-pourpre.  Les  filamcns  des  étamînes 
ts  Cette  efpèce  croît  dans  les  Provinces 
lies  de  la  France ,  dans  le  Comté  de 
ns  riile  de  Candie  &  le  Levant  :  on  la 
I  Jardin  du  Roi.  T{i.(V'  v.  )  Les  figures 
GaCpard  &  de  Jean  Bauhin  repréfentent 
ipos  les  lobes  de  la  corolle  pointus. 

2U1AMI  à  feuilles  de  Bèce  ,^  -Hyojcyamus 
s.  Hyofcyamus  foliU  longé  petioUiiisova- 
dentato-anguîofs  lavihas ,  braàtis  indi- 

amus  Mgyptius  ,  Betct  foUo  ,  flore  fuUr 
■punicante.Uppi  Mf^.  53.  n°.  116.  ffiof- 
jJicus,  Se.  Barrel.  Obf.  n».  108. le.  247. 
lus  albut  Mgyptius.  Alp.  Exot.  193, 
Hyofcyamus  muticus.  Lin.  Mant.  45. 
ms  datora.  Forsk,  jCgyjt.  p.  4J.  n<».  ^7. 

ofçyatnus  JE^.yptius  ,  Betcr  folio ,  flore 
: ,  inius c  niveo punicante,  Lîpp.  Mil*.  Ibtd. 

fufquiame  efl  remarquable  par  (es  longs 
&  par  fes  (euîlles  en  quelque  forte  fem- 
cellcs  de  la  Bcte ,  ou  qui ,  par  leurs  dents 
»  ,  rclfemblcnt  Â  celles  de  la  Stramoine 
t.  Éllç  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds , 
liges  droites ,  grodes  comme  le  petit 
liiidriques,aflcz  tendres,  unpcu  velues, 
is  en  quelques  rameaui.  Les  feuilles  font 
avales- poincue&  ou  ovalcs-Ianccolces, 
ur  les  côtés  de  deux  ou  rrois  dents  angu- 
diftames,  quelquefois  très -entières, 
1  peu  épailTes  ,  &  d'un  vert  pâle  ;  leurs 
ont  longs,  v^us  ou  pubefcens.  Celles  qui 
i^nenc  les  fleurs  font  ovales-oblongues , 
,  entières  ,  &  ^  pétioles  plus  courts.  Les 
ifienc  fur  des  grappes  fcuîUées ,  unilatc- 
ngues  ,  &  terminales  ^  elles  font  portées 
édoncules  très-courts ,  &  (ont  folitaires 
lifTelles  des  bradées ,  imitant  celles  de  la 
u  blanche.  Les  dents  de  leur  calice  foift 
,  &  terminées  en  pointe  courte.  Leur  co- 
d*un  jaune  verdatre  en  dehors ,  mais  fon 
'  eft  violet  ou  d'un  noir  pourpre  ,  avec 
:hcs  blanches  entre  fes  deux  lobes  infé- 
jppi  a  obfcrvé  cette  plante  dans  l'Egypte , 
làolcsà  une  journée  ce  Rofêtte,  enremon- 
i  le  Caire  ;  elle  croît  aullî  dans  l'Arabie. 

ÇulAMit  fluette,  Hyofcyamus puflks.  L. 
musfoUis  lanceolatit  dentaùt  :  jloralibus 
viijue.  Tême  XIL 


JUS  319 

inftnorîbuê  hinis ,  caîycibus  fpinojts.  Lin.  Hort, 
Upf.  44.  &:  Mant  339.  Kniph.  Cent.  XI.  n°.  58. 

Hyofcyamus  puuUus  aureus  Americanus,  an- 
tirrhinifoliis  glafris.  Pluk.  Alm.  188.  t.  37,  f.  j. 
Tourner.  118.  Hyofcyamus per^grinus  lu'.eus  minsr' 
annuus.  Magn.Monfp.  loi.  Toumcf.  Xi8< 

Sa  tige  eit  grêle  ,  un  peu  velue ,  longue  de  cinq 
Â  lix  pouces.  Ses  feuilles  font  alternes^  linc'aires- 
lanccolces,  vertes,  prefque  glabres,  Se  munies 
de  chaque  côte  de  deux  dents  alongces  &  hori- 
zontales qui  les  font  paroîtrc  comme  pinnatîfides. 
Leurs  pétioles  font  alongés  &  un  peu  velus.  Les 
fleurs  Ibnt  axillaires ,  alternas ,  prcfqûe  ftililcs. 
Leur  calice  eft  infundibuliforme  ,  à  dix  côtes  ou 
nervures ,  verdatre ,  évafc  vers  fon  orifice  ,  &  â 
cinq  découpures  inégales,  tcrriiinies  chacune  pat 
une  pointe  épincufe.  La  corolle  efî  à  peine  plus 
grande  qUe  (e  calice  ,  d*un  jaune  pâle ,  noirâtre  en 
Ion  intérieur.  Les  feuilles  florales  inférieures  font 
géminées,  n'ont  qu'une  ou  deux  dents  latérales; 
les  fupérîeures  iont  tiè  entières.  Ceite  plante 
croît  dans  la  Perfe  ,  &  efl  cultivée  au  JarJin  du 
Roi.  O-  (  V.  V.,)  VHycfcyamus  Syti,:ais  de  Came- 
rarïus(Hort.  t.  ai.  ),  fcmble  avoir  quelques  rap- 
ports avec  cette  erpccej  mais  tes  feuilles  Ibnt  plus 
découpées. 

7.  JusQUIAMBde  Sibérie,  Hyofcyamus phy fa* 
lo'ides.  L.  Hyofcyamus  foUis  ov^uis  integcmmis , 
calyctbustubulojîs  villofis  :  fruâefcentibas  inflato~ 
globitfis»  N. 

Hyofcyamus foUis  ovatis  integerrimis ,  caiycitut 
inflatis  fubgtobofis.  Lin.  Hort.  Upf.  p.  44.  n*.  a, 
&  Amœn.  Acad.  7,  t.  6.  f.  i. 

Sa  tige  efl  haute  de  neuf  ou  dix  pouces ,  herba- 
cée, feuillée,  quelquefois  fimplc  ,  quelquefois 
rameufe  ,  velue  ou  pubefcentc  dans  fa  partie  fupc- 
rieure.  Les  feuilles  font  alternes,  pétiolccs,  en 
cœur-ovales,  fans  échancrure  à  Icuf  bafe ,  très- 
entières,  vertes  des  deux  cotés,  &  prefqitc  gla* 
bres.  Les  fleurs  font  un  peu  pédonculoes ,  &.dif^ 
puPéesdeux  â  cîng  enfcmolc  au  fommet  de  la  tige 
&  des  rameaux  ,  en  un  petit  faifceau  ou  bouquet 
terminal.  Leur  calice  efl  tubulctix  .  velu,  à  cinq 
découpures  droites  ,  pointues  &  inégales.  La  co- 
rolle efl  infundibuliforme ,  une  fuis  plus  longue 
que  te  calice,  rayée  d'un  pourpre  violet  à  l'exté- 
rieur t  blanchâtre  en  fon  limbe  ,  &  violette  à 
l'intérieur-,  elle  efl  presque  régulière.  Lcsétamines 
font  inégales ,  Se  un  peu  moins  longues  que  la 
corolle.  Lorfque  le  fruit  fè  développe  ,  le  calice 
s'enfle  comme  dans  le  Coquerct ,  devient  prcfquc 
globuleux ,  &  renferme  une  petite  capfule  qui 
s'ouvre  en  travers.  Cette  pîcnte  croît  dans  la  Sibé- 
rie, &  a  été  cultivée  au  Jardin  du  Iloi  \  elle  fleurie 
dès  l'entrée  du  printemps.  %.\v.v») 

8.  JusQuiAMB  à  fleurs  pendantes,  Kyo/cyTWffs 
fcopolla,  L.   Hyofcyamus  foliis   ovatis   intit^ris  ^ . 
Jloribiu pendul.s  ,  ealyce Imri htmifphanco,}^^ 

t  t 
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j^tmpa  caute  ktrbaceo  ,  foUit  ovats  întt^rît  , 
tàUcibus  ertÛis  ,  friiûa  eapfulari.  Scop.  Cam.  I. 
p.  ÎLtiit.  ScopoJa  Carniolica,  Jacq.  Obi*.  I.  p.  jî. 
r.  zX  éiyojiyamus  fcopolia^  Scop.  CArn.  «d.  x. 

Ccirc  plintif  s  «juoiquc  moins  grande,  la  le  port 
delaWelhJonc  vulgaire,  &  le diflinguc  îles  autres 
cfpccca  de  ce  genre,  &  fur-îcut  de  U  précédente , 
par  Tes  lleurs  pendante»,  &  l'on  calice  court.  Sa 
racine  cft  tranf/erfe  ,  épaifie ,  noucule,  &  iné- 
gale; elle  pouffe  un?  ti^e  haute  d'un  picJ  on  davan- 
tage (  s'éltvant  julqu'à  trois  pieds ,  Iclon  M,  Sco- 
poli  )  ,  droite  ,  cy!indrif|ue  ,  glabre  ,  fillonn^e 
par  la  dccurrcncc  des  pctioics  ,  &  divifée  en  deiix 
ou  trois  rameaux  fiaiples.  I.ts  feuilles  lîmcalter- 
ne^^  ccminccs  ou  icrnêcs  Tous  la  bifurcation  ou 
)a  irifiircation  de  la  tige  .  ovaUs  «  pointues  ,  en> 
tiéres  ,  un  peu  ridt-es,  glabres,  &  décurrenrcs fur 
leurt  p<ftiules.  f  es  Heurs  nain'cni  fur  les  r::mcaux  , 
ibnt  ajLÎllaires ,  lolitaires,  pcdoncultes  ,  pendan- 
tes .  d'un  pf'urpre  |au:.a.fe.  Leur  calice  efl glabre, 
hinùlphtri^juc  ,  trois  foik  plus  (.ouït  \\\\c  la  co- 
rolle ,  &  3  cin<|  dirnts  courtes.  Le  calice  tVuâîfèrc 
efl  nn  peu  vl^lcultu^,  &  renferme  une  petite 
capfule  urrun.îie  ,  (|iii  s^ouvrf*  en  tiavcrt.  Cctre 
pliniu  croît  dans  lestnvirons  d'iUria ,  en  luUc.  '^. 

JUSSIE  ,  JrssJ^A  ;  genre  de  plante  à  fleurs 
polyp^tnlées,  de  la  famille  des  Onagres ,  tjui  a  de 
très-grands  rapports  avec  le  genre  même  des 
Onagres  proprement  diis,  &  ^ji^i  con:^pi'end  des 
herbe*  exotiques,  à  feuilles  alternes,  très-fïm- 
plcs,  &  à  tleursfiturci  dans  les  aiflellcs  des  ftuiiles. 

Le  caraélèrp  cfîcntifl  de  ce  genre  eft  d'avoir, 
un  cnîicefapénti.r  de  quatre  ou  àmj  folioles  ;  quatre 
ou  cinq  pétales  ;  huit  ou  Jix  èiamtnes  ;  une  capfule 
étlongte  )  j  quatre  ou  cinq^  ^g<^i  couronnù  par  le 
calice, 

CaBACTKKK     CilttRtQUl. 

hdji'ur  ofFre  i*.  un  calice  lupérieur  do  tjuatrc 
•u  cinq  folioles  ovales ,   pointues,  pcrlilhntcs, 

a*.  Quatre  ou  cinq  pétales  ovaleS-arrondis, 
fefliles  ,  ouverts,  alternes  iivec  les  folioles  du 
calice* 

3®.  Huiroudii  ('itmincsy  dont  les  Blamens  plus 
courrtque  lespétUc. ,  portent  des  anthères  ovales. 

4°.  Un  ovairt  inUriLur  ,  oblong,  chargé  d  un 
ftyie  limp'.e,  à  {Hgmatc  en  cète,  marqué  de  qua- 
tre ou  i;inq  flties. 

Lf  fruit  cft  une  capfule  oblonpie ,  anguleufe  , 
quelquefois  cylindrique  ,  coi;ronnc-e  par  le  calice, 
bc  qui  s'ouvre  longicudinalement  par  les  angles  : 
elle  eft  divîtoc  intJrieureinenc  en  quatre  ou  cinq 
loges  qui  coniicnncnt  deslemcncesoombrcutcs, 
nuc« ,  peiitcs,  attachées  par  rangées  à  un  placenta 
Anguleux  &  central. 

Oî'/en'atiom* 

tsê   Jujpe*  ne  dift^rcnc    eiTcnticUeineat  des 
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Onagres  que  parce  qu'elles  ont  te  calîcê  { 
au  l'ommct  de  leur  capfule;  le  calice  dansi 
dct  Onajns  éianc  caduque  ^  &  ne  couron 
le  fruit.  J 

Le  nombre  quatre  dans  les  divifiom  ai 
de  la  tieur  &  du  fruit  des  Sujjiea  ,  cS  a 
auiU  commun  que  le  rwmbre  cinq. 

ESPÈCE». 

I.  ïussiR  rampante,  Jujjîaareptns^ 
caule  repartie  y  ramis  ajcenUentibus  y  foUi. 
talis  glabns  ,  fioribus  ftmapetaiis.  N. 

^ir-carambu,  Rhccd.  hU\.  a.  p.  99,  t. 
ryophyllus  fpurius  Malabaricui  penr.ipetai 
ticui  reptns  f.  hjîmachia  lutta  non  papp 
Raj.  Hift.  p.  1510.  Juffiaa.  Lin.  FI.  Zcy 
n".  169.  JuJ/tira  aJfcendens.  Ejul'd.  Manc 

La  tige  de  cette  plante  efl  herbacée»  1 
que,  glabre  ,  rampante,  garnie  de  ramea 
les  &  montant,  Lts  fcuîUes  lunt  alicrnes 
Iccs,  fparulées,  obtufcs,  gUbres  de.^  dei 
&  entitres  ;  elles  varient  dani  la  long 
leurs  pétioles  liir  le  m£me  rameau  «  cert 
tiulesétant  deux  ou  trois  fuis  plus  courra  c 
très.  Les  pcdonCulcs  font  axillaircs,  fd 
unitlorcs,  chargés  de  quelques  poils,  2 
de  la  longueur  des  pétioles ,  mats  plu&co 
lestcuiikt.  Les  fleurs  ont  un  calice  de  cinq 
pointues,  un  peu  crroîtes-,  cinq  ptralcs 
plui  grands  que  le  calice  ,  de  dix  êtamint 
pl^r.te  croît  naturellement  dans  l*Inde  ,  1 
bar,  &  à  nOe  de  /ava,  aux  lieux  hun 
aquatiques,  (^v.  J.  )  « 

1.  JissiE  Inclinée ,  JuJp^dtnch'nata.X~.f 
errâa  f^labra  ,  for'bus  tetrapttalis  oâandfi 
cuUtis.  L.  F.  Suppl.  ijy.  , 

Sa  tigecftrtniple,c).rmdtiquc,<paUrc,j 
poufle  des  racines  de  Tes  articulatioiu  inh 
Sts  fcuilUs  font  alternes ,  ovo'des ,  obtal 
bre&,  ncrveufcs  ,  péiiolécs,  à  peine  plusi 
que  les  pétioles.  Les  pédisncoles  font  fol 
axiHaires ,  unitlores ,  un  peu  plus  tonga 
pétioles.  Les  fleurs  ont  un  ovaire  un  peu  pli 
que  le  pcdoncule,  lilTe,  épaiffi  ,  tctrjgûnJ 
gles  aigus  ;  un  calice  de  quarte  folioles 
fcrnfVj.nrcsi  quatre  pétales  ovales  ,  plit 
que  le  calice  ,  veineux  ,  tréï-dJlitats  ;  hul 
nts.  Cette  pLinte  tft  droite,  toiit-à  fait 
annuelle,  &  croît  dans  les  CDvirons  de  Si 
aux  lieux  marccagcui.  0. 

Elle  me  paroît  avoir  do  fi  grands  rappoi 
la  précédente  ,  que  je  foupçonnc  qu'elle 
qu'une  variécc.  J*cn  ai  vu  un  excnipljiptt 
de  Cayenne  par  M.  Stoupy  ,  Ik  un  autre 
aux  environs  de  Lima  pjr  M.  puMbcyv  ^ 
l'ont  plus  fouvent  raiUt;u(ès  que  lliupl^^ 

3.  Jussis  d^licut!  j  Jujpaa  tenetiJ^m 
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gU/J  ,  fiofièas  pentapetalit  fuhfrJfîUhui ,  follh 
qfpff/ju<  lineari'létnttûlatis.  Lîn.  Uurca,  Xnô.p.  lOJ. 

'     Cette  effcoe  paroît  petite,  fort  rameufe  ,  & 

^è^j-^jée  de  toutes  rdlcs  qu'on  connuit  pr  Va 

>nde  Tes  feuilles,  Sa  tige cO  glabre,  cylin- 

,  j  rBERLaux  grC-lcs  &  alternes.  Ses  fcuillts 

iiaat  oppulcps,  linéaires-lanci:i)Ic««  ,  petites  ,  gla* 

jbrci,  entières.  Lis  fleurs  font  axillaircs,  un  peu 

pédoiKul^et ,  ont  un  calice  de  ciiKj  folioles  ,  Se 

ctBi)  pétales.  Les  capOilcs  font  à  peu  près  aufTi  Ion- 

1  gbes  cjtic  le»  feuiJltes,  Gîttc  plante  croît  <Un«  l'IUc 

de  Jayx. 

4.  Jvssli  à  fruîtt  courts,  Jvjficta  hracfiycarpa, 

h^a  giabrj  ,  fuliit  l^nceolaiis  ,  floribut  tetra- 

\  faÂÂt tCApfulis  ftjJUibus  fuhtereùbus  brevijjtmis,  N. 

Agcune  cfpcce  connue  n'a  des  fruits  aulfj  courts 

r  celle  dont  il  efl  ici  queAîon.  Sa  tige  eft  gla- 

I,  inguleufe ,  rameufe,  &  paroit  n*6tre  pas 

oup    plus  grande  que   celle  de  PePpèce  cî- 

.Ses  fcuiUcc  font  alternes ,  lancéolées  ,  un 

1  éiroices  ,   rctrccies  prcfc]u*cn   pétiole  k  leur 

B,  glabres,  entières,    &    Ioniques  d'environ 

ipottccs,  fur  trois  lignes  de  largeur.  Les  cap- 

Koni  ixillatrcs,  rotîtaires  ,  Icriiles  ^  cylindri- 

1,  marfiufïts  Je  quatre  filions  ,  Sccouronnées 

itrc»-pedt  calice  de  quatre  folioles.  Ces  cap- 

sfi'ont  que  deux  lignes  A:  demie  ou  trois  lignes 

Ikogueur.  Cette  plante  croît  dans  la  Caroline 

mitûaHc  ,  o\\  elle  a  été  trouvée  par  M.  Frafer  , 

Uaaa  Ta  communiquée,  (v.  f)  C'eft  pcut-ctre 

fi^LuJwrgia  mentionnes  dans  le  ^ora  £^âro- 

de  M.  \Valter(n'.73.  ) 

\\.  Jçsîti  à  feuillet  étroites  ,  Jufjiaa  angupi' 

V-  Jjfftaa  glabra  ,  foliis  ahcrnts  Uncan-Un- 

1 1^  ;-'r,  I ,  p.jribus  letrapetahs  ,  capfuUs  longiafculis 

Ar.  ':eria.  vititigiam.  Kamch,  Anib.  6.  p.  49. 
fcî/.f.  I. 

LSa  tige  eu  herbacée  ,  droite ,  un  peu  anguleufc 

^Setirement,  fimple  ou  munie  de  quelques 

Mfl^BKjus  alternes ,   &  parott  s'élever  à  plufieurs 

^^dide  hauteur.  Ses  feuilles  font  alternes ,  linéai- 

i-liBceolccs ,  étroites,  entières  ,  à  peine  pciio- 

ï  j  ïcrres ,  fie  à  peu  près  glabres,   tes  ci^fulcs 

4  un  peu  moins  longncs  que  les  feuilles  ;  cites 

etûriiTs,  glabrei,  portées  fur  des  pédoncule; 

\  <Mm ,  $c  ont  deux  pouces  de  longueur.  Le  calice 

1^  les  couronne  ef}  de  quatre  folioles.  Ces  cap- 

IwfesrefTeniblenc  jfTet  à  eelle  que  M.  Gxrtner  a 

}  %urÂ;  fou»  le  rwm  de  Jujftcea  fujruîtcofa  (  de 

friS,  t.  31.)  Cette  plante  croit  dans  PIlIc  de  Java 

&  daai  les  Moluques.  (  v./^  ) 

6.   hssti  çelout6e  ,    Juff/aa  viUnfa,  Jufjîaa 

*iît9fu'K>mcntnfa  ,  foliit  lanccolatls  ,JIoribu*  tetra- 

xj-fii  ,   capfttlii    longiufculis  eurvU  fubfeJJtU' 
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Caftu-entjmhu.  Rheed.  Mal.  1.  p.  97,  r.  ^c 
Raj.  Hift.  1510,  n».-2.  AnJu{ftcafupu(Uofa.\.xn.* 

il  eft  vrailemblable  que  la  pluilte  dont  il  cil  ici 
queftion,  cft  le  J ujfi.taful} ruucAifa  de  Linné-,  rnaii 
outre  que  ce  nom  ne  lui  convient  pas^  cette  [tlante 
n'étant  nullement  It^rcutc  ,  l.i  Tyri^nymie  qi.e 
Linnc  a  rapportce  à  cette  Jtt^t-  cfl  tncorc  plus  ijé- 
fcitueufe  ;  car  ce  n'cft  aflutcment  point  le  Ca- 
rambu  de  Rhccdc ,  qui  n'a  que  des  fruits  courts  , 
&  dont  nous  trairons  au  n«.  ti. 

Sa  tige  eft  droite,  herbacée,  un  peu  dure, 
creufe,  garnie  de  rameaux  .ilicrncs,  allez  nom- 
breux, veine  fur-tout  dins  la  parti*^  fupifrieure , 
&  haute  d'un  pied  &  demi  à  de  îix  pieds.  .Ses  feuilles 
fon-  alternes  ,  lancéoléL's  ,  velues  d;.'S  de  ux  côtés , 
&  feililes  ou  prefque  felTiIes.  Les  capliiles  font 
longues  d'un  pouce  &  demi  ,  légèrement  cour- 
bées, veloutées,  ftriées,  &  couronnées  par  un 
calice  de  quatre  foliotes  puhefcentes  ;  cescapliiles 
font  prefque  fclTiles.  Cette  Ju£ie  croit  naturcUo- 
ment  dans  l'Inde.  (  v,y:  ) 

7.  Jussï»  hériff^,  Sufpaa  ktrta,  Jujfixj  hir- 
futa  ,  foltis  lanceotaas  J'aFpi  tiolatis  ,  ca'.yce  tetra- 
phyllo  atuminaro.  N. 

Je  ne  fats  fi  cette  plante  eft  le  Jujjt.ta  pubefctits 
de  Linné  i  mais  je  dois  en  douter,  Ltnnc  attri- 
buant à  fa  plante  des  fleurs  a  cinq  prtalcs  ,  S;  car 
cunftquent  dis  calices  à  cinq  foiiulcs  ,  ce  qui  n*a 
point  lieu  dans  celle-ci.- Au  refte  ,  M.  Murrai  1 
lupprimé  dans  le  tableau  des  cipcces  de  ce  genre  , 
1?  jufjiea  pubefccm  dont  il  &*agit.  Je  n'en  vois  pai 
la  ratfon. 

Cette  plante  ,  bien  difiiVcnte  de  celte  qui  pré- 
cède par  l'on  alped ,  n'offre  pas  néanmoins  des 
caraflères  bien  tranchés ,  que  l'on  puilTc  indiquer 
comme  diffi-Tcncfcsfpécifiques. Cependant,  au  lieu, 
d'être  finiplemcnt  veloutée  comme  U  prJccdenre  , 
fes  fommiiés  ,  fes  jeunes  rjmcaux  ,  fespedonculçs 
&  les  ovaires  de  leï  fleurs  font  velus  &  hérjnVs 
d'une  manière  remarquable  -y  il  faut  lur-tott  ajou- 
ter à  cette  confidération  que  les  capfules  ne  pa- 
roiflent  point  flrires  ;  ce  qui  achève  de  prouver 
que  celte /i^f  eft  diiïinâe  de  Pefpèce  cidcITus  : 
elle  parole  s'clcvcr  à  plus  d'un  pîed  de  hauteur, 
fur  une  rtge'droirc ,  cylindrique  ,  velue  ,  creufe  , 
Tnunic  de  rameaux  alternes  Bc  diftans.  Ses  feuilles 
l'ont  alternes  ,  un  ptu  pctiolt'es ,  orsles-lfincéo 
lécs,  velues.  Lescapfulcsfont  unpeupédoncutccs, 
longups  d'environ  un  pouce  &  demi ,  vêlons  , 
hénlTccs  dans  leur  jcuneflc ,  &  couronnées  d'un 
calice  de  quatie  folioles  ovales,  acuminées.  Cette 
JuJJÎù  a  ctc  trouvé©  au  Bréfil  par  Commcrfon.  (v.y^} 

8.  JU5S1I  caryophylloîde ,  Jvjfiat  catyophyVaa, 
Xufjîiia  glabra  ,  foliis  hnctoiaits ,  flonbus  tetr^ 
peiaas  y  ciipjulis  brevibttsjulfJjiUbus,  N. 

LyJimachÎA  Indicj  non  pappofa  ,  f-^re  iute» 
mifumo ,  Jîliquis  catyophyîluni  aromattcum  arntL* 

Tt  ij 
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«B*  ""W.  Heim.  Lupdb.  396.  Caramhu.  Rheed. 
[liai.  3.  p.  9î.t.49.  Raj.  Hift.  1510.  n^.  1. 

e.  Lj.ria.h  a  ?ifin   i^a^pnfa  httmiltis  MadersfpO' 
rfrn    ,  cliiv^'odn  httei  foUis  non  crtnatix  ,  fraâu 

tarftphytiuidt  parva.  Plufc.  Alin.ljô,  Tab.  lOJ. 

f   5. 

Cetie  efpèce,  <|ue  noua  pofr<?doM  en  herbier  , 
BÎiili  quo  U  vartrtc  ^ ,  eft  rcmar{]iJ4ble  par  fe* 
fruit.  COUTS,  qiii  rg^ilont  .i  peine  les  clous  de 
(lirofl-;^  c'cfl-i-iliic les  jeunes  fruirsdu  Giroflîcf, 
Eicifjtjcls'ils  rent!mbli;nt  par  leur  aipccl ,  &  dont 
U  longueur  nVfl  tjued.-  Uâ  ou  l'jpt  îijinis.  Linnc 
ci.prntUnE  r.ippf;rtL'  h  ryr.unymîc  tic  noire  plante 
à  Ibn  Ju/îixi  fujfiti.'icoja  Xvove^  hijjit  n".  6,  ), 
qui  c(l  VL-lu  ,  &  â  qui  il  attribue  des  ciplules  lon- 
gues de  djuxpoiicËi^car^cUrcs  qu'on  ne  retrouve 
nulkmcni  t!uris  notre  t/péce. 

£l)e  efl  glabre,  fC*  sVtéve  \  U  hauteur  d*un  pied 
ou  un  peu  plus  ,  fur  une  ligc  li^rbiccc ,  feuiUéc  , 
an^ulcblé  lupi-Tieurçnicnt ,  ^  le  plus  iôuvenc  un 
peu  rauicu'e.  Ses  feuilles  l'ont  altcrres ,  lancco- 
Iccs  ,  pvtiolces,  enticr:s,  ghibr-'S  des  dr^ux  côtes. 
Les  crpltifr^  (ont  peticcs  ,  pr^lijue  tl-llilc$\  vont 
en  :'  lit  un  ptu\er%  leur  lainmct ,  &  font 

Con  ,  ir  un  petit  cïltçe  do  quj:rc  follûlei. 

Cette  ./'/j'/:  '  croit  luturellcuicnc  dins  l'Inde,  aux 
lieux  lablonrcux  &:  titi(ntdc<),  &  nous  aétccom- 
iDUiitquû-c  par  M.  Suniura:.  (  v,/ )  La  variété  J 
a  \'t%  Kuillcs  un  peu  moir  s  slongce^  ,  mo'itis  fali- 
GÎfonncs^  Hz  Cc\  trults  à  peine  longs  Je  quatre  ou 
fiïiVq  lignes.  iv.J.) 

9.  Jussieà  feuilles  de  Pernciîre  ,  Juffiaa  ertitj. 
L  Ji/J/iO^a  erfâa  ^Ubra  ,  Joîn$  Urutoiaiis  ^  fiurt- 
hut    tztrapetalis  ,    GipfuUs  furf'unt  Jubattenuaus 

Onigra  Pcrfic-tria  fuïiis  ampliarihus^  parvofiiire 
lutcu.  Flum.  Can.  p.  7.  Mrt".  Vol.  4.  t.  144,  Tourn. 
'p.  jOl,  /uf/iffti,  B\.rm.  Arocr.  1. 175.  f.  a.  Jafn'r 
'  nu"*  Catalan icwn,  flore  lu'.co.  Seb.  Theîaur.  i. 
p.  4:.  t,  16.  î.^.  JuffUj  oniigra.  Miil.  Dia.n*.4. 
JtjjUj  er.'Sj.  Garrn.  de  Fruti.  p.  159.  t.  3 1 . 

U'ap  ^5  Is  figure  i^ue  M.  Gziincr  vient  de 
donner  d.j  fruîtde  cette  plimic,  iurun  exemplaire 
cotniiibni^ui:  par  M.  IJancs ,  onvoict{ue  lacap- 
fiTle  va  cns*3mincifljnt  Ié(;£-reroent  vers  Ibn  fom- 
niet  ;  ce  qui  tft  ori  cif  ment  le  contraire  de  ce  qui 
a  Heu  dai  s  rcfpcce  prccdontc. 

&a  racine  ,  Iclon  Plumter  ,  efl  longue,  un  peu 
épaiflti,  fLipiforme  :  elle  poulTc  une  ti^c  haute 
d  cnvi'on  rroU  pîeds ,"  un  peu  luoiru  êpailVe  qut  le 
pciit  doigr  ,  rj meule  ,  jugulcufc^  &  d'un  vert 
f  ouç:nr'.'.  Sc%  feuitlcs  foni  jitcrnea  ,  lancéolées  , 
de  la  for.iiL'  &  du  la  gran^Heur  de  celles  de  la  Per- 
fic^iite  (  Poly^oitum  l'<rpçaria,  L.  )  ,  vertes  des 
deux  coït'*  .  &  rortccs  lut  des  p^-tiolcs  rougcâ- 
trei.  Les  fleurs  font  petires,  jaunes,  axillaires, 
fcniles  ou  prtli^ue  femles  s  ^  ^n^  quarrc  pétales 
Ji  peu  pr*'a  de  la  longueur  de  leur  calice.  Lescap- 
fui»  I  quoique   beaucoup    plus  councs  que  tc« 
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fcuilîes  ,  ont  un  pouce  de  longueur.  Cette] 
croît  dins  les  Antillci  &  dins  l'AnK-riquC 
dionalc,  près  de  Cunhagênc,  aux  lieux  huiniif 

10.  JussiK  à  huit  nerfs ,  Soff.aa  oâçi 
Juparj  gUhra  ,  foliis  an^^ujh'ùnctotar.i  y 
quatuor  emarginaris  cJyce  nLtJvnbas,  N. 

Onn^ra  fuliis  Per/îc^r'a   an^vJHunbus  y 
nut^no  (uisQ.  Vluni.  (^Jt.  p.  7.  Mff".  V*»l.  4. 
Toumef.p.  302.  (S/ioMf/ïf.  Purm.  Aim-r. 
f.  I.  (S.nothêra  oOo\alvi.t.  J*cq.  Amer,  loa.' 
&  Piît.  Î2.  t.  105.  Un,  Spcc.  1*1.  l 

Atrurcnient  cette  planrc  ne  doit  p2S  Ctrè 
genre  ditTercnt  de  celle  qui  prc;.6de -,  cl'e  lui 
fcmblc  Â  roui  égards,  &  n'en  diflère  qii^  coi 
crp^ce.  Il  cft  vrai  que  fe»  calices  tombent  lor 
les  fruits  fci.t  frt\%  à  i'ouvrîr  j  mais  ils  peffil 
fur  les  jeunes  caplulcs  après  la  chAtc  des  péri 
&  les  couronnent  pendant  quelque  temps  coi 
dans  les  autres  elpèces.   Quant  au  m'tm  < 
doit  porter ,   il  importe    qu'il  n'cxpofe  p 
l'erreur  ,  &  en  confinuL-rvcc  il  ne  faut  pat 
alTigncriin  qui  lui  ai  rri bue  des  fruits  3  hiiîtl 
cjr  ils  n*cn  ont  que  quatre  comme  ceux  dei 
JufJUi;  niais  ils  ont  huit  ncrls,  deux  liir 
valve  ,  &  cns'ouvrant ,   le  pircnchyme  îni 
entre  les  nerfs  des  valves  fe  dcfsèche,  (ou 
parcelles  ou  prefqu'cnpouirière,  &  laifie  li 
ncrfi  en  paitic  mis. 

Cctrc  plante  sV16v'e  un  peu  plus  que  la 
dente.  Ses  feuilles  for.t  alternes  ,  jjJabrcs  ,î 
l^es  ,  un  peu  étroite*  ,  longues ,  lalicifor;» 
fleurs  font  jaunes,  un  peu  gr'ndcs,&  ont 
pcta'cslcgtrcmenr  tchancrt's  en  cttur^plvs 

âue  le  calice.  Les  captulos  lonc  longues  dVn 
:  demi ,  un  peu  pcdoncul^cs  ,  &  courunr 
un  calice  de  quatre  folioles  ovales- rninru< 
tombent  lorfque  le  fruit  ittfTcché  eft  prêt 
vrii.  Cettepl;inte  croît  ruturcllcmcniaux  A 

lî.  H'ssm  du  Pérou,  JuJ^cra  Pfruvù 
Jujjiira  enûét  ,  f.onbas  pcnt^peiaiis  ,  ptd 
fuhofïiw  Lin. 

On.igfj  lûurifoh'a^fiorecmiîopentape:ah 
Pcruw.  %.  p.  716  t.  9 

Selon  le  P.  FcuilkV,  c'cfl  un  arbriffii 
S*élève  à  là  hauteur  de  deux  loife».  Sa 
droite ,  cylindrique ,  fîfluleufc ,  remplie  de  1 
&  aenurondoux  pouces  d'épaid'eur  à  ibd 
Sef.  leui  les  font  alternes  ,  fcfliles  ,  laticct 
ovales-lincioU'es  ^  d*un  vert  foncé  en  dtfl 
d*une  couleur  plus  claire  en  dclTous.  Lii  m< 
ont  environ  quatre  pouces  de  lorputir  , 
larj:;eur  dequinïc  lignes  vers  leur  r 
font  grarides  ,  jaunes,  axillaire&, 
fées  fut  des  pcdoiiculei  plus  longs  que  Jciu" 
Se  garnis  de  («uciques  braflces.  tc\  fiouiJ 
pouce  &'  demi  de  dîinîètre  •  elîescnt  titti 
cinq^  folioles  ovalcs'poincues^  en  étoile; 
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jii,  un  pen  en  caur  ,  plus  grands 
n  leur  fucicdc  une  capTule  penti- 
emU  vers  Ta  bafe  ,  longu?  d'an  pouce  , 
rrieurcmcnr  en  cinq  loges.  Cette  plante 
itoa'y  tûc  lo  turJ  Al%  ruifTcaux. 
iUlti  pi'v^cs  &  applit^iicct  en  forme  de 
tf  font  rrlulutiics,  Cntol!îtnt«s  &adou• 


(f«îl'J'ïf»J  )  erfSj  viliofa  ,  ftorihus 

]it  <i<ca:idr!i  ff/l:'l:hus.    Un.  MiU.   Uift. 

fefl.  (r.  p.  363.  n".  iC5.  L'fimaihia  lutea 

yjppo'A  mj/or,  /j/;*i  kirfutis ,  &c. 

8j.Rij.Hin.  3.  p.  r-6. 

^fxTA  ;  gtnre  àk  plante  uni1ob<!!c,  de 
ile  des  Irit ,  qui  a  des  rapports  avec  les 

\Sc  Ic)  GlaytuU,  &  qui  comprend  des  hcr- 

fupirt  exotiques  ,  à  feuillcifiaiplcs ,  lincal- 

nes  ^  cn^jînt'cs  irifcrieurcmcnt ,  &: 

^L         -nalcs.  r«it  folir-^iire?  ,  Tnit  en  épi  ou 

Se  d*un  alpcil  crcs-agréablc. 

xrc  cf^ïnticl  di:  ce  gcnri;  cfl  d'aroîr  , 

tubiileufe  ^  àUmhf  camp.wuUy  rt'gu- 

jrjîtAr  ;  trois  étaniints  >  ùf  irais Jlîgmates 
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^cf  font  biyalve*  ,  unlflorcs  ,  &  atta- 
Stit  IVvjirc-  qu'elles  enveloppent  avec  une 
la  tube  de  la  curollp, 

ue  jteur  cfl  încomplcrc,  &  offre  l".  une 
CDonopétale  ,    tubuîeu'c  ,    fuporieurc  ,  à 
:ampanulc ,  ngulicr ,  partage  en  (îx  dccou'- 
njes-oblongucs. 

pis  cra minet,  donc leifilameru  libres,  plus 
^c  la  corolle ,  &  infcrci  tn  l'on  cube  prés 
>rifTce  ,  portent  du  amhcres  oblunguesuu 
»■  , 

[^ovair« inférieur, ovale,  irigàne  .chargé 
■  ftlirormc  ,  icrmlné  par  trois  ftlgmatcs 

*«ir  eft  une  capCule  ofc-ale  ,  trigûnc,  trilo- 
trivalvc,  &  qui   contient  dans  chaque 
témencev  arrondies. 

Ohftrvaùons^ 

ret  font  dti^ingwces  des  Int  par  leurs 
'»  doi   Morees  «  pif  le  tube  de  leur  cp- 
GUyvuK ,    par  la  rcgulsritc   de  leur 
n  des  Fferaii.(l:.-nncsH  dei  fiulaxics  & 
s,  par  leurs  eu  mines  libres  .'néanmoins 
îccs  GUI  IcsTcparcnt  des  Glayi-uls  font- peu 
àc  Totivenr  trôi  intparfiircs. 
itc*  ont  prefque   toutes  la  racine  buU 
•  -ifTent  les  uni^s  au  printemps  ,  Jes 
,  &  qutl'iiics  aijîrcs  prclcTu*au. 
.en:  dû  PUyct.  ta  beauté  des  couleurs 
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de  leurs  fleurs ,  jointe.!  In  n'gulariré  aflcicvncrale 
de  leur  coroîlr  ,  leur  donne  beJu^o.;p  d  Jucrât^ 
&*le$  font  reclicrcher  di:»  aipatcurs  do  culturc,- 

£  s  r  E  c  B  5. 

*  Tigf  6   ram^çJux  charges  de  feuilles  Jiji'qnes, 

I.  IXIK  ngncufc ,  /t? j  fruticop,  Ixia cau'efruti* 
cofo  ramcjo  ^  f)!iix  iineiinîtuj  dijikhi  imhr.-dim,  V. 

Jxi,i  {J'nitu'-Jjj  )  cjuîe  J'rnUtuJ^j  ranat/i,  t..  K, 
Suppl.  9  {.  ixia  fruttitifa.  l'hunb.  Dîd'.  de  Ix.  p.  5. 
n".  l.Tab.  i. 

Cette  p'anterriTccnble  au  IVitfeiùa  deM.Thun- 
berg  par  la  dilpofttion  de  les  fcutllcs,  mais  elle 
eft  petite',  &  irtli-jrlabte  en  toutes  fcs  part.cs. 

ia  tigeciHijj;iuule,  longue  de  cinq  à  lix  pouccf, 
rameule  ,  rabot^'ule  &  tubcrculculc  en  les  parties 
nues,  parles  cicatrtvcs  des  feuilles  tombics  ,  &: 
les  rcftcs  ou  vcftiges  des  anciens  ramt^ux.  .Ses 
rameaux  funt  couits,  vagutî  ou  alternes ,  qucl- 
qnes-tns  tout  à- fait  couvercs  de  feuilles,  &  les 
autres  nus  i  Icurbart  avec  dea  ciiairiics  tranl- 
vtrfes,  &  Veuilles  dans  leur  partie  fupéricurci.  Les 
feuilles  font  linéaires  ,  diflK|ucs,  ferrées  &  emSri- 
qnées  de  chique  côfê,  fincincnt  fMées,  d*un  vert 
un  oeu  glauque,  &  longues  d'un  pouce  \  un  pouce 
&  demi  (ur  une  ligne  de  largeur.  Les  fleurs  font 
bU'ucff  Terminales,  IcfUles  ,  Iblitaires,  ont  tm 
Elbe  filiforme  &  jaunâtre,  long  de  cinq  à  fepr 
lignes.  Cette  planre  croît  au  C!ap  de  Bonne-F.ffé- 
rance,  &  nous  a  c'ié  communiquée  par  M. .Sonne- 
rat,  ainii  que  toutes  les  erpèce*  au  m£mc  pay$ 
que  nous  allons  décrire  fur  le  fec.  ^v.f.) 

a,  Ixia  diflique  ,  Iria  difi'tcha,  IrtJ  cjuU  ra* 
mojujjîttiis  enjiforrr.i'.'nt  difi  cki  imtricatis  ^  co* 
roîLirtimlimlo  ercSu  lumemofn,  N. 

Anthofyia  (  maara  )  ilorilus  iaftinJibaUfnrmi- 
bus  ex:u6  tomentolis.  Lin.  Mant.  17c.  Ww.'/f.i/j 
maura.  Thunb.  N'ov.  Gen.  p,  33.  34.  cum.  Lone. 
Ji'irfenia,  JulT  f»în.  p.  y). 

Sa  rige  efl  prcfquc  frutcfccnte,  haute  de  deux 
pieds ,  rameule ,  un  peu  cuniprîmce  ou  binngu* 
laite,  f^Iabre  ,  fL-uiJlf'-e  fupéricurtment  a'n!j  que 
fur  l'es  rameaux  ,  &  nue  dans  fa  partie  tnfcrieuro 
avec  dei  cicatrices  &  des  refles  des  ancienn<:$ 
feuilles  qui  la  font  paroît^e  comme  articulée.  Ses 
feuilles  (ont  enfirormes  ,  un  peu  étroites,  flancs, 
alternes,  difliques,  comme  einbtiqu.'cs  ou  fore 
rapprochées  U-a  unes  des  autres  ,  finement  ftriieî, 
glabres,  dr(  îcs.  Se  longues  de  cinq  h  !lpt  pooce-f» 
Les  fleurs  font  lL'niles,i^rmin:iles,  rjiiafRcsquel-  ' 
ques-unes  cnfcmhlc  ,  à  f'parhc  bivalve,  &  accon;- 
pagn'-cs  laiêriien'.enc  de  Icpc  à  hi/lt  brafic'ea  ou 
ecailks  l'pathacf'es,  embriquees,  di (Tiques  ,  plus 
courtes  que  les  /puthes.  Les  fc:oronc5  font  longue?  , 
tubulrufcs,  A  limbe  régulier,  droit,  beaucoup 
plus  court  que  le  tube,  d'un  noir  bleuâtre  infê- 
rfeuremccc  ,  jaunltrc  i  fon  Pommée ,  &  paitagâ 
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CD  fix  découpures  oblongitcs,  obtufcs,  cotonneu- 
{c5  en  dehors.  Les  trois  tlt.'cuupuTPS  inttSrîçures  du 
limbe  ,  obl'en'ccs  fur  le  vivant ,  l'ont  im  peu  cpn- 
ni /entes.  Le  (\igtnatc  efl  légèrement,  mais  décl- 
d<.'mcnt  trifidc.  Cette  pluntc  croît  au  Cap  de  Bonne- 
f-Tpcirance  ^  l'ur  les  pences  ou  tes  coicJ  des  monta- 
gnes. M.  Uriiguicrc,  «juil'a  obfervcedanslc  pays, 
tn  a  rapporté  d*.*s  exemplaires  que  nous  avons  vus 
d:iiisniorbierdo  M.  JcJuIIieu.  Elle  c(l  fort  belle  , 
cri-s-remarquablc  par  l'un  port.  &  a  les  plus  grands 
rapports  avec  celte  cjuî  précède  ,  donc  clic  ne  diacre 
que  comme  elpccc  du  m6me  genre,  f) .  (  v.  /.  ) 

Obftrvaiimn.  Linné  avoit  eu  tort  de  rapporter 
ccttw  plante  au  genre  de  \*Ant!uiîyia  ,  puifque  la 
curuUc  ell  tcgulîére ,  Se  il  nous  lèmblc  que  M. 
l'hunberg  l*a  eu  pareillement  en  la  regardant , 
Ct^Lnc  part,  comme  un  genre  diflin£l ,  &  vn  dccrî- 
Vint ,  del'iiutre  ,  la  préccdente  parmi  les  Ixies  , 
fcs  deux  plantes  étant  évidemment  congcnèrçs.  A 
]a  varice,  on  eût  pu  les  féparcr  toutes  deux  des 
Jries  ,  par  la  conûdirarion  des  écailles  fpathacces 
9c  des  teuiltes  raincales,  cnibrit{uécs&:  diûiques; 
jnaiï  cette  confidcration  cft  de  valeur  médiocre 
dans  le  cas  dont  il  s'agit. 

M.  Thunbcrg  dit  (jue  Ton  Witftnia  diffère  des 
3xtes  par  le  fligmarc  i^cliancré  ;  or ,  nous  pouvons 
afTurcr  nue  ce  ftigmate  eft  trîfide  ,  quoique  l^gè- 
rttmenr.  Il  s'efl ,  outre  cela  ,  glinV  dans  l'on  carac- 
tère gt-ntrique  une  faute  de  plus  grande  impor- 
rance  *,  en  eiTet  ,  it  y  çi\  dit  que  cette  plante  a 
horaire  iiipérîcur  (  Cermtnfuperum  J  ;  mais  nous 
croyons  que  c'cft  une  faute  d'imprellion ,  qu'on  a 
oublié  de  corriger. 

3.  Ixîi   pyramidale,    7W.i  py^amidaUs.  Ixt'a 

fduU  fuhramafo  ^  fuUis  Unearibus  Jiriaùs  dijîtchis 
pjtentffîmis  :  fuperior'tbus  latioribus  fcnjim.  èrevio- 
rrbus  Jpiiihaceis.  N. 

Tur^ftfia.  Commerf.  Herb.  8c  le.  VS^affonia, 
Juir.  Gen.  p.  58. 

Les  fn'uiUcs  &  tes  braâ^cs  fpatbac^es  Ibnt  en- 
core dilpolcca  dans  cette  plante  comme  dans  les 
deux  qui  précèdent ,  &:  les  fleurs  ont  aulH  un  lubc 
fort  alongé  -,  mais  dans  ccllcci ,  le  limbe  des  co- 
rolles a  une  légère  irrégularité  c]ut  Icmble  lui 
donner  quelques  rapports  avec  les  Glayculs. 

Son  bulbe  cft  ovale  ,  tronqué  à  fa  baie  ,  i  bord 
inférieur  comme  denté.  Sa  tige  eft  droite,  haute 
d?  fix  nu  fcpt  pouces,  quelquefois  beaucoup  moins 
f levée,  fuuillée,  herbacée,  un  peu  rameufb,  & 
firofente  ave<  Ton  ffuîlljge  une  forme  pyramidale. 
Nés.  feuilles  font  didiqucs,  glabres,  toutes  fort 
rapprochées  les  unes  des  autres  -,  les  inférieures 
font  linéaires  ^nerveufes,  flriées  ,  longues  &  très- 
«uvcTtcs  Les  autres  feuilles  (ont  plus  larges ,  plus 
courtes  f  membranetifes  ,  rpathacces  ,  pUces  en 
d»nis ,  comprimées  fur  IfS  cA;cs,  prclqu'embri- 
quvts,  &  rcgulicrcment  difltqucs.  Les  fleurs  font 
aitcrnes  ,  dilp*ift'es  en  grappe  terminale  ;  leur  co- 
SQ^^t  1  un  (ubc  fort  luoe  ^  fU>form£ ,  failUnt  prefque 
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d*un  pouce  S:  demi  hors  de  la  fpathc,  &  un  Un 
court ,  violet  ou  dfî  pourpre  bleuâtre ,  partagt 
fix  découpures  ovales,  un  peu  pointues,  concavf 
égales  ,  mais  dont  une  relte  plus  droite  ou  s'ow 
moins  que  les  autres.  Le  flylc  tft  terminé  par  tti 
ftigmatesgrC!cs&  bifides.  Cette  plante  a  cté  tn 
vcc  à  ride  de  France ,  par  Comraorfon.  (  v.  J 
J'en  pofisèdc  une  variété  rapportée  du  Ca  p  de  BoiU 
Efpcrancc  par  M.  Vaillant  ;  clic  ne  diflère  dej 
de  Commcribn,  que  parce  que  fa  tige  s'élc^ 
peine  à  la  hauteur  de  trois  pouces.  (  v,Jl* 

♦  *  Tige  JimpU  ou  munie  de  rcmeaux  tias  ^  1 
courte  que  les  feuille t- 

4.  TxTF  antholyip  j  Ixia  antholy[irformis\ 
fohtt  enjîfortnibus  dijiichis  caule  longtoribu* 
ribut  racemojis  jjteialis  tribus  tongiortbut  Srj 
iionbus.  N. 

Elle  cil  fingulicrc  en  ce  qu'elle  a  le  fei 
d'une  Iris  ,  qu'elle  fcroïruno  Antholyic  ,  cq 
l'indiquent  fcB  rapports^  fi  fcs  fleurs  étoient  1 
rtiguliéres,   &  qu'elle  efl:  prefquc  la  feule 
genre  dont  la  corolle  ait,  comme  Ica  Iris, 
divifions  droites  ,   &  trois  autres  ouvcrtcj  I 
lonralcment;   Ses  feuilles  font  enfiformes, 
ques,  équitantes ,  droites,  vertes,  plus  la 
que  la  tige.  Les  fleurs  ïbnt  d'un  beau  rouge  A 
tes  ,  difporccs  en  grappe  droite,  que  Iburicol 
tige  qui  n*a  que  quelques  pouces  de  hauteul 
corolle  obtufe  &  un»peu  tubuleufc,  cfVparf 
en  fix  découpures  oblongues  ou  linéaires, 
trois  ft-nt  courtes  8c  entièrement  droitei  1 1 
trois  autres  font  plus  longues  &  ouvertes) 
dans  les  Iris.  L^s  étamines  &  le  (ïy\e  funt  fai 
hors  de  la  corolle  ,  &  n'offrent  rien  d^'rr^ 
le  ftigmatc  «IT:  à   trois  divifions   fimpïes. 
plante  crotc  dans  l'Afrique  auflralc  ,  &  a  et 
tivéc  en  1783  dans  le  Jardin  de  M.  l'Abbé  Nj 
elle  fleurit  â  rcnrréc  du  pitntcmps. 

$.  TxiK  de  Magellan  ,  Ixia  MagelUniesJ 
cauUbus fafûcuîato-cefpitojts  breviffîmit  umf( 
foUis  difiickè  imbricatis  ,jlorefahfelJili.  N, 

Xapeinia.  Commerf.  &  JufT.  Gen.  PL 
Ixia  ?   (  pumila  )   caitle  Jimpîici  unifloro  ,  ^ 
fubuUûs  comprtjfii  dtjîicfus>  Korfl.  depl.  Ml 
Comment,  p.  II. 

C'ell  une  trèspetite  plante  qui  a  quelque  4 
de  celles  qui  procèdent  dans  la  dH'poOtion  A 
feuilles  $c  de  fes   fleurs,  mais  qui    formel 
touffes  aflet  dcnfcs  &:  très-bairts ,  &:  qui ,  1 
trc  ,  a  le  tube  de  fcs  fleurs  fort  court. 

Ses  racines  font  lïbreufes  :  elles  poulTei 
tiges  hautes  d'un  pouce  &  demi  î  dcuxpc 
fimpIes,  uniflores,  couvertes  de  ffuilles, 
culées  &  ramafl'écs  m  petit gazonépaîs.  Scsfd 
font  linéaires- fubu Ices  ,  légèrement  arquéeï 
tiques  ,  ferrées  &  embriqui'es  de  chaque 
comme  daiu  Tcfpècc  n^.  j  ,  (Irlées  ,   gt 


IX  I 

iqoe  ^  &  longues  âcdx  k  huit  lignes , 
dMiii  ligne  de  largeur.  Let  tlçurs 
Iblinircs  ,  terminales,  Teflilcs  ou 
is  ,  nainVnt entre  les  feuillet,  parmi 
àcux  fufirricurct  leur  tiennent  lieu 
flttirsorii  la  corolle  divif'ce  profon- 
i<lc«oupure5  oblonpucs  &  rcgulicrcs-, 
es  font  au  nnmhfc  de  iruU ,  le  Aig- 
de.  Commerl'on  a  trouvé  cette  planie 
i  elle  croît  fur  les  rocheri  peu  fartés 

r/O 

ptne ,  Jxia  minuta.  Th.  Irru  fcapig 
Elu  îavibus,  Thunb.  UifT.  de  1%.  n°,  i; 


1. 1*,  F.  Suppl.  p.  9a, 
qu'il  parotr,  la  plus  pctîre  des  efp^- 
de  ce  genre.  5a  racine  eO  un  bu'be 
1«  la  grofTcur  d'un  pois;  elle  pouffe 
it  pluucurf  hsir  pes  (  deux  k  quatre  ) , 
fîoTct,  longues  d*un  pouce,  enve- 
icuremmt  par  une  gaine  qui  naît  de 
b  girniei  au-dcflus  de  leur  partie 
MX  brafu'cs  (  ce  frnt  les  folioles  de 
Çrei>^  lim aires-filiformes,  droites, 
s  d'une  ligne.  Lis  feuilles  fonrlinéai' 
en  deFus ,  convtiies  en  dctfous  , 
res,  de  la  longueur  des  hampes,  une 
!  d'elle*  ,  &  enveloppe  es  inftricure- 
gllne  de  la  racine.  Les  Heurs  font 
:hcs,  avec  des  lignes  pourpre».  Cette 
lu  Cap  de  Donne- El'perance. 

iilbocode  ,   Ixia  buliocoJium,  Ixta 
1  ramii  anijioris  f  foltis Jùicath  fil- 


:oJfum.  Itn.  Spec.  PI.  1.  p.  51.  & 

p.  3^0.  Thunb.  Difi",  de  Ix.  n".  j. 
f&tt»  a   bulboeodium,  iMîJl.  le.  t.  040, 

rtmuî  anpjp\foHu!t ,  forvo  pore. 
j,  rt«.l.Toiirnef.  351.  Crocus  rernu» 
3*  Ctbfio^  fïore  mtiîta minore  Citrulen. 
4f.  Cmcut  vernus  ^n^uj/ifulrus.  a. 
.  p.  IC7.  qnofd  Tconem,  6*  cngnjfi- 
i,  p.  ?c8'  cjuoad  defcriptiontm.  Cri>- 

Htfparùius f  ifc-  Lob.  le.  14a. 

•crnut  at>gvfifolius,  Rauh.  Pin.  67. 

'rrtcui  xfrvus  an^ùfifclt'js  X.  Cluf. 
^07*  ^  Crocat   ternat  an^ufi  folius  y 

ejufJ.  p.  r08.  Crucui  fylvejtnsmiruir 
&c.  i-o'tt,  le.  J41. 

^ium  crx>c'fo!tum ,  forr  magno  alho , 

oornef.  Cor.  ^Q.Sifynnchiwn mir.tis 

,  jiorc  majore  vartê^ato.  Hauh.  Pin. 

'tim  anptjfrjbhum  alterunt,  Co\un.n, 
X. -,  i.  l.Sifyrtnckiumm.ijus  an- 
'•ee  roJJrata  ^  fore  majore  varie- 
î.p.  34Î.Scc.4.t.  y.f.  r. 

*»rr  ampio  ifiolauo  ,  é  Capite  Éona 
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Se»  feuilles  mcnucat,  lia  Iparlif  diphylle,  verte 
&  calyciforme  ,  &  fon  Aigniatc  i  fix  divifiong , 
rendent  cette  elpêce  (rèt-diOînâe  de  toutes  les 

Son  bulbe  efl  ovale ,  glabre ,  quelquefois  comm» 
tronque  à  fj  b«fe  ,  quelquetojs'en  pointe  comme 
danv^U  varicté  •  ,  &  garni  en  dcflbus  de  racines 
fibrcufcs.  Il  pouRe  des  feuille»  crês.éiroiics,  linêai. 
Tes- filiformes»  S'**^"""»  «crtes,  un  peu  planes, 
martjuées  de  deux  fillnr.s  ,  longues  de  cinq  à  (eptf 
pouces,  fie  en  partie  courbcci  ou  réficchtcs.  La 
hauipc  cft  plus  courte  que  les  feuilles ,  un  peu  an- 
gulTult-,  rimcu'c,  à  rameauv  uniflorrs -,  l-IIc  pa- 
roîi  u*jbord  fimple ,  nt  poi4ani  quVne  feule  fleur  j 
maij  fes  rameaux  fc  dct(.luppent  enfutrc  au  nnnK 
brede  deux  où  trois  ,  &  les  fleurs  sVpjnouifi'enc 
fucccnivcnicnt.  Le»  Oeursquelt^uefuis  fort  petites  , 
comme  dan&  la  variété  ^  ,  quelt^ucfuis  plufieur» 
fuis  plus  grandis  fan»  égaUr  jamais  n^'anmtXMt 
ceilcsdulàtrjn,  varient  beaucoup  dans  L>ur  cou- 
leur.  Leur  corolle  a  un  tube  court,  &ttnlimba 
divifé  profonJciiicm  en  lix  découpures  nblongues  , 
mucronces,  drniies',  &  dont  trois  extcrirutesTonc 
verdures  en  dehors.  Toutes  ces  dé-jot  pures  fonr 
orJiraircment  violettes,  ou  purpurines  intérieu- 
rement ,  &  ont  leur  bafe  ou  leur  onglet  jaunîtrt*. 
Les  trois  c^*iatTuncs  font  plus  courtes  que  la  corolle, 
&  ont  k'urs  anthères  dioîtc»  &  nblon^ucs.  Le 
ftylccft  terminé  par  trois  iligmates  l  tfi Jet,  La 
fpjtlie  tft  formurdëdcux  folioles  in-'gj|cs,  ovales- 
pointues  ,  canca\cs,  paroiflant  oppofcei  ,  un  peu 
moins  longues  que  la  corolle ,  Si.  qut  font  ferrées 
fous  U  fleur  qu'elles  embraient  comme  un  cslice. 
Cette  fpathe  perfiite ,  forme  unt  gaine  bivalve 
dans  Ijquelle  fè  trouve  la  capfule. 

Cette  ïrie  croît  naturellement  dans  le  Langne- 
do;  ,  rilalic  ,  l'Klpagnc,  le  Portugal ,  la  côrc  de 
barbarie,  &  m^mc  au  Cap  de  Bonne  Hfpcrinse  » 
d*où  nous  en  poffcdoris  une  variété  à  fleur>  grin- 
dcs ,  d'un  viulii  pile.  Il  s'y  en  trouve  aufîi  un 
grand  nombre  d'autres  variétés  qui  différent  tant 
par  U  couleur  que  parla  grandeurdc  Icur^  fleurs. 
fin  Kuropp,  elle  fleurir  de  trcç  bonnn  hcurci  fct 
fleurs,  quoit^ue  petites  ,  ont  unafjH.vt  irè'--agrt»- 
ble  ,  mais  elles  (ont  de  pou  du  tlurét.  "ÇJ.  '  v.  y» 
&  V.  v.  )  Ses  pétales  lont  fînenunt  veinés  par  des 
nervures  obliques,  &  ont  co  outre  trois  omcirq 
nervures  longiEudinalss, 

8.  Ixia  jaunâtre  ,  Txiajhllufrit  Jxia  foîih  con- 
viilatis  feta<:eTs  Jcapo  urnfio:o  iongturibus  ^Jpai/ta 
tu  ti  îongiwdine. 

Cette  Ixie  eft  au  moins  auiTi  petite  &•  racine 
plus  petite  que  la  pr^c^denre  ;  elle  en  cil  bien  dif- 
tingucc  par  fa  fpathe  courte  ^  mcmbrancu'e  ,  St 
par  fcs  feuilles  non  applatîcs.  Sa  racine  poufTe  en- 
viron trois  feuiUfS  trf'R-étroitcs,ltt2cce.t,  à  bords 
roulés  en  dedans,  diL-itcs  &•  vaglnalt-s  infcncu- 
rement  ,  droites  ,  tfc  longues  d'tnviron  irciï  pou- 
ces. La  liaiape  cû  lonplc ,  gr^ie  ^  moiu  Icrg^uA 
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que  les  fcuîUes ,  &  icrmtnée  pir  une  fleur  jaune  7 
bruae  à  la  bafe  di:  Ton  limbe,  infundibuliforme, 
&:  (|ut  a  un  pouce  du  un  peu  plu!:  de  longueur. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Honnu-Elpcrancc. 
(tJ./)  Coftpeut-étreuntidccttJIesqucM.  Thun- 
berg  regarde  comme  rarictcs  de  Ton  Ixiafeiacta* 

9.  Ixi£  bafTctte  ,  Iria  humilis.  Th.  Jx'afcapo 
ravififo ,  jloribus  fceandis  |  foliîs  fulcatis  ertâis* 
Tbunb.  l>i(r.  de  U.  n».  4. 

Son  bulbe  c(V  glabre ,  de  la  groffciir  d*ufte  Noî- 
fettr  ,  &  enfoni:'-'  profondément  dans  la  terre.  Hct 
feuilles ,  au  nombre  de  deux  uu  trois ,  i'om  linéai- 
res ,  filtonnL^t'S  «  gtabrei",  droites,  plL$  longuci 
ijuc  la  hampe.  Ccito  hampe  cft  fimplcou  raniculé, 
liiifurme,  droite,  longue  de  quatre  i  Icpt  pouces. 
Les  fleurs  ,  au  nombre  de  trois  à  huit,  font  dif- 
polëcs  en  grappe  unilatérale  ,  fur  un  axe  en  zig.iag. 
Les  fpathes  lont  vertes  &  tronquées.  Klles  font 
jaunes ,  ou  varient  .i  corolle  d'un  bUnc-roufTeâire 
ou  de  couleur  de  chair.  Cette  plante  croit  au  Cap 
de  fionnc-Elpcrince. 

***  TigeJtmyU  ou  mitnif  dt  rameaux  nu*,  Grphu 
/onjue  que  les  feuHUs, 

A.  Feuilles  ou  tiges  velues, 

TC.  Ixts  velue,  Jxia  pilvfj.  Ixh  foUis  llnra- 
rihus  pilujii ,  Jloribus  altérais.  Thunb.  Difl*.  de  Ijc, 
n»,  5. 

Jxia  pilofi»  L.  F.  Suppt.  ya. 

Son  bulbe  eft  f^Iobuleuv  »  glabre  ,  à  peine  de  la 
profTeur  d'un  pois.  II  poufTc  environ  trois  feuilles 
linéaires,  pointues,  flrices,  velues,  droites,  une 
fois  plus  courtes  que  la  hampe.  Cette  hampe«ft 
firr.plc,  cylindrique,  glabre,  multîflore,  droite, 
haute  de  quatre  pouces  ou  davantage  ,  obfcurc* 
ment  pourprée  dans  la  partie  (up^rïcure.  Les  fleurs 
font  alternes,  (cfrilcs  ,  im  peu  pcnch^'es.  liiles  ont 
lacoioUe  roufl'eâtrc  en  dehors ,  blanche  imcrieu-  . 
l'exnciif.  Les  découpures  de  l'on  limbe  font  conca- 
ves i  les  inti:'rii:ures  Ibnt  blanches  ,  8c  les  trois 
extérieures  l'ont  blanches  en  dedans ,  d'un  vert 
rougeitrc  en  dehors  avec  un  bord  blanc.  Les  ftig- 
matcs  (ont  bUncs,  hérifTcs  ;  les  cnplulcs  font  mar- 
quées de  fix  filions.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
litJnnc-ErpiTance.  Ses  fleur»  s*ouvrent  vers  les 
(|U.itre  heures  du  Hoir, 

II.  Ixîi;  hcrîlfée,  Ixi.j  hirfa.  Th.  Txia  foUis 
tnjifi*rmibu(  hiriis ,JJonbus pcundis.Thunb.  Diff*. 
ds  Ix.  n*.  6. 

Sa  tige  cfl  haute  de  fept  Aneuf  pouces,  droite, 
lé^rement  courbée  en  zi^-zag  ,  gLibre,  quelque- 
fois fimpic  ,,  &  cjuelqotToii  divif-  c  en  quelques 
riincaiiy.  Ses  feuilles  fnnr  lincaircs-cnfîformes , 
flrirci,  hcriflccs  do  poils,  droites,  un  peu  moins 
lon^uEs que  la  tige.  I es  tieurs  font  fclHles  ,  alter- 
pfs  ,  (ouraécs  d  un  feul  côté ,  inclinées  ou  hori- 
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zont&les  ,  &r  difpol^es  au  nombre  de  troSd 
en  épi  penché ,  fur  un  axe  arqué  entra 
fleur  comme  dans  Tefpcce  qui  fuit.  Les  Hé 
d'un  pourpre  blciiâtre  ,  &  ont  leur  tubepi 
que  la  fpathe.  Les  deux  valves  de  la  fpai 
olihngucs,  entières.  Cette  7x(f  croît  au 
Uonne-I'.fcérancc ,  aux  lieux  fabloniKux  i 
des.  (v./.  )  Elle  a  beaucoup  de  rapporti 
fuivantc;  maîsfes  feuilles  font  trcs*veluei 
Heurs  font  un  peu  plus  grandes. 

II.  IxiB  unilatérale,  Jxia  feeunJa,  h 
Uneart-cnfifoi  TAbus  nervofis gla&riSiCau. 
flori'yus  j'ecund.s  créais.  N. 

Jxia  {fecunda  )  polyfiachta  ,  //i/V/jt  eern. 
dis.  iJcrg.  Cap.  p  6,  n»,  1,  Iriafeeunda: 
Diff,  de  U,  no.  7  An  Ixi*  fcUUris,  Lî 
PI.  1,  D.  ja. 

Son  bulbe  ed  de  la  grolTctir  d'un  pois , 
brique  en  arrière.  5es  leuillcs  font  lincû 
formes,  rctrccics  înférieurenicnt ,  nervcu 
bres  ,  droites,  une  fois  plus  courtes  que 
les  unes  Itint  radicales  ,  8c  les  autres  tît 
articulations  de  la  tige  qu'elles  cnvclopi 
leur  gaine.  La  ligcefl  droite,  cylindrique 
munie  de  deux  ou  trois  articulations,  qij 
(impie,  quelquefois  ramcufc ,  &  hjute 
dix  pouces.  Les  fleurs  font  alternes  ,  fefHl 
tes,  petites,  violettes  ou  bleuâtres,  lou 
tes  du    même  côté,   &    difpolc'es  au  no: 
quatre  à  (ix ,  en  épî  penché,  fur  un  ax' 
entre  chaque  tlcurcn  pottionsdc  cercle.  C 
ont  un  tube  court.  Les  deux  valves  de 
font  ohlongucs  ,  inr?galc»,  entières  ,  une 
longues  que  le  tube  de  la  corolle.  Cctt< 
croît  au  Cap  de  Bonne  Efpcrance,  fur  les  c 
&  aux  lieux  l^blonneux.  {v.f.  ) 

13.  IxiB  plilTce,  Ixia pUcat/r.  Ixi/tfi 
forrtùbus  nenojli - plicatis  f  caule  villôfa. 
mulùfloro  t  fpathJa  tuba  brevicribujr.  N,      , 

Jxia  foUis  gludiolatit  nervoft  hirfutis^ 
fpicatis  termlnaVibus.  Mîll.  le.  t.  1  55.  t.  X. 

Cette  plante  &  les  trois  qui  précèdent 
vent  que  notre  Glayeul  pliflV  n",  4  ,  &  qi 
Clayeul  nerveux  n**,  5  ,  t'ont  malà  propoi 
du  genre  des  Ixies  ;  mais  quoiqu'elle  ait 
deux  GlayeuU  les  plus  grands  rapports ,  e 
parott  différcnEc  de  \\m  Si.  de  l'autre.  El 
fes  fleurs  n'onc  point  un  tube  long  de  dctti 
ou  au  moins  deux  fois  plus  lengqucleui 
comme  celles  d<>  no:re  (.laycul  plilTê;  & 
très-Omplo  ,  n*ûfî're  point  plufîeurs  é^i^  ah 
pédoncules,  comme  celle  de  no  trcGlayculi 

Sa  tige  eO  cylindrique,  veUie ,  ficsp 
dans  fa  partie  fuféricure,fcuillce  infôrtcai 
haute  de  quatre  à  cirq  pouccv  dans  fun  lie 
Bc  un  peu  plus  élevée  lorfquVn  la  cuit 
feuilles  font  cnfilbrcies,  ncrvcutcs,  pUlt 
[]it&  ,  &  une  fois  plus  courtes  que  b  tîgc 

cnv* 
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înffei»urcmcïit  par  leur  gaine.  Tes 

m  bk'uâtrri  eu  d'un  puurpre   vinlct ,  leH- 

.    &   dirpor^cs  tn  épi  fcrwiiiil.   La 

,  un  peu  jiliiscnurtcquc  le  tube  de 

*  ,  ic  Icmbic  iriphyile,  fa  valve  in-ernc 

R4^ce  en  df un  fuliolrs  <^lroiteE.  Ses  c»p> 

rrelues  ,  anondiei ,  ubtiiCmcnt  irignncK. 

te  croie  au  Cap  de  iionne-Ktperance. 

B.  FeatlUi  gïahrf*. 

[  desftuilUs  ondulés  ou  crépus» 

Icrèpiie  ,  Ix/a  rrifpa.  Iria  faiih  Vneûri- 
vjîorihut  fpicatis  ,  Jfath's  Jhperr.è  dm- 

]fpa  ")  foïiis  Unearihut  crifp'tt ,  fioribus 
"hur-b.  U\S.  de  Ix.  «".S.  t.l.  liincrtfpj. 

olbe  efr  orale,  réticulé-,  il  pou iTc  cinq 
lUlesétrcîiEs,  linéaires,  pointues,  pla- 
gamncnc  crvpucs  lur  les  bords ,  &  k  pcru 
(ois  muins  lurguei  cjuc  la  ('gc.  l-a  tige 
E,  £jutk]uefois  ramcule  ,  gr^le  ,  cylin- 
liue,  hiuic  de  lixn  ncufpoubcs.  Les  fleurs 
mn,  disantes  ^  &'dt<pol'i-es  en  cpi  ter- 
elles  ^(^*  bleues  ou  n.f  Ut&  de  bleu  &  de 

Kiubcefl  g't'le,  un  peu  plu»  long  cjue 
ralvc  c»t(  ricurc  de  la  Irathc  eA  (Irice 
vures,  &:  3  troii  demi  a  l'on  romnit-t; 
n:  rfl  â  deux  nervures  &  à  deux  dents. 

»B  croit  au  Cap  de  Ifotuie-Iilpcrancc. 
odorante  j  Izta  cinnamome.i^  Itiafnliii 
w   'jntiultiio-crifpis  »   foribus  fccundis  ^ 
'  i'UM  mregris.  N. 

-•.nmea)  folUx  îanceolaris  crifpis  ^ 

,  Thunb.  DifT.  de  Ix.  n».  9,  r,  a. 

•a-  L.  K,  Suppl.  91, 

irpcc«,    dont  nouf  p<^nVdonc  pluficurs 

m  coaiinuniquôs  par  M.  Thouin ,  parole 

tucoup  dti  rapports  avec  la  prcccdenre* 

»dîlVînguc  par  les  failllca  moins  éiroi- 
r£puL'S ,  par  Tes  fleurs  untlatcralps ,  Sz 
Id  v^Ue  extérieure  de  Icsfpaibcs, 
point  d'oice. 

Ibfcf)  ovale  conîqnc,  tronque  .*.  fa  baie, 

g  ou  l'andianr  ti  t>an;^c.  lipoufî'e  deux 

^pilles  lancooUet,  gî.tbret ,   deux  ou 

^bs  courtes  eue  la  tige  ,  &  dont  une 

2ei  ir.fi  ricwvi  font  ondulées  &  crépues, 

ma  6nefnrnt  &  moins  régulièrement  que 

cce  ci-âcOuM-,  c£S  feuilles  ont  deux  lignes 

'      rigc  eft  haute  de  cinq  '1  lept  pou- 

'.• ,    ilmpîe  ,  d  un    vert  pourpre  , 

rrie  moyenne  d^une  fei>i Ile  courte 

-  fleurs  t'ont  altei^cs,  fcllilex,  plus 

lea  que  droitct,  tournées  d'un  ftul  cAtc, 

ÊTï  «n   épi  rerminil.  La  ('p:ithe  ,  un  peu 

te  tpic  le  fube  de  la  corolle,  a  fa  yalre 
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extérieure  entière ,  verdiirc,  pourpre  i  Ton  fom— 
met  1  la  valve  tnicrnc  cf)  plu»  étroite ,  plus  mince  ,  ! 
&  a  fbn  extrémité  blanchâtre  ix  bifide.  Le  lube 
df  11  corolle  cCï  long  de  quatre  lignes.  Les  irois 
dtcoupures  extérieures  de  Ion   limbe  fort  un  peaJ 
plus  grandes  que  les  auircR,  pcuiprécs  en  dehors,  1 
&  bUnche»  m  dedans  -,   ies  trois  intérieures  (î>nc 
tout-ifâit  bisnches.  Cette  Irir  croit  au  Cap  do 
Bonne-Llpcrincc  ,    lur  les   collines,  (v./.  )  Sci 
Ceurs    répandent,    fur-roiii  le   loir,  irne   odeur 
fuave,  qui  a  quelque  chofc  de  celle  de  la  canLile, 

16.  Ixis  à  corymbe,  Ixia  corymhofi,  L,  îxia 
fnîtix  Utitaù'Unceohti»  crifprs  reçu t  vis  ,  <auU 
onciptù ,  ft'^ribtis  corymbvjîs.  N. 

Ixia  (  corymbofa  )  fonbits  corymbopn  pedtmca- 
iatis  ,  cauU  aticipin.  i  in.  Amcen.  Acàd.  4.  p.  303. 
CaryophyiUus  Alonomotapertjîi  f  nerw/it  bufUuri 
fnliU  intus  cavit ,  jlortcarulo  ^  cauttcultt  /rccn- 
dum  hngttud'tnrm  alûtix.  Vluk.  Alm.  87.  t.  17J, 
f.  I.  hi.s  cD/ji'f/i.'îo/j.  Tliunb,  Diir.  delx,  n".  10. 

?.  Van.it [lut ibut  albu. 

Son  bulbe  efl  orale,  tronqué,  réticulé  Itpot>iro 
uncfcLiMe  cnfiforme,  Price,  crépue  llr  les  bi^rds , 
glabre  ,  de  la  longueur  du  doigt.  Lj  pkritt-  infé- 
rieure de  la  rige  cd  munie  de  d«uxou  trois  autres 
feuilles  lincatrcs  bncéolt'cs  ,  canalicult'es,  {triées 
ou  nervcufes  ,  moins  crcpucs  que  la  feuille  radi- 
cale ,  &  cour&ées  en  dehors-  ta  tige  tft  Xaute  de 
fix  a  l'ept  pouces  ,  ailée  ou  munie  de  deux  angles 
courans  &  oppoics  comme  dins  notre  Gtaycal 
dentelé  n".  14.  hllecfl  glabre,  rainifîce  en  corymbe 
à  Ton  fommer,  &  a  les  rameaux  comprimes  & 
fourchus.  Ses  fleurs  font  petîres ,  bleues  ,  quel- 
qu'-foik  blanches  ,  pédîcellécs,  dllpor-cscn  cîm« 
ombcllifcrnie.  &  terminale.  Les  Ipathcs  (ont  peii- 
les,  ovales,  diphylles  ,  verdirrcs  ,  pourprées  A 
leur  ibmmet  Jet  toroJlcs  ont  leur  tube  de  la  lot*- 
gueur  ces  (batlies,  &  Ivur  limbe  ouvert,  i  décou* 
pures  lancéoléci.  Ccito  plante  croît  au  Cap  de 
Honr.e-Kipérarce  ,  dans  les  fables.  (  v./.) 

17.  IxiE  en  c'mc,  Ixia  fjfiigiata.  Ixia  faliîg 
rnffurm -UrguJn-is  nervvjig  crjpts ,  cauU  iincb- 
pUt-i  fi'jtibut  glotner^fo-jitjft glatis,  N. 

Cctti-  pljntc  8  quelques  rapports  avec  celle  qu! 
précède;  maïs  elle  en  ciV  trés-djflinguée  I*.  en 
ce  qu'elle  efl  beaucoup  plus  petite  {  ï^.  que  fcs 
fleurs  (ont  d?ux  ou  trois  fois  plus  grardes  ;  2°  H*^^ 
fcs  feuilles  font  courtes,  larjîct,  plus  crépues; 
4".  &  que  fa  cime  efldenfe  ,  oiTrant  des  bouquets 
ferres  ou  gloraérulés. 

Se  racine  eA  un  bulbe  récîculi^ ,  tronqué  h  f% 
baCe.  Sa  tige  efl  haute  de  deux  à  troiv  pouces ,  fié- 
chic  en  lig  Z3g  ,  gîabrc ,  ailée  ou  munie  de  detix 
angles  oppofcs  ou  tranchons  ;  elle  le  divile  fupé- 
rîeurcmcnt  en  quelques  rameaux  courrs,  comprî- 
mes, dilporés  en  c'uie,  &  qui  fnutienncnt  plu- 
fieurs  Heurs  lêfTiles  ,  droites,  ramaHifrs  ouconiina 
en  paquet.  Les  feuilles    Ibnt  alternes ,   ova1ct« 

Vy  '' 
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rumcnr ,  nue  &  ramcule  dans  Ta  partie  Aip^rieurei 
Ses  feuilles  t'ont  linéaires  cnfifornus,  ncnculf*, 
glabres,  pUncs^  droites,  prelqu'unc  foi«  plus 
courrcs  tiuo  la  rîge.  Ici  fleurs  font  petite»,  alter- 
nes ,  rnUcs,  tbnvhMirts,&:iiirpol**Cïrurdcscpis 
lâches  qui  tirmineni  la  tige  &  les  rameaux.  Les 
J'pjthe*  luni  Ion  couries  ,  inembtancufes ,  blan- 
chiftei,  cummc  urcéoI.;efi ,  acumWes  ,  à  valve 
inttnx  j  dcoî  dents  ,  &*  à  valve  cxiernc  3  trois 
di  nrs  ou  jrcrijiicnifiiie.  le  tube  de  U  corolle  eft 
Ion  grile  ,  hiiformc  ,  une  fois  plus  long  que  la 
fpaïne  ;  fa  lor.giicur  cfV  d'environ  trois  lignes.  Le 
limbeefl  ouvert  \.n  roue  ou  en  ttoilc  ,  &"  divifi; 
jorqu'à  Pcntréedu  tube  en  flx  découpures  oblon- 
puts,  ûbtulbs,  à  piuprc»  longues  de  quatre  lignes. 
Cette  plante  croft  au  Clap  de  lîunnc-Erpérancc. 
<  V,  y.  )  Elle  a  été  cultivée  dans  le  Jardin  de  M< 
Icmonnrcr. 

[  a  viiîété  .?  ert  moins  tanicure,  a  Tes  rameaui 
plus  courts,  &•  qui'<ii.crois  m^mC  elle  eft  tout-à- 
fait  Omplc  »  tcn  int  -  par  un  ItuI  cpï.  Sei  fleurs 
fom  ùHn  jauni  bl'jnchrtre  -,  les  découpures  de  leur 
limbu  ne  font  pas  plus  longuet  que  le  tube  (y»/.) 

17.  IxtR  tachée,  Ixid  maculat-t,  L.  îxia  fnthi 
tinejri-ehf^fVr"ni>us  f  caule  fubjlmptiçi ^  co.oîUs 
biijî  nut^ularis,  N. 

Ixia  JlUis  fjadiolaim  f/j^n»  ,  Sjribus  coTYm- 
hcfis  ierminaHtu%,  MilL  le.  t.  Ijo.  L  l.  Sijynn- 
chium  m.ijus  jifticanum  ,  jl-rf  luu-u  mutJa  no- 
taiv.  DM.  Afr.  ^1.  Isia  maculatj.  Thunb,  Difl'.  de 
Ix.  n".  19. 

fi,  F.iJtm  co'ollis  erflavo  fr  nH'.Ao  vanegatU. 

y.  EiiJem  cotolUs  fltivi^  tJterni  ad aptea pufpu- 
roficnùbus^ 

i.  £jJem  ctiwVis  vtofaceh. 

«.  Fiidtm  corollis  ex  ruhro  purpurth* 

CVtl  une  jo*ie  plante  ,  &  qui  offre  un  grand 
nombre  de  variétés  dan»  li  couleur  de  fes  fleurs: 
tUc  a  de  trîs-grar.ds  rapçorts  avec  IVi'pcce  qui 
précède  ;  mais  ourre  C]i;'on  l'en  diflîi  gue  facîlcmcni 
par  1.1  tache  obfcure  qui  eO  à  la  baie  Ju  limbe  de 
(es  corolles  ,  elle  a  toujours  fes  fleurs  plus  gran- 
dis, fcft  fpathes  moins  courtes,  Hc  fon  cpi  flus 
fcTfé. 

&j  tige  elT droite,  cylindrique,  le  plus  fouvenc 
irés-fiQiple  ,  quelquefois  rimculc  ,  hi.  haute  d'un 
pied  plus  ou  moins.  Ses  Ttuillcs  font  Hnraire&-cnri- 
fnraics,  glabres,  nervculés,  droites,  &  moins 
longues  qje  la  tî^e  nuV'les  enveloppent  dans  fa 
partie  inférieure.  Les  ficurt  font  fcITiles,  alternes, 
rapprojh'^cs  les  unes  des  autres,  &  dil'pifre^  en 
wn  tpi  terminal .  court,  prel'que  corynrcifi>rmc. 
Kllej  cnt  urtt  fpithc  mcmbraneufc  ,  colorée  fi:pi-- 
ïicurcmcnt ,  &  un  peu  plus  courte  que  le  tube  de 
,Ja  ccioUo  Ce  tube  efl  grHe  ,  long  de  deu»  lignes 
4c  demie  ou  trois  lip^is  Le  limbe  «0 grand,  a  plus 
diSjn  pute  de  diamrtrc  lorfou'U  efl  ouvtrt  ;  I!  eft 
parijgé  iî.rqu'i  fa  bat  en  ftx  découpures oblon- 
|uc»,pccfque  lanc.olêci,  ubfcurcmcQuavliées à 


fetir  naiffance.  Cetrc  plante  croît  naturelle  m  en»  = 
Cap  de  Honue-Efpcrance.  X.  (v.  j.  )  Noui  - 
pon'cdons  une  variété  à  âeur&  jaunes,  duntlc^i-  ~ 
diyifions  Cktérîcures  du  limbe  font  brunes  ^: 
peu  pourptccs  furie  dos.  Nous  en  avon«  ^^  \ 
jolie  vatiéic  â  fleurs  violettes  djnil*HeTi;  ;  — 
M.Thouin.  La  variété  t  a  été  cultivée  au  LrvîJ 
du  Rai,  M.  Biic'hjz  l'a  figurtV  lùus  de  nom  û-.i 
i/fj  C.X.'  jf.eurs  couUur  de  chair,  Citni,  9.  Du, 
PL  6, 

a8.  T)£I8  à  fleurs  vertes  ,  hia  vin  C  ' 

ftihi$  lirtfarU'us  angujidpnaùs ,  caulc  ^     ^      ^ 
J'picJlo  ,  fpjihij  excrt  irtbus  iadivifi,  ;, 

Ixia  r/idc-ii/^.'j.Vir,  9.Tluirb.  IDifT  delx.p,^ 

La  couleur  fingulière  de  fes  fhurs  tend  cet 
Ixit  extrâmcuivnt  remarqu^le  ,   &   fes  t.ui' 
jointes  au  carjflcre  dt  Ces  (pathes  ,  ta  Jifli.  .,j 
furjîlitmmtnc  d^  l\fp^cequi  piêc^dc. 

.Sa  tigccR  liautcdcdcux  pieds, raenue,  glabn 
&    trcs-liiîip!e.  ,S<$  fcuiKes  Ibnt  Un 
étroites  ,  glabres  ,  ftriéc*  par  quelqi- 
longues,  foibles ,  cuurbées  6i  prclque  t< 
pii  leur  poidi.  Elles  lûnt  longues  de  plu»  d  ' 
Ik  n*ont  qu'une  li^iie  ou  une  ligne  &  >.< 
largeur.  Les  fleura  luntgrandes,  léïnie5,al;w 
ditptjfLes  en  un  long  épi  itfrmin;it.  Les  fpathci 
inembraneufes ,   blanches,  moins  longueci 
tube  de  Ja  corolle,  6>:  ont  leur  valve  CKtc 
rrès  entière    La  corolle  crt  vcitc  ,  ave*  une 
tache  noirâtre  occupant  U  bafc  de  (bn  limbe 
tube  efl  filiforme  ,  long  de  trois  !);;nes  ou  un 
pluf  V  'on  limbe  -i.  yxH  du  dcuK  pouces  de  Jî 
tre  ,  il  efl  partagé  jufqu*Â  fentr^-e  du  tube  r 
gr.tndes  découpures  ova'cs-Un&colées,  ouvcri 
étoile.  Les  éiamines  ont  leurs  filanicits  noïtJ' 
courte ,  Se  leurs  .inthcrcs  longues,  lincairtifi: 
nôtres  -,  le  flyle  cfl  plus  court  que  le^  fiiamep 
etaminci,  noirâtre  comme  eux  «  ainfi  queles 
(Tigmates  qui  le  terruincni.   Cette   ItU  crol 
Cap  de  U«nnc-I'fpérance,  &  eft  cuUit-éc  ma 
nant  au  Jardin  du  Roi ,  elle  efl  auITi  cu'iivécd^i 
plufieurs  années  dansIeJard.du^L  CcU.  "^.(v, 

a9.  Ixit  cartiliglncufe  ,  Ixia  earùtaginfa. \ 
fôlitâ  tnjij'orm'.hui lurvujîs margirtJtj  carttla^iii 
catle  puïyJfiK-h.'o  j  îuiû  fpathti  trtplu  lançon 

Sx  ti^o  efl  haute  de  douic  \  quînie  pou^ 
droite,  cylindrique,  gLibre,  munie  detiueld 
ramtaux  :ilttrne'..  Ses  feuilles  f«nt   enfitum 
glabres,  ncrvcufe^,  À  bords  cartilagineux  «  < 
tes ,  &  au  niotnt  une  fois  plus  cnurres  que  la  tl 
elles  onr  environ  cinq  lîirnes  de  Urgeur.  Lcifli 
fom  virl-  lte^ou  bltuâtres,  ièlfilcs,  a*.iernrs,J 
dinaniofi  entrVJIeii ,  &  di!p(»f'ee$cn  t  pi-»  ^n  nriil 
terminent  les  rameaux  &  la  lîge.  Le», 
nunibruneulêi  j  courtes,  dentées,  nii  h...-. iv^t^ 
rouge  brun.  Le  tube  dis  corolles  cflaumoiiu^ 
la  Ioiii;ueurdu  li.nbe.  Se  rrols  fois  plus  longijii^ 
le»  Ipkthes.  Ceuc  Iiit  ciojt  au  Cap  de  Bc 
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HjfrMce.tv. /*.  )  Hl'.c  p;iroli  trîi-diflîngu^d» 

|aliii  orangre,   îxia  cr**cat:i.   t.,  Jxia  frfirs 

tfii.f:tm:'.t ,  ij.lr  rismvju  afccnécitfe  ^   fhrU'us 

•■■  iliiioftntjlrattf.  N. 

,..,...-,   — U  multifî./tfi  ^  (j^ûiha.   hrt^ 

Ul  lo.  p.  loO.  1. 1^9.  f.  i.  Jxia  AJiilcrii, 

p;:^.  ».*p.  p.  H,  Ixia  Cfaciita.  L.  F,  D*c.  13.  t.  7. 

Tînob.  DifT.  tic  Ix.  n°.ao. 

■  8:  la   graniitur    de  fts  fleurs   la  font 

i\€c  niton  comove  une  dci  plus  belles 

;  cVfl  ijomaiage  t^ue  fa  lîj^e  , 

.ment  droite,  la  ptîvc   d'une 

tt^inçe  dana  (on  port. 

bcdl^iinpcu  flusgioxju'uneNoîfetre; 

bllcuns  ttge  longue  de  huit  ou  dix  poucr5, 

!)•.«,  n.onuntc  ,  ^tjbrc,  oblLur^mcnt  com- 

E,  &  giTiïieau  moins  d'un  rame&Uïfouvent 

,  &  c]urlquc  fois  trois.   Ses  feuilles 

.,{;Ubrct«  un  pcuDCrveulês,  larges 

a  l'.f>i   lignes,  ik  nioinï  longues  (|uela 

■  f'tuifc  lotit  li.ll.les  ^alternes,  cjuclc^uefoit 

'    I ,   &   dirpolte^   en  épi  tertuinanc  les 

i&  U  t'rgeielUs  IcniKrapdes,  ft.n  belles, 

;  couleur  otargcecuti  a  beaucoup  dVclac,  & 

=r  r.^-out  nmart^uables  par  une  traofparcnce 

Orc  de  la  bafe  de  leur  limbe  qui ,  dart 

•i^:i^tt,  cA  prerijue  Tans  couleur.  Le  limbe 

lifbri.uruîte  efl  c?mpiinule  ,  a  nluid'un  pnuce 

1   ur  ,   fie  *ft  partage  en  fîx  di'coujiures 

c  tube  eil  enfermé  dans  la  ipathe,&  n'a 

.  -.c   &:   demie  de  longueur-»  leftyle  eft 

.1  Ipiil.e  tltmcmbranculë  ,lci^gu-.'dedeux 

:ni>c,  bUncliâire,  teinte  de  rotge>bruti 

:itD£t,   h  valves  un  peu  échanciécs  ou 

t,  Cetre  WHc  etpèce  troll  zu  CapdeHonne- 

ance^   &:  e(\  culiWi'e  depuis  long  temps  au 

i\o  du  Koi.  ^.  (  V.  V.)  Elle  fleurit  dès  Tcntrce 

-ip.  Lorfquc  Cl  rjgc  n*a  c^u  un  ramieaii  , 

.  cfl  coort,  &  charge  (etlement  de  deux 

iisoa  Heurs. 

lu  IxiE  pourpre  ,   /x-'a  purpurea.  2x:a  fo)ii% 
tnJijorTîifbm  brevihus  ncrvojis  ^  cauUJîtn- 
fufCfHt  nuJû'tpicata,  N, 
âj,.,  rrfcaia  y  fiOfo  ait  ori ,  cvrolUs  mhicandis, 
.(T  de  Ix.  p.  17.    rio.  10.  vftr..c.  ) 

-  lit  que  cette  Itit  ne  iuir  c|u*qïk:  va* 
.  *j  pr^tfdtnte  ,  ^omme  la  penlc  M. 
&-:rg;  cefcnd^nt  elle  mtr  puroît  oftrii  dci 
Urtei  fi  rciParqt-ihîes ,  &:qiii  lî^lunt  toujours 
b«ies  les  niCmcs  (tr  un  a"cz  grand  nombre 
^iuiii  fccs  que  j*aj  examinés^  que  je  crois 
U  diftinguer  ,  en  artetidinc  que  de  rou- 
ti  bbtktffttîonï  faites  (Qr  U  platiiv  cuitîvrc, 
Stmenc  ou  fafTenc  reje:er  moa  opinion  À  cet* 

(M  LrJetdcfi  reitîtleii  pîus^trwrea,  beaucoup  t 
Dorics  &  f  lu«  nerveulcs  que  celles  de  relpècc . 
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cï-drlTiit.  Sa  tige  cfl  plus  droite ,  fr^tfîmple  ,nue 
diins  le*  deux  tiers  de  Ib  longueur.  Se  r?rminê«' 
par  un  bel  ^pi.  Le^  rïeurs  dont  il  rfl  gjrni  t'ooe 
teliilcK,  aUcrnes ,  pr^ndei  prtrquc  tonniie  telfes 
de  l'ij«  nran^c  ,  &  font  d  un  rouge  de  feu  ou' 
pourpré  fort  éclatant.  CVI\  vers  le  lommct  de  la 
coroilo  que  le  trouve  U  plus  grande  intcnfiié  do' 
cette  couleur.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  liunne- 
KrpériLncc.  (  v,  /*.  )  Les  tuniques  de  l'un  bulhe  Ibne 
Bbreuks  &  tétîwHlees.  Elle  n^apa^  moins  de  beauté 
que  la  préccdcnre. 

31.Ixitgladiotaîref  Ltia^hdiahris  Ixiafotiia 
irfjniiii  y  jtunhu»  fubaqtijUbus  j'{  icotii  ,  ftlaUs'- 
tfibns  jquamaii  ereâa  meJio  cnnnans.lii 

i^uoi(jue  les  fieur*  de  cette  plante  ne  roîene 
point  parfaitement  régulières,  leur  irrégulsrîiéne 
nous  a  point  parue  l'utfil'anie  pour  rangc-r  cette 
plince  parmi^îc&Cl'yeul»,  &  Tur-tout  pourl*écar-' 
ter  diJi  diu»  /r/fj  préïf^Jcnies,  qui  ont  avec  elV  1 
de  grands  rapporta  ^  &  dune  les  fleurs  ne  l'ont  par 
non  plus  complèieir.ent  ri?giilières. 

5i>n  hujbe  cfl  réticule,  te  nouveau  bulbe qi)*iPi 
produit  en  fe  multipliant  cfl  placé  en  dcflous  ,   Sc 
tient  à  Iirjdîculu  qui  naît  de  \à  balê  Je  Tancicn.,' 
Latine  efl  haute  de  fept  à  dîx pouces,  glabre, 
feuitléc  Inférieurement  ,  quelquefois  fi.-nple,  ?■">!*( 
l'auvent  -  ramoulc,  &  un  peu  angulcufè  dans  (k*\ 
priic  rupérieure.  Les  fcuiU'.s  font  linéaires  ou" 
iméaires  cnfifurmei,   planes,   gljbrc*  ,  finement' 
nenreufcs  ,  quctquelcis  prelqu'aufli  longues  qu^'j 
U  tige  ,  &  quelquefois  beaucoup  pluscounes.  Let*i 
llcurs^  au  nombre  de  qua  re  ou  cinq,  l'ont  airer-' ' 
nci  ,   l'eililcs»   diCpoftes  en  épi  lâche  &  terminal. 
Les  rpathes  l'ont  membraneules,  ccmpofees   d« 
deux  valves   oblongues  ,   échancrt^s   ou  à  deux 
dénis.  La  corolle  eu  d*une  couleur  orangée  ,  ou 
jaune  avec  une  Irgi^e   teinte  de  rouge  ;  elle  e(t 
infundrbuliforme .,  i  limbe  campanule^   prefque'^ 
régulier  ou   médiotremtnc   irrcgulîer.    Ce  limbe' 
cft  partjg-?  julqu^à  moitié  en  fix  découpures  ova->J 
Ici,   dont   la  ('up-.riture  cft  un  peu  plus  large  àC-^ 
conj^ve;  les  trois  découpures  inférieures  lunt  url^ 
peu  plus  petites,  &  ont  chacune  vers   leur  bâté* 
i.nc  écaille  élevée,  tronquée* ,  jiune,    &  qui  les 
rend  lingu  liera  ment  remarquablcu.  Le  tube  ell  un 
peu  tkiLanc  hors  de  la  l'pattu:  ,&  a  environ  troia 
lignes  6^  demis  de  longucir.  Cette  plante  croît  aift^ 
C-ipde  ilonnc-I^fpécancc,  6e  efï  cultivée  au  Jardin  1 
du  Hoi.  Ip.  (  V,  V.  J  Llle  fleurit  à  la  tin  de  MarsV 
&  en  Avril* 

]îj,  Ixis  lancéolé,  ïiia  hncfa.Th.  Ixia  fvliît\ 
enftJhr-iuhuM  ,  fanbut  ffcunjis  ,  jf^ijo  JîmpUei\ 
firxuvlti,    Ihunb.  Dilf.  de  Ix.  n^  1\. 

Hun  bulbe  el>  f-lm  grus  qu'une  Noîfetce  ,  8e  en^ 
vironrtudesiet)t!>  ou  d^s  bafesdet  anciennes  feuil- 
les. Les  feuilies ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  1 
Ibnt  lancé»lée>  <nlLtormcs,    de   la   longueur 
doigt,  droites,  giabics,  ftrices,  à  nervure  moyenne* 
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.  {CxetupIaïreA  en  fruit  cjce  )C  porscde,  ïjn  Hipules 
font  inicrfnlacëes ,  acunimtt;s  comme  d^ns  VeC- 
pc'ce  ci'dedus  ,  mois  à  pointe  plus  courte.  Cet 
srbridcaii  crc-îr  dans  i'Indc,  Tlflcde  Ceyian  ,  ik 

^daits  les  Mt>lu(}ut{;  il  noui  a  ctc  commumcjuç  , 
&infi  que  la  Viiriétô  g ,  pir  M.  Sonnerai.  J) ,  (  v.y.  ) 

5.  IxoRE  de  Chine  ,  Jxnra  Ckinrnfis,  Ixora 
.JoUU  ovaiis  usrinqus  fahocut/s  ,  jloriPUsfaftncu- 
.  l^ûs  f   laciniît  cvrofttr  obovarii. 

Flimma  fylvétnim  peregrina,  Rumph,  Anib.  4. 
p.  IC7.  T.  47. 

)e  ne  vois  pas  pourquoi  linné  a  afTocié  le  Ftarri' 
majytvarum  dt  Uunrplieavec  le  Pnvetta  de  Hhtede» 
4out  je  iraircrai  apr^sc-ne  cfpèce.  A  la  vciitc  , 
CCS  deux  planti's  font  du  môme  ^tnrc  ;  mais  elUs 
funt  trcs-di(ïirâc&  l'une  de  l'autre  ,  comme  IVxa- 
n^cn  m\n  a  convaincu  |  les  polTLdaiu  toutes  deux 
duns  mon  lierbier. 

CeMc-ci  forme  un  petit  arbrîffeau  qui  reïTcmble 
telfçment  au  prcccdent  par  l'on  port  &•  Ion  infio- 
refccnce ,  qu  on  pourroîi  le  fnupçonncr  de  n'en 
txTd  qu*une  vapeic  ;  néanmoins  le  caraût  re  du 
limbe  de  les  coroiltîmc  paroît  Ifndiflingucrfuffî- 
r^mmcnc.  fjCï  fcbillcs  lunt  oppcfccs,  ovales,  en- 
tière» ,  glabres  ,  veineulcs,  un  peu  en  pointe  aux 
dtu*  bouiA,,  iSc  K  péUole»  ■Extrûmemcnc  court». 
LesOipuIcs  toQt  incerfolijcccs ,  acuminces, moins 
longui-s  que  cellca  de  1  Jr^f  tcarlatr.  1  es  fltun 
font  ccnime  far^iculccs  ,  dirpofces  en  cîme  om- 
'bellîiormc  &  terminale,  teUu  cin'on  la  voit  dans 
la  figure  cjtce  de  lïumphe.  Les  pédoncules  Ibne 
ç^ris  ,  tomprinu:..^  n  ramiftcaiions 

'oppoices avec  de   tn  .  i.ic";  ou   braûees' 

HipuUiriCs.  I.ps  Corcllcs  loot  d  un  rou^c  orangé, 
pnt  untuDc  grcic,  lung  d«  quinze  Ijgnrs,  &  un 
Jimbe  court ,  [  artsg^-  en  quarre  découpures  ovoï- 
des, obrufei,  ouvLric.^  011  vcnccbtcs,  Cctre  elpète 
nous  a  tté  cL'Avmoniqucc par  M.  Sonnent ,  comme 
provenant  de  la  (Ihtne  i  eU«  croît  auili  dans  Tlflc 
de  Java,  ^.{v.j:)       ^     , 


fat4*   Jrora 
■ibus  cymofo- 


4,  IxoRR  paniculê^  Ixora  panicu 
foiiu  '  petiuUtU ,  foni 

panic.  ^'Ij.irw.  N* 

Payeiiaj.  irailcamoihe,  Rhctd.  Ma!.  5,  pi  19. 
T,  ^Q.  yjrtvr  Ahlûtnrtrijnim  ,  JiuSu  Umijci. 
B3lib.  Pin.  399.  b".  7.  Pavate  nrhor  fnlfis  mali 
fiur/ar.  }.  ï*;,!-  P-  101.  le.  p.  lo;.  Pavate,  Raj, 
Jlïfl.IïSl.  i'.crvfWd  ïudha.  Lin.  An  cen.  Acad.  1. 
p,  388.  .^n  arhor  M'iJeralpûrann  ,  Jararhi  jitn- 
Y^}nti fcrffvlfu  ^^^otywh'fn,    Pluk.  Mant.  19. 

,  Arbri(î;;aa  ramcuï  ,  dîfîws  ,  haut  de  trois  pieds 
ou  davantage.  S'r»raiueaux  l'ont  glabres  ,  à  ccorce 
cendtéc  ou  g  iicâtre.  Ses  fcuilli;^  Ibnt  oppol'txs^ 
p<.tioIces  ,  ohlungutSTivali-s  ,  rtirécics  vers  Itur 
.fï^fc ,  ^Ubuii  Jus  «eux  t^us,  it  très  encî^res. 
Xiri  fleurs  l'une  ncimbreults,  blanchâtres,  &:  dil- 
jpOfées  aux   ekircntitéï    dj;s  rarwc^uxj  cj)  cimes 
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comporéci ,   presque    pantcttlées ,    termîmie 
Jacérales.  I.c  tube  de  leur  ccroUe  efl  grêle,  \ 
d'environ  cinq  lignes,  tf^  l'on  limbe  uft   piti 
en  quatre  découpures  linéaircs-lancéolccs ,  1 
councs  que  le  tube.  Lcsanrh'cres  l'ont  Hnéail 
de  la  longueur  du  tube  ,  &  attachées  ï  Torf 
du  tube  par  des  ^laroens  tr^s-coutts.  Le  Ayl4 
rrt  (•laillant ,  du  double  plus  U^ng  que*  te  tuba 
fligmatcépaiiri  en  maflue,  bifide  ,  conniventj 
pru  oblique.  Les  ftniits  font  des  blies  drupaca 
globuicuiês  I  biloculaircs  ,  dilb-^rmes.  Cet  arl) 
leau  crott  dans  Pîn;ïc  ;   M.   Sonnerai  nousi 
communique  des  rameaux,  les  uni  en  fleurs  J 
autres  chargés  de  fruit-;,  ft.  (  v.f.  ) 

Objcrv.  L'arbrin'cau  dont  nous  venons  de  tr 
efV  tvidrmmciu  congêncrc  des    pr^iédcns, 
ne  fc  trouve  sncune  particularité  dans  fs  fn 
fixation  qui  puifTc,  en  le  fcparanc ,  bftrir  une  j 
tinAion  génétique.    Linné  s'eft  trumpê  en  a 
(  dans  fes  /ima-n.  Acad.  )  que  le  fVtg.natc  eft 
pie.  Il  cfl  vëhcublemcnt  bifide ,  mais  fc\  \A 
l'ont  court-'s  ou  mcJiocrcs  &:  r:irproch('s  oucol 
vcns.   Le  irun  nVft  pas.pon  p'us  qnc  baîe  uil 
culairci   il   eft  vrai   que  quelquefois  une  d4 
Uigts  crt  vuide  ,   Se   m6me    en  partie  rfFac^ 
t  aviita  IrUica  de  M.  liurnianc  (  H.  Ind.  t,j| 
f.  3.  )  ,  cA  une  plante  fore  diUércnic  de  ceile  1 
il  vient  d'être  qucflion. 

^    5.  IxoRfi  (pineux,  /rortf yprno/j.  ^iir<i M 
oppofus  j/uiit  ifvauf  ru^fis  ^  pfJunKuiti/m 
jiarts  axtVarthiit.  N. 

Cfiomelia  Jp:iuifa.  Jacq.  Amer.  p.  l3.  t.  f  ?• 
Celt  un  arbre dVnv'U'oii douze  pieds, d'un  jM 
afTez  sgrciblc  ,  garni  de  hf&ucoup  d'cpines* 
rameux  depuis  la  balu  julqu'à  l'on  fommet.  ! 
rameiux  ianz  cylindriques  ^  glibres  ,  la  plQB 
étendus  horiior.taWmcm.  LcsépincilunroppQM 
irè-s-fortcs  ,  dinires,  ahillsjres  fur  les  jcur 
in  eaux  ,  &  dilpokes  vagueraent  lut  les  p*u«vl 
aiinfi  que  lur  le  tromî.  Lcsteuîllps  Ibnt  appuff 
rapprochées  les  tmes  dfs  n':rrrK»  &:  fîrucei  ; 
ottômités  des  rameaux^  elles /ont  ovairt,  if 
eniières,  rîdces  ,  &r  luîl^ntes.  Lçjf/l 
axiilaires,  Iblitaires ,  pottcnr  commt  t4 

fleurs  donc  la  couleur  cft   blincharr-.'  avec 
légère  teinte  de  vert.  Ces  fleurs  cxhtlent  pend 
la  nuit  uTiC  odturtrès-fuitve.  leur  corolle  aunfl 
grélc,  Ic'ng,  cylindrique,  Se  urt  limbe  à  qii^ 
découpures    linéaires  -  lancéolées  ,    aiguës  , 
courtes  que  le  tube.  Le  frint  eft  un  drupe  ov 
couronné,  noirirredans  fa  maturité,  puip^uxl 
noyau  bilccuiairc  Hi  difpcrnie.    Cet  arbre  ci 
dans   l'Aniériquc  méridionale  ,  aux   environ! 
Carth-ig-j-nc.   Il  quiite  *éï  feuilles  tousieshive 
en  reprend  au    mois  d^Avril ,  &  tleurît  da 
mois  du  Mai  ^d^nvlcs  mois  luivans. 

^^es  fleurs  n'oftrcut  ritn  qui  ruîlTe  Tervir 
diftinguer  comme  g'^nrg  ;  il  eft  vrai  que  Tes  f 
comme  érupes ,  parciilu:nt  en   cela  dans  ur 

dilTé 
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K  t  Maïs  ceus  du  précédent  font  véritft- 
Il  drupacfîs  I  quoique  leur  noyiu  ait  peu 
iur.  . 

•pra  {atigup.fDÎta  )  foVis  angufioUnzco- 
tymm  tktmpo'Ju  ful-unibell.-.iii  terminùû. 
i7a^Vj.Bunn.  FI.  Ind.  1. 13.  f.  3, 

V  Ohfcrvaùon* 

■ra  ^auricana  de  Linn^  nous  pirotc  être 
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UtnêRW  plante  que  Ton  Coffra  orctden.uû's  (voyt^ 
Cafit  yer  monofpcrmf  n".  j  )  »  cVfl  li  même  fyno^ 
n|miL- ,  &  â  peu  prrs  les  mcmes  caracïcr»  ,  lî  Toa 
en  excepte  les  feuille*  tcrnéi'&  qui*  Linnc:  Jui  attri- 
but- ,  quoiqiie  la  plainte  Je  Brovne  n'indque  que* 
•  slct'iiles  oppoltci.  Aareftc,  fi  fcs  fruits  t'onti 
u  '  licincnt  Dionot'permca,  cette  plante  cfl  égale- 
ment  mal  placée,  loît  parmi  les  Jxurest  fuit  parmi 
les  Ciilcf  ers. 


ï 


K  A  L 


\UE,KjlLMTAj  genre  de  plante  i  fl*«rs 
miccs  y  de  la  ûmille  di'S  Bruyères  ,  qui  a 
^ons  avec  les  Hofagcs  &  les  Azalées,  & 
tprend  dei  arbuOes  enoiiqucs ,  à  feuiUcs 
,  aîtemes  ,  quelquefuisoppoltesou  tcrnccs, 
par  corymbes  latéraux  ou  icr- 
...  '  ,'-^  t>trérucmcnt  agré-jble  ,  fic 
I  reniarquablet  par  les  petites  fofl'cctc&  de 
irotic. 

iraâére  elTenticI  de  ce  genre  c(V  d'avoir  , 
V  i  cîfif  divijtom  ;  une  torolle  hypocratér't- 
'mnt  te  Umhe  ù  bord  quinijuff'de ,  a  àtx 
i/tierneg  ,  &  Jixpetttfs  oojfs  à  Vex:erieurf. 


Jtxp 


minet  i  une  ca^juie  fupéricure  à  cinq  Iv^a. 

CABACTiKB      ciNCRlQVK. 

*rur  offre  l*.  un  calice  petit ,  pcrfîflanr  , 
e«  ûnq  d^oupuras    droites  ,    ovale»- 
I. 

'ne  corolle  monop^tale ,  hypocratériforme^ 
court  ,  i  limbe  plus  grand  que  le  tube  , 
n  fouvoupc  concave  ,  quinnuifide  en  Ton 
ay^nr  întérifuTimenr  dit  follettes,  &à 
îur  dix  petites  buH'ea  ou  mamelons  làillans. 
Kx^nmines  dont  let  lilamcm  attschcs  au 
la  corolle,  forr  courbes,  portent  des  an- 
ïralcs ,  oichcec  8c  retcnuesdans  les  fofTettcs 
wroUe  avant  de  s'ouvrir ,  mais  qui  s'en 
mienfuite  pour  aller  répandre  leurjs  pouf* 

Un  ovaire  ftipénrur  ,  arrondi ,  charge  d^un 

s  peu  plut  long  que  la  corolle  y  incliné  ,  h 

Ifc  comme  tronqué  &  obrus. 

^f  efl  une  capCule  prefque  globulcufe  , 

ten  dclTus  ,  â  cinq  loges,   s'ouvrant  par 

Ives ,   &'  qui  contient  des  feœencci  me- 

IKiiabreuies, 


mi 


E  a  V  I  c  t  ». 


111  1  feuilles  larges,  Kalmia  îanfbVtà. 
\ftfl'it  ovaùs  fuhalternis  ,  corymbis  tenni- 

mtii^ue.  Tvtfie  lU» 
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C'tfiuB  chanta- rhoJoJeniïros  martana  taurifntiam 
fiTthui  erf  ifî»  fummo  ramula  m  umhclia'ii  plw 
rtnii-t.  Piuk.^1a^f.  49.  t.  37^.  f.  6.Duham.  Arb.  r. 
p.  161  n*'.  7  Cr:  .m^da^Kne  Jolis  tint  ^  fioribus 
huUatis.  Cateftb,  Carol.  a.  p  98.  1.  *î8.  ik  Horr. 
Ani<ritan.  p.a6.  le.  n".  ^o.  Lnium  fiori'^ui  bulU" 
(•i  (vnf.nit  in  fummit  cauUhus.  Trtw.  Eliret. 
f.  j8., î.  I.  Aniiromcdj  fuUis  ovjth  obiu/ts  ,  ce 
rtfUti  corymbojit  tnfanJibuliformttus ,  geniuhbus 
JtcUnaùs*  lîuin.  Virg.  )6o.  Kalmta  UufoUa.  L. 
Aman,  Acad.  3,  p.  13.  Mill.  Di^.  n^.  i. 

ArbrifTcai  toujours  vert  ,  &  qui  întérefTc  pour 
M  beauié  ,  Péclat ,  &  iVlégince  de  fts  fleurs.  Il 
iVlove  dans  notre  ciimac  à  environ  deux  pieds  de 
hauteur  t  &  l'on  prétrnd  que  dans  ton  lieu  natal 
il  acq  iert  uik  h^uicur  beaucoup  plus  grande.  Sa, 
(jgc  cil  droite  ,  ligneulc^  un  peu  épaifie  ,  &  divi- 
Ice  fupcrieurcment  en  pluHeurs  rameaux  dcmt- 
ouvcrts  ou  étalés  prel'quVn  corymbc.  Cestameaux 
font  cylindiiquts  ,  lifTes  ,  divifcs,  comme  rroli-, 
ftres,  &  feuilles  vers  leur  (bmmet.  I.e>  feùillca 
(«)nt  alternes,  quelquefois  prerqu'oppolëes^fituéea 
&  un  peu  rapprocliccs  les  unes  des  autres  dans  \x 
pircie  fupcrieure  des  rameaux  ;  ellea  l'ont  pétio- 
k-cs  ,  ovales  ou  ovales-oblonguea  ,  un  peu  poin- 
tueSf  très  entières  ,  fermes,  corîates,  fans  vcinet 
apparentes  ,  liffii  ,  glabres  des  deux  côtés  ,  d'un 
vert  foncé  en  dcfTus,  &  cravcrfccs  par  une  côto 
longitudinale-  Elles  ont  un  peu  plus  d'un  pouce 
de  largeur ,  fur  une  longueur  de  deux  poucts  fie 
demi  a  trois  pouces.  Les  Oeurs  Ibnc  noiubrcufcs  , 
d'un  rouge  rif  un  peu  pourpre  comme  celles  du 
Pocher,  pédonculées,  &  difpofcet  au  Cummea 
desramcauxencorymbcstermtnaux,  fefUlcs,  d*u« 
afpcâ  très-agréable.  Quelquefois  il  Te  développe 
i  la  baCe  du  corymbc  un  nouveau  ra'ncau  qui  le 
fait  alors  parottrc  latéral,  [.es  pédoncules  font  U 
plupart  fiiMptes,  uniflores ,  longs  de  djute  à 
quinze  lignes  ,  chargés  de  petits  ptoils  vifaueux  . 
&  ont  ^  leur  bafa  quelques  écailles  pointues  Se 
fort  courtes.  ,     ' 

Cciarbrifleau  crofr  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie, la  Penfylvanie,  la  Caroline,  &  cfl cultivé 
en  pleine  terre  dans  notre  climat ,  dans  les  jardins 

Xi 
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3*i  Dm  jramincs  nambreores,  po«^»'fur  nn  ' 
tube  culuninifcrmc  dont  cites  occupent  U  tuper 
£cie  &  le  Ibmmci  ,   a  lilamins  libres  vers  leur 
jtjtïtècuité  y  poitani  des  anrhcrej  r^nîformes, 

4".  Un  ovaire  lupcri^ur  ,  arrondi  o»  ovale, 
«hargc  d  un  ftyli:  filiftirine.  tnvîronnt*  par  \t  tube 
Jcs  Ëuinînes  ,  quinquolide  i  l'on  lommei ,  ^  flig- 
matcs  globuleux. 

Le  fri.it  cli  une  capAile  iTrondte  os  Ovale  ^ 
«iJvire  intFrn-urvinfni  en  cinq  loges  ,  &  fcVuvrAnc 
pBrcint|  vaWcb  qui  quelquefois  f(-par(nt  tes  loges 
.«nt'èrc»  ,  &  quetqttcfoi»  les  partagent  tn  enipor 
'tant  les <.luî;on»  dani  leur  niiUcu;,  Irt  loges  r«tt- 
iercnent  une  ouplufuurs  l'emcnces  r^niformes  ou 
•bJongucs, 

£  s  p  i  c  >  s. 

*  I.  CapfuU  à  loges  mono/permet» 

î.  Ketmib  haftée  ,   Hihifcut  hafiarus,    Cav. 

Hitticui  foliU  •bhngt$  anp.fiii  haJUns  ferratis  , 

fruilu  parv^  ^omen'ofo.  fcf. 

Hibtfcui  {  hsynuis)  foï  il  hapdùj  ferratis ohlon 

gis  anguJiiSj   (lut  hus    wiigiiT  f^Urarhn  ,   )'ru3u 

parro  lO'Hcnio'n.  Cav,  PiH.  j,  n".  205.  t,  5c.  f.  I. 
,^      Sa  lige  c^^^  fiUonme  ,  un  peu  cotnnnoulê,  &: 

paroit  sclcver  à  plus  de  deux  pieds  de  hauteur. 

Sl'S  fkuilles  funt  hunccs^   oblongues  ,  étroites  , 

dantccs  en  fcie,  ponces  l'ur  des  pétioles  courts. 

les  Hipulis  lonr  capilUirts  ,  courtes  }  1rs  fleurs 
|font  aiiMhires,  lulitaircs,  pi^rtces  fur  de  longs 
^DtVoncuIcs.leurcorolc;  ouv  rtt  a  pliu  d'un  po«.cc 
^aedianit'irc;  lcsp<  tJ/klom  rrup<  âtrts  &;enticTi. 

Xi&  lirn  naral  de  cette   pante  n  tft  pi>ict  connu. 

Sun  fruit  eil|;etK,  globuleux,  tomenrcux. 

î.  Krtmii  ■cuminre  t  Hhifcus  acumfratus. 
C«v,  hibifciis  C'jute  :nnieuto}o  ,  Jhlih  corJaîis 
Jutro  unJoa  umnat  s  »  jh  fl.-  ptntjpono  tvmea- 
tofa  'Jrjirrffb.  Cjv,  DilT  i,  n".  104.  t.  70.  f.  a. 

Ketmtajlruta  fruttfrent ,  J'oho  lajiuto.  Vaid. 
Hcfb.  n*.  4-",  ÂUfa  InJtca  fruu{ctnê ,  hafAUi 
foli  • ,  filtre parvo  purpurro  hriro  p-ttolo  infidtn^t  ^ 
ffc.  PJuk.  Al.u.  13.  f.  7  f.  I   ex  D.  Cav, 

Sa  tige  efl  «lyUrd^que,  cotonncuie  ainfi  que 
toute  la  plar.fe^  &  haLe  de  deux  pieds  ou  ilavan 
tage.  Ses  feiillcs  t'ont  en  cœur,  zcutrinecs  ,  d<n 
tées  eu  prefque  crÔnclces  -,  \is  iiifériei.rea  font 
grandes,  rni  trois  pointes  .  dont  celle  du  milieu 
cft  bc3i  coup  pJ  us  longue,  &  aigucà  l'on  Icmmct. 
La  ftpu'es  font  en  alPnp.  les  ptvlonculis  font 
axilUires,  loliiaircs»  droits  ,  à  peine  longs  d*un 
pouce  ;  i's  porfcnt  ch  jcun  une  Heur  dont  la  corolle 
eft  grands  ,  d'un  pourpre  roug^irre ,  à  ptttic» 
arrordU&r  ouvert*.  1  e  fruit  porté  fur  le  calice,  eft 
comprnr.c  en  defTus  ,  pentagâne  ,  cotonneux.  Il 
ctmncnt  des  (etnences  rvoires,  glabres ,  ovalcs- 
nn  formes.  le  Hçu  n2tal  de  cette  plante  n*cft  point 
connu  i  eUffrt  origiaiirc  delMndc  ,  fi  la  plante 
«iUe  de  tluknet  peut  t'y  rapporter  >  mais  la  àgure 
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de  cette  plante  n'csprîme  point  des  fetitlle 
cœur  ,  ni  un  ulice  double  comme  celui | 
Keimies. 

3.  KfcTMiE  de  Virginie,  ÎJîbifcus  Vîr^ti_ 
L.  HtbifcuS  j'oitis  inferior  but  eoniant  atuTtine 
fetratii  ;  fupirionbus  hafijio  hbaûs  ,  rdcemo^ 
mincir,  N. 

ÂUeaf,  hamîd  j4meneana  ,  parvof^re  ,  ^ 
lis  rotunJioribus.  Pluk.  Tab.  6.  t  4.  HibiJ 
foUi$  tnfcrioribus  cordatia  acumin.icii  ^Jofi.sfapi 
rionbuM  hajlatir,  Groo.  Virg.  a.  p.  loa.  Hibifoà 
ytrgi/ticus,  hcr\.  ColIeÔ.  VoL  i.  p.  113.  &i( 
ÏUr.  \>l.i.nM4i.  ,| 

M.   Jacquin   ayant  décrie  Se  figure  VÎIibifi» 
Virg:nicus  dont  il  s'agit  ici,  &  \nib(fcuspc 
carpbi  C-Iacq.  Ic.Rar.  Vol,  i.n".  143.  ^»apP 
que  CCS  deux  plantes  n'étoicnt  point  des  va 
comme  Linné  l*a  foupçotmc  ,  mais  qu'elles  ét^ 
ttè$-dt(HnguCcs  l'une  de  l'autre  :  elles  le  Io| 
cïîet  tellement ,  que  VHibtfcus  pemacurpot 
point  une   Ktimie ,  mais  doit   Âtre  rjppori 
gtnrc  Pavonia,  ayant  cinq  capfulesdiftinclcj 

Sa  racine  eft  blanche  ,  futifcrme,   garni 
fibres  cpaifîes,  latérales  &  terminales  \  elle  p 
une  ou  plufii'Urs  tig^s  droites  ^cylindriques, 
tes  ,  chargées  d'un  duvet  blanchâtre  ,  &  qui  s 
vent  a  ta  hauteur  de  cinq  pieds  ou  davantage] 
tii;es  tbnt  rameuf'es  dans   leur  partie  lupér*'" 
Les  feuilles  font  alternes,  pcttolccs,  doubli 
dentces  furies  bords  ,  vertes  des  deux  cdt^l 
légèrement  veloutées  ou  cotonncufes  i  lea 
rieures  font  en  cœur  ^  acuminées}  les  l\tp^n 
font  divifécs  en  quelques  lobe  s  pojo  tus,  dont 
du  milieu  eu  plut  grand  ^   &  les  f.«it  pai 
haflées.  Les  fleurs  tbnt  grandes  ,   be<les,  co 
do  rofe  ou  d*un  rouge  clair,  pêdoncule^cs,  8c 
pore-es   en  grappe  terminale.  Leurs   calices 
velus  ;  rextrrieur  efl  form^  communément  de 
folioles  en  aléiie.  La  corolle  a  prelque  deinpoa 
de  diamètre-,    la  colonne  év»  étamines    &  Içj 
Higmites  font  penchas.  La  capfule  efl  hl    • 
i  cinq   loges.  Cetre  planre  croît  dans  k 
lulans  de  la  Virginie  ;  elle  fleurit  i  la  fin  Uc 
ou  dans  l'automne.  11^* 

*  a.  CapfuU  k  loger  polyfptrrrtfs, 
A.  Tige  citargit  d*affiritès  ou  Jepiquan 

4.  KtTMit  à  feuilles  de  Vigne ,  HiHftas 
fùhus,  L.  Hihfcus  caulc  herbateo  ,  folii*  fi;mf 
angi!atis  crtnûùs  vtHoJis,  floribus  cemuit ,  <\ 
f'ula  p'-nTisprera,  Cav.  Difl'.  3.  n*.  106.  t.  ^U.  f.^ 

Abutihn  ïnJicvm  ^  fronde  p«  yi pinea  ^ 
ou  ni^cca»!u'jriM    Tournef.  99.    Kaiu  ■  hclo 
Rheed.  MaL  6.  p.  79.  t.  46.  Ra).  Hift.  il 
^ithaa  inJica  ,  vitis  foUo .,  flore  amplo  fi  no  ^ 
dente.  Herm.  Lugdb.  16.  t.  18.  Raj.  Hifl.   1^ 
Kamia  înd.ca ,  yitisfolto  »  flore  parve  pcaJuiâi 
ToufDof.  xoo. 
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Cftit  «ff^ce  cft  Bioiny  chargée  d'arpctit^s  qnc 
JbAifvintcSf  mais  elle  nVn  cO  fis  ocpourvue  î 
lirtfî  linré  i  eu  tort  Je  lui  attribuer  une  Itgc 
iaermf.  EUc  tVl^vt  à  rnviron  trois  pieds  de  hau- 
lenr,  fur  uce  ou  pluticurs  ligci  droircs,  cylîndri- 
gv»f ,  di*rc»,vcltait^so»  coronneule»,  ramcurM, 
■untcs  d*a:[icritcir>rts&  forcfctrcs.  Les  feuilles 
ilicfT.n  ,  pcftiolées  ,  en  cœur  h  leur  bafp ,  Is 
it^part  à  cinq  sngics  avec  cinq  nervures  qui  par- 
EOi  d'un  pûirt  en  ai  m  un ,  &  quelques  unes  fim- 
t  â  trois  lobes.  Ces  feuitlts  font  velout^-es  , 
|çe«  d»ns  leur  ccntour ,  &'  ont  des  aipcrités 
«  fur  leurs  fK'tiolct  Les  Pîpules  iontcoi:T- 
fctacces.  Les  p^di-nculcs  font  3MlIaircs , 
irei  ,  tnoins  iorf^t  que  tes  feutUcs  j  penches 
du»  avitnt  IVpanouiiremenc  des  corolles. 
•un  l'ont  ilTei  granHps  ,  jaunes  ,  &  uni  leur 
ou  leur  moitic  infirit'tire  d'un  pourpre  noî- 
ou  ïiolct.  Le  calice  eutcrieur  cft  de  neuf  à 
s  folioles  r  tacces  ,  à  peine  aunï  lorgnes  que 
rieur,  qui  c(l  quinquelide.  lacaplulecf^glo- 
liftife,  obtufê  ,  t  iCpide  ,  n'ucrnntr  ,  garnie  du 
kmet  à  la  bafe  de  cinq  ailes  ^pplatles.  Cette 
itc  croît  narurcIU-nent  dansl'Indc ,  &eflcul- 
au  Jardin  du  Roi  ;  r.ou.^  en  pofTcdons  des 
ilsires  rapportés  par  M.  Sonncrat ,  qui  ont 
ruillcs  moins  larges  ,  !es  Peurs  plut  grandes 
Jtllas  droites  que  dan»  Ui  individus  cultivés.  Q, 

.KfcTMH  fourchue,  H'ihifcuM  hifarctttuuClv. 

UfUi   ciiuU  fri.tuofv  ^  foliis  fftr.iri<  £  inftrio- 

inUhix  s  fuperioribat  hi.'jLto-  iantealatis  ^ 

ejttr  O'f*/'  Uv'ù  hijuic^its.  W, 

i/^os  (  tif  rcarus  )  «.  ule  frulïcofo  :  fd.is 

j  inf'  iorbus  irHotatit  ,  meJiis  iû/fatis  , 

riorthti  fanceoJath  '■  calycis  exteriorîs  fol/olis 

■atis,  Cav,  DifT.  3  n"  108.  t.  5 1 .  f.  i    Hihi/- 

Uitut  fcaf'fr ,  f.uribus  cmpts pvrpurafctndbux. 

nîBcrf  Herb. 

Si  lige  eft  cylindrique,  ramcufe  »  ligneufc,  & 
àedfi  ptquars  courts  &  réfléchis  qui  larendent 
t  f'cabrc.  Ses  feuilles  font  puiolces  ,  den- 
,  fcaîrts,  [garnies  dVilprritts  fur  leurs  ner- 
BÎT4  pofltrjeurci .  les  inférieures  font  à  trois  lobes 
oifttus,  &  cnctiur  à  leur  bsli? ,  cellfs  qui  fuivent 
DiDonranr  (ont  hjftécs,  tfc  celles  du  fbmmct  font 
mcéclêes  6c  ctroiti».  Lesftiriile»  l'ont  linéatres- 
iboire».  Les  pcdorcule*  font  axillairea,  foljtaî- 
B.Doinores,  chat^-c's  d'afpfritcii.  Les  fleurs  fom 
ruiJcs  ,  pourrréti,  &  fort  remarquables  par 
;ur  calice  eireritur  ;  ce  calice  cft  forme  de  onte 
Jiolei  linôarres,  /trmres,  fourchues  i  leur  *bm- 
ït.  I  e  calice  inrcrieur  cft  un  peu  plus  long.  l'un 
J'iutre  (bnr  tVabres.  Lacapiult-t  fl  ovale  »  velue, 
niée  dans  te  calice  dont  elle  pg;i'e  rrcff^ue  la 
chacune  de  ^f.s  loges  renferme  d'y 
eei  glabrLS  &  noiritre*.  Cette  plante  ciol 
ftl .  &.  y  â  été  oblcrvée  par  Commcil'un. 
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6.  Kit  M  T»  5  trois  lobes,  //i^<ycM  trllobus.  Cav. 
H  tifcnt,  coule  arboreo  ^  fidiis  trilobit  ffrraiis  ^ 
{IjribuB  foîtia'tisf  peduncuLs  tncrmtbus,  Cav.Difl', 
3    no.  109.  t,  5:^.  L  i. 

Kttmia  acuteaia  ^  firre  ampVflirna  cnccineo, 
Plum.  Car.  a.  Mff.  4.  i.ij.Tournef.  lOl, Hibifiut 
fuli.s  trtivbt».  Ri:rm.  Amer.  t.  159.  f.  i. 

Cette  cfpfcc  s'élève  à  douze  ou  quinze  pieds  de 
hauteur,  fur  une  tige  arborefccnte ,  ramcufe, 
h^rîHeede  piquans  rouges,  fortf  &  crochut.  Le» 
feuilles  font  alternes ,  partagées  en  trois  lobes 
ovules  pointus,  dentés,  &  dont  celui  du  milieu 
eft  le  plus  grand  ;  elles  font  un  peu  charnue»  ,  & 
foutcnues  par  des  pétioles  charges  de  piquans,  Lca 
fleurs  liDni  grandes,  d'un  rouge  éclatant ,  axillat* 
rcs,  l'olitaires,  portées  fur  des  pcJcnoules  droits  , 
inennes  ,  plus  courts  que  h»  faillies.  Le  calice 
rxtciieur  efl  comporë  d'environ  douxe  foliole* 
étroites,  aiguës,  pluscoorrcs  que  le  calice  inré- 
fîcur.  La  corolle  ef)  campanulcc.  Li  cap'ulc  eft 
ovale,  hifpide,  rougeàtre,  de  la  grofleurd'unoruf 
de  pigeon,  &  environr(5c  par  le  cali:e;  elle  eft 
divif(!'e  intérieurement  entinq  loges  polyrparmes. 
Cette  plante  croît  dans  i'Ilk-  de  Sr.  Oomînçue, 
aux  lieux  mar<:cagcui  nu-  aquatiques,  &  aulr}ur 
des  étangs  ;  on  la  trouve  prindpalemeni  autour  du 
Lac  de  Miragoane. 

Obferv.  M.  l'Abbé  Cavanillei ,  Aubict  &  But- 
-man  ont  eu  (ort,  à  mon  avis ,  de  rapporter  à  cetta 
efpècc  le  Narinam-potMi  de  Rhéede,  qui  appar- 
tient à  la  Kftm'te  de  Surate  n«.  j^.  Il  eft  aile  de 
voir  que  te  calice  extérieur  de  la  plante  deHhccde 
n  eft  point  faic  comme  celui  de  U  plante  de  Pli*- 
micr  dont  il  vient  d'être  queftion. 

7.  KcTMie  tachée  ,  Hibifcus  macuîatas,  Hibif- 
eus  £ûkU  fruticnfo  aculrato^  folttj  anguUtis  ,  ca* 
lycis  tnter-.or  s  la  in-'fs  durjU  mjculaiis.  N. 

Hibifi  us  arbartfcetis  fp  nf^fjjima  ,  acetofitfapore, 
Plum.  Mfl*.  4  t.  ai.  K-tmta  a'ia  acufeau  .fin 
ampl/Jfimo  ej  purpura  r.igfo.  Ptum.  Cat  1.  Hih/'cut 
foiitî  [a'mdtit.   Hurm.  Amer,  t,  X^q,  f.  a. 

Quoique  cette  Ketmie  ait  de  grands  rapport* 
avec  celle  qui  précède,  elle  en  eftnLjnmoins  trcs- 
diftinguér  p^r  Ion  feuilhigc  ,  mais  fur  tout  par  les 
et  lices  de  les  fleurs  :  c.k  sVlèvcà  plus  de  (ix  pied* 
de  hJutcuT ,  i\ir  des  tiges  ligntiites  ,  droites  ^ 
rameules,  rougeitres,  garnies  Oc  piquons  crochus. 
les  feuilles  inférieures  font  comme  palméea,  à 
cinq  angles,  dtntées  dans  leur  contour,  &  en 
tcBur  à  leur  bâte.  Les  lupcrieures  font  prefqu'o- 
%2i<;iou  1res  obrcurémcni  triiob.e»;  les  unrs  & 
ios:iutrcs  ont  leur»  péttiili  s  giri'isde  piquant.  Les 
(leurs  luiit  axilbircs  ,  folir«ircs,  d'un  rou»e  écar- 
lare  ,  i  pédoncules  inern  es  ,  plus  coutrs  que  'es 
pctio'es  Lec»'icG  exfcrii.ur  eft  polvpr.\l'c,  à  dé- 
cotr'ire*  •-.•.cairrs-Iarcé'  iées  ;  l'interieui  eft  ruin- 
iguefide  ,  hilptdc,  âdivilions  ircs-potnrues, ayant 
chacune  \  leur  batè  extrtkurt  ntt  m  uno  lacbe 
rouge  fort  remarquable  ;  ces  taches  trés-panic»-. 
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lilrrrrnntinemionnifeidantlachrrcrîpiionde  FIu- 
jnier,  Ik  hitn  rcpTcrcnt^cstUns  Ils  dclitns.  Celte 
tiyècn  cn>h  iiins  ï'iiïe  àe  St.  Uotnmgiic.  f}.iv.j\ 
in  furb^  JuJ'. } 

T  5.  Kbtmti  ftriéc  ,  Hibifcut  JlritJtijt.  Cav.  JJihif- 
tut  Ctiuh  f'utcato  ;  fhliis  haJlatzM  gUbris  J'errolit  y 
xaïycr  \mttiore  jlnatù  hiJJato  inermi.  Cav.  Ulfl*.  3. 
;i*'.i07.  T.  7^.  f.  I, 

Sa  lige  cl>  ftlloTintje,  garnie  de  pif|uans  rnideff, 

ÎctitSf  &  (f-p8rs,  Srit  feuilles  l'ont  un  peu  en  cœur 
Kur  bali|,  ttiloNc&s  «  )>:kOces,  glabres,  dencëei^ 
fonees  l'ur  Jet  pt'ciolcs  moins  longs  f)it*ellc5  ,  & 
{;4rDis  de  ni^juan;:.  les  (Houles  font  linéatrci-lubu- 
4^8,  Les  lUat&  fonc  axillaircs,  l'olicair-os ,  gran- 
xl(s ,  jatinci  ,  f«)rri'cs  liir  des  ptdonculcstfourtî, 
«IrdiiK  ^  i;3r:^;is  do  pir]uans.  Le  calice  exictictir  c(ï 
compolc  d'environ  huit  folioles  étroites ,  lincoircs- 
■pojnriur^  ^  l'intérieur  etl  beaucoup  plus  grand, 
enfle,  f'irtc  ,  comme  tranfparcnc  »  à  cinq  décou- 
pures larges  &  pointues.  Le  lieu  natal  de  cette 
plume  n*crt  point  connu.  Se»  pédoncules  garnis  de 
.piqujns  ,  8c  les  iVics  de  Ion  calice  intérieur,  la 
.diiri-iguent  Ittf  tammcnt  des  prcccdenres  :  ellecïl 
nin  y(.u  velue  fur  les  nervures  de  Tes  feuilles  &  liir 
ifu  ftrie»  calicinales.  (  v.j\  in  h.  Jujf-  ) 

9.  KfTMit  à  feuilles  de  Figuier ,  Jiihifcttt ficul- 
'nea».  L.  Hitifcus  cauU  hetbacto  fubùcuUato  y 
•foUis  quinqtiepJo-  palmaiis  ,  calyctbys  dtçiJui^  ; 

^terioribuf  talerf  erumpcnùbus,  N. 
tïl  Keimia  'ItyUnkAJtci  folio  ^peritsntktoabîongo 
■l/lrtiîrt».  Dillv  Elth.  p.  içc.  c.  157.  f.  190.  Burm. 
Zeyl.  157.  Hikrfcus  faiitt  quirquefijopalntatir  , 
cjuU  aculeato,  lin.  Hort.  Clitl.  498.  FI.  Zcyl. 
p.  no.  n".  263.  MilL  DiÛ  n*».  11.  Forsk..  Agypc, 
p.  115.  n°.  90.  htbifcus  ftnitatus*  Cav.  Uifl".  3. 
r.**.  a  10.  t    5^.  f.  1. 

L'elfèce  dont  nous  traitons  ici ,  &  qui  efV  affU- 
j^tncnt  la  même  ijoe  celle  que  Linné  mentionne 

tfou«  letn^menom,  efl  bien  dillinguce  des  lutres 
parles  calices  de  As  fieurs. 

«<  -C*ef)  une  pkimc  herbacée,  qui  s'élève  à  un  pied 
ëc  demi  ou  deux  pieds  de  hauteur,  lut  une  tige 
cylindrique,  •Jroîrc  ,  peu  ramcLle,  un  peu  moins 
époiffe  qu'une  plume  .î   écrire  ,   &   chargée  do 

.  piquans  tins  ,  rares  ,  qui  ont  peu  de  V'oidcur  ,  Bc 

,<|tii  naifiient  liir  de  rrèx-petîre*  verrues.  Vçi  feuîIWs 

■"ibm  pétiokes,  palmées,  découpées  comme  dars 
VUrena  Jinuata  ^  en  cinq  lobes  ovales,  obtus, 
tentés  ,  i  angles   rontrans  arrondis  ou  (inueux  \ 

relief  Iout  vertes,  chargées  de  poiU  dil>ans  ,  & 
frort^rs  fur  des  pétioles  légèrement  hirpides  ;  les 
flttpi'rieures  t'ont  dIos  petites  »  ik  feulement  à  trois 
lobe.^.  Lts  pédoncules  font  axtllatrcs^  folicaires  , 
tiTtiflorefl  ,  un  peu  courts,  &  dîfpol'és  en  grappe 

-fertnln:.lc.  t  es  ficurs  (ont  petites  ou  médiocres, 
ètanchcs  avec  îe  fandrourpr^.  &  finement  ftriées 
'^an!  la  longueur  despif'talei.  Leur  coiicoextêrienr 

-vftfgqné  de  cinq  ou  fiK  pccitci  foliotes  Unccoke»,, 
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<^t  fooiWnt  avïnt  répanouiftcrecnt  de  la  fîetir 
l'intérieMr  cft  monophyllc  ,  oblong  ,  pr 
lijidrique,  velouté  ou  cotonneux  ,  &  le  . 
cinq  petites  découpures  fêiacéts;  tt  fc  fenu  Utà§ 
tudinaler.ïentd'un  côté,  comme  une  fpathc,  p«i 
li'.nVr  lbrr:r  la  corolle.  Cttte  plonic  croît  *im 
Vinde ,  rillc  de  Ceylan  ,  &  nous  4  été  commua 
,quéepar  M.Sonnerat.  0^  (  v./„)  MiUer,  qui» 
cultivée,  dit  puritÎTOniint  qu'elle  eil  annuelle, 

10.  KuTHiB  fcabre  ,  Hthifcttt  feahr.  H.bifcÈi 
caule  frutrco/n  verrucii  acuUifens  Jctibra  ,  /p/ft 
quinqucHiio-palmaeis  y  caîyabus  htrfjuJJtmtêfuiM 

c%tùx.  N. 

Ihbifcus  (fîeahèui)  rjufe  fruiicnfo  ve. . 
ramopjfimoy  Jhltts  iininquefiJc  pohnatt$  ■  fa 
ribaa  oblongts^  owiO'Uncfohitis  ,  JirtSat  fui 
caris  termiiijtibas.  Cqv.  Difl".3.  n*.  il  1. 1.  31. 

Cette  plante  cft  extrêmemenr  différente  de . 
qui  précède;   elle  ne  lui  re/Tembli;  même  en 
par  les  calices;  &  on  peut  en  conclure  ohc" 
ne  Ta  point  connue ,  &  fur-tout  que  ce  réft' 
fon  }:iî>ifus  jicutnetit  ;  car  s'il  eût  voulu  la 
tlonncr  fous  ce  nom,  il  n'y  auroitpasrappi 
Ktimia  ZeylanicA,  pci  folio  {vnyei  i'cfpi. 
deflls)  ,  &-C.  dont  Dillen  a  donné  une  bonne . 
cription,  Se  une  tigute excellente.  D'ailleurs Ll 
ne  donne  point  Ion  fiiHfcu$  ficulneus  pour 
plante  ligneufe  ,  il  le  met  en  comparaifon  avec 
ihbifcitx  fald.trifa  ,  qui  et>  aulli  une  plante  " 
bacce,  &  s'il  lui  attribue  des  verrues  rouges 
caradére  n'cft  pas  exclufif,  refpéce  précéd 
ayant  réclleinent  de  petites  verrues  qui ,  " 
vivant,  font  peut  S:re  de  couleur  rouge. 

LVfpèce  dont  noua  traitons  i«i  eft  unarb.- 
qui  sVlcve  à  quatre  pied  ou  peut-être  davancî 
fur  une  tige  ligneule  ,  nue,   arborefcente, 
ireufc ,  brune  ,  «lie  qui  a  un  pouce  d  cpaiSVur. 
partie  fujcricure  &    fcs  rameaux  l'ont  hétiftci 
piquans   courts,   roidps,    fouvetit  cro^s , 
portés  fur  des  verrues  decoulcurraugc.  Les  feu' 
Ibnt  pétiolées  ,  dentées   dfins  kur  contour 
unes  en  cœur  avec  trois  ou  cinq  lobes  courts 
forme  d'angles;  les  autres  palmées,  fémi  c)» 
quefides ,     enfin  les   fLpencures    oblongua 
bncéuléus  i  ces  feuilles  Ibnc  vertes,  charg^-cL 
poils  lépîuvïou  diftans^  S:  munies  fur  leur  pétj 
&  fur  leurs  nervuras  pofïcrieures  de  piquan»  ' 
portés  fur  àK  petits  tubercules   verruqucus. 
ticurs  fonc  axilUii-es  ,  prefqiie  lêinies  ou  j  pè 
cules  irffs-courts,  &  difpolécs  en  rôi  tennî 
dépourvu  de  feuilles  à  fon  fommct.  Leurs  ca 
font  trèt-velus  &  hifpides  ;  leutéricur  eft  fi 
de  huit  ou  neuf  folioles  linéaires  ,  pointues; 
tcrieured  un  peu  plus  grand  ,  &  fémiquii 
fidc.  La  corolle  eft  jaunâtre  ,  à  onglers  dci  pé,. 
teints  de  pourpre.   Cette  plante  croît  à  riflo 
France ,  8c  eu  cultivée  depuis  long-  temps  aa 
(iin  du  Roi.  ^ .  (  >*.  v.  ) 


K'E  T-i 

iB-à  fevilles  de  Clianvre»  BibififU, 
I.  L.  fii/i  V  kerbjcco  aculealo ^ 

srn-pah,  ,  ,.  (j  JJibtiu  uuigljndu- 

' ,  fntiis  di^ttaiis.  Tourtu 
Tj  Zjc"  ■■ofafapore, 

KaU'      ,  ,       .  -   .'Uf.  Conun< 

^.  t.  18.  Raj.  Hift.  3.j).  $17.  n".  ^. 
sM,  /olttf  Jtgitatttj  fore  magnojui' 
unii'unf  airo-pitrpuT/Q  ^  pttioUi  Jpinofis. 

rvcj  lihautcurdccinqou  nx.plcds,  fur 

psrfcmfe   iâc    uciiics    afpcrUcs.   Se:f 

Tort  alterne* ,  gl^brct ,  port^ci  Pur  dc« 

un  p(u   longfr  &  garnie  de  plquans  ou 

^3  fort  p^im^  les  premières  ou  les  infi> 

t  ovileK  ,    prcftju'cn  cœur  ;  celles  qui 

montant  font  (rifidcs;  çnfîo  les  lupc- 

\t  palméesj  digÎTv'es  ,  &•  décquptts  pro- 

1  en  cinq  dlgU-iHonc  laoccol^es,  poin-, 

Vcfi  en  Icic  ,  dont  celle  du  milicLi  porte. 

,  ÇuT  (a.  nervure  do:f'3l«!  ,   upe   glaiide 

t.es  Oipales  funt  en  aKne.Lcs   fleurs  fbac 

!ei  ou  prefque  TcHiles,  axîHaire't, 

I    ie  ,  mais  tachce&  d*un  pourpre  fonce 

laie  ou  dans  leur  fond,  ,Lç  calice  întéiïeur 

onncuTt ,  verrurjueux,  garni    de  piquans^ 

«ur  eu   glabre ,  cnmpuliB  d£  neuf  foliotes 

1^  chargées  de  piquans  rares,  la  capful^ 
[,  pointue»  vc]ue,  environnée  par'l& 
^lep'ante  croît  dana  l'Inde  ,  au  Scncgal , 
i  ai  reçu  des  ezempUires  envoyas  pir 
îllon,  &  c(i  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
.  V.  )  Dans  le  pays  ,  on  meï  fès  feuilles  dans 

fcn  place   d*Olcille,  &  on  lire  de  ion 
e  ôlaHè  donc  on  le  ft^rc  pour  faire  des 
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TMit  rayonn^e  ,  flihif<as  radiatut.  Cav, 

<auU  fruttfccnle  vîriJt  aculeato  j  fîtliis 

lu,  digiiaitànibus  tanceolûlii  dcntaùs  yfio- 

"  fiur pedunculatië*  Cav.DîlT.  3.  n^.  214* 


lucoup  de  pctre  ^  croire  que  cette  plante 
is  une  varicié  de  celle  qui  prévêdr;  la 
[la  difporiiion  de  (Va  parties  me  paroilTcnc 
ftlumcnc  les  niâmes.  Cependant  M.  TAbbé 
^lles  dit  que  'a  tjge  cil  friitcfcente  \  inaisco 
ptwt-êire  qu'une  apparente  caufee  parla  du- 
lUf urelle  de  f-i  "ge,  dureté  qui  a  lieu  même 
Teff^  cî-drV.iï  ,  quoique  la,  plante  futc 
J'c.  Je  la  laifTtfLi  malgré  cela  dan&  le  tableau 
"  Ves  de  cc}j;ciire,  julqu^à  ce  que  de  nou- 
pfërvations  aient  déieriniitf  ce  qu'elle  cil 

1î':hifcus  SuTAiterJis.'L. 


^UApdrtijo*Jif^jiiU  ^Jîiptjts  fjihofatis ,,  calycibu*  ^ 
agpenMcuîatii.  U.  \   , 

lîerba.  crifuUum,  Runvph,  Amh*  4.  g.  4p,  1.  l,â.| 
}\elmu2.  In  dita  /pinulofa  prcJ'unJè  iacsnt  Ua  ,  uce-. 
lofj-fapoK^..  lluTin.  Zuyî,  p.  \\^,  .Hcea  fpinofA. 
MadtfjJ'paîana  ,  folus  prufitnde  laanifvis ,  tfc^^ 
Pluk.  Alm.  p.  15.  c.  5.  f.  4.  H.htjcus  Sfuratunjfs^ 
Cav.  Diff.  3.  n».  113.  r.  ^3.  f.  ï.  ,  ' 

H.  Narinam-puatlt.  RhccAi.  Mal.  6.  p.  75»t.  44*^ 
Aicta  Jndica  Jpir.afa^  mAgna  flore  ex  atbido  fia" 
vefctnte.  Raj.  Hift,  jp.  i^oi.  t, 

Cette  eCpècc  cil  fort  remarquable  psu- loncalica, 
extérieur-,  .Se  quoiquMIcaicquelque  refll    '! 
par  Ion  feuillage  avec  les  deux  Kctau 
dentés  ,  Ton  calice  &.  Tes  ilipules  Ten  dii!ir.|^^»ic. 
foitcnient, 

Sa  tige  cft  rameufc  ,  liche  ,  dure,  roug£i:r« 
fupéricurcmcnt,  garnie  de  petits  aiguillons  cro-^ 
chus  coiuni« ceux  des  [lon4^s,  &  &*tlèvcous'cfei;4 
à  plufieurs  pieds.  Les  feu  il  Us  l'ont  alternes,^  por^ 
xéçs  Lur  des  pétioles  miiuis  de  getirs  piquans  ^rof 
^lus -,  les  unes  i'otit  prei'quVn  co:;  -  ,  --:-;-  -^ 
dc/iu-es  ,  oblcurcrncnc    trianguU'i  > 

autres  lunt  n  crois  lobes  plus  ou  ti»>ii)>^r(j*i'i;tjs^ 
d*autre5  eniin  ,  l'ur-iuut  Us  fupétieurcs  ,  l'ont  pal-^ 
mées  y  digttccs,  dL'C04ipcc&  au-dctà  de  moitié  cq 
cinq  digitations  lancéolées ,  dcmccb^  À  iinus  arroq-^ 
dis  ou  obtus;  ces  feuilles  t'ont  charçées  de.  poiU 
cçanfiSy  S:  ont  des  pjquans  fins  fur  leurs  nervuref 
dort'ales.  Les  {1ipules,lont  prefqu'ovaics  ^  ciliées  « 
&  rcmi-amplciicaules.  Les  fleurs  font  axil^ircs  , 
foli^airea  ,  jaunes  avec  le  fond  pourpre ,  £c  portcci 
rui:x)c5  pédoncules  aulli  longs  ou  plus  lungsquQ 
les  pétioles.  Les  pédoncules  font  chargés  de  pi- 
quans, &  courbes  11  plupart  \  leur  f ummct.  L9 
calice  intérieur  cft  membraneux  ,  herifTV  fur  fe» 
bords  &  fes  nervures  de  cils  rpinuliformes  & 
recourbés;  le  calice  extérieur  eA  coDipofê  de  neuf 
ou  dix  folioles  étroites,  ciliées,  coudées  dant 
leur  partie  moyenne  ,  cippendiculécs  &  involucrî- 
formes.  La  capfule  e(l  velue  ,  enfermée  dany  lo 
calice  iiu^rieur,  qui  cfl  plus  long  qu'elle.  Cetta 
ePpccc  croîr  dans  les  Indes  orientales  ,  &  nous  % 
été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  (  v,  /I  )  Sca 
feuilles  ont  une  laveur  acide  comme  cclies  de 
1  OitiUe^ 

B.  Tige  inermf  ,  Vgneufe  ou  frutefecnîe  ;  caîiç^ 
txténcur  monupkyîle. 

14.  KtTMiE  ï  feuilles  de  TiUeui>  HibifiuM 
Tiltaceui.  L.  H;bifcus  ca^tr  arbora»  :  faliis  cor- 
dons fubrotundit  indivifif  aeuminar.i  crenmits  , 
cûlYceex^-nondiceaidfnialo.  Lin.  Fl.Zcyl.  p.  1 1%. 
n".  159.  &  Ca^.DilU  3.  n^.Zlô.  t.  51.  f.  i. 

Kctattj  /»(/. C.-J  ,  TiUa  fifUv.Tovtn.  iOo.  Pariii 
f  iûUpartti.  Khced.  Mal.  I.  p.  $3.  t^  3a  Alce^ 
Malahanca ,  ahuùl'j'uUo  ,  j7jre  minore  rx  albti 
favefccnte  cxterius  afprrom  Raj.  Hift,  1070.  AUtA, 
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htto  funio  furpureo.  Pluk.  Amalth.  (5,  p.  JJJ, 
f.  5.  Fic\js  înJica  >  TUtxfU  o  ,  6fc.  Pîuk.  t.  178. 
f,  3.  ^latv  m.  arborer  m  j  ri. 's  m  a  ^  fot.o  fubrotundo 
minore  ucwntnato  fubtui  candtdo  ^  arucc  m  fane* 
duSdi.  Sloan.  }am.  Hift.  1.  p.  11%.  t.  134.  f.  4. 
Haj.  Suppl.  p.  Î17.  n*.  16.  Novcllj.  Kumpi.  Amb. 
a,  p.  ai 8.  t.  73.  Le  Malot. 
'  Cette  cfp^cc  forme  un  |>em  wbre  ([jt,  dant 
ibn  lieu  natal  ^  sVIève  i  tlotizt.'  nu  t|U(:izc  pipd*  de 
hauteur  I  fur  une  ou  pludiurt  tiges  t'gntui'n  , 
droites ,  ranieul'cs,  à  ccorce  grirr-ilir^  ,  que  Ton 
en  détache  facilement  comuie  jellc  du  Tilleul.  Sc$ 
rameaux  Tont  cylinrlriqucs,  vcloi.ié*  ou  legcre- 
ment  cotonneux  à  leur  f  miaiti  -,  \U  (ont  garnis  de 
feuilles  alternci ,  pctiobcs  .  cordit'ormts^  arron- 
dies, acuminècs,  prcfqu't'nti^ies  ou  trOncIéeirr^»- 
«blcurétncnt  fur  les  bords  vers  leur  fommct  ^  cc« 
feuilles  t'ont  vcriES  &  prEfque  glabres  en  dcHus  , 
cendrtcf  &  fir>cnicnT  cotonneulbs  en  dclTous  ai.-ec 
cinq  ou  fcpt  ntrvurex  priocipsles  rjui  p irtent  de 
l'cxtiôcHtrédu  pétiulc,  &  entre  lefquelies  :'«  trnu- 
vent  des  vcinoe  cranfverl'es.  Les  Aipulcs  fonr  affcz 
grandes  ,  ovalec,  amplexlcautcx  ,  &  caduques  -, 
elles  bidcnc  des  inïpreflîons  circuIaircG  fur  les 
rameaux.  Les  pédoncules  font  terminaux  Se  ixtl- 
laircSf  les  uns  divifcs  &  pluritlores ,  les  autres 
Crès-rimplcs  ,  l(?gèrcment  cotonneux  ,  &  Ibuvent 

Îamis  de  braâf^es  oppofées  r[ut  ne  Ibnt  que  des 
ripuies.  Les  fleurs  font  aHcx  grandes ,  campanu- 
léts,  jaunâtres  avec  le  fi'nd  d'un  pourpre  brun. 
Leur  calice  intérieur  çft  partagé  jufqu'i  tnoiiic 
ou  an  peu  au  delà ,  en  cinq  dccuupures  lancéolées 
&  pointues  ;  le  calice  extérieur  efï  beaucoup  plus 
court,  monnphy'ile  ^  &  S  dix  dents  en  fon  bord. 
La  capfule  c-fl  ovale  ,  veloutée  ou  cotonneuTt^ ,  i 
peu  prêt  de  la  grandeur  du  calice  qui  l'environna. 
Cfttc  Ket'i.if  croît  dans  les  Indes  orientales  & 
dans  les  pays  chaud»  àe  l*Amcrique  ,  aux  lieux 
maritimes  &  furies  bords  des  rivières.  Wnus  en 
f»cinVdons  des  exem|Slaires  en  flcuis  &  en  fruits, 
communiquer^  par  M.  .Sonntrat.  Jy  .  (  v.  /*.  )  On 
emploie,  dsns  le  pays,  fa  lècondc  êcorce  a  fabrî- 
<(ucr  des  cordes  «  dopt  on  fait  ufa^e  IWr  les  raif- 
lêaux, 

ly.  KaTMleà  trois  pointes,  H-hifcui  trieufph. 
Cav,  Htbtfcïis  catite  arborto  ^  fçltis  triîobn  ;  Ivhis 
ti€utif  produSit ,  f.orikuM  ra:emoJîs ^  flipuUs  magnis 
ttcutis^  Cav.  DilT.  5.  n*.  117.  t.  55.  f.  2. 

HtbifeuM  (  hajhnus  )  incanus  ,  faliis  tfhlongis 
fmpUcihiis  b<*{t  trilohit  inugerrimit ,  rtcema  ter- 
mttiali*  L.  F.  Suppl.  310. 

Cette  Keimir  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  par  les  caliies  de  (es  fleuri;  mais  il 

fiaroli  qu'elle  en  eft  bien  diOinguce  par  fon  fcull- 
age.  Sa  lige  eft  arborolcenre,  A  a  fe«  rameaux 
cotonneux.  .Ses  feuilles  font  pctîoK^s  ,  partagt^es 
la  plupart  en  trois  lobes  alongés ,  poinius  ,  obfcu- 
réaieni  crénelée*  ,  8c  dont  celui  du  miîieu  eîl  le 
^lus çiand i  les  fupêrîeures  font  fimples,  alongéea, 
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orales* lanec'bli^es,  étroites,  &  à  pétioles  cottrta 
Lesflipufcs  font  grandes,  ovales-oblongues,  poàft 
tues,  plus  larges  à  Ivur  bafe ,  coror.ncutci ,  A 
caduques.  Les  fleurs  font  axillaires  ,  pcdoncL.leetj 
&  dirporécs  en  grappe  peu  garnie  èc  t  r.uioiI& 
Les  peduncult:^  font  druitt,  un  peucpaiffia  •  ImÎI 
fbmmcc  Les  calices  Ibnicuipme  dans  IVlpi^e  di' 
dc-fl'us,  mais  l'extérieur  n'a  que  neuf  dents  lel^ 
M  l'Abbé  Cavanillei.  CettA  clpèce  crr>1t  daaii 
1  f  fie  d'Otahiti  00  de  Tahiti ,  &  y  a  été  oblerrâ 
par  M.  bancfcs.  }) . 

C,  Tigt  hterme  ,  Vgneofe  ou  frutefcente  ^  n 
extérieur  poiy^hyUt  ,    fir    i'ttilirteur  lunuû 


rtque. 


hii 


16.  Ketmie  à  feuilles  de  Peuplier,  Ili, 
fopu'neui.  L.  Hibtfcat  cjutf  crburto  ^  foUts 
Jatii  acumtnatis  intcgerrimts  ,  calyce  iniei 
truncato  ^  extern-re  triphy'lo  decidao.  N. 

Keimia  Indica  ^  popufr  foLo  ^fruâu  orhiea 
compTf/fi».  Tourncf  100.  Bupt^ritt.  RheoA.  Ma 
p.  51. 1. 19.  ^'.ce,:  MdlabaricJ,  abuttlt  }alo,j 
majore  ex  aïbofjvejcentc.  Raj.  Hift.  lOÔ-y.  Ketà 
ïndica  Jempfrvirrns  &  Jt^tr'ns  ,  Ttltctjoîto  ,  1 
hteo.  Ilurm.  Zcyl.  136.  NovelLi  Itttôrej.  Hua 
Anib,  l.p.  2:4.  u  74,  HfbiJcUi  populneuu  I 
DIIT.  a.  n^  ll8.  t.  jtf.  f.  I.  Vulgairement 
Potchl  ■ 

La  forme  très<parrtculi6re  des  callcct  de 
fleurs  la  diOingue  tellement  des  autres  Jietm 
qu'on  paurrriir  même  la  confrdérer  comme 
genre  a  part.  Au  refle  ,  ces  calices  ne  fonip 
tels  que  Linné  les  a  indiqués ,  ayant  en  e^'t  ] 
le  calice  intérieur  pour  1  extérieur  qu'il  n^  | 
connu  i  c'cfV  une  erreur  qui  fc  trouve  cep 
répétée  dans  dst  ouvrages  ircs-mudcrncs         ' 

L'eipèce  dont  il  s'agît  forme  un  arbre  toujg 
vert ,  médiocrement  élevé  ,  &  dont  le  tronc  1 
&  raiiKux  ,  fouticnt  une  çimc-  d;nfè,  arron 
garnie  d'un   beau  feuUi:ige ,    prefqu*anal(^a 
celui  du  Tilleul   pour  l'afpeâ.    bon  écott^^ 
tendre  ,  Toupie  ,  &  fibreulè.  Ses  rameaux  ïbnc< 
lindriqucs,  gtabrei ,  chargés  à  leur  fbnimet  ,l] 
que  les  bourgeons  fie  les  jcunes^cutll^s,  dupft)^ 
écailUscrbiculairearadnées  ,  forrugin  ulè>, 
logues  i  celtes  de  l'Argaufîier,  Les  feuilles 
alternes,  pctSoIécs  ,  curdiformcs  ,  arrondies,  l^ 
minées,   glabres,  trcs-entiétcr   en   leurt  bon 
Les  pédoncules  font  axilIaJrcs,roU[aircs,  unlf 
res  ,  aufli  longs  ou  un  pou  moînt  longi  que  I 
pétioles.  Les  fleurs  font  ania  grande  1 , 
nulcts,  d'abord  jaurûtres  avec  le  fond  pou'p 
deviennent  entièrement  puu'prées  ou  d'un  ] 
pre  obfcur  en  (e  fanant  ,  8c  ne  durent  qu'on  ju 
Leurs  pétales  font  nriés,  cohéreni  &  leur  bï 
arrondis  i  leur  Commet,    Se  un   peu  arqué* j 
projetés  d'un  côté,  ccquîle*  hit  paroîtrccon 
irréguliers.    Cet   fleurs  unt   leur  calice  Intécii 
aonophylle  ^  coriace  j  hémiff  hcriqucoci  urcéW 

ttga 
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îcfltônborJ  avec  cincf  dentieitrêmtment 

Se  peu  apparentes  ;   Uur  calice  extérieur 

en  uoi*  toltoles  linéaitcs-pointues  ,  &  qui 

c  tcllrrot-M  lie  fct.nne  heure  ,  tju'on  n*en 

B  -  '  (]ue  les  cicatrices  (juVlles 

ïi  intérieur.  Le  fruit  clt  une 

.  orbiculL'Cy  un  peu  applatie  en 

-    infiiricurcmenc  par  le  calice 

r,  gUbrc  ,  fuct  dure,  comme    lipnculc  , 

îe  intttteurcmcnt  en  cini  loges  polylper- 

ct  arbre  croie  dans  les  Indes  orienralcs , 

pirtie  auOralc  de  la  Chint:,  dans  TIlIc 

ri ,  &  i  rJflc  de  France  ,  nous  en  pofTé- 

:s  en  fleurs  &  en  fruits  commu- 

nc-rar  1  on  leculrivc  au  Jardin 

t*'  âr  point.  ï)  .  (  v.f,  )  Son 

L:  IL'  à  une  cuf  ule  de  gland. 

fTMlKlUiHorc,  HilifcitM  liliflorut,  Hihif- 
t  athr.Tto  ,  }olii%  lanctolato-araùs  iittrgr.s 
mn4V%Qfiê  t^fièës^  cataiUàtàtu»  Uiaten- 

êiu(  UiifitrxLi  )  caale  arhortà  ;  fuîiU  lanr 
ovaus    oèlortfis  trtr.etvtis  ;  nannulUi  tri'- 

IfOtûUa  tsUaica  nt.r^na  fptctofu  :  tuhtt 
^Cav.  DiïT.  ^  n^.  i\<).  i.  57.  f.  j.  Oc- 
jpsiaicrf.  Hcrb.  Vul^uîrenent  ^  Fltur 
'  difling-.ire  dcK  autres  par 

t  >p)t .  c'ei'i  lÉn  arbre  mfôio- 

:  ia  ironc  eO  oïdinaircm'jrtt  de  IVpainTeur 
ifTr  /'„B  homme.  Si»  rameaux  fontcylin'^ 
c«^  droits  ,  feuilles  %-ers  leur  (bm- 

IKi  )iict  Ibni  cparfcs  ,  pctiuléct,  lanci^- 
'p  j  cvnéirormes  à  leur  bafc,  polniuccou 
k  i  leur  fommet  ,  vcrits  &  glabres  des 
^^  pcrvcufes,  le^  unes  tr^scntiércs,  & 
ktrifidc».  les  (leurs  t'ont  pcdonculecs , 
[&  ternunalcs ,  &  dilpt^llcs  prcltju'tn 
le  au  fommet  des  ramcsus.  leur  calice 
rinurveoîéouenrorinc  do  cupule,  comme 
ffcccct-dcH'iia;  maisfûn  bord  moins  trun- 
recioq  demv  plus  remarquables:  ce  calice 
titê  en  fa  fupcthcie,  &  quatre  ou  cinq  fois 
urtque  U  corclle.  Le  calice  extérieur  eft 
itcinq  fulîoUs  linôaircs-fubulcca ,  pt-rfif- 
ti  mujnslongues  quels  calice  interne, 
grande  ,  cojnme  tubuleufe  infiricu* 
i^L^i  peu  loHc ,  ouverte  en  lys  à  ion  fom- 
BputCc  ou  cotonncufc  en  dehors ,  &  d'une 
Bniloie ,  ou  quelquefois  Simplement  jau- 
wk  tube  ftaminiltre  fait  une  faillie  rcmar- 
non  de  la  fleur.  Commerlbn  a  découvert 
lilccfpcccdansnfle  de  Bourbon.  ï>-.(f./:) 

CiTMTi  doc  Philippines,  Ihhifcux  tampas. 
(iM»  fvUts  fuBcorJaris  îaut  ûciiminatts  tri' 
"Vl/j  ,  cahaim  exteriore  mintmn  fctaceo  ; 
nciniu  îonpff.mis  fr  ûn'jujiiJ/iiiiU.  Cav. 
ilio.  t.  56.  f.  1. 
Tom<  Jil, 
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Elle  t  en  quelque  forte  le  feuillage  &  les  poils 
dVn  Crotoo  Sa  tige  eli  vraireu.blabicment  arbo- 
re/tente, comme  le  foupçonne  M.  lAbbe  Cava- 
nilics  daprèi  Ici  rameaux  qu'il  a  vu^;  ccj .rameaux 
font  lipneuic ,  i  ccorce  ghbre  &  decoulc*ir  brune. 
Loitfuillcslonr  alternes,  pêtiolces,  cordifurmei, 
clatgtcs  ,  acuminécs  ^  à  trois  lobes  ,  trois  fuis  plu< 
longues  que  leurs  pétioles,  &  obfcuréoient  crd- 
ncléci  fur  le»  bords;  elles  font  toincnieutes  & 
fcrrugincufcsen  delVous,  Se  leur  fiirfjccfupcrieurc 
c(t  parfcmée  de-  poiocs  formes  par  des  poïb  frtt- 
pctits  8c  en  étoile.  Le$  fleur»  dirpuret^  aux  t'om' 
mites  des  rameaux,  lônc  un  peu  pédonculces  » 
axîllairex  &  terminales.  Leur  caitcc  extérieur  eft 
coinpolo  du  (ix  ou  (epr  folioles  frtac'-cs  &  fore 
courtes  i  1  intérieur  ell  liémïl'phcrique  ,  &  a  fun 
bord  parrag)^  en  cinq  dents  longucx ,  fore  étroite» 
&  comme  l'ubulce).  Cette  efpcco  croît  aux  Phi- 
lippines, f) .  (  V.  /.  in  A«  Jujj:  ) 

D.  Tige   intime  ,  li^ncufe  au  frute ferrite  ;  calice 

ex{(ricur  polyphylle  i  i'iméricur  un i'cu  Oiiruieux. 

19.  KeTMift  fleur-changeante,  Httifcusmuta^ 
bilts,  L,  H-.l'iJlus  caule  arborro,  Jolui  cardatii 
dtnutis  {jtritqvafiguUritus  t  Contas  coryrnbulii,li, 

Ketnti.ijinrrps  j  frudu  fuhri.  tundo  ^  ficre  /implici 
{^llcno),  Tournef-  ICIQ.  Eojufnenl  s.VcrT.¥\, 
Cuit.  le.  4SI5.  4S9.  491.  493,  4S7.  4V9-  Wcrian. 
Sur.3r.  t.  31.  ,-ifih^tt  ari'uria raja Jnirnji's.  MotiC. 
Hifl.  î,  p.  sjo.  Sec  5.  r.  18.  t.  1.  Htna^p^ettt, 
Rhecd.  Mal.6.  p.  69.  t.  58.  ^9.  40.41.41,  Maiva 
rofea ûrborea  Indien.  Patk.  Iheatr.  ;co.  Muntlng, 
19:.  t.  47.  Raj.  Hifl.  1069.  n",  IZ.Fias  horari-js. 
Rumph.  Amb,  4,  p.  17.  t.  9  Hbifcus  fnenfîi, 
Mill.  Dift.  r.o.  X.  Htbijcus  mu.'abilis.  Cav.  DilT.  5. 
n".  144.  r,6l.f.  I.  La  Rofeckftngtann  J:  Caycnne» 

V.  Hibijars  cutamnarisi  Cav.  OilT.  j.  u",%^6» 
t,  59.f.a. 

Celte  Kc.'mfc  $  élève  à  plus  de  fix  pîcds  de  haii- 
ccar,  fous  la  forme  dVn  petit  2rbru ,  fur  un  tronc 
droite  uni ,  é^:ns  de  plus  d'un  pouce,  à  ècorce 
grilcîifc  ,  &  rameux  i  Ton  lumm^>r.  Sti  rameaux 
font  cylindriques,  dî\îfJ3,  feuillet  fupfrietrc- 
ment ,  montans  ou  dcmî'ouvcrts.  &  légèrement 
cotonneux  à  leur  fommet.  Lek  feuilles  (ont  pctio- 
IiSes,cordiTorines,  prcl'que  palmccifàcùiq  angka 
pointus,  dont  les  crois  antérieurs  font  les  plus 
grands,  dentés  inégalement  dans  leur  contour ^ 
vertes  en  dcHus  aiicc  des  nervures  cotonneufcs  , 
pjlcs  ou  blanchâires  en  deHuus  avec  un  duvet 
tomenreux  fort  court.  Lrurs  pétioles  Ibnc  coion- 
nsux  ainH  que  les  Itipules,  qui  font  linéaires-poin- 
tues &  cad;iqucs.  Les  pcJonctiIrs  lunt  unitlores, 
toaenteux  ,  axillaircs.,  ui  peu  plus  longs  que  les 
pe'tiolcs,  &  difporés  au  fommet  «ïcs  rameaux  en 
corymbe  terminal  (  caradèrc  que  Rumphc  n'a 
point  ci^phrr.ê,  'aplanre  étant  pcut-ârrc  une  v&rictâ 
de  celle  dc;nc  nous  traitons  ).  Les  fleur?  Ibnt  arVa 
grandes  ,  d*ufi  afpcck  agréable  ,  quclqucfors  dou- 
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fcloi  j  &  remarquables  p.ir1cschangcmersprorT<prs 
qui  lurv'tci  ncnc  ^um  Itttr  coulctr  dàs  <|uVI{es 
Aiip^  luiflint,  t^lc.  l'ont  blanches  -,  cites  prennent 
cniiiiti;  une  teinte  île  couleur  du  ïo'c  ,  fl«:  elles 
dcviiiniiKni  ppur^  res  on  lo  Dctridint.  On  prétend 
(juVn  Anurî-v|iic'  Ce  Jjns  Its  liidcs  ,  ces  change- 
Qiciu  unt  lut!  Jum  un  jour  ,  icrinc  de  l:i  durée  de 
ccstleurs;  n-»a(S  je  Its  nî  obl'ervi's  plus  lentj  sa 
Jsrdin  dtt  Roi ,  où  les  {li.'urs  teintes  dVii  peu  Oc 
ru  le  en  nuttHmi ,  ont  dure  cîn(|  jourt  l'anslé  fîc- 
itir,  &  Milkr  Ici  a  vu  un  Angleterre  l'ubfîftcr 
«Ijni  leur  \igiicLir  pcpdznt  tnet^itiainc  entiOrc.  Les 
calice»  tbnt  cotonneux;  l'otéricur  eïl  formé  de 
iipi  à  nuut  fuUoles  lincairts-potntucsî  rintf'rîtur 
un  peu  plu>  grand,  cft  Icini-Cjuinquefîdc  ,  à  àé- 
coupurrs  puintuts>  /Iriêes  en  dehors.  Le  iVult  eft 
ovAle-unondi  ^  velouté,  tic  tn  peu  f  lus  court  que 
le  calice  qui  I  int^irunne.  Cette  clpt ce  ,  originaire 
di.'S  Indfiorjcrralvï,  &  tran'fon^  tn  A[ii{>rique, 
aux  Aittillcs ,  à  Cây.nnc ,  &c  cfl  cultivée  lu 
-J«rdin  du  Roi  t  tlle  y  a  fleuri  l'snncc  dernière 
vcr«  U  fin  de  Srpïembrc.  ^.  (  v.  v,  )  Aublec  dit 
que  ['a  Iccondc  é^orcc  ciï  employée  i  £urc  des 
cordes.  ■ 

La  plante  '  qui  croft  nnfurcllcment  dans  PlOedc 
Fourbon,  tk  dont  j'ai  vu  uncxemplaircdans  Tlfcr- 
bier  de  M.  l'Iiouin  ,  ne  me  paroît  qu'une  varic'té 
de  celle  que  je  viens  de  décrirci  etli?enaau  moins 
ccus  icâ carD^cr^s  principaux;  mats  Iri  angles  de 
(vi  feuille»  lont  moins  alon^t's  ,  moins  pointus  , 
&  l'fa  pédoncules  plus  courts.  Je  n'ai  point  vu  fca 
ftipules. 

10.  Ketmie  h  fruits  tronqués.  Ht  feus  dypea- 
tus.  L.  iirbifi:ui folih  enn/a.'ii  nnguUts,  ccpl'ulU 
tur'otnaris  truncûds  hii'pidts.  Lia.  Cav,  DilT.  3. 
«^145.  I.  î8.f.). 

Xetm  -a  ùmp'ijjimof'^htt  nru^tihto  ,  fru^ii  fiifpiJo 
clypeafo.  PIuMi.  Car.  3,  MiC  4.  t,  ai.  Hurm.  Amer. 
t.   160.  f.  2.  Tourrcf.  loi. 

Cette  erp^ce,  fort  finguliérc  par  le  caraéièrc 
de  (es  fruits,  &'è!cvcon  arbre  à  plu&  dt- quinze  pieds 
Ai  hsurcur.  Ses  feuilles  font  grandes,  pctioléea, 
cordiformcs  ,  anguleufes  ,  rudes  au  tou«.hcr.  Les 
pcdnnciileï  font  droits  ,  lorgs  ,  unitlores  ,  axîllat- 
res,  di!]io(ësaua  fommircidcs  rameaux.  Les  fleurs 
ibni  grande»,  d*unc  cou'eur  pâle  ,  h  corolle  cam- 
panulfc  ,  ayant  Je  lommet  des  pétales  roulé  en 
dirhors.  Le  calice  init-riturefl  grand  ,  campanule, 
partagé  au  moin»  jufqu'i  moitié  en  cinq  drlcou- 
pures  ovilcs,  a-u«iiitf'c^.  L'extiîricur  eft  formé 
d'environ  douie  foliiJcs  linéaires,  très-pointues. 
Le  fruit  e(l  une  capliile  Hilpide,  "vale  ou  turbi- 
née  ,  tT^'nr[i.<*e  fupérrcurcment ,  de  n.anîcrc  que 
Jbn  (bnimet  apjilatj  prclemc  comme  m  bouclier 
ou  un  ccuffbn  mucror.é  au  centre.  Ccrtf  Kctmtr 
croît  dans  J  Ifle  ds,  St.  Driminguc  ,  aux  lieuse  ma- 
lécaj^eui.  1^.  On  fait  des  cordes  avec  Ton  fcorcc. 

al.  KEtMi£  rcfc-dc-Cbine,  Hibifçus  Rofa 
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5:nenftx,'  L-  Hthifcut  tauU  arhorta  ,  _ 

actiminaîis  frrr.tuê  gUhr:M.  Lin.  FI,  Ze^ 

•il*'.  rCo.  Cav.  UifT.  3.  r.o.  ^-B.  t.  6t)A 

Cent.  p.  111. 1.  ^6.  Kaj.  Hifl,  iOoli.a*>.  I 
fafiti,  Rhocd.  idttl.  i,  p.  1^.  t.  17.  pit 
Kumpli.  Auib.  4.  p.^4.  t.  B.  litbijcus  J 
Miil.  DiCL  n».  7. 

C'cfl  ici  la  plante  appelée  impropres 
de  Ch.Me  ,  culcivcc  comme  ornement  da 
dihS  aux  Indea  otiûntjles ,  &  nui  intcrefl 
pxr  l'éciat  Se  la  beauté  de  les  ticurs.  C^dc 
(u(ion  detynunymcsd:>ns  le  httmi^^inti 
J'ubriitnnJo  ,  fîvre  plenti  ,  du  The/,  Zeyl 
nianc  (  p*  t  ^3-  )  1  ""^  '^'<  rapparicrmal 
a  cette  plante  ce  lynonyme  do  Tourne! 
appartient  à  l'clptce  t.».  19,  Tojjtnefot 
point  pavlC- de  CL-lli--ci ,  qu'il  n*a  l\iiu  do 
connue  ,  nuis  li:-ulement  du  RoJ^ 
Fcrrariua. 

Ccuo  cfpèce  forme  un  arbrîAèaa  1 
que  tout-à-fait  glabre ,  qui  $^  U vc  ditu  1 
comme  un  Noil'cuter,  À  Jouie  ou  qui 
de  hauteur  ;  mais  qui ,  dans  nos  jardins, 
peut  le  tehir  en  pleine  terre ,  acquiert 
plus  de  quatre  ou  cinq  piL-dt.  Ses  ram* 
diviles  ,  cylindriques  ,  icuillcs  ,  &  Ic-t  pi 
font  légcremcnt  vt-lus  vers  leur  Jbmmct, 
les  font  alternes,  pLtioU'cs,  uvales,  p 
dentées  en  kïc ,  vcrtcb  &  gUb.'VT  dés  de) 
elles  tbnt  entières  à  leur  bafe,  &  au  mt 
fols  plus  longues  que  leurs  pétiolesqui,  1 
jeuncfTî^ ,  font  un  pfu  velu9.  Les  Otpi 
linéftirrS'rubulL'Cs.  Lis  pédoncules  fontaj 
luliiaires,  unincrcs  ,  beaucoup  plus  lonii 
pétioles.  Les  Heurs  lont  grandes,  dVnl 
&  fort  éclatant  ;  elles  l'ont  inodores  ,  c4 
ment  doublas  nu  lemt  doiibivs,  &  ont  ct| 
forte  Talpcâ  d'une  rôle  de  coulour'do 
ca'iicc  iméritur  efl  h  peine  long  d'un  pouc 
quinquuflde,  veloufc  prelqu'imper^cptit 
l'cxtcrieur  trfl  une  fois  plus  court ,  formé] 
fept  folioles  linéaires-pointues.  Les  cinq' 
du  flyle  (ont  velues  ,  lermirvées  par  des  i 
en  tfie.  Cette  h'ttmie  cioît  dan»  les  Ind 
tules,  &  efl cultivée  au  Jardin  du  Hol.  Jj 
Elle  varie  À  fleurs  blanchâtres. 

Les  Indiens  ,  dit    Miller ,    en   ttniîrîp 
individus  à  f!eurs  doubtis  par  bo 
ncnt  airifmeni    racine  ;  ils  la  cl. 
fleurs,  dont  les  femmes  de  ce  pays  tontuf 
noircir  leurs  fourci's  &  leurs  cheveuT  , 
couleur  ne  sV-fiâce  point,  même  en  les  lai 
Anglois  de  ce  pays  s^en  tervent  aufli  pou 
leurs  foulicrs. 

ai.KKTWiBrhombf  ïdc  ,  îtihifettr  rhom 
Htbifcut  Cl  ufe  frulurf'n  ,  Juins  rhi'ttibi  iitt 
crenatiê  glabris  ,  calycLbuê  lo^ttuMa^ 
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SAîfcttt  {  rhûittbijhlius)  caule  fruticofo  gtahro  y 
fiB$  jéomhoiJeu ,  latenbas  j'upenonbus  crenatis, 
Oir.Dîitr  n*».  113.  t.  63.  f.  3. 
•  Cette  Aetmie  a  de  très-grands  rapports  avec  la 
■écédente  ;  mait  la'fortne  de  Jes  feuilles.  Tes  pé- 
fbculet  courts ,  &  la  longueur  de  l'on  calice  ex- 
Airar,i'endininguent  fumlaminent.  Ses  rameaux 
im  ligneux  ,  cylindriques  ,  glabres  ,  k  6corce 
irifelrre.  Les  feuilles  t'ont  alternes,  pétiolécs, 
lionboïdales, crénelées  en  leurs  bords  fupéricurs , 
'  'im  des  deux  côtés ,  à  pétioles  lanugineux 
icnremeiTt.  La  fleur  paroit  blanche ,  eil  plus 
|ttiteciue  dans  refpéce  ci-deflTus,  &  e(ï  foucenue 
an  pédoncule  court.  Lescaltces  font  à  peu  près 
ES  en  grandeur.  L'intérieur  efl  fémi-quïnque- 
ti  rexiérieur  e(l  formé  de  fepcou  huit  folioles 
~  ires-pointues.  Cetie  plante  croît  dans  les  Indes 
les  ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M. 


13.  Kktmie  des  jardins ,  Hibifcus  Syriacus*  L. 

«Jims  caule  fruticofo  ,  foUiâ  cuntifbrmi-ovatis 

iii  inMqualiter  jentatis  gîahris ,   feminibus 

E  barbota,  N.  &  Cav.  Difl'.  3.  n".  251.  t.  69. 

[t. 

.  Ketmiafyrontm  quibufJam.  Toum.99.  ^^^^n. 
'  b.  I.  p.  330  1. 130.  Sabb.  Hort.  1. 1.  54.  Alcea 
rejetas  Syrimca,  Baub.  Fin.  '^iS^AUea  arbo' 
r  ^abra  ,  Keimia  diâa.  J.  B.  2.  p.  9  J7.  Raj. 
1066.  n*".  4.  MoriC  Hift,  a.  p.  530.  Sec.  5. 
[19.  f.  I.  Mthafafrutex  a.  Cluf.  Hift.2.  d.  25. 
I  arbarefcens*  Camer.  Hôrt.  c.  3  &  ^.  AUhœa 
irr.  Barre].  le.  43.I.  edam  le.  1176.  Kctmia 
riaca.  Scop.Cam.  a.  no,  863.  HibifcusSyriacus. 
" .  DiéL  no.  I.  Kniph.  Cent,  a,  n**.  31.  Knori. 
I.t.  k.  a.a.  &t.  k.  2.  b. 
y  $,  Idem  flore  purpuro-violaceo. 
,  y.  JJem  flore  ex  albo  &'  rubro  variegato, 
\  ).  Idem  flore  albo, 
u  Idem  flore  multiptîd, 
t-idemjbliis  variegaùs. 
Cette  Ketmie,  que  l'on  cultive  dans  les  jar- 
M  en  Europe  comme  ornement  ,  efl  une  des 
ièces  les  plus  connues  de  ce  genre:  C'efl  un  joli 
■rîfTeaa  qui  i*é\kvç  à  la  hauteur  de  cinq  ou  (ix 
'1,  fur  une  tige  garnie  de  beaucoup  de  rameaux , 
L&orce  brune  ou  gril'eitrc.  Ses  fouilles  font  pe- 
rlées ,  ovales  ,  cunéiformes  à  leur  balê ,  incilces 
iirot»  lobes,  dont  celui  du  militu  cft  le  plus 
longé  ,  crénelées  inégalement  &:  grojllèrement 
lie  l'ommet  des  lobes,  vertes  te  jîlabrcs  des 
m  côtés,  &  beaucoup  plus  longues  que  leurs 
^les;  elles  (bntalternes  fur  les  jeunes  rameaux , 
'  fafciculécs  furie  vieux  boîs.  Les  pctioles  font 
*8«  en  leur  côté  fupérieur  -,  les  fljpules  font  féta- 
ïécs.  Les  flem-5  font  axîUaires  j  folitaircii,  portées 
fardes  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles: 
tlAes  font  ordinairement  rouges  ou  d'un  pourpre 
We  avec  le  fond  obfcur-,  quelquefois  d'un  pour- 
pe  Tîolet  avec   un  food  noirâtre  }  quelc[uefois 
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panachées  de  rouge  &dç  blanc  -,  quelquefois  blan  ' 
ches  avec  le  fond  pourpre  \  quelquefois  enfin  dou- 
bles ou  fcmi-doubles  :  elles  (ont  larges  de  plu» 
de  trois  pouces,  ont  beaucoup  d'éclat,  &'  font 
fort  agréables  à  la  vue.  L-jur  calice  extérieur  eft 
compofc  de  fcpt  ou  huit  folioles  Hncaîrcs  ,  flrlées 
à  leur  bafc,  &  fin  peu  plus  longues  que  le  calice 
intérieur.  Les  onglets  des  pétales  font  un  peu  vcluf 
ou  ciliés.  La  capliile  eft  ovilc- pointue;  les  femen- 
ces  font  rénîfornics,  glabres  fur  les  côtés  ,  &  bar- 
bues dans  leur  circonférence. 

Cet  arbrilTcau  croît  naturellement  dans  la  Syrie 
&  le  Carniole;  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi, 
"ainfi  que  la  variété  à  fleurs  doubles.  On  en  a  auflî 
d'affez  jolies  variétés  à  feuilles  panachées  foit  de 
blanc  ,  foit  de  vert  &:  de  jaune.  "5  .  (  v.  v.  )  Ses 
fleurs  le  fucccdent  en  trifs-grand  nombre  dcpi;is 
le  commencement  d'Aoûtjufques  vers  le  dix  d'Oc- 
tobre. Rien  n*efl  plus  beau  ^  dit  le  iJaron  de 
Tfchoudi ,  que  les  buifTons  fleuris  que  forme  cet 
arbrifieau-,  ils  peuvent  faire  la  plus  belle  décora- 
tion des  bofquets  dVié&  de  l'automne.  Cet  arbrif^ 
feau  fe  multiplie  de  graineSj  de  marcottes  &  c!c- 
boutures  j  il  aime  une  terre  force  &  fubdantieils. 

14.  Ketmie  d*Ethiopie,  Hibifcus  Mtkîopicas. 
L.  hibifcus  caule  fruticofo  humillimo  yfohis  vvmtis 
'^fubretu/îs  fupernè  dentatis  ,  jloribys  axiiluribus  & 
teiminalibus.  N. 

Ahea  vejicaria  Jimilii  JEthiopica ,  mofckum 
redolens  ,  fummo  t^ntum  fulio  circa  margines  crC" 
nato.  Pluk.  Alm.  13.  t.  254.  f.  i.  Hib.-Jcus  JEthio» 
picus.  Cav.  DifT.  3.  n".  212.  t.  61.  f.  I, 

Très-petit  arbufte  rameux  ,■  qui  paroît  s'clevcr 
à  peine  à  cinq  ou  fix  pouces  de  hauteur.  Sa  tige  cfl 
ligneufc  ,  courte  ,  ^  a  inférieuremenc  une  Jigne 
&  demie  dVpailTcur.  Ses  rameaux  fort  grcies, 
feui'lés  ,  velus  &  prcliqu'hifpidcs.  Les  fouilles  Ibr.c 
toutes  alternes  ,  quoique  les  fopcrieures,  parleur 
rapprochenient ,  fuient  prefqu'ofpofî-cs  :  elles  Ibnc 
petices,  ovales  f  obrul'es,  un  peu  moins  tronquées 
que  dans  la  figure  citée  de  M.  TAbbé  Cavanilles, 
munies  de  quatre  ou  cinq  dénis  à  leur  fommet , 
veliics  &  hit'pidesen  deflbus  ainfi  quï  fur  les  bords, 
&  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fl^if  u'es  font 
linéaires  fubulées ,  velues,  li  plupart  un  peu  plus 
longues  que  les  pétioles.  1  es  pédoncules  font  axil- 
laircs  &:  terminaux  ,  foliraires,  unifiorcs,  velus, 
à  peu  près  de  la  longueur  des  feuilles.  La  fleur  a 
à  peine  un  pouce  do  diamètre  ;  elle  p^rott  jaunâ- 
tre &  varice  d*un  peu  de  pourpre  ou  de  violet. 
Ses  calices  font  hifpides,  à  bords  ciFié-v;  P'xtéricur 
efl'«ompol'é  de  huit  ou  neuf  folioles  linéaires- 
pointues,  un  peu  plus  courtes  que  le  calice  itiio- 
rieur.  Cette  eTpèce  croît  au  Cap  de  l'onne-Efpé- 
rance ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M.  Scn- 
nerat.  J),  (  v./.  ) 

a5.  Ketmib  à  feuilles  ovales ,  Hihifcits  ovatus. 
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C.  H,lif(.as  cauh  fuj^tutic  fo  ,  fotiis  ovatis  mit' 
gcrnn'.ts/ubius  viUvJ  s  ,  peduvculis  nslUaribus.  N. 

iiib.'Jiui  iovuuo)  foliii ovatis  ir.ttg'trhihcUia- 
fis  tnntrvtif  J'ubtus  vtUofit ,  fcribv»  ificiîlaftiu» 
Jhlittiriis ,  l'eiiuriculifjUto  Arr i  loribus.  Cavr.  Uifl.  3* 
iiu.  lOî.  r.  50  f.  3. 

Au  lieu  (iVcant.rcc[ie  plante  de  celle  cjul  pré- 
cède j  comme  Ta  f.iit  M.  l'AbbÀ  Cavar.illcs ,  nous 
croyuns  auconnairc  qu'ilconvîent  de  l'en  rappro- 
cher; car  tUc  lui  rcITcmble  à  tant  c'cgards,  qu'il 
le  pourroic  qu'elle  r/en  fût  qu'une  Tiaiplc  vancté. 
Elle  a  cntlkt  les  m'ornes  câlins,  les  mCniuftipu* 
les,  les  ruCmcs  potls  ,  £^c.  maïs  IV&  feuilles  l'onc 
routes  ti  es  entières  ,  ce  qui  l'cndiflinguc  le  plus 
fortement.  Ses c:ilicci  l'ont  hifpidcs.  Ilj-iiroîtqu  elle 
forme  un  trcs-petic  erbufte,  à  peu  prts  de  la 
grandeur  de  celui  qui  prôccde  ,  ou  feulement  un 
peu  plus  gr^nd.  Il  croît  au  Cup  de  BonneEfpé- 
1 2n.;c  j  &  nous  a  été  communiqué  par  M.  Sonnerat. 

06.  Ketmis  rude,  Hlhifcus  rigidus.  Lin.  F. 
Jiibijcus  fttjjtxittcnfui  ktrftilui  »  ramis  Jîmpiictbus  ^ 
foliis  obitngi*  j'errans  t  Umho  coroUct  rrfi~xo  ^ 
ftmtniiits  latiAiti.  L.  F  SuppI,  310.  Cav.  l3in'.  3. 
d".  134. 

Ses  nmeaux  ibnt  longs,  filiformes,  rotdes, 
très-liciplcs  }  ils  ront  garnis  de  feuilles  pctiics  , 
oblnngLcs  ,  dcntccscn(i;ie,  pctiulccB.  tcsOij-ulci 
ibni  droites,  roidcs,  fctacc-cs.  Les  pédunculcs 
iunt  axillaires,  uniflorcs.  Le  limbe  de  Ii  corolle 
eftrcfUchî d'une  manière  rcmarqujblc.  Lcs'irmcn- 
ces  font  Uineufcs.  Ceue  plante  cioU  danA  Tille  de 
Ccjlan.  ff. 

a?.  KiTMU  hifriflcc,  Hihtfcas  hirtus.t  fiibij- 
cus  cauîe  fuji'rtiticiija  htrio  y  foUix  uvatisffrr^t'-x  ; 
dtnùbus  Jitufa  (trminad$  ,  peJunculis  J'utflore 
anicalittiti  N. 

Akta  fruricofa  MùUihat'unJis  ,  anptjii  s  foliis 
rigiditifrulis  «  fiorbus  amani  tubet'is  ^frmint  lap- 
jw/o.  Pli  k.  Alm,  14.  r.  ■354.  f.  3  Htbijcusphani- 
teus.  Cav.  DÎT.  3   t.  67    f.  1, 

ê.  SJamin.  Rhccd.  h\A.  lO.p  1. 1. 1.  Bîauaria 
Jndica  ^  unicLt  fy,H.i  ptîof,  ^  fîore  amplo  mintato, 
Cwmu  el.  8f  Rjj.  Suppl.  ^13.  b°.  69. 

Cette  A'f/fnircft  bi-jndiliinguce  de  J'cIp^cePui. 
vanicnon  (ciilemciit  parce  qu'elle  ifl  très-hétitTie 
de  pul  s  fur  fcs  ramenux  ,  fci  pétioles ,  ies  pédon- 
cules &  fcs  calices;  mais  parce  que  l'es  leuillcs 
l«ni  plus  grandes  ^  &  que  leurs  dents  font  termi- 
nées pr;rd<»  fiers  ,  &  p;irtfc  que  l'articulation  àcs 
prd<'n.rulcb  n.  fe  trouve  qu'a  une  li^ne  au-Jenbus 
delà  ^eur. 

Les  r-imeaux  de  cet  arbuflc  font  cylindriques, 
verdàt^es  ,  &  hcrirtV-s  de  puils',  ils  font  garnis  de 
feuilles  al'Crnes,  pctiulcca,  ovales-pointucs  ,  plui> 
lai^c*  à  leur  baie  y  iorienitiit  dttii^es  en  ftie  ,  &. 
à  dcms  terminées  par  un  6let  ;  les  pciïoles  Ibnt 
vcîiu,  &  ^eux  ou  trois  fois  pluf  courts  que  les 
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fi-uîlles.  les  ftipules  font  fitbuléts.Lef  p^f 
font  axillaltcs ,  uniflorcs ,  hériHci  de  poiUj 
coup  plus  longs  que  les  fleurs  ,  &  ont  ^ort J 
la  fieur  une  articulation  &  un  léger  cpainifl 
La  fleur  cfl  rouge  ,  &  a  à  peine  un  pouce] 
mcirc.  Lts  calices  font  ïort  hitifics  do-  poiu 
t^rieur  cfr  compote  de  fept  ou  liuit  foliole^ 
res  ik  i^tioiies  -,  rinierieur  »  un  peu  plus  i 
cfl  protondciiient  quinquefide.  La  capfulej 
tite,  globulcuti?,  prelque glabre,  eUccontie 
chacune  de  fis  lugts  deux  ou  trois  fcmerto 
neufcs.  Cette  pUnie  croit  dans  l'Inde.  &| 
étèconununiquee  par  M.  Sonnerat.  T)  •  (  ^j 
plante  de  Rhccde  appartient  airuTéaier.t  \ 
cfpi'ce;  elle  cfl  pireillemeni  hêiilTl'cde  poUf 
les  fÎEuillcs  font  en  cœur  à  leur  bafc.  1 

18.  K  ET  Mît  roug«  ,  Htbifcut  phernictati 
€Ui  caulcJruiicvJotiuJo^Jotiii  uvulisb^Jit^ 
ferrdtit  muncis  ,  ptdunculismfiiîa  nmcuU 

Htbijcus  phaniceus.  iacq.  Hott.  Vol.  3| 
t.  14.  Hibij'cas  iphanicttés  )  fohrs  oiatis\ 
natis  ferraus  ,  pedunculii  articulant fupra  d 
incmffaiis  ,  hbu  ioigtvrîhus  ^  calycthm 
j'tn.int  lanatû.  Lm.  F.  Suppl.  31O.  1 

Quoique  cette  Kctmie  ait  des  rapports  noi 
avec  celle  qui  précède,  il  e(l  évident  qu' 
diftére ,  &  qu'on  doit  la  diftinguer  comme  ^ 
elle  sVicve  â  la  hauteur  d'un  pied  &  dcmij 
pieds,  fui  une  tigcligneulè  înfcrjeuirmcij 
épaifie  ,    diviftc    en   quelques  rameaux    t 
longs,  eïfilc»,  droits  j  cylindriques,  vert» 
les,  glabres  dans  la   plus  grande  partiel 
longueur  ,  ayant  fcolementà  Ieurfonimet< 
fort  petits,  peu  abondans.  Ses  Teuilles  for 
nes,lpciioit'cï ,  ovales- pointues,  plus   Is 
conimt;  tronquées  à  leur  bafe,  dcntc'es  l 
vencs  &  rues  des  deux  côtés,  &r  à  dents 
niutiqucs    elles  n'ont  qu'un  pouct  de  Itrg 
plup-r  niémc  font  moins  larj^es ,  &  les  fu(* 
font  communément  à  croîs  lobes  &  prefque 
Les  pétioles  un  peu  plus  courts  que  le*  fi 
ont  3  leur  fominet  une  inflexion  ou  uneo 
aîlci  rcmarqujble.  Les  fïipulcs  font  petite 
lées.    Les  [cjonculcs  Ibnt  axilUîre  ,     - 
articulés  dans  leur  milidui  i^sfont  plus 
la  partie  fuuéc  au  dcffbus  deleur  articula 
dans  celle  quieft  au-detTus.  La  fieur  efV  d'iî 
relatant,  K"  un  pru  plus  foncé  que  dans  1 
précédente.  Les  calices  font  à  peu  près  nu 
térifur  cfl  tompolc  de  dix  ou  cnic  fol'ol 
étroites  ,  pointues  ,  de  la  longueur  du  calîl 
ne.  Cette  plante  ciTîît  dans  l'Iûe  deCcyla 
été  eu  rivre  au  Jardin  du  Roi.  ff,  (  v.  t. 
hc3u>;oup  .Vwlat  .^ &:  a  un afpvô foit  xgréa 
qu'elle  eften  fleur. 

19.  Ketmik  unihtérale ,  Hibifias  untÂ 
C.  Hibtfcus  cau.e  JruiUoJo ,  foliU  oM 
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_^.._-  S  ftimitiiftro  aUera  parff  fon^fuJ  n  i- 
,Jn,  Cav.  Uiû.  3.  n*^.  227.  t.  67.  litt.  F.  c 
niH  frKtcjetnt  ,  ffi/«rr  futtOf    fore  purpvreo, 
CaT.3.  Xoucnct.  ICI.  Burin.  Amer.  t.  160. 

firporuion  dot  t'iarnlncs  fur  le  tube  qui  lej 

3  ««  qu'il  y  a  de  plus  reiiurquable  clasi 

ff^ce.    tllc  piroU  d'ailleurs  rt.'(rtniblcr  un 

:<^xx  &i  Çsiti  fcuiîlige  â  l'ililtjcus  Jpt- 

»  donc  nous  fcroni  mention  Tu  us  le 

1. 

.     cette  pUntc  cft  tîgncufè  ou  frutef- 

ra^HruTe  ,  diriule,  mcdiûCît.Dient   éi<*vte. 

il!e>  (ont  en  cf£ur-ovaIt*a  »  pointues ,  dentées 

,  trtollei  y  ik  d'un  vert  blanchâtre  i  elles 

fouce  &  df mi  de  longueur ,  &:  leurs  pétioles 

CAucoup  plus  courts.  Les  pédoncules  font 

Cl  &  rerminaux.  Lrs  fleur)  Tant  purpurines 

o  rouge  ccirUte,  &  ont  environ  un  pouce 

mètre.  Le   calice  cxicrieur  cil  coinpole  de 

oliolcs   linéaires  -  pointues  ,  étroites,  pret- 

'  fsque  le  calice  interne.  Les  étamines 

i.cs,  c'cfl  àdire  qtie  le  tube  qui  les 

cfl  TÎi  gimi  d'un  cùtc  ^  &  efl  nu  longîtudi- 

m\  de  rjutre.  Le  fruit  efî  une  capfule  atron- 

tcfabrancufe,  de  U  grofTcur d'une  Noifettef 

ce  de  cinq  flricj,  à  cinq  valves  ,  &  à  cinq 

«l^ffcmifs.  Humîer  a  obfervécctte  plante 

IQc  lîe  Sr.  Domingue.  Ne  fcruit-ce  point  un 

û  dont   le  fruit  auroic   été  mal  caradérifé 

if.  Plutujcr  ? 

KftTMif  5  feuilles  en  ctrur ,  HiHfcvs  con- 
4.  L,  F  H'''tpus  arhureus  tvmemvfus  ,  foltîj 
'j  €v*tij  ferr.ii-i  ,  fonbus  pfJuncuLiti >  ter- 
hu  1  c^lya  FoiYi  hyUo  Ime.tri  iungo.  Lin.  F. 
,09.  $c  Cav.  Diir.  ;.  ae.  150, 
iîgure  ds  fes  fcuiiles  eft  comme  dans  la 
e  i  feuilks  de  Peuplier  ,  fan»  aucun  angle  ; 
lL.ertfitmblc  î  celui  de  VHthifais  MAva- 
{yuye\  MAtviJQUE  )  ,  mais  il  tfl  beaucoup 
Kg  &:  f\^\  polyphylle.  Ses  ik-urs  font  du 
e  des  midioctes.  Cette  plante  croit  dans 
riqufi  ucxUiunale.  f) .  Lîn. 

KlTMic  pcdonculcc,  Uiififcus peJuncuhnit. 
m*iaaUjri.tej(fnfe^  Jblat  quinqueiobis  tri- 
^virTâfii  ,  peJunzuhi  axUlarbux  uniftorîs 
K,  C»v.  Diir.  ï.  n".  139.  t.  66.  (.  a. 
r^us  {peJi.tt:utjtai  )  lurfutus  ^futiis  quin- 
UtJenu^ùs  ,  peJun.uiii  axiUaribui  unifions 
«nr.  L.  F.  .Suppl.  ;oj, 

tige  ef>  fruicfcencc,  cylindrique»  velue  , 
B.  (trotte,  haute  de  diuxpicdi.  ^les  fcuilKt 
'Ii<*nca,  pviiolces  ,  velues,  lobées^  dentL-cs 
tu<  câjT-i  ..  r.  les  inférieures  font  i  cinq  lobes, 
1  trois  i  eibs  ont  à  peu  priy  un 
ainfi  que  leurs  pt'tiulci,  les 
i»te>».  cour  L's  &  ui^uci.  I  es  pédoncule»  func 
l^UÂrc*!  UAiilorcs,  velu»^  droits , 
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&  fort  longs.  La  Heur  cfï  grande,  campanulce. 
rougcàire  ,  un  peu  penchcc  ,  £c  a  tes  p<-talca  longs 
dL'  pluA  dun  pouce.  Scscaîicc&  font  courts  ;  Tcx- 
ttricur  et^  polyphyllc  ,  À  fulîoles  lanci-ali?cs  ,  ve- 
lues ,  un  peuplus  courtes  que  i^intcritur  ,  cuî  cî^ 
i'cmî-quintjuesd&, .  Cciti-  plainte  ciuîc  au  Cdp  de 
l4onnc-Ilt'fcrancc<  1^. 

31.  KcTMie  luiCtnce,  Hihrfcax  micuns.  Hibijlus 
/uiiis  cxfrdaiit  Luis  quinquanguiaihus  lonenla 
lucidit  ,  calyct  extrriuTc  J'exparuta  y  corpUatxiut 
ivuimtKifa.  N. 

HtbtjctiS  (  mican  t  )  foîtis  corJatis  latît  qvimjue* 
angulotts  tamcnto  liicidts  ^  çatjcum  erurtore  mo' 
nophyllo  tnagno  ftxparttta  ^  corollaextus  tomtnicja 
wrvofa.  Cav.  Difl".  î.  n©.  047.  t.  60.  f.  1, 

CettecrpécepAtoît  ligncufc,  edpeut'^'ire  mfme 
arborelccnte  ,  &  cA  chargée  fur  les  rameaux  ,  l'es 
feuilles  &  les  lommîtéft,  d'un  duvet  cotonneux, 
court,  luifani,  gri<ciirc  ou  légéremtnt  jaunâtre, 
Set  feuilles  font  pécîolJes  ,  gr.it)dcs,  larges,  cor- 
dituriucs,  quinqu.irgLUir£s,  dcr.técï  ,  tomcnrcu- 
iiA  &  unjeuluirantcidesdeua  câtt^si  leurs  pciiolca 
ont  envirun  trois  pouces  de  longueur.  Lts  stipules 
font  ovalc$'UnceoIécs,courteS|  tomenicufes.  Les 
pédoncules  font  axiUaîrts  ,  fotitaires  ,  veloutés, 
auffi  longs  eu  un  peu  plus  longs  que  les  pétioles  ; 
ils  portent  chacun  une  grande  iTcurjaunitrc,  teinte 
d*un  rouge  oblcur ,  ayant  le  fond  ou  la  bafc  d'un 
pourpre  loni:é ,  &:  la  corolle  veloutée  à  l'exté- 
rieur. Svs  calices  font  cotonneux  -,  l'extéiieur  efl 
monophylle,  divife  profondvuicnt  en  fix  folio Ui 
ou  découpures  larget-iancéulces  ,  un  peu  Orii'es 
par  des  nervures,  &  qui  paroifTent  prefqu'aufn 
longues  que  le  calice  inti  rieur.  Corumcrfon  a  ob- 
fervé  celte  elpèce  dans  l'Iile  de  Java.  T>>(v./I) 

33.  Kbtmis  calicinalc  ,  Hibifius  catyphyVos, 
C.  ixtbifcutjvtus  cvrJatfs  laiif  crenaOs  fubtritcbit , 
mlyewn  exietiotc  f'Uujo  maxinut,  Cav,  Diff.  5* 
p.  1V3.  no  4tl,  t,  140. 

Cer:e  plinre ,  q  e  je  foupçonne  étreligrwufe 
â'apris  Je  morceau  q.e  j'en  ai  vu  chei  M  de 
Juflieu,  cfi  bien  rcmiiquablc  par  la  forme  8c  la 
grandeur  de  fun  calice  Lsterieuri  elle  n'cfV  point 
lomenlculb  comme  celle  qui  précède,  mais  elle 
eO  prefqueout-à  tait  gUbre  fur  toutes  fcs  parties. 
.Ses  rameauA  lonc  cytiniirî{|uesi  ils  fontgirnisde 
feuilles  iiltcnies  ,  pétiulcesjbrges,  curdifurmcs, 
prclqu^arrondics,  à  tu>i>  lubes  courts,  crûnclées, 
nu«&,  à  cinq  nervotts  avec  des  veines  tranfvcrfea 
entre  c(^  nervures  i  elles  ont  près  de  trois  pouces 
du  I.rgL-ur.  Lis  ftipules  font  longues  ,  linéatres- 
liibulees.  Les  fVuri  tont  axillairifj.,  folitaires,  por- 
tiez fur  des  pcdoncu'c^  fort  courts  ,  &  qui  le  font 
Ur-iout  bi-aucnupp'us  que  le»  pê;ioIcs.  Les  caLicei 
'uit  ntonuph\lTS  ,  iV^ktvrirur  eft  beaucoup  pus 
^rind  qu£  l'iniérieur  i  ii«fi  di  ifc  tioprofondé- 
ment  iti  cin  |  ^oliolcso-i.es  lancéolées  ,  très  tcu- 
minces,  neiveufcs,  longues  de  plus  d'un  poucc^ 
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Lti  corolle  piroît  poticc,  &  plus  courte  que  îes 
caiiccK.  Cuniiuerrun  a  trouve  cetcs  plintc  dut 
rilie  ddBoutbun.  (  v.f.) 

34.  Kbtmik  tubuleufê  •  Hibifcus  tuhuUifuu 
Hibtj'cus  Citule  fruiifojù  kirfuta  ,  foliii  eorJaifi 
anguUUi  iomn.'i'Jît  ;  peJiincuUs  brevibut ,  catyc'u 
exiertoris  apici^us  ddaiatts  rrcurvif.  N, 

Hihtfcus  (  iiibulofus  )  caule  frutffctnte  kirfato  , 
foltit  cutii%ti>  anguliiis  c^ajlU  torr.eniojlt  y  flonbus 
futuariis ,  ftiiycit  exurions  apicibut  fpatuîatÎM 
recurvis,  Cav,  DilT.  3.  n».  134-  *•  ^'l*-  f-  *• 

Cette  ci^occefl  adciremaujuablc  par  fci  pédon- 
cule cuutts,  &  par  lesl'umakcts  élargis  &  recour- 
bés des  toliolcs  dir  l'un  calice  exti-Ticur:  elle  s'clivc 
à  la  tuutcuF  de  cine|  ou  lix  pieds ,  liir  une  tige 
ligneulé ,  rameufc ,  tirs-vc)ue  &  tomenteutë  l'upc- 
rieureciient.  Ses  rameaux  lune  lâches  ,  hérifTos  de 
pcilsmoust  ilf  l'unt  garnis  de  feuilles  alterne», 
pctiolces  y  corùifnrmtfc,  un  peu  iinguleufès  ,  den- 
tées, molles,  douces  au  toucher,  veloutées, 
coinenreufLS,  &  d*un  vert  blanclijtre;  elles  ont 
un  peu  plus  de  deux  p-oucri  de  largeur,  êc  Ibnf 
portées  lur  des  pétioles  velus  ,  prelqu'aulli  long» 
gu^cUcs  ;  les  rupcricutesïbnt  prcfquc  haÛcts  Les 
itipules  l'ont  l'étâcccs  &  très-velues  Les  pédon- 
(lulcifont  axiUiilrcs,  fblitaîrcs,  vêtus  ,  unîtiares, 
beaucoup  plus  courts  que  les  pétioles ^  pluscourti 
laéuie  que  les /fctirs ,  &  font  articules  dans  U-ur 
inilicu  ;  ils  n'ont  ordïniiremcnt  que  quatre  ou  cinq 
ligne»  de  longueur»  Les  fleurs  font  pctitct  ou  mt^ 
diocrcs  ,  &  ont  la  corolle  jaunitrc  avec  le  fond 
pourpre.  Leurs  calices  font  abondamment  velus, 
prcrquc  barl'u&  i  l'cMcriîur  cil  formé  d'environ 
rcuf  folioles  di cites,  iîneaires,  élargies  &  recour- 
bées en  dehori  à  lcur^ron>niet  ;  l'intcrietir  efl  un 
ptu  plus  grand  ,  lubulcux  ,  droit,  &  fcini-quln- 
quende.  La  capfulc  ctfl  ovale  ,  veîue  ,  à  peine  de 
la  longueur  dn  calice  qui  l*cnveloppe.  Les  femcn- 
ces  font  tomenieurcs.  Cette  Kâtmit  croît  dans 
Vlnde  &  au  Sénégal  i  un  la  cultive  au  Jardin  du 

3  V  K  *  T  W  *  fiircellée  ,  H'hifcus  fnrceHatus, 
fiibijcui  tatîU  fruticcfi  ^  foUis  eordatts  fuhangu- 
/a-'-s  romtntnpSy  ttilycit  extsrioris  foîiolis  ttrettbus 
0ficefurcellrtth.  N. 

Nouvelle  rlpèce  bien  dlflirguée  de  tourelles 
Autres,  ayant  le  calice  extérieur  fort  appro* 
chant  de  celui  de  la  K.-dnie  fat  rchtte  n",  5  ;  mais 
^»i  en  diflcre  clTenTieltemcnt  d'ailleurs,  tatit  par 
In  forme  de  les  feuilles ,  que  par  fbn  défaut  de 
|nquans,  &  par  le  duvet  cotonneux  qui  couvre 
preiquc  toutes  (es  parties. 

Sa  t'|>,' cft  tiçneitCe  *,  la  force  des  rameaux  que 
POu^  poiVcdors  indique  fîuVtie  doit  Ctrc  arboref- 
centc  1k  afîci  élevcv.  Ces  ramcsux  font  cylîndrî- 

Xuc* ,    tomenrcux,   feuilles.    &   grilcâtrcs.    Les 
lUiUiîs  font  alternes,  eotdiformcs  ,   Icut'rcment 
fAgu^uledy  denu>c9,  un  peu  iipre«  au  toucher , 
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bUnchâtresou  grifeitrcs,  &  chargées  princin-ilcwi 
ment  en  dedbus  d^un  duvet  cotonneux  tri 
elles  ont  unpeupiu.^dc  deux  ponces  Je  1- 
&  font  foutcnues  par  des  pétiulcs  cninnr 
plupart  al^èz  longs.  Les  (HpuJeî  Hint  petites  , 
res- fubulécs ,  cotoaneufes.  ï  es ibttrs  lont  grandes ^ 
p-jrpurincs  avec  le  fond  brun  ,  &  dilpofi.'cs  comotn! 
en  grappe  au  fommct  àci  riimcaux ,  (ur  des  pcdoA^, 
culcs  axillaires  ,  cotonneux,  plus  courts  quête; 
feuilles  Hc  même  que  les  caii^cs.  Ces  pcdnncuk»* 
font  articulés  Mcur  bile.  Les  cj'i 
teux;  l*extérieureit  formé  dcdtx  : 
cylindriques  ,  fourchues  à  leur  lommet  ,  &  loo*', 
gués  de  cinq  à  fcpt  lif^nes  ;  rintéricur  tsft  t^n^rti* 
plus  grand  ^  Ccmi  quinquefidc  ,  hériHc  ou 

outre  ibn duvet  cotonneux.  La  capfule  c\\     , 

trèE>velue,à  peine  de  la  grandeur  du  calice,  à|^ 
cinq  valves,  &i  cinq  lopes  polyi'permes.  Ccixm 
belle  ei'pècc  croît  dans  la  Guiane  ,  &  mus  a  im 
communiquée  p^r  M<  Sioupy ,  qui' en  a  fiît  Iv.^ 
découvcric.  |>  .  (  v.y;  ) 

I., 

36.  Kbtmis  à  fruit  Tclu  ,  Hihifcuf  îaJioff!f»m 
C.  H  i  t'iaifoliisovatfylanceolans  crenai: 
incûfi-t ,    ptduncuUi   brevibut  ,    calyce  e^ 
cttrato.  N. 

Jiibtfcus  {laftocarpos)  foliis  ovato-lanctûù 
magnh  crenaio^ferratis  tumentojis  Juhtas  can 
CJpJ'ula  ovata  aiurnin^ta  fetoja»  Civ»  D'iSj 
n«.  aji.t.  70.  f,  r. 

Cette  K<tmie  a  l'apparence  d'être  Iigneui«| 
a  peut  ârre  môme  une  rigc  arborefccnte.  Ses  I 
meaux  font  velu& ,  cylin-lriques-,  ils  font  gar  " 
feuilles  alternes,  un  peu  grandes,  ovaiei-lan 
Iccs  ,  crénelées,  vclouf'es  &  verdàtresende 
blanches  &  çoionneufesendenbus,  !U  portêe<l 
de  longs  pétioles.   Ces  feuilles  font  longues) 
près  de  quatre  pouces  ,  fur  au  moins  deux  pa 
de  largeur.  Les  pédoncules   font  axiltaires,  1 
flores ,  courts ,  à  peine  longs  d'un  pouce.  Le  ce 
extérieor  cd  compofé  de  douze  ou  creÎKe  folb 
linéaires-pointues,    longues,  ciliées ,  ouvertetJ 
collerette  i  TintérieUr  eft  plus  grand,  fém^qv 

J|uefide  ,  à  découpures  lancéolées  ,  trinervcL  ] 
ruit  eftunc  capl'ule  ovale,   acuinin/e  ,  coria 
couverre  de  poils  ferac»!^  &  roufTcitrcs.  Le  U 
natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu,  (v./r* 
Juif.) 

37,  Ketniik  à  membranes,  Whifcas  mrmm 
naceua.  C, Hibifcus  foUis  corJaus  fubhi'^tmolr 
tett  dentatis ,    calyce  interore    majore 
memhriinis  quinque  injlruâ'.  N. 

Iltiifjitt  {mfmbntnaeeiiv)  foliit  eordatin 
acuminûi.'t  obfoleti'denrifriUtis  ,  cafy'cwn inn 
tuhulafû  mar^no ,  membranh  qitrnqae  injt'ud».  r 
Ditr.  î.  no.  1^9,  r.  ^7.  f.  c 

Sa  tige  cft    vraifemblabirmefir   arborftfte  ._ 
comme  le  préfume   M.  l'Abbé    Cavinillei.  1 
rameaux  font  cyUndrîqaes ,  reloucts  ou  lôgiïW" 
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IV.  Ses  feuilU.1  Catii  tîternec,  p^tîo- 

iformci ,  un  fvu  along^cF  ,  poimies;, 

ifté«*  ,    obrcuTCnicnt    dentées    fur  Us 

;ut«miMvt«s  en  leur  face  infi5ricur«.  Les 

'"-bult-ri ,  ouvertes, les pé^ 

t  >.  y  rnnfUin*  ,  attkuln  , 

'"   iiri  ont  la  corolle 

,  t  ralicr  extctieuT 

,L-  de  neut  ou  dix  folioles  lir**ai/ei- 

ilti  i  l'ir.tcricurtll  uu  moins  f;uatrç 

snd  ,  ttibulciiï  ,  fjiiinïjwefide  y  &  g*rni 

rriiîors  He  cir*]  merobra-nes  failJantri 

Ses  d^caurorfi  fonr  trlncrvrs  lur  leur 

:iiiiiînccs  i  leur  fonimet.  Le  lieu  nn^^ 

tnicn'clt  point  connu,  (v.^.  m  h.  htji- , 

m\\  à  feuiïlçs  Je  Mtnihot .  HtHfi:. 
L.    Htbtfcut    caute  frutefcente  ,  f-iHit 
(*  pclmMis  ;  fuptrtortbus  di'^iiatii  y  ca- 
nre  kriapSeyllo,  N. 

fcho  ManiSot  Ctrrafo  i  forfcfnflnfel 
n.  Etth.  p.  189.  t.  i;6.  f.  189.  Sibb. 
b  156.  Kttmra  ^ntericarray  fttlio  p&' 
Irr  magno  fa>e}<tnte  funào  puqfSrtir, 
d.  AU.  p.  171.  n*.  la.  j4!cea  StmiA^y 
\eUato  folio  ,  capfuîa  longa  pilafa  py/'j- 
tntju'fjnam  Jf.tfli.  Pluk.  Amalih.  7. 
a. "Hf-^^ci/*  Mantf.au  Mil).  Uicl.  n«.  4. 
^Bt.  9,  ao.  47.Civ.  Uiir.  3-  n*.;aj7. 

,    '        T.  C«v.  Difl*.  5,  nu.  249. 

fe^t..'LJ._■  !  ...!  ne.!-'  Tvr,:nymo* 
odeur  àtM  •:  ^   de  fcs  fruillci 

,  lui-donne  i^i.^...-...  .trïTemblance  avec 
t  à  feuiilrt  et  Ci.anvr(  fi^.Tt  î  mais  outre 
tltpncufc,  fa  lige  n*£  point  de  piquans^ 
cfl  tîiflingu^c  f  jif  fts  pédoncules  £c  Ut 

'fl  &  la  hauteor  de  trois  oU'  quatrcr 

une  tipe    drotKr,   un  peu  raroeufe , 

pfcriffurcittriit ,  ninis  ^ui  ,  djns  lU  partie 

',  tft  rubîDS^  épine  ,  moins  dure  ^  rouC- 

rerdiirt ,  &.'  comme  herbacée.   Cette 

kbre  daiu  la  pluf  grande  partie  de  là  lon- 

ft  un  peu  velue   vbrs  fon  fommet.  Ses 

font  altrmei^,  f  étiolées,  vencs  &  pref- 

§  glabres  de»  deux  cûrcs.  Les  infé- 
eu  moins  gr^jndeSf  palmées,  &  A 
rus  ,  dcniôs  ou  crénelés  fur  le» 
icUr<&  (bni  plufiimples,  beaucoup 
tdctncni  dccoupt'cs  ,  &  partagées  pret- 
%  leur  haie  en  cinq  ou  li-pr  d;j;iiaciun« 
is,  étroites  j  dentées  inégalement  fur 
.e«  pétioles  àch  fetiillci  fupérîeures  font 
peu  velus.  Les  f^ipules  font  linéaire»- 
t-j  ficun  font  très-grandes,  d'un  jaune 
fond  d'un  pourpre  brun ,  difpofî^es 
WTci!*»  dc-«  feuilles  ,  vers  le  fumnict  dç 
]ts  rameaux  ,  lur  des  pédoncules  velus  , 
iiD  peu  courts  ,  Indinés-lbui  Ufleur, 
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mils  clriiîf^  toi  ft]n'i)spn>'tcT.c  le  fi-uÎT.  Les  calices] 
(«nr  urf  peu  vt-lu(  ou  iiu'uic  hilpidet}  Vextcricur] 
efl'ootnpolé  de  lix  folioles  ovales- oblongues ,  Sel 
coneal'C-b  ;  Pintcrteur,  un  peu  plu»  ^.rand,  elk  logé- 
remeni  cjuinqucfi'  .et,   Et  fc  fend  ou  1 

fe  pafiag*^  lons^i!i  1  un  ei7r«'|orf<quclt  ! 

Heur  s  rr  .-caplulo  pyramî-j 

dale ,  p.  .       .  iconp  plus  grando 

qui  le  caiice.  Ses  k-mence*  (ont  glabris  ,  brune»  ^  . 
arrondles-renitormcï.  Cc:te  efpfce  croît  dans  le*  1 
Indes-oricntaUs  &  occidentales  ;  on  la  cultive  atL4 
jardin  du  Roi,  où  e)'''  ^—-r'X  au  mots  d'Août»  , 
T»i<v.y.  )  .'   :.  -  » 

•  :"     !  -'-  .«dure  pîiM  .'.r^  leraps  ;  (ar^e  dir^ 
:  t  ïignculC  ê^   MflfT  épaiffe;   alun  («■ 
moins  aniplvs;   limplemcnt  palmï'c» 
ïj  &ceiiVrtqut  ï^tonVfle  fc  dîf- 
r-iile  à  tleurif  «ju'tllç  p»uflc  d;-  (ligittet.  ' 

Ses'  (bfUmitÂs  ou  les  jtuncs  pi  t   un  peu 

velars.  (  v.  v.  ) 

E.  JVgr  ^erfiét ,  kirbùiéé  eu  amrueUe. 

50>  K.fcTMiK  inu'quée,  Hibifcas  abrlmofckuti^ 
L,  Hibff'cus  Vi".''  '    t  iJu»  ffohis  *vj-  '■" 
xii  quii^t^tiûfv  ifrmns  :  l'up 

lits ,  Citlyce  exUfivi  â  aSophyllo'    N . 

KtCmia  ^)*Yptia<û ,  J.  mine  mofçhdiui  Toomef, 
lOO,  Rorm.  Ztyl.  134    /^/frj  ^gypûacn  viUojW. 
Haub.  Pin.  ri?.  Hjj.-HiQ.  tr66.  ^«.  ^.Behrtvfcui  ' 
jfgypriava  konono  bffîv.}.  B.l.  p  9f5o.  abtquft!' 
Icône.  Mffih.  f.  htmtaifnnfchjtti.  Alp.  Ksot.  iç6« 
197.  AMmofch.  Pan.  ItaK  p.  49.  Jltihffa  JE^yp- 
tiaca  viftofa.  Morif.  Hift.  a.  p.  îjl.  iîcc.  5,  r. 'ijji] 
f.  9.  Eiijtn  AU!.é  t  Affxptio^-^  m^fj'chatÀ  abelmoj'ci  , 
dtda  ejufd.  r.«.  lo.   {lutgon.bo  pnorf.  Ahea  mufi'' 
chéta.  Pif.  Hral".  iio.  W/iceJ  hîrfiita  ,  Jtore  flaio  ,  , 
jtmine  tnojlhttto.  Marcgr.  Bnf.  p.  45.  Raj.  Hift, 
1067.  lio.  y.  Catru  gapuri.  Khced.  M.iL  a.  p.  71. 
r,  38.  -Y/tea-nw'/iA^fdi7//o/iy/rmo,^r.Pl«k.  t.'rar, 
n".  I.  Ai:<a  Maderafpatan^J ,  frr.  cjufd.  t.  117. 
f.  1.  Gr.miim  moft/tatum,  RuiT»ph.  Amb.  4.  p.  38,  1 
t:  15.  Fûis  mofchatus.  Mer.  Surin,  t.  4:.  Jfl!ijiu$ 
abtlmofehut.  Mill.  Dia.  n«*.  3.  Cav.  Uifl".  3.ti«  048, 
r.  61.  f.  a,  Vulgairement  i\:m!^rctcc  ,  la  Giamftl 
mufqiiée*  '     •       .  '^  ] 

Cette  plsnte  cft  vcloe  ,  prerqu^lfif^îde,  â  poil»' 
clulinaîres  un  peu  piquans ,  &  cfV  furr  rt'injri,ua«., 
blcparrodciirinultjU*'  dtffesfcmfriccïtéllcb'éiéi'^  1 
à  11  hauicLt-  de  iri..i'«  pu  qua'.rc  pfcds,  l'ûrane  tîza 
cylindrique,  aflcz  éraiffc  ,  vcriiibUmcr.t  herbac;e 
ou  annuelie  quoiqu  un  peu  dure  ,  l'îlpide  lur-iouç 
dans  fa  partie  fupcrirure  ,  fuuvcnt  fimple,  qucN 
qucfoîs  un  peu  ranitufc  -,  cette  tige  cft  verdarre  ,  ^ 
cichte  quelquefois  de  rouge  brun.  Les  feuillet  | 
font  alternes,  pétioltcs,  nullement  peitt es,  com- 
me Linné  t'indique  >  cordiformcsi  leur  bafc,  pat^ 
mées  ,  à  cinq  ao^içs  00  lobes  pointus,  crÛi  eh  ci  ' 
ou  denties  dans  leur  contour  f  vcrdJtres  dcï  dcut 
cât^s^  0c  velues  principaitipiem  fur  Icurpdtiol« 
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&  leurs  nervures.  Les  lupérieur&l  Tont  d^oupée» 
très  -  prcfondemcnt  ,  &  plufieurs  d'entre  elles 
n*ofiicnt  que  trois  lobe*  alongés ,  ionccolcs ,  dont 
K-s  latéraux  ("ont  très-ouvert».  Les pfdoncujes l'ont 
aïkilliircs,  droUs,  uniHore3,Io;ig5  d*cr,v(ron  deujt 
poucci.  Lc£  fleuri  afles  grande^  *  <]UOic{u'un  peu 
moins  que  dans  IVrpéco  u-deflus,  lont  j«un«« 
avec  ïc  fond  pourpre.  Leur  cuJice  extérieur  eu 
comDoCé  de  huit  ou  rarement  nçbf  foliotes  dtrot- 
,les,  linéïircs-poincucs,  velues  ou  hifpides't  Tintc- 
ricur  cfl  caduc,  deux  fois  plus  grand  que  l'rxfê- 
ritur  ,  Icgircmcm  qum(|ijcfidc  .i  ibii  lQromer,& 
le  partagv  lunp,iiudiniltîn-.rnt  d'tm  tôio  Ipnlyue 
la  tU'ur  kVpanouit.  I  9  iViut  i-lt  une  capCulec^dlc- 
pyramidalc,  poînioc,  pf>nta|;'mo,  v^lue  ,  lon^e 
de  slvu%  pouces.  s"<  s  î«n>e$  f.jtu  rcmpltesdc  groflcs 
fcmcnccs  mjtp;  i ormes ,  priCatrc»  ou  bru- 

nes ,  ayant  un^:  «^,,iv  u»  itc  oiutc  trt-s-martjufie.  Cette 
plante  croît  dsns  les  Indes  tiriencaUs  &  dans  les 
pays  chauds  de  rAinèriqucr  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  O  ou  (y».  (  V.  V.')  On  fait  commerce  de 
l'es  femcnce* i  elle*  cDtreJit  dans  Ja  compolition 
des  parfums. 

40.  KiTMlR  gombo  ,  fliitifeut  tfcuUntm.  ï., 
Hibtfcu4  coûte  tcrlmcao  xrajjo  »  .folîis  p.tlmUis 
ferratis  ;fruâuconico  tvalvit  latcrilus  rtvoiutis.  W. 

Kttmta  ffrjlilitnjti  ,  folio  ficus  1  fritâu  pyra- 
miJaiaJuU.iio.'Vownef,  ipo.  Quîn^ombo.  Marçgr. 
Braf.  31.  (lut^ombo  ûlicfa.  Pii,  Hffll'.  ii  I.  ^ilcea 
^m:ric^na,  annua  ,  Jhre  aV.o_  maxinto ,  J'racfu 
)l>yramid^U  fulciUQ.  Cutumel.Hurr.  l.p.  37.  t,  191 
^Uea  mazimt  j  miUi-^  rvjlfjt  Jotio  ,  fruâu  Jeca- 
gonn  re6'û  crajfiare  hreyiorc  tfcuUifttt.  Sluan.  Jam. 
Hi(î.  l.p.  aij.  t,  lîl'.[-  3-  Raj-  Suppl.  p.  JI8. 
Stitqua  magna  dfitigona  f.  muUicapfuUns  ,  6r. 
Morii*.  Hift.  a.  Sec.  5,  t.  18.  fig.  ult.  Htbifius^ 
no  5.  flrovn,  Jam.  p.  185.  Hi'nfcas  filictfvHua, 
Mill.  Uia.n*.  l<^.Hri^t!cutff<u!intus.l3cqMbÙ%, 
p.  II.  Cav.  Diit.  3.  no.  a^o,  t.  6l-f.  X.  Vulgai- 
ri-flicnt  te  Gnmlio  uu  Cumèaut, 

Â.IfJem  ?  fruâu  (;arnii:Ua:o  l^tg:ffîmo.  K^nnii 
Jff/ica,  vitis  folio  ^  fruâu  cornicuuto.  Tournef, 
»CO.  Âi<:ea  maximal  mak^a  rofra  folio ,  frudu 
p<rrt{<ig(ir.Drecuno  ef>.kletiro  {^ia:tlivr<;  6"  hngiare. 
Sloun.  Jam.  ïliO.  l.p.  .la.  t  153.  f.  i.Kaj  iuppl. 
JI9.  no.  A^.  lieïmio.  Auuiidwa  annua  ^  flore 
.-/c,  ftuctu  non  fvlcaui  lonjtjjî'nu.  Commcl. 
H"«.  1.  p.  i5i.  «.  7à,Uibifciu  ifculeatus,  Ca.v,. 
^6I.f,^.^itt.X. 

HUl'  c^  rc^ammfe  &  même  fort  connue  par 
l'ul'agc  rrcs-ordiiiatrc  que  ron  fait  de  fcs  jeunes 
fruits  en  AnXnqucs  cllt:a  nulgri^  cela  dcfi  grands 
r..Fportï  avec  la  pttccdtncc,  que  les  Uotanillcs 
pr>c  cprtTuvé  de  l'cnitiarras  pour  lui  afîigncr  une 
bonne  dîftinciion  Ipccilîquc,  En  effet ,  Linnêinii- 
nucpour  ion  caracicrc  difttniti  fie  calice  intérieur 
je  partageant  d'un  c»it'>  lors  «.îc  rcpauauiiTcmcn; 
^e  la  tk'ur  ;  mais  l'clprce  ci  deilos  e(l  dans  le 
^ti^V  eu  f  ^ifi^i  que  piuiieucj  «autres.  Il  lui  allignc 
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en  outre  des  feuîlles  oédiairet,  co  qvî  n'e^ 
plui  vrai  qu'il  ne  Teft  de  trouver  des  feuille 
tces  à  la  pitccdcnre.  Enfin  M.  l'AbbeCavj 
emplutc,  pour  la  ditUnguer,  Jaconlidi-rationl 
calices  caduques;  mai ^  ils  lo  l'ont  auHî  ,  ^ur-tc 
PintéricMr  >  dans  IVlpèce  ci*deirui,  Néanmai 
il  eft  certain  que  f etie  KeCtt-ie  cfl  conflamn^. 
«UiïitKlc  de  cctic  qui  précède  ■  cUc  cïl  moi 
hiipidd  -,  ^Li  fcuilltt  fupèricures  font  moins  [ta 
iondùment  divifces ,  à  lobes  moins  alongcs 
moins  rtruîts  ;  les  pédi  meules  funt  plu^  dourts  . 
l'a  capl'ulc  «fl  appLicie  ou  coaimc  rronquée  â 
baU: ,  au  lieu  que  daivs  la  Kti;  < 

«A  un  peu  rtirecic  en  pointe  iii  ,   , 

femeiKcji  d'aîHcurh  ne  li^ntent  point  le  niuil^. 

Sa  rige  eft  herbaccc,  epatlVe ,  ordinsircmei 
fimplti,  velue  version  tomtnet,  èi  haute  de  dm 
pieds  ou  davaruage.  Ses  feuilles  ft  ne  p^;ol<'eii 
un  peu  en  caur  à  leurbatc,  palnues,  àcinqlobfl 
élargis,  dentées  djns  leur  contour,  vc;  '" 
dcuxb6lcS|  veb^e^  dans  leur  jcviniflc^f  ii 
que  tout-à  faic--][labres  dans  lek^r- parfai:  •:,: 
loppcment  celles  font  amples,  &  opi  rillVi  î'iG 
de  celles  de  TAlcêc  rofc  ,  ou  de  1  Akec  à  tcd 
de  Figuier.  Les  podonculcs  font  akillaiteiij 
ilorcs,  droits,  plus  courts  que  les  pcriolet| 
n*ont  pas  un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  1 
caiiipanulces-ouvertcs,  d'utie  couleur  de  CÀ 
trcs'pile  avec  te.  Tond  pnwpn^.  Leur  calice  1 
riKur  e\\  de  neuf  ou  dix  folioles  linêatrei-fabul 
velues  ,  ircs  caduques;  l'inrurî^r  cft  coinnipl 
rLiW-co  ci-Uef1'u&,  Le  fruit  efl  une  capiViIecon" 
pyramidale  ,  tronquée  à  (*a  baie,  un  y- 
&L  coiKbe<:  à  ton  luntinçt  «  ïungaed' 
&  demi,  .\  dix  lUlonSf  cinq  loges,  eutq  imM 
mais  nunarquablt-  en  c«  que  le»  dcui  bordkj 
raux  de  chaquts  valve  fe  roulent  en  dthorsS 
font  paroître  l'extérieur  delà  caplulr  i  ■■!»  ft  uî) 
ntplivs  <9!i|  roulée  y  touv«nt  il  y  *f>x  ' 
cnntëqu<'nt  fix  vilvçs  &  douzfl  feuvi  ir«>  '-[^ 
Cliaque  loge  contient  une  rangce  de  le 
globulcuto:  ^grilc^tres. 

Cette  plante  croît  dans  l'Atnérique  m^H 
nalc  &  aux  Antilles  :  m  la  cultive  au   iardid 
Koi.  0.  (  V,  V.  ;tile  elt  aufli  cultivée  d^nslejj 
comme  plante  poro^f  re  ,   parce  que  lev  bal 
font  entrer  lès  truits,  avant  leur  niaturitv  , 
leur  potage^  ^  .dans  un  certain  mris qu'ils! 
ment  Caialou,  Le  fuc  de  ces  légumes ,  dit  M»l| 
efl.doux  ,   yilquctiv,  ^piiJTaUfuupe,  &  Ul 
plus  dclic^CO. 

41 .  K R  r M IK  acide ,  i/i >//Ctf  j /d Wiir.i/d.  T- j 
eus  cJuU   htrb.ïcio  Ixvt  ,  foliir  frrrattâ  :  in 
ribus  ovatis  :  /uptrioribus  irtparltut  vei  qut^ 
partifis  ,  ft^ritiui  ffjfih''us.  N,  i 

Ketvùa  Iniitça  y  gi'£yf'ii  fvlîo  ^  ainof-r/afi 
Tpurncf.  100.    PJtim.    Cat.    2.  Aldma    lnàA 
GjfypttfûiiQ  ,  tjc.-iof.r  fsfof^.  Hcrm.  Lugdb 
lU).   HilU   i^co.  ^icea    ufcrofti    laiiua 


%'îi  f;Kiierihtu  gofrpii  in  moJitm  trtparîîto- 
ik.Alm.  1$.  I.  6.  f.  1.  StdhJarifd.  Lob. 

L  '  'TQf'tilf,  oxyrnaha,  Hcrrand.  Me«. 

W  frptfoUuê.    Miil.   \>ità.  n°.   lo. 

^  .  .ijrifa     Jacq.  ObC  a.   p.    10.  Ca». 

lîl.  &  Uilîcrt,  6.  p.  3?I.t.  198.  f.  I. 

c^  ;■:-  tit  Caitue  rwig<,  NicoH*.  ^t.  Uooi,  p.  iBi, 

i.HihfuJ  Jigiiatus.    Cav    DifT    J.   n*-  il?. 

t^n  i  ^.  OfalU  de  Gumct  iUftcUc,  NicdCit. 

MK.  p.  2S1.  t.  3.  f.  6, 

Oue  elpéce.^que  l'on  aommc  vulgairement 
'vHt  de  Gttnêe  k  c^ulë  de  U  c{ualité  acîJc  <lc 
^rics  &  (te  fon  écorce ,  qui  fuie  que  dinv  le 
ip  m  *Vn  fert  en  guily  d'Oibille ,  paro't  avoir 
nfforts  avvc  la  Ktinitc  à  feuiJI»  de  Chan- 
i  nuii  (â  ttf^e  eu  taertnc  ainli  que  Ici  cal'uet  > 
>!c  a  di«  fleurs  moins  griodcs. 
-.}  hcrbacce  ,  dure,  r^mculc  infcrîeu- 
tM,  ijiermc  ,  glabre,  rougcâtrc  ,  haute  dVn- 
■  on  pied  &  demi,  m  Forope  ,  &i  même  en 
kkjue,  d'où  j'en  ai  reçu  desckcmplaices  ;  mais 
fuoU  quVIie  6\Ictc   beaucoup  davanrugc  en 
k^ii}uc.  l'a  hauteur,  lèjon  M.  Jacquin  ,  ega- 
iuîie  d* un  hom ma  f  ou  aiteignstic  Cx  ou  fèpt 
di,  Itlon  le  F.  NicoKon.  Ses  feuilles  Concaltcr- 
glabrcs,  dcntct  j  ,    portées  lùr  d'anVz  lonps 
i>ri.  Les  inférieure*  loni  les  pîuj*  petites  ,  àc 
s;  la  plupart  des  autres  j  &  t'ur- 
"ç.  ,  font  partagr^^s  en  irnîi  loboi 
'S,   donr  ccluî  du  miJîcu  efl  un  peu 
.   les  pétioles  font  Kg^Temenc  vclot  en 
twt  )i'p  rieur ,  &  ont  un-j  glande  à  U  nail- 
de  !a  nt-rrure  drrfjle  qu'ils  forment  Ibus  U 
fe.    L«  fîtpule»  font   prcîquc  filtformct  ou 
.Le* fleurs  font  aiiltjîres  ,  fn'itaîres  ,  feC- 
ou  f  rt  rT|ue  ieililcs  ;  K  ur>  calice^  font  rougo 
"rres  i  l'ejittricijr  cfl  monophylU, 
icnicnt  rn  douie  à  quatorze  dc« 
r«  iir.v airei  poinrucs,  diciics  ,  &  un  peu 
ï;  rîj-critur  '.*fl  plus  grand  ,  fcmi-quinque- 
,  punatrc  avec  I>.s  nervures  &  Je»  horJs  pour- 
La  corolle  ett  campanuléc-uuverte ,  jaune 
une  tPinre  rouge  &  le  fond  pourpre.  Cette 
'■croit  niturillement  au  Scnègal ,  àlaCui- 
!iuu  tel  AnstUei,  &  dans  l'Aïuêrique  nuin- 
"bliifctjfa  cultive  au  J-rdio  duRoi.©.  (  r.u.) 
nlïdesccrfiurcs  avec 'es  calices  :  elles  ont 
^'éjblc  ,  $:  (ont  rafraichifl'anits.  On 
1  ifs  calices  &  les  feuilles  en  place 
pour  an'^iifotmcr  les  viandes. 
i  a  la  tige  &  fe»  calices  vcrdi'rcs  , 
\  Tupéricure»  fbnr   partagées  en  cinq 
I-  ■'-Heiablenc  prcl'qu*à  dca  digituions. 

«.  KiTMte  i  ^pî ,  Hibifcuj  fpicatus.  Wbifcut 
^ekirtOy  t'pliii  fohatis  lomettto/ts^  Jiipulixutria' 
■'/'«w*,  flonbus  fpicatis fubfiljihbus-  N. 
itk/citi  (fpic^tuj')  Cijuie  hirta  :futtis  corJatii 
*7-fopcti$  vali/è    t'^mtmofs  ,    jlonhut  J^icatis 

ioufii^ue.  TameJSL 


K  E  T 

fubfefpiibut  t  p!puh*  Ltnnqut  fex.  Cav.  DifT,  3. 
no.  240.  t.  (<j.  f.  I. 

.Sa  itgc  cil  hêrîfTée  de  pciU  blancs,  longt.  Se 
réflcclns.  Ses  feuiliea  loncpôriolces,  corditprmcfty, 
arrondies^  à  cinq  oullpt  lobes,  crénelées,  ridées, 
&  trèï-votonntufcj;  les  inférieures  ont  de  plut 
longs  pétioles  que  les  Autres.  Lis  flifules  (ont 
lincaieï-lubulécs  ,  ciliées,  &  au  nombre  de  fix 
de  chaque  cà:e  ou  environ.  Lls  fleurs  funrpretque 
leflilec,  difpofees  en  epi  terminal.  Ltuis  calîcea 
lunt  Uincux  &  couri'ti'.rcs  ca  dehors  :  1  extérieur 
efl  monophylJu,  divile  profurdemcnt  en  huir  ou 
neuf  découpures  lancculcesi  ril^têrlcur  cA  fi'mî* 
quinquefîde.  Le  lieu  natal  de  cetie  plaïue  n'cfl  pat 
connu,  (  v.f.  U  à,  J'jf) 

43  KatMlt  piquante,  Hihifcus  urens.  Jlibifcu» 
comeniofut ,  j'olm  reutfornt.hus  ci'untii  ,  culyci^ 
bus  iMijria  coroiliiun£ioribui-Czv.i)ii^»}.u'.i^f, 
t.  67.  iVj. 

ii.h:fcttt  Uftns^  L.  F.  ^uppî.  ;09. 

Cette  plante  eA  tuoicnttufe,  It'g^remenr  pU 
quanic,  &  r'^fleniblcpar  la  grandeur  &  fun  al'peâ 
à  TAIcée  rofe.  Sa  tî^c  cfl   herbacée,    àes  feuilles 
(ont  rêniformes  j  arrondies,  3  pt'ine  lobées,  irrc* 
guliérement  crénelées  ,   plus  tomenteutes  &  plus< 
pâîe^endefTous,  &  larges  d'en,  iron  t.inq  pouces  | 
leurs  p*  tioUs  luni  ibuvcnt  plus.lonKB.qu'ellt.s.  Lea, 
fleurs  (ont  axilUîrcs,  pr>.r;]ue  iWlfleSt    &  raniaû, 
rée^dcux  ou  trois  enfeml  le    Leurs  calices  lonc  j 
laineux  &  blancnarres  v  i^onîrieur  cfl  compolede^ 
«lia  à  douic  folioles  linr:îri-fi,   1  intérieur  ef}  tiKe 
fois-plu»  grand,  apTt-lquVnTOiice  &  demi  de  lon- 
gueur, &  etl  pariisgc  ju  qu.i  moitié  en  cinq  dé>: 
boupurea.  La  corolle  cfl  un  peu  piu^  courte  que,-, 
le  calicr  ,  purrurîm- ,  veiuc  en  ililii/rs  ,  à  ptïaiea'. 
obiongs^   éirtitts.  Cette  p;knic  yruit  au  Cap  de 
liuooe  LfpcruKe. 

44.  KftTMis  rcrrugineufe,  Jhhifcus  ferrug'tncus» 
Ilib'fcus  tot'.eruolù - Jirru^tn^u* .^  foUis  (urUaus 
faii«iunf.rmil':if  obtuju  crenatMis  ,  peJuncutis pc 
tiolis  long-t.r.biiim  N. 

hibijcbs  iftrn/gmftf  )  cauU  torneniofo  frrru- 
gineu  ,  fvt.ti  fvntiùs  o'.'loniii\  ot-tu/îs  verfits  hcjim 
lattorit  iij  f'cah ns  ft^vtji  entihu * , fiurttuf  folitariis • 
Cav.  ])ifl*.  3.  u".  lit.  i.  éo.  f  I. 

ToLtc  la  pUmp  efl  couverte  d'un  duvet  court  , 
tomL-nrcuv,  ferrugineux  ou  d'une  coulcir  roufTei^-. 
ire.  Ha.  tige  e(l    cyliinitique,  ranieufe ,  tamen* 
«ufe,   dure,  peut-être    ligncufc  ,  moins  g'olTe 
qu'une  plume  à  écrire   Ses  iVuilIes  (ont  aÎTerncs  ^ 
pctiolcfea ,  un  peu  en  coeur  »  p;ind^iifoinies  ^  obyl«^| 
fus  ^  crénelées .  tomemt.  ulVs  &  rouC;âtrcs  ou  iai^^ 
narres  des  deux  cAt?a  ,  tk  unpLUJpresaatouchcfU,, 
Lei  plus  gramlcx  om  à  peine  deur  f  ouces  de  Ion* 
gueur  ,  ëc  ont  des  pctiolts  un  pPU  moins  Icr.gs. 
I.cii  flipules  font  petites  ,  tubuîces.  Les  pcdonculea 
l'om  axiUaircs  V  fbliiaites,  unitWea,  pLs  ktnga 
q;ue  les  pétioles!  Les  Heurs  font  petites  ou  dcgriÂ*. 

Zi 


3(îi  K  E  T 

écar  m^iliocre  (  !cur  calice  ckt^rieur  e(l  de  neuf 
cm  du  foUo'.fes  cirVitts,  aiguca  ,  prer<juc  lubu- 
Icts-,  t'imirieur  «IV  unpeupîufErjrd.Commcrlbn 
a  tfo\ivc  cetic  pUiue  danj  l'iilc  tic  Madagatcir. 

45-  KsTMis  àuSéné^\,BhifCtis  StnegaUnfts. 
JUkfttfJhliit  corJ.itis  fiibangulaiis  tûmrn:o^s  , 
càl' cum  inuriore  hteviore  :  exterîore  canccUato, 
Ca  '.  Ui(V.  j.  n°.  îj  ï.  t.  68.  f.  i. 

Tuuie  la  plante  eft  trcs-cçtonneufe.  Si  lîge  cfl 
ramcu'e  ,  eylindricjucj  elle  cft  garnie  de  fvuiilcs 
aiurnes,  pt.'tiot^>s,  corilifornics  ,  arrondtei ,'  un 
pru  angulcufcs  ,  crénelées,  à  cinq  nervures  prin- 
cipe'es,  abundanimenicctonncufcsdcs  dcuxcOics. 
Lvs  ftipulcs  Ibnt  l'ubula-s,  lomenteules»  au  nom- 
bre de  deux  ou  davantage  de  cliaque  côic.  Les 
pédoncuUs  font  axilUirci  >  unirïures ,  un  peu  plus 
cour's  ijuc  ics  pétioles,  tes  fleurs  (ont  petites , 
J3uaâ;rL*s. -Leur  calice  cxtéiicur  confine  en  à\x 
folioles  lincaircs-lubulccs,  artjuccs  ,  monrintes  / 
formant  comme  un  grîllxge  aiiruBr  du  caltce  tnrc- 
rietiT^  c]ui  eO  un  peu  plus  court  ^  &  dont  les  dé- 
coupures ont  trois  Ttries  flirteurdos.  Cette- pTanu 
croît  au  Sénégal.  '  ' 

Of-Jrrv.  Nous  en  poflcdons  une  envoyée  récem- 
ment du  Stni'gal  par  M.  HouflUlon  ,  &  qui  nous 
psroît  extrêmement  voifiiie,  par  Tcb  rapports ,  de 
««lie  t\^  l  vient Vêtic  mcnrionnce;  nuis  Icîn  calice 
eîttcrieur  n'eft  }^*s  plus  grand  qucrintcrictif,  Se' 
Con  ftuit  a  le  caraâ!;re  de  celui  du  Pavotiia.  Viy^ 
ce  g-inre. 

46.  KcTniiK  appendkul^e,  Whifcs  fororiùs,' 
L.  F.  Hibifcus  fultîs  Cor  Jars  cttn.itis  fcabris  t  ca- 
lycibus  ejtcrioribus  lereùhas  apire  JtUtaiis.  1.  F. 
S'uppl.  311.  Cav.  Dirt'  3.  no.  i^î. 

il  parott  que  cMl  djn»  la  cunfid^raiion  du  ca- 
Jicc  extérieur  qu'il  faut  ch(-r*;h<T  I<  cr.r:i^^rtl« 
plus  remarfjuablv  de  cette  clfêce.  5»  ttj:e  e(T  hcr- 
oac'e  ou  iVusIigneuIe  y  cylindiit|uc  ,  toute  cou- 
verte de  p. 'ils,  &  appuyée  conirc  les  arbrt».  Ses 
feLilks  font  aîtetnei ,  pt.'TÎcIéciï,  cordiforincs , 
non  apguleu'cs,  crôneU'es,  rudes  au  toucher, 
étTartés  les  unes  des  autres.  Les  flipuiefifont  fubu- 
léfes ,  trè^î-petires.  Les  pédorcuks  'oat  axilUircs, 
ft»:îtairei  ,  unitlorcs,  pubcfccns  ^  de  la  longuinir 
des  feuilles,  te  calice  cft  v^lli  ;  l'cxtorieur  eft 
compare  de  dix  foKoIc*  cylîndrîquts,  ouvertes  en 
n.ini're  de  rayons  ,  di*>antei,  plus  courtes  que  le 
calice  intérieur ,  &  dilatées  à  leur  tbmmcc  en  un 
appeiiJue  c()rdiforme ,  obtus,  crcurô  en  capu- 
chon. Le  calice  intérieur  ufV  campanule ,  angu- 
leux ,  plus  f':r.ind  ,  f]ruinr|Ueride  ,  i  découpures 
orties.  la  corc  Ile  ,'  l^s  éramîhes  Sr  le  piftil  Tonc 
cinitme  djns  la  Kcrraie  j  feuilles  de  Maïiihot.  la 
capruictit  plui  courte  que  le  calîcé.  Cette  plante  ' 
crtïît  aux  environs  de  Surînira.  ' 

'47.  K1TMIB  njériane ,  H.&tfcuifiaternus.  L.F, 


K  E  T 

}Jîhif.usJoîils  trilohit  fCnlycilus  exUriorib:i 
urttfbus:  ûpict  mucronata  coticavo.  L.  FJ 
311.  Cav.  no.  176. 

Anotyma.  Merîan.  Surin,  t.  37. 

Sa  tigecft  herbacée,  lifie  ainû  cpie 
plante.  Ses  feuilles  lent  pétioléec  ,  prôfon 
irifides,  à  découpures  lancéolées,  oeniéelj 
c«Ile  du  milieu  cit  plus  grande  ^  &  à  nervd 
file  munie  d'un  port  glanduleux.  le  caliq 
rieur  eft  anguleux  ,  une  fois  plus  long  que 
rieur,  &  partagé  en  cinq  découpures  ovalei 
gués,  droites,  roides,  bordées i  Pextéririil 
ce  qu'indVqoie  la  phrate  ,  eft  formé  de  dw 
cylindriques  ,  dont  le  Ibmnicr  cf 
cave.  Lacorollu  cft  jaureJ  La  csf 
glt>bulcure  ,  courte,  pubeftente,  à  cHiqj 
S*  à  cinq  valves.  Cette  plante  croît  aun  « 
de  Surinam.  1 


rme  de  diK^ 
eft  mueront 
cnfifuletf}  j 
ite  4  à  cinni 


48.  KmwlB  lifTe  ,  Hibifcus  lavis 
bfr  kerbaceuSffoiïit  rrihhii  fermas 
peduncuUs  asilia-ibns.  N. 

Hihifetis  (  lavis  )  htrbateai  çUber ,  feà^ 
fhlitariis  areiculaiis  unlflorir.  Scop-,  FI,  ' 
Pârr.  3.  p.  ^^.  t.  17.  Htt^fcUs  (rfîiiftjr?i 
ffrratis  hajiatii  aeuttjjîmts ,  fiortbvs  ma^ 
ckerrimis  ^  pefaUi  hfids.  Ca*.  Difi*   6. 
n".  5ï6.  t.  198.  f.  2. 

'Ses  rapports  indiquent,  à  ce  qu^ndu^ 
que  cette  riante  doit  être  pljcée  entre  d{ 
précède  ,  &  les  deux  qui  (uivenr.  Klle  éft- 
Se  sVlcve  à  la  hauteur  de  trois  à  lu  pieds  , 
lieurs  tiges  herbacées,  cylindriques,  liffj 
pies  ou  ram^ulcs,  &:  plelnesdp  niotiUï,  L^ 
font  alternes,  péiiqléts  ,  g'abrcsdcsde 
dintées  fur  les  bords-,  Itsinfcricures  font 
potr.fues  ,  avec  un  angle  court  dccha' 
les  antres  ,  '&Tur-touc  ka  tiif.rîcuivi  . 
.  (l(escritrois!i>bct  très  pointus,  dort  celui 
plus  grond  fk  fort  alon^ê,  les  fait  paroîtr 
hyflccs.  Les  pcdoncuU•^  font  avtllaircs,  fo 
uniPores ,  épaïs  ,  &  articules,  félon  M. 
fa  rieur  efl  grande,  Ciropanulée,  blanc 
iauftàCrc  ,  avec  une  ttintt  purpurine  fi:  à 
ou  lignes  Hc  la  m^me  couleur  ;  mats  fon 
d'un  pourpre  plu?  fonce.    Le  calice  cit^i 
compolé  Ûo  douze  i  frizu  folioles  iTht-i. 
linéaires  ft'rtcccsî  S'jntéritureftun  ptarlui 
fcniî-quinqi-efide,    marqué  de  c'nq  lîgni-s] 
nervures  ïtir  «hacunc  dé  Icï  découpures.  | 
lu!e  eft  oblongue,  quinqucloculaire,  à  Ï5 
Ivl'pe'nxs.  Cette  efpcce  croît  à  la  Louifiaoït 
M.  l'Abbé  Cavtniiles.  %,{v,f) 

I  49.  Kfc'Muû  dt»  mzrits  ;  H^^Hctts  {at 
iH'biftJs  cauU  Hcrbacco  ftJH-Uctjft'no  t  folii 
\jiihtrHobis  fubtus  iomtntajt»  ,  fîoribus 

bus.  N. 

Ki-tmia  pa'uffris  ,  fcrf  piirpurfo.  Tour  , 

Âlthtta paU'fim.  fiauh.Fin,  3:6.  AUhaa  \ 


na.T)oà.  Pcmpt.  65^.  Althxd  JnJica  ^ 
'  *  pragranJis ,  Sfc.  Pluk.  t.  6.  f,  3.  HiHj'- 

fris.  Mi».   Diû.  n^   18.  C«v.  0iff.  3. 

.  6^.  f  1.  '■'     '   . 

Sèvei  la  hauteur  de  quatre  3  cînqpîcd», 

^cf  fimplc»  ,  cyljndriqurs ,  vcrflsirct, 
vcloutccj  rcfslfur  fomrocr.Nps  f^'iiille! 
Hées,  ovilcs,  pointucj ,  pi'lcjj'à  trois 
:r^nelécj  fur  les  nords  ,  mollis  ,  douccv 
Jber  ,  vertes  en  detTut  ,  blancJtitrcs  8c 
[«otonncufLB  en  dcfToui  f  elles  ont  deux 
ces  delar^eiirj'&  fdntltnrcu  pluslcjn- 

I  Jcur  prtiolc  le»  p'doncu fis  font  a>il- 

BÎf  nres ,  articula*  prci  des  calices  ,  Se  U 
peu  plus  couns  r^ue  le*  pcriolcs  j  ïlc 

Pafcord  un  corym^jr  cbuh  8c  terminal  i 

ievicnrcrt  altcrnci  Se  écartas  cm t*cux 
ïiflelles  des  feuilles  rupcrieurcs  3  nu-futt' 
ammer  des  tiges  s*aIorge  &  fedc^eloppc. 
■  fonr  grandes  .  d'un  ^Unc  jaunâtre  ,  à 
les  pétales  pourpres.  Leurs  calices  (ont 
i,  Icg-rement  t'*tncnteux  $c  giifèStrcs  j 
1p  ti[  compcff  de  dix  à  duuie  folioles 
■iibuK'es  ,  un  peu  pins  courtes  rfiioi^in- 
Uonr  fts  df-^coupurcs  ffint  nvj>.i-poîn- 
^KMi  nerveuffs  fur  le  dos.  Cette  plantç 
M  l'Am^riciae  Ccptcnirionale  ,    aux  lieux 

a%  :  on  la  cultive  au  /arjin  du  Roî,  fp. 

fciUe  fleuru  en  Août. 

«I«  p^tîoliflorc  ,  Hihffcus,  noC<heutot. 
!h.i  Jo^iix  fviMttj  acvminarts  fctrath ,  cnute 
fÎTio  ,  feiiotfs  fonfrns.  f.in.  &:  Cav.  UiîT. 
j8.  t.  6î   f.  I. 

oAfrtcdRa.,  fCfuU/olip.  Tourncf.  loo. 
m/tfd  pffffTtna^  fûriè  roja  nn'fchcutos 
Zom.  Canad.  144.  t.  14J.,  Moçif.  Hifl.  a. 
<ec.  5.  r.  19.  f.  6. 

Jiime  fort  qtTecattc  plante  iTcft  qu*unc 

ccllequi  prïccdciçnc  a  le  même  port , 

'ulllagr,  les  niétnes  calices,  &c.  mais 

lies  ,  au  Itcu  do  naTtrcimmediaicment 

des  feuilles ,  font  portes  fur  les  pc- 

lesdet  fruillcs  fupcrieures.  Linnc  pré- 

îcctTt  plante  croît  danx  la  Virginie,   le 

&'  Corngtus  dit  pofitiveracnt  qu'elle  eft 

e  d'Afrique  »  où  c-Ue  vient  dans  les  bois. 

ETMTi  à  petites  fleur» ,  Hihifcus  mrcrari- 
F.  fithft.ot  folût  ftihraïunMs  Jtrrath  , 
rffexss  ohliçutr.  I,.  F,  Suppl.  308.  Cav. 
;r.9  121.  t.  /i6.  f.  I. 

ift.^=  de  fcs  feuîTes  &  de  fcs  fleurs  la 
ï:'t.:  remarquable  ,  aucune  autre  efpèce 
le  c  genre  n'en  ayunt  df  plus  pctifcs  ,  8r 
i'";<î:on  de  fcs  rapports  nous  Tcilt  fait 
ufrêt  de   la   Ketn  h  Kérig'ée    {  îïthifcus 

fi  Lir.ne  fis  re  l'cftt  indiquée  annuelle. 

£Îl  râneufe,  cylindrique,  meune ,  dure , 


I  rcrdâtre  y  haute  d*un  pied  ou  davantage ,  &  char- 
gée de  poils  courts  &  en  étoile  dans  fa  partie 
îiipérieure.  Ses  feut|lct  font  petites,  fctiolées, 
alternes,  arrondies ,  dent  CCS  en  fcic,  vcrditrei 
des  deux  côtM  avec  des  pnils  en  (îtoile  nu  fatcî- 
cuîés  i  elli^s  font  langues  de  quatre  à  fx  lignes  , 
&  ont  un  peu  l'afpcfl  de  telle*  de  VAfniA  puftla. 
Les  ftipa'.cs  font  fubijltt?s.  Les  péJoncuk'S  ibnc 
axilîaircs  ,  uniHores,  articulas,  plus  lorigs  ni/c 
les  pétioles  &  fouvent  plus  longs  que  les  feuillet. 
Les  fleurs  font  petites,  "ï  pctak-s  rcfléthi».  Leur 
calice  extérieur  cft  defix  ou  fepi.foliolc$rct3i;(?ca, 
plus  courtes  que  U  calice  intérieur.  La  çapfulc 
efi  ovoT<ïe  ,  plus  grande  que  le  calices  die  con- 
tient des  fcmcnct-s  latinginvutês.  Cette  tièrmie 
crotc  dans   Us  Indes  ^  f    Se  nous  acte 

communiquée  par  M.  O'  (*"•/•}        *    • 

5Î.  KflTMit  véfuufeiife  ,  Hihifcus  vrjicarius, 
Jhiifi:u9joiùs  trifidis  fnhcMinquehhis  inctjts  uhtu- 
Jîs  y>^t'àuncuV$  it)n^':ufc\tus  y  cjîyic  /'-/tif».  N. 

Keimtavrjifaria  vulgarité  Toùrnef.  lOO.  Àlcea 
vef caria,  fiaûfl.  X*in.  îiy.  I3od.  Pcii^t.  657.  Aicea 
petegnnn  jultfci^ua.  Loh.  Te.  65. >,  Alifura  vejt*' 
carit  venfiti.  Mbril'.Hift.i.  p.^jH- ti^,  il- Kcimiq 
trionum.  Scop.  Csrn.  cd.  ji._  n**,  Sia-  H/bifcus 
trionum,  Mill.  Dift.  no.  19.  Aliion.  FI.  Pedcro. 
n".  7413-  I  in.  var.  P.  quoad  dcfcriptionem  non 
ver5fynnnymiani.//iftf/tMvey/«jr((*j.Cav,Otfl'.3^ 
Po.  lij,  t.64.f.V  .'  ,.     . 

C'elt  vratfe-fnbf^Memcpr.ccUe-cicuerQn  trouvp 
en  Iialic  ,  &  qui  t(\  la  TCi-tmie  vtjiculc>ifù  conif 
mune  ,  (\àc[  les  anciens  Jlotanîfï'es  ont  connues 
elle  nVn  peut  £t  e  qu'une  vancté  de  lafuîvan-'e; 
cependinc  çUe  en  dirtcre  conftammtnt  par  fea 
fcuilUs  plus  larges  ,  plus  obtules  ,  &  qui  ne  fonc 
pas  divifécs  ju:qu*au  pétiole.  Au  rcftc  ,  en  la 
fiippofant  upp  variété  de  U 'uivan:e  ,  il  ne  faut 
pas  dire  avec  lînnc  qu'elle  eft  une  produdion  de 
ctîTlç  qui  fi-it  fccqn^ée  par  le  Afa'va  Ctipenfis  ;  - 
on  n'a  aucune  preuve  de  ce  fair,  &:  cette  ahcriioD 
flo  Linné  équivaut  k  une  fcmhlablc  de  Linné  fils 
fupfon  Affifonia  fcJîii  ^  &  à  bien  d'autres  rfc  cette 
forte  ,  qu'un  trouve  dans  les  Ouvrsgcs  des  Uota- 
niHçs. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hcrhacéc»,  hautes 
d'un  pied  ou  un  peu  plus  ,  uf  peu  rsmoufes,  hif- 
ptdes  ,  h  poils  fakiculés  Icgcrcmi-nt  ipres  au  ton- 
'  cher.  Ses  feuilles  font  prctquc  palmées  ,  dtvif>.'ej 
un  peu  au-dcl.^  de  moitié  en  trois  grardcs^écou* 
pures  inciféea  ,  lobée  ? ,  inégilem'-nt.  dentées  , 
ubtufcs,  vertes  dvs  deux  cArés,  mé.liocremenc 
velues  en  denbus^&  porti*esrurdcipci'o'pshé:i[réi 
©u  hirpîdr-s  ;  les  feuilles  liifêritures  funt  arron- 
dies ,  crônelct* ,  non  divifécs.  Lei  pédoncules  i'nr.t 
axiUaires  ,  (olitaires^  hifçijrs,  iinifloreç,  arrî- 
culét  vers  Uur  fommcr,  &  au  mc-ins  urc  fois  pjui 
longs  que  les  péiiolrs.  Les  Heurs  font  d'un  );itinj 
Ibufrc,  à  pétalei  icints  d'un  peu  de  pourpre  fur. 
les  bords,    taché»  de  violet    ou  d'un  pourpre 

Z  z  ij 


^64  K  E  T 

noi  'âtre  à  leur  bafo ,  &  comme  tronqués  obiiqac- 
n.Ciit  a  l(ur  romraet.  Ces  fleurs  font  de  peu  de 
ilur^c,  et  quitc>a  faiinoniroer  fleurs  d'une  hrure, 
fins  har.T  ;  mais  il  s'en  épanouie  tous  les  jours  , 
&  elles  te  luccèdcni  ainfi  prndvnt  un  tempf  con- 
fidérable.  Leur  calUc  extérieur  efl  formé  de  dix 
à  douze  folioles  lineairci-rubulées  ;  Tintiïrîeureft 
plusgrjnd  ,  ovale,  vclicutcux,  aiiguJcux  «  tranf- 
parent,  raye  de  poorpre,  fémî-quinquefide.  La 
caplulc  cfl  ovale,  enfli^e,  noirâ:rc,  velue  ,  non 
laillamc  har<tdu  calice.  Cette  plante  croît  Jmis  le 
Carniolc,  aux  environs  de  Vcnife  ,  Se  dans  le 
Comte  de  Nice  ;  on  la  ciJtivc  au  Jardin  du  Roî 
Q,  (  V.  V.  )  Elle  flciii  it  pendant  les  mois  do  Juil- 
let ^  d'AoAt  &  de  Septembre. 

ÏJ,  K  t  T  M  X  E  trifolié  ,  Uîhlfcus  tr.onum.  l. 
lïi'-ijcuj  fohis  uj'ijue  jd  petiofum  d'tvtfis  mp.^rii- 
lit  .  foltulit   afigujî.t  J'crrjlo-  dentdtis  f  çafyce 

Kçtmia  v.'fearia  AJr'cdno.Toumci.  TOI.  .4tced 
jifrkana  f.  \ffcnna  tnfuUa  gla^^ra  ^  jl tre  fdphii- 
reoc'jr;  af^uib'ti  purpui;eis.  Barrel.  le.  471.  Utîtif- 
cus  trrûnattt.  Lin.  &  Cav.  UifT  J.  n*.  154.  t.  é\' 
f.  I.  Ketmia.  Sabb  Mort.  i.t.  jj.  Hibifcus  Afti' 
ranw.  Mi'.l.  Uifl»  no.  5.0. 

•  fi.  H.bifçui  (  teniiiui  )  caule  kumili  htrhaeto  , 
foUis  teni  tii  y  cûiycihus  inflaûs.  Cav.  Dilî".  3. 
n*.  2^5,  t.  64.  f.  3.  An  Alcea  veneiajl  veficaria 
trif>!ia  ,  6rf.  HarreL  Ic."47i. 

Cette  Ketmir  me  paroît  conflâmmcncdiflingu^c 
de  la  prccrdenre  par  (bn  ifcuîllagiî;  mais  elle  lui 
Tcltemblc  beaucoup  d*aillcurs,  &  a  prelque  le 
même  pott  ifc  la  même  fruflilîcaiion  :  clic  s'élève 
à  11  hauteur  d'un  pïeJ  ou  un  peu  plus,  fur  des 
liges  herbacées  ,  hjlpides,  j-lus  ou  moins  raineu- 
fês.  Se%  feuilles  Ibnt  pétioU-es,  divifées  jufqu'au 
.  pétiole  en  trois  parties  ou  folioles  étroites,  den- 
tées ,  légèrement  incifèes ,  &  dont  celle  du  milieu 
*efl  beaucoup  plus  longue  que  les  autres  \  ces  feuil- 
les font  glabres ,  excepté  fur  leur  nervure  poflé- 
ricurc  ;  leurs  pétioles  font  un  peu  courts  ,  velus 
ou  hlfpides.  les  pédoncules  funi  axillatres,  folî- 
f  aires  ,  hilpides,  articules,  uniflores,  un  peu  plus 
longs  que  les  pérîoles,  La  fruftification  eft  comme 
dans  celle  qui  précède.  Cette  plante  croît  en  Afri- 
que, d'où  M  ib'onnerat  m'en  a  rapporté  des  exem- 
plaires dcflt'chés  \  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
Ç),  C  t-,  V.  )  La  variété  ?  cft  moins  hifpide  ,  &  a 
les  folioles  de  Tes  feuilles  plus  étroites ,  plus  rêgu- 
hèremeot  dentées. 


*  Hfbifcus  (Jimpîex)  foliit  cordavs  rriîohh 
répandis  integcrrïmis ,  eaule  arboreo  JîmpltciJJl' 
mo.  I  in. 

•  H.htfcus  (  Brafilienjîs  )  foins  cordaùs  demi- 
cc*c:is^  calyiiihus  exieriorihttï  duplo  longtaribus  ^ 
cauie  fruit cojo  ,  ramis  kints.  Lin,  Calix  rxrtrhr 
^'phyîîus;   cûpfula  ^  '  cocciu  ^.  An  VavomiF 

fpecies  ? 
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*  ÎJth'tfcus   (  pan  furtrformis  )  fottis  ccrdat^ 
fanceoîatit   dcniicuUds  tomentojts ,  caulc 
lîurm.  FI.  Ind.  p.  i^\,  t.47.  f. i. 

^Ihlfifcus  {jîa'jus^f.ortbus  deeandùs  y  JôtSt 
periolaiti  ovalibas  ferratis  obtafisfiA^rU*  fanit 
^gypt.  ia6.  no,  94.  ..»| 

*  Hthifcus  ipurpureus'ifoîtis  corJai^ohloiA 
acutis  ferratis  y  fnrtbus  purcureis ^  Ce.  F«n£l 
jïgypt.  Ibid.  n*.  jj.  Cap/uU  fupeme  fepum^ 
alata, 

*  Hibifcus  (  tripartitas  )  fnîils  tn'panitis  :  IoUm 
Unceotatiiferra'it-y  Forjk.  ^gypt.  Jbid.  n\  «  ' 
Conf.  Ct^m  Hihtfiu  iriono, 

*  Hbij'cus  i,pa(m.itut  )  fotiis  palnaùt  den_ 
glabris  bipttUiraribus  ^  caute  hiffido^calyùs^ 
terioris  tactniif  Unearibùs,  Forsk.  .^gypt.  " 
n*.  97..  . 

■  Hibifcus  (  pisvefcens  )  cauU  hirfuf  , 
aiireis  ;  foUis  patmjto  -  qutnquelobaîts  hirf 
forihu.\    numcroft  tcrminaUbus.    Cav.   DîiT^ 
n".  142.1.70.  f.  5. 

Nous  avons  vu  dans  l'Herbier  de  M.  deJu 
l'exempliire  qui  a  fiirvi  à  M»  r.\bbé  Cavanîl 
pour  létabliffcmeni  de  Ton  Hibifcus  f^ 
hc«5  a  raru  que  ce   nVioit  qu'uni   : 
\*!fib:fctis  abeinofchas  ,  développée  impaifaitlp; 
ment, 

Obfervationt' 

V Hibifcus  mah-avifcos  fera  mentionna  < 
Diâicinnairc  au  mac  Mauvisqub,  en  Utîn  . 
vavlfcus  f  nom  générique  impofê  p»r  Dillcni] 
qu*il  ne  convient  pas  de  changer  pour  adopc 
nouveau  nom  A-h^Ania.  A  l'article  Pav^nia  1  ' .  _ 
traiterons  de  VHibtfcus  pentacarpos  ,  VHiffifcsm 
Zfyhnicus  ,  VHMj'cus  fpimfcz ,  &  VHihifs^ 
pramorjas  de  Linné.  H 

Nous  ne  pouvons  ôtre  du  lentiiucm  de  M  rrî« 
fiilcr ,  qui  fait  du  Solandrn  lobata  de  M,  r 
uneefpècc  à* Hibifcus  (  Htbkfcus  falanara.  i-  >  — - 
Stîrp.  Fafc.   5.  p.   lOJ.  t.  49.)  ,  en  convcoi^ 
qie  cette  plante  n*a  point  de  calice  extérieur.  L^ 
raifons  d*aprês  lefqueltes  M.  rHcriticr  s'autoT»  ^ 
dans   ce  changement  ,  ne  nous  parûilTciii  pot* 
fondées,  fur  tout  àTégard des  plantes  malvicw^ 
qui  offrent  dans  la  confidéraiion  de  leur 
les  Caraûcrci  les  plus  convenables  p«ur  la  . 
rîon  Aei  genres  de  cette  famille  ,  comme  I  n>^ 
Ta  très-bien  remarqué.  Voici  en  eftet  coma 
il  s'«iiprime  à  ce  fujci  dans  l'on  Gênera  pZjat^ 

'  Vivija  fuere  geaerahwjas  chjps  a  foïafruQ 
qui  non  ftifficit  :  hine  ad  ftlia  confa^ere  ff« 
vtj'um  fuit  pluranis.  Nos  gênera  aijitnguimt 
ealy^'y  4^'  ^f^gf^i  momtnti  ejï^  &  limius  abfa 
ponit, 

R  I  El.  (  le  )  ,  Frvtbx  excxcMs.   Rua 
Amb.  4.p.  i;o  t.  6^ 
Arbriileau  des  Moluques,  qui  paro!t__e 


I  Botaniftei ,  &  dnni  on  Te  fcrt  dans  1b 
nir  teindrv  en  noir.  WeSÏ  rempli  <i'uT)  fuc 
lycs-niûlJblc  ,  quicA  blanc  d'abord,  mail 
Bkd  CD  1c  «leflcchant  une  couleur  bleuâtre, 
bfîflcau  eu  g'.jbre  &  d'une  forme  afTei 
«  ;  les  feuilles  l'ont  alternes  ,  pétinlecs  , 
poincuet,  rrelcju\n  cœur,  onduU-es  ,  niol- 
itd*iir>t:  couit:ur^uu<|iic.  Let fleurs  viennent 
bnûtcs  dci  r^jueuux  lur  des  grappei  Ipici- 
.  Cf.«  tIcuTS  Ivnt  d'un  vert  jauniirc  ,  fla- 
rmes  ,  ont  des  étamines  cunrtes  ,  veluet  , 
très  noîrâttT» i  elles  ptoduitcnc  des  baîes 
icfl,  anguIrulVs,  d'un  vert  bleuâtre  «  &'C. 
It  poini  dcdct;iiU  précis  lur  la  fiuâi^c:itton 
Krcrifrcîu,  nous  ne  pouvons tiuc  i'il  appar- 
b  uo  genre  connu  uu  houvcau  -,  aulTi  ne  lui 
»«oua  aucun  nom  L>otant()ue.  Il  p-tmit 
ne  de  VEscjiL-aria  agallochum ,  &  des  Rhut 
a  im  peu  Tilpeâ. 

;GELLA1RE  d'Afrique,  KtGCELtAnTA 
\na.  L»  Kipcfliaria.  Lin.  Hort.  Cliff.4Aî, 
Mill.  Dia.  &  MiU.  IlIunr.Fabric.  Helnifl. 
^Fcm.  Knipb.  Cem.  a.  n'*.37.  Mal'.  Garrtn. 
»S.  p.  ac6.  T.  44.  f.  4. 

'jtjtnojJfinii  ^ih.'opica/empcrvirenM  f  fruSu 
fc  f.  .'  it  fiilicis  rtgiJis  JcrraitsAicrm, 

I  :  ■  A  m.  139, 1. 176.  f.  3.  Lauruj 

ïorj/d  ,  j'ruâii  fj^o'-tjo  y  Afrim-a.  Sterb. 
H6.  t.  la.  f.  H. eu. 

witTeau  e^otit^uc  ,  qui  parolt  avoir  des  rap- 
kvc«  les  Cluu  Iles,  &:  qui  conf>i(ur  un  genre 
«lier ,  dopt  lo  caràôérc  cfTcnticI  c(V  d'avoir  , 
ifsr/  ^toiqu^s  ;  tes  maies  à  calice  de  cinq 
Uj  *.ny  pétales  ,  cm.;  écatUes  ou  gUndea 
tÊÊ>  £'  dix  étamincs  ;  UsfimcUes  d  calice  , 
By  g'anJfs  Comme  dans  Ut  mâ'es  ,  anq 
WOt  ca^aUjupcfuttre  ,  uruioculairc  &  po- 

T^iTeau  cH  Turc  rameui ,  &  au  Jardin  du 
'on  etl  obligé  de  le  tenir  en  calife,  il 
r.q  ott  lin  pi':Jsôc  hauteur.  Ses  r;in)eaux 
rrijU» ,  teloucrs  ou  cuiunncux  vers 
;  caraâcrc  <{bL  cfï  plui  marqué  dam 
'ka  nu«  tjanjs  les  fcmeUeii ,  &  qui 
;age  furies  individus  non  cul- 
ftuSII«s  l'ont  alternes,  ovalesUncco- 
cca  l'br  les  bords  ,  vertes  &  j  peu  près 
defTuï  avec  dci  glandes  dans  le»  aifl'cilea 
ti^&i  chjrg>'ciii:i:ijt>nuus  de  Driitii  courts 
de  duvvt  cotonneux  \  elles  lunt  port^'es 
^pétioles  beaucoup  plus  courts  quelles  ; 
y*  jcLitvs  pieds  ces  feuilles  lont  alongc^es , 
Fctror»,  à  dents  aiguës  aflex  rcourquiblcs. 
tcrt  for.t  petitis  f  d'une  couleur  herbacée 
U6|iii:re,  fie  dil'pufces  laTcraicmcnt  uu  dans 
BpL's  des  fruvllps  y  fur  desfri2pj:(?s  corym- 
,  beaucoup  plus  cour  tes  que  ici  feuilles  : 
individus  mites,  ces  grappes  font  plus 
i  ^e  dam  U&  femcUcs  >  mais  dans  ces  der- 
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nîeri,  ]«s  p^oncule^  ne  font  païunîflores,  ou 
fc'ils  le  font,  ce  n*eft  que  par  avortemcnt.  Lcspé-. 
donculea  font  cotonneux  &  blancbàtrcs. 

Les  fleurs  fonr  dioltjues  ,  c'eQ-à-dire  toutes 
mâles  fur  certains  pieds  f  &  toutes  iemeUea  fut 
d*autm. 

Ckaquf  fieur  malt  a  I  o.  un  calice  de  cinc{  foliole* 
Uncrâlé-ei ,  concaves ,  ouvertes,  velues  ou  coton* 
ncufes  en  dcltors  ;  1".  cinq  pétales  oblongs  oa 
linéaires,  d'un  blanc  pile,  un  peu  plus  grands 
que  h;  cilîce  ;  en  outre  cinq  petites  écailles  jau* 
nés,  obtufcs,  trilobées,  aetnées  à  Tunglet  des 
pétales  -,  30.  dÎK  éomincs  dont  les  fîlameni  un  peu 
mnir.!i  longs  que  les  pi  uli  s ,  portent  des  antbérca 
ovales  ou  oblongues ,  perturbes  à  leur  l'ummcc 
ccmme  dms  IcsMorellcs. 

Ckji^ue  peur  femelle  a  un  calice,  des  pétales  ^ 
&  des  écailles  comme  la  ficur  mile  ;  fon  centre 
eO  occupe  par  un  ovaire  lup^-rieur  ,  arrondi,  vclu^ 
chargé  de  cinq  Hyles  ouvcris  ,  à  iligmatcs  fim- 
pleï .  quelquefois  biBdcs. 

L' yru/f  efl  une  capfulc  globuleufe  ,  coriace  ^ 
veloutée  &  fcabrc  en  dekors,  uniloculaire,  quin- 
quevaU'c ,  &  qui  contient  plufieurs  fcmcnces 
arrondies  an^ulcuf es ,  enveloppées  d*uDC  tufitque 
propre. 

Crt  arbrin'eau  croît  naturellement  en  Afrîtuie, 
&  cil  cultivé  depuis  lung  temps  au  Jardin  duRoî. 
Il  y  fleurit  vers  ic  mois  de  Mai  ;  les  picJs  femelles 
n'y  donnent  poinr  de  fruit.  Tj  .  (  v.  v.  )  Les  exem- 
plaires de  cer  arbnfTeau  q'-ie  jVi  reçus  du  Cap  de 
Bonnc-El'pérance  fembtenc  appartenir  à  ur\e  va- 
riété en  ce  que  fis  feuilles ,  fort  cotonneul'e* 
en  dciTous,  font  ovales  ou  ovales-oblongucs,  He 
à  peine  dcniccs  lùr  les  bords. 

KILCOLA  (  le) ,  KjtcoZA-Tsjcri,  Hheed. 
Mat,  10.  p.  113.  r.  5.  Bticdfra  IiiJica^  fotri$ 
adve/fis  ,  fi'trihu  •  tetrapetjUs  umbcllatim  dij'pujhun 
Raj.  Siippl.  558. 

Plante  du  Malabar ,  encore  inconnue  des  Bota* 
nifies  ou  au  moins  indéterminée,  ayant  le  port 
d'un  Clerodefidron  ou  d'un  Prcrina  (  Aiidm'c)  , 
mais  qti,  paroilTant  avoir  l'ovaire  fous  la  Heur, 
elV  vrai'êmblablemeni  dcli  famille  de^  Rujiicées. 
Sei  baies  d'dymes  ,  biloculaires  &  dil'permcs, 
nous  fonr  môme  (oup^onncrque  c'cft  une  Ixore  , 
&  qu'elle  eft  voîSme  de  notre  Ixorc  lancéolée. 
RhceJe  ne  l'a  vue  qu'en  fruit,  il  a  pris  ]e  petit 
cdtice  qtiadrtfidequi  couronne  Ui  baies  pour  t]ua« 
tri;  petits  pétales  d'un  vert  bruiu  yty.'{  Ixoui. 

KILï.îNGK,  KvLltNGlAi  genre  de  plan ro 
unilobée  ,  de  la  famille  des  Souchets  ,  qui  a  dea 
rapports  avec  le*  ^cirpc8  ,  les  Choinà ,  &c.  &r  rjui 
comprend  des  herbes  extatiques,  à  feuilles  fim- 
pics, graminées,  fie  j  fleurAplumacécs ,  ramalTi'ca 
en  une  ou  plufieurs  têtes  tciniinales. 

Le  caraatre  elTtrititl  de  ce  genre  t/t  d^avoir^ 
une  bâU  caliciatUe  £'  un:  baie  fioreic  bn^aUês  ; 
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trois  élamints;  un  ftuî PyU  àdeur  ou  trois ft'^ia' 
tes.  Uns  femenee  enveloppée  dans  la  t-Jle  fivrale. 

G  A'm  A  (î  Ti  R  ■     G  M  N  Â  R  I  9  U  Si 

Les  fleurs  font  ranialTces  tn  têcc  ou  en  épi ,  & 
diflin^iiécs  ou  Ccpârées  par  des  écailles  oblongues 
jCr  unitlorc'S.  « 

C'/:aquefieurz  I",  urcbdlecaljcînalc comprimée, 
ibrmcc  ae  dcuv  valves  inégales ,  lanc^olccs,  con- 
caves, &  Jont  une  cft  plus  grande  que  l'autre } 
io.  une  bile  florale  ou  interne  ,  plus  grande  c[ue 
La  bâlu  calicinale  ,  comprimée  ,  compolee  de  deux 
vulvciUnccolèes,  aiguës  ,  carinecs,  &  inégales  j 
30.  trois  étamines  donc  les  fîlamens  fubuU's ,  pla- 
nes, portent  des  anthères  linc-aires  ,  droites  1 
4".  un  ovaire  fupcricur  ,  ovoïde  ,  appUti  d'un 
CDCC  ,  charge  d*un  leul  Oylc  ,  bifide  ou  iriBdc  k 
l'on  fommct  ,  à  fligmatcs  Omples. 

Le  fruit  cîk  une  lemcncc  oblongue  ,  trigAne  , 
glabre  ou  non  environnée  de  poils,  &  enveloppée 
dans  la  bâlctUrale. 

K  s  p  E  c .  I  s. 


ï.  KiiLivCc  monoccpha'e,  KyUingia  mnnoee» 
f  A.j/j.  K.  Kyïiiug'ra  ctAmo  jUifurmi  trîqurtro  ,  ca- 
pitula globojh  fcjjtli ,  invoîiicro  iriphy'lo  hngijjimo. 
Rottb.  Gram.  ij.  Lin.  F.  Suppl.  104. 

Pec-mcttfnga.  Rhccd.  Mal.  il,  p.  99-  *-  53- 
Gramen  cyperoïdct  M ade rafpei:anum  ^  capitula 
grand  ori  (impl/ci gJoloJb candidinte  ,  nd  fumntum 
eaulem  mtdio  j'oUorum  j'rIjiU.  Fluk.  Amaîih.  115. 
Cypcrus  jîhrûtus  ,  /jiicisjuhroiundis  magnis  fin^u- 
laribusy  fohis  JeffiUbus,  Morif.  Hift.  3.  p.  1'^%. 
n".  a8.  Gramen  capitatatts,  Ruroph.  Arr.b.  6.  p.  8. 
ï.  3.  f.  1  An  thryQCfphiî'.on  ncmvrjfe.  ForlT.  Gcn. 
p.  J30.  t.  6j.  0  KyHingia  ejujd.   P|odr.  p.  7, 

t)o-  Jï- 
Cetteplante  n'eflpoint  \e  Scltrnus  loluratus  de 
I.tnnCj  quoique  ce  Rotanînc  ait  rapporta  à  Ion 
Schtenus  quelques  fynonymes  appartenant  h  cette 
JCilItnge  ;  &  l*on  volt  clairement  par  ces  mors  de 
la  phrale  diflinflîvc  {involucto piano  variegato')  , 
&  par  Icfynonyme  de  Sloanc,  qu'irn'a  eu  c»n- 
fioilTance  que  de  notre  Choin  étoile n".  II.  {Schcr- 
hl's  fiellctus  )  ,  qui  efl  fort  différent  de  la  plante 
dont  nous  traitons  ici. 

Cf.te  Killir.ge  pouflc  de  fa  racine ,  qui  cft  ram- 
pante &  tibrculb  ,  des  tiges  mc-nuet ,  trJanguJai- 
res ,  fans  nccudï,  feuillets  infcrieuremeni ,  & 
longu^K  de  cinq  à  fept  pouces.  Lts  fcuiîles  font 
linéaires,  pramïm'es  ,  un  peu  carinc'es  ,  vertes  , 
elibrcs  ,  Icabres  fur  les  bords,  &  prelque  de  la 
longueur  des  tiges  qu'elles  enveloppent  inférieu- 
lement  par  leur  gaîne.  Cette  gaîne  eft  blanchârre 
&  nientbraneufê.  Ln  fleurs  viennent  en  une  feule 
tête  terminale,  feifile,  ovale  c-u  prefque  gW>bu- 
leufCf  Llurtchârre  ,  accompagnée  d'une  colleret'c 
49  spoU  &  quelquefois  quatre  feuilles  fort  Ion- 
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ghes ,  toiit-ê-fâit  vertes ,  &  feirblafalei  aux  intn 
tcuiilcs  de  la  pbnte.  Souvent  la  tête  de  fleurs  e( 
un  peu  renflée  d'un  côté  à  fa  baie  ,  &  fcrobh 
prolifère  :  nous  pofl'édons  des  enemplairetdansct 
cas ,  &  le  Thryocrphalon  de  MM.  forftcr,  qti 
r«ft  aulli ,  nous  paroîc  appartenir  plutôt  à  cesti 
cfpccc  qu'à  la  KilUnge  ittuphale.  Celte  planw 
croit  dans  les  Indes  Orientales  ,  les  Moluquei, 
à  Oihaui  ,  à  Miidagafcar  ,  &  au  Magellan  i  elU 
nous  a  été  communiquée  par  M.^onncr?!.  (v./.] 

1-  KiLtiNCt  du  Pérou  ,  Ky'iingia  Peruviattd 
Kyllmgia  culmo  triçuetro  infrtnr  %ûgnatu  ,  m*» 
liicro  tnplytlo  ^   capittilv  frjftU  fuhglohofQ.   N.      1 

Pcut-ôire  cette  Ktiitnge  n'eft-eile  (ju'une»* 
riété  de  la  précédente  \  mai*  elle  cfl  prefquc  <tfl 
feuilles,  n'ayant  dans  l'a  partie  infcrietire  qif 
quelques  ga'nes  «  cQmn\t:  àvniVErtopkorum  w 
ginaium,  dont  la  fupérieure  cependant  *'alongil 
en  une  feuille  courte.  La  tige  efl  longue  de  plul 
d'un  pied,  triangulaire  &  nue  dans  f.i partie fup^ 
rieure.  La  collerette  cft  de  trois  feuilles,  doiR 
une  e(l  irès-peiitc  ,  prcCque  fciacée,  SLk-sdeal 
autres  beaucoup  plus  grandes,  n'ayant  néamnaMl 
que  deux  pouces  &  demi  de  longuenr.  La  tiM 
de  fleurs  efl  ov;ite-globuteure  ,  fellile ,  &  tecail- 
raie.  Cette  plante  a  été  trouvée  au  Pérou  pj(( 
M.  Dombcy.  iv.f.)  Elle  parole  diftiTcnteduiuBl 
littgia  hevifbtia  de  M.  Rottbol. 

3.  Kui:iNce  tricéphalc,  Kyllingia  trieept-M 
KY'iinfjia  capttnlis  terminalitus  glumeratis  fuhtu^ 
nii J'fàlitna.  Rottb.  Gram.  p.'l4.  n».  >y-<*4 
1.  6.  Lin.  F.  Suppl.  104.  '^ 

Mottrnga,  Rhccd  Mal.  lî.  p.  97.  t.  Jî. /ut« 
cfllas  Muderafpatenjîs  i  capituUs  comp.sâ.onkam 
acumtne  bijîdo  tongiori.  Pluk.  1. 1 97.  T  7-  6*  Crrf 
men  cyperoïdes  pjr\-um  tricephafitn j  è  reptmk 
Maderaffctenfu  Pliîlc.  Amalth.  p.  III.  .-in  Gn^ 
men  cyperoïdes  minuit,  ffica  corr.pj3-i  fubrotaium 
viridi ,  rttdice  odorata.  Sloan.  Jam.  Hil>.  I.  p.  I  î^ 
r.  78.  f.  1.  Schtrntjs  niveus-  Lin.  ^ 

Cette  cfpécc  a  beaucoup  de  ripport»  avec  ■ 
KilUnge  monocéphaje  ^  rnais  clic  cnefl  diflîngutf 
par  ies  t^res  de  fleurs.  Sa  racine  eft  tubvreufi^ 
fîbreufe  ,  odorante  ;  elle  pouffe  des  ligcs  rr*^ 
menues ,  prefquc  filiformes ,  triangulaires ,  lo** 
gufs  deïjx  ou  fept  pouces.  S'es  feuilles  lortgf* 
minées,  vcrditrcs ,  un  peu  plus  courtes  que  1* 
tiges,  La  collerette  eft  formée  par  trois  ou  <jii4t« 
feuilles  inégales  &"  étroites.  Les  tètes  de  ilfa'j 
font  petites,  blanches,  ovalcs-oblorguei ,  • 
ramafi'écs  au  nombre  de  irois  (raremcrt  quatrej* 
en  un  paquet  (cflilc  &  icnninal.  L'une  de  c^ 
t^tea  cfl  plus  grande  que  les  deux  autres.  Cet* 
plante  croti  dans  les  Indes  orientales  ,  &  noiu 
ctc  communiquée  par  M.  Sonnciat.  (f-/) 

4.  KlLLiNCfS  panicce,  l\y}îingi»pai>iti%.m 
KyUirgis    umhlla   terminaH  :  J^iài  fiJftiM 
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fue  cyhndricii  imhrtcatit  •  involuero 
ïàtetraphytio  ^  partiati  nuHn.  Ltn.  F. 

'  (panicea  )  cuïmo  fetacco  trit^ueiro  , 
tcij  imi-ricati$  ,  Jïoribus  triifue(r:s 
j^i'^ûitmibat.  Koub.  Graoï.  15. 
r.  I. 

I'<£t3c^c  ou  nuforme,  trungulaîrc  , 

rieurcmcnc  «  &  longue  d^environ  Icpi 

feuille?  (ont  'tn^îrcs-lciacces,  caâ- 

Is  rcfl^chis  ,  8:  i  pru  prtS  de  la  lon- 

»igc.  La  cftllcrctre  eft  formée  de  <jiia- 

ncgslu,  lemblablcs  d'ailleurs  àcèlles 

CI  tlcurs  l'ont  cmbrîquces  &  dirporécs 

I  cpis cylindriques,  dont  les  uns  font 

E  Ici  autres  font  pédoncules.  Cvsôpis 

Ijitt  nombre  de  c]uairc  ou  cinq ,  &  n*ont 

jMlcrettt;  partielle.  Cette  pUnte  croit 

Yt  fl^ru  le  Levant. 

feCS  à  ombtflle  ,  Ktltingra  umbcîftjta. 
ma  arni'tU't  arminiili  ;  fpiciê  feffilibus 
U^u«  cyitnJriC'3  fqttarrofir  ,  tnvolticro 
^ypàylio ,  pûfUali  uiphyHo,  Lin.  F. 

1^  (  umhfUsra)  cidmo  triijuetro  :  um~ 
Êina/împlici ,  fptas  trrminalihtjsfoli- 
J^us  ionfcrtisrffexis.  Rottb.Gram,  !^. 

I^Ds  grande  que  celle  qui  précède ,  & 
pcllcompolfed'un  plu&gr^nd  nombre 
inc  des  collerettes  pariiclles  ,  ce  qui 
le  principalement.  Si  ligo  cffc  haute 
]da?ant::ge,  menue,  triangulaire  , 
frrteurement.  Ses  feuilles,  au  nombre 
^environ,  font  graminées,  carinées  , 
|JeK  biirdi  Se  leur  angle  dorfal  ,  plus 
H  U  tige  ,  Se  d*un  vtrc  pjle  ou  gUii- 
[Icrctte  univcncHe  eft  de  dix  feuMlps 

r:  oue  l'ombellff,    &    qui  piroiffent 
nb'ïbius  aux  autres  fiuillc^    de  la 
belle  çi\  rcrminale,  grande,  cotn- 
à  quinte  épis  cylindriques  ,  Tquar- 
iHf  relfilcs  ,  &  les  aurres  pfdoricLik's. 
îépi  pédoncule  ,  onahierreune  co'.le- 
lUe  ,  formc-c  de  trois  foljo^ics  liné^ilres- 
fsduq'irt^  plus  cnurii'^qne  I  cpî  niCmc. 
croît  dans  les  Indes  oricncilcs. 


r 


'ta  ( SamtJtrenfis  )  nm'-e'.U  terniirult: 
ut  peéuncnitttfqtte  cylindricis  fqdar- 
hera    in:vcrf.i!i  polyp'yUi}  ,  pjrtiuîi 

%.  Obf.  Falc.  4.  p.  ij.  Anfcirptt*  iy^  c 

|.Manr.  18 1  ? 

► 

^OVE  des  Mûlgques  ,  KZEJNMO- 
B._Liji.  iti  Cav.DUU  j.p.i5ii..i^«.4iB. 

Rumph.  Amb..3.  ;.  177.,  t.  .113. 
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Arbor  jttJd  iu\opii.  Cain&;i.  le.  31.  Raj.  Suppl. 
Lii*.  p.79.  (pro/?-)""-  5- 

Arorc  exotique,  yui  a  de  prand-;  rapports  avco 
tes  Stcrculicrs ,  te  iGiuta,  &  les  Hjlidvrt-s ,  6s. 
quicoulbtue  un  genre  particulier  dnnc  le  ciirac- 
ttrccduntiel  cil  d  avoir»»  eMice  Je  ctnqfoholes^ 
ci'1/j  piialti  i  un  tube  pitrticuUer  urcêoie  </Jhmi-' 
ncj}rc  *i  f'on  Jifmmrt  ;  ijuinie  iuimines  ^  un  ovaire 
peJiceUé  ^  un  capj'nU  veJlcuUufe  ,  a  cin^  loges. 

Cet  arbre  elt  Je  la  grandeur  d'un  L'uimnicr; 
fun  tronc  c{\  épais,  courbé  ou  tortutux  ,  &  diviOî 
en  ranieauxglabre&,  monian«ourcdrcfiVs,  pliin»* 
Ses  feuilles  funr  alternes  ,  ^parles,  pctiuiéi!Sy 
prcfqu  en  coeur  ,  ovales,  acu minées  ,  entières,  î 
cinq  ou  fcpt  ner\*urcs  avec  de»  veines  rranfver'M. 
Les  flipules  l'ont  lancéolées-linéaires.  Les  fleurs 
viennent  fur  des  grappes  paniculécs,  axtUaircs  & 
terminales  ;  ces  Heurt  font  très-p«tiiei,  fvombreiVi 
fes ,   &  purpurin».  ,  .« 

Chaque  licnr  offre  l^.  un  calice  de  cinq  foUc^es 
lancéolées  ,  prelquVgales,  &  caduques. 

Î.O.  Cinq  pétales  oblongs  ou  lancéolés,  unpcu 
plus  grands  que  le  calice  ,  Se  dont  un  plu»  l*-t%Q 
&  un  peu  plus  coure  que  les  autres,  cA  concavo^ 
échancrc  à  Ton  fommct. 

30.  Un  tube  parnculier  fongrile  ,  renfermanc 
le  pédicule  de  l'ovaire  ,  8c  fc  terminant  en  un 
goaet  ou  limbe  urccolc ,  quinquefide,  à  décou- 
puri;s  chargées  chacune  de  trois  anthères  prefqua 
léllilcs. 

40.  Un  ovaire  fupcrieur,  pédîcellé,  turbine  ^ 
environne  par  le  goJet  naminifèrc  ,  &  furmonté 
d'un  ftyle  fimplc  ,  à  ftigmatc  crénelé  'A 

Le  fruit  cft  une  capfnlc  enflée  ou  véficuleufe  ^ 
turbince  ,  pentagone  ,  rétufe  ît  un  peu  enfoncée 
à  fon  tommcT  ,  tiuinqucloculnîre,  à  loges  monol- 
permcs.  Les  fcmcnccs  font  globuleufé*. 

Ccr  arbre  croit  narurellem«;nt  dans  les  IJJcIl 
Moluqucs,  les  Philippines,  I'IAî;  de  Javi  1  oWlHt 
voit  fouventcn  fleurs  diins  le  cours  de  Tannée  « 
&  prel'quc  toujours  chargé  de  frurt*.  5e«  jeune» 
feuilles  froilTées  ont  l'odeur  d«  1«  Violette.  Jy . 

KNAUTlEow  SCAlilOSI  LI.E,  A'.Vv<f^r/^  ; 
^cnre  de  pUntc  de  la  divifiufi  des  Agrégées  ou 
Compok'cK-diflinéles,  *l"î  a  de  grands  rapports 
avec  Irt  Scabicufes,  Se  qui  comprend  des  herbes 
exotiqui-s,  A  feuilles  oppofcrs ,  découpées  ou 
entié^rcA  ,  &)  fleurs  terminales,  ayant  en  quel- 
que Ibrie  i'afpecl  d«  celtes  des  lychnis,  à  csufe 
ac  la  forme  comme  rubuleufe  de  leur  calice. 

Le  caradire  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoli*  ua 
calice  commun  fimple,  cylindrique  ,  pauciHore; 
des  Peurcttts  ag-;;rcgées  ,  ayant  un  calice  propre 
fupéricur  ,  une  corolle  irr^gutière  ,  &  quarreér»- 
mines  libres  \  le  réceptacle  nu  ou  chargé  de  poUs. 

Caractère     gEnëriqui. 

La  fitur  eft  comfofée-diniiiâe  j  foa  ciLUc« 
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tominun  cft  fimple  ,  oblong  ou  cylindrique,  po* 
lyphyllc  ,  à  folioles  droites,  connîvcntes,  ran- 
gccs  lurunlcul  rang,  ilcuntîcni  un  petit  nombre 
de  HeuFons  hcimapnrodttes  ,  ayant  un  calice  pro- 
pre Oipéricur  cfè&'pciit  i  une  corolle  monoperale  , 
ÎuadriHde  ,  îrrcgulîcre;  quatre  rtamincs  libres; 
:  un  ovaire  inférieur  ,  lurmontc  d'un  ftyle  ,  à 
fligmaie  bifide.  Cei  Hcurons  (ont  poi^s  lur  un 
réceptacle  commun  très-pttît,  nu,  ou  chargé 
de  poih. 

Le  fruit  confi{le  en  quelques  remcn«:cs  nues^ 
•blonguîSf  iciragôncs,  coiironncec  de  dents  & 
d^un  calycuU?  cilié  ou  plumeux. 

E  s  p  è  c  K  s. 

T.  KKADTit  du  Levant ,  Knaurîa  orteittalh.  L, 

Kfiauttii  fiUis  incifis  ^  trrnllulis  quints  tatyce 
longifrîhut.  Lin.  Mme.  Jlç. 

Lyehnt-fc^i'ioja  f  pure  ruhn  y  anntia>  Boerh. 
tiigdb.  I.  ^,J^S.Scabioftoncntjl:Sftarjopr.yUt 
pore.  VaiU.  Acl.  IJXI.  p.  141, 

Cttte  plant»  a  prcTouc  l'alpeft  d*«n  Lychnis  i 
fieurk  rouges  :  elle  sV'-Icve  à  la  hauteuf  d'un  pied 
&  demi,  liir  une  ijge  herbucce  ^  cylindrique, 
velue,  vcrditre  .  garnie  de  rameau»  oppoll-s  & 
•uvcrtt.  Sti  rcuiUts  /ont  opfolîics  ,  velues ,  ver- 
dâires  ,  pref'qu'ampltKicauk-i'',  les  inf^TÎcures  font 
•innati^^  ici ,  ^  râlembienr  «n  peu  i  pdU  s  de  la 
Scabiciifc  descïiamps;  Ict  lupcneurcs 'bnr  plus 
Miroites,  trÈs-pointues  ,  &  dem '^es  vers  leur  balè. 
X.efi  pédoncules  t'ont  unitlorcs,  les  un&  terminent 
}e'.  rameaux  ,  &  les  autres  lurtenc  de  leur  dicho- 
tomie. IcsHi.  jr&  lùnirougcijont  le  calice  oblong, 
Cylindri-iuc- anguleux  ,  à  dix  folioles  droites  , 
Sincr-ires-foiniues,  un  peu  vc'ues  ,  carinccs  fur 
leur  dus.  Les  Heurotis  ,  au  nombre  ds:  huit  ou  dix 
A  U  circonférence  de  la  feur  ,  ont  leur  tube  plus 
Idng  que  le  calice  ,  Se  Icgr  limbe  afll-z  grand  9c 
fort  irr^gu'.iiT.  Au  centre  ou  dan^  le  diltjue  Je  la 
ileur,  on  trouve  trois  ou  quatre  autres  fleurons 
ttibuUux,  h  litnbc  fort  petit  ^  moins  irrégulter , 
&  peu  color'^.  Les  fctuences  font  un  peu  conipri- 
tii'es.,  ve1'ie>,  à  burd  ttnninai  dt:n«^  ,  8c  en  outre 
couronnées  d*i:n  périt  gridetdoni  le  bord  ,  comme 
Iraitgé  &  ci)i^,  en*  gfcini  de  dents  non^breufes, 
K'ïictes,  un  pru  plumeii-ès  à  leur  bâte.  Cerre 
Dbnto  ctoîi  tbn'  U-  levant,  &  efi  culrivre depuis 
long  trftips  a|i  /ardin  du  Roi,  (  t:  v.  )  I  inné  ne  lui 
aitrib'ji'  que  cinq  llcurnns  à  la  circonf<Jrence  de 
frs  tUurs',  riais  «fies  en  ont  jufqu'à  dix  ,  &:  ces 
t:  un  ns  (on;  ï  icn  plus  ^or^i  r|u<ï  le  calice  La  plante 
Clivante  en  e(l-ellc  réellement  diflindc* 

I.  Kk.^uttb  pr^rontïq*jtt  ,  Knjuùa  propnn- 
^ta*  L.  Kt'itûa  foliît  fupertorthfs  l^nceoLirs 
WtfCfrrlnii  «  turo^hltA  t/ents  calycc  a.jualihus.  N- 

Mabio/à  orientchs  vtîlofa  ,  fyr^fvttMrahtnt*  , 
fruHu  y>itcl.r^  ii'/ïffjtf.Tourtïcf.Cor.  35.  Scahofj 
wiiintaUj  f  folii»  fu^tnjfibut    irufgris  ^  jl»n 
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parvo  purpureo ,  ca^yce  longograciU.TïH.  Pif.  Ij 
t.  48* 

Je  doute  que   cette  plante  foit  diftérent 
e<Ue  qui  procède;  la  figure cit^e  de  l'//"r/i;jjfl| 
nus  nVfïre  rien  qui  hq  convienne -i  la  Krauiîoi 
Levant  -,  cependant  comme  Linné  dit  que  les  âd 
rons  ne  (ont  que  de  la  longueur  du  calice,  jer^ 

f>ai  voulu  fupprimsr  cette  ePpèce  de  Linné  f^i 
a  connotcre -,  mais  je  prclume  qu  oti  Icri  obkj 
de  le  f-iirelorfquc  la  plante  dont  parle  Linné  !« 
plus  connue.  Elle  croit  dans  le  Levant.  , 

3.  Kkaotib  dcPaleftine,  Knnutia  Patajt-:na 
L.  Kna:iiiafo!iij  inregns  ^  calycibtis  kexa^fiy!'ù,^ 
femtnihus  p.ippnfs*  Lin.  Mant.  197, 

Sa  tige  efï  droite  ^  cylindrique  ,  un  peu  velu 
br3nt.hi.e ,  à  peine  haute  d'un  pied.  Ses  feuîll 
font  oppolces ,  lancéotccs,  très  entières  ,  vctucfj 
prefque  périol^es.  Les  pédoncules  font  Iblicairey 
fort  longs  ,  non  feuilles.  Le  calice eA  droit, ( 
pofé  de  i\%  folioles  lancéolées  ,  acuminées, 
chargées  de  poils  à  leur  baie.  La  fl?urcllco^ 
radiée;  Ui  Heurons  de  fa  circontércnce  fou 
plus  grands,  à    limbâ  irrôgultcr;   ceux 
dilque  font  prefcjue  réguliers.   Les  lemencesl 
couronnées  d*unc  aigrette  à  huit  rayons 
Cette  plante  croit  datu  [a  PalelUne  ou  Judé« 

4.  Knautir  plumeuCe  ,  Knautit  plumnft 
K'-aitt.i  fvl.îs  Jaieriortbus  pin'tat's  ,  ealyA 
dec^pfy-iis  ,  femimbut  p/tppnf:t,  I.in.  Minr.  I 

Elle  s'élève  à  un  pied  ik  demi  de  hautcufi 
une  tige  droite  ,   cylindrique,  bronchiie  ,  pu 
ccnte.  Ses  feuilles  l'ont  oppofées ,  prelquc  la.ll 
lées  ,  un  peu  lomenteufes  ,  veinculês  ,  ouve 
les  inférirtires  font  larges-lanccol-'es ,  nom 
fées,  profondément  dtnrées,  tomenieurrs i 
bal'c  ;  Icsl'upêrieitres  (ont  plus  pinriatiAdes, 
coupures  Unwéolces-iint:aires,  L?s  pédoncules  (im 
rolitajres,  fort  longs,  di'oiis.    Tans  feuillet. 'C 
calice  ed  oblong  ,  cylindrique ,    form^  de  ft^ 
foiioles  linéjirts-ianccolces  ,  dont  les  ii;- 
(unt  tin  pu  plus  courtes.   Les  fleurons  :> 
bleu  râle  «  &  au  nombre  de  qutnxe -.  ceui  de 
ciiconférence  Ibnt  irrépuHers ,  &  à  cinq  d^;o* 
pures,  dont  le;  trois  extérieures  (ont  lespJiugrtH 
des  ,  mai»  ne  lont  pas  plus  lont^ues  que  le  calî0>i 
Les  fleurons  du  diique  Ibnt  plus  petits  que  les  1**^ 
très.    L'aigrette   des  leinenj.es  e(l  conipntce  c! 
doui^  rayons  (fans  calycule)  alongés,  vétqsd 
toutes  parts  &  comme  plumcux.  Cotte  plante  4 
dansleLcvanL  Q. 

KNÉPIER  bijugué  »  Melicocca  t\ 
Lin.  Cîtrtn,  de  Frud.  197.  t.  ^"i  Mcl-^occu»  1 
gatt/3.  /acq.  Amer.  p.  to3   i.  7a-&Piâ.  p. 

Meiicoccus  folits  uî^Iurimum  hi/uc^us  ova 
pfr  pfttTi.Ti  alatjs  difr-ofitis.  B^OTii.  Jani.  p.  là 
Nux  Afierican-\  ,  joliis  a'aii*  ttîfiJiS'  CumiM 
Horc.  I.  p.  183.1.  ^.  Hux  AmcrUan.y  n  C0^ 

fuliatti 


fcitus  au3a,    Pluk.  Alifl.  165 
i.  ;C7-f  4.  Rij.SuppI.  Uendr.  5a. 

Arbre  ttotiaue  ,  qui  a  bciucoup  de  rapports 
ff-eclelitchi  ki  les  Savonicrs  ,  &  qui  conOitue 
«■foirepiriiculier  ,  dont  le  cara^èrc  cncntici 
mrf'aveif  M  cj/fce  d  quatre  dtvtpons  ;  quatre 
fOsia  tefùUj  fout  U  cfl/î'cf  f  huit  étamhifs  ;  «n 
ft*^^"^  t  fc^'f»  omlih'juê;  un  drupe  coria- 
tt^txtttenjutunc  ti  frets  Jemfneeg, 

Cet  irbrç  clî  élevé  ,  toujours  vert,  d'un  boau 

fon^  $  timc  rameufc  &  loufJ'uc,  Se»  fcuîMes  l'ont 

VKmei,  ailccilânï  impaire,  <t  comportes  cha- 

fVK,de  deux  paires  de  folioles  ovalirs,  pnimues, 

■twrci ,  portée»  fur  un  pctîule  cunimun  (jutl- 

Befi)îi  mar^înc  ou  ailé  comme  dans  le  Quaffi 

,  k-t  PaulLinief,  &c,  ou  quelquefois  fim- 

1t  appîati.  Si  le  fynonyme   do  Pluknet  efl: 

VEnablrmcnt  rapporté  ,  Ici  feuilles  ne  font 

toméei  toute»  à  deux  paires  de  foliolci  *  elles 

iTCnten  avoir  jufqu'à  quatre  paires.  Les  fleurs 

petiies,  nombreuCes,   blanchâtres,   &  dif- 

cn  grappi-s  terminales:  elles  varient  quant 

rr ,  car  il  »Vn  trouve  fur  certains  pieds  qui 

nt  une  odfur  fort  agréable  ,  &  il   parolt 

>  lonc  miles  eu  (Icriles,  les  habtrans   de 

Ëaçao  affiirant  qu'elles  ne  donnent  point  de 

ïriî.au  contraire,  fur  d'autres  p'ieds  ,  elles  ne 

rpoint  inodores,  &  celles-ci  feulement   l'ont 

;il-»  fclon  Iri  rappotrs  des  mêmes  habîtans  de 

m^ao  ;  mai»  M.  Jâcquin  n'a  pas  eu  le  temps 

ifÉrifier  ces  faits;   les  fleurs,  Ibit  odorantes, 

'V inodores  ,  lui  ont  offert  1res  peu  de  différence 

«  IViamcn  de  leurs  parties- 

Chifjuc  fleur  cflVe  ro.  un  calice  divifc  profon- 

[■nccn^u^tre  découpures  ou  folioles  ovales  , 

KBrei,  concaves,  perrillantes. 

V,  Quatre  pétales  oblongs ,  obtus ,  firués  entre 

■'liulesdu  calice  ,  &  entièrement  réflfichis. 

Huit  êtamiofi ,  dont  les  6lamens  tr^s-courts  , 

1^1  rurundifque  plane  Se  environnant  l'ova- 

poncnt  des  anthères  oblongues,  dtoitcs. 

Un  ovaire  fupérieur  ,  ovale ,  prtfque  de  la 

rur  de  la  rurollc  ,  furmomd  d'un  O-yle  très- 

tifligmate  larg.:,  comme  pelt^,   ombt- 

obljque  ,    &   prolongé    fur  deux    câiés 

^  fnh  efl  nn  drupe  coriace  ,  arrondi  ou 

"iwe,  obtiifi^ment  acumîn^,  &  qui  conricnc 

lei  iroi*  femenccs  coriaces ,  enveloppées  d'une"^ 

l^Tirqueitl'c  ou  gûlatlncufe. 

Cet  arbre  croît  à  la  Jam^îqtie  ,  aux  environs 

leOriJjig(Vnc,  &r  dans  Plfle  de  Curaçao  ,  oi\  on 

cultive  dan»  lc>  jardins,  fj .  On  mange  la  pulpe 

■  Cestiuits,  qui  cfl  d*unc  faveur  douce  ,  mfik'c 

M>peud*actdité  S:  d'une  légère  adriâion  ;  on 

ttanceauffilcs  fèmences,  mais  feulement  après 

•voir  fjir  cuire  ou  tôiir  comme  les  Cliàtai- 

S.  Il  paruk  que  les  fruits  de  cet  arbre  font  le 

P»  fouveni    monofpermes  \  mais  ce    n'efl  que 

\r  Pavortenent  des  deux  autres femcnces,  les 

Btttoniqiic.  Tomt  III. 
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plus  gros  ayant  deux  ou  trois  fémtnces  félon  l'ob- 
fcrvatîon  de  Al.  Jacquîn.  lîroTrc  les  indique  à 
deux  prsincs,  I.orfqi/il  n*)'  a  qu'une  Itnicncc  « 
elle  cfl  profTc,  arrondie-  ovale  ,  ir.arqiiéc  d'un 
fillon  ;  elle  remplit  prefque  toute  la  civittf  de  11 
coque  qui  la  contient. 

KNOXIË  deCeyIan,  JCnott'a  ZtyUnica,  L. 
Knoxîa  ijuj'J.  Klor.  Zei^I.  p.  1V9.  &  Durm.  FI. 
Ind.  p.  34.  r.  13.  f.  a. 

0eiitcila'-ia  /.eylanica  ^  ftr:  mininia  y  aniir* 
rhinijblifl.  Raj.  Suppl.  146.  Burm.  Thef.  ieyl. 
p.  làà.I.ychnis  Indica  fylvtjlrts  ,  fi^fci  1$  fenel'h 
aibis.  tiurm.  Thez.  Zeyl.  14^.  Wiffjduli.  Hcrm. 
Zeyl.  p.  II.  n''.  63. 

Plante  de  la  famille  des  Rubiacccs ,  qui  parott 
voifine  6ti  ^permacoces  Si  de  rHouAone  par  iVs 
rapports,  &c  quiconilicuc  un  genre  particulier, 
dont  k*  caraâêrc  elTenticl  efl  d'avotr  uti  i-a'ice 
fupérieur  a  quatre  dent»  ,•  une  corolle  monofctjie  , 
trifundikutiforme  ,  a  limbe  quadrifide  ;  quatre 
étiimtnet;  une  capfule  dicoque  tf  d-fprrtue  ^  e 
parrag-jiir  en  deux  parties  qui  uenncui  par  Lur 
femme t  à  un  aXe  filiforme, 

La  tige  de  celte  plante  t(i  herbaci^e,  menue  ^ 
glabre,  feuillée ,  haute  d'en.irun  un  fi:d  ACft 
tcuilles  font  oppofccs  ,  lancéol-  es,  It^lUlts ,  gla- 
bres ,  non  vcinculcsi  elles  parotfl'ent  \t:rE'ciikct 
dans  Ja  figure  ctiéc- de  M.  Burmnn  parks  potifTcs 
ou  les  rameaux  non  développes  qui  fc  tvuuvtnc 
dans  leurs  aincllcs.  Les  fleurs  font  alternes^  Se 
difpofécs  en  épi  terminal. 

Chaque  fleur  a  lo.  un  calice  fi  périeur,  petit, 
à  quatre  dents,  dont  une  cfk  plus  grjr.de  qua 
1*  s  autres. 

a".  Une  corolle  mopopéfalc  ,  'mrundibulifornie, 
à  iiibe  grêle,  &  à  limbe  ouveti  ,  partagé  cD 
quatif  luUiobuis  ou  arrondis. 

3*.  Quatre  ctamine* ,  dont  les  filamcns  faillana 
\  Tori^ce  de  la  corolle  ,  portent  des  anthètea 
oblongues. 

4«.  Un  ovaire  inférieur,  arrondi,  chargé  d'un 
f>yie  filiforme  ,  de  la  lottgucur  des  éumioes  ,  â 
deux  fîiginates  en  tète. 

Le  fruit  efl  une  capfule  prcrqiic  globuleufe, 
dicoquc  ,  difperroe,  &  qui  fe  partage  en  deux 
parties  ou  coqut:s  fépaiées,  qui  tiennent  parleur 
fommet  i  un  asc  filiforme.  Chaque  coque  cft 
convexe  5  l'extérieur ,  applatie  en  (à  faccîntenie, 
tic  contient  une  fcmcnce. 

On  tiouvc  cette  plante  dans  l'Ifle  de  Ceyhn  , 
fur  les  troncs  des  arbres  pourris:  cllcal'afpeâ 
d'un  petit  Lychnis.  M.  Uurman  y  joint  un  fyno- 
nyme  de  Pluknet  (  Veronica  ajfinis -i  &c,  Tluk- 
t.  1 14.  f.  a.  )  ,  qu'il  a  aufli  rapporté  au  Rhinan- 
ikus  Indi<:a, 

*^  KTJf>TîûfJrr3a.CitTin.  deFruÛ.  p.  111.  r,i<, 
f.  ?,  C'efl  apparemment  une  f.  cond;  rfpi'ce  de 
ce  genre  -,  cuîi  le  port ,  l'inflorefc^nce  &  tes 
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ca^.'^âircs  des  fleuri  tlï  cette  cfpcce  ne  font  pas 
liutliiiiiDmont  f:ubUÛ! ,  M.  Ga:rincr  n'syar.t  dont.r 

Tbu  publu:  (juc  fus  caraâ<!ros  de  les  irLtts.  Elle 

k-troJt  ftulU  dini  riflc  ilL-  Cc-ylin, 

KOLA  ou  COLA  (  le  )  ,  foii*  y>r&/i  ad 
ftim*  I.  U.  î.  Part.  I.  p.  iio.  Arbor J'ruilu  nscis 
fin.'tr  f'j.te.  Bauh.  Pin.  ^07. 

truti  d'un  arb:e qui  crcU  dans  la  Guîncc,mais 
qui  n*eU  p4S  encore  connu  des  Botan:lleSf  &  (jui 
cfffcnd^nc  el>  iaen;iom»é  di-pitis  lorg-tcmps  P^r 
JfS  Voyageurs ,  comme  étant  précieux  &  fort 
cil:mc  d.:ns  le  p^ys.         • 

Ce  fruit ,  que  i^uu  dit  gros  comme  on  c6nc  de 

Pîn  renicrftie  i^ans  ure  coque  aflli  rpaiflc,  plu- 

lifura  noiit  {rr^rte  frAihlablii  i  d  h  Châtaignes, 

cxcipié  fpiir  II  ^l(h  y  qtii  en  cft  fort  anitr.  l-c 

d?h«r?  de  wh  f|ii'    ncix  cft  rouge,  &  le  dedans 

d'un  vïcielfur.cc.  1  es  fruiisfont  tcllcmi.ntcnimés 

dans  le  p^ys,  que  dix  desnoi^dum  il  clt  qucf^ion 

(ont  un  t-r^Unt  m  g'-ifique  ,  Se  que  cinqu:inte  d; 

Cïs  marnes  noh  lltb.rnc  pour  acheter  une  Ne- 

giclT-.  Un  p- tend  que  tes  noix  de  KoU  ^  mà- 

^chcx4  &  icnucs  dans  ii  bouche»  ^tvi^ncnr  lu 

'foif,   l'oTiifiiit   les  pcrtivcs^fic   con!'crvcnr  les 

'  dénis,  &   qu'elles  donnent  un  irèsboii  gt^Ac  il 

rVeau  dans  UcjucKc  on  les  f  Jit  tremper. 

KRAMtR  d'Amérique,  Kramerja  ixina, 
Krjr7:c7.'i:>  Lot  H.  le.  1^"^,  )ui\\  Gcn.  p.  4%f> 

.    Arbriflciu   difïus  ,    ciufticaulc  ,    ratneux  ,   à 

.  feuiIl«.sJanc(:ulcea  &  ^Itcinci.  Ses  fleurs  font  dil- 

^pofccs  en  grappe  terminale:  elles  Ibiic  alrerncs, 

pi'diccllëç*,  leur  pédicule  cA  g&rr.î  d'une  bra£l'.'c 

0  (il  bafe,  JJc   dt  deux  ccaïUes  dutu  fa  partie 

■  moyenne, 
la  fiiur  a  ,  fcïon  M.  de  JufTcu  ,  i*.  un  calice 

■  de  quatre  folioles  velues  en  dehors  (  ce  lonr  des 
ip^ialcs  fciun  LintiO.  ) 

a*.  Quatre  pci.ika arrondis,  attachas  au  ri.  ro- 
racle  ,  d' nt  ûeuK  Tupcricnrs  ,  font  orguiciilLS  , 
&  deux  iuftrieuis  (tint  fellilcs-&  'plus  courts. 
(  Linné  les  nomme  Ncçli^ircs.  ) 

3^'  Quatre  étamines  ,  autTi  aiiachées  au  récep- 
tacle,&:  dont  deux  lijp(ricbrex,pcut-6trcllérilcs, 
ont  leurs  lîlamçns  rapproches  ou  prefque  réunis, 
randis  que  les  deux  autres  font  l'tparces  &l  plus 
longues. 

t\ti.  l'n  ovaire  Tupéricur ,  ovaîe ,  chargtî  d'un 
ftyie  futulé,  montant,  à  Oigmate  fimple  &  aigu. 

Lf  fruit  cï\  ure  baie  sichc ,  globuleufe  ,  b^- 
rifTec  de  tous  côtés  de  poils  roîdcs  &:  rvllcchis  i 
cette  taie  cft  i<niloculititê,  ne  fc'ouvre  point ,  &: 
comient  tnt  IVincnce  glabre,  dure  &  ovale. 

Cctarbrillcau  croSr  dans  l'Amérique  mériûio* 

.  nale,  aux  enviions  de  Cumana.  T)    Ilnousparoîr 

avoir  de  gran.ls  rapport»  avec  VA^^^.^ ,  voycr  ce 

mot'.  &  l*un_  &  l'autre   fcmbte;  i  .ouvoir  être 

lapprcchc»  des  Anciflrcs  &  de*  ruiiprcncllcs. 
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KlîHN'Trc;:p3tc:rj,  KrftXJA  capatcrlo 
L.  F.  i;c:.au  t.  u.  &  liuc'Jixrt.  Je.  Ccr* 
Dec  9.  t.  9. 

EupHorium    (  AÏ'.tmifoU'jm')  fûtUt 
calyctbus  muUijlorti  ,   p.ifpo  femints   pta 
Arduin.  i*p-*:î'"-  ^-  ^  A--  f- 10. 

Plante  de  la  dr\il><tn  de»  Compo(t?(î-flo(cM 
(Is  ,  qui  a  beaucoup  \z  rapport  at*.c  les  Cup^n 
rcs  ,  mais  qui  cft  rcmarquiblc  &  fur-tout  bi 
fingulièrc  en  ce  que  lés  tlcurs  ont  leurs  étanûfi 
libres  j  &  non  fyngcns.'ique»  compte  celles  a 
véritables  Compolce^,  donc  elle  f/it  réinmoi 
partie.  Elle  conftiiuc  un  genre  parti^ulivr  dont 
cara^crc  cffeniicl  cO  d'avoir  Jnflfuif  iQin^oJii 
Jîojhihufes  ■  le  traîtce  emlriqui  y  t-y^/i.i-'.'.^i'e;  I 
ctanùnts  J  cnthircs  libres  i  UrJc£ftj:Unu;i 
J'emeri,  et  à  a-^etrr  plunn-ufè.  *] 

Celte  plants  a  le  pcrt  d'une  ?arr^te  ou  d'aï 
Conilê  ;  cll'î  s'élc.c  à  un  y\ed  &  demi  ou  bcï 
coup  davantage  ^  (ur  une  tige  droite  ,  hirbacA 
dure ,  cyliiiîliiqoe,  5  peu  piiïs  glabre  ,  feuilid 
&  munie  djns  fa  partie  fuptdcurc  do  rame" 
courts  &  alieincs. Ses  fcuUIci  (ont  alterr.cs,] 
cColécs,  dfntécs  ,  prefijue  r«ÎIiU*  ,  vcrt«,  i 
que  glabres,  ouvches,  quelquefois  rcflfchieSj 
longues  d'environ  deux  ronces.  Lc«  (leurs  u 
de  caul-air  do  foufre  ,  &oirpofcesan  fui.r  cti 
U  tige  &  des  rameaux  en  corymbc  peu  ^:..nH 
ier.-..injL  ^       ] 

Ckaqrje  fleur  a  un  calice  commun  obinnz.fl 
lindfique,  cmbrinuc,  À  écailles  linOairL: 
Uus,  droircs  ,  &:  inégalts  :  elle  eft  cor. 
dix  à  qiiinic  fleuro.ns  !icrniapbrodite$ ,  1 
tidcs,  ayant  cinq  Staminés  dont  les  ant: 
cylirdritiue?,  diAitiftes  on  IVparccs  \ 
fominet  ;  &•  deux  fîigmates  alorçcs  ,  Ç^^ 
en  mjJTue.  Ces  flti.roni  font  poics  fur  1 
racle  nu ,  &  cnvî'-onn''s  par  un  calice  Ci\ 

Le  fruit  conHllc  en  plufieurs  fcnicnc. 
gucs,  couronn^'es  chacune  d*u_ns  aigrette  tclub 
pluaicufe^  raillante  hors  dj  calice.  1 

Cette  plante  croit  d:ins  la  PcnfyK-anie,  ^ 
elle  fut  apportée  par  Adam  Kuhn  1^,  C-  '^'-  '™ 
M,  Ardutni  a  cultivée  lui  avoit  ch'  doi 
une  cipcce  d'Kupatoire  de  la  .Sibfrîe  ;  cl 
plus  que  celle  dont  Linné  a  donn'l-  la  dc!^ 
a  des  feiiîlles  plus  ciroîtes  ,  &  des  corymttu  pb 
Ifichcs  î  il  fenible  quVlle  en  foit  une  vafivté.  Xk 
Armuifes  ,  comme  nous  Tavons  dit  dans  le  car*' 
tire  générique,   ont  aulTi  leur^  antlièreiiiap'i 
faiccment  réunies  ou  obrcurément  fyngi'n:li<]M 

KUHN1STÈ?.E  ,    KrnNJ^T^RJ 

ïinienjls.  Ani-nymct ,   KuhntS  cfir.U.  \\  -•  .  •- 
Carol,  p.  loi.  r.o,  loi. 

En  attendant  qtu*  par  un  nouvel  csatri 
confirmé  &  dtJu-riiiinu  avec  uneprcilii 
nabic  ks  vrais  c-rjâfrrcs  de  cette  i  hntc ,  rw^ 
en  faifons  ici  une  ii<eniinn  fucctnât.  J*Ap 
que  nous  apfrchd  M.  Waltex. 
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Si  tîpc  cft  haute  de  deux  pîcdi ,  &  m  peu 

elle  eft  garnie  de  fcurlcs  aîicct  avec 

,  3cpon=  iîcit'.<.ur< dirpolctscncory^noe. 

M-ur&   iiunc  (  à  te  ([u'tl  faroîc  ,  comfuitcs- 

^KvCct  f  comme  cclics  du  U  Kuiinie  ;   raais 

iiron»  ont  chacun  un  cilicc  propre  qui  les 

£ue  fbricmtnt  de  ceux  des  Kulmicï ,   Ik  qui 

^  1  ripprocbcroicnc  du  caridèrc  ùta  Jvnauiifs, 

I  CCI  tjIïceB  êroiedE  Tupcricuri. 

Ci^quf  ^Tur  a  un  calice  commun  oblong  ,  cm- 

~^ué  dVcailles  ovales  :  elle  cil  co;npurcc  àc  dix 
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A  cjumze  fleuron»  btrmaphfoditci  ,  ayant  un  ca- 
litc  propre  înlVMfijr  ni'ii  opl-yilc  ,  à  cinq  décou- 
rufCJ  liniiaifes  &  piuniculcs;  ur.e  ccrohc  tbbu- 
\im\\i  &  quinrju'.fîdei  cir.q  ctamines  nonÛTigcnc- 
(m{ucsj  un  ovaire  (  l'upcrîtut?  J  ovale  i  un  Itylc, 
&  deux  n^igai4tc£. 

Le  fruit  confifleen  plufieur»  femcnccs  folinî. 
re»,  oblonguei.  environnées  ou  enveloppées  du 
calice  propre,  dont  les  découpures  reUV-iiblcnt 
à  une  aigreuc. 
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.  AP^H (corolle),  CoroWj  hhiata^  rmfTfti. On 
linfi  une  corolle  monofLtale  irrcgiilière , 
-:iibe,  irai'ant  en  quelque  tarte  une  gueule 
9xe  y  c*c{i-à-dire  les  deux  iiiichoi  c«  écart^ea 
iifiiinal,  forme  deu»  lèpres,  Tune fupcrieurc 
litre  iflfS^ricure^  Lci  Crapaudiiics  ,  les  Cha- 
I,  les  MtlifliUy  Ica  Jaugea  ,  &c.  ont  la  co- 

iCral  ,  la  Kvre  Tupcricure  Je  la  corolle 
grande  &   fur-iout   sifins  laigc   que 
Tteure  i  queîqutfim  mime,  commi.  iJ;in>]tfi 
mdrcra  &  Its  Hugica ,  cciie  livre  fup.riuurc 
Jt courte,  qu'tlle  paroîi  tnrîèrernent  «i.Ilj,  Il 
\ttt  aulii  quclqucfuis  que  la  corolle  tt)  ren- 
!,foit  par  uf.e  torfîon  dant  Ton  tube,  l'oit 
^  miTcrfcincnt  n]£me  de  toute  la  fleur,  de 
irv  que  Ix  l^vj;c  iaftiricurc  £i  iroiicc  l'iie  la 
aiLtitc  «  o*  xic'^  xtrsâ,  Uam  ce  cai ,  la  Icvrc 
Icproîle  qui  tft  fituéc  infcr=eureii.cnt  eH  f  rcf- 
■n(nt  la  moîr.i  grande.   Cr-v/j  I  ob- 
_    »  îbus  lec^ificitrc  dcl/i    r../>.  Le* 
ilnes,  quslquet  H^irup»,  ont 

T.v\  rian'c-  Heuriontla  coroîlc /j^fV/ 

irixi^eniL" ,  -i  :.;,      -  -r  dcua  firiniiilck  bu-ndinin- 
t  enrr'clleï,  ,   1ài.oir   k-5  i^M/^a  propr^rirm 
&  le»  Perjunnéi.  Voft^  ce  root  5c  rai::clc 

LJ1KI?_FS  (lc«)i  famills  «"e  plante  aînfî  noni- 

-  .    urs 


,  rfint  tOL 


^  coftuBunfrocnt 
quar- 
'  ppoïcs 
.  ammc 

rerronî^u.  Uanï 

'.  iicun  (ont 

.iJesfcuilîcs, 

,  ou  Oc  k'klcu  patticulleis  .comme  en 
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T.ea  fleur»  de  ce»  plante»  ont  en  g<?n^ral  un  ca- 
lice tnont>phyllc,  campanule  ou  iubutuu>  ,  ï"^- 
gulicr",  quinquiiide;  une  coroUe  nu.nopitile , 
labi&'e  ;  quatre  namires  didynantîqèi'-s  ,  a'-iachctt 
â  la  cnrnllc  ;  un  ovaire  tupcrieif  qu^d'ïti^le  ,  ou 
quatre  ovaires  diflirfl»  ,  du  iniliru  diUiueUi'è- 
Icvc  un  fl^lequi  nuit  du  rcccftiicl«. 

Le  fruit  cfl  compote  de  quatre  lêmencc*  nues» 
artachécs  su  fund  du  caiicc.  Ce  CBraôtre  du 
frt.ir  i(i  principalement  ce  qui  ci!Tirg''e  les  *.d- 
t'iût  des  /  crlunnéfi, 

Lc>  plantes  de  cette  famille    font  la  plunare 
aromatiques,    un    peu   pîqr.-in'es  ,   iv 
iavtur  Ibuvent  arocre;  ellrs  > m  en  por 

?iucs,   fLd'itiPqucs  ,    c    >!•  1.  s ,    l'tm  ■ 
Llilugcs,  &  cmménigo^m.  Voici  K    , 
paux  genres  qui  apparuçn^îcnt  i  I»  famille  drt 
L^bicvs  : 

Qaii/re  iumines  fertiles  ;    eonJ'e  unihbiùm 


La  C<-»»nandr^  , 
U  Bugle, 


Q^uatre  iiamÎMs  fertiîcr;  ecmUe  hUabiU*     l> 


La  Bctoîre, 
Xj:  Marrubc, 
la  PMÎoto, 
l'A-nt.'iiime  , 
Le  Phïo:nis, 
La  SToîuccelle  , 
la  ii?.cliydc  , 
la  Gjirnpe  , 
Le  Tamicr, 
La  Crapaudinc , 
La  r.avandc, 
La  Tcrrete , 
La  Periib  , 
La  Menr'he , 
La  rhariire  , 
L'Hy'bpc  . 
La  Sariète  ^ 


M.Jrrubibtn» 

D^llora. 

Ltonttrut, 

Phiamis, 

Lafitium. 

SiJeriiix. 

Cl.-chumu* 
Verdîa. 
Ment'ia, 
fifj^eta. 
H  y  If 'put. 
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I  c  T  h/m  , 

I  a   i  hymbée  , 

la  Vc  ifle  , 

te   Mcliiut , 

I.a  Dr.ic::céph.ile, 

1,'Oiniin, 

1,'Hypiis , 

I  e  ClinopoJe, 

LOrig^n  , 

te  BifiUc  , 

Li  Cltji  aine , 

La  Tùclioftt  me  , 

La  Toque  , 

La  firufiL-lIc, 

Le  Prafion, 


Thymus* 
ThfJtbrj, 
M  Uffii, 
Meîiùs. 

Dracocephafum* 
H  irtninum* 
Jlyprir. 
ChjV'ptdiiim» 

Ocyniint. 

G:r-i:anfa, 

TticKojiftnat 

ScuteUarij, 


Deux  étjtnines  fertiUt  ;  hi  deux  autres  J!êriU  s 
ou  avortées. 


La  Sauge, 
Te  lïojrarin  » 
ta  CoUinttme  , 
ta  Monardo  , 
ta  Ziiiphoie  , 
J  a  Cnnilc  « 
t'Am^ihyftife, 
te  Lycopc , 


Sihia, 

Cnllinfonia, 

Cumia. 

Lycopus. 


LACHE  »  foîblo  (  tige)  ;  ca.,Us  laxus  ,  dehWs. 
On  dit  qu*un«  tîpe  cU  lâche,  lorlbuayant  ure 
fituation  droite,  la  dclicatelle  ou  la  rexibiUtc  la 
fait  jourr  libremcnc  en  tout  feiu  ,  comme  celle  de 
beaucoup  df  Granànéei. 

On  fe  Tcrt  aulU  très-fouvent  de  cette  i^pUh^tc 
pour  exprimer  un  certain  ccarrcoient  dam  diver- 
les  parties  des  végétaux  ,  duquel  rcI'uWe  t]ue  ces 
parties  ,  c|uotc]ue  notubreui'es,  ne  Ibnt  point  ra- 
xnsffî^es  ou  ferrées  Ici  unes  contre  les  autres  :  cVft 
iinfi  (ju'on  dit  d'une  plante  qu'elle  a  les  rameaux 
lâches  ;  une  f^rappc  lâche  ;  une  panieute  lâche  ; 

LACHEVALE  ,  Lacuenalia  ;  genre  de 
phnte  unDobcc  ,  de  la  famille  des  Alphodèlcs  , 
qui  a  de  grandi  rapports  avec  les  Alctrîs  $c  les 
Jacinthes ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques , 
â  feuilles  fimplea  ,  engaïnées  à  letr  bafo  ,  &  à 
fleurs  en  cpî  terminal  ,  ou  quelquetob  dUpofées 
en  panicule. 

Le  caraâèrc  elTentiel  de  ce  genre  efl  d*avoir 
une  corolle  campantiUe  tabuîeufe  ,  à  Jix  pétales 
cnnnivens  y  dont  trois  extérieurs  font  plus  couru  ■ 
Jtr  êtaminei  attachées  au  rét^eptacU  ,-  U  Jùgmate 
Jiirifle, 

CARACTiRE     CtNÊltlQUr» 

Chaque  fleur  cft  dépounrup  de  calice  ;  elle 
•ffrci"  une  corolle  campanulée-tubuleule  ,  for- 
mi*  de  ûx  pétaies  «longés,  coooîvenf,  donc  troii 
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exrf rîeiirs  font  ^lus  courts ,  raoîr.»  obtus  &  moint 
ouverts  a  hur  lommct  que  les  trci-'î  înEtncurs. 

a"  Six  «îramincs,  dont  les  fîlamcns  attachait 
réceptacle ,  &  un  peu  courbés  ou  monttns,  poci 
rent  des  anthères  droites. 

3*.  Un  ovaire  Tupérieur  ,  ovafe  nu  oblorg^tt» 
gânc  ,  c  hargc  d*un  fiy  le  de  la  longueur  de  la  eo 
rolle  ,  à  lïit;;mate  fimplc. 

le  fruit  crt  une  capiule  rrigônc  ,  trivalvc,  tr» 
loculaire  y  &  qui  contient  dans  chaque  loge  i 
femenccs  nombreufes  &  applatics.  ■ 


E  I  r  £  c 


c  s. 


I.  tACHENALi   iricotor,  tachenatia  trictJoL 
LachenaUa  foliis  raJicalibus  lineari-ljnce»fatu{ 
fupra  fttfco  maculalis  ,  yc<)po   rac<moJo  ,  jîarift 
fubcylindricis  nauinribui.  N. 

Lacktnalia  trictilor  Jaccj.  Jun.  AU.  Helr.  Voï.j 
Tab.    f.  3,    &  Jacq.   tcon.  Rir.  Vcl.   1,  n'. 
Pharmium  n'oïJrs.  t.  F.SuppI.  îoÇ. 

Sa  racine  cf>  buibeuCe  ;  elle  pouffe  Jeu» 
trois  fettilles  linéaires- lancéolées  ,  concaves  â 
engainûes  inféricurcmcnt  ,  minces,  vertes,  fl 
mouchetées  de  brun  en  leur  face  fupcrieure.  || 
s'élève  d'entre  ces  feuilles  une  hampe  nue,  cyliifc 
driquc ,  à  peine  haute  d'un  pred  ,  obrcurêtnetU 
tnchée  de  brtin  dans  fa  partie  inférieure,  tes  ftçu 
l'onr  pcdicclices  ,  penchées  ou  pendantes  ,  &r 
porécs  en  grappe  terminale  ,  imitant  celle] 
l'Alctris  du  C  p.  tes  corolles  l'ont  infundlt 
formes  ,  prcfqiie  cylindriques  ,  varices  de  jatid 
de  couleur  orangée  ,  &  de  pourpre,  tes  trois  1 
raies  intérieurs  font  ptctqu'une  fois  pluslorgsqa 
les  trois  autres,  &  ont  leur  fbmmct  rcintJl 
p«urpre  ou  de  couleur  de  lang.  Les  etamrnes  Ibri 
renfermées  dans  la  corolle.  Sous  chaque  pc'donÉ 
culc  propre,  on  trouve  tme  petite  bracléc  a» 
écaille  membraneufe  .  lancéolée.  Cette  plioC 
croît  au  Cap  de  Boiuie-Efpêrance.  Tp. 

1.  tACMEicAtg  Pinguiforme  ,  T.achenalîa  Cim 
guifurmis.  La.henalia  fiilus radicahl us  binii  ere& 
lis  Hngmformtbui  ,  fcapo  r^cemofo  ,  fonbuspen* 
dutis.  N. 

Aletris  hifaUa  Burmatmi.  PI.  Rcg.  &  Huc'hos 
Icon.  "' 

p.  Orckis  hyacinthoîJes  ,  foUis  coule  &f!orS4 
maculatis.  Buxb.  Cent.  3.  p.  la.  t.  20. 

Elle  a  bcaucoupde rapports  avec  la  précédente) 
mais  tes  feuilles  font  p!us larges,  moins  pointaetj 
droites  ,  planes  &  comme  linguiformes  dïnsleui 
partie  rupérirurc.  Ces  oiémts  feuiUtrs  font  radi- 
cales &  fimptement  au  nombre  de  deux,  ta  hampl 
cft  nue  ,  envelopp^'e  à  fa  bafc  parles  feuilles. d 
terminée  ïlipéricurcmcnt  par  une  grappe  fimpli 
&  bien  garnie,  tes  fleurs  l'ont  r^dicellées  ,  peu 
dantcs ,  cylindriques  ,  on  peu  irti'guîîères,  d  an 
couleur  otangcc  ^  à  fommei  dc<  pctalei  întéricui 
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>iirpre  brun,  Ceirc  plante  crott  en  Afri- 
te  s  ctê  cultiva  &u  Jardin  tlu  Rui, 

CHEKAtR  hyacimhoïde,  Lathenr.Uti  lys- 
et,  L  ç'  enûH  1  fi  l-'!S  raMittUtut  binh  hifi 
ts^fcjyo  ncttnojh  ^  florbui  ereâis  fub- 
iUtif.  N. 

inthuM  onhicïdei  Afrîcann  majarhffofitts 
^  ^  flore  fulpl  urto  obfoUto  majore.  Brcyn. 
E  p.  î4.  t*  II.  f.  !•  2-  3'  Hyucinti-ui 
W.  Un.  &  Jîcci.  Hort.  Vol.  1.  c.  I?ï. 
ï  orf Ajoir<^fi.  Miil-  i**ifl.  n».  5.  Fhvrmium 
\oUei,  L.  F.  S'uppl.  ■Î04. 
cA/J  ttn^jhfob*  mdcalatitf  forihas  cceru- 
Kb.  Cent.  3.  p.  10.  t.  !6. 
Brurs  de  ceitc  I.achenaU  (ont  beaucoup 
irtes que  celles  desel'pèces  ci- diffus  celles 
illeurs  difftrcmment  colorées  ,  &  ne  pcn- 
I  comme  elles  Sj  racine  e(ï  bulbcufc  ,  elle 
EUX  ou  plus  rarement  troii  fvuillei  Itncfîo- 
inrues  ,  longues  de  quatre  à  fix  pouces  , 
rcluîlànr,  &  mcuchetresen  leur  i'ui  face 
ire»  principalement  vers  leur  bafe  ,  par 
hcs  brune*  ou  ferrugincul'es.  La  humpe 
du  milieu  des  fcuillei ,  à  la  hautcurdeliii 
poiKCS  :  elle  eft  cylindrique,  nue  ,  liPé, 
"  '  ifcrtcuremenr ,  &   terminée  IiipiTi'*u- 


I' 


une  grappe  fimplc»  alongée  &  Ipici- 
s  fleurs  Ibnt  nombreufcs,  pcdiccliéet,* 
rcdpcflïes  ou  au  moins  horîiontales ,  & 
rt  jaunitrc  avec  une  teinte  violette  plus 
a  foncce  :  elle»  ion:  un  peu  courre» ,  cam- 
ty  &  légcrcment  îrrégiiîièrei  ;  elles  ont 
:  d'aïKfurs  les  caraéïcrts  attribua»  à  ce 
Cette  efiicce  croît  au  Cap  de  Bonne-Eipé- 
'  "  nous  a  été  communiqute  par  M.  Son- 

f) 

kcn§tiArn  ranreufb,  tachenûlia  ramofa. 
tîia  folth  raàtcalihus  pîurinus  d'fiichit , 
\perni  panîcuLito.  K, 

Bu'um  (mt-It)  Jo!tii  pîur:mit-,  inflnref- 
ttiBoJa.  L.  F.  SurpI  ÎO4.  Pknrmium  u-nar. 
?en.  p.  48.  t.  :4.  Cook.  h.  Vol.  l.  p,  96. 
Itll.Farc.  1.  hg.  opiima,  &  Duc'hnz.  fc. 
que  cette  plante  l'oit  irès-difUnguce  de 
[ui  précèdent  par  Ion  port,  rïle  efl  évi- 
Ic  du  mûme  genre  ,  &  confcqticmmcnt 
\u  Z'snxc  Lâche nalia  établi  par  M.  Mcquin 
Phormhm  de  MM.  Forfler. 
tailles  radicales  ibnt  non-.brcufe* ,  dini- 
BÎrcs  lancéolées  ,  concaves  ou  csn^Ii- 
i  leur  bile.  Li  hampe  oft  cylindrique  , 
'. ,  rameute  £c  paniculée  dans  fa  partie 
Lci  fleurs  (ont  nombreuiVs  ,  prefque 
^ lunes,  verditres  à  leur  baie^  ont  leurs 
droits,  canntvcns  en  tube  ,  &:  leurs  cra- 
lîllantes  hors  de  la  corolle.  Les  trois  p6- 
rcricurs  font  plu»  courts  que  les  autres  , 
inéa  lur  leur  dos ,  Ht  pointus  à  leur 
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fomiT.et  î  les  trois  intérieurs  Ibnt   cluî  lon^;s, 
«brus,  à  foramct  ouvert  ou  rcrtechi  î  U'j  étaininci 
font  !égÈ rement  courbées.  Lefmitcll  unecaptulo 
alongée,  pointue,  trigâne,  prir.itatîque ,  uï*  < 
valve  ,  trilocuiflire,  8c  polyf|>ermc. 

Cette  plante  croît  naturellement  dan»  la  Nou* 
vclle  Zclande.  Les  habitans  du  paysan  retirent 
une  filaflc  analogue  en  quelque  tbrtc  â  ccUe  de 
notre  Lin  1  &  les  femmes  pariiculiJremcnt  em- 
ploient cette  fiUfTc  à  faire  divers  vâcemens  doDt 
on  fe  fert  dans  le  pays. 

LACHVÊE ,  Lachnsa  ;  genre  de  plante 
à  fleurs  incomplètes,  de  ta  famille  des  Garout , 
qui  a  des  rarports  avec  let  Gntdirnncs  &  les 
l)aÏ!(,&  qui  comprend  des  arhufles  d'un  afpcd 
élégant  &r  agréable,  ayant  des  feuilles  fimplea, 
L'parfes  nii  imbriquées  j  &  des  Heurs  raniaflces 
en  tétc  terminale. 

Le  caraâère  effentiel  de  co  genre  cfî  d'avoir 
un  calice  rubutiur  ,  quadri^He  ,  irré^ulier  ;  huit 
i:amirits;  unjlf^riau  en  Ute  kifpidti  unefmcncc 
prejqut  baccijhrme. 

Cakactsiii    c£n£rique. 

Chaque  fleur  efl  incomplète,  &  offre  i".  un 
calice  ntonophyile  ,  p'.f.ilit'ormc  ,  tubuleux  ,  à 
limbe  quadnfidc,  un  peu  irrégulicr. 

1°.  Huit  étamines  ,  dont  les  6lamens  iitachés 
au  tube  du  calice  &.  laïllans  hors  de  ce  tube, 
portent  des  anthères  droites  ,  ovales  ou  ovale*- 
oblongues, 

3".  Un  ovaire  fupcricur ,  ovale,  i  ftyJs  fili- 
forme ,  de  la  longueur  des  ctamines  ,  inféré  atl 
côté  de  l*ovaîre  ,  &  à  fligmate  en  ifitc  hilpide. 

tf  fruit  eft  une  fenienee  oirale,  prc(({uc  bac- 
cifornic,  cachrc  ou  enveloppée  dans  ta  baie  dti 
calice  ,  qui  eft  pctriftant. 

E  s  T  è  c  R  s. 

T.  Lachneb  â  feuilles  de  Buîs,  Lichnaa  Huxi* 
fuîia.  Lackmiafoîiis  0^  aiibus  frjjittbus  glthtrri' 
mis  ,  floribus  capitjtia  lomentofo-lan^îUs.  N. 

GniJis  (  ftlamenroja  )  fotiis  elUpcice  ovatis 
qUiberrimis  apprrtximmlt ,  poribtis  capttjtis ,  ftla* 
me/iîij  capitlarihfs.  L.  F.  Suppl,  214. 

Tes  cxemphîres  en  très-bon  état  que  nou» 
portcdons  do  eç  charm^Rt  arbufVe  ,  nou»  arpren- 
neni  que  c'efl  une  Lachnic'S^  non  une  Cri  tienne 
(  voyei  l'obrcrvation  qui  tprmine  le  gcrnre  de»  '-J 
GnidionncSj  c*eft-à>(Ure  qui  fuit  l'eapolîtion  dn 
erpècts). 

A  en  juger  par  les  rameaux  qne  nous  arnns 
fous  les  ycujt,  cet  :irbufle  sVlt'vt-à  pluficur*  pied» 
de  hauteur.  Ses  rameaux  lonr  Itgnrus  ,  glabres, 
rnu^eâtTffs  ,  feuilles,  nus  à  leur  baTe  avec  des 
cicatrices  tubcrculcufes  produites  par  les  Feuille* 
tombées.  Les  feuillet  font  (èiUJcs  ^  cparicx,  prei^ 
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lu'enibtîcju^cs  Cnr-toui  dans  la  partie  fup^neure 
des  ramcuix  v  eilts  l'ont,  ovales  ,  lrés>cntiLr«s  , 
p  I^nc»  vu  IcgiLTciucnt  conca\csL'n  leur  Ucc  inter- 
ne j  gUbres  tits  ti^u*  ciliés  ^  nun  vcinculcs,  tk 
d^unc  t.uulcurgUut)ue  »  cUt^s  n'cncf^a&iout-à-f^Lt 
un  poui^e  Je  lungu.'ur  ;  ik.  pur  leur  forme  ,  elles 
approchent  afWx.  ife  ccllt  du  Ouïs  ou  du  Myrte 
Tcornmun.  Les  fleurs  l'en:  bliiwhafres  ,  vcluvïou 
foineiueul'es  ,  te  raniun*.'cs  i\uiniii  à  vîngt-cint) 
Btiil-niblt  ,  en  ani  tctc  (uliitc  Se  terminiue.  Lts 
ç»lû-.cs  Inn;  co'orcs,  velus,  ont  un  tube  grêle 
|on{»  J  environ  t|U2trcJign«s,  Ârunlimbcàrjuairc 
divilion^  paintac^s  ,  înL-gaJcs  ,  beaucoup  p!i<s 
tout  tes  que  le  tube.  Le  rdïc  tl\  en  tout  conforme 
au  Luiadèrc  gt:ncric|t)e.  Cet  arbulte  croît  au  Cap 
lîe  I^onnc-Kl'ptrancc  ,&  nous  a  ccc  comniunicjuc 
put  M.  Sonnerai.  }),  {v,J'.) 

a.  Laçiîxée  crîoccphale  ,  tacknaaerîoctph.'tla. 
T.achnoL  tj'ii!i:x  J'ffftt:hii!i  IttitatibuM  trifuttris  (u- 
bintbricatrs  )  dipituth  Jolitivîu  landus  mvolucra- 

faita'it  ,  foUis  quadnf.irUm  innatis.  Lin. 

Cette  /arhnê^  ,  -non  nloîtisélégtfnfcat/e  celle 
flui  préct-Je  ,  lui  rcfleinblc  en,  tout  par  la  fruâi- 
fi:4tion;  mais  ellccncft  tT<ii-dîftin^ce  par  l'on 
feuillage  ,  &  par  les  involucrci-membraneutcs, 
qui  donnent  aut'idt^s  de  fleurs  l'affed  de  celles 
lies  Datv." 

Elle  forme  un  arbufle  qui?cJève  à  plus  d'un 
pted  de  Tiautcur  ,  fur  une  tige  ligncufc  .  Brune , 
rameufo,  à  ramçïux  etfilcs  ,  divifcs ,  feuilles, 
glabrei  >  excepté  prî-s  de  leur  lomnet ,  oùîl.sfont 
un  peu  vc!»'.  Los  f^Aiiiles  I*f»nt  petiics ,  nombreu- 
Ce»,  (elfilcï ,  Hncaîres,  trigôncî ,  co.^cavc«  en 
leur  fico  intcèîc  ,  trts-glabrcs  ,  droitci ,  Se  em- 
l>riquccs  coni'mc  fur  quatre  rangs,  fur  tout  les 
lupcrkurcs  i  cc<i  feuilles  fbnc  longi.f)  de  deux 
lignes  à  trois  lignes  &  demis.  1  ailleurs  font  bUn- 
châiros,  &  ramaHles  ;iu  nombre  de  dcute  3  vingt 
en  tdte  tcrtninalo,  fefTile ,  folîtairc  ,  abondam- 
nient  Uîncufc:  ou  tomînteiife.  Sous  chique  tdie 
de  fleurs  (.n  one  collcrctre  formce  de  quatre  ou 
cinq  braât^es  ^'argies  »  n:embrane)iri.'s ,  o/alçs, 
i;onca?cs  ,  pbtulcs  ,  plus  courtes  qu?  la  t^to 
ou'cllcs  enveloppent,  gl-ibros  tn  dedans  $c  en 
aehori ,  mais  très-  velues  ou  l.\ineul,es  en  leur  bqr.l. 
les  calices  font  coloré^,  Utneux,  i  vube  long 
de  deux  lïgnvs,  £L  demie,  tk  d  luubo  pjrt^igiî  en 
quatre  d 'coupures  Lnccolécs  ,  in?gairs  ,  pre**- 
i^u'auin  longitci  que  le  tube,  Cette  el'pécc  cru't 
pu  C«9  de  Hanno  Klpcrance  ,  ^:  nous  aciécom- 
muajqu^'e  par, M.  donnerai»  l>.(tu/  ) 

3.  Lacunes  phylicoïj^,  Liihtai  pfylicoujfi, 
Xackniz.j  foUii  Uii^4ri-fubuiaûs  t(Ubr'4  hxè  im- 
àficatif  ,   capiCalis  parvis   coiferiiê  liimemufû  f 
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An   tach/iaa  con^îomtrcta*  Lin*   Synon 
exdajîs  1 

Cc-tic  efpèce  e(l  fort  diflingu^c  des  pr^ccdcnrui 
par  le  noinbrc  &  la  petite tTc-  de  les  têtes  de  îlciiri; 
elle  reffemblc  ttlicmcnt  à  un  /7i//.cd,  que  je 
m*y  étais  trompé  d^aburd  ^  en  )a  plaçant  dut 
mon  htrbicrparir.i  le:^clpèce^decedcinivr  gcnrcji 
mais  l'examen  oi'ayani  lait  voir  des  fluiiEsqua* 
drîlidcs  &  ocUndriqiics  ,  je  l'ai  rappoticc  «a 
Çcnrc  des  Lachn:es,  duLtant  encore  ncanmolop 
li  U  kgère  IrriguUriic  du  limbe  de  (es  fleuri 
luHic  pour  U  l'Cparrr  des  FalTcririe»  ,3vcc  Iclquellcl 
elle  a  de  trcs- grands  ritpportâ.  2 

C*oll  un  urbul^'o  tort  rameux,  Se  qui  parn 
kVlevcr  moins  que  les  deux  qui  préeèdenc.  Sçi 
rameaux  font  droits,  grêles,  luuiilês,  g'abrei. 
miiis  les  plus  petits  luni  velus  ou  pubcl'ccni,^ 
leur  Ibmmct.  Li'S  feuilles  font nombreulcs,  fcf 
les,  lincaîrcs  lubulccs,  prcfqiic  trïgâncs,  pUn 
en  leur  >ace  intcrtie ,  crés-gbbres  de  tous  câc' 
droio»  &:i'inbTit|uéejs  d'br.c  uianicrc  tàchej  4 
ont  uo  p  :u  i'ai'pecl  de  celles  du  J)io{ina  rd 
Le^t  tleur'i  fi>nt  ramufl'^^s  au  t-umbrc  de  eu; 
liuit  f  en  rtîtes  cotbnnrufcs ,  blanches ,  de  lai 
leur  d'un  pcis,  &:  terminiicf,  Cu-f  tôtctdci 
terminent  des  ramciux  fort  courts,  atf'es  1 
breux  .  ripprocbcs,  &  t^ui  furmcnc  au  Ion 
des  rameaux  principaux,  un  curynibe  firré 
*prclqu'ombe-l]it'orme.  Les  calic»  Ibnt  btua 
tomenceux  «  ont  un  tube  t;ni>  d*unc  lign 
demie  ,  tfc  un  Umbt-'  partage  en  1 
ovales,  concjves  ,  inepties  ,  p  . 
que  le  tubo.  Cet  ar'iiufVe  cioit  au  Cip  eic 
hl'pcriitcc,  &  nous  a  eic  communiq^ut:  parj 
Tliouin,  T7.  f  V.  /."  ) 

Ce  ne  peut  éerç  le  Sanamuntitt  ttrt'ét 
n^nis,  fir.  de  Hrcyne  (Cent.  p.  18  t-7-)»! 
tjue  fes  fvuillcs  font  ft-ffiles,  gljbres  de  tou 
tés,  &  à  bitrds  ntin  replies  en.de(^ouE}  ce 
eft  le  contraire  dans    la  plan:c  de  Breyne,] 
nous  paroit  appartcnîrau  P kyhca pipuladt,  l^m 
ce  genre. 

LA  ET  de  Carthagine,  lABTtA  eomf 
Jacq.  Amer.  167.  r.  \>.}   L  60.  nuoad  fnlIuB. 

Arbrin'eau  d'environ  ncufpifeds,  rameux, i_ 
fembie  avoir  dcsrapponi  avec  ceux  qui  cornpv^ 
lent  1»  famille  dçs  Tilleuls  ,  nui»  qui  nVftcoaid 
julqu'à  prcienc  que  d'aptes  ce  que  M.  Jacqt^j 
nous  en  a  appris.  Ses  feuilles  l'ont  alternes  ,oif^ 
les  ou  ovale  s-oblongues,  un  peu  obcufti ,  dcnt^ 
fur  les  bords  ,  gl.ibrcs  ,  ridccs  ,  &  portées  l'urJ* 
pétioles  courts.  Lù-s  fleurs  naiiTcnc  l'ur  des  péd^l 
eûtes  communs  axillaiies  ^coronncui.  ^| 

Choque  fleuri  1  '.  un  calice  de  cinq  folioltf 
marcelcentea  ou  qui  ïe  flctriîTtnii  a*,  tiin  r*- 
taks  de  la  longueur  du  calice  ,  y\  des  <. 

nombreufes,  dont  les  tiUawns  lônt  car< ->. 

4.*^.  im  ovaire   ftiptirieur,  anondt  ,  chargé  d'tl^ 
Ùyïi  filiforme  >  dtolc,  ' 
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vV  tÙ  Uf>e  csplule  cfasmc^  ,  ovotde  , 

■  ire ,  5: 

Fy   &  on»  î  ippart ^-  ^:ùi&  ^raiu  de 

r  ;  ik  .  :  en  AtAt  &  Scctcmbrc.  f»  • 

I  ne  ;-ti...  .;.  ^ -s  que  le  taata  af€tjh6c 
[juin  fbtt  du  a)£all^  genre  <]ue  raibritTcau 
vcnnn*  de  traiter  ;  rocs  le  nieprîoflnc» 
DOll-ijucn^e  À  rarriclc  {.utiia  ^  où  nans 
oouvttlcs  erpcccsqui  noui  Icmblccc 

à  fitur  iriillcdg4 

I,   (jui  p_.^..  _ -. ,.  :ia;ccle 

^  £^  fjui  comprent'i  des  atl^clfTca:!*  cio- 
Bont  les  fcttillcf  fcnt  li-'^pTci,  ff^pafrci 
ics  )  &  donc  les  Meure  tiilFctrui  en  puiî* 
_  nln^Je,  ont  un  affcti  •  .  bli-, 

tarsôcre  cffinticl  de  ce  i;  d'avoir 

««  cari'.fitnu'c  frafT^r;  /*  fit^Us  oint:' 
iA«   élûtntret  r^nmi-reufci  i  L-n  niairt  Juf  t- 
\fX^  courN ^  une  capfuU    à  fm  logei 

RAC7CRB     CEKE^lQUi, 

fle«r  offre  i*.  un  cnHcemonoçhyllc  , 
lé  vu  tutbiuc,  pv'rlîfïant.  JGx ci.  liions. 
pH'talcb  '  '-*  .  iréï-on- 

1  srrx  ci;  ..his,  &atia- 

f^and  nombre  d*ti3mmc«,  dont  lesAla- 
ht's  au  cïl'cc  Se  diO'inzt'c's  en  i\\  faiC 
it  par  fix  lilantcns  plus  Jon^n  quo  let 
llblt  par  des  ripprachernen*  pirticuîiers  i 
aferiion  ,  loni  libres  d^ns  la  plus  ^ranJc 
de  trur  Ion  sueur  »  &.puricnc  dit  aniliùrcs 
inci  ou  prc'qiiVn  cœur- 
Tn  ovaire  rup-ricir,  ovalc ,  charge  d'un 
i!.  triK- ,  long  &  cuurbé,  à  Oigmite  non- 

r  ure   ciipriilr'  nvalc-arrnndie  ,   foit 

■  ir  acuminct  par  le  (i)\:  ,  environnée 

i<  par  le  calice  ,  s'ouvrant  lijpcTÎcureoicnr 

vaK-tc,  &  divifec  tnccclcuremenc  en  fix 

Kilvlpcrmci, 


L  AiG 


37  f 


£  s  p 


8   C    C    s. 


ar:iA«T«OMl  de  Chine,  La^^rfiramia  Chi- 

ia    rtiTtvifit  trtrapimig   acutan- 

''*  I  F^'û/i*  htigtjfimè  unguitu- 

i  .        • 

f  rvhià  fakvJ^tqna^  it.  fakufînda  ^  faku- 
rrnipT.  Aman.  p.  Bj  J.  T-iyjflJbm-- Ilumph, 
7'  p-  6i.  t.  38.  tjgtrjtfotmia  JnJua.  lin. 


Bttc'bctx.  Te.  r  n.  T^i^^.h.  Ti  Stp,  zz^  l^guf' 
t'  r  ).  Rcn.  Obr  Faf..  I.  p.  ic. 

■  s  f^Ubrc  dmi  fctite»  1**  t^tiV^  , 
f'.  '  *'■■    ■■  .  'i^r  itar  ft,- 

n  ^Mc.e  à  ctntj  ou  lu  p.  ,r ^  fur  nne 

tige  arborrtLente ,  fo:c    ...  „,.  --rj  d   p'.rt» 
lufcrieuie,  S(4  rameaux  font  aîrerre*  ,  ffui^l.^s, 
^labrva  ,  bruni  ou  rougciircs  .       -  ---:   -        :;.. 
ÏLixx  t  mail  tca  p!ui  pciiii  lor  ; 
iarg'Ci  trandians  &  ton 

nth  d  cunccres.    Les  fc  , 

alterms^  quclquef'  ^, 

ovaUs,  i  pcit^e  pQ(i.  1 

fui  les  bo^u^ ,  t  n  l'eu  curtic:a^  g  c 

&  d'un  vert  brun  en  dclTui^  ncf.  .„:..  :.  ^  _  .i 
couleur  plti  claire  en  deiTcui;  elles  ont  tin  pouc» 
ou  un  r<u  plu:>  de  longueur  ,  fur  une  '- — -  -^e 
huit  à  dii  l'^nei.   Les  Heurs  vicnnidc  tr.  i> 

cule  terminale,  dont  loi  tan.:ifîwaîl  s 

fortenc  dciaifll  i'.tAd  sfiuKIa  :  e! 
culées,  anV-i  grar.Jei,   >"  :  uj  dun 

rouge  éclatant,  &  trci-.'g  t^rrct- 

iiwî  tfl  gloire,   petit  ou  im  Jjocrc  ,  c:. 

i^'   î  fix  tlcccupurcs  poiuiuci  i   leurs  l.     __; ; 

uvaîcï  uu  plutôt  comme  quarrcs  ,  prerqu'cn  corur 
à  leur  bac,  fort  rndulck  &  même  crfpus  fur  les 
borwS  ,  Si.  portes  fur  des  onglci's  fjïifrprno^  de  U 
longueur  de  lit  lame  qu'iti  Icutic'nr.ei'.t.  Les  Sta- 
minés luntde  la  longueur  des  orglecs  dés  p^rales  ; 
maîj  fix  d'cntr'cMcï  font  plus  longues  que  le» 
autres,  &  la  oinîngucr.t  en  Gx  Uïfccaux.  Lt 
cDpfulc  cfl  pctliç,  ovalc-arrondie  j  non  mucronce 
par  \z  (lylj. 

Ce  bel  arbrifTcln  croît  narurcilemcnt  i  la 
Chine  &  au  Japon  :  on  le  culrivc  l  la  Chine  , 
dsns  les  Moluques,  S;  aux  Indes  orientalrs,  d.inB 
les  jàrOinB'&  autour  de*  haMt^cioru  ,  pour  iMlc- 
g3nçe.&  U  beauti  de  lQstlcur.i.  On  le  cuftîve  aa 
Jardin  du  Roi,  où  nous  TavOds  vu  fleurir,  h* 

i.  t\GERSTnoMC  3  grandes  rcuilles^  £.3^/-/^ 

tntmia  muncfijufî^i,  Lage  jirumti  r>in:is  terctibut  ^ 
catyce  tomefiivf^f  ungutbut  petilorwn  limba 
breviorihus,  S.  , 

AdamKe.  Rhccd.  Mal.  J.^.  45.  r.  10.  il- ai. 
Raj.Hvft.  içoî,  P.x<ijv(3f  Çimctl.  le.  41.  R»|. 
Suppl.  Luz.  p.  fo.  ^.iam\ea  g!z(fra  hujua  Dié. 
Vol.  I.  p.  ^9,  AfëiK^t^i'i/Ta  Jp'ctrif\:.  Lin.  Mtnt. 
145.  Munçhaui.  HaulV.  \.  p.  357.  i  j^6  Murr. 
FI.  Gott.  Prari*.  cu:ii  le.  t<:i*rfiroemia  major  C  )- 
Rcii.  Obi".  F.irc.   i.p.  ao. 

Lorfquenous  aïons  Crnipofd  l'article  j4Jimhé 
de  et  D-£lionn>ite  ,  la  plante  qui  m  ctoit  l'objet 
ne  nous  ctoit  nûLcmont  connue  ;  auffi  nou^avont 
eu  ihin  ,  cu'nntc  nous  uvons  fait  par-tout  dan« 
des  cas  fcmblAtlct ,  de  Tupprimer  la  marque  qui 
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indique  que  nous  avons  vu  la  plante.  Toit  fur  lo 
fcc  t  l'oit  fur  le  vivam,  (  v.  /".  )  ou  (  v.  v.  )  Main- 
crnanc  cjue  nous  avons  vu  &  examiné  crtte  m£inc 
plante  fur  des  e;t  cm  pi  aires  de  l'Herbier  de  Com* 
merfVn,  nout  nous  Ibninicit  convaincue  qu'elle  eQ 
véritablement  corgénirc  de  IVrpcce  précédente  , 
Sz  nous  croyons  qu'il  ne  peut  y  avoir  le  moindre 
douic  à  cti  <îgard.  Ses  rapports  avec  refpccc  ci- 
defTus  font  aïOnie  fi  grands  ,  que  M.  Retiïus  a 
^ouré  fi  c'éioit  une  vu-ritablc  clpècc ,  &  ne  l'a 
mentionna  que  comme  une  vari(  te  de  ccJlc  qui 
pr^Je.  Malgré  cela  ,  1-  doure  de  M.  Reiiius  ne 
peut  fubl  fier  avec  fondement,  parce  que  la 
plante  qui  en  e(i  te  fujei  cft  très-diÔIngti^e  de  la 
précédente  f  âc  cor.fHiu«  une  efpèce  remarquable 
mais  ce  ai^me  doute  prouve  fur-tout  que  cette 
plante  n'appartient  pas  à  un  autre  genre  diflin* 
gué  du  L.igcrfrvttie, 

Cette  c'pccc  forme ,  comtne  noui  l'avons  dît , 
lin  arbrifleau  qui  sV-lcve  à  environ  fepc  pieds  de 
hauteur.  Se*  rameaux  ne  font  point  anguleux 
comme  ceux  du  Lagrrfiromt  Je  Chine,  Ses  feuilles 
font  beaucoup  plus  grandes  ^  cites  font  confermes 
9UX  caraâcres  ciue  nous  leur  avions  donnés  d'a- 
près Rhécdc  ,  &  font  ponte»  fur  des  pétioles 
courts,  LoiHçun  font  grandes,  fort  belles,  d'un 
pourpre  bicMiitrc  ,  difpofecs  comme  nous  l'avons 
dit.  Leur  calice  eft  rurbiné  ,  relevé  de  petites 
côiii'S  longitudinales^  &  couvert  d'un  durs*  court, 
{Cotonneux  ^  8c  ILnchâtre.  La  lame  des  pétales 
g\\(\  point  tronquix'  à  la  bafecomme  dans  l'cf)  ècc 
ei-dcniis^  &-  l'onglet  qui  U  porte  eft  beaucoup 
plus  çouri  qu'elle  v  cette  lame  néanmoins  eu 
peaucoup  plusgrandeque  dans  la  première c-Cpccc. 
Sur  le  fec  ,  los  étamîiics  ne  paroînènt  pas  réparées 
en  (ix  tailccaux  bien  diUinâs,  comme  on  l'a  dit 
d'jprès  Linné,  &'  çomine  vraîfémblabîement  on 
}  obfervc  fur  le  vivant.  Cer  arbrifféau  croît  (ur  la 
côte  de  Ma'.abar»  dan«  rifle  de  Java  &  auxPhî- 
iippJncs,  f}-  (v-f) 

L'Adambé  velu  de  ce  Dîflionnaîre  paroft  n'âtre 
qu'une  variété  du  précédent  ;  maïs  nous  ne  puU' 
vuns  raffurcr,  ne  le  connuifTant  pas. 

lAGET  i  dentelle  ,  Iagbtta  liattana,  La- 
gêna-  Jurt*.  Ccn.  77. 

Lûunfolit  ai'OfyfoVo  tatiore  longo  mucra- 
mato  iitvi  JpUitdfnfe  ,  corttce  intcriore  in  tehs 
jih*h-ras  Vnferttm  aniulas  fxtrnfih,  Sloan.  Jain. 
Ilin.  2.  p.  ia.  t.  168.  f.  I.  1.  3.  Raj.  Suppl. 
JDendr.  87  i\9,1.<^.  ^tbor  ^rrericanajîndafhirot 
lai  rij'ofia  ,  ficus  JnJica  mnJo  rndicnfa  ,  Itniea- 
riiiiis  fpeciem  mira  tenuttaiis  quafî trlam  ara-tttm 
Juh  e.xiemo  cortice  frofir^rs.  Pluït.  Alm.  41. 
Frutex  (16)  futiit  majoribuf  torJatis  niiii^is 
peiiolis  J'rmi -fujllic/trpif'ifa  infuientlbas,  Krown, 
Jam.  p.  37r,  Bo'ss  dentelle.  Nicolf,  St.  Dom. 
p.  17a. r.  I.  f.  I. 

^rbrif^cau  fort  curieux  par  ^^  nature  de  fa 
^coodc  écôrce  j  c'eiKâ-dire  oo  celte  qui  rft  placée 
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entre  l'écorce  extérieure  S:  l'Aubier .  en  effet 
cette  écorcc  intérieure  cft  compofée  de  plufîetin 
couches  qui ,  lorfqu'on  les  détache  ,  font  lôfr 
ceptibles  de  s'étendre  chacune  en  un  réfcau  trè»^ 
fin,  clair,  blanc,  afTez  fort,  &  prefquc  frm> 
blable  à  de  la  dt-ntelle  ou  plutôt  à  une  belle  gase^ 
Les  fibres  lâches  qui  forment  ce  lilTu  fin^ulicr  n 
paroiffcnt  entrelacées  &  croiféis  d'une  manictt 
alTVï  régulière.  ! 

Cet  arbrilTeau  ,  que  nous  avons  rapporté  à  llj 
famille  des  Chalefs,  n'efi  point  un  Vjpkne', 
comme  l'ont  pcnfé  M.  Swartt  &  quelque*  autre) 
Botsnifies  ;  &  ne  peut  pas  être  place  convfnabl* 
ment  dans  la  famine  des  Thymelées  ,  ayant  vW 
tabicmcnt  l'ovaire  inférieur.  Il  conftituc  ungcnri 
particulEcr  dont  le  caraélére  efTcntiel  cfV  d'avol 
un  calice  fupérieur  ,  tubuUux  ,  caduc ,  li  ijatn 
dents  ;  auatre  rrlanJej  petaliformet ,  ûttachéeim 
calice  ,-  huit  i:amines  ;  un  drupe  ptf forme  6" 
nofperme. 

Les  tiges  dn  cet  arbrifTeau  s'élèvent  \  dou' 
quinte  pieds  de  hauteur  ,  &  font  garnies 
mtaux  vagues,  cylindriques,  gbbres,à 
extérieure  brune ,  finement  ftriéc  dans  fa 
gueur.  Les  ftrïes  de  cette  ccorce  externe 
légèrement  ondulées  &  anafîomolc-es  les 
avec  les  autres  les  feuilles  font  alternes,  d 
coeur-ovales,  pointues,  tr^s-emiéres,  glibrff 
luifanies  des  deux  côtés,  &'  port'/es  fur  des  pJ 
tioles  courts;  elles  ont  environ  troi«  pouce*  l| 
demi  de  larprur,  fur  une  longueur  de  cinq  î  fil 
pouces.  Les  rieurs  font  pédicelléfs  &:  dii'foî^ 
fur  de  peii'es  grappes  fpkiformes  8c  lerminale» 
cites  font  alternes,  &  leur  pédoncule  co, 
femble  arriculé. 

Chaque  fleur  offre  I".   un   calice   fupérii 
raonophylle  ,  caduc ,  tubuleux  ou  urcéolé, 
quatre  dents  ou  découpures  pointues  ;  a*,  q 
glande»  attachées  au  calice,  &■  qui   fcmbletït 
pctîrs  pétales  ;    30.  huit  étamîncs  fort  courfl 
aufii  attachées  au  caMcc  ;  40.  un  ovaire  infériq 
ovale  ,  furmonté  d'un  flylc  courr. 

Le  fruit  eft  un  petit  drupe  globuleux,  pîl 
me,  velu,  contenant  une  femence  ovoïde  , 
cronéc  aux  deux  boucs,  &  environnée  de  pul^ 

Cet  arbriffeau  croît  à  la  Jamaïque  &  àSà 
Domingue  ,  dans  les  mornes.  îj  .  (v.f.)  Oni 
ploie  quelquefois  aux  Ifles  fon  écorcc  pat  ( 
fitc  pour  hiire  des  cocardes,  des  manchetf 
même  des  garnitures  dérobes,  Pour  les  blanc 
Il  fuffît  de  les  agiter  dans  un  bocal  avec  de  1 
de  favon.  Les  Nègres  s'en  lorvent  pour  faite  1 
nattes   :  on  l'emploie  aulTi  pour  faire  des  Iko 
dans  les  quartiers  où  il  n'y   a  point  de 
Ntcolf, 

LAGOCIF.  cumînoïdc,  Lagoecia  cnn 
dff.  Lîn.  L^g^ecia  e/ufj.  Hurt.  Cliff.  73. 
D'tâ.  Juff.  Gen.  lî-r, 

Cuminvïdtt    vulgitre.  Tournef.   to3.  Ctn-i 
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[capitutii glûbofit.  Bmh.  Fin.  146.  Cu- 
ftjlre  pnmum  vaïdè  oJoratum  ^obt>- 
f  3.  Pari.  i.  p.  13.  Cumtnumjylvejlrc. 
rnipr.  300.  Lob,  le  743.  Cara.  epît.  518. 
Hifl.  p.  677.  Raj.  Hift.  401.  no.  6.  Um- 
tcffitiis  capttulisglohofis  ù  vitlojli.  Motif. 
A  £6y.  S«c.  9. 1. 13.  fig.  ult. 
■le  affet  jolie  plante  a  fleurs  polypéta- 
Bk  beaucoup  de  rapports  avec  les  Om- 
K  donc  elle  diUicre  par  Tes  femencc*  Ibli- 
MÎmplcs  ,  &  qui  efl  fort  remarquable 
ind  nombre  de  fUecs  liftacés  ou  capïllaccs 
bfmeni  chacune  de  foA  fleurs,  f-lllecunl- 
Bcnre  particulier ,  donde  caraâère  eflen- 
^Toir, 

WZe  JtmpU  ;  la  eoîïerette  k  neuf  rayons 
■ptnnaujidfs  ;  Us  dècoapures  caUctnalu 
Us-muittfiJes  ;  tes  pétales  bUornts  ;  une 
\tnct  couronnée  par  U  calice. 
:ine  cil  annuelle,  menue,  gsrnïc «le  fibres  i 
fle  une  tige  herbacée,  glabre  >  fcuiUoe  , 
^■cule^  haute  d'ui  pied  ou  environ.  Ses 
pic  alternes  ,  alongces,  étroiies ,  pin- 
ertes  ,  glabres  ou  priique  glabres  y  à  pc- 
lembrancuK  8c  amplexicauJes  .-  ces  feuilles 
lent  un  peu  â  celles  du  Sium  fegetum , 
M£^  7-  ) ,  &  ont  des  pinnules  courtes , 
Hcil'ces  &  dentées.  Les  fleurs  Ibnc  dif- 
Hx  fommités  de  la  plante  en  ombelles 
il-^es ,  folitaires,  penchées  ou  pendantes 
l  floraifon  ,  &  forment  chacune  une  tête 
Rinenr  velue  ,  comme  hjnoulè  ,  munie  à 
i'une  collerette  rayonnéc  &  remarquable, 
belle  cfl  fimpte,  niultiflore  ,  glomL-rulée , 
,  clic  a  une  collerette  de  neuf  folioles 
,  p innées  ou  peâinées  ,  înciltes,  à  dents 
ts  par  des  filets  ou  des  poils.  Les  involu- 
;  uniflorei ,  &  formées  de  quatre  folio* 
es  ,  capîUacées ,  u>mra«  plumcufes. 
\feur  a  l^,  un  calice  fupérîeur,  i  cinq 
imultîfîdes  ,  capillacécs;  1^.  cinq  pc- 
Dcs,  plus  courts  que  le  calice  ,30.  cinq 
s,  à  Âlamenx  de  la  longueur  de  la  co- 

f'orcant  des  anthères  arrondies  i  4",  un 
tifétieur,  chargé  d*unfcul  flyle,  à  Aig- 
nple. 

w  confiOe  en  une  femence  folîtaire, 
T&Ie>oblongue  ,  couronnée  par  le  calice. 
:  plante  croît  narurellrrocnc  dans  les  Ides 
chi^l ,  VS(\e  de  Candie  ,  le  levant ,  &c. 
altivée  au  Jardin  du  Riii.  O.  (v.  v,>Elle 
>deur  Itgcrcmcnt  aromatique  qui  appro- 
■lo  de  la  Carotte. 

t*RE  ôvaîe  ,  tAGURUS  ovaius.  t.  Lagu- 
ta  ovata.  Lin.  Hort    Cliff.  aj,  Schreb, 

143.  M  9- f- 3- 
l  fpicatum  tomeniofum  longijjtmis  arijiis 
iTournef.    518.    Schcuch.   Gram.  58. 
\pecuFo~ides  ,  fpica  roiandior€.    Bauh. 
r,  Tçmt  m. 
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Pin.  4.  Thcfttr.  $6.  Morif.  Sec.  8.  t.  4.  f.  r.  G/v* 
men  alopecurum.  molle  ,  fpicaincana.h^tttW.lç, 
116.  n".  I  &a. 

Plante  graminée,  ayant  l'afncâ  d*un  Vulpî.i^ 
remarqtiable  par  la  mokfl'e  de  Ton  épi  ,  £:  qui 
conflitue  un  genre  paniculier  dont  le  caraâcr* 
cfTentiel  cÙ:  d'avoir  la  bâle  ealieinale  untjhre  » 
bivalve  ,  velue  y  la  valve  mtérieure  de  la  tHe 
florale  terminée  par  deux  tarbes  ,  Sf  munie  d'une 
troi/ieme  barbe  inférée  fur  fon  dos* 

Les  racines  de  cette  Craminée  font  fThreufes," 
menues  ,  annuelles  :  elles  poulTcnt  des  tiges  artt^ 
culées,  fouillées,  velues  ou  pubefcentes  ,  queU 
quefois  un  peu  rameufes,  &  qui  s'élèvent  depuis 
fept  pouces  jufqu'i  un  pied  de  hauteur.  Ces  tiges 
font  garnies  de  detix  ou  trois  feuilles  graminées^ 
lii^es  de  trois  lignes  ou  un  peu  plus,  veluc.Sy 
Ibuvent  courtes  ,  à  gaine  un  peu  renflée  ,  (Iriée  ^ 
(ub-'lccntc  &  blanchfltre.  LVpi  efl  terminal, 
croie ,  ovale  ou  ovalc>obIong  ,  très-relu  ,  blan" 
châtre  ,  quelquefois  rouffeÂtro  ,  fore  doux  an 
loucher  ,  &  chargé  de  barbes  trés-fAillanics.  On 
a  comparé  cet  épi  à  une  queue  de  lièvre  ,  d'ud 
l'on  a  formé  le  nom  du  genre.  L*épi  dont  il  s'agit 
eft  compofé  d'un  grand  nombre  de  fleurs  glu- 
macées  ,  ramaiTées  &  ferrées  autour  d*un  »X9 
ou  réceptacle  commun. 

Chaque  fleur  ofïre  lo.  une  bile  calîcinale  unîs 
flore,  bivalve,  à  valves  alongées,  rràs*velucs& 
comme  pi umeufcs  ï  !'>.  une  bile  florale  bivalve  ^ 
à  valve  extérieure  terminée  par  deux  peiiies  bar- 
bes ,  ayant  en  ootre  tne  trotfUme  barbe  forr 
longue  ,  inférée  fur  fon  dos  ,  &  à  valve  intérieure 
trés-petîte  &  pointue -^  30.  trois  étamines,  dont 
les  filamens  font  capillaires,  &  pettent  desan^ 
thères  oblongues  ;  40.  un  ovaire  fupérietir,  tur- 
biné ,  chargé  de  deux  Ilylcs  velus  ,  â  fligmatei 
fîmpler. 

R  fruit  confific  en  une  fcrocnce  obtonguej^ 
munie  de  barbe  ,  &  enveloppée  dam  la  bile  flo-^ 
raie  qui  lui  e(l  adhérente. 

Cette  Gramince  croit  naiurcllenient  dansPItl- 
Ite  ,  la  Sicile  ,  le  Portugal ,  PEI'pagne ,  &  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France ,  daw 
les  champs  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0* 

(  V,   V,  )  .  „_ 

Ohferv.  Le  Lagunis  cylindricus  de  Lînné  eft 
mentionné  dans  ce  Ui^lionnairc  à  l'article  Ca« 
nameljc  cylindrique  nq.  j.  Voye^^  Canamilla  ^ 
vol.I.p.î<?3. 

j 

LAICHE,  Carbx  ;  genre  Je  plante  unîlo- 
bée  y  de  la  famille  des  Souchets  ,  qui  a  de«  rap- 
ports avec  les  Schoins  &  les  Scirpcs ,  &  qui 
comprend  des  herbes  à  feuilles  alternes  ,  grami- 
nées, &  à  fleurs  dil'pofces  fur  un  ou  fur  plufieur^ 
éf>is  diilinâs  ,   qui  refl'emblent  à  des  chatons. 

Le  caraâère  cflentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir 
dis  fleurs  glumacées  «  aniftxueTles  :  à  bàlcs  «- 
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licinales  «trtbriquées  y  univahts^  unifons  ;    une 
ftmtncc  enfcrmct  dont  une  tunique  capfultformt, 

CaRACTSRB    G£lteRlQUB> 

Les  fleurs  font  glumacées  ,  communément  mo- 
ooiqucs  r  embriquées  autour  d'un  fikc  ou  2xe 
cemjnun  ^  les  mâlca  £>nc  tantôt  mêlL^s  ou  au 
moins  fitués  Ibr  le  même  épi  avec  les  femelles  ^ 
&  untât  Tcparés    des  femelles  fur  diiférens  cpis. 

Chaque  fieur  mâle  3  l*'.  une  bâjc  calicînalc 
uûHore,  Mnivalve,  perfi(Hnte;  lo.  trois  étami- 
nfs,  d  6lamcns  focacés ,  jKinaoc  des  aochérea 
dcoitcs  &  linéaires. 

Chaque  Jîeur  femeUe  a  i".  une  bâie  calicînale 
upiflore  »  univalve ,  perftflante  ;  a**,  un  urcéole 
nxpn^braneux  ,  perlifnnc  ,  enHé  vers  fa  baie  , 
réircci  vers  fon  lommet ,  csnmné  par  deux  dents, 
contenant  le  plftil;  Jo.  un  ovaire  lupôrieuf , 
ovale  ,  trigdne  ,  contenu  dans  l'urccole  ,  &  fur- 
monté  d'un  ftyle  coure  ,  à  deux  ou  trois  lîigmaESS 
alongês  ,  fétacés  y  velus. 

Le  fruit  confifle  en  unefcmenccovate-poiniuc, 
ttdgûne,  enfermée  dans  une  tunîqur  capfulaire, 
provenant  de  Purccote  agrandi  de  la  t1cur  fe- 
nelie.  Cette  efpèc«  de  capfulc  ne  s'ouvre  point, 

E  8  P  s  C  t  S* 

*  Un  feul  épi  JîmpU, 

.1«  LAfcRl  dioique  y  Carer  diocca.  L.  Corex 
fpifa  ftmpîici  dicïca.  Lin.  Horr.  Clift'.  4j8.  FK 
£uec.  p.  514.  no.  833.  FI.  Dan.  t.  369. 

Oramen  cyperoïdcâ  minus  ,  mnuncali  dipiiuln 
iwtgcorc.  Raj.  Synopf.  3.  p.  4'15_no.  16.  Gramen 
cfperoîdes  mhùmum  yfpicaJimpUci  crajfi.  Morif. 
Hift.  3.  p.  044*  Sec. 8.  t.  11.  f.aa.  Cyperotdet yar- 
vum,  caalibui  &  foUistenuiffimis  triangularibi^^ 
Jpica  longiore,  vapfuUs  obhn^s*  Michel.  Gen. 
ï6.t.  31.  f.  I.  Carcx  bcUardu  Allion.  FUPcd. 
n«,  1193.  t.  91,  f.  î. 

6.  Variai  Jioribus  hermaphroditis  C  *•  A)  ■^'^ 
Carex  myofuraïJes.  Vitl.  PL  Delph.  n«,  3, 

Ses  feuilles  font  très-menues,  fétacées,  an- 
lîiileuies  ,  droites,  longues  de  trois  pouces,  & 
difpaféespar  faifceauxfetrés,  farmântdestoullcs 
denfcs.  Les  tiges  font  aulTi  menues  que  lesfeuiiles, 
ilues  &-ians  nœuds  ,  naliTent  chacune  du  ccinre 
dHin  fïifceau  de  feuilles,  &  ont  trois  à  quatre 
pouces  de  longueur.  Ces  tiges  portent  à  leur 
ibmmei  uo  épi  menu,  cylindrique,  d'une  cou- 
leur ferriigineufe  ,  long  oc  fix  ou  fcpc  Kgnes  ,  & 
compofé  de  fleurs  toutes  femelles  ou  toutes  mâles. 
Les  ccaitles  de  cet  épi  font  membraneufcs,  con- 
caves, liHes,  Se  un  peu  plus  longues  que  les 
ilcurs  qu'elles  embraflenr.  Les  capfules  ne  font 
point  pendantes  comme  dans  la  Laiche  puli- 
eaire.  Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les 
préf  humides  ,  &  dans  les  lieux  fangeux  au  ma- 
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i 
récageux  des  montagnes.  Tp,  (*•/  )  B 
poiTedons  une  variéiiT dont  l'cpt  j'affcrz  ïâ 
d'ailleurs, eftcompofc de  fleurs  bermaf 

2.  Laici»  capitée,  Carex  capitaca.  I 
fpica  fimpUci  androgyna  ovata  :  fuperne  t 
capfulis  wibriejtQ'patuIis.  Liit.  FI.  Dfln.  t 

Gramen  cype/oïdes  mtnimum  ,  ranunc 
tulo  fimpHci  afperiorê  rùtundo*  MoriT, 
p.  14%.  Sec.  8.  t.  11.  f.  36.  Cyperoïdes 
cauitbu»  it  foliis  tenuijjlmis  trtongularibi 
fubroiunda  j  ^e.  Michel.  Gen.  0.  no. 
f.  a.  Carex,  Hall.  Hctv.  no.  1351. 

Cette  plante  rcflcmble  beaucoup  i  r«f) 
cédcntc  ,  félon  Linné-,  mais  fon  épi  ett 
ment  ovale,  &  non  cylindrique  comme 
laiche  dioique.  Le  Ibmmet  de  cet  épi  cft 
de  fleurs  mâles.  Cette  efpècc  ne  nous  t 
connue  \  elle  croit  dans  la  Lapponie ,  1*  Afi| 
U  Suifiè  ,  &c.  aux  lieux  marécageux.  ^ 

3.  Laichb  pulîcairc  ;  Carex puîicarîsA 
fpica Jimpîici  aajmgyna  :  fuptrn'e  mafct 
fulis  dtvaricatis  retroflexh.  Lin.  Scop,  * 
no.  1114.  Lcers.  Herb.  no.  705.  t.  14.  f. 

Scirpoides  qiiod  gramân  cyperoides  mt 
feminibas  diorfttm  refiexis  puJiciJhrmibti 
Parif.  178.  Gramen  cyperoïdes  miniman 
nibus  deorfum  repris  puUcifôrmibuâ.  Ri 
X3.9S.  &  Synopf.  3,  p.  414.  no,  13.  Pluk. 
10.  Morif.  HilV.  3.  p.  i44.  fec,  8.  t.*  1: 
Carex  minima  ,  cauïibus  fif  foùts  capdîaci 
tulo  Jtngalari  tenuiori  ,  eapfuits  oblongis 
acamènatis  &  deorfum  fiexis.  Micfa,  Ce 
53.  f.  1.  Gramen  cyperoidcM  fpica  fîmpltt 
Scheuch.  Gram.  497.  t.  1 1.  f.  9.  lO.  Car« 
Helv.no.  1550. 

Les  tiges  de  cette  cfpèce  font  filîfornk 
gués  de  fix  pouces  ou  quelquefois  plus, 
pées  à  leur  bafb  par  les  galrws  des  feui 
nues  dans  le  relie  de  leur  longueur.  Ld 
font  radicales ,  fort  étroites  ,  linéairés-il 
canaliculées,  dures,  glabres,  plus  cou 
les  tiges.  L*épi  eft  terminal,  Hrople,  roi 
mâle  au  fommct,  Amélie  à  fa  bafe,  cyl 
&  rcgulitT  avant  le  dévclopemens  dâi 
mais  enfuitc  remarquable  par  la  forme, 
leur ,  &  la  pofition  des  capfules  qui  oc< 
partie  inférieure.  Ces  capfules  (ont  ovall 
gués,  pointues  aux  deux  bouts,  ouverte! 
pendiculaircsà  l'axe  qui  les  foutient,  â 
réfléchies  en  bas  ou  pendantes  i  elles  fom 
bre  de  6  à  8  )  &  d'une  couleur  brune-n 
qui  les  rend  en  quelque  forte  femhlabU 
puces.  Cette  plante  croît  en  Kurope, 
marais,  les  lieux  fangeux  &  humides,  'Ç 
Les  ftyles  font  terminé  par  deux  (HgmatC 
chis  ou  l'axe  de  iVpi  efl  articulé. 

4.  Laichk  fquarreufe  ;  Carex  fquat 
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fiatfîici  androgyna  €yl:ndriec  ;  info 
,   cjpfuliâ   imbricatis  horifoniaUbat. 

aèce  eO  une  des  plus  grandes  de  ce 
cpî  cft  oblong,  cvlindntjuc,  épais, 
êiieuKment)  par  Ocs  caprulcs  cmbri- 
il«nules  ,  &  (}ui  ont  leur  fommet 
e  Is  longueur  de  la  capfule  même.  La 
rieure  de  l'épi  cft  eumie  de  fleurs 
luvertes  d'écaillcs  arides  ou  fcitieufes. 
e  croJc  daiu  le  Canada. 

RE  Cypéroïde  ;  Carex  Cyperoideas.  1. 

lUa  ^uscafitata  ^    fhnbut  Jimplicij/i- 

tij,  tnvolucro  mraphylli)  (îongato.  Lin. 

'oiumica  a^uatica  annua,  cyperi  facie  , 

:  es^uijltè  uiangjUri  ,     capitulis   in 

fpicam  digcfiit ,  &:c.  Michel.  Gen.  p. 

\m  19.  Cypifut  Mmor^  captiuh  infifjo- 

4.  p.  34.  t.  61.  f.  I.  Car<x  Buhc' 

globoja  conghmcrata  androgyna  , 

lasis  ,  invoiucro  tnphiilo.    Schteh. 

£.    3.   Scirpuf  fptca  multiparttia  , 

ttdAtit,  GmcU  Sib>  I.  p.  Hi.  C^rex 

in.  F.  Suppl.  p'4i3' 

BLJaée  a  le  pou  &:  la  collerette  d'un 

i«  dirpofition  dei  fleurs  fore  analogue 

Scirpes.  Sa  racine  cft  vivace  ;  elle 

iges  uiargulaires ,  hautes  d*environ 

iveloppées  dans  leur  partie  inférieure 

feuilles  graminées  &   étroites.  Les 

ramifTtcs  en    un    paquet    arrondi , 

icompol^  dVpilleu  nonibrcui  &  ferr^^. 

extérieures  de   chaque    épïllcc    l'ont 

Ses  intérieures  Ibnt  ftmcllcs.  Les  ileurs 

lois ctaœines blanches;  le»  femelles  ont 

ts  long  que  l'urcéole  ^  &  le  flj'le  bifide. 

elle  ou  la  tête  de  fleurs  cft  une  colle- 

IKrc  feuilles  allongées  ^  dUpotëc  à^peu. 

e  dans  les  Souchcts.  Cette  plante  croît 

rie ,  le  Levant,  la  Sibérie  y  aux  lieux 
Linnc-  fils  dit  que  la  tête  de  fleurs 
lp|«  ,  qu'elle  n'eft  point  conipotce  de 
d  frpUtcts  particuliers  TamafTcs  en  une 
|m«  i  mai*  quVlle  eft  formée  de  fleurs 
ty  difpofces  en  une  ombelle  fimptc. 

U  à  barbes  crochues  -,  Carex  uneinata. 
iF  fptcu  fimpUci  androgyna  lineartj'u- 
u/tf  ,  arifiif  faminarum  uncimatis  «  maf 
Vf.  L.F.  Suppl.  41  3. 
sJon  Linn^  fils,  Ja  plus  belle  efpéce  de 
\  mais  il  ne  nous  dit  pas  en  quoi  con- 
Buté  ,  &  dans  fa  dèrcription  il  dit 
[a  tige  Se  les  feuilles  comme  dans  les 
tft  à-pcu-près  comme  s'il  n'en  avoit 
é  \  car  il  y  a  beaucoup  de  diffirence  , 
fie  ,  entre  la  tige  &  les  feuilles  du 
îfd,  du  Cartx  p ult caris ,  &c.  &  les 
nies  danc  le  Carex  vejicaria ,  &c.  Son 
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cpî  «ft  Ijnéahc  ,  étroit ,  muni  de  (leurs  m&let  & 
de  fleura  fenietlcs.  Ccllcfr-cioccupcnt  les  deuxiieri 
inférieurs  di:  la  longueur  de  l'c^i ,  Si-  leurs  biler 
oMdcs  bHthcs  recourbées  en  crochet  au-deJTus 
deicur  milieu,  avec  une  articulation  rpaifTtr, 
Les  fleurs  mâles  Ibnt  dans  la  partie  rtptrïetire 
de  l'cpî ,  &  ont  leurs  biles  mutiqucs.  Cette  grï- 
minc'ectott  dans  la  nouvelle  Zélande.  Son  épi  n'efl 
point  naturcllcmenr  (impie,  car  Linné  dit  qu'on 
obl'crve  quelquefois  de  petits  cpillets  pendons  liir 
le  côté ,  &  qu'il  préfume  £tre  ftérilcs. 

'  *  Epi  compofé  d'épiUeu  particulifrs    androgyns  ,' 
Jon  ramaQ'és  ^  foit  émanés  Us  uns  des  outra. 

7.  Laichb  fétide  ï  Cartz  fsvda.  Carex  fpictt 
compojitm  ovaiafufca  »  fpicuUs  con^lometans.  N, 

Gramen  alpinum  tnodt  ,  fpita  parva  fubrtfi* 
tunda  firrugintm,  Scheuch.  Gram.  495.  Prodr- 
Tab.  4.  Gramen  alpinam  parvum  LitiJoUum,fpi*,0 
fubrotunda  ferruginea.  Sthcucli.  It,  p.  458.  f.  l8- 
Carex.  Hall.  HcW.  no,  1355.  Carex JAÛda,  AllioB. 
Fl.  Pedcm.  n*.  aa97.  Eùam  Carex  junicijvtia 
fjufd.  rfi.  ^196.  t.  9a.  f.  4.  Synonymis  exclues» 
fj^rincHna.  Ligbtf.  Fl,  Scôe.  p.  J54-  n».  4. 
1. 14. 

D'après  les  exemplaires  que  itous^fTédoiis  de 
cette  crpcce  ,  nous  voyons  que  fbn  cpî  eft  vériti- 
blemcnt  compoCé, quoiqu'il  paroifTefimple.  Cette 
plante  eft  afi'ex  petite ,  &  il  nous  parott  que  c'eft 
un  des  grands  individus  de  l'efpéce  que  rcpréfents 
la  figure  citée  de  Schcuchzer.  Ses  feuilles  font 
radicales,  en  touffe  médiocrement  garnie  »  en* 
gaîntes  à  leur  bafe  ,  graminées  ,  carintxs  ,  larges 
d'une  lipnc  &  demie  k  deux  lignes,  fur  deux 
pouces  &  demi  \  trois  pouces  de  longueur.  La 
tige  eft  nue,  triangulaire  ,  fouvent  un  peu  cour^- 
bee,  &  à-peu- prc&  de  It  longueur  des  plus  gran- 
des feuilles  :  elle  eft  terminée  par  un  epî  court  ^ 
ovale ,  un  peu  conique  ,  brun  ou  noirâtre  ,  nud  è 
fa  bafe  ,  compofé  de  10  à  li  cpillets  ovale»* 
pointus ,  mutiques,  ferres  &  entafiés  afTct  régu- 
iitrcment.  Cette  efpfccc  croît  fur  les  montagnes 
delaSui(!e,  du  Dauphlné,  du  Piémont  &  en 
Angleterre ,  aux  lieux  &ngeux.  1p.  (*'>/)  BUc  a 
une  odeur  Eetide ,  félon  Haller. 

S.  Lmche  lobée  i  Carex  lohata.  Carex  Jpics 
compofita  ovaiafublobatafufcoferruginea ,  giumiâ 
injimis  mucronaiisé  N. 

Carex  fpica  terminali  trîparûta^  Hall.  Helv.  n», 
Ij5^.  Carex  trtparttta^  AlUon.  Fl.  pedem.  n*. 
aitè.  t.  91.  f.  5, 

Elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété  de  celle  qui 
précède ,  n'en  dîftcranr  guères  qu'en  ce  qu'elle  eft 
un  peu  plus  grande  dans  toutes  fcs  parties  ,  & 
que  fon  épi  plus  diftinâement  lobé ,  parolt  moins 
limple.  11  y  a  apparence  qu'elle  ne  dlfîéreroit 
point  de  la  luivante  ft  Ton  épi  étoit  garni  à  fa  bti^ 
d'une  collerette  de  deux  fieuîlles. 

Bbb  ij 
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S«s  fcuîUcsfbm  radicales  ^  en  touffe»  engïtnJes 
înftTicurcmcnt ,  gratminèci  ,  cirinccs  ,  larges  de 
deux  lignes ,  &  longues  de  4  à  5  pouces,  la  tice 
cil  irungulaire,  nue,  un  peu  plus  longuecji^pes 
■  plus  grandes  feuilles  :  elle  eft  terminée  par  un  épi 
court,  ovale,  communémenc  ï  trois  lobes,  dont  les 
Jatcrsux  Tont  fort  courts  :  cet  épi  cft  d'un  brun- 
roulTcâfre ,  nud  à  fa  baCc,  &  compofé  d'environ 
douze  cpillcts  ovales,  fort  ferrés  les  uns  contre  les 
autres.  Les  écailles  de  ta  ba(b  des  cpillcts  &  de 
l'épi  Ibnc  mucronéc'i.  Cette  plante  crotc  fur  les 
muniagncs  de  la  SuilTe  ,  au  Datiphiné  Ce  du 
Piémont.  *¥;.  (v.  y^)  Dans  certains  individus  Tépî 
tù  obicurément  lobe ,  &  approche  un  peu  Je 
cftlui  du  Scàanus  comprejfus, 

9.  Laiche  du  Mont  Batdc  ;  Carti  Baîdenfis, 
l.  Cartx  fpicis  ternis  congefiis  fef^libus  ovatia 
triquetris  éndrêpynis  ,  invotucro  îUphylUi,  Lin. 
Jlmoen.  Acad.  4.  p.  3)1.  no.  199. 

•'  C rumen  jnncettm  muntanum  ^  capite  fquawtofo. 
Bauh.  Pin.  6.  Vrodr.  15.  t.  13.  Theatr.  79.  Morif. 
Hift.  3.  p.  ai7.  n**.  5.  Sec.  8.  t.  9.f,  5.  Cr^mea 
junecum  è  Monte  BalJo,  ï.  B,  1.  p.  $09.  Curer 
dpina  f  capiiuUt  albit  fquamojîs  triquetrit  G 
fukhri  lacenùbus'  Scg.  Ver.  1.  p.  Iiy. 
^  Il  paroît  que  cotte  plante  eft  rare,  car  Hallcr 
&  M.  Àîlioni  n'en  font  point  mention  ,  &  nous 
n*aTons  encore  pu  la  voir.  Si  l'on  peut  luppofer 
que  la  collerette  de  deux  feuilles  Oiuée  fous  l'épi, 
foit  fufceptibic  de  varier  au  point  de  mancjuer 
totalement,  ce  que  Hallcr  a  obfervc  dans  Ion 
Carcx  n°.  1)1$,  alors  il  fcroii  pulllble  que  li 
filante  donc  nous  traitons  maintenant  ,  ne  Ibic 
qu'une  variété  de  la  précédente. 

.Ses  feuilles  font  raaicalcs,  un  peu  éiroîres,  une 
fois  plus  courtes  que  la  tige  qu'elles  embrafTcnt 
înférJcurement  par  leur  gaine.  La  tige  cft  nue  , 
triangulaire,  haute  de  lêpt  pouces  ou  davantage  : 
elle  cft  terminée  par  trois  épis  ramalTés ,  felTiles  , 
courts,  d'un  rouge-brun  ou  blanchâtre  (ce  que 
^it  M.  Séguier) ,  formant  comme  un  épi  ou  paquet 
commun  a  trois  lobes.  Sous  cetépicommuneftunc 
collerette  de  deux  feuilles  allongées»  inéç^ales  ,  ou- 
vertes ou  réfléchies.  Cette  plante  croît  fur.  le 
Jtlont  Balde,  &  dans  les  environs  de  Véronne.  %. 

10.  Laichi  courbée  j  Cares  ct/rvula.  Carex 
cuimo  folUl'que  duris  curvulis  ,  fpica  unîca  ,  ^lu- 
mis  arijicûs.  Hall.  Helv.   no.  1:53. 

Jin  Carex  curvuia.  Allion.  FI.  Ped,  no.  1195. 

t.92.f.^ 

Ses  ftuiUcs  ftint  étroites,  jonciformt»  ,  d'un 
tcrd  glauque,  longues  de  j  à  4  pouces  :  elles 
font,  ainfi  que  les  tiges,  dures,  un  peu  courbées  ^ 
îonciformeSj  &  difpofccs  en  touffe.  Les  ligcs 
ft>nc  grêles ,  nues  ,  auHi  longues',  ou  un  peu  plus 
longues  que  les  feuilles,  &  terminées  chacune 
par  un  épi  court ,  qui  parolt  flmplc  ,  mais  qui  eft 
^ompofé  d'épillets  fore  xapproehés  les    uns  des 
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autres,  tes  écailles  de  IVpï  fone   la 
«igues,  rouircâtrcs,  fcarieufes  JSc  blanchâcj 
les  bords.  Celles  de  la  bafc  font  plus  granj 
les  autres.  On  trouve  cette  plante  dans  la 
le  Dauphiné ,  la   Piémont ,   fur  les   plus 
montagnes.  ip.(v.f.)  L'cni  n*eft  compofé i 
d«ux  ou  crois  épillets  non  fcparés. 

II.  Laiche  i  deux  ^pts  ;  Carex  hîparth 
Carer  calmn  tcreci  nuJa  ,  Jj'icU  binît  te. 
bus  j  fupriinj  campojîta.  AUion.  FI.  Pei 

a30i.t.89.  f.  5- 

Sa  racine ,  qui  eft  fibrcufc  ,  pouflc  d»s    ^ 
&  des  tiges  ramadces  en  toune.  Les   tigd 
nues,  ftriécs,  cylindriques,  une  fois  plus  Iq 
que  les  feuilles,  &  hautes  à  peine  de 
pouces.  Les  feuilles  font  graminées  ,  glab 
peu  roulées  en  leurs  bords ,  ftrices ,  aiguës 
que  piquantes.  On   voit  au  fbmmet  de 
deux  épis ,  dont  un  terminal ,  a  julqu^à  un] 
de  Ionguc4]r,  &  eft  compofé  d'cpiUets,  fed 
alternes,   ramaflcs  ou  ferrés  les  uns  co 
autres  \  l'autre  épi,  fituc  latéralement  un 
defftjus  du  premier  ,  eft  plus  court ,  ovale 
celle ,  &r  placé  dans  IVilfelIc  d'une   br%i 
foliole  aiguë ,  d^un  rouge<brun  ,  les  écAilfa 
ovales,  pointues,  non  arîftées,   brunes,' 
chiffent  fur  les  bords  en  vicillinint.  Rarenl 
obfcrve  un  rroificme  épi  au-deffous  de  ceu: 
il  vient  d'être  queftion.  O-tte  plante  croît 
monfagnes  du  PHmonc,  aux  lieux  langes 


II.  Latche  noirâtre  •,  Carex  atratj.  L. 
fpicuiis  andrugyn'i  ovaus  peduucalatts  : 
bus  eredis  ,  froSifiris  penduïis  N. 

Cyperoides  aipir.um pitUhritm  ,  foîiit  ea 
Uis^fpieis  atris  &  rumr/ir/&Mi.  Scheuch. 
4SX.  1.  II.  f.  I.  i.Carex.  Hall.  HcInt.  n*, 
Carex  atrata.  Scop.  Cam.  a.  no.  i  i;j.  Cai 
Dan.  t.  i;8. 

Sa  racine  cft  grofle,  ramcufe  ,  fibreufl 
çanic  :  elle  poulie  une  tige  haute  de  8 
pouces,  quelquefois  miîmc  d'an  pied,  rr 
iaire  ,  feuillér  feulement  à  fa  bafe  ,  &  nuf 
refte  de  fa  longueur  Ses  feuilles  font  radl 
larges  d'cm-iron  drux  lignes  ,  3  bords  if 
rudes  au  toucher.  Il  naît  au  fommet  dé  la  1 
0U4  épilletsovalet,  noirâtres  ,  andragyns 
nuiques  ,  pédoncules  ,  rapptochés  les 
autres,  droits  pendant  la  noraifon ,  inci 
un  peu  pendons  lorfqu'ilsfoot  en  fruits.  A 
de  j'épillet  inférieur  ,  eft  une  braétce  ou 
étroite,  droite,  brune  à  fa  nalHance,  t 
prefque  d'un  pouce.  Les  écailles  font  ofsli 
peu  pointues.  Les  capfulcs  font  ovales,  trij 
un  peu  mucronécs,  glabres,  &  noïritrei.l 
ne  les  a  vues  que  jeunes  ^  puifqu'il  leur  M 
feulement  une  couleur  jaune.  Cette  planta 
fnr  les  montagnes  de  ta  SuifTr  j  du  Dauphîf 
Piémont ,  &c.  V-  (''•/•)  '*  °°  *'^*  P" 
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4{Dfti  I-înnc  11  nnge  dans  la  feâ'on  des  vpU 
aUêxuel»,  t*.*ft-i-dire ,  des  épis  dont  loufci  tes 
flr>ts  ior>t  d'un  leul  lexe ,  les  epW  (fiant  andro- 
pa» ,  feiatUcA  tnléricurcment  &:  mâltjs  i  leur 
toanict. 

Ij.  Laicre  des  ^nges  ;  Cirex  uliginofa.  L. 
Cirej  fpic«  compofrjj  fpicuUs  anàrogynis  :  infe- 
mn^s  remotioribus  filUtù  iongiori  injtruSti  ^ 
,  pino  Ureti.  Lin.  II.  Suec.  p.  jx^.  ri".  8;6. 

Mous  ne  nicTons  pas  rexmencc  de  cette  efféce , 
<]UDU{uc  maigre  dos  recherches  à  l'on  rgird  nous 
|r^i]roas  pis  encore  pu  la  connoître.  Nous  poflë- 
quantité  d'eiiempUïres  du   Schtnut    com- 
fki  .  bien  '  reprôfenté  dans  fouvrige  de   M. 
n  (FI.  Herborn.  c.  i.  f.  i.)  donc  plufîeurs 
Ittctété  commnnttjuds  pour  le  Carex  utigi' 
\tnf*t  arec  doute  ,  mais  qui  ne  lui  appartiennent 

Selon  tinnc,  fa  racine  eftfibreuft!,&  ne  paroîc 
pu  rampante  :  e'Ic  pouffe  une  lige  de  la  longueur 
du  doigt ,  cylindrique  ,  liflc,  nue.  L*cpi  cft  ter- 
ainal ,  d*unc  couleur  ferrugineufe ,  &  compofé 
'.  70U  8  épillets  androgyns ,  un  peu  i5carcci  les 
des  autres.  A  la  bafe  de  l'épi  efl  une  fet  ilte 
braâée  linéaire  ,  lifTc  ,  droite  comme  lermï- 
■,de  la  longueur  de  l'cpi.  Les  feuilles  radicales 
Ealtemei ,  linéaires ,  acuminées,  canalîculces 
dc^Tui^  convîntes  en  dclTous,  glabres  des  deux 
,  luifintcs ,  lifTes  fur  les  bords,  &  de  la 
_  cur  de  la  tige.  Gettc  plante  cro'i  dans  les 
bcit  marécageux  de  la  Suède.  £Ilc  a  prefque  Taf- 
>|(â  ds  la  fui  vante. 

14.  Laichb   des  fables  ;   Càrex  arenaria.   L, 
tfpiea  compojîta  y /piculri  androgynis  :infe- 
rihus  remetioribus  J'oiioto  iongiori   injfruâ.s  , 
no  triquetro.  Lin.  FI.  Suec.^  p.  31.5.  n^.  835. 

ti  martiima  humiUt  ,  radice  repente  «  caaU 
itero  ,  y^Ka  fpadtcea  nonruhH  foliofa  ,  &c. 
h,  Gcn.  67.  r.  53.  f.  4.  Gramen  Cyprroides  ex 
ue  ballon  jimilc  humilius ,  m  manttmis  &  are* 
nafceni.  Raj.  Hift.  II97.  nn.  6.  &  Synopf. 
rp.  4^3-  no.  5.  Pluk.  Alm.  178.  t.  54.  f.  g, 
r&a  tigeefl  haute  de  crois  pouces  ou  davantage, 
"! ,  triangulaÎTe  ^  fcabrc  fut  les  angles,  nue, 
»nrclopp  '^  infcrieuremenc  par  les  gaines 
i  feuilles  r.(dtcales.  Ces  feuilles  font  étroites . 
itlkulées en  deflus ,  convexes  en  defTous,  un 
k  dures ,  &  prerquede  ta  longueur  de  la  t>ge. 
^  efl  terminal ,  long  d*uii  pouce ,  ou  un  peu 
d'uDC  couleur  roufleâtre ,  ou  d*un  vcrd  jau- 
,  &:  compofé  de  {  â  7  épilleis  alTei  gros  , 
I,  alternes,  ovales  t  dont  les  inférieurs  Ibnt 
il  écartes  tes  uns  des  autres.  Sous  chaque 
t  l'on  obferve  une  braSéc  ou  foliole  linéaire* 
ie,  élargie  â  fa  naifîance ,  &  plut  longue 
épillcc  même  i  mais  ces  braëtces  font  d*au- 
:  moins  longues  ,  félon  qu'elles  font  fuuées 
épUlets  moins  inférieurs.  Les  écailles 
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des  épilletl  font  très  acuminées,  lifTes^  &  mera- 
braneuCcs  Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans 
les  fables  ^oiflns  de  la  mer  :  l'individu  que  nouï 
polTcdcns  nous  a  été  communiqué  avec  d'caccl- 
Icntcs  notes,  par  M.  de  BcWeval,  qui  i*a  trouvé 
fur  les  bords  de  la  mer  dans  les  fables,  prés  la 
le  Cr*ioy  ,  en  Picardie.  Tp.  (v.f), 

I J,  Laichb  à  épi  ;  Carex  fpicata.  Carex  Jpica 
compojîta  fubnuda  ,  fpicutis  androgynia  ovatii 
acutt*  numerofjs  approximatis  fubdijHckis  frjjili- 
buj,  N. 

Gramen  nemorofum  ,  paniculj  rufefctnte  molU, 
Tournef,  511.  Gramen  fylvattcum  pcrvum  unuU 
fuîium  rigidiufculam.  J.  H.  i.  p.  509.  Morif.  Hiïl-. 
J.  p  Î44.  n»,  17.  Gràmini  cyptrotdi  ex  Mmntà 
Ballon  Jimile  ^  fpica  total't  i  pluriltu  fpias  compo* 
jha,  Raj.  Hifî.  1197.  n".  5.  &  Synopf.  3.  p.  413, 
n».  4.  Pluk.  Alm.  178.  t.  34.  f.  7,  Rudb.  reliq, 
elyf.  p.  3.  f,  I.  Carex  palufîris  ehtior  j  &c, 
Michel.  Gen.  67.  f.  33.  f.  3.  Carex.  Hall.  Helv. 
r.o.  ij6i  Carex  arenaria.  Leers.  Htrb.  n*.  706. 
t.  14.  f.  1.  Carex  djlicka.  Hudf.  FI.  Angï.  347. 
Lîglitf.  Fl.  Scor,  p.  $4^.  n**.  6.  Carex  fpicata, 
Pollich.  Pal.n».  875, 

ê.  Eadem  7  Spiea  brevi ,  baji  foliota  infiruSa  / 
interdum  nuda. 

Cette  efpècc  paroît  tenir  le  milieu  entre  la 
Laiche  dus  fables  &  la  Laiche  léporine  ;  je  l'avoîs 
mûme  d'abord  regirdée  commo  une  variété  de  la 
première  j  mai*  un  peu  pius  dVxamon  in*.i  îx-t 
voir  qu*cllc  eft  véritablement  dtdinguéc  de  l'une 
&  de  l*autrc. 

Sa  tige  tfï  hanre  d'i  n  pied  \  urt  pied  8r  demi , 
triangulaire  ,  feuillce  infcrieuremcnt,  Sri  angle) 
rudes  ou  accrochant  lorfqu'on  la  gliffe  de  haut 
en  bas  entre  les  doigts.  Ses  feuilles  font  aflcz 
longues,  ont  plus  d'une  ligne  de  largeur  ,  fic 
enveloppent  ahernaiivemcnc  par  leur  gaîne  la 
partie  inférieure  de  la  tige,  L*cpi  eft  terminal  , 
rouffeâtre,  nud  ou  prefque  nud  ,  long  d'un  pouce 
&  demi  à  deux  pouces,  non  intertompu  à  fa  bafè 
ou  l'étant  beaucoup  moins  que  dans  l'efpcce  ci- 
dcflus.  Il  eft  compofc  de  15  à  ^O  épillets  fclfiles  , 
ovalcs-oblongs  ,  pointus,  alternes,  rapprochés 
les  uns  des  autres ,  &  un  peu  difliques.  À  la  bafe 
de  l'épi  commun  on  obfcrvc  une  ou  deux  brac- 
tées courtes  &  aignes  ,  &  fouvent  il  ne  sVn 
trouve  aucune.  Cette  plante  croît  eo  Europe  • 
dans  les  marais ,  les  prés  humides,  &c.  Elle  c(t 
aflcz  commune  duns  les  environs  de  Paris.  1{C. 
(  V.  V.  )  Ses  écailles  font  membraneufes  ,  poin- 
tues ,  lilfes  ,  d'un  roux  brun,  blanchâtres  fur 
le»  bords. 

La  plante  ',  crott  dans  les  ProTÎnccs  méridio- 
nales de  ta  France,  d*oA  nous  l'avons  reçue  ; 
elle  a  l'épi  très-court,  d'un  roux-brun,  noft 
interrompu  ,  garni  à  fa  bafe  d'une  foliole  courte , 
mais  qui  manque  quelquefois.  Peut  •  être  con- 
viendtoit-il  de  la  diflinguer  comme  efp^e.  Cwn* 
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snerfon  t  rapporté  do  Bucnos-Ayr«s  un*  «utpc 
variété  dont  rcpt  aJTcz  court  Se  non  interrompu  , 
ct>  mtint  h  fa  bafc  d'une  braâée  étroîce  ,  un« 
fwls  plus  longue  que  l*épi  même.  (  v.  v.  ). 

16.  Latche  léporine  ;  Carsx  Uporina.  L.  Cd' 
rfx  fpica  compacta  ,  fpiculis  ovaiis  fejfiîibus 
âpproxirruttis  alternis  androgynis  nuJis,  Lin.  F], 
i'uec.  p.  326.  n*>,  837.  Lecrs.  Herb.  no.  707.  t. 
14.  f.  6.  Pollich.  Fal.  no.  874. 

Gramen  cyperoides  ,  Jyica  é  pïurihus  fpicis  mol- 
Ubas  compofita.  Raj.  Hift.  1196.  Ce  Synopf.  '\.  p. 
41a.  n«.  2.  Scheucb.  Crim.  4s6.  t.  lo.  t  15. 
Gramen  cyperoides  paluÛre  majus  ,  fpica  divifa. 
Bauh.  Pin.  6.  Morif.  Hift.  3.  Tec  8.  t,  la.  f.  29. 
£jn<7.  ttfrfT.  Hall.   Helv.ro.  i)6l- 

Elle  vienc  en  touffe  &  pouffe  des  ciges  ciian- 
gulaircs,  flnée.s,  feuillc'cs  Inféricurcmcnc  ,  quel- 
quefois inclinées  ou  couchées  i  leur  baie,  £c 
2ui  ont  depuis  neuf  pouces  jufqu'i  un  pied  &  demi 
e  longueur.  Les  feuilles  font  afi'ez  longues  , 
larges  prelque  d'une  ligne  &  demie,  carinéetf 
canaliculces  en  deflui,  &  Ibuvent  arquées  ou 
courbées  en  dehors.  L'épi  eft  terminal ,  à  peine 
long  d*un  pouce,  non  interrompu  ,  nui  ou  fans 
brudéc  à  la  bafc,  d'un  roux  ferrugineux,  & 
conipofé  de  l  à  5  épiUccsfeirilcS}  ovales,  obtus, 
épais  y  alternes,  &  ferras  ou  fort  rapproches  les 
uns  des  autres.  Les  écailles  des  épiUets  font 
ovales- lancéolées,  pointues  ,  d'an  roux  -  brun 
avec  la  nervure  verte  ,  &  la  plus  infcrieure  ou 
celle  de  la  bafe  de  Tépi  efl  un  peu  plus  grande 
que  les  autres  ,  &  plus  fortement  mucronée. 
Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides  &  les 
lieux  fangeux  de  TEurope.  ^.  (  v.  v.  ) 

17.  Laicmi  hybride;  Carex  hyhrida.  B.  Carex 
fpica  compofita  tfpiculis  androgy.tis  ovatît  appro- 
ximasis  :  inferiore  folio!*  longïori  inJîruSa,  culmo 
triquetro.  Bclv.  MïT, 

Gramen  cyperoides  ex  Monte  Ballon  ,  fpica 
divulfa.  J.  B.'  X.  p.  497.  Raj.  Hift.  I196.  n'.  4.  & 
£ynopr.  3.  p.  413.  n".  3.  Gramen  cyperoidts 
parvum  aqaaticttm.  Lob.  le.  19.  Gramen  cype- 
roides^ fpica  fubfufca  molli  minar,  Morii',  fec»  8. 
B.  II.  f.  31  ? 

Il  fc  pourroic  <]ue  eectc  plante  ne  fût  qu'une 
varicté  de  celle  qui  précède  i  mais  elle  nous 
paroît  en  différera  cïnta'cgirds,  que  nous  croyons 
devoir  fuivre  M.  de  fjelleval  &  Raj  qui  l'ont 
distinguée  comme  efpèce. 

Sa  tige  t-ft  menue ,  jonciforme  ,  trigône , 
feuillée  inférieurement  ,  fouyent  courbée  ,  & 
longue  d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles 
(ont  étroites  ,  fouveot  aulTi  longues  ou  plus 
longues  que  la  tige,  planes  ,  à  peine  carinccs  , 
inégales  ,  g'abres  ,  &  d'un  verd  clair  ou  prcfque 
gUuquc  ;  elles  n'ont  qu'une  ligne  de  largeur. 
L'épi  eft  d'un  roux-brun,  non  interrompu  ,  moins 
gros  ik  même  molac  Josg  que  celui  de  la  précc- 
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petite  :  îl  efl  oompofé  de  j  à  7  cpllle»  c\ 
refTiIcs  ,  rapprochés  les  uns  dtis  autres, 
commun  eft  garni  à  ù  bafc  d'une  bradée  éc 
droite,  plus  longue  que  l'épi  même,  £ 
le  fait  paroîtrc  comme  latéral.  Les  ccaill^ 
épilleu  font  ovales  ,  mucronées  ,  rouffes 
brunes  avec  une  nervure  vcrditrej  les  infcriw 
font  plus  larges ,  plus  colorées ,  &  plus  fortj 
mucronéeR  que  les  autres.  Cette  plante  nouai 
communiquée  par  M.  de  Bellcval  ,quî  I*a  trou 

firés  d'Abbcville  ,  dans  les  prés  inomiés  l'cç 
a  mcf .  {v,f.) 

18.  LaICHi  brîioïde  ;  Carex  hri^oîdes.  U 
rex fpica  compofita  brevi  naja  ,  fpicùUr  m 
gynrs  obhngis  contiguis  *  culmo  fupemi  nud^ 

Gramtn  cyperoides  tlcgans  ,  fpica  com{ 
afperiore.  Raj.  Hîïl.  1197.  n".  7.  &  Synopf. 
4.aj.  n».  6.  Morif.  Hift.  3.  p.  145.  n*.  31. 
jibrata  raJice  ,  angufiifoli*  ,  caute  ex^utfite 
guîari.  Michel.  Gen.  70.  t.  33.  f.  I7.  etiam 
Carex  angujhfalia  ,  cauU  triquetro  ,  fpicis 
bus  elegantibus  parum  iater  Je  difiantibut,  ,_ 
Ver.  i.p.  I^4.n^3.Tab.  1.  f.i.  Cnon  ^.)  C 
Hall.  Helv.  n».  ijjS.  Carex  bri^oidis. 
Carn.  a.  n".  1170. 

Elle  di^re  principalement  de  la  Laîche 
rîne  par  (es  épillets  allonges,  pointus,  plusi 
ou  moins  épais  ,  &  qui  ne  Ibnt  point  compt 
Satigccfl  menue,  prefque  filiforme,  crii| 
laire,  nue  dans  les  deux  tiers  fupcrieurs  de  Ct 
gueur  .  feuillce  inférieurement ,  &c  longue  d 
10  pouces.  Les  feuilles  font  fort  étroites  j 
courtes  que  la  tige,  &  d'un  vcrd  pâle  ;  elles 
guères  plus  d'une  demi-ligne  de  largeur. 
e(V  terminal,  coure,  jaunitre  ou  roulTeâtre 
ou  fans  braélce  â  fa  bafe,  &  compofé  de 
épillets  oblongs  ,  cylindriques,  pointus,  r__ 
cnés  les  uns  des  autres  ,  fouvent  un  peu  co 
en  manière  de  corne ,  comme  ceux  du  Bi 
pinnatus.  Ces  épillers  font  cmbriqués  d'ée 
Ovales  ,  mucronées  ,  rouflcâires,  à  bords 
châtres  ou  grisirrcs  :  Tccaille  de  la  bafe  d| 
pillct   inférieur    cfl:    plus    fortement     mufif 

3ue  les  autres.    Cctt«  efpèce  croît  en  £ui 
ans  les  lieux  humides ,  les  bois  v  on  la  < 
aux  environs  de  P«ris ,  dans   le    bois    de 
cennes.  (  v.  /T  ) 

La  plante  figurée  dans  l'ouvrage  cite  de 
cheli,  à  la  table  jj.  f.   18.   paroî:  une  ~^ 
à  épiilets  moins  rapprtichés  &  plus  gros, 

19.  Laîche  compacte  ;  Carex  vulpina, 
Carex  fpica  fupradecompofiia   infern:    taxi 

fpiculis   androgynit  ovatis  glomeratis  :  f 
mafculis.  Lin.  FI.   Suec.  316.  nV    8)8. 
Herb.  o".  708.  t.  14.  f.  y.  Pollich.  Pal  n», 
FI.  Dan.  t.  308. 

Grafien  cyperoides  palufire  majat  ,  fptea 
gaâa.  Bauh.  Pin.  6.  Raj.  Hi{t.  1197.  n^< 


LAI 

413.  n».  8.  Morir.  Hift.  j.  p.  144. 

.  t  04.  Crânien  paîujlre  cyperoidfs. 

CrttTMn  cyperotiics  poîufirt  trique* 

_   inUQf;i.i.  B.  a.  p.  497.  Carexpa- 

Jor  ,  raJice fihroj'a ,  cau/f  cxquifiu  trian- 

I  frrevi   kabitiore  comjaâa.    Mich, 

3J.  f.  13*   14.  Cflrtx.  Halï.  Helv. 

»n  cyptroiJes  fpicis  minoribus  minuf- 
_Ri.  Bauh.  Pin.  ô.Prodr,  13.  n^  44. 
•,  87.  Schcuch.  Gram.  488.  f.  ix.  f.  Ç. 
yperoidei  fpicatum  minus.  B^j-  Hifr. 
9.  &  Synopf.  5.  p.  414.  n'79.  Carex 
idiic  fibroja  foUi»  angufi:oribLS  ,  <auie 
maaevUri  yfpica  fcfquiuncialt  muCtlata. 
|»*68.  t.  33.  f.  9.  Gramen,  &c.fiarrel. 

rme  d'aflet  grarules  louiFes  ,  &  cil  rc- 
e  par  Ion  cpi  compaâe ,  hcriflë  de 
Lvergencet.  ^a  tige  cfr  haute  d'un  pied 
jk  demi ,  un  peu  grofTc ,  pleine ,  trian- 
■èv accrochante  lur  te»  angles  lorl*- 
<iUlc  de  haut  en  bas  entre  les  doigts. 
tt  font  longues  ^  planes  ,  Icgécemcnc 
■rges  de  1  à  ^igne).  L*épi  eft  tcr- 
■h  verd  jaunâtre  ,  long  d'un  pouce  \ 
&  demi ,  épais  j  compaâe  ,  lobé  ,  un 
-ompu  ,  &  compofc  de  ;  ou  6  cpillets 
tos  t  peu  écartes  les  uns  des  autres, 
pîllets  infirricurs  on  voit  une  braâce 
(a  bafe  ,  mais  cnfuiie  fort  étroite,  fe 
en  âlet  fûtacc.  Les  capfulcs  font  co- 
nistucs,  divergentes,  plus  longues  que 
H  tyoïfito  biiioe  -,  elles  (ê  teignent  d'un 
K  en  mûrifiant.  Cette  plante  c^  com- 
Bropc ,  dans  les  marais  ,  les  prés  hu- 
W  les  lieuK  ombragi-s.  "Ç  (  c.  v.  )  La 
rft  moins  grande ,  à  tiges  plus  grêles, 
FoiteSy   &   à    épi  moins  cpais  &  plus 

BL. 

kICRi  murîtjuée  ;  Car<x  maricaia,  L. 
cuti  fubovatis  fe^libut  remotis  andro- 
ipfzJit  acutii  diverger.tibus  fpinofs.  Lin. 
ïrborn.  n=.  709.  t.  14.  f.  8.  PoUich^Pal. 
FI.  Uaiî.  t.  484. 

m  ctptroideM  fptcatum  minimum  ,  fpica 
x^ata.  Raj.  ïlifV.  1298.  n».  11.  & 
3.  p.  424.  n*.  II.  Schcuch.  Gram.  485. 
J.  Gramen  nemorùfum^  fpicis  parvis 
Iwh.  Pin.  7.  Thcatr.  ico.  Morif.Hifl.  3. 
K  2i6.  Grcmen  fylvatiçum  (  urtium  ta- 
ûftim  tenuifcltum  ,  tum  fpica  acuUafa. 
K  îoj-  ïc.  %10.  Carex  nemorofa  ^  fibrofa 
a»U  csquijïté  triangulari  ,  fpica  hnga 
".  inttmtpta  t  capitulit  omnibar  folirariit. 
«B.60.  L  3V  C  11-  Carex.  Hail.  Hrlv. 
k 

;iil»n^,  mcmi ,  très-inrerrompu  ,  ver- 
i^un  verd  bUnchÂtrc,  diJlingut  princï* 
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paiement  cette  cTpèce  de  celle  quî  précède,  & 
même  de  fa  variété  qui  fe  rapproche  de  celle-cî 
par  Ton  épi  peu  épais.  D'ailleurs  dans  la  précé* 
dente,  les  cpllIcts  font  miles  au  fommct  Se  fe- 
melles inférieurement  j  au  contraire  dans  celle- 
ci  les  épiltuts  font  femelles  au  fommcc,  &  niMei 
à  leur  bafe.  Mais  clic  n'cft  peuc-Ôtrc  pas  fufli- 
famment  diilinguée  de  la  fuivantc. 

Elle  vient  en  touffe,  &  pouffe  de  fa  racine ,  quî 
df  Bbreufe  ,  des  tiges  grêles  ,  triangulaires  , 
droites,  foibles ,  longues  de  9  à  if  pouces  -,  ce« 
tiges  ^nt  nues,  enveloppées  a  leur  oafe  par  les 
gaîncs  des  feuilles,  &  ont  leurs  angles  accro* 
chans  lorfqu'on  les  glilTc  entre  les  doigts  de  hauc 
en  bas.  Les  feuilles  font  radicales,  étroites, 
cariit^y  h  peine  larges  d'une  ligne  ,  vertes  » 
glabres,  fcabres  fur  les  bords,  &  prefqu'aufTl 
longues  que  les  tiges.  LVpi  cfl  menu ,  interrompu , 
long  d'un  à  deux  pouces  ou  quelquefois  an  peu. 
plus  t  &  compofc  de  5  à  9  épillets  fctTiles  ,  al- 
ternes, ovales,  vcrdâtres,  écartés  les  uns  des 
autres,  fur-touc  les  inférieurs.  Ces  épillets  font 
petits  ,  courts,  &  offrent  après  leur  floraifon 
des  capfulcs  ovales  ,  rrès-poîntucs  ou  acuminées, 
comprimées,  divergences,  &  qui  font  paroître 
les  épillets  tnuriqués  ou  comme  hcriffés  de  pî- 
quans.  Sous  chacun  des  a  ou  3  épillets  inférieurs' 
Qji  obferva  une  braôée  fetacée,  ordînaircmenc 
courte  &  peu  remarquable.  Cette  efpéce  croît  en, 
Europe,  dans  les  bois  &  les  prés  humides. 
Th'  (1-^*)  I^'l^  ne  parole  difcinguée  de  la 
faivante  que  par  la  divergence  de  fes  capfules. 

11.  Laichi  blanchâtre.  Carex  cane/cens.  Carex 
fpicuUs  oviiùs  fe^ttbas  remous  fubnudis  androgy- 
niSj  capfuUs  ovatis  acutis  fubconvergenttbus.  N. 

m.  Cyperoides  potyjîachyon ,  fpicis  Iaxis  pani- 
culam  veluti  camponeniibus.  Scheuch.  Gram.  487.. 
t.  il.f.  4.  Carex  elortgata.  Lin.  Leecs.  Herborn, 
n».  711.  t.  14.  f.  7,  A/i  Carex.  HaJl.  Helv.  n'» 

^359-  ... 

£.  Gramen  cyperoides  fytcautm  minus  ^  fptca- 
longa  divuîfa  f.  inurrupta.  Raj.  Hift.  II97.  n?. 
10.  &  Synopf,  3.  p.  414.  n".  10.  Cy  périodes  fpicis 
curlis  divulfii.  Loef  FI.  Pruff.  le.  3a.  An  Carex». 
HalL  Heîv.  n».  1360.  Carex  canefcens.  Un.  Pol- 
llch.  Pal.  n°.  881.  Carex  loUacea.  Lin. 

Nous  ne  doutons  point  que  le  Carex  elongata  ^ 
le  Carex  loliacea ,  &  le  Carex  canefcens  de  Linné , 
ne  foient  des  plantes  de  la  mfimeefpèce ,  &  c'eil 
de  cette  même  efpèce  dont  nous  traitoiu  ici  en  la 
diflinguanc  en  deux  variétés  t  mais  ce  dont  nous 
doutons  un  peu  ,  cVft  que  la  précédente  (  Carex 
muricata.  L.  )  foit  conuammcnt  &  fufhfamment 
diflinguée  de  celle-ci.  Or  fi  notre  doute  ell  fondé  y 
il  en  réfulte  qu'avec  les  individus  variés  d*une 
feule  efpèce,  Linuéaétabli  quatre  cfpèccs,  ce  qui 
doit  caufcr  beaucoup  de  difficultés  dans  Tétude 
de  ce  genre. 

Ses  tiges  vîenneni  en  touffe,  fonc  menuet^ 


384 


I  A  I 


compnm^eti  trlingulait  js  fup^rieurement ,  feuii- 
lécsiîanslcur  parûc  infuieurt;,  fuibles,  hautes  d'un 
pied  à  un  ped  &  demi.  1  *s  fcuillts  font  la  plu- 
part aulU  longues  ou  plus  longues  que  la  tige  ,  & 
p'ont  qu*UTie  ligne  ou  une  ligne  &  demie  do 
largeur.  Hans  une  variété  que  nous  avons  reçue 
de  t'Amériqutï  Scpientrionulu  ,  les  feuilles  ont 
liDC  largeur  d'un  peu  plus  de  deux  lignes.  L*cpi 
«0-  long  da  a  à  3  pouces,  menu  «  interrompu , 
&  compote  de  7  à  9  éptilets  fefîites  ,  ovale*, 
quelquefois  ovales  -  oblongs  ,  d'un  vcrd  blan- 
châti e  ,  donc  Les  2  ou  3  lupéricurs  font 
rappioclios  ,  mais  dont  tous  tes  autres  font  écartés 
entr'eux  ,  l'inftricur  l'étant  le  plus  fortement. 
Les  écailles  des  Épillcts  font  ovales,  acuminces, 
concaves,  vertes  l'ur  leur  angle  dorlal^  blan- 
châtres lur  les  eûtes.  Les  capl'ules  font  ovkles  , 
pointues,  droites,  non  divergentes.  Les  épiUets 
(bnt  ou  piroiflent  nuds  ,  &  n'ont  point  de  brac- 
tées i  leur  bzlV ,  ou  s'ils  en  ont  ,  comme  cela  a 
lieu  quelquefois  pour  l'inferiffur  ou  les  deux  înfé- 
rîeuis,  CCS  briâêcs  font  courtes  &  peu  remar- 
quables. Cette  efpcce  croie  en  Europe  dans  le» 
pâturages  humides,  &  les  bois  taillis,  'jp.  (v.v.) 
La  plante  Agurce  ilans  PLukr.cc ,  ^  la  table  ^^  , 
f.  4.  parole  acre  un  individu  jeune  ou  nondcvç- 
^oppé  appattetunt  à  cette  efpéce. 

ai.  lAlcHl  verddtro  î  Carcx  firens.  Carcx 
fpicnUs  ovaiis  ffjplibus  fubremoûs  androgynis  , 
tnfirna  foliota  iongo  infiru3tt,  N, 

An  Cartx  ncmoroj'a  ,  jibrofa  radtce  »  f  Jule 
ex^juijile  tnangulari ,,  fpica  hnga  divalfajf,  inur- 
rupta  ,  &c,  Mich.  Gen.  69.  n".  4.  t.  33.  f.  10. 
Crânien  cyperoidcs  ^  eckinatj  &  rara  fpiciî  ,  ne 
morum  ,  minus  Barrcl.  le.  10.  n**.  1. 

Elle  a  d*unc  part ,  de  tr^s-grands  rapports  avec 
la  L:iiche  bbnchârrei  mais  la  longue  braâée  qui 
eft  à  la  baie  de  l*cpi  commun  ,  &  qui  cft  repré- 
fcnt^c  beaucoup  trop  courte  dans  la  figure  citée 
de  Micheli  ,  1  en  difïinguc  d'une  manière  mar- 
quée i  de  l'autre  part  n'ayant  qu'une  braÛce  , 
on  ne  p«;ut  la  confoncftc  Avec  la  Laiche  écartée 
<lont  les  cpillets  font  la  plupart  a^tillaires. 

Sa  tige  eft  grêle,  triangulaire,  fcuillée  înfé- 
rleurcment  j  &  haure  d'environ  un  pied.  Ses 
feuilles  font  la  plupart  aufîi  longues  que  la  tige, 
larges  d*une  ligne  ou  un  peu  plus,  verics,  Oriées, 
un  peu  rudes  Jur  les  bords,  LVplcfl  menu,  long 
d'un  à  dcixpouccs, médiocrement  interrompu  dans 
la  parrie  inférieure  ,  &  compofé  de  y  A  7  épillets 
relliles  ,  alternes  ,  ovales  ou  ovales-oblongs  , 
vertîlircs.  Sous  l'épîllet  inférieur  ,  nn  voit  une 
braâé-  en  foliole  trésétroice  ,  auHî  longue  & 
quiilcjucfois  beaucoup  plus  longue  que  1  épi  même. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  & 
couverts  ,  les  bois  ,  en  Angletcire,  en  France  , 
&c.  Elle  nous  a  ctc  communiauée  par  M.  de 
Bellcval ,  qui  penTc  suili  qu'on  auic  la  diflinguer. 

y;  ■(-•/■■  )• 
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*>$.  Laicri  écartée  \  Canx  remota 

fpkutis  ovaiu  ffjjtliùui  rcmoiis  anérog^ 
tels  culmurr^fubaijuaTuibus,  N, 

Cypcroidcî  angujiifulium,  ,  fpicis  fi 
fotwfum  alii.  Touroef.  530.  Scheucb. 
4IÏJ.  Cramen  cypcroides  angujiijhïiam , 
fiUhus  mftlioram  alif.  Raj.  Hift,  tl;^' 
&  Synopl".  3.  p.  414.  n".  ïi.  Moril.  li 
143.  Sic,  S.  t.  t%.  £  17.  Plufc.  AIra.  1: 
f.  j.  Rudb.  Reliq.  p.  i.  t.  i.  f.  I.  Cart. 
foUa  ,  caule  uiquccro  ,  capituUs  puUht 
Michel.  Gen.  70.  n".  a.  &  j.  ttb,  j). 
j6.  Gjr«i#HalL  Helv.  n».  1357.  Care 
Lin,  Am«n,  Acad.  4.  p.  193.  n»,  91.  Se 
1.  no.  ti6y  Pollich.  Val.  no.  878.  Lcc 
n».  .7 1 1. 1.  I  s.  f.  i.  FI.  Dan.  t.  370.  C^ 
îatis.  Lin.  Spec.  PI.  p.  1381. 

Cette  pCpece  cft  encore  très-voiCne  1 
cédentei  mai?  Tes  braéiJes,  dont  au  moti 
épillets  înfcrieura  font  garnis  ,  la  font 
reconnoître.  Ses  tiges  font  très-grélc», 
longues  d'un  pied  i  un  pied  &  demi.  Lt 
font  étroites  ,  à  peine  larges  d'une  d 
ou  de  trois  quarts  de  ligne,  K  pluficursd 
l'ont  prefquc  de  la  longéeur  des  tiges.  Le 
au  nombre  de  6  ou  7  ,  font  petits, 
ovales  ,  alternes,  d'un  vert  blanchâtre, 
ou  4  inférieurs  font  très-écarcés  tes  uns  d 
&  luués  chacun  dans  l'ailTclle  d'une  b 
foliole  droite  &  foft  longue.  Les  capi 
pointues  ,  non  divergentes.  Cette  pla 
dans  les  lieux  humides  &  couverts  ,  & 
taillis  ou  dins  les  clairières  des  bois,  ëj 

14.  Latchk  paniculée '■  Cirrr  panic 
Carfx  panicuta  jpicaut  è  fpadiccé  &  éd 
gatûy  fpicalis  androuynis,  N» 

Cramen  cyperoiJes  paîajire  elarias  ,  j 
giore  /lira,  Raj.  Hift.  I196.  no  a.  &  î 
p.  422.  no.  I.  Morif.  Hift.  3.  p.  144. Sec 
f.  13.  Cyperus  tongus  inodorus  fytvatici 
Pin.  14.  Thetr,  au.  Cyperus  alp'tnas  loi 
dorus ,  panicida  ferruginea  mi  nui /par fa, 
Prodr.  7.  t.  8.  Et  gramen  cypcroides  fpU* 
Ijxa  cjufd.  Agroft.  p.  499,  CartK  radia 
canU  exquijiti  triangtdan  ,  fpica  maltipl 
ginta  {ùfufcay  Mich.  Gen,  68.  n».  i.  i 
37.  f.  7.  Canx.  Hall.  Helv.  no.  1368.  Ca 
culata,  Lccrs.  Herb.  n».  71 1. 1. 14.  f.  4. 
Pal.  no.  88l. 

/9.  Ettdem  minory  fptcuUs  gracilioriba 
tiûribus  omnino  ferrugineis,  N.  An  ç 
piilujlre ,  fpica  laxa  minus.  Scheuch.  Gra 

La  forme  &  la  couleur  de  fcs  épillets  I 
chcnc  de  U  Laiche  des  fables  ;  mais  te 
litîon  en  paniculc  étroite  la  diftingucnt 
ment.  Sa  racine  eft  compose  de  libres 
dures,  noirâtres,  &  rampantes  :  cUe  p 
tiges  longues  d'un  pied  8c  demi  à  troi 
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atres ,  rudes  ou  accrochantes  1orrqii*oti  les 
:  haut  en  bas  entre  les  doigts ,  fafcîcu- 
ns  oœud,  feuillées  inférieuremcnt ,  &: 
ien  toufl'e  aflêz  lange.  Les  feuilles  font 
d'un  pied  ou  davantage,  larges  d*une 
:  demie  à  a  lignes,  carinées,  Se  un  peu 
a  fcabres   lorlqu'on  les  glifTe   entre   les 

les  extérieures  font  fore  courtes  ,  & 
ent  A  des  u'cailles  vaginales  qui  embraf- 
afe  des  tiges.  Au  fommet  de  chaque  tige 
>an:cule  étroite  ou  refTerrée  fous  la  forme 

rameux  ,  long  de  3  ou  4  ponces  *>  les 
:  de  cette  panicule  Ibnt  prefque  droits  , 
,  un  peu  courts  fur-cout  les  fupérieurs  , 
gés  d'épilleis  fcflTiles ,  ovales  ,  prefqu'ob- 
:z  nombreux.  Ces  épiltets  font  embriqués 
isluifantes,  brunes  ou  d'un  roux-brun, 
:nchâtrcs  en  leurs  bords ,  ce  qui  fait  pa- 
t  panicule  panachée  de  brun  &  de  blanc 
àées  font  fort  courtes  ^  peu  apparentes  ou 
nulles.  LfS  capfules  Ibnt  ovales  ,  mucro- 
vergentcs  dans  leur  maturité.  Cette  plante 
Europe,  dans  les  marais  j  les  lieux  fan- 
aquatiques,  "p  {v.  V.) 
riété  ^.  nous  a  été  communiquée  par  M.  de 

:  on  la  trouve  fur  le  bord  des  folTés 
(.  Ses  tiges  font  longues  de  9  pouces  à  un 
s  feuilles  plus  longues  que  les  tiges,  font 
'une  ligne  à  une  ligne  oc  demie.  La  pani- 
refTerrée  en  épi ,  n'a  que  deux  pouces  de 
r,  eft  d'une  couleur  fcrrugîneufe  ,  &  n'eft 
que  dans  fa  partie  inférieure.  Les  épillets 
iles-pointus  ,  moins  épais  que  dans  la 
; ,  Se  n*ont  point  leurs  écailles  blanchâtres 
ords.  (v. /)  Rai  en  a  fait  mention  aux 
cités  de  fes  ouvrages. 

«CHE  de  Magellan  j  Carex  Magellanica, 
•icis  androginis  ohlongis  îongl  peduncuhi' 
fulis  comprejis  Unticularibus.  N. 
efpèce  raHèmble  par  fa  grandeur ,  fon 
prefque  par  fon  afpeâ ,  au  Juncus  cam- 
e  Linné.  Sa  tige  eft  fouillée,  haute  de 
touces.  Ses  feuilles  font  glabres ,  planes  , 
es,  droites,  larges  de  1  lignes,  &  de  la 
r  de  la  tige  ;  les  extérieures  (ont  graduel- 
>Ias  courtes.  Les  épis,  au  nombre  de  3  ou 
slongs,  bruns  ou  noirâtres,  unpeucom- 
&  portés  chacun  fur  un  pédoncule  fin  , 
capillaire  j  aufTi  long  ou  plus  long  que 
œe.  Ces  épis  font  longs  de  6  ïignrs  ,  em- 
d'écaiiles  brunes  ,  très-pointues  ,  ou  acu- 
Les  capfules  font  glabres,  comprimées, 
lires,  jaunâtres  &  un  peu  plus  courtes 
Écailles.  Cette  plante  a  été  trouvée  au 
de  Magellan ,  par  Commerfon.  (v./  ) 

MCHEde  rinde  î  Carex  indica.  L.  Carex 
idrcfyis  cylindricis  panicuhii.i  pinnntis  , 
clicaat  nH'Tiis  f amincis.  Lin.  Mant.  574, 
\iniqiie.  Xonie,  III, 
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■  Ses  tîges  font  hautes  d'un  pied  8c  demi ,  droites  , 
lilTes ,  pre.'que  triangulaires.  Les  feuilles  c&uli- 
naires  font  di-ftantes  ,  graminées  ,  fcabres  fur  le» 
bords ,  fouvent  plus  longues  que  la  tige  mâme.  La 
panîcule  eft  compofée  de  plufieurs  grappes  al* 
ternes,  effiléesj  ouvertes;  chacune  de  ces  grappe» 
confifte  en  un  axe  triangulaire  ,  chargé  d'cpî 
alternes,  prefque  felfiles ,  difpofes  fur  a  rangs, 
écartés  les  uns  des  autres  ^  cylindriques  ,  fili- 
formet ,  ouverts ,  Se  embHqués  de  tous  côté* 
d'écaîllec  fubslées.  On  obferve  à  la  bafo  de  ces 
épis  1  ou  3  fleurs  femelles.  Le  fruit  eft  ovale  , 
pointu ,  trigone.  Cette  plante  croît  dans  les  Inde» 
Orientale*. 

Ohfcrv,  Je  po&ède  un  Carex  recMeîlli  dans  llfle 
de  Bourbon,  par  Commerfon  ,  &  qui  parott  pou- 
voir fe  rapporter  à  cette  efpèce  ,  quoiqu'il  offre 
quelques  particularités  que  la  dcfcriptîon  de 
Linné  n'exprime  pas  (v./) 

17.  Laiche  à  épis  bruns;  Carex  brunneg,Thi 
Carex  fpicis  androgynis  pedunculatis  ïinearibug 
fupernè  mafcuUt.  Thunb.   FI.  Jap.  p.  38. 

Sa  tige  eft  haute  .d'un  pied,  glabre,  trîgânai* 
Ses  feuilles  font  linéaires  ,  amincius  i  leur  fom- 
met j  ftriées ,  i  nervure  moyenne  faillance,  en- 
tières ,  glabres  ,  droites ,  plus  longues  que  Is 
tige.  Les  fleurs  font  dîfpofées  fur  des  épis  pédon- 
cules, linéaires,  pointus,  droits,  bruns,  gla-- 
brcs ,  longs  de  éx  lignes ,  miles  au  fommet  & 
femelles  à  la  bafe.  Ces  épis  ,  au  nombre  de  1% 
ou  environ ,  font  portés  fur  des  pédanculcs  capil- 
laires. Les  b&les  calicinales  font  ovales- pointueau 
Cette  plante  crott  an  Japon. 

***  Epillets  unîfeXiteU  j  Ut  femelles  feJ^Usi 

a8.  Laxcrk  îaonfttre  }  Carex  flitva.  L.  Carex 
fpicis  confettis  fubfe^lihus  fabromndis  :  mafculm 
lineari  f  capfuUs  acutis  recurvis.  Lin.  FI.  Suec. 
jaS.  n'',843.Scop.  Car.  a.  n".  n6t.  Leerf.  Herb. 
n°.  714.  t.  Xî.  f.  é.  Pollich.  Pal.  n«».  883. 

Cyperoides  pahtjhe  aculeatum.  capiiulo  hre» 
viore.  Tournef.  519.  Scfaeuch.  GriVn.  426.  Gra^' 
men  paluftre  aculeatum  germanicum  f.  minus» 
Bauh.  Pin.  7*  Morif.  Hift.  3.  p.  243.  Sec.  8. 1. 11. 
f.  19.  G ramen paluftre  echiiKÙum*}*  B.  a.  p.  497. 
Lob.  le.  i5.Raj.  Hift.  1196.  &  Sy nopf.  3.  p.  411. 
no.  18.  Carex.  Hall.  Helv-  ^^  1 580. 

Les  épillets  femelles  fort  courts  ,  &  hérifTés  de 
pointes  réfléchies  ou  recourbées  en  bas  ,  la  ren- 
dent afTez  remarquable.  Sa  tige  eft  triangulaire, 
en  partie fcuiUée ,  à  pcînc  longue  d'un  pied,  & 
fouvent  môme  beaucoup  moins  longue  ;  elle  eft 
fouvent  inclinée  ou  prefque  couchée,  &  il  en 
naît  plufieurs  enfemble  formantdes  touâès  lâches. 
Les  feuilles  font  graminées ,  légèrement  carinées, 
ftriées  ,  larges  de  1  lignes ,  &  aufli  longues  que 
la  tige.  L'cpiUet  mâle  eft  termifial  ,  fotitaire  , 
linéaire,  droit  :  les  épillets  femelles,  au  DOjnbrft 
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rtxie  en  (Vs  angles ,  &  haute  d*uii  p'c6  ou  envi- 
ron. Ses  tcuUleï  (o&.  nidica!i*Sf  Ihides  ,  larges 
d^unv  ligne  Se  djnic  nu  c'.cti?c  lignex,  &  auHi 
Jonguti^ue  litige.  Les  cpis  It-mt-Ues-rom  lefliles  , 
dfciii,  lir.éjiri-s,  fctrés  contre  l'axe  ctunmiin  , 
|(  njjs  d'un  pouce  ,  d'un  roux  brun,  &  garnie  tic 
quelques  fleurs  mâles  à  leur  Tuninuk.  Ces  cpls 
lont  écartés  de  l'épi  mâle  ,  &  l'infcrkur  cd  fituc 
dans  raifTcIli:  d'une  foliole  ciroite  ,  Aiilli  longue 
ou  un  peu  plus  longue  que  Tcpi  q-rdle  accom- 
pagne. LVpi  mâlu  c(t  terminal  ,  luliuïre  ,  long 
d'un  pouce,  enibriquc  d'ccillLsobtuli*  ,  brtJies 
avec  une  ceinte  blunb.litâtre  l'itr  lc%  bords.  Cctce 
ef^éce  ccuît  dans  la  Virginie,  la  PenJylvante , 
&c.  (v.f.) 

36.  Iaiche  de  Penfylvanîe  ,  Carer  Prnfylva- 
ntca,  Carcc  fpiculis  r  fu^io  6»  albo  varirgat  s  : 
maffiAt  itrn^injli  ohlunga  ,  fiemttiea  feJJIU  o\ata 
futcbrs(i.\ica.  N. 

Se»  liges  Pont  droites  ,  irès-griles  ,  prcrque 
filifi-rm^s  I  triangulaires,  nues,  fcuîUces  feulo- 
nicnt  à  ieur  bafc,  Se  hautes  d^  neuf  à  dix  pouces. 
Les  f.'uitics  font  au  moins  une  fuis  plus  courtes 
que  les  t'ges ,  grsminL-cï ,  planes  ,  flritcs,  Ijrgcs 
d'une  demi  ligne  ou  de  crois  quarts  de  llui^c. 
l.VpilKt  mâle  c(l  icmiinal ,  long  de  fu  à  huic 
lignes,  droit ,  un  p«u  pointu,  embrîquédVciil- 
les  oblongucs  ,  obtufcs,  lilTcs ,  brunes  ou  d'un 
rouge  brun ,  &  blanches  ou  fcjrieutcs  fur  les 
bords.  L'épiUet  femelle  ,  fuuc  un  peu  au-dcffous 
derépillct  mSle  ,  cft  fclTde,  ovale,  court,  pau- 
eîflore  ,  tantôt  (ans  braÛée  i  l'a  bafe  ,  &  tantôt 
ayant  une  braâce  à  peine  de  la  longueur  de  cet 
^piller.  Ses  écailles  ft>nc  colorées  comme  celles 
delVpillet  mile.  Quelquefois  i  la  bile  de  IVpillet 
mâle  ,  Hins  fc'paration  diftinâc  ,  on  apper^oit 
IVbauchc  dVn  autre  épillei  femelle.  Cette  plante 
croît  dans  la  Fenrylvanie  ,  la  nouvelle  Yorck  , 
«l'oil  BOUS  en  avons  reçu  des  «emphirea  en 
fleurs.  (  V.  /.  ) 

37.  Laiche  ftarîeure  ,  Cartz  fcarhfa,  Cartx 
fptcuJis  famineis  arillanbus  feffiUbui  fulhi forts  : 
piafiuïu  trrminaîi  oblunga-f  fquamis  marginear- 

CyperotJettMor.tanum  humiîe  angitfiifiUum  y 
cuîmo  vdutlpftofwffiii^ohfrlf'/,  Schcuch.  Cram, 
i^Oj.  r.  10.  I.  I.  /in  Carei  atbj.  Scop.  Carn.  a. 
n**.  I148.  Allion.  Kl.  Ped,  n".  ijiî.  É*  Carex, 
Hall.  Helv.  n«.  1377.  Std  fpiculit  fcemineét  non 
^edunzui.itx,  Carfx,  ^^"'  ^^'*'  ï-  *•  '•  ^'  3  ■'  -^f^ 
Cartx.  JlaW.  Helv.  n^.  1381.  fir  Cûtex  fiUfjr- 
."Bi-jf,  Lin.? 

Cette  cïbUe  efl  petite^,  afTcz  jolie,  &  fort 
remarquable  pinfonépillcrmâle  coaime argenté, 
*carkux,  S:  par  le  petit  nombre  de  fleurs  de  fei 
iîpillcts  femelles.  Sa  racine  cflrpaifTe  à  Ton  coller, 
&  garnie  Je  libres  duras  .  noîrairej  ,  rampaïites  ( 
^lie  pouiTe  des  fcuiiies  aflttznombreufes,  étroites, 
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cAnalîcuIccs  ,  (triées,  longuet  de  froîa 
ponces  fur  um:  ligne  ou  une  lipnc  & 
largeur  ,  durts  .  recnurb-Vs  çn  dehors  , 
fértcntoufft'  -ftdroi: 

pliii  ciii^iTf"  ■  .    haute 

dt,ux  pouces  ,  vjueiques  gati 

nés,    meaib'^iij---  -jricufeifur 

L'épi  mâle  ett   tcrjhinat  ,   i-blong  ou 
cnmn.e  jrgcnté  ,    p:injché  du   bUuc  & 
brun  i  il  eïl  embnqac  d'ccailles  oval 
guc>,liflVï,   ft;ntigineurei  ou  d'un  rou 
le  dos  ,  Llanfiies,  icarteufcs  &  cranfpai 
les  borjj".  Les  cpUlcts  fcmcilcs  font  it 
prcfquu  fefTilcs ,  alrcrncs,    dtdans,  trij 
DîHorcs  ,  quelquefois  mC'Ac  utiîHores,  S 
cie  cachés  chacun  dans  icj  gatnes  mcmq 
de  la  tige.  Le  f)yle  des  fleurs  remellesel 
ou  partage  en  trois  Higmates  alongts,  va 
blancs,  capillaires.  Cette  petite  plante) 
Ict  montagnes  de  la  Suiff'e  &c  du  Dauphiî 
nous  en  avons  reçu  quantité  d'excmpûira 
de  tlcurs  ;  elle  fleurit  au  commencemenn 
Tu.    (v.  J'.y  Le    fynonymc  que    nous   c 
Scheuchzcr  e(t  le  licul  fur  lequel  nous  ne, 
aucun  doute. 

38.  LAtciift  digîtfe  ,  Carex  digiiata.'Û 
Jpiais  Unetxribus  ereflii  *.  mojcula  br:viorû 
rtque ,  ttaciiis  aphyllrs  ,  capfulii  dî^ 
Lin.  FI.  Suec.  JOtS.  no.  Sm.Lcers.  Herb.j 
t.  16,  f.  4.  Pollich.  Pat.  no.  884. 

Gramen  caryophyUAtum  montanum  ,_ 
r'ia.  Bauh,  l'in.  4.  Prodr.  9.  no,  ij.  cui 
Theatr.  48.  Morif.  HilV.  3.  p.  243'  î*cc. 
f.  15.  Scheuch.  Gram.  448.  t.  ïo.  f.  14. 
caryopf.yllatum  polycarpun  ,  fru3u  trù. 
Loei"  Fi.  PruIT.  i  il.  t  ly.  Cypenndes  m\ 
nentorofum  ,  cauU  ir^quetro  comprejfo 
ferrugineù  tenuiaribus  inter  fe  difianttb 
fuîit  rarivs  d'ifpojîtisf  &c.  Mich.  Geft.  p.  ( 
f.  9.  CYpercides  fylvarum  ,  fpUa  varia,  Vl 
44.  Cartx.  H2II.HeIv.no  1376.  Carex  i 
.Vcop.  Carn.  a.  no.  1149.  Allion.  Fl. 
ni>.  a^il. 

Ses  racines  font  fibrfufes,  menues,  m 
dits  poufTent  des  feuilles  Se  des  tiges  f» 
ou  dilpoiVes  en  toulVc.  I  c&  tig>  s  iont  loi 
Icpt  h  dix  pouces,  menues,  légèrement  tl 
munies  inférîeuremcnt  de  quelques  gain 
çr^9%  ,  &:  nues  dans  le  rcftç  de  leur  t 
jufqu*A  l'origine  des  éph.  Les  teuilles  fo 
cales,  graminées  ,  (Iriécs  ,  médiocremfl 
nées,  larges  d'ure  ligne  &  demie,  laoitH 
que  lc&  tiges  ,  8c  ont  leur  gaîiie  ou  len 
inférieure  rougeitre  Les  épillct&  font  a 
luifans  ,  rougcàircs,  alternes,  Uches, 
bicnt  prefqu'à  des  digitstionk ,  &  font  > 
némcnt  au  nombre  de  quatre,  dont  on  n 
les  trois  autres  femelles.  L'un  de»  trod 
femelles  fem  ble    leroùnal,  &  iVl« 
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lîllet  mâle  ,  qui  eft  p'us  petit  &  plus  cr-i'rt 
&  aucrts.  I  es  deux  ïtuEusipilIcts  fcmclï  :>  ^ 
plu^  bas  que  rcpillcc  ntâlc  ,  l'ont  t^â'-to^ 
e  l'ai.tre  ,  Hc  iortcnt  chacun  ùt-  l'jidtile 
gaine  cjiiî  lie  termine  cr.  une  poirrc  courte 
tfn  une  foliole.  Les  captules  lent  trigoncs  , 
cnies  ^  &  un  pt-u  disantes  ouccarcécs  cn- 
lur  l*axe  qui  les  Ibuticnt.  Cette  plante 
n  Europe,  dans  les  bois,  les  prés  ombra- 
es  lieux  montagneux  &  couverts.  Ip. 

Laichc  pcdifornie,  Carcx  pcdaiû,  t,  Carex 
famineis  fiffilibus  otlongis  fafcuuhto-  litgi- 
lajculam  adaauantibus  :  umca  injenore  Sf 
ne.  N. 
men  carypphyllarum  nemorofum  ,  fpica  mut- 

Bauh/Pin.4.  Prodr.  9.  n«.  1a.Ti1catr.47. 
;h.  Grain,  450.  Gramen  parvam  j'yhdit- 
paniiuus  forma  pedum  avium.  J.  B.  1. 
.  abfquè  Icône.  Gramen  catyophy/laum  an- 
misjoliis  yj'picisfejjtlibus  brevioribus  erecits 
mpadis.  Morif.  Hift.  3.  p.  243.  n°.  11. 
ides  montanum  nertiorofum  minus ,  coule 
ro  comprrjpi  ,  J'picis  pigofis  ferrugineit 
cf.igium  cuLÎis  fitis  ,  fer.  Michel.  Gen.  6j. 
t.  14.  Carex.  Hall.  Hclv.  r.o.  1375. 
:e  plante  a  de  très-grands  rapports  avec 
;ui  procède ,  &  n'en  eft  peut-ttre  qu'une 
;y  mais  elle  cft  plus  petite  ,  à  feuilles  plus 
■Sj  fans  être  filiformes,  &  fcsépillcts  Innt 
ipprochés  au  fommct  de  la  tige ,  où  ils 
c  en   quelque  forte  un   pied  d^oifeau.   Sa 

pouffe  des  feuilles  fardculces ,  étroites , 
,  flriécs^  longues  de  quatre  à  cinq  pou- 
ir  près  d'une  ligne  de  largeur.  La  tige 
is  plus  longue  que  les  feuilles:  elle  efl 
rële ,  &  chargée  à  fon  fommet  de  trois 
atre  épillets  oblongs  ,  menus  ,  prefque 
riques,  liiTes ,  roufTeâtres  ou  ferrugineux  , 
.  Les  deux  ou  trois  épillets  fupérieùrs  naiH- 
imme  d'un  |pint  commun  en  failceau  ou- 
uen  forme  'de  digîtationsy  ils  confident 
;pillec  mâle,  &  en  un  ou  deux  épillets 
;s  qui  s'élèvent  à  la  même  hauteur  que 
t  mile.  Un  peu  au-defTous  ,  l'un  voit  un 
femelle  féparé  &  écarté  des  autres,  forçant 
ITelle  d'une  gaine  obhingue  ,  menibrancufc 
geâtre  fur  les  bords.  Cette  plante  croît 
s  bois  humides  des  montagnes,  dansl'Al- 
le,  la  Suifle  ,  le  Dauphiné,  le  Piémont , 
.(v.v.) 

Ueu  unifexueU  ;   les  femelles  pédoncules. 

.AtCHE  naine,  Carex nana.  Carex fpicuUs 
rij'co-exalbidis  :  mafcuîa  ovata  ,  fîxmina- 
^ma  pedunculata  axillari.  N. 
roïdeM  Alpinum  pumilum  ,  fpîcîs  ex  alBi- 
fpadUenvariis.  Scheuch.Graai.  437,  t.  10. 
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Elle  eft  petite ,  ne  forme  que  des  touffes  fort 
bafTta  ,  &  tft  remarquable  par  les  épillets  courts, 
Lruiîs  ,  panachés  d'un  peu  de  blanc.  Sa  tige  pft 
li.:ute  d'un  pouce  &  demi  à  deux  potices ,  garnies 
du  trois  ou  quatre  feuilles  vaginales  ,  un  peu 
courtes,  dioitcs,&  aiguës.  Les  autres  feuilles 
font  radicales,  ftriécs,  légèrement  carinées ,  gla- 
bres ,  auHi  longues  &  quel'jiies-unes  un  peu  plus 
longues  que  la  tige.  Les  cp.llcts  font  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  ;  celui  qui  termine  la  tige  ell 
mâle  ,  ovale  ,  long  de  tr«ia  lignes  &  demie, 
droit,  &  embrîqué  d'écaillés  lîffes  ,  ovales,  mu- 
cronécs ,  brunes  avec  une  ligne  vcrdâtre  fur  le 
dos,  &  à  bords  fcarieux  &  bianchâtres.  Les  deux 
ou  trois  autres  épillets  font  femelles,  droits, 
oblongs  ,  colores  comme  Tépillet  mâle,  &  for- 
cent chacun  de  l'aiflelle  foît  d'une  , écaille,  foit 
d'une  braâéc  ou  foliole  droite  &  aiguë.  L'épillet 
femelle  inférieur  eft  pédoncule  &  accompagné 
d'une  braélce  longue  d'un  pouce  ou  davantage. 
Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  delaSuiffê. 

41,  Laichb  pantchée  ,  Carex  vartegitta .  Carex 
fpuis  ternis  Jubereâis  fufço-albidis  ,  fquamis 
apicefcariojïs^  capfula  acuminata  fcabriitfcuU.  K. 

j4n  Carex.  Hall.  Helv,  n*.  1391.&  Carex fii- 
gid-.i.  Allion.  FI,  Pedem.  n**.  2334. 

Sa  racine  eft  compof  c  de  fibres  grîfeâtres  ou 
brunes  &  allez  fortes  ;  elle  pouffe  une  touffe  dv 
feuilles  graminées^  (triées  ,  glabres ,  dures,  tena- 
ces, inégales,  &  dont  les  plus  grandes  ont  cinq 
pC'jccs  de  longueur,  fur  une  largeur  d'une  ligne 
ou  un  peu  plus.  La  tige  qui  naît  du  milieu  de  ces 
feuilles  eft  nue  ,  grêle ,  longue  de  fcpc  à  dix 
pouces  :  elle  porte  à  fon  fommet  trois  épîlleti 
panaches  de  brun  &  de  blanc,  &  qui  rcITcmblent 
afTez  pour  la  grandeur  ^adifpofition  &  la  forme  y 
à  ceux  que  Scheuchxer  a  repréfentés  pour  fon 
Cyperoidesy  &c.àla  table  lo,  f.  13.mais1aplame 
de  Scheuchzer,  que  l'on  rapporte  au  Carexiimofaf  ' 
n'a  point  les  écailles  de  fes  épillets  fcirieufes 
fur  les  bords  comme  celles  dont  nous  traitons. 
L'épillet  mâle  de  notre  plante  efl  terminal ,  droit , 
long  de  cifTq  â  fix  lignes ,  panaché  ,  &r  embriqué 
d'écailles  obtufes  ,  blanches  &  très-rcarieufes  au 
fommec  ,  brunes  fur  le  dos  avec  une  ligne  blan- 
châtre. Les  deux  épillets  femelles  font  pédon- 
cules,  fur-tout  linférieur  qui  fort  de  raifTelIe 
d'une  braâée  étroite ,  longue  au  moins  d'un 
pouce.  Ces  épillets  font  courts ,  brnns  ,  pana- 
chés, &  droits  tant  qu'ils  ne  font  ffoint  en  fruîr. 
Les  capfules  font  ovales  ,  acuralnéts  ,  compri- 
mées avant  la  maturité  ,  &  légèrement  (cabres. 
Cette  plante  nous  a  été  communiquée  par  M. 
Liottard  ;  elle  croît  dans  le  Dauphiné  ,  fur  les 
montagnes  ,  &  principalement  à  leur  Commet. 

.    41.  Laichi  alpeftre  ;  Carex  alpe/r'u,  Carm 
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Icabrcs  au  toucher.  Ses  feuilles  font  longues ,  un 
ppii  ciroites,  glibrcs,  vertes»  planes,  larges  d'en- 
viron une  ligne  &  demie.  LVpî  mâle  eft  terminil , 
griîte  y  blanchâtre  ou  pâle,  long  de  plus  d'un 
puucG,  enibriqu)^  d'écaUlcs  linéaires  •  lubulcos , 
fore  ctroïtej.  A  plus  de  cinq  pouces  au-deflous 
de  l't-pi  mile,  que  Plultncr  n'a  point  repréfemc ^ 
on  voit  deux  cpiILcts  femelles,  écartes  Pun  de 
l'autre  ,  pédoncules,  droits  ,  gros,  courts  ,  d'un 
v«rt  brun  ,  &  rnu>.s  chacun  dans  l'ainellc  d'une 
feuille  beaucoup  plus  longue  tjue  L'épillct  qu'elle 
sccompignc.  Il  n'y  a  point  pluiîcursépiilett»  dans 
la  m^inc  aifTeilc.  Lei  caplules^au  nombre  de  fept 
1  douze  ,  font  coniques-fubulées  ,  fore  grandes, 
auetqdefbîs  prerqu'aufTi  grandes  que  l'cpiUetqui 
les  porte,  iVices,  lermintes  par  uns  pointe  four- 
chue. Les  écailles  l'ont  étroites,  aiguës  ,  beau- 
coup moins  longues  que  les  caplules.  Cette  plante 
croît  dans  le  Canada  &  dans  d^uuires  parties  de 
TAmérique  Icptcntriunale  ;  elle  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  FraCer  ,  qui  l*a  trouvée  dans  U 
Car  jline.  (  f.  /I  ) 

49.  Laiche  à  feuilles  de  Plantain,  Carcxptan- 
tiigtnea.Carer fptca  maJcuU  hrtv't purpur£Q-nigra  : 
fxmincis  remous  erc3is  gracilibus  ,  culmo  vagi' 
nato  ,  foHU  nervofs.  N. 

C'eit  une  très-belle  efpôcc  ,  &  qui  cft  forte- 
Dicnt  ditlirgucede  toutes  celles  que  Tonconnolt 
par  V*ii  gaines  caulinairct ,  8c  par  la  largeur  fin- 
gulicrc  de  Tes  feuilles:  elle  vient  en  toufi'e  épaifli?, 
compofoe  d'un  grand  nombre  de  fatfceaux  de 
Tcuillcs  radicales,  oblongues-lancéoécs,  planes  , 
ncneufès  comme  des  feuilles df  Plantain,  larges 
d'environ  un  pouce,  lur  tout  les  plus  grandes, 
en  partie  droites,  &  pourprées  à  leur  baie.  Du 
ccnrrc  -de  chaque  faifccau  de  feuilles  naît  une 
tige  cif^\èe ,  droite,  articulée,  plus  haute  que 
les  feuilles  ,  fi:  garnie  dans  toute  fa  longueur  de 
ga^jics  nombreules,  a'rernca  ,  nuss ,  pourprées  , 
rolmue» ,  &  dont  les  inférieures  feulement  fe  ter- 
ni h)ont  en  feuilles  cources.  L'épi  mâle  efl  termi- 
nal ,  coutt,  ovale  ou  ovalc-oblong,  droit,  pref. 
que  noir  ou  d'un  pourpre  très-brun.  Cet  épi  n'a 
cpicftx  à  huit  liencs  de  longueL.r,  &  ef\  embri- 
^uê  d'ccailles  lîfTes  ,  ovalcs-oblongucs.  Lesépîl- 
Icrîfemcîlcs,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  font 
droits',  fort  grôles  ,  prefque  filiformes  ,  écartes 
le&  uns  des  autres  ,  rorrés  fur  des  pédoncules  fort 
couiTs  ,  t!c  fitués  chacun  dans  ratflèlte  d'nne 
gaine  caulinairc,  hors  de  laquelle  ïlrne  fortcne 
qu\'n  partie;  ils  font  pjles  ou  blanchâtres,  à 
fleurs  alternes,  peu  ferrées,  &  .^  écailles  liffes  , 
iRcnibraneufis ,  acumincts ,  purpurines  à  leur 
fommer.  Ct-tte  plante  cft  cultivée  en  pleine  tene 
au  /ard-n  du  Koi,  depuis  qu<»îques  ann'ïcs  ,  ci) 
elle  f?curit  dés  l'entrée  du  printemps  !  je  cmij 
qu'eue  crt  griginaitedcPAmériqucleptentrionsle. 
P'  (v.v.) 

^Q.  Laichb  â  fleurs  làotics,   Carex  larifor^. 
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Carex  fpicisjlxmlntis  Jîlt/ùrmibat  stUlarm 
lis,,  jiojculis  dijianiihus y  foliis  pUnis.^ 
Ses  tiges  viennent  en  touffe,  font  fâ| 
Se  s'élcvenc  à  la  hauteur  de  fept  à  neuf] 
Ses  feuilles  font  alternes  ,  droites ,  grai 

f'Ianes  comme  celles  du  Juncuspilofus  ,  A 
jrges  de  deux  lignes  &  demie  à  trois  lig^ 
inlcrieurcs  ou  radicales  font  pluscounet 
autres.  L*épi  mfile  eft  terminal,  droit  , 
jaunâtre  ,  à  peine  long  d'un  pouce;  il  eft 
que  d'écaillcs  ovales-lancéolées,  membr 
Les  épis  femdles ,  au  nombre  de  trois,  fo 
nés  ,  aiillaircs,  droits ,  filiformes ,  pcda 
longs  d'un  pouce  ;  ils  font  gatiiis  de  fleu 
nés  ,  diflanies ,  Manchicrcs ,  à  écailles 
nées  &  mcmbraneufcs.  Ces  épis  font  iCtoi 
que  les  feuilles  qui  Icsaccompagncnt.Cett 
bien  difl^inâc   crotc  dans  le  Nev-Yotk. 
fylvanic  &:  la  Virginie,  {v.  [.") 


51.  Laichb  du  Japon,  Carex  jMp9nù 
Carex  fpiclt  monoKtt  peJuncutatis  eredUi 
nets  pedunculatis  ovMtii  :  mafcula  terminal 
Thunb.  Kl.  Jap.  «8.  ' 

Sa  racine  efl  fibreufe  ;  fa  îîge  eft  feuUI 
gônc  ,  droite,  foible ,  glabre,  haute 
pouces.  Les  feuilles  font  alierne* ,  cngatnj 
bre*  ,  droites  ;  les  inférieures  font  plus 
que  la  tige  -,  les  fupérieures  ïa  furparflnt 
teur.  Les  épis  font  monoïques;  deux  ou  ti 
femelles  font  pédoncules  ,  droits,  ovales 
de  braâées.  L'épi  mâle  cfV  terminal ,  1] 
plus  long  que  les  autres.  Cette  plaotccff 
rifle  Niphon  ;  elle  fleurit  en  Juin. 

Ohf.  Je  ne  vois  pas,  d'après  cette  defci 
que  cette  plante  ait  réellement  des  opis 
ques  ,  quoique  ce  caraélére  lui  foit  attri 
pUrue  elle-mômc  eft  monoïque  ,  puil'qu'el 
un  épi  mile  &  des  épis  femelles  ;  m-jis  1 
point  ici  qu'auvun  de  lêâ  épis  foit  muni 
mâles  8c  de  fleurs  femelles,  cnmmeitle 
pour  qu'elle  ait  des  épis  monoïques, 

^a.  l-AtrHB  à  feuilles  menues  ,  Csn 
fiiluu  P.  Carex  fi'icU  fatninets  ereSis  pun 
iiiferioribus  diïj.mtihus  longue  peJuncvhtà 
nurtî>as  fuhjejphhas ,  foUis  anguji.f^iit* 

Carex  tenuifulia.  Poirct ,  Voyage  en  Bi 
Vol.a.  p.  1^4. 

Cette  cfp^cc  cft  afTcz  remarquablcparti 
de  Tes  feuilles-,  il  Tcmblc  qu'elle  ait  < 
rapport  avec  [cCirexno.  1586  dcHaUer. 
du  long  pédor.culc  de  l'épillet  femelle  iii 
mais  elle  en  efl  dîflinguéc  au  moiiu  par  Ha 
lage. 

Sa  racine  eft  cDmpofée  de  gtofTci  fitr 
gi-es,  noirâtres,  rampantes,  Se  a  Ton  c< 
virnnt^c  de  filamens  brims  ftr  nombres 
poulTc  pIuficuTs  Tiges  &  des  feuilles  rami 
£ijfceau.Ses  dges  ^nt  hautes  de  lîx  ou  (êpc 
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les,  filîfonnes  y  comprimées- triangulat- 
tdiocrement  feuillées.  Lci  feuilles  font 
)ites,  filiformes  ,  glabres  ,  vertes,  cari- 
bords  un  peu  repliés  en  defîbus ,  inégales , 
longues  que  les  tiges.  L'cpi  mâle  eft  ter- 
droit,  roufTeâtre,  oblong,  pointu,  long 
J  fept  lignes.  Les  épis  femelles  Ibntdroits , 
res,  plus  petits  que  l'épi  mâle,  d'un  vert 
re,  &ccircés  les  uns  des  autres  :  le  fupé- 

feffile  ,  rapproche  de  l'épi  mâle  ,  Se  n'a 
xaiWe  pour  braâce.  Les  deux  autres  font 
h  8c  axîJlaircs ,  &  l'inférieur  de  ces  deux 
wrté  furun  pédoncule  prefque  capillaire  , 
; ,  qui  naît  prefque  de  la  bafe  de  ta  tige. 
Iles  des  épis  font  ovales-oblongues  ,  à 
intues ,  verdâtres  &  (triées  fur  le  dos  , 
a  ou  ferrugineufes  furies  bords,  vers  leur 

Cette  plante  croîf  à 'la  cÔte  de  Barbarie, 
auteurs,  dans  les  lieux  humides  j  elle 
té  communiquée  par  M.  l'Abbé  Poiret , 

fait  la  découverte,  (v,/.  ) 

acRK  en  ombelle,  Carex pfeudo'cypC' 
■  arex  fpicis  pendulis  :fupremis  umbeLla- 
^uliscomco-rofiratisftriaùs  hiarifiatis.  K. 
ndes  Jpica  pendula  breviore,  Toum.  ja^, 

Gram.  440»  Gramen  cyperoides  ,  jpica 
'rcttiore.  Bauh.  ÏÏfcô.  Theatr.  86.  Morif. 
p.  141.  Sec.  8.^.  II.  f,  j.  Raj.  Hift. 
.  8.  &  Synopf.  3.  p.  419.  n°.  II.  Gra* 
feroîdis  genus  ,  pfeudo-cyperus  lobelio , 
a.  p.  496.  Pfeu^-cyperu$.  Dod.  Pempt. 
».  le.  76.  Carex.  Hail.  Helv.  n*».  1397. 
iudo'cypents,  FI.  Fr.  147-44.  Pollich. 
891. 

;  eft  haute  de  deux  pieds ,  feuillée  ,  trian- 
à  angles  très-accrochans  de  haut  en  bas. 
lei  font  longues  ,  larges  de  quatre  lignes 
ntage,  carinées ,  ftriées ,  fcabres  fur  les 
c  d'un  vert  clair  ;  les  fupérieures  ou  flo- 
t  plus  longues  que  la  ctge.  Les  épis  font 
rede  cinq,  pédoncules,  penchés  ou  pen- 
lillaires ,  peu  écartés  les  uns  des  autres , 
es  prefqu'en  ombelle,  fur-tout  les  trois 
'S  ,  dont  les  pédoncules  nailTent  d*un 
mmun  ,  daqs  la  dernière  aiffelle.  De  ces 
: ,   un  feul  eu  mâle  ,  &  quoique  vértta- 

terminal ,  il  paroît  fimplcment  pédon^ 
>rmant  avec  les  deux  épis  femelles  fupéi 
imbelle  dont  U  vient  d'être  qucflion. 
nâle  efl  grêle  ,  long  d'un  pouce  &  demi, 
e,  cmbriquéd'écaîUes  étroites-fubulées , 
:hargées  de  très-petits  poils  far  les  bord^ 
et«  remeUes  font  d'un  vert  jaunâtre  , 
iB  pouce  &  demi  ,  &  font  foutenus  par 
incules  filiformes  :  ces  cpillets  paroîflent 

parce  qu'ils  font  embriqués  d'ccailles 
^  &  decapfules  menues,  alongécs,  co- 
[hiécs  ,  ferrées,  réfléchies ,  &  terminées 
:  pointes  aiguës.  Cette  efpèce  croît  en 
nt^ue.  Tente  IIL 
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Europe,  dans  les  marais,  les  lieux  aquatiques  » 
les  foffés.  ■?;.(  V.  V.) 

J4.  Laiche  de  Chine  ,  Carex  Ckinen/is.  R, 
Carex  fpicis  crédit  :  mafcula  terminali  ,Jamineis 
pedttticulaùs  guatemit^capfulis  acuniinatis,  Retz. 
Obf  Fafc.  5.  p.  41. 

Cette  plante  ft'élève  à  fept  ou  huit  pouces  de 
hauteur;  les  feuilles  font  plus  longues  que  les 
tiges  ,  fcabres  fur  les  bords.  Les  tiges  font  trian- 
gulaires ,  glabres.  Les  épis  femelles  font  pédoiv 
culés  &  au  nombre  de  quatre  ;  iU  reflemblent  i 
ceux  de  la  précédente  ;  mais  ils  (ont  droits ,  écar- 
tés ,  folitaires  ,  plus  grêles,  &  fous  chacun  d*eUx 
fc  trouve  une  (involucre  )  bradée  menue ,  à  ptin* 
de  la  longueur  d»  l'épi.  Cette  plante  croît  à  la 
Chine. 

5^.  Laicri  chevelue  ,  Carex  erinita,  Carex 
fpicis  longis  crinitis  fubpcrtdulis  ;  fquamis  fetofis 
capfulis  multoties  longioribus.  N. 

Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  la 
Laiche  en  ombelle  no,  5a  &  \z  Laicht  élevée  no.  55  ; 
mais  elle  diffère  de  la  j^remière  par  fès  épis 
tous  alternes  ,  quoique  peu  écartés  entr'eux,  & 
par  fès  capfulcs  courtes ,  lifTes  ,  non  terminées 
par  deux  pointes }  &  on  la  difHngue  de  la  fécond* 
principalement  par  les  longues  écailles  de  fe$  épis 
femelles. 

Sa  tige  eft  triangulaire  ,  feuillée,  haute  d'en- 
viron deux  pieds.  Ses  feuillesfontlongues^  flriées^ 
larges  de  trois  à  quatre  lignes  ;  les  caulinairea 
fupérieures  font  plus  longuci  que  la  tige.  Les  épis 
font  au  nombre  de  cinq  ,  dont  un  aft  mâle  ,  ter- 
minal ,  linéaire ,  long  d'un  pouce  &  demi ,  ayant 
quelquefois  à  fa  baie  quelques  fleurs  femelles^ 
&  embriqué  d'écaillés  étroites ,  Itnéaires-fubu- 
lées«  jaunâtres  ou  roulTeâtres.  Les  quatre  autre* 
épis  font  femelles  ,  alternes ,  axillaires ,  pédon- 
cules ,  longs  prefque  de  trois  pouces,  fur-tont  les 
inférieurs ,  penchés  ou  un  peu  pendans ,  &  hé- 
rifTés  ou  comme  chevelus  par  la  faillie  de  léurt 
écailles.  Ces  écailles  font  très-étroites,  linéaires* 
fétacées ,  ciliées  ,  ouvertes ,  &  beaucoup  plus 
longues  que  les  capfules.  Ces  capfules  (ont  cour- 
tes ,  arrondi  eS'O  val  es  ,  liiTes  ,  anguleufes  ,  légè- 
rement mucronées.  Cette  plante  croît  dans  la 
Virginie,  {v.fy 

56.  Laichi  élevée,  Carex  maxima.  FI.^Fr. 
147-46.  Carex  fpicis  longrjjimis  pendulis  nadis  : 
mafcula  terminali  ,  famirua.  fuprema  androgy- 
na.  Nv 

Cyperoides  fpica  pendula  tottgiore^b^gujiiore., 
Tournef  519.  Scheuch.  Gram.  44Hpch.  Gen. 
ç  9.  Gramen  tjpero'ides  ,  yp'«  périma  longiore 
h  angafiiore.  Hauh.  Pin.  6.  Prodr.  l'j.  no.  44. 
Tbeatr.  Sj.  Raj.  HifV.  1194.  &"  Synopf.  3.  p.  410. 
no.  13.  Morif.  Hift.  3.  p  141.  Sec.  8.  t.  11.  t.  4. 
G  rames  eypernde$   latifolium  ,    tyvha  pendula 

D  d  d 
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îongrort.  Birrel.  le.  41.  CarCT.  Hall.  Hcîv.  n«. 
1596.  \.artx  maiima.  Scop.  Carn.  1.  no.  1166. 
Allion.  FI,  Pcd,  no.  %  41-  i-'arex  penJula»  Hudf. 
An^i.  p.  351.  LJghit.  FI.  Scot.  p.  564. 

C'-ft  la  plus  grande  dci  efpcces  connue»  ^e  ce 
genre,  &  iur  tout  celle  qui  porte  les  jlus  longs 
épis.  Sa  tige  cft  luiitc  de  trois  ou  quatre  pitds, 
triangulaire,  feuilke  ,  &  peint  rude  en  Ici  an- 
gles. Les  teuiiles  (ont  longues  ,  larges  de  fix 
lignes.,  pendantes  en  leur  partie  fupérieurè*;  & 
d^n  vert  glauque  ou  blanchdrre.  Les  épi»  font 
au  nombre  de  cinq  ou  fix,  tort  lo:  gs  ,  axillaires, 
écartés  les  uns  d-.s  autres.  L'é[i  mâle  c(l  un  peu 
grêle,  rou'l.  âtre,  terminal  ,  long  d*environ  trois 
pouces.  Les  épis  femelles ,  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq  ,  l'ont  longs  de  qtarre  à  cinq  pouces , 
cylindriques  ,  verdàtres ,  non  hciifTés  p^r  les 
écailles,  pend.nsj  les  deux  épis  femelles  infé- 
rieurs fov.t  portes  fur  des  pdonculcs  courts  ;  maïs 
les  trois  ai.tres  font  feflik-s.  i  'épi  femelle  fupé- 
rieiir  tft  mâle  ver;  (on  extrémité.  Les  capfules 
fcnt  pcties,  ovales,  terminées  par  une  pointe 
coure:  e'ies  f  nt  de  )a  longueur  tîes  écailles. 
Cctfe  efpfce  croît  en  Iur  pe,  dans  les  bois  & 
dans  les  fi  (^  s  couverts.  "îp.  (v.  v.  >  M.  i*Abbé 
foirct  l'a  trouvée  à  la  côte  de  Barbarie. 

57.  I  ATCHK  panicée  ,  Carcx panicca.  "L.  Carex 
fpicis  peJurivulatis  erediS  remous  :  fcemincia 
Ittifaribua  ,  caph.  7*  obiujiujculis  inflatis.  Lin.  FI. 
Suec.  33a.  no,  8  .3.  Lecrs,  Herb.  no.  71a.  t.  ij. 
f.  5.  Poi:xh.  Pal.  no.  SyO. 

Cjp''.-d--$  vcjicarium  humiîe  ^  îocujîU  rario- 
ribus.  Tournef.  5^0.  Cyperoidrsjbliis  carynphyl» 
teis  f  fpicis  è  r/irwrthus  &  tumtd  oribus  vejicii 
compoptis,  Tournef.  530.  Mich.  Gen.  61.  t.  jl. 
f.  II.  Gramen  cypervitits  ^foliis  caiyophyUais  ^ 
fpicis  è  rarioribuf  &  tumid'Otibus  ^r -.i  is  compO' 
fus»  Raj.  Synopf.  3.  p.  418.  n».  5.  &:  Pluk.  Altn. 
178.  t.  91  f  7.  Rudb.  Reliq.  Elyf.  p.  a.  f.  I. 
Carex.  Hall.  Ilclv.  no.  1405. 

Elle  n'ell  que  d'une  grandeur  médiocre,  &: 
vient  communément  ilblce  &  non  en  touiïe.  Sa 
tige  el»  grêie  ,  comprimée-trjgônc,  feuiUée  infé- 
rieurctticnt ,  d*un  vert  glauque  ainfi  q^e  les 
feuilles  ,  &  sVlève  depuis  tèpt  pouces  julqu'à  un 
pied  deliauteur.  Les  feuilles  font  un  peu  étroites, 
moins  longues  que  la  tige,  glabres,  ilriéts  , 
légèrement  cariréçsî  elles  n'ont  qi.'une  ligne  de 
largeur.  Lcpi  mùtc  efl  fuiiraire  ,  terminal ,  droit, 
oblong  ou  cylindrique,  d'un  roipx  brun,  long 
d'un  pouces  il  tft  embriqué  d'écaillés  ov;.Iesr 
obiOr.gucs^obTu'és ,  ïifils,  btiiH'S,  ayant  une 
raie  jaunÉHKir  Je  dos,  &  les  bords  blancs  ou 
IcgèreméOrlKi ieux.  L>'s  rpis  femelles  ,  commu- 
nément an'nombre  de  àeux  ëc  qiiolq'.efiïis  mf-nm 
folitaircs  ,  font  pédoncults ,  droits ,  à  pt  ine  longs 
d'un  porcc ,  écartés  ,  &■  firut's  chacun  dans 
raifTclle  d'une  braÔéc  ou  foliole  oroire  ,  dn  lon- 
gteur  médiocre.  Les  écûlîcs  font  ovales,  brunes 
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ou  noirâtres  f  blanches  &  fcarîeu'ès  fur  te 
bords  ,  &  marquées  fur  le  dos  d'une  raie  ja^jnj 
tte,  LesHeur&deces  épiilets  femelles  fc'nT  Uciei 
les  capl'ulcs  font  ovales,  eiiflées ,  obtir.ls  Â\e 
iine  pointe  courte  ,  glabres  ,  &  j  unâtrcr.  Ceti 
plante  cioît  en  Europe  ,  dans  le5  ^rr.'  hiiiriides 
elle  eA  commune ,  tk.  fleurie  en  Avril  &  en  h'u 

ip.   (  V.  V.  ) 

•  5.  Piujïeurs  des  épis  tout-L'fait  mâles* 


58.  Laichb  coupante,  Carex  riif,:.  Fi.  Fi 
Carex  fpicis  mafcuUs  pluribus  craffis  Julveiitrict 
fis  :  ffxmineis  créais  fubjefjiîibus  ^  fqaammis  aqi 
tis.  N, 

Cy^erciées  laiîfoUum  ,  Jpica  rufaf  cr.uh  triai 
gulo.  Tournef.  519*  Schruch.Gram.  4  8-  Gtojm 
cyperoïJes  lA-.tfohum ,  fpica  rufn  ,  Jîte  cad 
triaHgulo'  Bauh.  Pin.  6.  Thcatr.  ^  3 .  Morif.  Hift.  j 
p.  042.  Sec.  8.  t.  la.  f.  I.  Gramen  cypcroîi^ 
cum  paniculis  nipis.  J.B.  1.404.  Raj.  Hift.  129J 
no,  I.  &  Synopl;  3.  p.  417,  Cyperaides  ctjuati 
cum  mjximum  ,  ^0/115  vix  unci.im  latis  ,  cad 
exquifitè  trianguluri  ,  fpicâ  habitiorihus  ereSîi 
fqu-mis  curtis  in  arijii'.m.  veluti proJucIis  ,  CtipfiM 
bifidis  minr-ribus  ac  denforibus*  Mich.  Gen.  f7 
t.  3a.  f.  6.  Carfx.  Hall.  Helv.  no.  l.;o4. 

C  'eft  une  des  cfpGCflft|es  plus  communes  de 
génie ,  &  cVft  en  même  temps  une  des  plus 
curément  détcrminteii ,  fur-  tout  dans  les  ou 
de  Botanique  les  plus  modernes.  Linné,  eii 
attribuant  des  capfules  un  peu  obtufes,  &ci| 
rapportant  divers  f)rnorymes  que  nous  croyooi 
pouvoir  lui  convenir ,  nous  £ait  préfumer  qut: 
Carex  acuta  n'eft  pas  le. même  que  celui  di 
nous  traitons  ici.  Nous  trouvons  de  même  qat 
figure  du  Cutex  acuta  de  M.  Leers  (Herb.  t.; 
f.  I.  )  ,  rcpréfentant  des  épis  mâles  grêles  &;i 
capfules  obtufes ,  ne  refTeroble  point  à  IM 
plante. 

£-le  s'élève  à  deux  ou  trois  pieds ,  fur  des  ti| 
triangulaires,  feuiilées,  affei  épaîfies ,  &  à 
gles  rudes  ou  très-accrochans.  Les  feuilles 
lorgurs ,  larges  de  quatre  à  fix  lignes  «  rud 
leui  s  tords  ainli  qu'en  leur  côte  poîtcrieure , 
pâmes  lorl'qu'on  les  gliife  entre  les  mains, 
bres ,  &  d'un  vert  un  peu  glauque.  Les  é|ns 
font  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ,  droits, 
iil£s  ,  d'abord  prcfque  noirs,  enfuite  d'un  i4 
brun-,  ces  épis  font  ('pais,  dénies  ,  plus  groi 
ordinùrcmcnc  moins  longs  que  les  épis  femelll 
&  les  trois  fupc'rieurs  lont  ramaffcs ,  le  terml 
c^ant  le  pirs  grand  ou  le  plus  élevé.  Lei  ^ 
femelles,  au  nombre  de  tn>is  ou  quatre,  fl 
axiilaires,  droits,  longs  d*un  pouce  &  de^ 
deux  pouces-,  les fupérieur>  fort  prefque Ifffili 
&  les  autres  font  un  peu  pédoncules.  LesécaUl 
fonr  ovales-lancéul/es-,  aiguës.  Les  capfules  M 
brunes  ,  ovales  -  coniques ,  à  pointe  bifuitn^ 
Cette  plante  eft  coAUune  en  Europe^  *^^^^^ 
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|ac«,  furies  bords  des  étangs  &  des  foffes 
u  Icjourne.  Tp  {v.  v.) 

Laxchê  véficuleure,  Cjrex  vrficaria,  L. 
pieu  mafcults  pluritus  graciUbus:famintis 
uUcis  ,  capfuUs  injlatts  acuminaris.  N. 
roiJfs  pohfiachyon.  ,  fpicts  teretibus  erec 
urnuf.  ^19.  Scheuch.  Gram.  *j7l-  Grdmen 
des  anrvfij'olium  ,  fpicis  longis  eredis. 
Pin.  6°  Thcitr.  i*4.  Cramen  cyperaides  , 
tcrciitus  créais.  Kïj.  Hift.  1294.  n".  6. 
I  iyp:roideipLlfpadyim  mnjus,  fpicis  terc 
càu.  Raj.  Synopr.  3.  p.  419-  "".-  ,9:  ^m- 
■>;roidts  meJium.  angujitfoîium  ,  /p/t/j  r^rr- 
r:3is  jlavicantibus.  iMoril".  Hifl.  }.  p.  241. 

t.  II.  f.  8.  Cjrtx.  Hall.  Helv.  no.  1401. 
vef:caria.  Pollich.  Pal.  r.o.  895. 
\aàem  fpicis  fcemineis  brevioribus  &  turgi- 
s.  Gramen  cyptroides  majus  pr»cox  ,  ipi- 
'jdis  teretibus  flavejcemibus.  Morif.  Hift. 
14a.  Sec.  8.  t.  II.  f.  6.  Raj.  Synopl,  3. 
n".  14.  An  cyperoides  vejîcaiium  glabrum  , 
endula  hngiore.  Tournef.  jîo.  Cvperoïdes 
ium  ,  fpicis  viridantibus  vel  fubfufcis* 
h.  Gram.  470.  Carcj.  Hall.  Hclv.n".  1409, 
liOinguc  cette  el'pèce  de  la  précédente  par 
illcs  plus  ctroites  ,  &  fur-tout  par  les  épis 
beaucoup  plus  grêles,  &  qui  ne  font  nulle- 
loirâtres.  Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  & 
)u  deux  pieds,  Ih  peu  grêle  ,  obtufcmcot 
lîaîre,  feuillce  inférieurement.  Ses  feuilles 
ngues ,  larges  d'une  ligne  &  demie ,  ftriécs, 
nent  carinces ,  &  rudes  ou  accrochantes 
on  les  glifle  à  contre-fens  entre  les  doigts, 
is  mâles ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  , 
cs-grûles  ,  longs  d'un  pouce  &  demi  à 
ouces  ,  &  d'une  couleur  pâle,  foit  jauna- 
»ît  roulTeâtre.  Les  ^pis  femelles  ibnt  fouvent 
ongcs  que  les  mâles  ,  pédoncules ,  droits , 
es  ,  &  d'un  vert  jaunâtre  mêle  d'un  peu 
in.  Les  écailles  des  fleurs  femelles  font 
■lanccolces  ,  brunes,  marquées  dune  raie 
e.  Les  capfulcs  font  renflées,  comme  véfi- 
's ,  &  acuminécs ,  "h.  pointe  fourchue  à  fon 
ité.  Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans 
IX  marécageux  ,  les  fonés ,  &c.  %.  (v.  v.) 
rariété  3  a  fes  épis  femelles  plus  courts  & 
tais  t  ils  font  jaunâtres  &  à  pédoncules  fort 
dans  une  fous-varicté  figurée  par  Alorifon 
8.  t.  II.  f.  6.  )  ,  &  d'un  vert  brun,  avec 
toncules  moins  courts ,  dans  une  autre  fous* 

décrite  par  Scheuchzer.  (  v.  /*.  ) 

Laiche  prîntannière ,  Carex  vema.  Carex 
nafculis  fubgeminis  fufco-nigris  teretibus  , 
*  obtu/îs,  capfulis  ovatis  obtujîufcalis.  N. 
"vperoîdes  nigro  -  tateum  vernum  majus. 
ef.  ^19.  Gramen  nigro-tutcum  vernum.  J. 
.  494*  Gram»n  cyperoides  majus  angufîi- 
,  Raj.  Synopf.  3.  "p.  417.  jin  Gramen  cypC" 
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roîdeft  foUit  earyophyîleis  ,  fpicis  ereSis  fejjiti. 
bus  è  femirt'bus  cnnjerris  compoJiUs.  Raj.  Synopf^ 
3.  p.  41^.  Hall.  HlIv.  n«.  1400. 

B-  Hadem  fpicis  fccminets  pedunculatis.  Cype^ 
roides  nigro'luteum  vernum  minus.  Tournef.  519, 
Scheuch.  Gram.  460.  Gramen  eypervides  ,  fpicts 
earyophyîleis,  vulg.injjimum.  Raj.  Hift.  1193, 
Carex.  Hall,  Hclv.  n",  1406. 

>.  Eadeni  fhliis  glauc'.s  ,  fpicis  fcemineis  fub^ 
pendulis,  Carex  glauca.  Scop,  Carn.  1.  n",  llj/. 
Carex.  Hall.  Helv.  u".  1408. 

La  forme  &  la  couleur  des  écailles  de  fes  épis 
mâles  difiinguent  cette  elpècc  de  toures  les  au-- 
tres ,  fi  Ton  en  excepte  la  Laehe  panicée  n°.  57, 
qui  lui  reffemblc  un  peu  à  cet  égard  ,  m^isquî 
en  diffère  d'ailleurs  par  fon  épi  malc  folitaîre  ,  & 
par  He»  capfules  lâches.  Peut-être  que  cette  elp''ce 
eft  la  même  que  le  Carex  acuta  de  Linné ,  mais 
il  y  réunit  les  fynonymcs  de  notre  Carex  ruffa 
n°,  57  ,  qui  eft  une  plante  fort  difftrenie  de  ce  le 
dont  il  s'agit  ici.  Outre  cela,  Scopoli  prétend 
que  les  capfules  du  Carex  acuta  de  Linné  fonc 
Ir'gèrement  velues  ;  or ,  celles  de  notre  efpcc;  font 
parfaitement  glabres. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  d*un  pied  ou  un  pea 
plus,  fur  des  tiges  menues,  triangulaires,  feuil- 
Iccs  inférieurement  aînfî  qu*à  la  nailTance  de  fei 
épis.  Ses  feuillet  font  aufTi  longues  oif  quelquefoii 
plus  longues  que  la  tige  ,  étroites  ,  larges  d'uns 
ligne  &  demie  à  deux  lignes  ,  un  peu  rudes  fur 
les  bords.  Les  épismâ'es,  au  nomore  de  deux  ^ 
dont  un  eft  terminal ,  &  l'autre  Htué  un  peu  au* 
deffous,  font  cylindriques,  noirâtres  ,  droits,  & 
longs  d'environ  un  pouce  &  dsmi;  ils  font  em- 
briqués  d'écaillés  obtufes,  prefqu*arrondies  à  leur 
fommct ,  lifTes,  brunes  ou  noirâtres  avec  une 
raie  jaunâtre  fur  le  dos,  &  une  petite  bordure 
blanche.  Les  épis  femelles  ,  au  nombre  de  deux 
&plus  fouvenc  trois  ,  font  droits,  axillairesfic 
fefhles  dans  la  plante  oc ,  &  ont  plus  d'un  pouce 
de  longueur  ,  fur-tout  l'inférieur,  quieftleplui 
grand  ;  ils  font  noirâtres,  ont  leurs  écailles  comma 
les  épis  mâles  -  mais  lorfqu'ils  font  en  fruit  «  on 
les  voit  noirs  oc  jaunes  à  caufe  de  la  couleur  des 
capfules.  Ces  capfules  font  ovales,  un  peu  obtufes 
avec  une  pointe  trds-conrte  ,  légèrement  com* 
primées,  ferrées,  très-glabres,  &  d'une  couleur 
jaunâtre  qui  tranche  avec  la  couleur  noire  des 
écailles. 

La  variété  8  nj  s'élève  qu'à  fept  ou  huît  pou- 
ces \  lès  feuilles  font  pins  étroites ,  vertes  -,  les 
épis  font  moins  noirs  ,  à  écailles obtu(ès ,  brunes» 
marquées  d'une  ligne  fur  leur  dos  ;  enfin  les  épis 
femelleft,  quoique  droits,  font  pédoncules. 

La  variété  y  ,  qu'il  n'eft  pas  pcffible  de  féparetf 
des  deux  premières,  à  notre  avis,  comme  le 
prouvent  la  forme  des  épis ,  le  caraÔ^^re  des 
écailles  &  des  capfules ,  s'clcve  à  un  pied  ou 
quelquefois  00  peu  plus.  Son' feuillage  oil  4'iU| 
^     ^  *         Pddii 
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vorc  glaaqu?  ;  fês  é^U  femcl'ei  (ont  p^doncul^i 
Uchcs ,  inc'inîs  ou  prcf^iae  pendans.  •' 

Noui  pAti'i-ions  en  herbier  les  trois  variétés 
^ui  conflitucnt  cette  cfpècc  ;  elles  croifTcnt  en 
Europe,  dans  les  marais,  les  pr^s  humides  & 
fangetix,  &  t'ont  afTei  communes  :  elles  flcuriflent 
au  printemps.  Xî.  (v.  v.  )  Si  l'on  faîfît  toutes  les 
nuances  de  grandeur  dans  lefqucties  on  peut  les 
rencontrer,  ainfi  que  beaucoup  11'autrcs  cfpcces 
ée  ce  genre  qui  font  fore  Sujettes  à  varier,  & 
<}ue  l'an  ne  s'arrôte  point  aux  caraâèrcs  les  plus 
cfleaticts  &  les  plus  conftans.  on  rendra  pref* 
«ju^'impotrible  lYïude  de  ce  mâmc  genre  ,  Se  Ton 
ne  pourra  connoître  nue  tr^s-confulemcnt  les  vl- 
xîiables  espèces  qui  le  comporent. 

6{.  tAlcHF  velue,  Carex  hirtd.  X..  Carex  fatiit 

tapfuUfi^ut    villojïs  ,    fptcts    mafculis  pîttribus  : 

fam'.nsif  remous  axHUribus  fuhfej}it>us>  N. 
Cyperoidei  pnfyPachynn  îanu^inofum.  Tourn. 

'•(a9.  Schcuch.  Gram.  47II.  Michel,  p.  57.  no,  15. 

Crjmtn  cyprrmJei  polyfi.ichyonlanu^inofum.  Raj. 

Hift.   1194.  &  Synopf,  ?.  p.  418.  n«.  7.   Moiil. 

Hift.  3,p.  a43.Ncc.  8.  t.   M.  f.  lo-  PJuk.  Alm. 

378.  t.  34.  f,  6.  C'/JrtT.Hall.Helv.  no.  1403-  Carex 
ktrfn.  Lcert.   Herb.   no.  715.  t.  16,  f.  3.  Pollich. 
Pal.  no.  8^7.  FI.  Fr.  147-  H-  ^'-  ^^^-  ^-  37^- 
On  pcui  rcçardi.-r  cette  efpice  comme  irès- 

'JiOtndc  &  des  plus  facilesâ  rcconnoître,  à  caule 
«les  poils  donc  clic  cil  chargc'c  principalement  fur 
les  gaines  de  Tes  feuilles,  &  Itirles  captules.  Sa 
tige  cfl  haute  d'un  pied  ou  quelquefois  un  peu 
plus,  menue  fur-tout  vers  fon  Commet^  foiblc  , 
trîgône,  garnie  de  quelques  feuilles  diflsntcs: 
elle  cfl  molle  au  toucher  ainfi  que  les  autres  par- 
tics  de  la  plante.  Ses  feuilles  font  larges  d'une 
ïigne  &  demie,  de  grandeur  tncdiocre,  chargées 
^e  poils  rares  fur  leur  lame  ,  niais  abondamment 
velues  &  comme  lanugtnourtfs  fur  leur  gaîne, 
Leurs  poîls  font  blancs  &  trcs-niout.  Les  épis 
miles  fijnr  au  nombre  de  drux  ou  trois ,  peu  écar- 
tés, dune  couleur  pile  ou  roufleâire,  pubcicens, 
&  i  peine  longs  d'un  pouce.  Les  épis  femelles  , 
au  Dombre  de  deux  ou  trois,  font  trés-^cartés 
les  uns  des  autres  «plus  gros  que  les  épis  mâles  , 
droits,  prefquc  fertiles  ou  â  pédoncules  courts, 
&  placéi  dansles  ailTcIIcs  des  feuillealupérieures. 
Xes  écailles  de  ces  épis  font  crès-acuminées  ou 
WU.:ronées.  Les  capfules  font  ovales-canîques , 
renflces ,  velues,  blanchâtres,  à  pointe  bitide. 
On  trouve  cetre  cfpcceen  Europe,  danslcslieux 
humides  &  (àblonneux.  1Ç?.  (  v.  v.  ) 

(Jî.  Laichb  ï  tige  courte,  Carex  pumita.  Th. 
'Ctiir  fp'cis  mafcttlts  diinbtis  termi.uitibus  ffj^- 
Sihut  :  fhemin-'is  éuahus  peJuncuLiùs  gblon^is  erec- 
tis.  Thunb.  Kl.  Jap.  39. 

Sa  lige  eft  très-courte , .  prcfquc  nulle.  Ses 
fcuilles  font  linéaires,  amincies  ,  à  bords  roules 
en  dedans ,  gUbccs,  ôc  plus  longues  que  U  tige. 
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Lfs  épis  mâles  font  au  nombre  ffc  deR)r,i 
TC%  j  l'inférieur  efl  feflile ,  pltii  petit  ;  le  fal 
efl  une  fois  plus  long  Se  (erminal.  Les! 
nielles,  auITi  au  nombre  de  deux,  (ont  1 
culés,  ubiongs ,  glabres,  ï  cupfules  gb 
enflées,  ovales,  pointues.  Cette  plante  ci 
Japon  (  dans  Tlfle  Niphon  )  ,  aux  lieux  j 
ntux  ,  1c  long  |daf  chemins.  ' 

Klle  cft  à  peine  diflinâe  de  la  Laiche  \ 
ieufe  par  fes  caraâèrea  :  néanmoins  elle  en' 
cvidcrament  en  ce  qu'elle  efl  prcfque  fani 
de  manière  que  fes  épis  femblent  sVleverl 
diatement  de  U  fwperticie  de  la  terre  ,  au  1^ 
dans  la  Laichc  veficuleufe  ,  la  tige  ,  coî 
Ùvcoicnt ,  e(l  fore  longue.  ' 

Obfervatian»  ' 

le  Ciirfx  hthofperma  de  Linné  fera  met 
dans  ce  Diélionnaire  comme  un  genre  p( 
lier ,  fous  le  nom  de  Scleria.  Voy^i  à  I 
ScLCRiE  ,  la  defcription  de  pluficurs  efpècî 
nouveau  genre.  ' 

LATNEUSE  (  tige ,  feuille ,  «rc.  )  ,  cauÛ 
tuSfjtiIium  liinaium  ,  &c.  Lorique  les  pari 
plantes,  comme  la  tige,  les  rameaux,  les  f^ 
les  calices,    &c.  funr  couvertes  de  potl' 
farcux  ,  entafTés,  courb^,  &c  tellement 
CCS  qu'ils  paroirTcnc  foiwer  un  tiffu  en 
farte  laineux ,  alots  on  dit  que  ces  par 
lainfufes.  On  fe  fert  principalement  de  û 
preflion  lorfque  le  duvet  ferré  &  entrria 
il  s*agtt  forme  un  tiflu  d*un  blanc  Cale  « 
trc  ou  roufleârre,  &  qui  a  quelque  cho^ 
au  toucher.  Tel  eft  celui  qui  couvre  la 
les  feuilles  du  Verbafcum   fhapfus  (  vof 
lîsY.  )  ,  qui  efl  véritablement  laineux ,-  m, 
que  ce  même  duvet  ferré  &  entrelacé 
très-blanc  >  Se  fort  doux  au  toucher,  on 
pare  alors  à  du  coton  ,  &  on  dit  des  par 
en  font  chargées,  qu'elles  lont(:oro/in«;/ri 
ce  mut)  ;   ainfi  datu  la  plupart  des  f<na[ 
des  Immortelles  ,  &c.  les  tiges  &  Ici  ' 
cotonnoufes,  &  non  luineufes. 

LAITRON  ,  SoscHvs  ;   genre  de  | 

fleurs  conipofccs ,  de  la  divifion  des  lemiJ 
leufcs  OL  chicoracées  ^  qui  a  de  très-grat 
ports  avec  les  Laitues  &  les  Epcrvîèrrs  , 
comprend  des  plantes  Uiteufes  ,  à  feuill 
nés  ,  entières  ou  découpées  ,  &  i  fieun 
nales  ,  fbit  jaunes  ,  foit  rou^eâtres  ou  b| 
Le  cdracJere  effinttel  de  ce  genre  rfl  W 
calice  embriqué,  ventru-,  le  récepiaclej 
lemences  couronnées  d^utie  aigrette  fclHl 
plurocufe. 

Cakactèri   et  Ni»! 
La  fieur  a  un  calice  commun  ovale-c 
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i  tenrru  à  fa  bare  ,  étroit  à  ion  fomniet ,  &  em- 
fcriquc  dVcailles  inégales  ,  droites,  ferrées ,  & 
donc  les  intt^rieures  lent  les  plus  longues. 

Elle  confifte  en  quantité  de  demi -fleurons  tous 
hermaphrodiics ,  à  languette  linéaire  ,  tronquée, 
à  cinq  dents  ,  ayant  chacun  cinq  ctaminesfyn- 
péBéûques ,  l'ovaire  inréricur ,  &  le  ftyle  terminé 
nr  deux  Oigraates.  Ces  demi-fleurons  font  pofés 
fur  un  réceptacle  nu  ,  &  forment  par  leurs  lin- 
tnectes  comme  embriquces  cîrculairemcnt ,  une 
fieur  compofée  -  régulière ,  médiocrement  épa- 
«miîe  ou  à  orifice  étroit ,  à  caufc  du  reflerremenc 
de  la  partie  fupérieure  de  fon  calice.      ^ 

Le  fruit  conïifte  en  plufieurs  femcnces  oblon- 
|ues ,  couronnées  d'une  aigrette  fefl'tle  ,  dont  les 
paili  fooc  ûmples  ,  non  plumeui. 

£  s  F  i  c  I  S. 

♦  Fleurs  faunes, 

ï.  Laitrov  de  Corée,  Sanchus  Goraenfis. 
Vhnchus  peduncuUs  tateralibus  brevibus  ftjuama- 
l(ù ,  fquamis  fcariojts  ,  fol'ùs  lyratis  denticutato^ 

Sa  lige  eu  haute  d'un  pied ,  cylindrique  ,  gla- 
n,  garnie  de  rameaux  lâches.  Ses  feuilles  font 
nternes  ,  diflantes  ,  découpées  en  lyre,  prefque 
^Bcinéef  ,  amplexîcaules ,  Tertes ,  glabres,  bor- 
ts  de  petites  dents  terminées  en  l'pinuks  ;  les 
t  grandes  n'ont  qu'un  pouce  de  largeur  ,  fur 
longueur  de  deux  pouces  ou  un  peu  plus  ;  il 
fa  trouve  ,  telles  que  les  fupérieures  &  les  ra- 
^'alesj  de  beaucoup  plus  petites  &  plus  étroites. 
I  fleurs  font  jaunes ,  latérales ,  portées  fur  des 
pédoncules  fort  courts  ,  de  manière  qu*elli?s  pa- 
Wfent  prcTffue  fefTiles  le  long  des  rameaux.  Les 
tfices  font  très-glabres ,  embriqués  ,  &  prefque 
^rttndriquea  comme  ceux  des  Laitues.  Les  péwn- 
pBles aoffi  trèf-gla€rn ,  font  mBnî«  d'écaillés  bîan- 
es  $c  fcarieufes  fur  les  bords.  L'aigrette  des 
MDces  efl  fefiile  ,  blanche ,  &  très-fimplc. 
rtte  riante  croît  dans  llfle  de  Corée ,  fur  la 
ke  d  Afrique  ,  où  elle  a  été  découverte  par 
.  Sparman ,  qui  en  a  envoyé  des  grainef  au 
IirdÎB  ds  Roi.  Q,  (  v.  v.  ) 

i.  Laxtron  maritime  ,  Sonehus  marîtimas.  L, 

nchus  pedanculo  nudo  ,  foliis  lanceolaùs  am- 

rieamtibu»    indivifit   retrêrfiim  argutk  denta- 

Lin. 

pS.  Sonchms  angujfifalius  maritimus.   Bauk.  Pîn. 

Prodr.  6i.   Tournef.  47c.   Morif.  Hift    j. 

•él.n».  14.  P'ufc.  Alm.3J4.  t.  61.  f.  5.  Mala, 

Tiondrîltit  palttftris    iongifalia  Jînuata    laviier 

JfCoo/tf.  Raj,  Suppl.  l'iJ.  Sonehus  maritimus  *m- 

piJHJhlius  afper.  Barrell.  le.  541.  Soncktts  nuri» 

thaas.   Allion.  PI.  Ped.  n".  818.  t.  16.  f.  a. 

Sa  racine  eft  traçante  &  vivace  ;  elle  poufTe 
ém  ftuiUes^troitct-lancéoiée»,  longues  de  quatre 
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à  fix  pouces  ,  glabres  ,  verre$,  glauques  en  def<* 
fous ,  non  divilees  ,  mais  bordées  de  petites  dencv 
un  peu  épincules  &  inégales.  La  tige  efl  haute 
d'un  pied»  lîff'e,  cylindrique,  un  peu  ramdufe , 
&  fcuillée.  Ses  feutJles  foiu  amplexîcaules,  alon-  , 
gées  «  étroites- lancéolée»,  faticiforraes ,  les  unes 
très-entières,  &  les  autres  bordées,  comme  celles 
de  ta  racine ,  de  petites  dents  inégales  &  épi- 
neulès.  Les  pédoncules  ,  cotonneux  dans  leur 
jeunelfe  ,  font  nus  dans  leur  entier  développe- 
ment ;  ils  portent  des  fleurs  jaunes  ,  de  grandeuiT 
médiocre,  dont  le  calice  eft  nu,  ou  rarement 
un  peu  cotonneux  à  fa  bafe.  Cette  plante  croie 
dans  les  lieux  humides  &  maritimes  de  l'Europe 
auflralc  :  on  la  cultive  au  Jardîa  du  Roi.  'fï .  (1^  v.) 

3-  Laitron  délicat,  Sonehus  tenern'mus.  !.< 
Sonehus  pedaneuUs  fubhifpidis  ,  caîycibas  bajt 
tomentojis,  foliis  runcinato  pinnati^dis  lavibus,ÏJ, 

Sonehus  Ittvis  in  plurimas  ô"  tenuijfimas  laciniag 
divifus.  fiauh.  Pin.  114.  Prodr.  61.  Tourn.  47).. 
Morif.  Hift.  5.  p.  60.  n***  3.  Chondrilla  lutea*  Sa 
fi.  2.  p.  laio.  Hieracium  foliis  in  tenues  laeinioê 
profundifeâisfjlor^tuteo.  Pluk.  Alm,  184.  Tab, 
93.  f.  3.  flona.  Sonckus  tenerrimus.  Fl,Frr8i-Io« 
AUion.  FLPed.  n*".  816. 

Il  efl  remarquable  par  la  profondeur  des  dé* 
coupures  de  les  feuilles.  Sa  tige  efl  haute  d'un 
pied  ou  quelquefois  un  peu  plus>  lïfley-unpeu 
grôle ,  féuillée  ,  &  rameufe  :  elle  efl  chargée 
dans  fa  partie  fupérieure  «  ainfî  quefurfès  pédon- 
cules, oc  petits  poils  droit»,  féparés  &  glutU 
nenx.  Ces  poils  ,  plus  abondans  fur  lespédon' 
cules,  les  font  paroîtrc  htfpides.  Les  feuilles  font 
alternes,  amplexîcaules^  liffes,  tendres,  pro» 
fondément  pînnatîfides  y  roncinées  ,  avec  un  lobe 
terminal  prefque  ha0é  ,  ,&  ob(cin*ément  angu- 
leux; les  uipérieures  OTK  leurs  découpures  menue» 
ou  fort  étroites.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  term»- 
nalcs ,  ofit  leur  calice  un  peu  hîfpide  &  coron« 
ncux  à  fa  baie.  Cette  plante  croît  dans  l'Italie  8c 
les  Provinces  méridionales  de  la  France  :on  1» 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  O*  (  f-  v*  ) 

4.  Laitror  de  Tanger ,  Stmchas  Tîngitanus 
Sonehus  pedunculis  fquamojîs ,  foliis  9  mnibus  run- 
cinatis  amplexicautibus.  N> 

jSotichus  Tingitanus  ,  papaveris  folio.  Toumef, 
474-  Raj-  Suppl.  p.  137.  n».  16.  Chondrilla  Tin* 
piiana  ,  fiorihus  luteis  ,  papaveris  horten/îs  ftlio.' 
Herm  Lugdb.  657.  r.  6^^»  Scor^oneraTingitana, 
Lin.  Forsk.  jEgypt.  p.  143.  n°.  54. 

Il  fulHt  de  connoîtrc  certe  plante  pour  fenttr 
qu'on  ne  doit  pas  la  (î^parer  du  genre  des  Lai- 
trons ,  auquel  Toumefort  Pavoit  avec  raifoo 
rapponée.  Elle  en  conflitue  une  jolie  efpèce,  re- 
marquable par  fbn  feuillage  qui  approche  decelirr 
du  I^vot  commun,  &  par  la  beauté  de  Tes  fleurs 
qui  la  rendent  fufceptible.  d'être  cultivée  comsie 
oinement  diuu  les  panerres. 
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Cette  plante  s'élè/e  à  la  faanteur  d'un  pîed  & 
deoiî ,  l'urune  tige  droite,  rameufe,  feuillée  , 
&  très-glabre  ainli  c]ue  ics  autres  parties  delà 
plante.  Ses  feuilles  l'ont  alternes  ,  amplexicaules  , 
roncinées,  inégalement denticulces  fur  les  bords, 
très-lifles  des  deux  côtés ,  tSc  d'un  vert  glauque. 
Les  fleors (ont grandes,  d'un  beau  jaune, pédon- 
culces  ,  foUtaires  ,  &  terminales,  leur  calice  eft 
très-glabre  ,  ventru  a  l'a  bafe  ,  &  embriqué  d'c- 
caitles  ovales  ,  pointues  ,  Icariculeslur  les  bords. 
On  trouve  quelques  écailles  femblables  ,  éparles 
iur  les  pédoncules.  Les  Temences  Ibnt  flriées  tranL- 
verfalement,  &  ont  une  aigrette  folUle  ,  très- 
iimple ,  &  non  plumeulë.  Cette  belle  efpèce  croît 
naturellement  (uf  la  câte  de  Harbarie ,  dans  les 
environs  de  Tanger  :  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Rw.  0.  (  Vi  V.  ; 

J.  Laitron  picroïde  ,  Sonchus  picroiJes.  Son' 
ekus  pedunculis  fquamofis ,  J'otiis  fuperioribus  dnt- 
plexicauUbus  intcgerrimis  :  inferiorihus  runcina-^ 
lis,  N. 

Sonchus  lavis  angufiifoUus.  Bauh.  Pin,  T14. 
Tourncf.  475.  Park.  Tfeea#,  806.  Sonchis  affinis 
terracrepola.  J.  B.  a.  p.  loiS-  6/  ChondriUu  affinis 
quadam  laciniata  an  t'inciatella»  3.  B.  1.  p.  loli. 
Sonchus  lavis  Maukiotul^h.îc,  136.  Hieracium 
annuum  ^foUis  imis  angaftioribus  laciniatis  ,  caii' 
Ufcentibus  gLutcis  fr  rnrcgris.  Morif.  Hift.  3 .  p.  6j, 
Scç.  7.  t.  3.  f,  30.  Scorionera  picrioides,  L.  Son' 
chus  fquamofus,  FI.  Fr.  Si  5.  Sonchus  picroîdes» 
Allion   FI.  Pedem.  n°.  819.  t.  16.  f.  I. 

Cette  efpèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la 
précédente*,  mais  on  t*en  diflingue  par  fes  feuilles 
plus  étroites  ,  moins  découpées  fur-tout  les  fupé- 
rieures  ;  par  lés  pédoncules  plus  longs  ,  fort 
grêles  ;  onfîn  par  ics  fleurs  moins  grandes. 

Sa  racine  poufTe  plufieurs  tiges  hautes  d'un 
pied  ou  un  peu  plus,  orotte<,  menues,  rameufes, 
leuillces ,  éc  tres-Iiffî^s.  Les  feuilles  font  amplexi- 
caules ,  alongces ,  un  peu  étroites,  très-lifl*es 
des  deux  côtes ,  &  d'un  vert  prelque  g'auque. 
Les  inféii?urts  font  découpées  ou  finuces  avec 
quelques  ptnnulcs  irrcgulières  ,  &  font  élargies 
vers  leur  fbmmct  \  les  fup^rieurcs  font  toutes 
entières,  &  ont  quelques  dents  rares  &  peu  re- 
marquables. Les  fleurs  font  jaunes,  terminales, 
&  une  le  calice  glabre ,  médiocrement  ventru. 
Leurs  pédoncules  Ibnt  longs  ,  grêles  ,  nus,  munis 
de  quelques  écailles  cordiformes  ,  membraneufbs 
8i  blanchâtres  fur  les  bords.  Les  Cemences  &  l'ai- 
grette font  comme  dans  refpcce  ci  delTus.  Cette 
plante  croit  dans  le  Languedoc  ,  la  Provence  ,  le 
Dauphiné  &  le  Piémont  :  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi,  O.  (  V.  V.  ) 

6.  Laitron  ccmnun  ,  Sonchus  oUraceus.L, 
Senckus  Jbliis  antplexicaulihus  dentato-çiliatis , 
pedunculis  apice  fubfomtntojîs  ,  calycihus  lavir 
9Hi*  N, 
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«(■  Sonchus  olaraceus  lavis  ,  fiUis  /uhcitiatii 
Sonchus  lavis  lacininrus  hàfolius.  Bauh.  Pii 
124,  Tournef.  474.  Morif.  Hift.  3,  p.  60.  5>cc.  7 
t.  3.  f.  I.  S<n  kuslavis.  Dod.  Peiupt.  643.  Can 
epit.  179.  Sonchus  Itfis  vu'gans  ^  fohis  Ituiin 
fis  diniis  lennis.  Lrb.  le.  135.  Blackv.  t.  lïc 
Sonchus.  Hall.  H.lv.  no.  11.  Vulgairement  l 
Laitron  doux. 

*  S'mckus  l*vis  minory  paucioribus  laciniii 
Bauh.  Pin.  124.  Tournef.  475,  Sow,hus  Uvisliù 
foUus-  Tabtrn.  le.  190. 

B*  Soncktis  oUraceus  afper  ^  foUis  ciUatO'fpin»^ 
fii-  Sonck'is  aj'per  non  hciniatus.  Bauh.  Pin.  iij, 
Tourncf.  474.  Sonc  .us  minus  lasiniofus  afperrn 
f.  fpinofi.>r.  /.  B,  a.  p.  1014.  Sonchus  Uvi<  ttnf> 
rlor.  Lob.  \c,1^^,  Sonchus  tertms  afperior^X)f]à4 
Pempt.  64J.  Sonchus .  afper.  Blakw.  t.  50.  Son* 
chus.  Hall.  Helv.  n**.  ai.  Le  Laitron  piquant, 

•  Sonchus  afper  laciniatus  Gf  non  la.imamH^ 
Bauh,  Pin.  124.  Andryala  m^jor.  Dalech.  Hiflï 
563-  Sonchus  a;'pera.  Fucbf.  Hift.  674,  Sonckai 
afper.  Dod.  Pempt.  643.  Sonchus  afpera  vul^ 
Lob.  le.  134. 

♦  Sonchus  afper  laciniatus ,  folio  dcntis  Inm^ 
Tournef. 474*  Sonçkus laciniatuj fpînofus. i'^-M 
p.   1016.  I 

Ce  Laitron ,  le  plus  commun  de  tous ,  eft  # 
quelque  forte  multiforme  par  les  variations  noM- 
breulès  qu'il  ofl're  dans  Ibn  feuillage  -  mais  I 
diffère  de  la  plupart  des  autres  efpéc^i  connut 
par  ]e$  cils  fpinulîformes  qui  bordent  (es  feuiih 
quelles  que  (oient  les  découpures  de  ces  feuiil 
èc  la  rigidité  des  cils  dont  il  s'agit.  Toutes  r 
variétés  peuvent  fa  réduire  à  la  diftinôion  l 
deux  variétés  principales  que  l'on  feroit  tentél 
féparer  comme  efpèces,  tant  leurs  difiereAcesTol 
remarquables.  Dans  la  première  (  var.  i.  )  >  ( 
feuillesfont  planes,  non  piquantes,  &  borM 
d^cils  foibles  ,  un  peu  rares  ,  qui  termin3ntO 
dents  petites  &  inégales.  iTans  la  féconde/ 
contraire  (  var.  e.  )  ,  les  feuilles  ne  font  po* 
planes  ;  elles  font  bordées  de  fpinules  nnmbn 
fcs  ,  roidcs,  piquantes^  &  qui  donnent  fouvi 
à  la  plante  une  apparence  de  Chardon ,  fur-to 
dans  la  fout  variété  à  feuilles  découpées,  de 
le  feuillage  approche  beaucoup  de  celui  de  notH 
Chardon  des  champs ,  n®.  46. 

Les  variétés  &  fous-variétés  du  Laitron  c*«* 
mun  ont  en  général  une  racineoblongue,  6breii% 
&  blanchâtre.  Leur  tige  eft  droite ,  haute  àw 
pied  &  demi  à  deux  pieds  ,  rameufc  ,  angalo^ 
inférieuremcnt ,  cylindrique  dans  là  partie  f«p?j 
rieure  ,  lifte ,  verte ,  tendre ,  fiftuleufe ,  fetillc<S 
&  remplie  d*un  fuc  laiteux  aînfi  que  les  Mitrt< 
parties  de  la  plante.  Les  feuilles  font  altemaS) 
amplexiçaules ,  auriculées  à  leur  baH;;  ,  vêrtet'i 
glabres ,  tantôt  découpées  en  lyre  avec  un  lofe 
terminai  large  &  deltoïde  ,  &  bord-^es  dec^ll 
ou  petites  dents  fpinuliformes  ,  &  tantôt  ou  tod 
çuiies  ou  comne  eaùèresi  mais  bordées  4 
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foîncl.'s  nombreufes  ,  roides  &  piquantes,  les 
ficurs  Ibnc  jaunes  ,  terminales  ,  pirrcea  lur  des 
fi-.'oncules  courts  ou  lu.diocrcs,  ranieux,  g'a- 
bres  lians  prelquo  t«:-i;:c  lci*r  longueur  ,  cxccptu 
i  kiif  l'oEuniet  ,  où  Ui>  t'ont  comrne  cotonnoux 
fiir-tcut  dans  leur  jt'jnciTe,  Les  calices  ibnr  gla- 
Irtï,  trcs-\er.trus,  fc;  coniquts.Ccrte  eîçccL-  croît 
ucurellemcnc  en  Kuropc  ,  dans  les  jardins  y  les 
kux  cuîcivcs  &  firtiUs.  La  vuriété  fi  croît  plus 
orticultèrcment  dans  les  lieux  incultes,  les  ter- 
lLis  abandonnas  ,  pkrreux  &  rrcique  {lérîles  : 
lie  fleurit  pendant  tout  l'été.  ©.  (  v.  v,  )  Cette 
bmte  1  on  goût  amer;  elle  elï  irés-apcTÎtive , 
k  a  à  pe^-près  les  mêmes  propriâcs  que  la  Lai- 
ue.  Les  ba:u&  &  les  vaches  l'aiment  beaucoup.' 

7.  I-AITHON  deschamps,  Sonchus  arvenjis.  L. 
hnckus  pedunculis  ccdycibufque  hifpidis  fuhum- 
tellatis  ,  foUis  runctnatis  baficordûtis.  Lin.  Pol- 
icb    Pal.    n«.  716.  t'I.  Dan.  t.  6û6. 

Sonckus  repfns^multis  kieraciLmmajus.  J.  B.  ï. 
fc  IOJ7.  Tournef.  474.  Raj,  Hill.  ai6,  n^.  10. 
Mteracium  majus  ^  Jolio  j'onchi  vel  kieracium  foti' 
ûites.  Bauh.  Pin.  126.  tîieracium  majux.  Lob. 
Je  137.  Fuchf.  Hîft.  p.  519.  Sonchut  hieraC'tes 
msjor  repens  ^  calycuîo  hirj'vio  ^  inter  jegetes, 
■^onî.  Hift.  3.  p.  6r.  Sec.  7  t.  6.  f.  la.  Scnchus. 
ail.  Helv.  n°.  13,  Corn  Sow-ihiflie.  Pttiv.  Angl. 
14.  f.  6. 

Sa  tige  eft  droite ,  haute  d'environ  :roîs  pieds , 

'uleui'e,  feuillce,  glabre  inférûcurcnkcnt ,  char- 

:  de  petits  poils  droits  &  épars  dans  (a  partie 

are  ,  &  ramifiée  comme  en  corj'mbe  à  Ton 

Dmct.  Ses  feuilles  font  alternes  ,  amplexi^au- 

I,  lancéolées  ,  finu^es,  Icmi  pinnati6des ,  den- 

à  dents  terminées  par  une  rpinule  -,  elles 

Bt  glabres  ,  vertes  ,  &  comme  en  cœur  à  leur 

leurs  orei'lettes  étant  courtes  ,  arrondies  ,- 

E non  {lotntues  comme  celles  de  l'erpècefuivante. 

fleura  (ont  jaunes ,  grandes  ,  dirpolces  au 

de  la  plante  en  panicule  ombelliforme. 

t  pédoncules  &  Us  calices  fontcouvertsdepuils 

inau'.eux  ,  jawiâtres ,  &  qui  les  font  paroître 

JHpides.  Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les 

ops.  Ip.  (  V.  V.  )  Sa  racine  poufTe  JatéraTemcnt 

brins  rasnpans  &  traçans  qui  la  multiplient, 

i^^  8.  Laitron  des  marais,  Sonchus  païufln's.  t. 
AncAus  pedunculis  calycihufqut  hifpidis  fubuni' 
'\ffis  n  fotiis  TunctnaUs  bjft  fagrttalis.  Lin, 
Sonchus  afptr  arbore/cens  Hauh.  Pin.  11^, 
'onmef.  474.  So.içkas  Uv:or  J:iOracus%  aliij' 
vs.  Cluf.  Hift.  1.  p.  147.  Sonchus  arHrefcens 
r.  Raj.  Hift.  azo.  Sonchus pahidn fus  ah! I^~ 
Lpw^  k^'flato  filio.  MoriC  Hift.  3.  p  61.  n**,  ii. 
Smchui  Uvixpalujiris  aU-£i'nus.  Vai'!.  Parif.  lif^. 
Lsall  marsh.  Sow-thiftle.  Paiv.  Arg'  r  i^.f.  7. 
[,,.  Cette  efpcce  eft  fort  rtmarquabli/ par  *a  gran- 
[4eur  ,  &'  cft  bien  diftinguce  de  la  cré^edcnte  par 
ph&nne  de  tés  feuilles  &  iur-tout  par  celle  de 
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leurs  oreillettes.  Sa  tîgp  s'dlèvejufqu'â fix  ou  fept 
pieds  de  hauteur  ;  eile  eft:  droite, cp^i tic  ,  ferme > 
ftricc  ,  gl:ibre,  tic.<.-garme  de  feuilles,  iimple 
d.tns  la  pins  gruiiLie  panie  de  fa  Icngueur ,  & 
ramifiie  j  ton  ïu.\  n.eten  corynibe  ombutlitoniie. 
Ses  teuillc^i  Ibnt  nombrcuita»,  cparles  ,  amptcxî- 
caulcs^  hafîccs  ,  roncînées  ,  lagittccsà  leur  bafc» 
vertes  en  delTus  ,  blanchâtres  ou  glauques  en  def- 
fous  ,  tienriculées  &  légèrement  cî'i^es  lur  tes 
bords.  Le  lobe  termin;^!,  les  découpures  &  les 
oreillettes  de  ces  feuilles  font  alongé-s  &  pointus. 
La  partie  Tupirieuré  de  la  tige  ,  les  rameaux  ,  hs 
pédoncules  &  les  caljces  lonc  hérifTes  de  poiis 
glanduleux  Se  vîlqueux.  Les  fleurs  font  jaunes, 
à  peine  de  la  grandeur  de  celles  de  IVfitct;  «i- 
defTus.  On  trouve  cette  plante  en  PJuropetiur  le 
bord  des  étangs  &  des  folTcs  aquatiques.  Tp.  (v.  v.) 

9.  Laitron  ligneux,  Sonchus  fruticofus.  Sorv 
chus  cauîe  frutej'cente  apicv  foîiofo  ^  jhliis  hn- 
ceolaùs  runcnatis  ,  pedunculis  paniculato  •  um-^ 
belhtîs  ,  calyce  glabro  fubfquarrofo.  N. 

Sonchus  (fruticofus)  glaberrimus  ^foUis  eîori' 
gatis  lanceolaris  finuaùs  fubpetioîaùs  ,  umbeUis 
Jubtomentojîs  invoLcratis  ,  catycibas  fquarrojîs 
glaberriints^  L.  F.  Suppl.  346,  Sonchus  fruticofus. 
Jacq.  Collea.  Vol.  i.  p.  83.  &  le.  Rar.  Vol.  i. 
n".  161. 

Nouvelle  efpcce  très-curîeufe  par  fon  port,  par 
la  grandeur  &c  la  beauté  de  Cti  fleurs ,  &  par  fêi 
gros  calices  qui  rcfleiublent  prefqu'à  ceux  des 
Sylphes.  Sa  tige  eft  une  louche  cpaiffe ,  fruri- 
queufe  ,  fpongieufe  ,  cylindrique»  nue,  ftioilîée 
à  fon  fommcc  ^  &  haute  d'un  pied  à  un  pied  âe 
demi.  Ses  feuilles  font  nombreufes  ,  grandes  , 
alongées ,  lancéolée^ ,  finujes  ,  roncînées ,  dente- 
lées lur  les  bords  de  leurs  découpures,  rctrécîes 
vers  leur  bafe,  vertes  &  glabres  des  deux  côtés: 
elles  font  fefliies,  éparfes,  &  ramifll'esaufbmmct 
de  la  tige  en  une  belle  touffe  ou  en  une  ample 
rofette.  Ces  feuilles  ont  jufqu'à  un  pied  de  lon* 
gueurj  les  plus  jeunes  d'encr*elle5  fbnr  un 
peu  cotonneuiès.  Du  milieu  de  la  tou^  de  feuil- 
les ,  naît  un  pédoncule  preJque  nu ,  cylindrique  , 
glabre ,  à  peine  de  la  longueur  des  feuilles  ,  ra- 
mifié en  panicule  onibelhforme,  &  garni  fous  fes 
divilions  de  quelques  bradées-  en  manière  de 
collererce.  L'ombelle  eft  un  peu  compolce.  Les 
fleurs  font  jaunes  ,  grandes  ,  torr  belles  ,  Se  ont 
un  calice  gros,  ventru,  très-gUbrc,  cmbrûué 
dVcailles  ovales  ,  don^ les  ex-cri^ures  font  lachet 
ou  un  peu  recourbtes  à  leur  'bmmer.  Cette  b.-Ue 
effcce  croît  naturellement  dans  l*ïfle  de  Ténénf 
&  dans  rifte  de  MadcTC ,  parmi  Us  rochers  ;  oa 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f) ,  (  v.  y.  ) 

*  ^   Flsurs  bleuâtres* 

10.  Laitron  de  Sîbcrîe  ,  Sonchu  S'biricus.Li 
Sonckus  pedunculis  fqaamatis  yfuUîs  lanceolatit 
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indivijfs  fefflihus»  Lin,  FU  Sues.  p.  169.  Knîph. 
Cent,   ro.  n".  82. 

Laâuca  faticis  foUa ,  flore  carrulev.  Amm, 
Ruth.  p.  ïjo.  n**.  air.  an.  Sanckus  fotits  Un- 
ceoiatiî  ftjfilibut  pUrumqae  denticiilnus ^  flonbui 
corjmbojls ,  cauUbus giaàris.  Gmcl.  Sib.  1.  p.  il. 
t.  3.  t.  A. 

Sa  tige  eft  haurc  d'un  pied  &demi  ,  glabre, 
feuîHée  ,  peu  rameure.  Ses  feuilles  font  éparfes , 
nombreules ,  lediles^  lancéulcci!  ,  pointues,  falt- 
ci formes  ,  non  divilces  ,  dentîcult'cs  prcliju'im- 
perceptiblemcnt  (ur  les  bords,  glabres ,  %ettcs 
en  dcfTus,  &  un  peu  ghuqucs  en  dcnbui.  Les 
fleurs  fonc  bleues  ,  dîtburcci  en  un  corymbe  com- 
pote ,  médiocre ,  Se  terminaK  Les  pédoncules 
&  les  calices  (ont  glabres.  Les  premier*  font 
munit  fous  leurs  diviliont  &  fous  les  calices 
de  quelques  écailles  pointues.  Cette  plantecioîc 
dans  la  Sibérie  &.  dans  les  parties  rËptencriunales 
de  la  Suède.  (  v.J'.  )  Kllc  le  rapproche  des  Lai- 
tues, aiitft  que  la  lutvantc  ,  par  l'on  calice  peu 
ventru  ;  mais  fcs  Ibmcnces  ont  leur  aigrette  fim- 

plc  &rcniie. 

I  i.Laitron  de  Tanarie ,  Sonckus  Tataricus. 
I..  Sonchus  pcJuncuiis  nuJis  ,  foliu  lanceoîaitx 
tientarit  runcinatis*  Lin.  Mant.  571. 

Sonckus.  n«».  11,  Ka«>ra j  foUis  dentaùs  fubîa- 
ciniaùs.  Omel.  Sïb.  1.  p.  11.  t.  3.  f.  CC. 

Ce  Laitron  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
précL-denc  \  maïs  il  sVlève  au  moins  une  foif>  da- 
vantage, &  il  en  eft  bien  di  flingue  par  les  ôé- 
coupures  de  fcs  feuilïes.  Ses  tiges  lont  hautes 
dVnviron  quatre  pieds  ,  liffVs,  feuillccs,  &  gar- 
nies de  rameaux  nombreux,  grêles,  redrcAcs. 
Les  feuilles  font  alternes,  lanccolocs,  roncinées, 
dentées  ,  reffiles ,  un  peu  lâches ,  glabres ,  Se  d%in 
vert  un  peu  glauque.  HUcs  ont  en  hurs  bords 
quelques  dents  rares  ,  petites,  termïnces  en  fpi- 
rale.  Les  fleurs  font  bleues,  afTcz  nnmbreuics, 
difpofées  en  panicule  au  fommet  do  la  tige  & 
des  rameaux.  Les  pédoncules  &  les  calices  font 
très*glabres.  On  trouve  fous  les  calices  Se  fous 
les  dîvifions  des  pédoncules  de  petites  ccaîUes 
pointues,  comme  dans  rcfpc*.c  pn'cédente.  LVi- 
grettc  e(i  blanche  ,  un  peu  longue  ,  fimple  & 
felTile.  Cette  plante  croît  dans  laTarcarie&  la 
Sibérie  :  on  la  cultive  au  /ardin  du  Roi.  '^.  (v.  v.) 

li.  Laitron  tubércux ,  Sonehut  tuberofus> 
Sonchus  fblîis  infiriorîbas  runcinatts  ^juperioti- 
bus  fagittasis.  L.  F.  Suppl.  346. 

Sonchus  (  ruberofus  ")  peJunculis  fubpfuamatit  y 
foliis  runcinatit  integrtfque  fagittatis  fe£iiibus- 
Syd,  Vcg.ed,  13.  p.  594. 

II  paroSt  que  cette  plante  relTemble  beaucoup 
1  celle  qui  précède  par  Ton  port,  &  que  te  carac- 
tère le  plus  remarquable  par  lequel  on  iVn  dlftSti- 
euc ,  e(l  dans  la  confidcration  de  lès  Knillcs 
llipérieures,  ^uï  font  fagittéea  Se  amplcwAuk*. 
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Sa  racînc  eR  charnue,  rampante  t  elle  ponfl 
une  tige  haute  de  deux  pieds  ,  droite  ,  rauieulq 
cylindrique,  lifTe,   brune  dans  fa  partie  fuc 
ricure.  Ses  feuilles  radicales  ou  inférieures 
roncinées  ,  dentées  ,  tincmenc  denticulces  Itir  I 
bords  ;  les  lupérïeures  font   lagitices ,   amplexl 
caules  ,  très-entières.  Les  fleurs  font  blcuitrcsj 
pcdonculées  ,  dilpofees  en  petit  nombre  au  loa, 
met  delà  tige.  Les  pe'donculcs,  à  peine  plus  long 
que  les  calices ,   lont  munis  d*écailles  ovalcM 
ferrées.     Les    calices  font   oblongs,  emhriqu 
d*écail]es  ovales ,  obiufes ,  conrenes  ;  ils  rcAvi 
blcnt  à  ceux  d'une  Scorfunére.  Les  fcmences  loi 
ovoïdes,   courunnées  d*une   aigrtiic  ptdîculéd 
courte,  vcIuc.  Cette  plante  croît  daiu  la  Tar 
rie    D'après  le  caraAére    de  la  lùmencc  ,  dod 
Taigrcttc  n*cft  point  fcHile  ,  cette  plante  ne  dfl 
vroit  pas  C'trc  rangée  parmi  les  Laicrons;  mal 
nous  ne  la  connoUlbns  pas. 

13.  Laitron  de  Lîtpponie ,  Sùnehus  jiîpin 
L,  Sonchus  pedunculti  jquanwjù  confcrits  i 
bus  ,  racemo  jpîiofo  ,  foins  runcinjtis.  N.j 

Sonchtu  (^^4Ipinus)  peJuncuirt fyuamofï^^ 
tibus  rdcâmofls  ^  folii»  runciruitij.  Lin.  Fl.Sd 
p.  169.  Smirh.  U.  Fafc.  I.  p.  ar.  r.  ai.  Son 
Lnpponum  alrijfîmusf  floribus  caruUts.  Lin. 
Lapp.  131.  n*.  a9a 

Linné  avoît  rapporté   &  Ton  Sonehut  AlpUt, 
des  fynonymes  de  V?.  Bauhîn ,  de   Camcr   '" 
de  Haller,  &c.  qui  appanîenncnt  à  une^ 
cfpécc  (  voye^  Lairron  de  montagne  ),  cej" 
trompé  tous  les  DotaniOes  qui  ont  écrit  apci 
mais  M.  Smiih ,  pofTefleur  de  Ton  herbier ,  vicl 
de  relever  cette  erreur  ,  &  de  publier  la  dcfcrii 
tion   Se.  la  figure    du  vrai  Sonchus  Alpinus  1 
I  inné  ;  il  en  rêlulte  que  ce  Sonchus  eft  ,  pourl 
Rotanifles ,  une  plante  nouvelle,  &  qui       ' 
fort  rare. 

La  tige  ,  félon  M.  Smith  ,  eft  fimple ,  droîtj 
cylindrique  ,    ftriée^    glaucefcenie  ;    Ltnn 
qu'elle  sVlève  fouvent  à  la  hauteur  de  Tho 
Se  mémo  davantage.  Ses  feuilles  font  alrcr 
roncinées  ,    irrégulièrement    dentées  ,    gltbfi 
glauques  en   dciTbus ,  à   découpure   termin^^lj 
peine  plus  grande  que  1rs  autres.  La  grappe  I 
terminale ,  compoféc  ,  fcuillée,  droite  ,  fort  1 
eue,  muUiflorc,  h  fleurs  droites,  de  co 
bleue  ,  félon  Linné.  Les  pédoncules  font  (cq 
ramafTés,)  ramcux  ,  &  tout  couvcnsdc  bfl 
(dVcailles)  alternes,  triangulaires,  poîn 
glabres.  Le  calice  eft  oblong  ,  ventru  à 
glabre,  h   écailles  lancéolées,  aiguës,  va 
piles  fur   les   bords.  Les  fcmcnces  font  ùi 
&  couronnées  d'une  aigrette  Tcffile  »  (îr 
filamcns  qui  paroiflent  fcahrcs  lorfqu'on  ! 
à  la  loupe.   Cttte  plante  croît  fur  le*  ytnt 
biagccs  des  montagnes  de  la  Lappomc.  0. 

Laihion  à  grappe  ^   Sonchus  ract 
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cttlis  ramofis  fubfqaamaùs ,  racemo 
J.ali  ,  foliii  runci/uitttt 
te  t  àc  Cl  gnnds  rajtporis  avec  U 
f  que  peut-ctre  n*cn  eA  elle  pas  diÛin* 
iincnt ,  &  qu^on  pourroic  Vy  rcunïr 
^Mnt  tju'une  vatiéii^.  Ccpeniiant  les 
plus  nombreufes  ,  l'ont  dVne  couleur 
bvmeitr  pa:irprcCf  tk  ne  formenc  poinc 
à  fcoUlec  ,  Tcrrtt;  &  médiocre,  comme 
pi.  Smith  a  repriifèntce.  Ses  feuilles  , 
léremcnc  fcmbUblcs ,  <}uam  à  la  for- 
tun  VLTC  pili;  en  defTous  ,  &  non  blan- 
Ipime  d^ns  le  Sonchui  ligure  par  M. 

1^,  la  tige  de  cette  plante  cfV droite, 
jIRUe  ,  feuillée  ,  glabre,  haute  de  trois 
t  fènllles  font  alternes,  glabres,  dé- 
Dunc  dans  Pcrpêcc  ci-defTus,  Les  tleuis 
;  ,  &  dilpofées  en  uhl-  grappe  ou  pani< 
lidale  y  droite  ,  non  feuillêe  ,  longue 
Hz  puuccs-  Outre  U  grappe  terminale, 
ins  JesaifTclIe»  de:>  fouilles  Tupcrieurcs, 
grappQs  alternes,  beaucuup  plus  petites. 
Seules  (b.nt  rsmcux,  glabres,  munis 
^ibus  leurs  divilions ,  &:  de  quclcjucs 
1res  &  alternes  Jtir  les  piJdoncules  pro- 
caliccs  font  glabres  &  oblongs  corame 
wcédcnc  Les  Icmencei  font  oblongues  , 
inçulaîres  ,  couronnées   d'une    aigrette 

tple,  d'un  gris  fale  ou  prefque  rouHeâ- 
c  dans  VErigeron.  Ce  Laitron  cfl  cul- 
uei^ues  années  au  Jardin  du  Roi.  Q, 
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épi,  Sonchus fpieatas.  Sonehus 
^  fqudmattt  nuiantibat  t/pica  longijjima 
tûliis  runeinatiî.  N. 
ilAes  autumnoUt*  W^alt.  FI.  Carol.  p. 


le  efp^ce  très-diflin(;\i(je  de  toutes  les 
la  dirpofition  de  ^cs  fleurs.  Sa  tige  cft 
deux  à  trois  pieds,  irfs-fimplc,  glabre, 
feuillée.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
,  étroites,  glabres  ,  glauques  endclfus, 
inal  comme  haHé  \  elles  font  feflilcs  « 
en  pctiole  à  leur  bafc  ;  les  fupérieures 
étroites,  linéaires-Ianccolé'es,  entières. 
Que  les  autres.  Les  fleurs  Ibnc  pur- 
ichéesou  môme  pendantes,  atcschécs 
ioncules  courts  ,  &  dilpoCées  en  un  épi 
long ,  &  terminal.  Les  pcdnti^ules 
1res ,  c'cailteux  ;  les  calices  Ibnr  ublungs , 
&  écailles  intérieures  beaucoup  plus  lun 
e  les  autres.  Le^  lemences  fonicouron- 
K  aigrette  fimplc  &  fefiile.  Cette  cfpéce 
^vée  dans  h  Caroline  méridionale  par 
Kr,  qui  nous  l*a  communiquée.  (  v.  jT  ) 
'  pas  fi  elle  eft  très-diffcrente  du  Liciuca 
de  Linné  »  qui  ne  devroit  pas  être 
,  fes  femences  ayanc  une  aigretce 
tue.  Tome  IIJ, 


fefTile.  Peut*€tre  aufîî  n*auroÎ£-}cpasdû  la  ranger 
parmi  les  Laitrons^  vu  que  Ton  calice  efl  peu 
ventru  ,  &  approche  plus  de  celui  des  Condri  Iles  ; 
mais  la  fuibante  Se  plufîcurs  de  celles  qui  précè- 
dent font  dans  le  même  cas.  Ces  plantes  prouvent 
que  les  Condrillcs  Se  les  Laitrons  ne  l'une  qus 
médiocrement  diftingués. 

16.  LAtTRON  de  la  Floride,  Sonckus  Flori- 
danus,  Sonehus  peJunculis  futfijuamojis  ,  caute 
fapetnk   cotymbofo  ,  fohis  tyrato-ha/iatii.  N, 

jén  Sonehus  îxvis  FlotiJa-nus  ,  ari  vel  fagitta* 
ru  foUiifînuads.  PJuk.  Amalth.  195.  ChondriUa, 
folits pinnata-kafiaiis  Jent.culatis.  Gron. Vtrg. 89. 
Sonckus  annuus  Canadenjts  altiffîmus  lacimatu»  ^ 
fioTc  carulejcentc  Vaill.  AS.  I711.  p.  198.  Lac- 
tuca  ûltijfifna  j  foncfu  folio  taciniato  ^jîort  parvû 
caruUo.  ^locrh.  Lugdb.  i.  p.  8r. 

Sa  tige  elï  haute  de  trois  pieds  ,  droite ,  cylln* 
drique  ,  glabre,  d'un  vert  brun  ourougeâtrc, 
feuillée  ,  &  raniiiîée  en  coryuibe  dans  fa  nxiitîé 
fupêrieure.  Ses  feuilles  (ont  alternes,  pitiolécs, 
découpées  en  lyre,  haftées  ,  dentelées,  d'unvert 
brun  i  elles  n'ont  qu'un  très-petit  nombre  de 
découpures,  donc  la  terminale,  beaucoup  plus 
grande  que  les  autres,  efl  en  fer  de  hallebarde. 
Les  fleurs  font  bleues ,  petites  ou  médiocres  , 
nombreufes  ,  pcdonculées  ,  forment  par  leur  dif^ 
poPiiion  fur  les  rameaux  &  au  fommet  delà  tige, 
une  panicule  corymbiforme.  I.cs  calices  font 
oblongs  ,  peu  ventrus  ,  glabres  \  les  pédoncules 
font  pareillement  glabres,  Se  ont  quelques  écail- 
les fort  petites,  Ibit  fous  leurs  divilions,  foie 
éparfes  au-dcRbus  des  calices.  L'aigrette  cO  blan- 
che, fimple  ,  fefTilc.  Cette  plante  creît  dmi 
PAmérîque  feptentriqnale ,  &  cft  cultivée  au  Jar- 
din du  Roi.  0.  (  V.  V.  ) 

I7.LAITK0N  de  montagne,  Sonckas  montantu. 
Sonehus  pedunculii  hfpidia  yfoUis  îyratis  fubhaf- 
latis  ampUxicauUbus  :  fupremis  angujîis  exquifiti 
ciliaûs.  N. 

Laduca  montana  Ucintata^fiore  caruîeo.  Tour- 
nef.  ^-74.  Sonehus  lavis  laciniatus  caraîeus  ,  vet 
fonckus  Alpinus  caruUas.  Bauh.  Pin.  124.  Morif. 
Hift  3.  p  61  Sec.  7.  t.  6.  f.  lî-  Sonchut  caru* 
Uns  laujoUus.  J.  H-  a.  p.  loo$.  &  lOoé.  Raj. 
Hift.  iiï-  n».  ^.  Sonehus  lavior  j  Aiifiriacus  ^  f 
cartileo  fi^rf.  Cluf,  Hift.  i.  p.  147.  Sonckas  ctF' 
ruleus.  Cam.  epic.  284.  Sonehus  Uvis  4  ,  fore 
caruleo,  Tabern.  le.  191.  5'oncftu5.  HiU.  Helv» 
n'.  20.  &  FI.  Dan.  t.  182. 

Il  y  a  apparence  que  c'eft  cette  plante  quA 
Linné  a  nommée  Sonzhus  Canadm/is  ,  quoiqu'il 
en  ait  rapporté  les  véritables  fynonymes  à  fon 
Sonehus  Alpinus  ,  qui  eft  toute  autre  choCe.  Au 
refle  ,  le  nom  Tpécifique  donn^  par  Linné  iicetto 
efpcce  ,  n*eft  propre  qu'à  jeter  dansl'incenituda 
fi  on  le  conferve  :  en  eftct ,  je  ne  fais  ft  on  a  p4 
la  Etourec  dans  le  Canada ,  ou  &*il  n'y  a  po'mt 
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cU'^r  ,  prcfque  blonJ,  &  un  peu  tcÎHies  àe  rouge 
liir  les  bords,  qui  font  rrès-dcntclcs  ou  Kgcrc- 
ment  découpas.  Sa  graine  eft  blanche.  On  en 
connoît  une  autre  fous- varïctif  qu'on  nomme 
Batavia  brane  ,  &  qui  n^  tlitîère  que  par  fa 
cfluleur  de  vert  fonce:  elle  efl  excellente  ;  elle 
j'accommode  de  tous  les  terre ins ,  pomnic  mieux , 
<r  cft  plus  ferme, 

La  I.ninif-pomme  df  Berlin.  De  toutes  lesLai* 
vues  ,  c'efl  la  plui  volumincufe  quand  elle  fe 
trouve  daiu  un  loi  cunvenuble.  Sa  pomme  n'eft 
jamais  bien  ièrrcc  ,  mais  elle  blanchit  trcs-birn  : 
elle  eft  douce,  tendre  &  cafTanie^  un  vert  tendre 
colore  l'es  feuilles ,  &  de  légères  teintes  de  rouge 
décorent  leurs  bords.  Ses  femcnces  font  noirâtres. 

La  Laitue  groffe-  rouge.  Elle  fc  plaît  dans  les 
terreins  gras  «  utiles ,  y  pomme  très-bien  ,  & 
y  dure  long-temps.  Ses  feuilles  Ibnc  arrondies, 
peu  bullées,  &  d*un  vert  rembruni  d'un  gros 
rouge.  Sa  pomme  eft  groffc  ,  d  un  jaune  orangé, 
&  tendre.  Sa  graine  eft  noire.  Cette  Laitue  eft 
regardée  par-tout  comme  une  des  meilleures. 

La  petite  rouse  ou  jiWne-rouge.  Kllc  pomme 
lentement ,  Se  rcïte  long-tempsdans  cet  cratavant 
de  monter  :  elle  eft  douce  &  tendre  ,  jaune  dans 
le  cœur.  Ses  feuilles  extérieures  font  d'un  vert 
tendre ,  fouettées  de  rouge  ;  elles  font  rondes 
&  prefqu'unies.  Sa  graine  cft  noire. 

la  tcUue  -  coquille.  De  toures  les  laitues, 
celle-ci  réfifte  le  mieux  aux  rigueurs  de  Ihiver  , 
ainfi  que  laTuirante;  maisclle  cfl  dure  &amérc* 
Sa  pomme  efl  petite;  fcs  feuilles  font  un  peu 
jaunes,  bien  arrondies,  grandes,  peu  bullées  , 
unies  fur  leurs  bords. 

La  Laitue  pa^on.  Marnes  qualités  que  la  pré- 
cédente; mais  les  feuilles  font  vertes  &'  btillées. 
Sa  pomme,  un  peu  moindre  dans  le  nord  ,  eA 
plus  grofTe  au  midi.  Sa  graine  efl  blanche. 

La  Laitue  groffe- blonde.  Son  nom  indique  fa 
couleur  &  fon  volume.  Sa  feuille  cA  grnnde  , 
très  bullée,  unie  fur  les  bords.  Sa  tare  fc  terme 
promplcment;elle  efl  affci  lérrée,  mais  clic  dure 
beuy  parce  qu'elle  monte  vite. 

La  georse-blonde.  Feuilles  grandes  ,  un  peu 
t>ullées ,  d'un  vert  blond,  &■■  cjfTantcs.   Pomme 

frofTc ,  ferrf c  ,  un  pru  applatie.  Sa  graine  efl 
Unchc.  Dana  les  provirces  mt'ridionaJes ,  elle 
monte  tr^s-vtce  à  l'approche  des  chaleurs;  dans 
celles  du  nord ,  elle  ne  pomme  que  lorlqu'vlle  a 
^té  repiquée. 

*"£3  f^^jp  S.ftirge.    Bonne  variété  de  la  précé- 
deme  :  elle  en  dlÉFécc  co  ce  que  ^  daos  Je  nord , 
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on  la  s^me  fur  couche  ou  fousclnche  ,  aj 
pomme  très  bien.  Sa  pomme  cfl  un  peu  plugJ 
que  celle  de  la  george-blondc,  &  commeoj 
elle  monte  facilement.  i 

La  £apaume.  Le  gnnd  mérite  de  cette  | 
pour  le  nord  ,  efl  de  venir  dans  toures  tes  ^ 
Ses  feuilles  font  blondes  j  fa  pomme  eQ  g 
un  peu  vuide  au  fommet,  ferrée  par  le  bf 
graine  efï  noire.  Cette  Laitue  efl  de  méj 
qualité»  | 

La  Gènes -blinde.  Feuilles  lilTes,  bUfl 
pomme  blanche ,  pointue,  de  médiocre  gro^ 
ians  amertume  *■  elle  monte  facilement.  -^ 
Gènes-verte.  Feuilles  vertes ,  bullées;  p4 
dure,   jaune  ,   plus   grolTe    que   dans  la  ^ 

blonde. La  Génes-rouffe.  Feuilles  bufl 

roufTes,  marquetées  en  brun ,-  pomme  jaunal 
dre  &  bien  remplie,  \ 

Vltalie,  ....  Feuilles  minces,  unies  fl 
bords ,  colorées  en  rouge ,  d'un  vert  tej 
pomme  lerréc  ,  de  médiocre  groffeur,  jl 
tendre  ,  d'un  goOt  parfait  ;  Icmences  noire| 
rfulfit  en  toutes  failbns  dans  les  proviid 
nord.  I 

La  Laitue  d^Hoîîande  ou   Laitue  hruim 
pomme  très-bien,  &;  monte  tard:  on  lui  re| 
d'f'tre  un  peu  dure.  Feuilles  lifTes  ,  unies^ 
vert  brun  ,  &   mat  à  l'extérieur.  Pomme  i 
jaune,  ferme ,  bien  pleine -,  femcnces  noûE 

La  Parpffeufe.  Feuilles  unies  fur  les  bon 
nombreulcs  ,  crîfpces;  les  extérieures  d'tti 
vert.  Pomme  grofîc  ,  ferme  ,  bien  pleine  ;  I 
ces  blanches  '•  un  lui  donne  le  nom  de  ^orvj 
parce  qu'elle  monte  difficilement  Se  tard. 

La  Royale,  .  .  Feuilles  extérieures  d^ul 
vert ,  un  peu  bullées ,  luiluntes  ,  plus  Vl 
que  celles  de  l'Italie  }  pomme  bien  formths 
dre,  douce.  Si  qui  dure  lonj^-iemps  ^  lêfl 
blanches.  Cette  Laitue  efl  cxccUente. 

La  Perpignane  ou  Laitue  à  greffes  ci^ti 
c(i  tardive  dans  les  provinces  du  nord  : 
diflingue  deux  variétés,  l'une  verte,  & 
mouchetée  de  taches  jaiTes.  La  Pcrpigna 
efl  facile  h  diflinguer  des  autres  Laituei, 
feuilles  unies,  Hfies,  âgrolfes  côtes;  par  fa 
qui  efl  trcsgroflc,  jaune,  tendre  &  d 
graine  efl  blanche,  La  variété  mouchetée  dé 
a  la  côte  de  fcs  feuilles  un  peu  moins  foffi 

La  petite  crêpe  ou  petite  nuire.  C'efl  i 
petite  Laitue  }i  feuilles  d'un  vert  jaundrr 
pf^cs  ,  dentelées  ,  &  arrondies,  Sa  pon 
petite  >  l'es  fcmesces    font  noires  :  elle 
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ts  greffe  cripe, . .  Varittc  perfeflîonnce  de 
biréci-dcme  ;  là  pomme  a  prelcjue  le  double  de 
pwemr.  Il  y  a  encore  une  auire  varictc  de  crÔpe , 
upeice  la  ronde  ^  ou  crêpe  blan-he  ^  ou  prmta- 
auft ,  &c.  Sa  pomme  efl  lh  peu  pluk  groflc  que 
celle  de«  deux  autres  crôpes.  Feuilles  blondes, 
fnfijue  lîfîîts:  elle  monte  facilement. 

L'yftihtrvillers .  . . Trèi-peiitt Laîtuei feuilJes 
haCcs  ,  liiTrs  ,  d'un  gros  vert  î  pomme  trcs-pe- 
ite  ,  jaune,  fort  tendre;  femences  blanches: 
rcbiTit  irci-bicn  dans  le  nord  pendant  le 
tpnips  &  dans  rété,  ia  pomme  fe  loutienc 
z  long-rcmpF. 

La  Gotu ,   caraâ^rirce  par  fa  graine  blanche 

fort  courte  :  c'eft  une  des  meilleures  à  lemcr 

cbajlls  danstenord,  depuis  OâobrejufquVn 

icTi  Icj  moindres  chaleurs  la  font  monter. 

7.tf  Daaphine  ou  Laitue  printaniere ,  eft  une 
smeàlleures  Laitues.  On  la  rcconnoît  atfifment 
X  «Irageoru  qui  s'élancent  d'entre  les  alfTelIes 
r  fc»  ttuillcs  bîfles  ,  fie  au'on  doit  foigoeufe' 
ht  retrancher  ;  cUe  eft  hitîvc  »  groflc  ,  fi:  a 
omme    plattc  &    ferrée.  Ses  femences  font 

'  tafanguineo-a  laJIage/Ue.  Très-agréable  pour 

vue,  elle  n'efl  pas  aufTi  recherchée   pour  le 

ftr.  Ses  feuilles  unies  fur  leur»  bords ,  font  d'un 

s  Tcrc ,    tique:ées  ou  fiUonnées  par  des  veines 

eei,  &  quctcjuefois  enticrement  rouges.   Sa 

éniDe   efl  de  médiocre  grofTcur  ;  le  cceur  eu 

Ificdf  veiné  dun  beau  rouge;  fa  (cmcncc  cd 

Dire.  H  y  en  a  une  variété  à  femence  blanche  , 

mr  toutes  les  couleurs  funt  plus  claires:  elle 

tinte  dès  qu'elle  feni  le» fortes  chaleurs,  fie  ne 

uiTft  qu'au  printemps, 

B  ta  Berg-op-{oom,  Elle  monte  difficilement , 
:  ne  craint  pas  l'hiver.  Feuilles  rondes  ,  unies 
>  Ifs  bor J&  ,  d'un  vert  brun,  fortement  lavée 
roBge-brun  fur  les  endroits  frappt-s  du  foleil. 
■me  petite  ,  ferme,  bien  arrondie  ;  femence 
firt. 

La  Palatine  diffère  de  la  précédente  par  fes 
tintes  de  ruuge  moins  forces  ,  3;  par  fa  pomme 
I  tien  plus  grofTe. 

La  Sans-paretUe.  Feuillet  d'un  vert  trèscliir 
1   furie  blond,  finement  dentelées,  lavées 
rouge  fur    les  bords  ,  de  moyenne  grofTeuri 
blanche. 

Laitues  fripée», 

£i  variété  d  ou  la  féconde  des  principales  va- 
î^ti's  de  cette  el'pète  efl  ta  Laitue  fnjée  :  elle 
R  remarquable  par  l'es  feuilles  lacinicrs  ,  den- 
ts, crépues»  &  pomme  mcdiocremtnc.  On  en 
flingue  les  fbus-v&rkiés  fuivantes. 
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Za  Mou^eronnen  Elle  eft  petite ,  &  a  fes  feuilles 
tres-frifées ,  crifpécs  ,  dentelées,  d'unvert clair  , 
fortement  reintes  de  rouge  fur  les  bords.  Sa 
pomme  eft  petite  ,  tendre  }  fe»  lèmences  font 
blanches. 

La  Laitue-chicorie.  Elle  eft  btbnde  ,  plus  belîe 
&  plus  grande  que  la  variété  fuivante  ,  fie  a  Ici 
feuilles  profondéracnc  laclniées;fa  femence  çfi 
noire. 

La  Laitue-épirtdrd,  Il  y  en  a  deux  variétés , 
Puno^eraine  blanche ,  &  l'autre  i  graine  nuire. 
L'une  &  l'autre  ont  les  feuillei  lâches ,  peu  lèr- 
rét-s  f  laciniécs  ,  peu  crifpécs ,  &  arrondies.  £llci 
pouffent  des  drageons  entre  les  ai  {Telles  des  feuilles 
bafles.  Ces  Laitues  font  peu  volumîneutès  y&i  on 
ne  les  cunferve  dans  le  nord  que  par  fimple  cu- 
rioficé  ,  ou  que  comme  Laiiucs  à  couper ,  parc« 
qu'en  automne  on  en  a  beaucoup  d'autres. 

La  Vtjfée,'l.9\xvit  originaire  d'Italie,  fie  comme 
en  forme  de  vis,  ce  qui  l'a  fait  appeler  Vtjjee 
par  M.  Dccombes,  qui ,  le  premier,  l'a  cultivée 
en  France,  feuilles  extérieures  d'un  vctt  jauni- 
tre  ,  frifées,  catTantes;  l'enlémble  des  intérieures 
a  la  forme  alongce  d'un  pain  de  fucre ,  termitié 
en  pointe  avec  des  entbncemens  &  des  élévations 

3ui  tournent  de  bas  en  haut  en  manière  de  vis 
e  prciToir.  Cette  Laitue  efl  douce ^  cendre;  fa 
graine  cft  noire. 

Laitues-Ronu^nes» 

la  troifiénw  des  variétés  principales  de  cett? 
efpèce  (var.  y.  ),  eft  la  Laitue  -  romaine  ou  lo 
Ckican.  Cette  Laitue  efl  remarquable  ,  |o.  ence 
que  fa  feuille  eft  alongée  ,  rétrecie  vers  fa  bafc  , 
arrondie  feulement  à  fon  fommet .  fie  prefque 
lifTe  y  n'étant  que  peu  froncées  ou  buUées  ;  ao.  en 
ce  que  fes  feuilles  ne  s'étendent  point  horizon- 
lalemenc ,  mais  que  coures  fe  fouttennenr  droites, 
fe  rapprochent  les  unes  des  autres,  fans  cependant 
fe  fc-rrcr ,  ni  former  de  téie  wompaâe  ;  de  forte 
que  la  plupart  de  cfs  Laitues  ont  befoin  d'ôtre 
liées  comme  la  Scarole  (  Chicorée  n*.  a,  )  ,  parcs 
que  dans  cet  état  les  feuilles  blanchiffent  fie 
ï'attendrifTcnt  ;  50.  en  ce  qu'elle  eft  parfaitement 
douce  ,  au  lieu  que  les  Laitues  pommées  les  plus 
douces  ont  une  légère  amertume.  On  endiflingus 
les  fbus-variétcs  fuivantes  : 

La  Romaine  rouge.  Feuilles  e:itérieures  teintes 
de  rouge  y  les  intérieures  d'un  beau  jaune  ,  Hc 
icmircs  ;  la  femence  noire  :  clic  crainr  l'humi- 
dité -,  fie  fi  la  fechcrefTc  eft  trop  forte  lorfqu'elle 
eft  lice ,  il  faut  arrofcr  la  terre  lans  que  l'eau  aille 
fur  la  plante. 

La  Romaine  patrachée  ou  ffagellêe.  Ses  feuilles 
font  rachetées  de  rouge  ou  de  pourrre  ,  ce  qui 
la  rend  agréable  à  la  vue  ;  les  intvm-ures  font 
jaunes  ,  fi:  moins  panachées  que  les  autres,  fans 
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Acre  malgré  c«1a  tout-à-fiit  dépourvues  de  taches 
pourpres.  I.cs  grandes  chaleurs  font  monter  faci- 
lemi-nt  cette  Laitue.  Sa  railbn,  dans  k-  nord.efl 
Il  fin  du  printemps ,  &  on  doit  l'y  feracr  fur 
couche  -,  Tes  remenccvfont  noires.  On  en  connoît 
une  Vitriété  dont  le  cwur  cft  encore  plus  t^ché  de 
rouge  ;  elle  a  Tarantagc  de  fc  fermer  9c  de  blan- 
chir fans  le  fccours  des  iteru,  Sa  graine  ej} 
blanche 

La  Romaine  vtrte.  Feuilles  plus  1ongufl|au* 
celles  des  autres  Romaines  ^  bien  arrondin  $c 
concaves  à  leisr  extrcmicé,  froncoe»  légèrement , 
&  d'un  vert  foncé  avec  la  côte  blanche.  Sa  fcmcnce 
eft  noire.  Cette  Romaine  eft  moins  tendre  que 
les  autres  ,  mais  plus  erofle  ,  &  moins  difficile 
fur  le  choix  du  loi  &  lur  les  faifons.  Ordinaire- 
ment il  n'eft  pas  néceflaire  de  la  lier  pour  la  faire 
blanchir.  EUe  doit  être  un  peu  applatle  fur  Ton 
foromct  ;  lorlqu'cUe  eft  terminée  en  pointe ,  ç'eft 
qu'elle  eft  dcgéncree. 

La  Romaine  grife.  Elle  cfthitive  au  printemps, 
Çc  Tupportc  l'hiver  :  elle  eft  plus  douce  &  moins 
verte  que  la  précédente  ,  &^difTiciIc  lue  le  choix 
du  cerrein.  Sa  graine  eft  blanche. 

La  Romaine  blonde.  Feuilles  minces  ,  unies  , 
lin  peu  pointues  ,  d*un  vert  tirant  fur  le  jaune  } 
cûte  blanche  i  ^intérieur  plein  j  le  fommet  des 
feuilles  obtus  i  lagrairw  blanche.  Cette  Romaine 
•ft  délicate  I  monte  facilement  j  &  n'aime  pas 
l'humidité, 

L^  Romaine  hJttve.  Sa  forme  eft  fèmblable  k 
ptllc  de  la  précédente ,  &  l'es  feuilles  font  un  peu 
fointues.  La  couleur  dts  feuilles  eft  moins  lavée 
lie  jaune.  S»  lêmencc  eft  blanche.  Semée  fur  cou- 
che en  Octobre  ^  elle  vit-nc  à  lun  point  en  Avril. 

L'Aifànge.  Sei  feuilles  font  alongées,  poin- 
tues, minces,  lijTes ,  terminées  en  forme  de  lan- 
gue de  ferpenr  i  leur  couleur  eft  d'un  vert  pâle 
avec  quelques  ombres  de  taches  rouges  au  fom- 
net,  La  graine  eft  blanche.  Cette  Laitue  eftien- 
dvc  &  flélicaïc  ;  elle  monte  &  pourrit  facilement. 

De  tout  temps  les  Laitues  ont  tenu  le  premier 
rang  parmi  les  autres  herbes  potagères  .  les  Ro- 
mains en  particulier  en  failbient  un  de  leurs  mets 
favoris.  I)'abord  ils  les  mangcolcnc  à  la  fin  du 
repas;  cnfuire,  fous  Domiilen  ,  cette  mode  vint 
à  changer.  Se  les  Laitues  leur  fcrvirent  d*cntrée 
de  table  :  elles  font  excellentes,  foie  crues  &en 
falade,  foi i  cuites  ou  bouillies  dans  le  potage  j 
cllfs  rafraîchilTent ,  hunieâent ,  foumifTent  un 
chyle  doux  ,  délayé ,  fluidc'i  elles  modèrent  Tacri- 
niomede^  humeurs  par  leur  lue  aqueux  &mtreux, 
&  font  légèrement  narcotiques  :  elles  conviennent 
aux  tcmpccamins  bilieux  &  robuftes.  On  un  cx- 
fr^it  par  la  diftitlaùun  une  eau  qui  fert  de  bafe 
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aux  juleps  rafraichifTans  8c  fomnif^ret 
prépare  des  bouillons  &  des  lavemensra 
fans.  Les  graines  de  Laitue  font  nii(ès  au 
des  quatre  petites  femences  froides;  ell 
nifTent  une  émulfion  rafraîchifiante,  j^ 
de  anti-pucride.  ^1 

1.  Laitue  feuHlcs-dc-Chéne  ,    La3m 
cina,  L.  LaSuca  foltis  Jînuato-taciniatis 
laùs  fubtus  ItrvibuS)  saule  glabrv.  K. 

LaâucA  laciniata  eiaâor  y  fuUis  querei 
divijis.    Motif.  Hift.    ti.  p,  58.  no.  14. 
fnliit  quernis*  Raj.  Hlft.  2.1I.  LaMuca  q. 
Lin,  FL  Suec.  p.  ayo.  n".  691. 

Cette  Laitue  a  beaucoup  do  rapports 
futvante  -,  mats  elle  en  eft  diftinguée  par  1 
des  découpures  de  fes  feuilles  ,  6c  par  U 
poftérieurc  dépourvue  d*épines. 

Si  tige  eft  haute  d'environ  trois  pieds, 
liffe ,  effilée  ,  feulllce  ,  un  peu  ramifiée 
r/mbe  i  fou  fommet.  S-s  feuilles  Ibnc  i 
lacinices  ,  finueufes,  dentlculccs  furies 
à  finuolitcs  arrondies  comme  dans  les 
du  Chêne  commun,  8c  à  découpures  inéi 
irréguliéres.  Ces  feuilles  font  glabres ,  d 
vert ,  quelquefois  teintes  d*un  pourpre  < 
ont  leur  côte  poftérîcuie  muiique,  ^oa 
fois  girnic  de  piquans  rares ,  prefque  (a 
dcur,  &  tes  dentelures  de  leurs  bords  f< 
ncnc  en  fpinuJcs  courtes.  Les  feuilles  infi 
font  fclTiIes ,  celles  qui  viennent  enfui 
fémi-amplcxlcauks  ,  8c  les  fupérieures  ,  i 
prefqu'enilèrcs,  font  amplr xicaulcs  &  cd 
lancéolées.  Les  Fleurs ,  aflcz  fcmblabics.. 
de  la  Laitue  cultivée  ,  font  difpoféts  I 
grappes  droites  ëc  en  corymbe.  Les  calte 
verts  &  ceints  ou  panachés  de  rouge  brut 
plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Rui  : 
qu'elle  croît  naturellement  en  Allemagno 
rifle  Caroline  fiiuée  dans  la  mer  Ralciqu 
aux  lieux  fauvages.  Nous  prcfumons  qu* 
le  vrai  type  delà  Laitue  cultivée.  "Çî  7  (v> 

3.  Laitue  fauvagc,  Laducafylve/hts.'i 
foliU  femi-pinnatii  fubtat  nervo  acuteatu 
nitJt  deniicuLttîs  retrorfum  orcuatis.  N. 

LaHuca  fylvrjînty  cofla  fpinofa,  Bau 
113.  Toumcf.  475.  Raj.  Hift.  112.  n». 
Synopf.  3.  p,  161.  LaSuca  fylvefirit  Ipk 
Morif.  Hlft.  j.  p.  58.  Sec.  7.  1. 1.  f.  17.  , 
fylvejlrij  f,  enJivia  muîtii  d>Ba  ,  fxtUo  U 
Jorfo  fpinofu.  J.  B.  1.  p.  IOO3.  ImSuch  fj 
Dod.  Pempt.  646.  Sftis  domejjica  laSucîn 
le.  a.34.  EnJivia  majnr  laHucina  fpinofa, 
le.  Ij$.  Lacîuca.  Hall.  Helv.n".  J.^ 
iettuee.  Pctiv.  Angl.  1. 15.  f.  •^.  Laâuçaf 
Lin.  Amœn.  Acad.4.  p.  328.  PolUch.  Pal.  1 

e.    Laâuca  fyhejiris    it:iUca ,  cofla  _/J 
fanguincis  mafcuUs  aJfperfa,  Herm.  fa 
1. 191.  ~ 
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Pour  dîfiîngutr  cette  Laitue  6e  la  fuivante^ 
bmc  emploie  la  conTidératïon  de  la  dîreâion 
s  feuilles  qui  ,  à  ce  qu'il  prétend  ,  Ibnr  verti- 
les  dans  celle-ci ,  &  horizontales  dans  la  lut- 
Dte  •  quant  à  nous  ,  qui  avons  Couvent  obfervé 
I  plantes  fur  le  vivant  ,  nous  penibns  que  le 
raâcre  indiqué  par  Linné  Don-feuleinent  eft  fort 
«rtain  ,  mais  môme  que  le  plus  fouvent  il  eft 
it-à-fait  nul ,  c'eft-à-dire  qu'il  n'efl  aucunement 
dé. 

»  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi  à  trois 
ds  ,  droite,  dure,  blanchâtre,  feuillée,  lifle 
mutîque  dans  fa  partie  Tup^rieure,  mais  garnie 
erieurenient  de  petits  piquans  épars.  Ses  feuilles 
ic  alternes,  amplexicaules ,  fémï  -  pinnfes ', 
uées  ,  vertes,  lifTes  ,  un  peu  fermes  ou  roïjes  , 
rmes  fur  les  bords  de  petites  dents  en  fpinules, 
ayant  leur  côte  pollérieure  très-épineufe.  Les 
coupures  de  ces  feuilles  font  un  peu  arquées  en 
hors  >  &  léiir  lobe  terminal  eft  court ,  prefque 
Itoïde.  Les  fleurs  font  petites ,  d'un  jaune  pâle, 
Iqneuiès ,  difbofées  en  grappe  droite  ou  en 
lucule  alongee  ,  les  rameaux  florifères  étant 
ternes  &  très  peu  en  corymbe.  Cette  plante 
ait  en  Europe ,  aux  lieux  incultes  &  pierreux  , 
r  le  bord  aes  chemins  &  des  vignes,  le  long 
ES  haies.  Q.  (v.  y.  )  Elle  eft  un  peuvireufe  & 
Rotique  y  ainii  que  la  fuivante. 

4.  Laxtve  vireufe  ,  LaSuce  vîrofa.  L.  LaBuca 
iiis  oblongO'OvaUbus  indivijts  itiaqualûer  den- 
lu  fuhtus  nervo  acuUatis,  N. 
LôSttca  fylvefirit  «  odorc  virofo,  Bauh.  Pin. 
I3.  Xournef.  473.  La3uca  fyîvefiris  ,  lato  folio  , 
fttovirofo.  J.  B.  a.  p.  looa.  LaSuca  fyîvefiris 
n  oéore  vtkemctUi  foporifero  fr  virofo.  Motif. 
Bft.  3.  p.  58.  Sec.  7.  t-  ^.  f-  16.  Laducafyî- 
^s  major  j  odorc  opii.  Raj,  Hift.  4.19.  &  Sy- 
Ipr.  5.  p.  161.  Broad  lettuee.  Vetiv.  Angl.  t.  1 5. 
.1.  LtfâtfM.  HaU.  Helv.  n«.  i^.Laducavirofa, 
top.  Cam.  X.  n».  960  Allion.  11.  Ped.  n".  8il. 
^tf.  FI.  Scot.  p.  41.9. 

9,  Laâueafylvefiris  annua  ,  cofia  fpinof*  ^  folio 
H^  eolhre  cafio,  Morif.  Hift.  3.  p.  58.  n^.  1 5. 
ta),  SuppL  136. 

V.  Eôdem  faliis  infimis  fuhlyratis. 
Cette  Laitue  s'élève  pfus  que  la  précédente  , 
^eneft  conftamment  diftinguée  par  fon  feuillage 
^  n'eft  point  découpé ,  ou  qui  l'eft  beaucoup 
Mu }  elle  lui  reflemble  d'ailleurs  à  beaucoup 
n^prds.  Sa  tige  eft  droite  ,  feuillée  ,  blanchi- 
)■ ,  haare  de  quatre  on  cinq  pieds ,  h^riflëe  de 
tes  épines  éparfes ,  &  garnie  dans  fa  partie 
^Meurc  derameaux alternes  ,  grêles,  florifères, 
li  ferment  une  panicule  alongée.  Ses  feuilles 
■1  alternes,  éparfes,  amplexicaules,  oreiUées 
leur  bafe,  oblonguet-ovales,  un  peu  fpatulces 
r-iout  les  inférieures,  non  découpées,  incga- 
■eat  dentées  i'ut  les  bords  ,  vertes  ,  glabres , 
^ineafej  en  leur  cAte  poftéf  ieur e  i  les  fupé- 
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rîenres  font  fagitt^es  &  entières  ,  ayant  feule- 
ment leurs  oreillettes  munies  de  qucfqucs  dents 
prefqu'épineulés.  Les  fleurs  l'ont  jaunâtres^  dif- 
pofées  fur  des  grappes  menues  ,  peu  garnies  , 
alternes ,  &  vitqueufes.  Les  braâecs  font  fort 
petites.  Cette  plante  crott  dans  les  lieux  incultes 
Se  fauvages ,  en  France ,  &  dans  les  régions  nti& 
traies  de  l'Europe  -,  quelquefois  elle  elt  tachée 
d'un  rouge  obfcurou  d'un  pourpre  noirâtre.  ,0. 
(  V.  V.  )  Toutes  les  parties  de  cette  plante  font 
remplies  d*un  fuc  laiteux,  vifqueux,  amer,  nar- 
cotique ,  &  d'une  mauvaile  odeur.  Ce  fuc  épailli 
&  defieché  eft  inflammable ,  &  approche  de 
VOpium  par  fes  qualités  principales. 

j.  Laitue  faulière,  Fl.  Fr.  Laâuca  faligna, 
L.  L  iSuca  foliis  inferiorihus  runcinatis ,  Jupe- 
rioribus  angufiis  hafiato-linearibus ,  carina  acu- 
leata  ,  racemts  virgatis.  N. 

Laducajylvefiris  angafio  lacimato  folio,  Magrt. 
Bot.  Monip.  App.  Tournef.  474.  Vaill.  Parif, 
m.  Chondrilla  viminta  vifcofa  Monfpeliuea»  ■ 
Bauh.  Pin.  130.  n".  a.  Chondrilla  vifcofa  kumilii, 
Kjufd.  Prodr.  p.  68.  Raj.  Hift.  aii.  n".  J.  Lac- 
tmca  fyîvefiris  annua  ,  cofia  fpirtofa  ,  folio  an- 
gufiijjtmo  glauco.  MorIf.  Hift.  3.  p,  58.  Sec,  7. 
Tab.  6.  {.  18.  Laduca  fyîvefiris  minima.  Raj, 
Synopf.  3.  p.  161.  n**.  4.  tndivia  minor  ttSucina 
fpiftafa.  Barrcl.  le.  136.  Small'jagged  lettuee, 
Petiv.  Angl.  t.  15.  f.  4.  Laâuca  fyîvefiris  altéra  ^ 
angufio  faUgno  folio  ,  cofia  alhicante.  Hall.  Fl, 
Jen.  p.  ^07.  t.  4.  Laâuca*  Hall.  Helv.  n^.  xz. 
Laâuca  faligna.  Scop.  Carn.  a.  n°.  961.  PoUich. 
PaL  no.  719.  Jacq,  Fl.  Auftr,Vol.3:  t.  ajo. 

Elle  eft  fort  remarquable  par  fbn  port ,  fbn 
feuillage  ,  fes  grappes  effilées  ,  &  conftttue  une 
efpèce  bien  diftinôe.  Sa  tige  quelquefois  i  peine 
haute  d'jn  pied  &  demi  (  félon  que  les  lieux  od 
elle  croit  font  arides),  s'élève  jufqu'â  trois  ou 
quatre  pieds  de  hauteur  :  elle  eft  droite  ,  menue  , 
blanche,  liiTe,  dure,  feuillée,  eflîlée,  &  rare- 
ment épineufe.  Quelquefois  elle  tft  prefqu'entié- 
rement  ftmple  j  quelquefois  aufTî  elle  eu  garnie 
de  rameaux  alternes,  fort  grêles,  réttrenés  oa 
monrans.  Ses  feuilles  font  alongées ,  aiguës ,  d'un 
vert  glauque ,  &  traverfées  dans  leur  longueur 
par  une  côte  blanche  :  les  inférieures  font  ronct- 
nées  ou  fémi-pinnées ,  &:  terminées  par  un  lobe 
fort  alongé  ,  étroit  &  pointu  ^  les  fuperieures  font 
haftées  ou  fagittces  à  leur  bafe,  entières,  linéai- 
res ,  fort  étroites ,  fa!iciformes>  leur  côte  poftc- 
rieure  eft  quelquefois  épineufe  ,  &  quelquefois 
nue.  Les  fleurs  font  petires  ,  jaunâtres,  prefque 
Tefliles  le  long  des  foramités  de  la  plante  ,  &  dîf 
pofées  en  ép»  grêles ,  droits ,  &  vil'cjucux.  Cette 
efpèce  croît  naturellement  en  France,  &  dans 
d'autres  parties  de  l'Europe ,  fur  le  bord  deg 
champs  &  des  vignes.  0.  (  v.  v.  ) 

6.  Laitue  d*Aoufte,  Laâuca  Augufiana.  Lac- 
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tucit  fol'tis  kajîato-lanceolatis  dentatU  dorfo  mutU 
ch  ampUxicaulibus  »  cau7e  fuperni  paniculaio,  N. 

La3uca  fofh  obionm  jcuto.  Hauh.  Pin.  113. 
&  Prodr.  60.  Tournef:  473.  Morif.  Hift.  j.  p.  57. 
Sec.  7.  t.  a.  i.  7,  La3ui.a  îongo  &  valde  angujh 
folio.  J.  B.  a.  p.  999.  LaSuca  augufiana.  Allion. 
R  Ped.  n».  823.  Tab.  %i.  f.  i. 

11  Temble  qu«  cetrc  Laitue  ait  des  rapports 
très- prochains  avec  la  Laiiue  vireulc  no,  4  ,  à 
caufc  de  fca  feuilles  non  découpées  i  mais  fcs 
feuilles  n'ont  point  leur  cAte  cpineufe  ,  &  M. 
Allionî ,  qui  nous  fait  connoltre  cette  cfpècc  , 
noLs  appfcnd  qu'elle  n'a  point  une  odeur  vireufc 
comme  celle  donc  il  vient  d'fitrc  queftion. 

Sa  tige  sVlèvc  à  peu  près  à  la  hauteur  d*un 
homme  :  elle  cft  droite ,  lifle  ,  tris-lcgcremcnt 
ftriée,  feuillcc,  rameufc  &  pamculce  dans  fa 
cartie  tupéticurc.  Ses  feuilles  font  amplcxîcaules , 
lancôotces,  glabres,  d'un  vert  obfcur,  bordée» 
de  dents  terminées  en  rpinulc,  à  côte  poflcricure 
mutique  ,  fie  à  oreillettes  pointues,  qui  les  font 
paraître  haftces  ou  fagittées;  les  lupérieures  font 
infenfiblement  plus  petites  &  moins  dentées  que 
1rs  autres,  tes  fleurs  Ibnt  jaunes,  paniculèes, 
ponces  fur  des  pédoncules  courts.  LcsTcmcnces 
l'ont  d*un  blanc  fale.  Cette  plante  croît  dans  la 
vallée  à^AuiijU  en  Piémont,  dans  les  lieux  Ci- 
blonncux  ficués  le  long  du  torrent  qui  defcend 
de  la  montagne  du  grand  St.  Bernard.  Q. 

7.  Laitue  iwdicaule  ,  LaSuca  intyhccea.  H-  R. 
I^âuca  foliis  rundnaûs  dcniatis-ciliaiis  apice 
laùoribus  ,  cauUjubnudo  laxe  ramnfa.  N. 

Laâuca  (  intylacea  )  foUts  runcinatis  deutato- 
ciltaût  obiujîs  ampïexicauUbiis ,  oaule  paniculato. 
Jacq.  Collea.  Vol.  I.  p.  yj.fi^lc  Rar.  VoL  i. 
n".  162. 

Elle  a  un  peu  le  port  de  VHypochans  radtcata 
ivoye\  PoRCEiLt),  àcaufedefa  tige  &  fur-tout 
de  fês  rimcaux  nus.  Sa  racine  eft  annuelle ,  pe- 
tite, fufiforme,  fibreufc  :  elle  poufPe  des  feuilles 
roncînées,  élargies  &:  prefqu'ohtufes  à  leur  fom- 
met,  bo&dccs  de  petites  dents  fpinuliformes , 
vertes  &  glabres  des  deux  côtés,  &  étalées  en 
rond  ou  en  rofcitc  fur  la  terre  ,  ce  que  la  figure 
citée  de  M.  Jacquin  n'exprime  pas  comme  il  le 
convicndroit.  Uu  milieu  de  cette  rofcttc  de  feuil- 
les s^élève  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  une 
tige  nue  ou  prelque  nue ,  glabre ,  divifcc  en 
rameaux  lâches  ,  nus  ,  fort  grêles,  effilés,  flori- 
fères, droits  ou  montans.  Les  fleurs  font  jaunes, 
petites,  droites,  dil'pofccs  le  long  des  rameaux 
fur  des  pédoncules  courts.  Les  fcmences  font  poïn* 
eues  ,  couronnées  d'une  aigrette  blanche,  fimpic  , 
prerque  felTile  ,  plus  longue  qu«  les  lêmences 
sn^mos.  Cette  plante  eft  cultivée  depuis  aflcz 
long-remps  au  Jardin  du  Roi  1  on  la  dit  originaire 
de  l'Amérique  méridionale,   0,  (  v.  v.  ) 

8.  LAiTua  cpineufe ,  Laâuca  fpinofa.  LaSuia 
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faliis  laneeotatis  Jtiwato  -  dentau's  rad'i 
caute  raptofjjimo  nudo  frutrfctnte  ^  raaiiâ 
cennbust  N. 

Laâuca  Hifpanîca  mariùma  fruticofa 
Tournef.  47^.  Sonchus  frucicojus  petra.- 
canut  fpinofus.  Park.Theatr.  804.  Raj,  Hi 

n".  10. 

Efpcce  peiîcc  ,  bien  diftinfle  &  fort- 
quabic  par  fonport,  qui  approche  de  c 
la  Chicorée  épîncufe  n*-,  3.  Sa  trge,  quel 
à  peine  haute  de  deux  ou  trois  pouces,  t 
fois  s'cîevant  jufqu'à  fix  ou  lépt  pouces 
teur  ,  eft  fruticuleuïè,  trèsrameufe  ,  pan 
nue,  verddtrc  ,  glabre  ,  roide,  à  raroeai 
tus  &  ipincfcens.  Ses  feuilles  font  rad 
oblongucs  oulancéolécSj  rérrécicsversley 
un  peu  finuées  ,  dentées ,  iSc  quelquefois 
ment  découpées  en  lyre  ;  ces  feuilles  font 
des  deux  côtés,  petites,  peu  nombreul 
étalées  en  rond  fur  la  terre.  Les  fleurs  fi 
nés ,  terminent  les  rameaux ,  ont  un  calio 
driquc  ,  glabre  ,  embriqué  d'écaillcs  roemi 
fe»  fur  les  bords  ,  dont  les  extérieures  fore 
coup  plus  courtes  que  les  autres.  Cctta 
croît  en  Ufpagne  Se  fur  la  côte  de  Barbara 
les  lieux  maritimes  &  pierreux;  clleedi 
au  Jardin  du  Roi,  de  graines  tapporc 
M.  Desfontaincs,  à  fon  retour  de  la  iîubt 
(v.v.) 

9.  Laitue  de  Canada ,  LaSuca  Canadé 
Laâuca  foliis  UnctoUto  -  en/iformthuM  m 
cauUbus  dentatif  inermibus.  Lin, 

Laîfuca  Canadcnfls  altijjima.  anguflijôli 
pallidc  îuleo.  Tournef.  ^7^,  Sonchus  { 
ItiSuca  )  fylvefiris  ,  folio  latiniatû  glahcû 
non  fpinofa.  Raj.  Suppl.  137. 

Sa  tige  s'élève  plus  que  celle  de  la  Lai 
tivéc  j  fes  feuilles  font  plus  étroites  & 
fois  plus  longues  -  elles  font  lancéolées-i 
mes ,  amplexicaulcs ,  dentées ,  non  épîneul 
fleurs  viennent  fur  une  grappe  terminale 
pofée,  alongée,  &  non  en  corymbc.  L'a 
des  Icmences  ert  felTile  ,  comme  dans  le  L 
Cette  plante  croît  dans  le  Canada. 

10.  Laitui  des  Indes,  Laâuca   Jndic^ 
Laduca  foliis  lacinjato-enjîfhtmibus  fej^ 
qualiter  dentaùs.  Lin.  Mant.  37)$. 

£lte  refTemble  à  bien  des  égards  h  11 
de  Canada  :  elle  y  convient  fur-tout  par  Ci 
élevée  ,  effilée  ,  étroite  ,  &:  parle  pédicu 
court  de  l'aigrette  de  fes  fcmcnces.  C<( 
les  feuilles  de  celle  dont  il  s'agît  ici  foi 
dentées,  ont  des  dents  plus  inégales  ^  ci 
elles  lbntrrè$.peu  amplexicaute«,fenîl«s, 
pétiolécs.  La  paniculc  eO  plus  ramcule 
garnie  de  fleurs.  Cette  pUncc  croie  dan 
de  Java. 


17. 
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U«  t^'»«  vîvace ,  Laduea  ptrfnnU.  I.  LaSuca 
^vibuî  laciniato-ptnnatis  ,   pinnis  furjum 
'  f'-P^cmii  fubintegerrimu.  N, 
m^nlU  ctrruUa  latifotia  îaciniata,  Bauh. 
Xjo.  ChondriUa    latifolia  ctrruiea.  Tabern. 
ty?- CfionJnUa  fecunda.  Matth,  364.  Dalech. 
^66.  &  éd.  Gall.  Vol.  i,  p.  477. 
^Laâuca  pertnrut  kumiUor  ,  flore  ctrruleo. 
rnef.  473.  Chondriîla  ctrruUa  altéra,  cichorii 
rflrufofio.  Bauh.  Pin.  150.  Chmdnlla  tam- 
Tabcrn,  le.  176. /.'U.  x.  p.  1019.  chondritta 
a.    Dûd.    Pempt,   637.    ihundnlU  cvruUa 
WTitm.    Lob.    li,    iîo.    ^;>jrf.  Dalech     Hi/Î 
l^3uca,  HjU.  Ht'lr.   no.  16.    Will.   Djd. 
L^âuca  pcrtnnii,  Scop.  Caro.  a,  n".  061 
-n.  Pa],  no.  750. 

£d*/rm  folùs  angufttoribut  .fupremii  Unea- 
tnieaernmis  ,  flore  minore.  LaSuca  tenerri- 

■*-  M.   K.  P. 
tige  eft  haute  d'un  pîed  &  demi ,  glabre  , 
■e ,  peu  garnie  de^euilks  dans  ta  partie  fupé- 
e,  où  L-l!c   fe  divilb  en  pmeaux  lâches  &: 
.    Sei  feuilles   lonc  liflcs  ,   trcs-glabrei , 

-^  «  un  vert  bleuâtre  \  les  ûifcrieurcs  font 
««s ,  profondément  pînnatifides  ,  laciniées 
wupure»  munies  de  dents  angultufes,  prin- 
wnent  en  leur  bord  fupérieur.  Les  feuilles 
fworcs  font  plut  petites ,  plus  diftantes .  am- 
tcauJea ,  cordifonncs  à  leur  baie  ,  lancéolées 
^entières.  Les  fleurs  font  grandes  comme 
■ade  la  Chicor<!e,  d*un  pourpre  bleuâtre  , 
teent  les  grands  &  les  petits  rameaux  de  la 
(e,   «  font  diiporûes  en  panicule  lâche.  Les 

■ficet  fijBt  applaties,  pointues  aux  deux  bouts , 
"r«  ,  &  couronnies  d'une  aigrette  pédi- 
e. Cette  Laitue  croît  en  France  &  dansd'au- 
panics  de  l'Europe  ,  dans  les  champs  pier- 
,  la  Tignes ,  &c.  Elle  fleurit  en  Juillet,  %. 

I^tfctf  Cpvd)   fiofihu»  Ugulaùs  flavis, 
t.  FI,  ^gypr.  I43.n«.  57. 
Laauca  (  tnermu  )  foïiis  UnearilanCfotatis 
lu  retnrfum  deniaus.  Forsk.  Ibid.  no.  58. 

WER  ou  LAMION,  Lamiitm  ;  genre 
««e  a  ncurs  monopétalées  ,  de  la  famille 
pjcei  .  9ui  a  des  rapports  avec  le»  Calcopes 
■h  Su.chide5,  &  qui  comprend  des  herbes 
-•ùïe»  de  PEurope ,  à  ffuiUc*  (impies  &  oppo- 
.&  à  fleur»  felBlM,  dilpoft-cs  comme  par 
wJes  aiillaîres. 

caraScre  efmùeî  de  ce  genre  cft  d  avoir  la 
Tupeneure  de  la  corolle  vonccc  &  le  plus 
■-niiére  ;  l'inférieure  à  deux  lobesi  &  Tori- 
,  muni  en  fon  bord  d'une  putitc  dent 
içoc  côté, 

CARACTeR»     CENÉRIQUI. 

f       -  **'^''L  ^^'    ""    Mi»«  monopîiyUe  , 
Qtaniiiui.  Tome  lll. 
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tubuleux-campanulé,  â  cinq  den»  algues  j  demi- 
ouvertes. 

a^.UnccoroIIemonop^tale  irrégulière, labiée, 
à  tube  court  ,  &  à  oriAcc  enfle  ,  comprimé  laté- 
ralement, ayant  de  chatjuccôté  une  petite  dent 
en  fon  bord ,  &  le  terminant  en  deux  lèvres  , 
dont  la  fupéricure  eft  voAtée ,  le  plus  fouvcnc  en* 
tière,  &  l'inférieure  à  deux  lobes. 

30.  Quatre  étamincs  didynamiques ,  cachées 
fous  la  lèvre  fupcrieure  de  la  corolle,  à  anthèrec 
oblongueSg  velues. 

4».  Un  ovaire  fupérîeur  ,  partagé  en  quatre 
parties  j  du  milieu  dcrquclles  s'élève  un  flyle  fili- 
forme ,  bifide  à  fon  fommcr ,  à  fligmates  aîgut. 

Le  fruit  conhfle  on  quatre  femcnces  nues  , 
trigônes,  convexes  d*un  côté,  irontjuées  aux  deux 
bouts. 

£  S  p  Ë  c  s  f. 

T.  Lamisr  à  grandes  feuilles  ,  Lamîum  orvaléj 
C,  Laniium  fljliis  cordatis  inaqualiter  argittcque 
ferratis  ,  coroUu  fauce  inflaU  ,  calyce  colordtOm 
Ltnn. 

Lamîum  maTÎmum  fyhaticum  atterum.  Baufl^ 
Pin.  131.  Galeopflj  maxima  pannontca^  C\uC* 
Hifï.  a.  p.  35*  le.  ^6.  Itoîeopfs  majtma  ,  flore 
magno  rubro.  J.  B.  }.  App-  p.  8j5.  Lamîum  pan», 
nontcum  majus  non  reptru  ,  flore  majore  ex  mbrm 
variegaio.  Morif.  Hiu.  3.  p.  385.  Sec.  II.  t.  H, 
f.  7.  L^mium  montnnum  faxatile  fermé  glabrum  ^ 
fore  amplo  purpureo.  Till,  Pif.  91,  t.  34.  f  I. 
Lamium.  pannonicum.   ficop.  Carn.  1.    no.'  699^'' 

jB.  Idem  foliis  incifls  fuhîacerts  ^  longius  acu» 
minatis.  Pappia  garganica  ,  foliis  urticx  altius 
€f  elegamer  incifls ,  fiore  purpureo»  Mich,  Genj' 
10.  t.  I7. 

Très  belle  efpèce ,  bien  diftinguéo  des  autres 
par  fcs  larges  feuilles  très- peu  unies  en  leurs 
furfaces ,  8i  par  fcs  groffes  fleurs.  Sa  tige  efl  haute 
d'un  pit'd  &  demi  ,  branchue^  quadrangulaîre  , 
prelquc  glabre,  rougeâtre  Inférieuremcnt  &  fous 
fes  Tcrticilles.  Ses  feuillus  font  oppofécj ,  pctio- 
Iccs  ,  grandes  ,  larges  au  moins  comme  la  paume 
de  la  roain ,  cordiformES,  acumïnées ,  dentées 
en  fcie  doublement  ou  inégalement  j  vcineufes» 
très-ridees,  prcfque  bullécs  ,d'un  vert  foncé  ou 
obicur  en  defTus  ,  6c  d'une  couleur  rougcâtre  en 
defTous.  Les  fleurs  font  grandes,  rouges,  pana- 
chées, fcinics,  &  difpolces  au  nombre  de  huit 
à  douic  par  vertîctUcs  axilîaires;  leur  calice  cfl 
cvafc  à  fon  orifice.  La  lèvre  fupérîeurc  de  leur 
corolle  cft  velue  en  dehors,  dentée  à  fon  fommer ^ 
&  l'inférieure  fc  termine  par  deux  lobes  arron- 
dis ,  cr&nelées  ,  panachées  de  lignes  pourpres  fur 
un  fond  plus  clair.  Cette  be'le  plante  cro  t  natu- 
rellement dans  l'Italie  ,  llftrie,  la  Hongrie,  & 
eft  ciiltivce  au  Jardin  du  Roî  :  elle  fleurît  au  moiff 
deMai.'Ç-Cnv.) 

K.àk 
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,fe  joint  tellement  avec  celle  qui  luî  eft  oppofée, 
qu'elles  paroiffcnt  enfemblc  embtiiTer  U  tige. 
Les  fleurs  tane  d'un  rouge  éclatant  ,  fclTiles,  & 
dii'pofces  htjtt  à  douze  enfemble  par  vcrticillcs 
.•xillaires.  Le  tube  de  la  corolle  eft  grûlc  ,  & 
beaucoup  plus  long  que  le  calice  *,  la  lèvre  fupé- 
rieure  eft  vorttée  »  obture  ,  &  entière.  On  ne 
trouve  à  Toi  iâce  de  U  corolle  qu'une  dent  extrê- 
iDemcnt  petite  ,  fituée  Tur  le  bord  de  chaque 
cÂié  t  6t  qui  quelquefois  parole  manquer  entic- 
rement  Cette  plante  eft  commune  en  Europe  , 
<Jan&  lous  les  lietx  cultives.  0.  (  v.  v.  )  On  la 
trouve  en  Heur  depuis  les  mois  de  Mars  julqu'en 
JuU'cc. 

9.  tAMiEft  mulcîfide  ,  Lamium  muUijidum.  L. 
ilamium  fohis  multtpartilis*  L.  Hort.  Cliff.  ^15. 
Lamium  'orientale  ,  foUis  déganter  laciniatis, 
Tournef.   Cor.  11.  Com^cl.  Rar.  i6. 

De  fa  racine  sVièvent  plufieurs  petites  tiges 
quadrangulaires  ,  fr^rntes  ,  &  qui  fe  divifcnt  en 
rameaux  oppof^s.  Les  fei.îHcs  font  vertes,  ner- 
veufes,  prufondcmcnt  &  clégammcnt  découpt'cs. 
Les  fleurs  Ibni  d'un  beau  rouge ,  !Sc  dirpolécs  par 
vertiçillcs  qui  occupent  prerqut;  touîc  \u  longueur 
des  tiges.  La  lèvre  l'upérirurc  de  la  corolle  c(i 
.voAtce,  crcufce  en  cuillier  ,  &  frangée  en  Ton 
:l»ord.  Cette  plante  croît  naturellement  dans  le 
Levant. 

LAMPERY  i  FnrfTExceraff'rTts.  Rumph. 
j^mb.  4.  p.  134.  r.  6^.  ArbrifTcau  des  Moluques, 
encore  peu  connu  des  fîotaniftcs,  &  quifenible, 
d'apics  ce  que  Rumphc  en  a  publié,   pouvoir  fe 
^apporter  â  la  famille  des  Sapotilicrs  &  du  Mlnu- 
vfepc.  Sa  rige   acquiert  environ  un  pied  d'épaif- 
-'leur,  &  poufTe  des  jets  ou  ramcaixe^IéS)  longs 
&  flexibles    Ses  feuil'es   (ont  alternes,   ovales- 
oblongucs  ,  pointues,  entières,  glabres,  portées 
fur  des  pétioles  courts.  Les  fruits  font  des  drupes 
ovoïdes  ,  de  la  couleur  8c  de  la  forme  de  nos 
eroffcs  Cerifes ,   ayant  à  k'ur  bafe  le  calice  de  la 
fleur  qui  parott  à  plus  de  fix  divifions,  ctmime 
celui   du  Naitîcr    (vayr^  ce  mot)  &  celui  du 
Alimufopc  ,  j^'  qui  «  fous  ur^e  chair  acerbe,  con- 
tient un  noytu  mince  &  fragile.  Ces  fruits  font 
Îédonculés  y  pendans,  6c  fi  tués  Ibus  les  feuilles^ 
iir  la  partie   nue  des    rameaux.  Le  bois  de  cet 
arbriflcau  efl  mou  y  &  n*cft  employé  dans  le  pays 
que  pour  brûler. 

LAMPOURDE  ou  GLOUTERON ,  Xaw- 

THJVM  ;  genre  dt"  plante^  ^Iturscompofccs,  de 
ladivifiondesCorymbifèTes,  qui  a  de  trcs-granda 
rapport  avec  Its  Amhroftes  ^  &  qui  comprend 
des  herbes  &  des  arbriFeaux  à  feuilles  ordinaire- 
xncnt  alternes,  foit  lobées,  foît  découpées,  & 
à  fleurs  monoïques  .  dirpofces  fur  des  épis  ,  ter- 
minaux &  axillaires  ,  les  mâles  occupant  le  (bm- 
:    net  des  épis ,  &  les  femelles  Icudpariie  mfctieute. 
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It  canâ^re  eïTentiel  de  ce  genre  eft  1 
pour  fleurs  mdleSy  uncaltcecommun,  pol) 
muItiAore,  à  fleurons  tubulcux,  quinqi 
pufés  fur  un  réceptacle  charoé  de  paiiUttt 
jîifwrt  femelles  ,  une  collerette  diphylle, 
chaque  (leur  confiilant  en  un  ovai'e  lum 
deux  ftylcA  i  pour  fruit,  un  drupe  oblon 
hérilTc  de    pointes  ,  bilocuUirc ,  &  difp 

CAKACTèRB    GEkCRIQUS 

Les  fleurs  miles  (ont  compofces  ;  dic 
calivC  commun,  ouvert^  formé  d'écaillés  1 
prcJqu'embnquées  j  elles  confift-.nt  en  ■ 
de  neurons  tubulcux,  quinquefidcs,  pe 
ques ,  ramafTts  en  t£te  héatirphérique, 
rétcptaclc   charge  de  paillettes  qui  lesl 

Les  fleurs  femelles  ,  fituées  au-deiT 
miles ,  offrent  une  collerette  biflorc  >  fc 
deux  folioles  oppolëes,  trilobées,  à  lob 
tus  ,  dont  celui  du  milieu  cfl  le  plus  alol 
nées  chacune  à  l'ovaire,  &  hcriflees  dcto 
de  pointes  en  crochet.  L*ovaire  de  cha^ 
cfl  ovale  ,  bifpide,  charge  de  deux  ftyl^ 
laîrcs,  àfligmates  (impies. 

Le  fruit  c(i  un  drupe  l'eC)  ovale-oblong 
de  toutes  parts  de  pointes  roidcs  tern 
crochet ,  &  muni  en  outre  à  fon  Commet 
pointes  plus  fortes  que  les  autres  ,  qui 
paroTtrc  bifide.  Ce  fruit  eft  divifé  intéria 
en  deux  loges  ^  coDteiunc  chicunc  une 
obloneue*  1 


E  s  r  I  C  I  f. 


I.  Lampousor  commune ,  Xanthttm 
rium.  L.  Xanthium  coûte  inermi ,  Ji>liti 
trinervatis  ,  fruâibu*  rofiris  urminaUi 
approxinuxtis,   N, 

Xaiithtum,  Tournef.  439.  Dod.  PcJ 
Fufch.  Hift.  Î79-  Hlackw.  t.  44^,  Ldfl 
/.  xanthium  DiofconJis.  Bauh.  Pin.  19 
thium  /'-  lappa  miror.  ).  B.  3.  p.  $72.  I 
165.  Xanthium  f.  Jirumaria,  Lob.  le  j| 
thium.  Hall.  Helv.  n'.  i6ai.  Xantkiuoi 
rium.  Mill.  Did.  n*.  t.  Scop.  CiriT  a.| 
Pullich  Pa1.  Q«.  901.  Vulgaircrocnr  U  i 
ou  ia  petite  Bardme. 

e.  Iiiem  fuliis  magèg  angahjîs  ^  Mi 
ritat  :  meJio  îong'ore. 

Cette  pljnie  n*a  prefqu'aucun  rappoi 
Bardanc  ,  fi  Ton  en  excepte  que  \çs  poil 
(es  fruits  font  Jr-rifTcs ,  font  accrochante 
les  écailles  des  calices  de  I2  Kardane.  El 
à  la  hauteur  d*un  pied  &  demi ,  fur  cme 
b.icée,  rameufc  ,  angitleufè  ,  légcreraei 
QD  peu  fcabre  ou  rude  au  toucher.  Sel 
fbni  pétiolécs ,  cordiformes,  obfcuri^mefl 
diCKécs  dans  leur  contour^  pubetcenrei 
vetc  pâl».  Ses  fleurs  foAcaxiUairet  j  & 


■         L  A  M 

^j  des  grippes  fort  courtes-,  Icc  mâles  font  «t 
^rtjt  nombre  ,  &:  ramiflces  iu  fommec  dei  grappes 
c»  liw  ovoïde  -,  1l&  l'cmcUes  ,  fituées  au-aullous 
4t*  miles  ,  fgm  beaucoup  plus  nombrcuTcs  :  elles 
prodatlènt  des  fruits  ramatTcs  ou  comme  grouppcs 
flabrun  enlômblc  ,  ovales ,  hériflt-s  de  pointes 
Cfochucs  i  leur  extrémité  ,  terminés  en  outre 
comme  par  deux  becs  droits  ,  non  divcrgens. 
Cette  plinie  croît  en  Europe  ,  le  long  des  haies 
&  fur  le  bord  des  chemins.  O-C*'-^-)  tHetieurit 
«n  Juillet  ■  elle  cft  rêrolutivc ,  diurt^titiuc  &  ami- 
icrophulcufe.  Li  variété  ja  croît  naturellement 
^ns  rindc  ,  à  riflc  de  France  ,  &ç.  Voyei lob- 
Jferv2tîon  qui  fuie  la  dclcription  de  la  fuivantc. 

a.  Lampourde  ^  gros  fruits ,  Xanthium  arieu' 
taie.  L.  Xanihiumcauie  inermi  y  foliis  cuntiformi- 
m*atis  fubtritahis  ,  fruSibus  roj/ris  UrminaLbus 
^ijrieatis  uncinaiis.  N. 

Xanzhium    Canadenfe    majus ,  fru3u   acalets 
sJ^iccs  muntto.  Tourncf-  439.  t.   15a.  Htt.  M. 
Canadenjîs  minori  Cungener  Jed  procertor. 
'  Hift.   165.  n".  1.  Xtinthium  eUitui  &  majus 
ericanum ,  fruBu  fpinuîii   aduncit  armpto. 
rif.  Hift.  3.  p.  604.  Sec.  15.  t.  2.  f.  2.  X:n- 
m  Canadenfe.  Mill.  DiÛ.   n®.  1.  Xantkium 
Biair.  Linn.  F.Dec.  53.  t.  17.  &  Buc'hoi.  le. 
Cette    Lampoutde   a  de  très-grands   rapports 
C  la  pr^ccdeate  ,   &    lî  elle  en  eft  conJram- 
Bt  dJitinâe,    c'eft    moins  par   Ion   feuillage 
lie  en  diffère  ,  que  par  la  forme  &  la  groffeur 
fruits.   Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds, 
neufc,   anguleiife ,   épaifTc,  rude  au  toucher. 
n  feuilles  font  pétiolfrs  ,  ovales  ^  un  peu  cunéi- 
bnnes  à  leur  bafe,  quelquefois  prcf»ju'cncaur , 
g^meatlob^es»  angulcuU-s  ,  dentées  dans  leur 
Acour.  La  dirpofition  des  Heurs  &c  des  fruits 
Ecomme  dans  refpècecî-dcirus ,  mais  Tes  fruits 
K  prefqu'une  fois  plus  gros  6c  plus  longs  -,  ils 
i  hériflcs  de  pointes  roides  ,  terminées  en  cro- 
jpt,  hifpidc-s  a  leur  bafe.  Les  deux  pointes  ou 
s<jui  terminent  ces  fruits  foiit  iortcs.Burt's  , 
pentes  ^  &  courbtfcs  en  crocheta  leur  ex- 
Rilé. 
,  Cette  plante  croit  naturellement  dans  Te  Ca- 
*i,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.(  v,  v.) 
éàii  qu'elle  fe  trouve  à  la  Chine  ,au  Japon  , 
rifle  de  CeyUn  &   dans  la  Sibérie.    Tout 
i{uc  fe  puis   aire  à  cet  égirdy  c'eft  que  i*ai 
I  uwi  Lampourdc  de  l*Indc  ,  communiqué 
':  M.  Sonnerat  ,  Se  que  |'ea  pofs^de  de  beaux 
emplaires  recueillis  i  Tlfle  de  France parCom- 
Frt'on  {  cette  Lampvurde  a  les  feuilles  en  cœur 
Ift  ttrs-ant^uleurcs  comme  celles  de  la  fjgure  citée 
IdeMorifon^  mais  les   fi-LÎt»  font  petits ,  &    ne 
F^ffcrL-nt   potnc  de  ceux  de  la  Lampourd-j  com- 
lime  y  certe  plante  ne  me  paroiffanr  en  être  qu'une 
inâléf  comme  eaeftèt  je  l'ai  citée  ci-daflus. 

3.  Lamfouaoe  épîncurc ,  Xanthium  f^mofum. 
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L.  Xamhiïttn  fpinis  ternaiis  yfoUittrtjidis  ûnguf.iê 
fubtui  ittcants*  N. 

Xanthtum  îujitanicum  laànieium ,  vatidijpmh 
acuttts  muritum,  Tourntf.  «^39.  Xanihium  iu(îr 
taniium  J'pinojum.  ]*hïk.  Alm.  iq6.  t.  239.  f.  U 
Herm.  Parad.  246.  t.  246.  Magn.  Hort.  aoS. 
t.  20S.  Volli.  Norib.  144.  t.  149.  Xiintluum  fpim 
nofuntj  atrtpliçis  /b/ftf.  Morif.  Hilî,  3.  p.  604. 
.Sec,  1  y.  t.  ■:.  f.  3.  Xant'.iumf[inoJum,  Mi.î.  Dia. 
n".  3.  Kniph.  Cent.  a.  no,  lOO.  ;, 

C'eft  une  cfpèce  bien  iranchi^e  ,  d'un  af^eâ 
agréable ,    &  fort  remarquable  par  les  longues 
épines  dont  clic  cflhériflcc,  &  par  Ion  beau  feuil- 
lage. Ses  tiges  font   hautes  de  deux  pieds ,  foie 
j'amcules ,  ditlufcs,  légèrement  pubeiccntes ,  can- 
nelées &:  vcrdâ:rc3.  Ses  feuilles   font   numbrcu- 
fes,  plus  petites  ^  Se  bien  moins  larges  que  dans 
les  efpcccs  ci-deilus,  elles  font  oblonguci-,  lacî* 
niées,   iri6des^  vertes  en    dclTus ,   blanches  en 
deflbu»,  &  rétrécies  en  pétiole  vers  leur  baïe; 
leurs  lobes  font  pointus ,   &  celui  du   milieu  efl 
plus  alongé  que  les  autres.  A  coté  de  la  bal'c  de» 
feuilles  &  des  dîvifions  des  rameaux  ,  on  voit  de 
longues  épines tcrnées,  blanchâtres,  flipulalrcsy 
tiui  naiiTi-nt   de  la  tige  même  &  des  rameaux  , 
Ce   font  portées  trois  cnfrmblc  fur  un  pédicuté 
court  &  commun.  Les  fruits  font  petits,  latéraux, 
ferïilcs ,  ovales-oblongs  ,  hérilTés  de  pointei  cro- 
chues à  leurs  extrcmicés.  Ces  fruits  n'ont  point  3l 
leur  fommct  deux  pointes  particulières  en  double 
bec,  comme  ceux  des  cipcccs  ci-deiTus.  Cetse 
plance   croit  naturei'emciit  dans  le  Portugal    &: 
les  Provinces  méridionales  de,  la  France  :  on  1a 
cultive  au  Jardin  du  Hoi.  0.  (v.  v.) 

4.  Lampourob  arborefcente,  Xanihium  fru^ 
ticofum.  L.  F.  Xaniliumfolii*  pinnatijûdit  :  laci' 
niis  incijls ,  cauU  frutuofo.  Lin.  F.  Suppl.  p.  41 8, 

Atnbrofia  arborefitns,  Mill.  DiÛ.  n°.  5.  8e. 
bujus  DiA.  Vol.  j.  p.  12H.  n°.  4. 

Cette phntca  lout-à-faiileporr  &:lefeuillag« 
d'une  Ambrofic  -,  auffi  â  IVpoque  ott  nous  avon» 
traité  de  ce  genre  ,  ne  Layant  pas  encore  vu  fleu* 
rir  ,  it  Linné  fils  ,  qui  en  a  tait  un  Xaniktum  y 
ne  difant  pas  un  fcul  mot  de  Ion  fruit,  aous- 
crûmes  convenable  de  fuivrc  Miller  &.  de  rappor- 
ter avec  lui  cette  belle  plante  au  genre  des  Ain« 
brofîes,  cequenousavonsfait.  (  A^oy<{  Ambrofie 
arboreTcente ,  no.  4.  )  Cependant  ayant  vu  depuis 
fruûifier  cette  mârae  plante  ,  &  lui  ayant  obfervé 
des  fruits  hériRes  ,  bilacuUtres  &- dirpcrmei, 
comme  ceux  des  Lampourdes^  nous  foufcrivons 
volontiers  aufcntiment  de  Linné  fils  fur  le  vcrî- 
table  genre  de  cetre  p'.anie. 

Ohjerv.  On  pofscde  au  JardîndaRoi  une  belle 
Ambrofic  fruu'iccnte,  envoyée  depuis  quelques 
anncus  de  la  Conception  du  Chili  par  M.  Cck- 
lignon.  Cette  plante,  quoique  moins  élevée 
que  la  Lampourde  arborefcente,  a  de  fi  granda 
rapports  avec  elle  ,  qu'au  iimple  alpcÉl ,  «lie  «^ 
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pnok  congénère.  Mais  fes  fruit* ,  gfoûpp^s  $e 
muriqués  comme  ceux  des  Lampourdcs ,  font 
néanmoins  uniloculaircf  &  monorpcrme».  Ainfi 
c'eft  une  veriiable  Ambrofic  t]uc  nousdccrirons 
4ins  le  Supplément  de  cet  ouvrage. 

♦  Xantktum  (  eçhinatum  )  caule  intrmi  ^fiu^u 
ovali  atuUato  :  acuUis  uncinatïs  eonferti*  bafi 
tcktnatii.  Murr.  in  Comm.  Gott.  I7tM*  cumlc. 

LAMPSANE  ,  LaMPSANA  -,  genre  de  planrc 
i  fleurs  compofécs ,  de  11  dîvifion  rfei  Chicora- 
cées  ou  fcmi-rtofculeures ,  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  Us  Hyoferides  ,  &  qui  comprend 
des  hcrbci*  à  fcuillts  alternes ,  entières  ou  dé- 
coupées ,&  i  fleurs  terminales  >  Ibit  en  corymbe, 
foie  en  manière  de  panicule. 

Le  caradèrc  cjfentUl  de  ce  genre  cft  d'avoir  le 
calice  calycuté  ,  i  6cail|cs  intérieures  creufées 
en  dedans  ;  le  réceptacle  nu  j  les  fcmencei  dé- 
pourvues d'aigtette. 

Caractèbi      gémCriqvi. 

î.a  fteur  a  un  caîice  commun  ovateou  oblong  , 
tnguleux  ,  caliculé,  à  calice  intérieur  formé  d'c- 
caitlcs  linéaires,  pointues,  égales,  droites, 
creules  en  dedans ,  carînces  fur  leur  dos  ;  &  à 
calice  extérieur  fort  court  ,  compofé  d'^caillcs 
trci-petites  ,   alternes  ,  cmbriqu^cs. 

Elle  confiftecn  plufieurs  (  huit  à  feize)  demi- 
fleurons  tous  hermaphrodites,  à  languette  linéai- 
re, tronquiîc  ,  à  cinq  dents  -,  ayant  cinq  étanitnes 
fyngénéfiques  ,  l'ovatic  inférieur  ,  &  le  fîyle  ter- 
miné par  deux  Oigmates.  Ce»  demi-fleurons  font 
portés  l'ur  un  réceptacle  nu  j  &  forment  par  leurs 
Janguettes  y  qui  fe  recouvrent  circulaircment  , 
une  fleur  compofée- régulière. 

Z.ff /rut/ confifte  en  plufieurs  fcmenccsoblon- 
gucs ,  déponrvues  dVigrettc»  Quelquefois  enve- 
loppées par  les  écaillrs  calicinales,  d'auiret  fois 
libres  &  non  enveloppées. 

£  s  P  e  c  I  s. 

I.Lamtsakk  commune  ,  Lampfana  communU. 
L;  Lampfana  calycihui  jrudut  angulatis  ,  pedn/t' 
cuits  tenuihut  rtfmoyFtfrm/j.  Lin.  Horr.  Cliff.  3?4. 
Scop.  Carn.  i.  n".  988.  PolUch.  Paî.  n".  757. 
FI.  Dan.  t.  jco.  Ktiiph.  Cent.  5.n\48. 

Lampfann  DoJonri.  J.  R.  1.  p.  1018.  Toorn. 
■47Q.  Rai.Hin.i65.  Lamp/an^. Dod.Pcmpt.(Î75. 
Lob.  le.  IC7.  Sonchn  affinis  lampfana  domf/iica. 
Bauti.  Fin.  114.  Intr^ur.  f\  fnJivia  erecla  luua 
napifoîia  lampjana  dida.  Morîl*.  Hift.  3.  p.  54. 
Sec.  7,  t.  I.  f.  9.  LapJ'arht.  Hall.  Helv,  n*.  6. 

Sa  racine ,  qui  efî  fibreufè  ,  pouffe  une  tige 
droite,  haute  dVnviron  deux  pieds,  fcutUéc , 
fVri^e  ,  un  peu  velu  * ,  &  rameufc  dans  fa  partie 
fupérieare.  Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolee»  , 
V«rtos»  molles,  profque  glabres  /  les  inférieures 
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fbnt  frn  lyre  ou  comme  pinn^s  â  la  mant^^ 
celles  du  Navet  (  Br^Jica  napus  )  ,  &  le  terni 
nent  par  un  lobe  lurt  grand  ,  prcfqu'cn  cœurd 
ovale  ,  un  peu  obtus  ,  &  légèrement  finué  <t 
dente  fur  les  bords.  Les  feuilles  lupcricaresTo*! 
plus  petites,  plus  entières  ,  les  unes  ovaîn-poiq 
rues  avec  des  pétioles  courts,  &  les  autres teu| 
à'fait  lanc^oltfies.  Lesfieurs  fbnt  petites,  jauoei 
terminales  ,  foutenues  lur  des  pédoncules  grèle^ 
droits ,  trés-rameux ,  formant  un  corymbe  I 
fommct  de  la  plante.  Le  calicç  efbovale,  tu] 
leu»,  ferré,  très-glabre.  Cette  plante  crott 
Europe  ,  dans  les  Il,eux  cultivés,  les  jardinn  ^ 
le  long  des  haies  ;  elle  cft  fort  commune  ,  &  I 
trouve  en  fleur  dans  les  mois  de  Juillet  &  d'Ao' 
O.  C  V.  V.  ) 

a.  Lampsane  de  Zantî  ,  Lampfana  Zactn 
L,  Lampfana  calyctbus  fraSus  forulofts  depd 
ùbtufts  feffiUbus.   Lin.   Mill.  Dia.  n\  4. 

Zacinthaf,  cichortumverrucarium,  Matth.J 
Toumef.  476.  Ckondrillt  verrucaria  ,  foluà 
chorii  viridibus,  Bauh.  Pin.  ijo.  Ctchortumf 
rucofum /ive  Zaantka  ,  hifraciis  adnjm'rani 
i.  B.  0,  p.  1013.  Ctchorium  verrutJtum,  Zdcin 
Cluf.  Hift.  1.  p.  t4A,  Incybûs  p  cndivia 
verrucaria.  Morif.  Hift.  j.  p.  53.  Sec.  7.  t.  tA 
Rhagadiolus  Zjcintha,  Alliott.  FI.  Ped.  n.f 

Cecce  plante  Ce  rapproche  beaucoup  des  1 
férideSf  en  ce  que  fes  femcnces  ne  font  pajcoMi 
platement  nues  ,  comme  celles  des  autre 
fanes;  mais  ont  une  aigrette  courte  &: 
qui ,  à  la  vérité  ,  tombe  dans  la  parfaite  micufid 
des  fruits. 

Sa  tige  e(l  haute  d'un  pîcd  à  un  pied  &  ds 
verte,  glabre,  dirifée   en  rameaux  tâches^ 
médiocrement    garnie  de  feuilks.    Ses  féu 
radicales  font  alongées,  roncinées,  rétréciesî 
leur   bafc,  élargies  &   un  peu   pointues  i 
Commet  ;  celles  de  la  tige  font  Icifiles,  prefl 
fagittécs  ,  i  oreillettes  un  peu  découpées  ou  j 
guletjfes.  Les  fleurs  (ont  jiunrs,  petites,  Icsâ 
terminales,  &  les  autres  fctriles  ,  foît  fur* 
càtés  des  rameaux  ,  fait  dans  leurs  bïfurcaïkl 
les  calices  fruélifères  Ibnt  ventrus ,   app'atîfl 
delTus,  comme  vcrruqucux,  loruleux  oa  cAd 
latéralement,  &  ont  leurs  écailles  arrondie 
leur  dos  ,  tout-à-fait  (errécs  ou  fermées,  rcd 
vranrenrii'rement  le*  femcnces. Cttte  plantecJ 
dans  la  Provence  ,  l'Jtalî?  ,  le  Levant ,  avx  \ 
ftérilcs  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Hoi.  0  ■  Cs 

3.  Lamvsane  fluette,  FI.  Fr.  Lampfanat 
ma,  Lampfana    caule  nuda  ramojà  ,  pedunc 
fupfrni  incraffatts.  N.         • 

Hieracium  mitius  ^  folio  fuhrotunéo-  Baoh.  1 
117,  n".  8,  Hieracium  9.  minimum,  Cluf.  Htft.^ 
p.  142.  ïntybus  f,  endivia  lutea  mir.:  -  r-** 

nolîs  nafctns  ,  caule  nudo  fub  caps; 
Morif.  Hift. 3.  p.  5). Sec. 7.  t.  X.  f.  ». Hier.2SUt^ 
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Ctufii.  R»j.  Hii\,7i.<).Lampfanaminori 

BMMutos.  V411I.  \à..  1711.  p.  175.  Hyofens 

m*.  Lin.   H,  Suec.  f^  276.    Pollich.   Pal. 

753.    Lspjana.  Hall,   Hclir.  no,  ^.   Lapfana 

Kj.  AiJioD.  FI.  Fed.  n*.  751. 

n'y  a  point  de  doute  que   cette  plante  ne 

fe   être  rangée  parmi  les  Lamplancs,  puilciuc 

pïmenccsfont  dépourvues  d*aigrcttc.  Ses  tige» 

[  hautes  de  cinq  à  dii  ptjucei ,  nues ,  grêle» , 

EeulW ,  gîabrei,  rougeâtres  intérieurement, 

Mctc  «n  s'epaifliflaiK  vers  leur  fommei.   Les 

Iles   font   radicales  ,  oblongucs  ,    fpaculcei , 

jue  cunftfornies,  vertes,  glabres,    bordccs 

lents  aigués  ,  8c  étalées  en  roieice  l'ur  la  terre. 

fleurs  font  petitei ,   d*L.n  jaune  pile  ,  icrmi- 

t  des  rameaui  ou  pédoncules  fifHileu)(  ,  qui 

t  en  a'épaillifiUnt  iup^rieDrement  d*une  ma- 

r  rris-rcmarquable.   Les  calices  t'ont  ovales, 

If  ,  venir  us  ,  It^gèremcnt  velus,  calicutcs ,  â 

Pe»  intérieur»! ,  norobrcules  &  pointues.  Les 

enccs  font  courtes ,  nues ,  flrices.  Cette  plante 

t    en  France,    &    dans   d'autres  parties  de 

irope ,  dans  les  champs  ^  les  lieux  fablonneux. 

(v.v.) 

PSAKt  fétide, FI.  Fr.  tampfana  fcetida. 
ana  fcapu   imdo  unifiorv,  S^op.  Cirn.    1. 
y?.  &  éd.  1.  n".  989. 
\ns   teoms  ténuijjimo  folw,  Bauh.  Pin.  12,6. 

ir,  61..  no.  l.Tournef.  468.  H  eraciumjceu- 
3.  Column.  licphr.  1  p.  19.  i.  31.  Raj. 
047.  n".  16.  Ùrnt  Uonts  futiît  projundè 
(M/s  ^  virore  jphndtnnbua  ^farmiui.  Morif, 
L  3 .  p.  75.  Sec.  7  t.  74  f,  7.  LeomoJvrvotdes 
>/njitgiaber ,  eryjimi  futio ,  radice craffafxtida. 
;h.  Gcn.  p.  Ji.  i.  ife.  Hyojrrii  fartida.  Lin. 
{auj.  HalL  Hclr.  n'.  J-  Lapfana  fietida. 
ioc.  FL  Ped,  n».  749. 

>tte  plante  a  le  port  d'un  PifTenlit  ;  mais  fes 
encea  coucà-fait  nues  ,  r.e  pci  mettent  pas  de 
oigner  des  Laniplancs.  Sa  racine  eA  ublon- 
!  tépaiiTe,  comme  lubéreufc,  j^arr.ic  de  fibres  , 
d'une  odeur  fétide.  Elle  poufH;  des  feuilles 
ngées  ,  r6trêcies  vers  leur  bafe  ,  rontinéi^s , 
Daiifîdés ,  glabres  ,   à  Itibes    nombreux  ,   un 

àvntét  en  leur  côté  poflerieur.  Les  hampes 
t  sues,  (impies,  unifierez,  un  peu  plus  lon- 
%  que  les  feuilles.  La  fleur  cfl  jiune  ,,  rermi- 
r,  &  a  l'on  calice  caliculc  ,  conipoié  de  deux 
gi  d'JcaiHes  ,  dont  Pincirieur  cJi  beaucoup 
s  court  &  moins  garni.  Cette  p'antc  crt>li 
H  ritaiie,  les  Provinces  mcridiur.alcs  de  la 
nce  I  $cc,  aux  lieux  incultes  tic  montagneux, 

(y- A) 

1    *  *    Cilict  fruSiftre  ouvert  tn  itoiU* 

E^MPSANE  ^toilée,  LAmpfnna  flellara,  L- 
caijfnèus  fruàui  uttdque  pateiittffut , 
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radîis  fuhulatis,  Jbliû  oblongù  indivijtt  dentu^ 
tu,  N, 

Rkagadiolus  aller.  Cftfalp.  511.  Toum.  580. 
Hteractum  ftliqaa  falcata.  Bauh.  Pin,  118.  îiient- 
ctumfltllatum.  i.  B.  a,  p.  1014.  Raj.  Hift,  2Ç6. 
Uicracium  Narlfortinfe  faïcatum.  Lob.  le.  i^o. 
Intybus  f.  endivta  tuuA  humiltt  ^fidlata  feaiine, 
Morif.  Hift.  3.  p.  rj.  Sec.  7.  t.  i.  f.  5. 

Les  (jges  de  cette  plante  Ibni  hautes  de  fix  ou 
fept  pouces,  menues,  rameufts,  prcfque  pani* 
culrfcs  ,  di^fcs  ,  mcdiocrerocnc  garnies  de  feuil- 
les \  leurs  rameaux  l'ont  lâches,  ouverts  ,  comm* 
fourchus  ou  dicfaotomes.  Les  feuilles  l'ont  alon- 
gécs,  un  peu  crroites  ,  l^gèicmcnt  élargies  vert 
leur  ibramec ,  dentées,  obfcurémcnt  linuces  , 
vertes,  chargées  de  pciscourts,  principalement 
fur  les  bords.  Les  caulinaïres  font  en  petit  nom- 
bre ,  lancéolées  ,  pointues  ,  plus  étroites,  à  peine 
dentées.  Les  fleurs  foot  jaunes  ,  pérîtes,  termi- 
nales 1  leur  calice  cft  oblong ,  caltculé,  ^intérieur 
cA  compofé  de  huîi  foliotes  linéaires  ,  égales  & 
parallèles,  Lorfque  la  fleur  eft  paffce  ,  les  folioles 
intérieures  du  calice  s'écarrent ,  s'ouvrent  en  ma- 
nicre  d'étoile,  &  chacune  d'elles  reflemblc  à 
une  corne  étroite  ,  enveloppe  dans  fa  longueur, 
une  fcmence  linéaire  ,  nue  ,  très-glabre.  Cette 
plante  croîc  dans  les  Provinces  méridionales  de 
la  France  &  en  Italie  :  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi,  0.<  s-.v.) 

6,  Lamfsaks  rhagadiole  ,  LampCana.  rfiaga^ 
dtolus.  L.  L  mpjana  caiyctbus  fruSui  undique 
patentihuij  radiU  Jubulatts  ,  foliis  pinnato-lyra^ 
Ut  ob:uJiJpnis.  N. 

Rhagaiiiuhs  lampfsns  foltis.  Tourn.  Cor.  36. 
Hteracium  faîcatum  alttrum,  Raj.  H  ft  2^6.  Sy* 
nonym  $  fxclnfts.  Ljpfarta.  Lin.  Hort.  Upf.  p.  34$. 
n\  I.  Mill.  Dia.  n».  a.  Kniph.  Cent.  4.  n''.36. 

Elle  s'tlève  un  peu  plus  que  la  précédente^  & 
elle  tn  tA  trèsdiriinguée  par  Ion  feuillage.  Se» 
liges  font  hautes  d'un  pied  ou  un  peu  plus ,  grê- 
les ,  cylindriques,  peu  garnies  de  feuilles  ,  & 
rameufes.  Ses  feuilles,  inrtrieures  font  ptiiolées^ 
profondément  découpées  en  lyre,  comme  pïnnées, 
à  lobe  terminal  latge,  ovale-arrondi  ,  obtu(é- 
ment  angu'eux,  à  découpures  latérales ircsob'- 
tuCes,  comme  rpatulccs.  Les  feuilles  caulinaires 
t'upérieures  ibnt  petites  ,  rares,  lancéolées  ^poin- 
tues ,  piciijuVntiéres.  Les  fleurs  foat  terminales 
&  latérales,  j^funes,  fort  pèrites ,  à  calice  gla- 
bre ,  cilicbLe  ,  qui  s'ouvre  en  étoile  à  fix  rayons 
pendant  la  maturation  du  fruit.  Chaque  rayon 
renferme  une  tt  menée  linéaire  ,  un  peu  velue  ou 
hirpide  dans  fa  jeunefie ,  ma>3  lîfle  dans  U  par- 
faite nijiurité.  Cette  plante  croît  dans  le  LL-vant , 
&:  tA  cultivé,  au  Jardin  du  Hoi,  0.  (  v.  v.  )  C*eA 
une  cCpèce  conAante  &  bien  diAinguée  de  celte 
qui  précède, 

y.   Lamïsank   hérifTée,  Lampfanû  kolpinia* 
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tampfana  ealyeibus  fruâus  indique  patintihus  ^ 
raUus  fubulaut  iavibus  ,  ftmïmbus  eckinatis  , 
^iiti  tinearibus  integerrimts.  N. 

Katpinia  Unearis.  Pall.  It.  Vol.  j.  p.  TJÇ. 
Tab.  L.  L.  f.  a.  Lapfana  kolptnia.  L.  F.  Suppl. 
f*  ^48.  ^n  Rhagadtolus  creticus  minor  «  capjutis 
fcàinctU,  Tuuciief.  Cur.  ^6  ? 

Cette  cfpèce  cft  des  plus  dirtinÔes  ,  foit  par  le 
caritclvre  de  Ces  feuilles,  tjuï  fgnc  fore  difïcrcntus 
de  celles  de  la  LampHinc  ctoiléc  n",  ;.  foit  par 
le  caraâcro  rcmart{uablc  de  Tes  fruits.  Ses  cîgcs 
Ibnt  grêles,  foibles ,  rameutes,  fcuillées,  lon- 
gues de  fjiurre  à  itx  pouces.  Sei  feuilles  ,  Ibic 
ndicilei ,  tbii  caulinairêi,  Ibnc  rnutet  linéaires  , 
pointiies  ,  étroites,  trc« -entières ,  glabres,  lel- 
liles ,  un  peu  concaves  ou  camUîculées  en  delTus  ; 
les  plu£  grandes  ont  trois  pouces  &:  demi  de  lon- 
gueur, fur  une  humeur  d\ine  ligne  &  demie.  Les 
fleurs  lent  jaunes  ,  petites,  rontaircs  au  fommet 
des  rajncaux  ik  des  liges.  Leur  calice  cft  oblong , 
caliculé  ,  verdàtre  >  un  peu  farineux  dans  fa  jcu- 
nelfe;  il  «ouvre  en  étoile  à  l'ix  rayons  fubulés 
pendant  la  maturation  du  fruit.  Ce  fruit  confîflc 
en  cinq  ou  fix  fcmcnces  linéaires,  pointues,  plus 
longucji  tjue  les  rayons  du  cajicc  .  courbées  en 
dcdjns  comme  des  crochets  ou  on  manière  de 
grilles  d^oil'cau  ,  &  hiirtâecs  i'nt  leur  dus  longî- 
tudinalemenc  de  plufieurs  rangées  d'afpérîtés  ou 
pointes  fore  remarquables.  Cette  elpcce  croît  dans 
iaTariarlc,«ùM.  PalUvcn  a  fait  la  découverte^ 
&  dt  ciùûvée  au  Jardin  dit  Koi.  Q.  (  v.  v.  ) 

LANCÉOLÉE  (  feuille  )  ;  FoUam  lanceoîa- 
tum.  On  dit  qu'une  fctiillecil  lancéolée,  lorfciue 
écanc  oblonguc ,  c*efl*à-dire  <{xxc  fà  longueur  , 
c«ntenanc  plulleurs  fois  fa  largeur  ,  elle  fe  rétré- 
cit infenfibleraent  vers  fes  extrémités,  &  imite 
un  fer  de  lance.  Les  feuilles  de  la  Graiiole,  de 
rimmorcelle  commune,  &c.  Ibni  lancéolées. 

LANGIT,  JllANTJttrs  ;  nouveau  genre  de 
plante  à  fleurs,  polypctslées  ,  de  U  famille  des 
(ijtfamicrs  ,  qui  a  des  rapports  avec  le  Connare , 
le  Cneflis&  le  Bruce,  &  qui  comprend  des  arbres 
exotiques,  à  feuilles  alternes,  ailées  avec  im- 
paire, &  à  fleurs  petites,  tans  éclat,  dirpofécs 
en  panicules  lerminales. 

Le  caraâir*  -effirntiel  de  ce  genre  cft  d'avoir 
des  fleurs  ou  monoïques  ou  polygames  ;  un  calice 
à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  can.;lict]léj  â  leur  bafe  ; 
dt.x  éiaminesi  trois  à  cinq  ovaires  ;  trois  à  cinq 
capfulet  oblongucs,  applatîes  ,  membraneuses, 
inonofpenii^i 

CAftACTIftE       CENBltlQUE. 

Ijcs  fleurs  en  général  font  polygames  ,  c'efï* 
à-dire  que  les  unes  Ibnc  hermaphrodites,  &  fur 
le  môme  pied  ,  d'autres  font  à  un  fcul  fcxe  ,  fuît 
fhÂiiis  p  foit  (çanolkSf  Los  aûles  font  les  fins 
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nombreufès ,  &  certains  pieds  n'en  prodoU 
de  cette  forte. 

Chaque fieur  mâle  offre  1°.  un  calice  for 
perfiilam,  moflophylle,  â  cinq  dents  <iroi 

2*.  Cinq  pétales  ovales  ,  rétrécis  &  cana 
ou  en  cornet  i  leur  bafe  ,  ouverts  ,  plus 
que  le  calice,  alternes  avec  l'es  découpui 
d'une  couleur  herbacée. 

5^.  Dix  éta'mines  ,  dont  les  fîlamens 
attachés  au  réceptacle  ,  &  prelrjuede  lali  , 
des  pétales ,  parient  des  ançhères  ovotdcfj 
nicres. 

Chaque  fleur  femeUe  a  un  calice  8c  cinq 
comme  les  fleurs  miles;  trois  i  cinq  1 
fupcrieurs  ,  obJongs,  applatis,  un  peu  an 
amintii  aux  extr6mités  .  furmontés  chaci^ 
ftyle  court ,  qui  termine  le  bord  intci» 
Polaire  ,  à  flîgmare  épaiflî  Se  évalc. 

Chaquf  fleur  krrniaphroMte  a  un  calice j 
pétales  comme  les  fleurs  unilexuelles  j  dq 
trois  étamines-,  trois  à  cinq  ovaires  comiq 
les  fleurs  femelles.  ] 

Le /ru^r  confiée  en  crois  à  cinq  capfules  j 
gués,   applaties  ,   lancéolées,   membraij 
ayant  une  légère  échsncrure  dans  le  tm 
leur  bord  intérieur  ,  ne  s'ouvrant  point  , 
tenant    dans  leur  partie  moyenne    une  t 
lenûculaire  &  comme  ofTeufe. 

£  *  p  È  c  I  s. 

1.  I.AKGtT  glanduleux ,  Aylanthut  ^ani 
Aylanskus  foliolis  bafi  dcruatu  >  dentihi^ 
glandulofls.  N. 

Ailanûius  gtanduîofa.  Dcsfonf.  Aô." 
Parif.  1786.  p.  a65.  Tab-  8.  j1yUnthut,}ti\ 
37j.  Tong -yen' tfao ,  00  Tcktan^ihei 
Chinois. 

CVft  un  grand  &  tr^s-bcl  arbre ,  donc  |i 
cft  droit ,  la  c'me  étalée  en  parafol ,  &  < 
fonfcuijligc  ,  a  entièrement  rafpcél  d'un  S 
aulli  avant  qu'il  ait  fruâifié  dans   nos  fU 
l'avoit-on  pris  pour  le  RAus  fuceedanea  de  q 
&  on  le  Dommoit  en  François,  le  Vernis  dit 

Cet  arbre  trace  beaucoup  par  les  racîn 
q  ui  le  rend  un  peu  incommode ,  mais  ce  qd 
moins  lâvorit'e  la  multiplication  des  inoli 
lorfque  ceux  que  l'on  polîiède  ne_fru3iéen( 
Son  tronc  s'Ôlcve  i  quarante  ou  cinquant 
de  hauteur,  cft  recouvert  d'une  écorce  art 
&  griscitre  ,  &  fouticnt  une  belle  ctme  01 
forme   &   bien  garnie  de  feuilles.  Ses  ri 


n 
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font  cylindriques,  glabres,  pleins  de 
feuilles  â  leur  fbmmet.  Ses  feuilles  fant 
alternes  ou  éparTes,  rapprochées  vers  le  fil 
des  rameaux,  oil  elles  forment  Açh  touftes 
&  en  parafol  :  elles  l'ont  allées  avec  Jmpa 
comporées  de  quinze  à  vingt-cinq  ou  métne 
folioles  ovalcs-poînrucs  ,  garnies  vers  lel 
fl«  quvt^ves  dpD»..ok)rHf$»^  &  glaAdtile 
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r,  entières  vers  leur  fommet,  \  pétioles 
s  fiort  courts ,  &  dirpofées  fur  deux  rangées 
l  d'un  pétiole  commun  qui  a  quelquefois 
un  pied  &  demi  de  longueur.  Ces  foliojet 
ibresy  rertes  en  deffus  ,  d'une  couleur  plus 
sn  dellbiu  ,  &  ont  deux  à  trois  pouces  de 
ur  ,  fur  une  largeur  d'un  pouce  &  demi 
ron,  1^1  fleurs  font  petites ,  très-nom- 
,  d'une  couleur  herbacée  ou  verdâtre, 
ifôes  BU  fummet  d^s  branches  en  une  pani- 
iple  ,  bien  garnie  ,  mais  plus  courte  que 
les.  Ces  âeurs  ibnt  comme  grouppées  ou 
ceê  fur  les  ramifications  de  la  panicule , 
ieM  pédoncules  propres  fort  coures.  Leur 
ft  défagréable.  Leurii  pétales  font  velus 
oit  où  ils  forment  la  gouttière.  Les  fruits 
forte  de  reir.mblance  avec  ceux  du  Frône  -, 
viennent  za  nombre  de  trois  à  cinq  dans 
!  calice.  C^  font  des  capfules  lancéolées , 
Lueufes ,  longues  d'un  pouce  &  demi , 
bres,  rougeâtres  ou  pjurprces  à  Tendroic 
tuée  la  fèmence. 

ingic  glanduleux  croie  naturellement  i 
B  ,  &  nous  en  avons  vu  un  exemplaire  en 
tex  M,  de  JulTieu ,  envoyé  de  Chine  par 
[ncarville.  On  le  coltive  en  pleine  terre 
»  jardins;  il  y  croît  promptement ,  & 
tre  employé  comme  ornement,  à  caufe 
eauté  de  fon  porr.  Il  fe  dépouille  de  fes 
cous  les  hivers.  Le  bois  de  cet  arbre  eft 
: ,  pefant ,  blanchâtre ,  fatiné ,  &  fufcep- 
n  beau  poli.  ^ .  (  v.  v.  )  C*eft  M.  Desfon- 
uî ,  le  premier ,  a  déterminé  &  publié 
eau  genre  ,  &  qui  a  donné  une  delcrtp- 
ipletce  avec  une  excellente  figure  deTef- 
nc  nous  venons  de  traiter. 

iGiT  à  feuîllef  entières  ,  Aylandtu  inte- 
^yîanthus  fblioUt  integerrimis  eglan- 

•  caii  f,  caja  Langlt.  Kumph.  Amb.  5. 

iem  ?  fhliolis  hngioribus  falcath  ,  cap* 
fuiformihus.  Pongelion  f.  perimaram. 
Hal.  <*.  p.  17.  t.  15, 

ne  connoîflbns  cette  efpèce  que  d*aprés 
Lumphe  en  a  public^  mais  nous  ne  doutons 
u  qu'elle  ne  foie  congénère  de  la  précé- 
t  en  même  temps  nous  l'en  trouvons  bien 
en  ce  |^ne  fe«  feuilles  ont  toutes  leurs 
aiès-cntieres,  &  qued'ailleurs  Tes  folioles 
D  moins  nombneufe»,  pnifqu'au  rapport 
Ae  ,  chaque  pétiole  commun  n'en  porte 

ov  £ïx  paires, 
fte ,  ce  Langit  eft  un  très-grand  arbre , 

Ruraphe  dît  que  c'eft  le  plus  élevé  de 
«qu'il  «  rencontrés  dans  les  Moluques, 
s  &  Tes  fruîtt  font  d  peu-près  les  mêmes 
I  l'eTpèce  ci-deflus,  ft;  rraifemWable- 
m^M.  JVinc  If/, 
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ment  Tant    difpofés  de   la  même  manière.  Cet 
arbre  croît  naturellement  dans  les  Moluques. 

Le  Pongelion  de  Rbcede,  que  nous  ne  citons 
ici  que  comme  une  variété  du  Langit  des  Molu- 

3ues  ,  eft  peut-être  une  troiQème  elpèce  diflinÔe 
es  deux  premières  que  nous  venons  de  men* 
tionnec  ;  maïs  en  attendant  qu'elle  nous  (bit  con- 
nue ,  il  nous  fuffît  d'en  faire  ici  une  fîmple  cita- 
tion. Nous  dirons  feulement  qu'il  parott  que 
fes  feuilles  ont  des  folioles  plus  grandes,  plus 
alongées ,  &  en  forme  de  &ulx  ;  &  que  fes  miîts 
font  plutôt  linguiformes  que  lancéolés.  Cet  arbre 
croh  à  la  câce  de  Malabar.^  • 

LANI(le)i  Lan  lus,  Rumph.  Amb.  3. 
p.  194.  t.  104. 

ArbrilTcau  des  Moluques  encore  peu  connu 
des  Botaniftes  ,  Se  que  Rumphe  foupçonne  être 
du  même  genre  que  le  Boumti  (  voyc[  ce  mot  )  , 
ou  au  moins  s'en  rapprocher  par  plulleus  rapports. 
Cet  arbrifleau  ,  dans  fa  vétuïlé,  a  un  tronc  aflèi 
épais ,  coure ,  anguleux  ,  irrégulier ,  muni  infô- 
rieurementde  groifes  fibres  radicales  qui  fedîvî- 
fènt  &  s'ctendenc  comme  celles  des  Figuiers.  If 
part  de  ce  tronc  des  rameaux  farmenteux ,  dont 
plufieurs  fouvent  grimpent  fur  les  arbres  ,  & 
d'autres  retombent  fur  la  terre ,  y  rampent  eu 
t'y  enracinent.  Ses  feuilles  font  (impies,  alternes  j 
lancéolées  ^  alongées ,  pointues  ,  entières ,  d*una' 
confiftance  sèche  &  un  peu  ferme.  Le$  pédoncolet 
font  axillaîres,  folitaires ,  droits,  tort  longs , 
triHdes  &  triflores  à  leur  fommet.  Aux  fleurs, 
que  Rumohedit  être  compofées  de  quatre  pétales  , 
&c.  fuccedent  des  fruits  ou  drupes  applatis  Cm 
les  côtés  I  prévue  cordiformes  ou  fémi-lunaires  « 
veloutés  en  dchprs ,  &  n^nofpermes.  Toutes  les 
parties  de  cet  arbrifleau ,  &  principalement  fes 
fruits ,  font  d'une  amertume  extrême.  On  s'en 
fert  datu  le  pays  contre  lespoifons. 

LANQUETTE ,  AiZOON  ;  genre  de  plante  l 
fleurs  incomplètes  ,  qui  parott  avoir  des  rapportf 
avec  celles  qui  compofcnt  la  famille  des  Pour^ 
piers  ,  &  qui  comprend  des  plantes  herbacées  ou 
frutîculeufes ,  à  feuilles  alternes  ,  ftmples,  char- 
nues &  fucculentes  ,  &  à  fleurs  foit  axiIIaifeB& 
feflîles  f  foit  paniculées  &  terminales. 

Le  earaScre  ejfentitî  de  ce  genre  eftd*9V0Îr. 
un  calice   à  cinq  divifîons}   point  de  corolle} 
environ  quinze  étamines-,  un  ovaire  fupérieur, 
chargé  de  cinq  ftyles  ;  une  capfule  à  cinq  loges 
&  A  cinq  valves, 

CaHACTBRB    GfiNtRIQUB. 

La. fleur  offre  1*.  un  calice  monophylle,  per- 
(iftant ,  coloré  &  l'iniérieur  y  &  partagé  au-deli 
de  moitié  en  cinq  découpures  lancéolées  &  ou-^ 
vertes. 

a°«  Quinu  étanûiMii  ou  eorîton^  dont  les  filc^ 

Cgg 
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mens  infères  au  calice  ,  &  rapprochés  trois  01)* 
fcnible  p^r  faKceaux  liiués  entre  Tes  finui ,  por- 
tent des  anchèrci  ovales-arroniïcs. 

^^.  Vn  ovaire  fupcrtcur,  obcus,  pentagone  f 
chargé  âù  cinq  ftyles  ,  à  fligmatcs  iimples. 

Le  fruit  eft  une  capfulc  vtnrrue  ,  rctuCc  ou 
appUtic  en  deflus ,  pentagone ,  à  cin<j  loge»  ,  à 
cir.f]  valves  ,  &  qui  contient  dans  cl;^quc  loge 
flwlieuis  femcnccfi  arrondies. 

E  s  P  s  c  E  s» 

j.  Lamqvette  de»  Canari»,  yfi{oon  Carta- 
rhnfe.  L.  Ai^oon  foiiit  cumifhrmt-ovjùs  ,  //o- 
ribusfefplihua.  Lin.  Horr.UpC  p.  117.  Mill.  Dia. 
n".  I.Kniph.  Cent.  I.n*>.  i. 

Kaîi  aiuiiJes  Caflarimfe  procumbens  ,  portu- 
lacx  paltfjctwibus  fucCiiUntis  foUi$  afpergme  n»- 
rida  perpétua  madtdis.  Pluk.  Alm.  aoi.  t.  30J. 
f  4.  Volkam.  Norib.  p.  1^6.  t.  a:6,  Raj.  Suppl. 
130.  n".  14.  Ficcïdea  prùcumbens  j  portuUcts 
folio.  Nifl'.  Aa.  T71  r.  p.  411- 1.  1  J.  f.  I .  VtJUr^ii 
heijîeri,  Fabric.  Helmft.p.  36J  CJintts  crijîatlinuu 
Forsk.  jCgypt.  9^.n*'.  98  8c  U,  t.  14. 

Cette  plana*  a  le  port  &  le  feuillage  d'une  GIï- 
fiole  ou  d'un  Trianthtme  ,  &  eft  couverte  de 

t articules  cryflallines,  comme  pluficurs  Ficoïdes 
c  Tcrragonies.  Elle  poufic  du  collet  épais  de  là 
racine  des  tiges  fort  rameufes,  un  peu  cpaifTcs  , 
^cctiUntes ,  roîdcs  ,  fcuillces  ,  velues,  longues 
de  fix  pouces  à  un  pied ,  &  ctalces  de  tous  côtés 
fur  la  terre.  Ses  feuilles  font  nombrtufcï,  alter- 
nes, ov-iles  -  cunéiforme»  ^  fpatulti^s  ,  planes, 
Aicculcntes  ,  velues  ,  d\m  vert  blanchâtre»  char- 
gées de  molécules  brillantes  &:  comme  criflalli 
lies  :  elles  font  longues  d'un  pouce,  fur  environ 
cinq  lignes  de  largeur,  les  fleurs  font  latérales , 
axitliircs  ,  fèfTiIcs  «  &  d'un  vcrr  blanchâtre.  Leur 
calice  eft  velu  à  l'extérieur.  Cette  plante  croît 
dans  les  Ifles  Canaries  ,  &  dans  l'Arabie  ,  aux 
lieux  fablonncux  \  on  la  cultive  au  Jardin  duRoi 

O  ou  -ç;  (v.  V.) 

2,  Lanquuttk  d'Efpagne ,  Aiiaon  HlfpiMti- 
€um.  \..  A'ioon  foUis  Lnceotatis  ,  Jloribus p£ilt- 
^u».  Lin.  Mill.  Diâ.  n».  l. 

ficoîJea  Hifpanica  annua,  folio  longiore.  Vaill. 
Bocrh.  Tnd.  Alt.  p.  191.  n".  11.  Dill.  iilih.  14^. 
t.  117.  f.  143. 

Los  feuilles  de  cette  e^p^cc  font  plire  longues , 
plus  étroites  &  plus  vertes  que  celles  de  iVr^èce 
Ci  dcfTus.  Ses  tige?  t'ont  aufli  fort  rameufes  & 
couchée»  fur  la  teire  j  mais  elles  font  moins 
épaiflcs  ,  &  ont  une  roîdeur  qui  les  fait  paroître 
tomme  frutîcuîeoles.  Les  fleura  font  iVfîîles  , 
(blitaircs ,  fitu^cs  dans  les  bifurcations  des  ra- 
meaux Se  dans  les  ainTelIei  des  feuilles.  Cette 
^ante  croit  naturellement  en  El'pagne  &  dans 
rAfrique  :  on  la  cultive  au  iardin  du  Roi.  0. 
(y.  V.  )  Ses  ligca  n'oit  que  quatre  ou  cinq  pouces 
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de  longueur  :  elles  font  charges 
brill  anies  &  cryflallines  ,  mais  en  inoîii 
tité  que  dans  U  prcccdente. 

3.  Lanqdetti  cotonneufe,  Ji^oon 
fum,  At{oon.  foiiit  oppojîtts  Itnearî.i 
i«nuntoJis  ,  caule  fruticutofo  ,  fîoribui 
fuhterminaiibut.  N.  ' 

Ses  tiges  (ont  fruticuleufes  ,  coucU 
rîcurement ,  rameufes  ,  longues  de  i 
pouces.  Les  rameaux  font  garnis  de  feui 
i'ées^  linoaires-Iancéolces,  (étroites,  cor 
&  blanchâtres  :  ces  feuilles  font  plus 
plus  étroites  que  dans  Pcfpcce  ci-delTi 
paires  rapprochées  fur  les  plus  petits 
Le»  fleurs  font  petites  ,  fefliles ,  a>iHaî( 
minales.  Cette  plante  croît  au   Cap  d 

.    Hfpérance  ,  &  nous  a  ct^  communiqué 

I   Sonnerat.  J).(.y.f) 

4.  Lanqurtie    ^toîUe,    Aitoon 
Ai^ofi  folùs  oppofitts  i'ntori-fpaitiuiatr. 
hirjhtîi  ,    fioribus  panicitUui  Jiftloùi 

Elle  parole  moins  ligneufe  que  la  pri 
&  eil  plus  grande  dans  toutes  l'es  parti 
fe  divife  en  rameaux  très-velus»  fcuj 
de  ft'pt  ou  huit  pouces.  Les  feuilles  ic 
fées  ,  linéaircs-fpatulécs  ,  quelques-uni 
ment  linéaires ,  velues,  longues  de 
pouce,  &  d*un  vert  blanchâtre.  Les 
grande*,  ouvertes  en  étoile  comme  0 
Orpins  ,  viennent  le  Icng  &  au  fommc 
fleurs  petits  tamcaux  qui,  par  leur» 
leur  Atuation  ,  forment  une  forte  de 
Le  calice  de  ces  Heurs  cft  très-velu  er 
&  bien  coloré  en  dedans.  Cette  elpèû 
Cap  de  Bonne>Kfpcrïnce  ,  &  nous  a  ét^ 
niquce  par  M.  Sonnerat.  (  v./) 

j.  Lanqvbttb  fàrmentcufc ,  Ai^ooi 
tofum.  L.  F.  Ai\oon  foJiis  bnearibafjiiij 
pawcula  Jichvtoma  ,  fioribus  Jbliiariu 
latis.  Lin.  F.  Suppl.  p.  160. 

Ses  tiges  font  couchées,  farmenrcu 
gués  d'un  pied.  Les  feuilles  font  opjrafce 
rcs ,  diftanres ,  lï^es  ;  leur  balè  cft  rsp 
un  peu  élargie  ,  &  perfidante.  Le»  Aev 
vers  le  fommet  de  la  tige  fontalicrncl 
res  ,  pédonculées  ,  prubefccnres  ;  les  ^ 
font  uniflores ,  àe  la  longueur  des  feull 
plante  croit  au  Cap  de  Uonnc-Kf^KraiK 

*  jtiioon  {panictt/atum)  hirfutumf 
crofa  is  ,  Jloritus  fcjfihbus  ,  ramn  trci 
Suppl.  a6i. 

*  Aiipon  (  pafoliatum  )  ttftnfntofifi 
obovctis  connatit  cryjjallino  •  punSaâi 
pedunculatis,  L.  F.  Suppl.  sÉi. 

*  Ai^ooa  i^Unoides  )  hrfutum  ktrh^ 
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t ,  filus  ovatis  j  fioribus  fej^îihus  difilne^ 
^  Suppl.  a6i. 

oon  (^ficundum  )  kirfuto-canum  herhacium 
etu  yfoliU  ovatis  ^  floribus  fejjilibus  ini' 
feemdit,  L.  F,  Suppl.  i6i. 

{OOR  {_fruûcofum  )  fruticofum  ercSum 
! ,  /ô/<â  lanceolatU  ^fioribus  fejjilibus,  L. 
.  a6i. 

oon  {  rigidum)  fiutieofum  procumiens  to- 
»  ,y&2uV  ovdfif  jforibusfeffilibus  remotit* 
ippLa6i. 

SA  (  le  )  Lansivm*  Rumph.  Amb. 
1.  t.  $4. 

des  Moluqoss  &  des  Indes  Orientales 
Konnu  des  Botaniftes,  qui  femble,  d'après 

citée  de  Rumphe  »  avoir  quelques  rap- 
ec  les  Baduniers  ;  mais  qui  d'après  la 
on  que  cec  Auteur  donne  de  Ton  fruit, 
lès- différent.  Le  tronc  de  cet  arbre  efî 
,  îrr^iilier;  Tes  rameaux  font  garnis  de 
iltemes,  orales-pointues,  entières,  gla- 
nées for  des  pétioles  courts.  Les  fleurs 

fur  des  grappes  fimples ,  litérales^  pen- 
■es  fruits  ibnt  des  drupes  ovoïdes ,  de  la 

de  la  grolTeur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  d'une 
pile  ou  jaunâtre  en  dehors,  &  qui  con- 
dans  une  chair  blanchâtre ,  cinq  noyaux 
&  anguleux.  Avant  la  maturité  de  ces 
:ur  chair  contient  un  fuc  laiteux ,  amer, 
en  noir  les  mains  &  la  bouche  ,  comme 
le  nos  Noix  ordinaires  ;  mais  dans  leur 
,  cette  chair  a  un  goAt  agréable,  & 
*■  à  mander.  Quant  aux  noyaux  Us  font 
rs  &  dcfagréables. 

I  A  (  le  )  ;  LlGIfUM  MUCOSUM, 
Amb.  3.  p.  aoj.  t.  130. 
arbre  des  Moluques ,  aufti  peu  connu 
recèdent ,  ayant  l*apparencc  d'un  Myrte 
:  d'un  Ochna  par  l'afpeâ  de  Tes  fleurs  j 
paroît  ^éloigner  beaucoup  de  ces  genres 
raôère  de  fes  fruits.  Les  rameaux  de 
••  font  garnis  de  feuilles  alternes ,  fini- 
ilea-lancéolées ,  pétiolées,  glabres,  fi- 
c  prefqu'imperceptiblement  dentces  fur 
.Les  flçurs  font  blanchâtres,  pédon- 
rîennent  aux  fommicés  des  rameaux  , 
re  que  Ita  unes  font  latérales  ou  axil- 
r  le»  autres  terminales.  Elles  ont  un 
ut,  1  cinq  divifions ;  cinq  pétales  plus 
le  Je  calice  ;  un  grand  nombre  d'éta- 
nt les  filamens  au  moins  auflî  longs  que 
s  ,  paroiflent  libres.  Leur  ovaire  ,  qui 
née  d'être  fupérieur ,  (e  change  en  un 
og ,  pentagone ,  à  cinq  loges  ,  s*ou- 
«nq  valves ,  &  contenant  dans  chaque 
ioience  oblongue  &  comprimai  adké^ 
lacenu  ceotril  de  ce  fnût, 
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tAPPUUERi  rnxi^MFJErr^.GenreJde  plante 
à  fleurs  polypétalées,  de  la  Emilie  des  Tilleuls  ,  qu 
a  des  rapports  avecrH(.'liocarpe&  les  Grcviers,  & 
qui  comprend  des  arbrifleaux  &  des  herbes  exo- 
tiques ,  a  feuilles  alternes ,  fimples  ,  plus  ou 
moins  lobées ,  &  à  fleurs  axillaires ,  auxquelles 
fuccèdent  des  fruits  remarquables  par  les  pointes 
accrochantes  dont  ils  font  hérinés  de  toutes 
parts. 

Le  CaraSère  e^entîeî  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  de  cinq  folioles ,  cinq  pétales ,  feize 
étamines  \  une  capfule  globuleufe  j  hérilTée  ,  à 
quatre  loges. 

CarACtIsB       GiNiHIQUX; 

La  fleur  a,  I".  un  calice  oblong  ,  caduc  ^ 
compofê  de  cinq  folioles  oblongues  ,  droites  ^ 
conniventes  en  tubes,  vel^cs  en  dehors j  con- 
caves à  leur  fommet  ■■, 

ao.  Cinq  pétales  linéaires,  obtus,  très^minces^ 
en  partie  ouverts ,  aufli  longs  que  le  calice  i 

30. Environ  feize  étamines,  dont  les  filament 
libres  y  prefque  de  la  longueur  des  pétale*  ^ 
portent  des  anthères  ovales- arrondies; 

40.  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  velu  ,  furr 
monté  d'un  ftyle  nlifbrme ,  à  fïigmate  fimple. 

Le  fruit  efl  une  capfule  globuleufe  ,  hériflee 
de  tous  côtés  de  pointes  accrochantes,  quadri- 
loculaire  ,  s*ouvrant  en  quatre  parties  ,  &  cotv* 
tenant  une  ou  deux  femeoces  dans  chaque  loge* 

E  s  p  s  c  s  t. 

I.  Lappulxbr  finué;  Triatnfetta  LaputaJ 
Triumfetta  fbliis  fubcorUatis  rotundatcpeneagO' 
nis  finuatis  fahlacirùaus  ,  fioribus  ecalyctuar. 
M,  N. 

Triumfetta  fruSu  ecHinaOt  racemofo.  Flun. 
Gen.'4o.  &  Burm.  Amer.  t.  a)$.  Agrimonin 
tappacea  inodora ,  foUo fubrotundo  dentato.  Sloan* 
Jam.  Hift.  i.  p.  ail.  Raj.  Suppl.  147.  Trium.' 
fttta  fioribus  cafyce  dtjiitutis.  Hcq,  Amer.  I46. 
Exclujb Pluknetii  fynonymo*  Et  ejufH.  Piâ.  p.  7I, 
Triumfetta.  Surian.  Herb.  no.  536.  &  548.  Mate», 
rebe  Jndoritm,  Vulg.  Herbe  à  çouïïn, 

ArbrifTeau  de  cinq  ou  flx  pieds  ,  droit,  ra- 
meux  ;  à  rameaux  cylindriques,  veloutés.  Se» 
feuilles  font  alternes ,  pétiolées  ,  larges  au  moins 
comme  la  paume  de  la  main  ,  preuju'en  cosur, 
arrondies,  acumînées,  un  peu  pentagones,  fi- 
nuées  latéralement  ,  fbuvenf  môme  laciniées  , 
comme  celles  des  Mûriers  ,  ce  qui  efl  particulier 
à  cette  efpèce  :  ces  feuilles  font  veloutées  prin- 
cipalement en  defTous,  douces  au  toucher  comme 
celles  de  la  guimauve ,  8c  finement  dentées  fur 
les  bords.  Les  fleurs  ftint  très-petites ,  oblon- 
gues ,  tubaleufês  ,  înçomplettes,  fans  calicç,  ou 
pistât  munies  d'un  ^ice  (  un  peu  velu  çn  dehors  )  \ 
mais  fans  pétalpi  :  ces  fieurs  font  dlfpofécs  pac 

G   ggij 
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cetUcs  ombellcî  p^dîcel  Wm  ,  latérilc»  &  ixilUire» , 
formant  aux  fomrottét  de  U  pUnie  des  grappci 
menues  &  feuiUces  ;  mais  lorfque  ces  grappes 
font  fruflifcres^  elles  font  dcpounuesdc  fmillcs, 
comme  on  le  voit  dans  la  fijure  cirée  de  Plumier. 
Les  capfules  (ont  petites  ,  hcriffccs  de  peinics 
accrnchant-s  -,  elles  s'attachent  aux  habits  des 
pafTan» ,  comme  ks  fruits  de  rAigrcmoir» ,  de 
fa  nifdane,  Ikc.  Cette  plante  croît  à  Saint-ro- 
minguCt  &  dans  les  Antilles  ,  aux  lieux  incultes. 
J)  ■  (»'■/•  )  elle  cft  regardée  comme  aftringcnte. 
A  rific  de  France  ,  où  elle  croît  aufli ,  à  ce  f;ue 
dit  Aublet  ,  on  le  fort  de  les  ti^cs  pour  fatri- 
aucr  dci  paniers,  Qut!(|ucs  habitars  l*ayant  f;i»t 
macérer  &  pripariTàla  manière  de  notre  Chanvre, 
ils  en  ont  obtenu  une  lîUfTc  dont  ils  ont  fait 
faire  du  cièft-beau  &  très-bon  61. 

2.  LAfïtïUi»  h^tcrophylle  ;  Trhmfetta  heff- 
rophyUa,  Triumfettafoliis  hnjî  tndtvifis:  in  fer  h- 
ribus  incifo-tnlohts  ijupenortbui  obîongis  refanJh  y 
foribus  ecalycularis.  K. 

Lappula  indiana  aUhea  folioy  fiore  farvo  tuhtt~ 
îofopurpurro^  Pluk,  Amalth.  150.  e.  4IÏ.  f.  3.  Su- 
TÎan.  Herb.  no.  ^05.  &  914. 

Cette  cfpèce  forme  un  arbrifleau  diflingué  du 
précédent  principalement  pat  fon  tcuillagc.  Sts 
rameaux  font  menus  ,  allonges,  effilés ,  couverts 
d'un  duvet  cotonneux  itcs-court.  Les  feuilles  font 
pétiolces  ,  non  ^chancrécs  à  leur  bafo  ;  les  in- 
férieures ,  plus  larges  que  les  autres ,  font  ovales  , 
dcntcléec  lur  les  bords  ,  &  incitées  profondément 
en  trois  lobes  pointus,  les  autres  fcoilles  ,  en  aflcz 

frand  nombre,  font  alorm'cï  comme  cellvs  de 
Urena  rtiicuhta  de  M.  TAbbé  Cavatùilcs  (  DifT. 
6.  r.  183.  f.  1.  ) ,  pointues  ,  obi'cuiémcnt  finufes 
fur  les  côté* ,  dentées  finement  fur  les  bords  (  Ce 
fjui  n'a  pas  lieu  dans  Y  Urena  en  (^utHion),  & 
à  pétioUs  courtï.  I  es  fleurs  funt  comme  tubu- 
Icufei,  incomplûctcs  comme  celles  de  la  prcc45- 
dentc  ,  difpofcps  comme  elles ,  maïs  un  peu  plus 
grandes.  Cette  plante  croît  dans  riflc  de  Saint- 
Domingue.  fy,  (v.  f.  in  H.  JuïT.).  Ses  fleurs  in- 
cnmplcttes&  les  ctamines  libres  .  la  dîningucnc 
de<  Urena» 

3,  T,APrui.iïH  trilobé;  Triumfctta  femf--triîaha> 
Trium/etia  foU'ts  apice  triîvbts  foribu*  completts 
racern^.fj-fprcaiis.  N. 

_  L.ppuU  bermuJenfîs  althacUes  fpicata  ,  frucia 
ùrbkfihri  nuynrt,  Pluk.  Alm.  'XOè,  1.^45.  f.  7. 
jfn  Triumfctta lUlofa^Jcliit  inferiorihus angulatv- 
ftvaiis  firrota-iientiitis  yfloribus  t'-rttatis^fiJsicuVs 
atminath  folio  apfoftîi  Efown.  Jam.  aj'?.  Trium- 
fctta lappulis  ntrgnis  non  lorr.er.rojis.  Commerf. 
Hcrb.  Trlumfeua  frmi-tnloba.  Lin,  Jacq.  Amer. 
147.  r/».  a.  &  Hort.  vol.  J.  t.  76. 

Ccrtc  plante  diJT^re  beaucoup  de  la  premicrc 
cfcH^ce  de  ce  genre  non-  feulement  par  le  caraH^re 
d«  Tes  fleurs,  t^ui  ont  un  calice  &  des  péules> 
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tnaî»  encore  par  la  forme  de  ff«  feuille^ 
ainfi  on  ne  peut  pas  dire  avec  MM.  iacc^uinfti 
Linné  ,  ou'à  l'exception  des  fleurs ,  elle  lui  eS 
très-femblable.  En  effet  elle  n'a  point  comot! 
la  plante  de  Plumier ,  des  feuilles  ampl) 
pentagones  ,  le  plus  (bavent  lacîtiiéei  coil 
dans  les  Mûriers  ,  &  jamais  Cànc  finuoiîe~ 
tcrales. 

C*eA  un  arbrifleau  droit,  rameux  ,  haut^ 
viron  lix  pieds.  Ses  rameaux  font  cylîndrifl 
veloutés,   principalement  vers  leur  IcnmeM 
feuilles  Ibnt  alternes,  périolcps  ,  ova!es, 
tues ,  dentées  fur  les  bords ,  la  plupart  dhr 
à  leur  fomroer  en  croîs    lobes  ,  Hont  celq 
milieu  efl  le  plus  ^nd  :  ces  feuilles  fon 
loutcçs  ,  fur-tout  dans  leur  îcunefTc ,  v«n 
en  defTus ,  un  peu  blanchàtru  &  ianugîn 
en  defTous.  Les  pétioles  l'ont  velus  &  plua  c 
t]ue  les  feuilles.  Les  fleurs  font  compleitcs , 
polces  comme  dans  les  précédentes    en 
ombelles    axillaires  ,   formant   des  grapp 
minales  ;  ma;s  ces  grappes  fruâîfières  fo 
&  paniciilécs   ou    <{uelc]ucfoîs    fpictfursie 
capfules  font  groiTcs,  prclciuè  comme  des 
&  trts-hériffVcs  de  pointes  accrochantes.  ' 
brifleau  croît  dans  les  pays  chauds  de  IWméd 
Commcrfon  en  a  rapporte  des  exeroplairi 
fructification  ,  de  Rio-)aneiro.  On  le  culi(| 
Jardin  du  Roi  *,  mais  il  n*y  fleurit  point, 
regardé  commee  le  TriumfeUiX  lappula  de 
t».<v.v.) 

4.  Lappuufr  althéoide  •»  Triamfetta  aîtlié 
Tritimfeua  foliis  ovatis  indtvifis  tomemofit^ 
tilns  axiltaribus  ,  acuUit  reitttrfum  htfpiditÀ 
An  Tnumfttta  rhomboidea,  Ja(q.  Àiiicri| 
Tfi.  J.  t.  9a 

Cette  erpccc  parott  ligneoCe  :  f«s  riq 
longs,  cylindriniics  ,  veloutés  ,  feuilles  ,  I 
Ses   feuilles  font    alternes  ,   ovales  ,   poli 
nullement  lobées  ,  dentées  inégalement 
bords,  k  côtés  un  pfu  inégaux  ,  &  poref" 
pétioles  deux  ou  trois  fois  plus  court»1_ 
CCS  feuilles   font  veloutés  ,   cotonneufrï  1 
paiement   en  deHous  ,    &    douces  au 
comme  celles  de   la  Guimauve.  Les  fruiq 
axilliires ,  ramaffés ,  au  moîns  auïTi  prt»  qa 
du  précèdent ,  &  fort  liériflcs  de  poituc*] 
chantes  &  hirpides.  Cette  plante  a  été  rap' 
de  Caycnnc  par  M.  Sioupy  qui  fwus  en 
muniquc  un  exemplaire.  t>'  (**•  /^)-  ** 
font  complettes. 

^.  LAPPOLtBR    d'Inde;   Triumf/tia 
Triumpita  fU'it     ov.uo  -  rhomhoidtis 
j-b.us  :omentops  f  fruâibui  axdUnbtLS  ^ 
nudiS'  N. 

An.  Triutnfeaa  foliu  ùbhngo  -  owatU 
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UtMài  i  ftûoU*  hnpjjimu*  MUl.  le  199»  1. 198. 
Ynm^tt€  annu».  Lin.  > 

La  nineaux  de  cette  plante,  rapportés  de 
Ade  pu  M.  Sonnent  ,  paroiflent  ligneux }  & 
;  uimiiliiil  fi»  port ,  l'on  reuilUge ,  &  la  dîfpo- 
;  .fjiiM  de  (k  fruâification ,  nous  femblént  aflez 
:  licB  d^rimâi  dans  la  Bgure  citée  de  Miller, 
'  B^ueHe  appanienc  i  une  plante  annuelle  ,  puif- 
.^j|He cette  plante,  cultivée  par  Miller,  a  levé  & 
'  mnoé  iês  fruits  dans  la  mÔme  anc^e  en  An- 
ijdeiciie  ;  la  même  efpéce  feroit-elle  frutcfceate 
Shaarinde  ,  &  annuelle  en  Europe? 

Ses  nueaux  Ibnt  divifés ,   feuilles  ,  veloutés 

ûpalcment   vers  leur   fbmmet.  Les  feuilles 

E'pétîolces,  ovalei-rhomboïdiles ,  pointues, 

ncéet  fur  les  bords ,  à  côtés  légèrement  iné- 

[,  Se  point  rcritablement  lobées }  quelques- 

I  de  celles  de  la  plante   de  Miller  font  un 

t  lobées.  Ces  feuilles  font  verdâtres  en  defTus, 

u^ea&  blanchâtres  en  deflbus.  Les  poils  font 

oléet.  comme  ceux  des  Crotons ,  -des  Alyl- 

I ,  &c.  Les  fleurs  font  complcttes,  axillaires  , 

Dlees  comme  dans  les  el'pèces  précédentes.  Les 

iiits  £bfit  petits,  relus,  penchés,  hérilTrs  de 

nies  accrochantes  ,  nues  ,  &  non  hifpidcs 

■me  dans  refpcce  ci-defTus.  Cette  plante  croît 

t  les  Inde*  Oiiemales.  (v./  ). 

6.  Lapfulxix  anguleux  ;  Triumfetta  angulata 
'rimnfina  fhluâ  angalatis  >  hafi  indivijîs ,  cauU 
fiMceo,  N. 

Lapputa  SengaUnJîs  tt'rafpermos  ^  rih:Jii  fitUo, 
:kinis  orhicaîatis  ad  foUorum  ortum   plurimis 
fnud  feJ^libuM.  Fluk.  Alm.  ao6.  t.  41.  f.  5. 

f.  Eadem  ?  follii  multangaUr'ihas  fuhîaciniatis. 
Zappago  amboinica  Uciniata.  Rumph.  Amb.  6.  p. 
J9.  t.  aï.  f.   2. 

Noua  pofTédons  une  plante  de  l*Ifle  de  France 

l^ne  nous  croyons   pouvoir   rapporter   à   cette 

dpàcc ,  ou  au  moins  à  la  plante   ici  citée  de 

Rulcnet  i  m?is  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 

àe  t^moigiier  de  l'étonnement  de  ce  que  Linné 

aaflbcic  cette  plante  &  même  celle  de  Rumphe 

avec  fe  Triumfetta.  rhumhuidea  tle  M.  Jacqum  , 

comme  conftituant  la  même  efrèce  qu'il  nomme 

Tritimfetta  bartrcmia.   Il   y   joint  en  outre  un 

frnonyme  de  Petiver  qui  appartient  à  TeCpèce 

wiTante  qiie  nous  poflcdons  en  herbier  ,   &  qui 

C«ft  fort  différente  de  celle-ci, 

F     Sa  tige  eft  haote  d*un  à  deux  piedi ,  menue , 

r  cylindrique ,  dure  ,  légèrement  velue  &  nn  peu 

^  nmeufe.  Ses  feuilles  font  alternes ,  ovales ,  an- 

nleufès  antérieurement ,    entières  à   leur  bafè, 

f  dentées  Air  les  bords,  verdâtres  en  dcf^us  ,  un. 

Ptea  velues  8c  d'un  vert  blanchâtre  en  delTous  : 

les  fupérîeures   font    prévue    felMles  ;  mais  les 

autres  ont  d*a(^z  longs  pétioles.  I  es  flcr.rs  font 

complettes,  axillaires  ,  rama^fées   trois  î  cinq 

cnfèmble   par    petits  bouquets   prerq.ie   lèHiles. 

Cette  plante  ci:oît  dana  rindci  dcc.  ^i  U  flan 
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9*  n'en  efl  point  constamment  dîftînâe  ,  c'eft 
au  mo-ns  une  variété  aiTei  remarquable  par  fou 
feuillage  i  elle   crult  dans  les  Moluques. 

7,  LApruLliR  à  feuilles  rondes  i  Trium* 
fetta  rotttndi  foUa.  Trlumfitia  foliis  rotundatis 
inaquaîitrr  crenatis  ,  caule  herbaceo  ,  jîoribui 
fubjpicaiis.  N. 

Agrinonia  maderaspatana  ,  foUo  rotundo  fin 
gulari  fubtiis    încano.  Petiv,   Gazoph.  t,  3i,f.  lo' 

C'efi  des  efpèces  connues  de  ce  genre  celle 
qui  a  les  feuilles  les  plus  petites.  Sa,  tige  efl 
menue ,  cylindrique  ,  herbacée  ou  annuelle  ^ 
dure  néanmoins ,  légèrement  veloutée  lur-touE 
vers  fbn  fommet.  Ses  feuilles  font  alternes  ; 
pétiolées  ,  petites,  ovales- arrondies  ,  crénelée 
inégalement  fur  les  bords ,  nullement  lobées  ni 
anguleufes ,  verdâtres  &  un  peu  ridées  en  deflut, 
blanchâtres  &  cotonneufes  en  deflbus  ainfî  que 
fur  leurs  pétioles,  &  d'un  diamètre  de  cinq  à 
fix  lignes.  Les  fleurs  font  petites,  reugeêtres, 
tubuleufes,  veloutées  en  dehors,  difpofées  par 
petits  bouquets  latéraux  ,  formant  un  épi  ter* 
minai.  Les  fruits  font  ovales ,  velus ,  hérifTéa 
de  pointes  accrochantes.  Cette  plante  croît  na- 
turellement dans  l'Inde  ,  &  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerat.  (v.f.) 

8.  Lappulier  glanduleux;  Triumfetta  ghxndu- 
lofa,  Triumfetra  foliis  îato-ovalibus  nudis  tranf- 
versèvenofs:  dentibasinfimisfabauglandulojlt.  N. 
Sa  tige  eft  rameufe,  prefque  glabre ,  &  pa^ 
roît  herbacée.  Ses  feuilles,  fur-tout  les  inre- 
rieures  font  larges  ,  ovales ,  arrondies ,  noc« 
vertes  •  légèrement  Se  inégalement  dentées  fiir 
les  bords ,  munies  de  trois  nervures  principales, 
&  veineufès  tranf^erfalement  comme  celles  du 
Grewia  ajîatica  ,  auxquelles  elle»  refTemblent  un 
peu  :  elles  font  portées  lUr  d'aflet  longs  pétioles  « 
ont  près  de  trois  pouces  de  diamètre ,  &  leurs 
dents  inférieures  font  glanduleules  en  defTous^ 
d'une  nwinière  remarquable.  Les  feuilles  fupé- 
rieures  font  plus  petites  ,  moins  larges ,  &  i 
pétioles  beaucoup  plus  courts.  Les  fleurs  (ont 
complettes,  comme  tubuleufes  ,  axillaires,  & 
difpofées  comme  dans  les  autres  efpSces.  Les 
fruits  font  globuleux ,  cotonneux  ou  veloutés , 
Se  hérifl'és  de  petites  pointes  crochues  à  leur 
extrêmitcXette  plantecroît  naturellement 4  PIfle 
de  France,  {^v,  f.). 

LARMILLE  *,  Coix,  Genre  de  plante  uni- 
lobée,  de  la  famille  des  graminées,  qui  a  des 
rapports  avec  h  Mays  &  l'Olyre  ,  &  qui  com- 
prend des  herbesexotiques ,  à  feuillage  de  rofeau  , 
&  à  fleurs  difpofées  fur  de  petits  épis  axillairei, 
auxquelles  fuccèdent  des  fruits  fmgullers  en  ce 
qu'ils  ont  à  peu  près  la  forme  que  l'on  donne 
à  des  larmes ,  mais  qui  font  dursUlfes  &  bnUa«s 
comme  des  perles* 
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gtux  ,  tncKée« ,  lobées  ,  finement  dentéet  en 
Icic  ,  &.  B  denta  acumînêcs  :  cc^  foliolei  font 
glabres  8:  d'un  vert  foncécndclTui ,  d'une  couleur 
plus  claire  en  dcflus,  avec  dci  poils  courts  fur  leurs 
nervures  principilcs.  L*oijibcllc  eft  ample  ,  tcr- 
minalc  fie  pourprée  d'une  minitre  remarquable, 
lorfque  le»  fleura  s'epanouificnt.  Ses  rayons  font 
longs,  trés-ouvcrcs  ,  luutiennjnt  des  oinbeUuIcs 
affez  petites  &  multînorcs.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  montagneux  de  l'Autriche  ,  de 
ritalic,  &c.  Tp.  (  V.  V.  )  Monlbn  obi'erve  que 
les  ailes  de  Tes  li^menccs  font  planes  ^  &  non 
«répuci  comme  dans  la  précédente. 

3.  Laser  trîfurqu6,  FI,  Fu  Lafcrpitium  gaîlr 
cutît'  L.  Laftrpiitttm  faUoîis  cuneijhrmibas  fur' 
tatis.  Un.  MiU.  D\Si.  n«.  4. 

Laftrpitium  galiicum.  Bauh.  Pin.  156.  Tour- 
nef.  314.  Garid.  Aix.  p.  170.  t  35.  Raj.  Hift. 
416.  LaJ'erpitium  é  regione  Mj^lta  alterum^  J.  B. 
3*  P*  '37-  Laferpittum  ftiphfum.  Lob.  le.  701. 
Mala.  Lafcrpitium  tubis  ang'.fiioribus jaturctt  viri- 
dibai.  MoriC  Sec.  9.  r.  1 9.  t".  ti.  MâU.  Ljjirpitium 
hbis  anguflionbus  tuciJis  faturatè  virentihui  pIu- 
rifariam  divijîs,  VUk.  A\m.  i07.  t.  198-  f.  J. 
£t  LaJ'erpitium  ejufd,  t.  198.  f.  6.  &  1. 199.  f.  i. 
lafcrpitium  foUts  angtifliortbtis  diluth  virerutbut 
eonjiigjttm  difpoftiis.  Raj.   Hift.  416. 

Les  diftcrens  5ges  dans  IcCquels  on  peut  ob- 
lêrvcr  les  individus  de  cette  etpèce  ,  la  prc- 
fentent  fouvent  comme  ayant  des  variétés  alToz 
remarquables  ;  mais  les  dilk'rcnces  qui  dîftin- 
guent  les  jeunes  pieds  de  cette  plante  de  ceux 
qui  ibnt  beaucoup  plus  vieux  ,  s'cjl'jcent  avec 
1c  temps.  C'cft  c£  que  nous  avons  eu  occafion 
d'obfcrver  au  Jardin  du  Koi  ,  en  comparant  des 

(lieds  de  deux  ou  trois  ans  avec  d'autre^  dont 
a  racine  en  avoic  plus  de  quinze.  Il  réfulrede 
notre  obrervaiion  que  les  dirti.rences  qui  tien- 
nent i  l*âi!:c  des  pieds  qui  les  offrent ,  ne  nic- 
ritent  pas  d'Stre  citées  comme  conflîcuant  des 
variétés  de  cette  cfpèce. 

Sa  tige  eft  droite  ,  un  peu  ^paifle  ,  cylin- 
drique, gl»bre,  diviféc  en  quelques  rameaux, 
&  haute  d'un  pied  ou  d^un  pied  Se  demi  tout 
uu  plus.  Ses  feuilles  radicales  func  (  fur- tout 
fur  les  vieux  pieds)  extrêmement  amples  dans 
leur  circonfcription  :  elles  Ihnt  furconipofces  , 
trois  fois  ail'es  ,  d  folioles  &  pinnules  oppo- 
lees  -,  ces  folioles  font  nombreufcs  ,  petites  ,  eu- 
n^iformci,  la  plupart  tri'^dcs  ou  quinqucfidcs , 
pointues  en  leurs  lobes,  glabres,  liHes,  luifanccs, 
un  peu  dures,  &  d'un  vert  foncé.  Les  fleurs 
font  blanches ,  difpor.cs  fur  deux  ou  trois  om- 
belles terminales,  afTtï;  grofles,  bien  garnies, 
vn  peu  coQtraâées.  Les  femcnces  ont  leurs  aîles 
grandes ,  très-ondulées  8c  comme  frilees.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  le  Dauphiné  ,  la 
ProveD&« ,  le  Piémont  y  aux  lieux  montagneux  ; 
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on  la  cultive  depuis  loo^-tcmpt  au  Jardii 
TCf*  (v.  V.  )  Sa  racine  cit  cchaufante  ,hy 
carminacive  ,  diurétique,  &  dtterûvc. 

4.  Laskr  à  feuillet  écroicei;  Laferph 
gujlifolitim.  L.  Lafervitium  foltolis  la, 
inirgerrimis  fefftbus.  Lin,  Mill.  Djû.  n**. 

Laferpiiiu-n  angufiifoîium  nu/ut ,  / 
longiohbus  (i  indivtfts.  MoriJ".  Kift,  j» 
Sec.  9.  t.  19.  f.  9.  Lafcrpitium  îohis  4 
rihus  Sr  Jitutè  virenttbui  conju^Lm  pofiu 
Alm.  107.  t.  198.  f.  3,  Laferptiium  anguj 
non  finuaium,  Tournef,  3^4. 

Feut-ôtre  que  cette  plante  n'cfl  qu'uni 
de  celle  qui  précède  ;  mais  avant  de  pr 
à  ce  fujci ,  nous  attendrons  que  ce  Lit 
Toit  connu.  Les  feuilles ,  à  ce  qu'il  para 
trois  fois  ailées  ,  &  ont  des  folioles  é 
lincaires-lanccolées  ,  très-cmières ,  oppof 
(èfTiIes.  L'umbclle  ,  les  fleurs  &  les  fetncn 
comme  dans  l'elfèce  ci-delTus.  On  trou 
plante  dans  l'Europe  aufbale ,  feloa  Ul 

j.  Lasik  de  Prufie  i  Lafcrpitium  prul 
L*  Laferpittum  hifpidum  yfilwUs  lanecol 
tfgernrnUf  tjtimit  conÛitaitibu*  ^  invola 
fiexiu  N. 

Laferpidum  daucoides  prmenicum  ,  , 
femine*  Brcyn.  Cent.  167,  t.  84'  Toui 
)  14.  Raj.  HiO.  4^5,  Morif.HifV.  3.^  jii, 
jln  fefeU  prattnfc  fàliis  den/mt  piht  pi 
libus,  Piulc.  t.  60.  f.  4  Stdumbdlis  abf 
volucTîs.  LjferptXtum  minus.  Riv.  Pent. 
Hil.  Cote.  p.  177.  Laferpit:u-ne  fcUntidtt,  i 
Auflr.  p.  1S2.  n*>.  3.  Allion.  FI.  Ped.  n] 
LiifcrfU-Mtft  pruicruc'trti,  MJl,  Diti.  n*,  I 
Fi.  Auil.  vol.  a.  I.  IJ3. 

Sa  tacinc  funformc  dans  fa  jeunefTe,  • 
rameufc  en  vicilIilTant;  elle  pouflc  une  cigi 
d  environ  deux  pieds  ,{illannce  ,  hérifTcei 
blancs  principalement  vers  fa  bafe  ,  & 
en  quelques  rameaun  dans  Ci  partie  fup4 
Ses  feuilles  font  deux  ou  trois  fois  aîtés, 
lioles  les  unes  l;inccol<^s  &  entières  , 
autres  trifidcs,  ou  comme  formces  de  t\ 
liolci  ru'unics  &  confluentcs  à  leur  bal 
feuilles  rcfrcmbicnt  un  çtu  à  celles  du, 
danutn  Jïlùus  de  Linné}  mais  elles  ont  I 
tiolc  commun  &  fcs  ramilîcations  hcrii 
poils  blancs,  hn^  fleurs  font  blanchn  ,  A 
en  ombelles  termin.ths  ,  portées  fur  d 
doncules  fltics  &  hilpidei.  la  collcretti 
raie  &  les  pattiellcs  ont  leurs  foltolei 
braneules,  blanches  &  réfléchies.  Cet;ç 
croU  dans  l'Allemagne ,  la  Daufhtnéàd| 
mont,  &c.  %.  (  V.  /.  ),  ^B 

6.  Laïer  daurique.  Lafcrpriîum  dauri^ 
Lafcrpitium  cauîc  maculato  ,  falinli*  p^iVi 
fUunùnatU.  Jacq.  Hon,  v(jl.  3,  p. 


'  plntte  elt  glabre  &  a  des  feuilles  me- 
9mme  celles  de  li  Carotte.  Sa  tige  cfl 
,  fort  ramciife  ,  cylindrique  ,  ftriéc  ,  fiflu- 

verditre  &  parfcméc  de  taches  d*un  pour- 
BD»  Se»  feuilles  Ibnc  tripinnées  ,  8c  ont 
(moles  pinnatiBdes  &  aiguës.  Les  fleurs 
tien  r  régulières  ,  blanches  ou  lûgcremeni 
^1,  &  dirpoftfes  en  ombelles  terminales  , 

convexes ,  de  douze  à  cjuinzc  rayons.  La 
:ce  eft  courte  ,  compofee  d'environ  fîx  fo- 
ifaukxs.  Les  femenccs  ibnc  glabres  ,  prcf- 
ei  y  &:  à  cinq  ailes  en  y  comprenant  leurs 

finale*.  Cette  plante  ctoît  nacureilcmcnt 
ivarie.  ©. 

liSEK  velu;  Laferpitium  kirfatum,V\^  Fr. 
[iz8<  1.  Laferpitium  foltit  fuhhirfuùt  qua* 
ùlis  cirrumjcrîptiont  [riapguljribusj  fulwUs 
ittaJsparttiis.   N. 

IX  afitepium  j  fernine  folio fo.  Bauh.  Pin. 
*anax  cfdepium  apidum.  Col.  Ëcphr.  i, 
t.  86.  Th^jpfia  Unutfalia  ,  pcetolta  folcorum 
),  Morif.  Hift.  ?.p.  3i9.îiec.9.  i.  iS.f.ç. 
I  tifctepium.  Ltn.  Laferpittum.  Hall.  Hclv. 
.  t.  19.  Lafrrpitium  Hallert.  Vill.  Delph. 
>Ll'p>6li.  AUion.  Fl.Pedcm.  n**.  1315. 
b  cfpece  cil  remarquable  par  la  furcom- 
I  8c  la  ténuité  de  Tes  feuilles  qui  ont  un 
~:  de  celles  de  TAthamanthe  de  Sicile, 
haute  d'environ  un  pied,  nue  dans 
Ljptrirure  ,  très  -  fouvent  fimplef  & 
ois  divifce  en  deux  rameaux ,   chargés 

d*unc  leule  ombcJie.  Les  feuilles  font 
bre  de  deux  ou  trois,  alternes,  &  dil- 
dans  la  partie  inférieure  de  /a  tige:  elles 
i^ei  ;  triangulaires  dans  leur  circonfcrip- 
rcfque  quatre  fois  ailée  ,  vetuei  &  coin- 
le  folioles  ou  plnnrjles  rr^s^tites  ,  poin- 
rifides  ou  pinnatifides;  leur  pétiol>:  com- 
tnn  peu  court,  &  n'a  point  les  divifions 
I  ou  en  rayons  comme  Morifon  le»  rc- 
e-  La  fleurs  font  blanches  ,  prelijue  rc- 
«,  &  dîfpofées  en  une  umbellc  dcnfe , 
lee  de  plus  de  trente  rayons.  La  collerette 
èUe  &  les  partielles  Ibnt  formccs  chacune 
l^ui  neuf  folioles  élargies,  lancéolée^, 
^■ut  leurs  bords  ,  ciliées  ,  comme  fran* 
Un  unes  entièrei  ,  &  les  autres  légc- 
!  bifides  ou  même  rrifidc<i.  Les  fcmenccs 
■longues  ,  glabres.  Si  ont  chacune  quatre 
D  feiiillers  minces,  comme  dans  les  aut.es 
lidcce  genre.  Cette  plante  crok  dans  les 
jnes  du  Dauphiné,  de  la  Suide,  &  dans 

t  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tfi.^v.v.) 

IBRpolygamci  hnferp'tiumpolygamum.  La- 
mfoiiis  pinnatti  y  fuïioîis  pinnatipdii  bre- 
\mMf a  fotrg tf ta  t  f'ftiînbit  corirtaùs.ti . 
ge  eft  haute  d*ua  picJ  &  demi ,  menue , 
,  «ne  ,  I^trcmcnt  flritc,  &  divifée  eli 

9ta:û^u€,  Tome  JII, 


rameaux  lâches.   Mes  houilles  ne   font  pas 
amples ,    même    les  inférieures  :    elles  font  bi* 

P innées  ,  découpées  moins  finement  que  danc 
cfpcce  précédente,  néanmoins  :i  folioles  petites, 
ptnnatifîues,  pointues,  vertes,  glabres  £>:  un  peu 
roidcs.  Les  rameaux  font  termin(.>a  chacun  par 
une  ombelle  lâche  ,  ou7ertc ,  composée  de  huic 
à  douze  rayons  inégaux.  Chaque  ombcl  te  eft  garni* 
d*une  colUrette  de  cinq  à  fept  folioles  un  peu 
étroites,  la  plupart  entières,  &  quelques-unes 
bî6dcs  ou  même  criftdes  j  les  fleurs  font  blanches, 
un  peu  rougcitret  en  dehors  ,  &  chaque  ombeK 
lutc  n'en  ofrre  que  trois  ou  quatre  qui  font  her- 
maphrodites-femelles, à  ovaire  bien  développe 
&  fvrti'c  i  randis  que  les  autres  fleurs  des  miîmea 
ombeilulcs  font  petites  ^  fans  ovaire,  âc  mâles 
ou  {pérîtes  ':  les  flwirs  fertiles  ont  un  calice  propre 
à  cinq  denrs  bien  apparentes-,  cinq  pétales  lan- 
céol  js ,  carin^s  en  leur  face  interne  ,  courbés 
conflammcnc  vers  Ift  piftil,  &  i  fommct  crochu  ï 
ciru|  étaniines  petites;  Se  deux  grands  Hyles 
ouverts  Se  perfiltans.  Le  fruit  cft  oblong ,  cou- 
ronné h  Ton  (bmmet  par  le  calice,  dont  les  dents 
font  droites  &  refi'crrces;  il  eft  muni  de  chaque 
côté  de  deux  ailes  membrancufes,  un  peu  crépues, 
Sz  fur  le  dos  de  chaque  fcmence  de  trois  autres 
ailes  un  peu  plus  petites;  de  forte  que  chaque 
femence  cfl  chargée  de  cinq  ailes,  deux  mar* 
ginalos  afTcz  grandes ,  &  rrois  dorfales  plus  pe- 
ntes. Cette  plante  croit  furlacdte  de  Barbarie, 
&  nous  a  été  communiquée  par  l'abbé  l'oiret;  il  en 
a  donné  des  graines  au  Jardin  du  Rot.  (v.  v.)  Elle 
a  IcportdVn  Seltnum^  des  calices  comme  unÛf/i^n- 
the  ,  &  de.^  ailes  féminalcs  qui  nous  Pont  fjîrplacer 
parmi  les  Lafurs,  quoique  leur  caraScrc  aitf'ère 
un  peu  de  celui  des  autres  cfpèccsde  ce  genre. 

9.  Laser  peucedanoTde  i  hoferp'ùum  ptuct» 
diinoidci.  L.  Laferpii-iim  foliolts  h.ieàr:-Lincei^ 
Idtîs  vrnofo-lî/iiitts  tifi:nc{:s.  Lin.  Ama-n.  Acad, 
4.  p.  510  Mill.  Diû.n".  9.  Jacq.  le.  Kar.  vol,  2. 
Fatc.  1.  t    7^ 

Laferpuium  exoticum ,  hhix  tongiÛtmh  inre' 
gris  ammeos  quorumdam  divifuris.  Ptuk.  Alm. 
207.  t.  96.  f.  I.  Tournef-J-Zî-  Laferpitium Fcace^ 
dapotdes  ^foliorum  (ggmentis  angujitjftnits.  Scgti. 
Veron.3.  p.  217   t.  7. 

Sa  racine  cfl  cpailTe  ,  oblonguç  ,  noirâtre  en 
dehors  ;  elle  pouiTe  deux  ou  trois  feuilles  dont  les 
pétioles  Ton:  un  peu  longs,  &fed:vired^abord  en 
trois  parries.  Ces  feuilles  font  prefque  hipinnées^ 
ont  des  folioles  linéaires-lancéolées,  vcineuïcs, 
longues  d'environ  dçux  pouces,  &  en  nombre 
mcdiocrç.  La  tigeefl  un  peu  ramcufè  ,  &  s  élève 
à  la  hauteur  'd*un  pied  ou  un  peu  plus.  Les  om- 
belles font  compofées  de  cinq  à  douze  rayons 
inégaux  «  &  ont  des  coller  ties  polyphylcs  que 
Pluknct  a  omis  de  repréftncer.  Les  fleurs  font 
blanches.  Cette  plante  croît  en  Itilie ,  au  mont 
Balius  ,  dans  les  lieux  pierreux.  "Çî. 

H  hh 
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10.  Lasir  fermontain  ;  La/erpirium  fiUr,  L. 
hsfcrpiuum  fahûUs'Ovato  lanceohui ,  intcgirrimis 
petinhtâ  al  t  fiminum  angufl'Jfirtiit.  N. 

LiguJ!Uum  quod  fefrli  ofjîcinarum,  fijuh.  Pin, 
l6a.  lourref.  ^i'^.  ScfelijiiK StUr  montununivuU 
gjre-  }.  B.  3-  p.  l68-  SfUritipnranum.  Dotl  Pçmpt. 
310  Cluf.  Hift.  i.  p.  195.  AVer  monianumoffi- 
(insrunuLvh.  le.  737-  Raj.  Hiû.  4}9.  J'//fr  mon- 
tanum.f.  Ltgujhcum  latifoitum.  Moril",  Hift.  }.  p. 
176.  Sec.  9,  t.  j.  f,  I.  Lt^vlUcitm  MaxtKioU. 
Daicch.  Hift.  744.  &  cd.  Gall.  vol.  1.  p.  640. 
Laferyiùjm  Siler.  MUl.  l)iâ,  n°.  9.  Jacq.  Fl. 
Âtifl.  V.  a.  t.  145.  SiUr  nummrïi/m.Cramx.  Fl, 
Aunr.  185.  Umbcll.  68.  AIUod.  Fl.  P<?deoi.  n". 
13 16.  5r/c//.  Blackw.  1.416.  Laftrpuiimt.  HaXU 
Helv.  n".  794. 

0.  Ligtipicttm.  f.Silirmontanum  anpujf'fiî'um, 
Biuh.  l'in.  161.  &  Piodr.85.Toumet  313.  Siter 
montanum  f,  Ligujhcum  anguJtifoUum,  Morif. 
Hifl.  3.  Sec.  9.  t.  3.  f.  1. 

Les  ailes  de  fes  fcmcnccs  font  fi  étroîrcs  ,  fi 
peu  fainintes ,  que  les  fruits  de  cetre  plante 
pcroifTent  fimplemcnt  fillonnts ,  ce  qui  fair  que 
plulicurs  Boiantflcs  penfcnc  qu'elle  ne  doit  pas 
être  rangtc  parmi  les  Lafcrs. 

6'a  tige  c[l  haute  de  deux  à  quatre  pieds,  cy- 
!indriqu'j,  lifTe,  finement  ftriée,  Se  un  peu  ra- 
meult'.  Ses  feuilles  iont  fort  amples  f  au  moins 
les  inftTÎeurcs  )  a  ou  }  fois  ailées ,  &  compofcci 
de  folioles  ovalcs-UnccoIéc»,  entières ,  glabrcv  , 
un  peu  fermes  ,  &  d*un  vert  pile ,  presque 
glauque  :  les  pinnules  ou  divifions  des  pêtiulrs 
font  oppolécs,  &  les  folioles  font  rangées  3  i 
3  ,  fur  les  câi^  &  au  fommec  des  pinnules. 
t€i  fleurs  font  blanches ,  &  difpolïes  en  ombcllet 
larges,  terminales,  bien  garnicf,  munies  decot* 
leretici  polyphyles.  Les  fruits  font  oblonga ,  & 
ont  leurs  ailes  petites,  ik  peu  raillantes  entre 
Icx  côtes  où  elles  font  fituccs.  C«tte  plante  croît 
dans  les  montagnes  de  la  Suiffe,  du  Dauphinc, 
de  la  Provence,  de  Ilcalie  ik  de  l'Autriche, 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  "^p.  (  v.  v.  ) 
Elle  efl  iniifivc  ,  ftomachioue  ,  diurétique  ,  & 
emmenagogue.  On  fc  ferr  de  le»  graines  &  de 
&  racine  -,  celïe-ci  cft  fprt  amère. 

■  Tt.  Lasfr,  ferulacé;  Laftrpttium  ftruhiceum, 
L  Laferpututn  fuUii  furr>}JecompoJîtii  ,  f*tUuUs 
Itneari-feta^ti*,  fruàu  crajfo  crfi.s  dtcemmtm- 
brtinaceii  ex-fato.  N. 

Cdchrys  orientdîia  ,  fcftita  fo/io  ifnaiore , 
fruâu  atatt  piano.  Tournef.  Cor.  13  &  Ir.  vol. 
a,  p.  3.8S.  cum  Icufie. 

Cette  plante  a  le  port  d'une  fcrule  ,  &:  de 
-Çros*  fruits  fongueux  comme  ceux  des  Cachrys 
{fvy-  {  Afnt4nnsc  )  oil  Tournefort  l*a  rapportée 
peut-être  avec  plus  de  nifon  que  Linné  qui  la 
range  parmi  les  Lafers.  F.n  efiet ,  quoique  les 
fruits  aient  des  côtes  mcmbrancufes  tn  forme 
tf ailes  ï  cet  ailes  ne  font  point  placées  comme 
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celles  des  Lafcrs  ;  car  d&nc  la  plante  d«  ToeJ 
ncfort ,  dont  nous  avons  H\t  l'cumeo ,  ce  font 
les  cinq  câies  primaires  de  chaque  r«nence  ijoil 
forment  les  ailes  en  queflion,  au  lieu  que  dût: 
les  Lafcrs  véritables  ,  les  ailes  naiïT^nt  entre  Ist 
cinq  c6tes  primaires ,  &  ne  peuvent  jtre  qu*w 
nombre  de  quatre  fur  chaque  femcncc.  <| 

Sa  racine  efl  épaifTe,  profonde,   brune  endM 
hors,    pleine  d'un  lait  icre  &  fort  amerj  Ici 
ft.ntilles  du  bas  font  furt  an^plcs:  elles  font  (an 
compofccSf  &  peu  -près  quatre    fois  pinnéafl 
découpées  très-tncnu  comme  celles  de  rÀnetli  \  ' 
prcIquG  comme  celles  de  la  ferule  du  Ler 
&    à  ijlioles   linéaires-féiacées.   La   tige  &'éli 
i    la  hauteur   de  quatre  pie^  ou  davanug 
elle  eïl  grofle  commt-  le  pouce ,  droite  ,  Uft 
dure  ,  folide,  couverte  d'une  n<!butDfîrégiauqua| 
cannelée  &  noucule.  Les  feuiî'csqui  nur 
nœuds  fupérieurs,  font  petites,  &  opr 
comme  verliciîlccs  deux  ou  trois  cnlcin 
pédoncules  des  ombelles  latérales  font  J^  ^ 

verticillés  trois  à  tpiatre  tnfemble,  &  fituéeta 
peu  au-defTous  dcrombelle  terminale    T^s  «^ 
belles  font  vat  peu  denfes,  portent  de*  (''<■ 
nés,  &  ont  des  cnlleretiek  courtes  &  pc'; 
Cette  plante  croît  dans  le  Levant.    S. 
font  un  peu  aromatiques ,  mais  très-âcrcs  £c  \ 
amères.  (v./.  in  H  Jujf.  ). 

11.  Laser  fitnplc  i    taffrpiîium  J:mpi<i 
Lifctpitium  fcapc   nuJo  ayhyUo  fimplu't , 
ptnnatit  muiuftdis  acutis  hnearibus  ^  ifiitbeîl 
mi-globofa.    Lin.  Mwit.   56. 

t^jcrpitium.  Hall  Heir.  n'.  796.  tafirpià 
muieliinuides.  Cranti  Vinbell.  p.  A?,  n  .  %A 
giijicum  ftmpitx  A!lion.  FI.  Pedt».  n".  Ifl 
t.  71.  f.  a.  Vill.  Dilph,  p.  6îH.  t  14. 

Ceiic  eCpcce  efl  petite,  &  remarauab'e  ] 
tîge  nue  &   trts-fimple.  Sa  racine  eu  obloojis 
grofîe  prc<que  comme  le  petit  doigt ,  l'R"' 
6c  fouvent    diville    à     fon  collet    en    dcuij 
trois  louches  a(Ici  courtes  ,  couvertes  d' ce 
ou  de  filets  bruns,  Les  feuilles  l'ont  toutes 
cales,   pcriolécs,  glabres,    liffW,    longues  i 
pouce  &  demi  à  deux  poucs  «  &  à  peine  la 
de  fix  lignes;  elles  font  une  nu  deux  foi»  ailj 
&  leurs  folioles  ou  pinnuirs  font  oppoftia)! 
nombre  de  cinq  ou  (èpt ,  incîlt-cs  ,  pinnatifider 
découpures  lintaires,  pointues,  courtes.  l»j 
efl  haute  de  quatre  pouces  o«  environ  ,1a 
nue  ,  flrîëe  ;  elîe  foutienc  à  fon  fommct  unei 
fcc.le  gloméruk'e,  denfe ,  prerqu'h^miCphcri^ 
&  compofcc  de  dix  à  quinïe  rayons  dont  Ica  | 
longs  n'ont  que  fix  lignes  de  longueur.  Lx  <i 
rette  unîverfellcefl  formée  de  fix  ou  rcpcfolif 
les  unes  fimples,  les  autres  bifides  ou  trîfi 
&  prefqu'acfn  longues  que  les  rayons  de  tl 
beile.   les  fleurs  font  blanches,  fouvent  te 
de   pourpre  ;   elles  t'ont  rcmplacéci  rur 
juenccs  ovales j  all'ez  petites,  à  Ibtnmet  pou 
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)tne  celtes  det  autiri  LaferSf  «fuo'qu*^ 
pnt   ir. cm brancu) es.   Cette   planre   croît 
>iri^nes  lie  la  "tuifTe,  du  Djuphîné, 
■Mit  &  de  l'Autriche.  ^.  (  v.  /.  ). 

'AVIER.  de  Bourbon;  Latania  horhoniea. 
a  foliii  fir.tiaiofiabcUrfrmtbas  inernueus 
' ,  foîiorum  nfr\fn  tomerttofh.  ^. 
Miia.  Comnicfl'-  &  Jufl*.  Gcn.  p.  39. 
lier  fort  remirquafalc  par  le  caraâcre  de 
IIS  miles,  qui  le  rapproche  du  Cariote  ; 
ont  il  eft  Crcs*di flingue  par  le  f^'uiliage , 
ferme  du  r^ime,  par  la  leparaiion  des 
Be  peut-être  par  fan  fruit  qui  ne  nous  cft 
Score  connu.  Ce  Palmier  paroic  conftiiacr 
»eau  genre  dent  le  caraâêre  eflcniiil  eft 
Jet  flears  Jioiijues  ;  lajyathep»lrphylle\ 
TB  mi.Vf  munies  dun  calice  à  trois  di~ 
»  de  trois  pttaUs  ,  8e  de  ijuitt{e  à  vingt 
rs  atoaa.de IpAïqucs, 

onc  de  ce  Palmierefl  droit ,  fîmple ,  cylin- 
,  feoillé  à  foD  fomrnet.  Set  feuilles  font 
tt,  palméas  ou  fcrni-pinnôcs  en  éventail, 
.  i  pcttole  muiiqiic  ou  fans  cptnc  ^  tran- 
Tur  Ict  cô:c»,  &  à  folioles  cnliformca, 
,  non  cilices ,  d'une  couleur  glauque  ,  re- 
J^las ,  par  Icurnervurc  poftiiricurc  coioti- 
tn  feuilles  dont  il  s^agit,  forment  un 
I  terroinat  il  naît  i  la  batê  de  ce  faifceau 
the  polyphyile  ,fbrmcedc  pliifieurs  folto* 
et  tes  unes  fur  les  autres.  ]>e  cette  l'jiathe  « 
t^ime  (  Spadix  )  rameux  ,  dont  les  ra- 
ons  aliernr I  naifTcnt  chacune  de  railTelle 
caille  vaginale,  comme  Jpathaccc ,  font 
I  à  leur  fommet,  &  ont  Icurt  digitatinns 
cylindriques  ,  juliformcs  ,  embriqucea 
i»  courtes,  fèirccs  ,  &  unîftores.  f^s 
»c  éparles  auronr  dcç  digifatton<  amen- 
lu  r^ime:  elles  font  jaunes,  caduques, 
I  S:  rmn>e5  ou  enchatTts  dan»  les  écailles 
U  pierre  d'une  bague  l'eftdans  Ion  chaton. 
«  fUur  eft  mâle,  &  a,  i".  un  calice 
ie  trois  écailles  ovales,  concaves,  pref- 
imbrancufes,  liffcs  en  dehors;  a®,  trois 
pétatoïdf  s.ples  petites  &  plus  étroites  que 
u  calice,  &  alternes  avec  elles  ;  3".  qiiinxe 
étamines,  dont  îei  (îlameni  réunis  înfe- 
«it  en  une  colonne  courte  &  épaiffc, 
n»  â  leur  Sommet^  &  portent  des  anthé- 
rire& 

Ë  femelles  &  le  fruit  font  encore  in- 
bn  a  obrervécc  Palmier  «^an»  Tlfle 
'bon.  (  V.  f.y  Dans  le  mtî.iic  raquet  do 
lier,  qui  contient  le  Latanîer  de  bourbon, 
lire  dci  feuilles  auHi  palmées  *?n  éventui) , 
^  t>éiioIe  inerme  ;  mais  ces  feuilles  ont 
lioJes  ciliées p^r  de  pcrite*  épines,  font 
uleor  prePque  rougeître  ,  8c  n'onr  point 
»  poft^icure  cotonneufe.Mous  ignoions 
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fî  cet  marnes  feuilles  apfar;îcnncnt  S  une  variét<5 
du  Latixnier  dt  Bourhnn  ^  ou  à  un  autre  Palmier 
rangé  par  mcprtlê  dans  le  paquet  de  ce  Latanîer. 

LAVANDE-,  LAyAJiDrrtA.  fîenre  déplante 
i  fleurs  monopetal-*ct ,  dcia  famille  des /!c&iVm  , 
qui  fc  rapproche  dts  Crapaudincs  par  firs  rafpor's • 
&  qui  comprend  des  herbes  &  de  petttK  arbuOt'ft 
la  plupart  indigènes  de  l'furopc  auftralef  ayant 
des  fciiiiJcs  oppolces  ,  &  des  fîeurs  dilpolees  en 
épi  terminal ,  ferre,  garni  de  biaâces  commua 
némen:  tort  courtes. 

Le  caraâêre  efleniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir , 
un  Calice  ovale  ,  ohf^urêftunt  dfnte  ;  la  corolle 
renverfée  ,  à  lube  plut  long  ijue  te  entrée  ,  à  limbe 
à  peine  btiibiê  ,  ayant  etnc  lubes  inèi^atix  ;  tee 
éiiimines  renjermées  dans  le  lub*  de  Ls  corolle» 

CarACTCRI    aCNÈRXQUK. 

La  fîrur  ojfre ,  1°.  un  calice  raonophj  Ile,  ovale* 
cylindri'jMC  ,  flrié  ,  &:  dont  le  bord  ,  paroiflant 
prefque  tronque,  cft  à  cinq  drnts  courtes  ,  Tune 
dVntr'elles  étant  néanmoins  plus  grande  que  Ict 
autres. 

%'*,  fnc  corolle  monopétale,  renverice  (  rr/ît* 
pinara  ) ,  k  tube  plus  long  que  le  calice ,  &  à 
limbe  irrégulîcr  ,  obrcurcmcnt  bilabié  ^  partagé 
en  cinq  lobes  arrondis  ,  inégsai  ; 

3".  Quatre  étamines  didynamiques  ,  enfermée» 
dans  le  tube  de  la  orollc,  &  dont  les  fîljmros 
couris,  courbés.porientde  petites  anthères  ovales; 

4**.  Un  ovaire  Tupérieur  ,  partagé  en  4  parties; 
d'entre  lesquelles  s'élève  un  flyle  filiforme  ,  do 
la  longueur  du  tube ,  à  f^îgmate  à  deux  lobes 
conntvcns. 

Lt  fruit  confiile  en  qustiv  petites  fetncnce* 
arrondiec-ovales  ,  marquées  d*un  ombitiquo  4 
leur  bafe,  &  ûtuéct  au  fond  du  c^^lice. 

E  s  p  £  c  I  s. 

r.  Lataicdb  commune;  Lavanduîa  fpica,  Im 
Lavandula  foUti  linean-lanceolatis  iaregerr^mi^ 
tnargine  revolutii ,  fpica  naéa   interrupta,  N. 

<  Lavandula angt'fifolia.  Btuh.Pin.  tl6.ToDi> 
nef.  I^8>  P/eudit^nard'is  ^utr  Lavnndula  vulgo» 
).  H.  3.  p.  a8l*  Lavaw-'ula  alitra,  Dod.  Penipt, 
Ij^.Spica  Lavandula.  lob.  le  43!.  Lavandnla 
rnmor.  f.  Spica,  Morif.  Hifl.  3.  p.  ÎÇi  Sec.  It. 
t.  i.f.  ).Raj  HifV. 513  Lavun^u/rf. BUt:kT.t.i94« 
Hall.  n".  13a.  Mili.  Diû.  m»,  l.  Sabb.  Hort. 
3.  t.  71,  Knlph.  Cent.  4.  no.  39,  Lavanda 
commune  i  feuilles  étroites, 

fi.  CavanJuta  /(jf/b/fd.  Bauh.  Pin.  II 6.  Tour* 
nef.  i9B.fllackv.  t.  «9;.  Vfeudo  n.irJusquervulga 
fpica. J.B.^.  p.y^l.LaanJuU.  Dod.  Peropt.173, 
Nardus  italit4%  &c.  Lob*  le.  431.  Lavandula 
major  f,   vulgarts  fi"  Lavendu/J    latifoliti  fierilia» 

Morif,  HiQ.  3.  p.  351.  Sec.  11.  t.  1.  f.  i.  &  1^ 

U  hhu 


4i8 


L  AV 


rivan.^u/tf.  Mîll,  DiÔ.  no.  I. La  Lavande  commune 
à  feuilles  larges  »  l'Alpic  des  Provençaux. 

La  Lavande  e/l  une  plante  connue  de  tout  le 
monde,  àcaulc  de  l'odcar  aromatique  &  agréable 
qu'elle  exhale ,  mâtne  lorlqu'elle  e(i  deliéchée. 
C*eft  une  Tarte  d'arbufte  qui  s'élève  i  environ 
deux  pieds  de  hauteur,  fur  une  Touche  ligneufe, 
courre,  divilee  en  rameaux  nombreux,  droits, 
gr£lcs,  flmples,  <]uarrés,  feuUl^ï  dans  leur  partie 
infiTieure  ,  Se  prefque  nuds  vers  leur  fom- 
mer.  Len  feuilles  l'ont  oppofccs  ,  étroites  , 
linéaires  linctioléu,  t r es- entières ,  &  d*un  vert 
blanchâtre.  Celles  de  la  plante  &  font  plus  larges, 
lanfL-ok'cs  ,  lÔuvent  à  bords  repliés  en  deflbus. 
Les  Heurs  ibnt  petites ,  bleuâtre»  (  blanches  dins 
une  variété  )  ,  &  dirpofécs  en  épi  fim^e ,  gtôle  , 
Dud  «  inCcrrtMnpu  à  fa  bafe  ,  &  terminal.  Les 
caiices  Ibnt  ftriés  ,  légurement  vcloutcs  ,  & 
prennent  fouvcnt  une  teînrc  bleuâtre.  Les  braàées 
fculen^nt  de  lu  longueur  des  calices,  fontovales, 
élargies  à  leur  balt:,  &  acuminécs.  La  plante  i, 
a  les  braf^L-es  plus  étroites ,  &  fimplemcnt  Uncéo- 
Jce?. Cette  clpcce  croit  nuturcllement  dans  les  lieux 
fecs  des  Provinces  méridionales  de  la  France  & 
des  autres  régions  mrodionalcs  de  l*£urope  i 
OQ  la  cultive  dans  les  jardins,  où  l'on  en  forme 
quelc]ucft>îs  des  bordures,  f)  ,  (  p.  v.  ). 

Cotte  plante  fleurit  à  la  fin  de  Juin  &  en  Juillet  i 
cite  aalors  un  afped  aflèzagréable,  Se  répand  une 
odeur  gracieufc  &  pcnérrante.  Sa  faveur  eft  acre 
&lL.'gèremcntamcre.  ElleeAcordii]e,céphali<|ue, 
«mmcnagoguc,  nervine  &  anti-hyftcrique.  On  la 
dit  un  bon  remède  dans  les  pertes  de  voix.  On 
l'tn  fcrt  aufTi  avec  fucc^s  pour  des  bains  &  des 
fumigations  contre  l'œdème,  la  paralyftc ,  les 
douleurs  rhiimatifmales,  les  fleurs  blanche?,  &c. 
On  l'enferme  sèche  dans  les  armoires  &  les  gar- 
^orobcs  ,  parce  que  fon  odeur  chaffc  les  Mites , 
les  Teignec  ,  8c  les  autres  infeâcs  nuiûbles. 

On  multiplie  cet  arbufVe  par  boutures  ,  par  des 

flancs  en  racine,  &  en  éctat^ue  les  vieux  pieds, 
l  n*cf>  point  délicat;  il  vient  par-tout  ;  mais  il  eft 
4*aurant  phjs  odorant  &  aromatique,  <]qM]  croit 
d*ns  un  terreinplusaridc,  [rius  fâc&plus pierreux. 

t.  Lavan de  ftécadc-  FI.  Fr.  t^vanJula  fichas. 
"L,  Lavandula  fuUis  Unceotato  -  Unearibus  inte- 

Serrimij  ,  fpieis  comofis.  Lin.  Hort.  Cliff.  J^J. 
[niph^  Cent.  j.  n».  yi. 
Sthaehas  purpurea.  Hauh.  Pîn.anJ.  Tournef. 
401.  ^liTcbas  arabica  vu/^ô  Jt3a.  1.  B,  J.  p.  2,77. 
Raj.  Hift.  ^r^,  St.rchns  breviorthns  ligulis.ciuC. 
Hili  t.  p.  344-  Morif.  Hift.  j.  p.  353.  Vec  1 1.  t. 
1.  r  r.  Suxchds  f.  Jlich/7s.  Lob.  le  419.  Stazhas 
grahiea  f.  purpurea.  Blackw.  t.  141.  Stachat 
mra'^ica,  Barell.  le.  301.  5tachas  offiiinarunt. 
Min.  Uiâ.  no.  I. 

g.  Stach^t.t  cauîkttUs  non  foUoUtis*  Bauh.  Pîn, 
tf(5.  Toorncf,  loï.  Stachas  In.ngioribus  ligulit. 
Cibif*  Hift.  2.  p.  344.  Morif.  fiiA.  }.  p.  3)}.  Sec. 
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IT.  t.  f .  f.  1.  St Achat  nuÂis  taultcuth  fuK 
Lob.  îi,  ^^0-St(Schas  peduncuiata.  MÎM.Diél.il 

Cette  ei'pêce,  Jk  la  fuivanie  font  fort  rel 
quables  par  le  toupet  de  feuilles  floraU-s  quij 
ronnc  ou  furmonte  chaque  épi  de  fleurs.  C-^ 
unarbuflefortrameux,  oc  qui  s'élève  à  Uhaut^ 
d*LJn  à  deux  pieds.  Sa  tige  cfl  ligneufe,  un^tti 
cpaifTe  inféneurenient ,  divlfce ,  ronle ,  fort  faîH 
chue,  ^>cs  rameaux  font  droits  «  menus  ,  teS 
gones  ,  feuiik's  prelque  jufqu*au  Ibntmet  (3| 
la  Occade  orHinaire  ou  officinale}  mais  nud^ 
leur  parité  tupérteure  dans  la  variété  ^. 
feuilles  font  oppolccSffellJIes,  lintaires,étr 
très  entières,  blanchâtres,  veloutés,  Se  à 
repliés  en  deflous  comme  dans  celles  du  Ron 
elles  n*ont  qu'un  pouce  de  longueur  .  &  fil 
peine  larges  d'une  Cgne.  Chaque  rameau  cfl  1 
miné  par  un  épi  dcnfe  ,  ovale  ,  à  peine  long  < 
pouce  ^  embriqut  dVcaille&  ou  braâccs  coui 
ovales,  obtulcs,  pubc(ccntes ,  fort  ftrrèe 
uniflorcs.  Outre  ces  braèlées  ,  chaque  éfa 
couronné  d'un  paquet  de  feuilles  florales 
grandes,  bien  colorées,  d'un  pourpre  bl< 
agréables  à  la  vue,  St  en  quelque  lorte  (a 

aux    brsâces   Cupérieures    du  Salvta  ka. 

Les  fleurs  font  petites  ^  tk  d'un  pourpre  foî 

Cet  arbufte  croît  natarelleneni  dans  les  ] 
vînces  méridionales  de  la  France ,  aux  Ifles  d1 
res  ,  dans  l'£(pagne ,  &c.  On  le  cultive  au  Ja 
du  Roi ,  où  ,  l'hiver,  on  le  tient  dans  Torang. 
fj.  (v.  V.  }  Toutes   ie&    parties  répandent 
odeur  aromatique  &  agréable.  Cette  plantl 
cordiale  ,  céphalique,  nervinc,   incifive,  Sci 
menagogue.  On  ne  fiit  ufage  cjue  de  Csm  épr 
fleurs,  parce  cpi'ils  contiennent  une  huile  d' 
ticllc  volatile  en  plus  grande  abondance  qu« 
autres  parties ,  &  cjui  eft  fort   aâivc.  On 
fert  daru  l'épileplie  j  l'apoplexie  ,  la  paraly 
le  vertige,    le*   tremblement  fpafmodiqtier. 
membres,  lesaflèâions  hypocondriaques  A:  I 
tcriques,  les  eneorgemens  piruiteux  de  la 
crine,  la  fuppreïUon  des  règlea,  &c. 

).  Lavandi  dentée  i  Lavandula  dentata\ 
Lavandula  J'oUis    Unearibus   rejjilitus  pinn 
crenatis  ,  Jpicis  comofïs  laxtufcufis,  N. 

Stxchas  fjïin  ferrato,  Bnuh.  Pin.  a  16. 
Hift.  3.  p.  JS4.  Sec  II.  t,  I.  f.  6.  Stachoi  «-^ 
folio,  Clui.Hift.  X.  p-  34$.   SttTchof  ftr. 
crifpo folio.  J.  H,   3.  p.  379»  Lob.  le  430! 
vandu/a  fMiit  crenstis.   Tournef.   198. 
le.  ji^j.Srachas  dtniJtJ.Kixxph*  Cent.  î-no.^ 

Tournefort  a  tu  tort  de  ne  point  pUcc  < 
plante  dans  fon  genre  Stitchas  ,  pui<*qu*el1fl 
comme  la  précédante,  des  feuillet   lk>rale«j 
lorées  &  en   toupet  qui  lurmonttnt  ^r%  ep 
fleurs.  Au  refte,  cette  cfpèccefl^  bien  difting 
decelk  qui  précède  par  lecaraâère  defesfru 
âc  par  la  forme  de  fcs  épis  t^uî  font  pltuLâfi 
Se  uft  peu  pUu  aloBgéL 
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&  tîgteft  ligneule,  rameufe  ,  &  s'élève  S 

(«irifoa  mt  pied  tk  demi  de    hauteur.    Ses    ra- 

maei  (ont  grties,  quarrca  ,    nombreux  :  ceux 

qai  font  ftirile»  ,  lont   feuiUéB  dam  foute  leur 

|awii«tf;i«i  BUtrcs  font  effilas,  nudslupcrieu- 

ffaeni»  &  terminés   par  un  épi.  Ut  feuilles 

fatoppo<«M,reirilt»,  iincaircB,  étroites,  pro- 

'  iMdémcn:  crÔnclées   fur  les  bords,  plutôt  (]ue 

j  Haaitif  prci'quc  pinnatiftdcs  ,  à  crcnetures  ob- 

l{lfa«  vciie»  en  deflus,   vêtues   &  légèrement 

[ËficliiiresendflVûus.  L*cpi  eft  terminal,  long 

I  An  pouce,-  on  peu  liche,  velouté  &   termine 

ripicliioes  folioleji  ou  braÛces  ,  plus  grandes 

In  autres,  cuiorcca  d'un  pourpre  pâte.  Les 

jfont  pentes,  dun  pourpre  bleuâtre  ,  naif- 

Idani  les  ainelles   des  bfiâtea  de  l'épi.  Cet 

nl^  croît  naturellement  en  Kfpagne ,  lut  le 

JK  Atlas ,  Se  dans  le  Levant ,  on  le  cultive 

I  Jardin  du  Roi.^.  (v.  v.  ). 

ikTANDB  muUîlïdc }  LavanJuÏJ  muUifiJa 
tvjnJula  ftltis  btpinnatii  încano  -  pubep 
u$  ,  fpica  uu-agona  fubtomentofa  fpirali 

La^-anditla  folio  dijfeHa.  Bauh.  Pin,  ai  6.  Tour- 
t£  198.  Lavanduîa  nutUifiJo  foli<j.  Cluf.  Hifl.  t. 
,34V  J.  B.  ).  p.  lit-  Lob.  le.  431,  Raj.  Hift. 
rj.o*».  3.  Riv.  Monop.  t.  J4.  t  3.  Barrcll.  le.  798. 
VMnduU  muliijîuo folio  hifpanica.  Morif.  Hift. 
,p-  ^fî.  Sec,  jj.  t.  I,  f.d-  Lavanduta  muliifida, 
ilLdia.  n».  3,  Burro.  FI.  Ind.  t.  38,  f.  1  ?  Kniph. 
«lit.  4.  T.*>.  3^. 

Ceticcfpèce  n'eft  point  ligncuft,  comme  les 
pctrdcnies  ,  Se  fon  fcwilUge  découpé  prelcjuc 
pmne  celui  du  l'icd  d  Alouette  (Dauphinelle  , 
'*  t.  3..  )  ,  s'éloigne  beaucoup  de  celui  de  la  t^- 
IDdc  commune,  âa  racine  poufle  ^tielques  tiges 
iittrs>auanccs«  feuillées,  Unugineules,  blan- 
éB€*j  les  unes  fimplcs,  les  autres  un  peu  brnn- 
Mt,  &  qui  s'iïtcvcnt  h.  un  pîcd  &  demi  ou 
■X  pîedi  de  hauteur.  Les  feuilles  font  oppo- 
in,  prcfquc  fL-nilet,  bîpinnécs,  lanugineulbs  , 
tndr^t  ou  blanchâtres,  à  découpures  menues 
|î    -  ncej  ou  décurrentus  à  leur   balej  tes 

^  lont  plus  petites,  &  fituées  par  paires 
ites  ,  de  manière  que   les  Ibmroités  do  ta 
font  prefquc   nues.   L'épi   eft    terminal, 
d'un  pouce  Se   demi,  compofô  de   quatre 
_ées  de  fleut^  qui  le  font  paroîtrc  tétragonc 
un  peu  contourné  en  fpiralc.  Cet  épi  eft  fou- 
ir nrople ,  Se  quelquefois  ît  eft  compofô  ou 
icus   a  ia  bafe.    Les  bradées    font    ovales  , 
Mtues,  concaves  inrcrieurement ,  &  lamigi- 
:!>«  atnfi  que  U>s  calices  qu'elles  ne  furpsAcnt 
int  en  longueur.  Les  Heurs  font  bleuâtre».  Cette 
ivande  croît  naturellement  en  Efpagne  ^  &  c{l 
tirce  au  Jardin  du  Roi.  c^.  (v.  r>). 

f.  Lataroi  h  feuillet d'Auronne;    lavanduîa 
aoidcs^  tavanduîa  foUi»  bipinnaàs  fubgU^ 
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t  bris  viridihus  ,  fpica  ramofa  ^  bra3eii  nudit  ner- 
vofo-J!riaiij.  N. 

Lavanduîa  Jôlio  tongiori  tenuiuj  &  fleganàus 
diJfeSii.  Toumef.  198.  Commet.  PI.  Rar.ay.  c, 
17.  Raj.  Suppl.  p.  t7Ç.  Lavanduîa  canaùca  ^ 
folits  ttnuias  diviJiM*  Morif.  Hift.  j,  p.  3<i.  n». 
5  Lavanduîa  canaritnfs  maritima  ,  fptca  muUi- 
ptici  carulea.  Pluk.  Alrn.  209.  t.  303.  f.  ^.  Sum- 
mitag  planta.  LavaaJula  cananenjtt,  Mill.  Dift 
n».  4. 

Elle  eft  conftamroent  dîRinguce  de  la  précé- 
dente par  la  verdeur  de  Ion  feuillagt:  &  de  fa 
tige;  par  fon  cpi  compofé,  branchu,  brun  ou 
bleuâtre  ,  non  lanugineux  ,  Se  par  les  ftries  co- 
lorée5  &  faillantes  de  fus  bradées.  Ses  tige»  font 
hautes  de  deux  pieds  ou  quelquefois  plus,  feuiU 
lées  inférieurement ,  quarrées,  légèremenr  ve- 
lues, nues,  &  verdâtres  dans  leur  partie  fupc- 
ricure-,  leurs  angles  font  fouvent  blancliicres.  Les 
feuUlcs  font  oppofées .  un  peu  péciolécs,  bipin- 
nées  ,  prefquc  glabres,  vertes,  i  découpures 
menues ,  confluences  ou  décurrenres  à  leur  bafej 
CCS  feuilles  font  un  peu  plus  grandes  ,  plusalon- 
gécs  que  dans  I  efpéce  ci-defTus.  Aj  lommetde 
la  tige,  on  obterve  pluficurs  épis  grêles ,  donc 
un,  plus  long,  eft  terminal,  &  le»  autresfonc 
latéraux  ,  oppoles ,  lapprochés  par  paires  fous 
Tepi  principal ,  avec  une  paire  un  peu  diftantc 
au  dcflbus  des  autres.  Ces  épis  font  d'un  brun 
bleuâtre  vers  leur  fommet,  Se  ont  leurs  écailles 
ovales- pointues,  concave»,  glabres,  marmiées 
fur  leur  dos  de  cinq  ftries  colorées  &  faillantes. 
Le»  calices  font  glabres  j  les  corolles  font  bleuâ- 
tres ,  ont  le  tube  un  peu  courbé,  &  une  foi» 
plus  lonç  que  le  calice*  ces  corolles  font  rare- 
ment rélbpinces  ou  ne  le  font  qu'iniparfaitemenc. 
Cette  efpècc  croît  dans  les  Ifles  Canaries  ,  &  eS 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ^ff  ou  %.  (v.  v.  y, 

6.  Lavandi  pinnée;  Lavanduîa  pinnaea.  La» 
vandula  foliis  peùolatis  pinnatii  fubcarnojts  ^fo- 
Iwlis  cuneiformibas  y  fpica  ramofa  imbricata.'N, 

Lavanduîa  pinnata.  Lin.  f.  DifT.  n®.  4.  r.  i,  Ec 
Jacq.  Mif  vol.a.p,3i8.Icon.  Rar.vol.i  .no-io6. 

Cette  Lavande  approche  un  peu  de  la  précé- 
dente par  la  forme  &  U  difpofition  de  fes  épis, 
mais.  Ion  feuillage  &  fes  braélées  l'en  dttlin- 
guent  fortement  Elle  ne  sVlcvc  qu*à  la  hauteur 
d'un  pied  ou  d^un  pied  &  demi ,  fur  une  tige 
feuilléc  inféricurentent,  nue,  tétragone.  Se  blar^ 
châtre  dans  fa  partie  fupérieure.  Ses  feuilles  fonc 
oppofccs  ,  rapprochées  entre  elles  dans  la  partie 
inférieare  de  la  fige  :  elles  font  pétioléci ,  pin- 
rtten  ,  tendres,  charnues  ,  d'un  vert  blanchâtre; 
leurs  foliol'^s  font linéairev  cunéiformes,  obtuTes  , 
les  unes  très-fimples.  Se  les  autres  bifides  ou 
quelquefois  trlfides  11  naît  au  /bmmei  de  la 
tige  trois  ou  cinq  épis  linéaires  ,  veloutéa; 
blanchârres  ,  bleuâtres  à  leur  fommec,  donc  un 
eft  terminal,   te  les  autres  fonc  oppo(ëf,  ftru^s 
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pAr  paires  un  pfU  au  dcfruus  du  premier.  Cei 
(îrîs  lont  embtif]ucs  dVxailIes  lanccolces ,  Icgc- 
reinent  cotonni-'ulcs ,  uniflorcs  f  Se.  un  pca  plua 
longues  que  les  calices  ijuî  font  pareillcmcnc 
cotonneux,  tes  Aeurt  l'ont  d'unpoutpre  violet, 
rarcmutt  rél'upinécs  ,  ont  La  Uvrc  fupérieurc 
relevt;e  ,  c-chancr^e ,  &  un  peu  plus  longue 
ouerinJiTicurequi  eft  à  troUlobei.  Cette  elpccc 
cfoltdins  lei  Canaries,  &  eXb  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  a«.  (v.  V.  )- 

7.  Iavands  1  feuino  de  baniic-,  LavanJuIa 
earnofa.  L.V.Lavafititita  fbtiis  pctioi<tus  ov-jro* 
tordacis  Jerrttttj  carmt/îs  ,  fpicii  feirJ^ona  ,  caty- 
sibuK  reeuryjtis.  L.  V.  Uifl".  de  Lav.  n*'.  6.  1. 1. 

havojiduU  (  carnafa)  foliit  torjai'n  crenaiis 
glabcrritn:s  corno/is.L.  F.  Suppl.  p. -7J. 

Cette  plante  paroît  très-diftirguée  des  autres 
Lavandes  que  l'on  connoît,  par  la  forme  àa  fcs 
feuillet  <}ui  rcflemblenc  à  celles  de  certains  baïî- 
lics.  Elles  ibnt  opporécs ,  ovales  ,  prefqu*ea 
cceur  t  Icgèrcrcent  crénelées,  charnues,  glabres, 
&  portik:^  fur  des  pciiolcsun  peu  longs.  Les  fleurs 
viennent  liir  un  t-pi  fimplej-non  inrerronipu,  tctra- 
gone,  {je  terminal.  Leurs  calices  (ont  recourbas. 
O-'Cte  plante  croît  fur  la  cûte  de  Coromandel  ^ 
yrès  Sadras ,  parmi  les  rochers. 

lAVATEREîl.i*r^r»R-4.  Genre  déplante 
1  fleurs  polypctalécs,  de  ta  famille  des  Malvacées , 
<{ui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Mauves  ,  & 
f|ui  comprend  des  arbnffeaux&des  herbes  à  feuilles 
alternes,  pêtiolces,  Timplcs,  lobées  ou  anguteufrs; 
&  à  Hrurs  axillaires  ,  qui  ne  ditftlrent  de  celles 
des  Mauves  que  par  leur  calice  cxtcrîeur. 

Lecaraflère  cfTenticI  de  ce  genre  efl  «l'avoir  un 
calice  double  :  l'extérieur  monuphyUe  ,  trtfije  ■  dei 
capfulcâ  nombrcujisj  mwnofpermes  ,  difpoftaorbt- 
fulaJrement* 

CABAcràAs  c£^tMQUs. 

La  peur  ofTre  ,  1".  un  callc«  doublet  l*Snt£- 
fîeur  tBonophylIe,  Terni  -  qninquéfide  «  <lroic  , 
perlidanti  l'extérieur  aulU  monophylle^  mais 
Cniplement  iriâJe. 

1*.  Cinq  pétales  en  cœur,  planes,  ouverts, 
plus  grands  que  le  calice  ,  réunis  à  leur  bafe ,  & 
adhtrens  au  tube  des  ctamines. 

3**.  Des  (Staminés  nottibrcufes ,  dont  les  fila- 
Dens  réunis  infcrtcurenient  en  un  tube  cylindri- 
que &  columnifbrine,  maislibrcsruptfrieurement, 
portent  des  anthères   prefqu?  globuleules. 

4*'.  un  ovaire  lupf  rieur,  orbiculé ,  fiUonné, 
furmortc  d'un  ftyle  divjltï  rup^rleurcmcnt  en  lO 
à  10  fligmacei  fctaccs. 

i-e/r»// conlifle  en  10  à  30  capfules  mofïofpcr- 
mei,  ramalfées  en  un  pUrcau  orbiculaire ,  rut* 
DO  roccptaclc  ."«pplari,  muni  d*un  axe  ou  d*unc 
pointe  dans  Ion  milieu.  Ces  çapfules  s'ouyreat 
(K  IcMr  c6iê  iniécieuft 
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£  s  r  i  c  I  1; 

*  Tigt  tigneafe  ,  perjt/lant  plat  de  deux  * 

I.  Lavatcrb  i  feuilles  pointues  ;  Li 
olbij,  L.  Lavatera  ciiule  jruSieafo  ,  f  Uii 
qufhbo  -  hajlûtts ,  pedunculh  foUtams.  Uni 
Diû.  n».  H.  Jacq.'Horr.t.73. 

jiltlàa  frutefcens  ,  foUo  nrci/o  *  parvc 
Bauh.  l?in.  )t6.  Tournef.  97*  Ahk^a  ta, 
oibiût  tu  Gàlio  provincia.  Lob.  le.  653.  * 
frutefcens  ,  folto  acato^  virente  molU  ,  fiol 
ctofo.  Pluk.  Alm.  14.  t.  8.  f.  I.  Et  AUha 
tefccns  y  bryonitt  fuio  wciina  ^fltre  minore; 
ibid.  t.  8>  V.i.Malvufruiefcens^falioacatvi 
latukedertr  injhr.  Morif.  Hift.  1,  p.  513.  Sa 
19.  f.  17.  LavaUra  olbia.  Cav.  UiiT.i,  n».  14S 

C*efl  un  atbrifleau  très-agréable  h  voit! 
qu'il  efl  en  fleur,  &  propre  à  la  décorati 
jardins  dans  les  climats  où  il  peut  rubfiflel 
l'année  en  pitine  terre.  Il  sVlève  i  la  N 
de  quatre  à  fix  pieds,  fur  une  tige  rsii 
ligncufe  ,  de  la  grofîcnre  du  pouce,  ^ct  tt 
lont  longs,  effiles,  cylindriques  ,  fouîTIcsi 
dans  leur  partie  lup^rieure.  Ses  feuilles  il 
terres^  pétiolces,  anguleulçs,  dentées  il 
ment  ,  &  i  lobes  pointus  dont  le  teri 
efl  plus  grand  que  les  autres  :  ces  feuUli 
afTcz  grandes  ,  molles,  blanchâtres,  ve| 
ou  un  peu  coionncules  comme  celles  de  li 
mauve  officinale',  les  infcTÎeures  l'ont  uni 
cœur,  à  cinvf  angles,  &:  plus  larges  que  lésa 
les  ItipcrÏL'ures  n'ont  que  rruis  angles  dort 
du  milieu  ell  fore  grand  8c  pointu.  Les 
font  grandes,  belles  ,  ont  beaucoup  <{ 
eMes  l'ont  d'un  pourpre  violet,  prelque  1 
fuliiaires  dans  tes  aiiTelIes  des  feuilles  lup^H 
&  forment  au  Ibmmet  de  chaque  ramej 
épi  licke  d'un  al'peét  très*agrcable.  Les  p^ 
&  les  calices  (ont  velus,  pre!*quc  titnei^ 
arbrifltau  croît  dans  k*s  provinces  mériJioi) 
la  France  ,&  particulièrement  en  l'rovenol 
les  Iflcs  d'Hières  ;  on  le  cuUîve  au  Jardin  d 
où ,  l'hiver  on  le  tient  dans  rorangcrie.  ^ .  | 

a  Lavatére  à  trois  lobes  1  Lavatera  1 
L.  Lavaftrj  caule  fmtieofû  ,  foli-e  Jub4 
fabtnlobis  rotundaa*  crenatit ,  fîiputrs  c^ 
p^'dunciilii  aggregatis  uniflorii.  Litu  MilUti 
7.  Jacq.  Hort.  t.  74-    Kniph.  CcM.  7.  n^ 

AUkaa  frutefcens  fiifpanica  ,  foUù  ron 
Tournef.  97.  Altfita  fruûcans  hfpaniia  • 
mnnjpfffuljniincaniifotiis  ,  grandifîoraA 
fpirans.  P\uk.  Alm.  a4.  t  S.  f.  3.  Lavai 
loba.  Cav.  DilT.  a.  b*.  149.  c  51.  f.  1^ 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifTeau  aiot| 
que  celui  qui  précède  ,  ayant  moins  i 
lorCqu'il  eft  en  fleurs ,  &  qui  en  cfV  i 
lement  diftingué  par  Tes  feuilles  arrondiev* 
U  dir^ofitioQ  de  fet  fleurs.  Cet 
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trois  OU  quatre  pîeds  de  hauteur,  &: 
ax  cylindriques ,  velus  ,  cotonneux , 
'un  vert  blanchâtre.  Ses  feuilles  Ibnt 
Siiolées,  arrondies,  k'gcrcment  tri- 
peu  en  cœur  à  leur  balê,  crénelées 
ontour ,  cotonnculei  ,  &  d*un  vert 
leurs  poils  ainfi  que  ceux  des  autres 
a  plante  font  fafciculcs  ou  en  étoile, 
LU  foleil.  Les  (leurs  font  afTcz  grandes,. 
>  violet  peu  foncé,  &  difporcesdcux 
nble ,  duns  les  si^rlles  des  feuilles , 
oncules  fimples,  plus  courts  que  les 
ïs  onglets  des  pétales  font  barbus. 
Ibnt  nn  peu  larges,  prefqu'en  cœur, 
incues  ,  entières  ,  cotonncufcs.  Cet 
roit  en  Efpagne  ,  &:e{l  cultivé  au  Tar- 
,  il  fleurit  en  Juillet  &  Août,  ff  '(v.v.) 

TIRE  maritime;  Lavaeera  maritima. 
a  caule  fraticofo  ^  foliis  cordato-fub- 
batis  crenatis  tomentofis ,  pedunculis 
nifloris.   N. 

fruîefçens  »  folio  rotandiori  incano, 
316.  Tournef.  97.  Althcea  arhorefcens. 
.956.  Âlthaa  frvttx.  I.  Cluf.  Hift. 
aj.  Hift.  p.  603  Altkaa  frutex  Clujîi. 
i;4.  Ahùea.  itarell.  le.  418.  Lava- 
mi.  Gouan.  Illuftr.  p.  46.  t.  ai.  f.  a. 
ff.  a.  no.  151.  t.  3a,  f.  3. 
avatère  e(l  diftinguée  de  la  précédente 
elie  eft  un  peu  plus  petite  ,  que  fes 
nt  moins  grandes,  plus  blanches,  & 
1  ce  que  les  pédoncules  ibnt  Iblitaircs 
liflelles  des  feuilles.  La  tige  de  cet 
l  haute  d'un  à  deux  pieds  ,  cylin- 
endrée,  rameufe  ,  raboieufc  ,  nue; 
ux  ibnt  feuilles  feulement  dans  leur 
rieure  ,qui  eftcotonneufe  &  blanchâtre. 
?s  font   petites ,    alternes  ^    pétiolces , 

légèrement  lobées  ,  crénelt'es  ,  plif- 
ime  tronquées  ou  obfcurèment  en  cœur 
ï,  molles,  blanchâtres  &  coionneufes 
;otcs  :  les  inférieures  font  à  cincj  lobes 
ns,  &:  les  fupéricures  à  trois.  Les  pé- 
Ibnt  axillaires  ,  (blîtaires  ,  unifîores , 
us  longs  que  les  pétioles.    Les  fleurs 

pourpre  bleuâtre  ,  &  ont  environ 
'  èc  demi  de  diamètre.  l.ç&  ftipules 
:es  ,  étroites  -  lancéolées  ,  caduques. 
»ce  croît  en  Languedoc ,  dans  les 
le  Narbonne  ,  &  eu  cultivée  au  Jardin 
ï> .  (  V.  V.  ).  Elle  fleurit  en  Juillet. 
e  extérieur  cft  monophylle ,  plus  court 
frieur  ,  &  dîvifé  un   peu  au-delà   de 

trois  découpures  ovales*poîntues. 

tatÈr^  luîfante  }  Lavatera  micans.  L, 
coule  arboreo  ,  foliis  feptemangularibus 
naàs  pUcatii  tomentofis  ^  raccmU  ter* 
.  lin. 
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Âlikittt  hifpamca^foUis  unduLuis.  Toiimef.  97. 
Miilvû  hifpanica  ,  folih  molUbui  undulofis  in 
margine  fuperius  unicis  fnlphurtis  ad  folem  lu- 
centtbus  donatis.  Morif.  Hift.  3.  p,  513.  Sec,  5. 

t.  17.  f.  9- 

Cette  plante  eu  rare,  encore  peu  connue  «& 
jufqu'àprélèntnous  n'avons  pas  encore  eu  occft* 
fwn  de  la  voir.  Il  paroît  qu'elle  eu  iigneufe , 
toujours  garnie  de  feuilles  ,  &  qu'elle  s'élève  à 
deux  ou  trois  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font 
pétiolées ,  ovales ,  crénelées ,  ondulées  ,  plifTécs  , 
à  cinq  ou  fept  angles  point us,cotonneu fes,  à  poils 
lui  fans  au  foleil.  Les  pédoncules  font  axillaires, 
folitaircs ,  uniflores ,  difpofcs  en  grappe  term»> 
nale.  Cette  plante  croît  dans  l'Erpagne  ,  le  Por- 
tugal. "5. 

5.  Lavaterb  d'Amérique;  Lavatera  amen» 
eana,  L.  Lavatera  caale  fruâicofo  ,foîiit  cordacis 
indivijts  crenaùs  acummatis  tomentofis ,  pédant 
culit  folitariis  unifioris.  Lin.  Amcen.  Acad.  5. 
p.  400. 

Sa  uge  eft  frutcfcente  ,  cotonneufe  nînti  que 
toute  la  plante.  Kes  feuilles  font  pétiolces ,  en 
cœur  ,  oblongues ,  acuminées ,  dentelées ,  ner- 
veufès ,  cotonneufes  des  deux  côtes  ,  maïs  d'une 
couleur  plus  pâle  en  d^fibus.  Les  ftipules  font 
lancéolées ,  caduques.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires ,  foliraires  ,  uniflores ,  droits  ,  de  la  Ion* 
gu^ur  des  pétioles.  Il  fort  dep  mêmes  aifielles  « 
des  rameaux  pareillement  florifères,  le  calice 
extérieur  eft  plus  grand  ,  &  a  fes  folioles  en 
caur ,  réunies  enlemble  ,  légèrement  coton- 
neufes.  Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque.  J} ,  Lin» 

♦*  Tige  herbacée  j  annuelle  ou  hifannuelîe. 

6.  Lavaterk  arborée  ;  Lavatera  arhorea,  L. 
Lavatera  cavle  bîenni  cmjfo  aliijjimo  ,  foUis  cor- 
dato  -  fubrotundis  feptemivbaiis  pubefcentibus  , 
pedunculis  aggregatis.  N. 

Alth^a  maritima  arborea  veneta,  Tournef.  97. 
Malva  arborea  veneta  diSa  ,  parvo  flore,  pauh. 
Pin.  31  j.  Malva  arborea.  J.  B.  a.  P.  Q^^,  Raj. 
Hift.  p.  601.  Mûlva  arborefcens,  Dod,  Pempt. 
653.  abfque  Icône.  Canner.  Hort.  p.  95,  Malva 
maritima  arborea  veneta  dtâa  ,  parvo  flore*  Mo- 
rif. Hift;  a.  p.  523.  L.ivctera  arborea.  Cav.  Diff, 
a.  no-  146.  Àllien.  FI.  Pedcm.  n".  1411. 

Cette  Lavaicre  eft  remarquable  par  l'épaif- 
feur  &  la  hauteur  que  fa  tige  acquiert,  ce  qui 
lui  a  mérite  fon  nom  fpccifîque  ;  mais  elle  n'eft 
point  frutefcente,  &  Linné  a  eu  tort  de'la  placer 
dans  la  dîviiïon  des  efpèccs  â  tige  Iigneufe. 

La  tige  de  cette  plante  eft  véritablement  her- 
bacée -,  m^s  elle  eft  prefque  de  l'cpaifleur  du 
bras,  cylindrique  J  ferme,  verdâtre,  pleine  de 
moelle ,  nue  dans  fa  partie  inférieure ,  s'élève 
jufqu'à  huit  ou  neuf  pieds  de  biuteur  }  &  fub* 
fiÛe  pendant  deux  années  :  1%  première  année  | 
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«ctte  ilgc  efl  ^mpte,  s*accroît  fans  fleurir,  & 
le  garnit  de  fcuîUos  nombrcufcs^  t'parfcs  &  trèi- 
grandcs.  Mjîs  l'annuc  Tuivantc,  cette  mime  tige 
poufTc  quantité  de  rameaux  garnis  de  feuilles 
beaucoup  plus  petites  que  les  premières  ;  ces 
rameaux  fc  chargent  d'un  grand  nombre  de  Heurs  ï 
9c  lorfque  las  fruits  font  parvenus  à  leur  matu- 
rité ,  h  plante  pérît  &  fe  d^sèche. 

Les  feuilles  caulinaires  funt  grandes  ,  pétîo* 
l^s ,  en  cœur  à  leur  baie ,  arrondies ,  crénelces , 
à  lepc  lobes  plutôt  obtus  qu^anguleux  :  ces 
f«uilles  (ont  molles,  pubcfcences  ,  prcfque  ve- 
loutées ,  verditres  ,  &  ont  jufqu'à  9  ou  lo  pouces 
de  largeur.  Les  feuilles  raméalcs  font  beaucoup 

Îilus  petites   que  les  cautînaïrcs  ,  &c   ont   leurs 
obcs  un  peu  pointus ,  ce  qui  les  ^ic  paroicre  an- 
gutcufcs. 

Les  pédoncules  naifTcnc  au  nombre  de  trois  ou 
cjuatrc  dans  chaque  ttifTcIle  de  fcuîlleE  ramcales: 
ils  font  velus,  inégaux,  les  uns  limplcs  &  uni- 
fiorct,  les  autres  plus  alongés,  pltiriflores^  fc 
changeant  en  rameaux  j  ayant  une  petite  feuille 
foui  le  point  de  leur  divifion.  Les  fleurs  l'ont 
<i*un  pourpre  violet  ou  bleuâtre ,  petites  rela- 
tivement A  la  grandeur  de  la  plante,  êc  n'ont 
pas  beaucoup  plus  d'un  pouce  de  diamètre.  Leur 
calice  estcricur  efl  plus  grand  que  l'intérieur: 
il  ell  pubetceiu  ,  &  partagé  un  peu  au  -  delà  de 
moitié  en  croîs  lobes  orales,  obtus.  Le  fruicn^cft 
compcfê  qued'eiwiron  fept  capfules.  Cette  cf- 
pice  croît  dans  le  Comté  de  Nice  ,  l'iulic',  le 
Levant ,  fie  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  :  elle 
n'y  fleurit  que  lorfque  Thiverdoux  ne  foît  point 
«érir  Ta  tige,  ^uî  doit  fruâifier  Pété  fui  vint. 

7.  Lavatire  de  Thuringe  ;  Lavattra  thuriti' 
giaca,  L.  Lavatera  caule  herbaceu  ,fol;is  cordatÇ' 
iobatts  :  fuperioribus  angalatis  fubhajfaus  ^  pcdun- 
tulis  ffiUtarits  ^  frada  denudaro,  N. 

AUhâ.a  flore  majore.  Baoh.  Pin.  1J16.  Toumef, 
^y.  jiUhta  flore  grandi  ùlcea  ,  thuringiaca  camc- 
rjrio,  }.  B.a,  p.  97^.  Ahhia  thuringhca.  Camer. 
Hort.  t.  6,  AUea  thurin^taca  grandflora.  Dill. 
>^ltham.  9.  t.  8.  f,  8.  LivjterJ  thurirtgiaca.  Mitl. 
Dia.n".  4.  ïacq.  FI.  Auftr.  vol.  4.  r.  31!  Knlph. 
Ccnr.  6.  n".  53.  AlUon.  FL  Pcd.  no.  1423.  Cav. 
DifT.  1.  no.  M3.  t.  3ï.  f.  5. 

Sa  tige  cft  herbacée,  ramcufe  ,  ftuillée,  hourc 
de  deux  pîcis  ou  un  peu  plus ,  &  chargée  de 
poils  courts,  fafciculés ,  un  peu  cotonneux. Les 
^;uîl]es  font  alternes,  pciiolées,  verdâtrcs,  un 
peu  veloutées  ,  principalement  en  defToos  &  fui 
leur  pétiole:  les  inférieures  font  en  cœur  ,  ar- 
rondies, un  peu  lobées,  crèncïécs  1  les  rup>^- 
ricurei  font  plus  anguleulès  ,  $c  orw  leur  lobe 
terminal  alongé,  poînru  ,  &  qui  le»  fait  paroître 
nrefque  haHécK  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
Solitaires  ^  unîflores,  veloutés  ,  plus  longs  que 
les  pétiolei.  Les  fleurs  font  gr&ndes  j  d*uo  pour- 
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pre  cla'r  ou  de  couleur  de  rofe ,  d'un  af^>ed  tgr 
ble ,  &  ont  leurs  pétales  échancrcs.  Leur  t 
lice  extérieur  elV  prelque  aufTi  grand  que  II 
téricur  :  il  cft  velu,  &  partagé  un  peu  au*df 
de  moitié  en  trois  découpures  larges ,  ovaJi 
très-acuminces.  Cette  efpèce  croît  naturcllen 
en  Allemagne ,  dans  la  Hongrie  ,  Ir  Comté  de  I 
cCf  &c.  fiL  e&  cultivée  auJaidiaduRoî.  ^.  (v.  1 

8.  Lavateke  de  Candie-,  Lavatera  crerica.] 
Lavatera  caule  herbaceo  y  foltu  Ltbaio-angul 
crenatis ,  pedunculit  cunfertis  unifioris  petia 
brevioribus.  N. 

Matva  cretica  annua  ahjjflma^  fore  parvol 
alas  umhetlato,  Tourncf.  Cor.  2.  Aialya  ana 
hirfata  ,  foUts  hederx  inflar  angulofls.  Me 
Hiïl.  a.  p.  511.  Et  malvaiadtca  Inrfuta^flpr 
peutlis  bifidis  eîitf'J.  Sec.  f .  t.  17.  f.  5.  LavaiL 
cretica.  lacq.  Hon.  c  41.  Cav.  DilT.l.  no.  t] 

t.  n.  f.  I.     . 

La  pctitefTe  de  fes  fleurs  diftîngue  au  preo 
afbeâ  cette  efpéce  de  toutes  les  autres.  Sa 
eu  herbacée  ,  rameufc  ,   diflufe  ,   Uchc  Se 
lète  à  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Sut 
roeaux  font  velus  vers  leur  Ibmmet  :  tes  înfcrici 
font  lorgs,    ouverts,   faibles.   Les  feuilles  foi 
alternes,  portéesfur  d'aflcï  longs  pétioles:  leiî 
féricures  ibnt  arrondies,  Irgèrement  lobées,  1 
nelécs,  un  peu  en  cœur  à  Ijur  bafe,  vcrdàtrct,! 
à  peu  prés  fembtables  à  celles  de  la  Mauve  ^ 
vage  >  les  l'upcrieures  font  plus  anguleul'es,  T 
ont  lepc  ou   cinq   angles  un  peu  pointus, 
unes  &  les  autres  font  un  peu  velues,  prlnelj 
lement  fur  leurs  pétioles.  Les  flipulcs  font  pi 
tes ,   lancéolées  ,    ciliées.  Les   pédoncules  foi 
axillaires,   unîflores,  inégaux,  plus  court» 
les  pétioles ,  &    ramaflecs  trois  ou  quatre 
fcmble  dans  chaque  allTelIc.  Les  fleurs  l'ont 
tites  »    b'cuâtrei  ,   à  calices    très-velus,  Sc^ 
pétales  ûblongs ,  cchancrés  h  leur  fommer. 
calice  extérieur,  prcfqtie  aufli  long  que  l'in 
rieur ,  eft  partagé  au-deU  de  moitié  en  trois  1 
coupures  ovales,  Cette  plante  croît  dansTIflei 
Candie,  &  cfl  cultivée  au  Jardin  du  Rol.0.(r»i' 

9.  Lavaterb  à  grandes  fleurs.  FI.  Fr. 
vatera  trimeflris.  L.  Lavatera  caute  fie 
Itis  cordatit  lohato-artgidatis  ,  pcdut-.. 
riis  unifioris  ,  frucii;  opercularo.  N. 

Malva  trimeflris  ,  fiorc  cum  tm<^uibas  pu  . 
Tournef.  96.  J.  B.  î.    p.  950.  MaIva  titmcf. 
CluP.  Hin.  p.  13.  Raj.  Hift.  s98.no.  ï.  >U 
annua  trimeflrii ,  flore  cam  unguibas  purfMrtm 
feminihus  muftis  wgris  roiundit  fubi^r 
naceis  duplicat's  orbiciiUs  Utrnttbut   Motii 
2.  p.  510.  Sec.    5.  t.    17.    f.  2.  ^^ea 
variis  foUis.  Barrcll.  le.  ilOt.  Livjfrr*  ffrim 
tris.  Miil.  Dicl.  no.  j.  Jacq.  Hort.  t.  71   Knlpl 
Cent.  8.  n».  56.  Aaion.  FI.  Ped.  n'.  14a 
Dirr.  4»  n*.  ijj.  t,  31,  f.  a. 
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!.  Eadên  fore  alho  ,  foHis  cordaùs  minus 

Cette  plante  iotéreiTe  par  la  beauté  de  fcs 
feurs,  «  oftVe  un  caraâère  fingulicr  dans  l'o- 
percule qui  recouvre  Ce»  capfules.  Sa  tige  eft 
h^bacée,  longue  d'un  pïcd  ou  un  peu  plus, 
nmeufe  dam  l'a  partie  întcrieure  ,  plus  ou  inoins 
]roite ,  cilyndrii^ue  ,  Se  veluo  ,  principalement 
vn  fon  4bminec;  iêi  rameaux  t'ont  longs  ,  & 
«rcrrs.  Les  feuilles  Ibiit  alternes,  pctiolces  , 
■D  peu  velues^  virditrei  :  les  inférieures  font 
B  CŒur,  arrondies,  à  peine  lobées.  Se  fim- 
lemenc  crônelces  ;  les  iupérieures  ibnt  trcs- 
Dguleufès.  Les  fliptles  font  lancéolées ,  velues, 
roites  :  les  pédont.ules  font  axillaires ,  foli- 
lires ,  uniflores,  vtlues  ,  plus  longs  que  les 
étioles.  Les  fleurs  font  grandes,  très-belles, 
ouges  ou  purpuri.ies  ,  quelquefois  de  couleur 
b  chair  ,  avec  dei  raies  d'ua  pourpre  vif, 
pielquefois  prefquc  blanches  ,  &  rayées  ou 
âoiei  de  pourpre  (ut  les  onglets  Je  leurs  pe- 
lles. Les  capluici  font  recouvertes  par  un 
^cnle  orbiculaire,  tlane,  &  qui  paroît  être 

CicuKer  à  cette  efrice  :  cette  plante  croît 
[Tellement  dans  le  Languedoc,  l'Kfpagnc  , 
fi  Comté  de  Nice,  la  Syrie-,  elle  eft  cultivée 
p  fardio  du  Roi.  ©.  (  v.  v.  )  J'eA  ai  une  va- 
'  i  fleurs  tout-à-fait  blanches ,  un  peu  moins 
ides  ,  &  d  feuilles  moins  anguleuses, 
Peut-Êtrc  que  le  Malva  folio  varia  de  G. 
tthb  (PTodr,  137)  appartient  à  cette  efpèce; 
tÊÔi  la  figure  donnée  par  cfe  Botaniftc ,  offre 
I  ifped  ,  un  feuillage ,  &  de  petites  fleurs , 
K  fe  ne  reconnois  point  dans  la  plante  donc 
>  Tiens  de  traiter. 

lAUGIER    odorant  j    LavGSRIA   odorata. 
■.iacq.   Amer.  64.  t.   177.   f.  i.  &  Fia.  p. 

tt.  is9.f.  16.     ^         "  ^ 

'idechia,  Loefl.  It.  306,  171  ,  259. 
fArbriffeau  exotique  ,  de  la  famille  des  Rn- 
■t^,  qui  a  des  rapports  avec  TAzier  Se 
nthal ,  Se  qui  confïitue  un  genre  particu- 
r ,  dont  le  caraÔère  elTenticI  eft  d'avoir , 
'.yne  corolle  tabule ufe  ^  quinqu  fide  •  cinq  éta^ 
^Btt;  un  drupe  inférieur  f  pijijorme ,  à  noyau 
vié^  6f  à  cinq  loges. 

Cet  arbrifleau  eft  droit,  fameux^  haut  d'en- 

■»  dix  pieds  ;    Ces    feuilles  font  oppcfées  , 

M'ovales  ,    un    peu    pointues,    entières, 

TOi,pctioloes,  longuL's  d'un  à  ^eux  pouces. 

tniâiftcaiion  naît  fur  des  grappes  paniculées, 

«I,  axillaires,    de  ïa longueur  des  feuilles. 

fleurs    font  rougeâtres  ,    très  -  odorantes 

"»t  la  nuit,  les  unes  pédonculées,  &  les 

feffîles  fur  les  ramifications  des  grappes  : 

■w  font  veloutées  en-dehors. 

Chaque  fleur  offre  1".  un  calice  fupérîeur  , 

w-petit ,  prefqu'entier  en  fou  bord  j 

à«.    Une  corolle  monopétale,  hypocratirU 
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forme  ,  h  tube  long ,  grôle  ,  &  à  lîmbe  par- 
tagé en  ctr.q  découpures  ,  ovales,  obtulès , 
planes ,  ouvertes ,  beaucoup  plus  courtes  que 
le  tube  ; 

30.  Cinq  étamines,  à  filamens,  très-court^ 
infères  à  li  partie  fupérieure  du  tube  ,  &  1 
anthères  lincaices  ,  non  l'aillantes  hors  de  U 
corolle  \ 

40.  Un  ovaire  inférieur  ,  ovoïde  ,  charge 
d*uii  ftylc  Bliformo  ,  un  peu  faîlUnt  hors  du 
tube ,  à  ftigmate  en  tâce. 

le  fruit  efl  un  drupe  arrondi ,  pi fi forme  , 
ombiliquc  par  un  point  à  fon  Ibnimec ,  très- 
noir  dans  u  maturité  ,  &  contenant  fous  une 
pulpe  molle ,  un  noyau  marqué  de  cinq  ffllons,  & 
divifé  intérieurement  en  cinq  loges  monofpermes. 

Cet  arbrifîeau  croît  dans  1  Amérique  méri- 
dionale ,  aux  environs  de  Carthagéiie ,  &  à 
la  Havane  :  il  varie  à  individus  intrmes  ,  8c  i 
individus  munis  d'épines  oppofées ,  longues ,  & 
droites.  Ces  difFérens  individus  appartiennent  k 
la  même  efpèce,  félon  M.  Jacquin.  T7-(^*/^ 

LAURELLE  du  Malabar;  ÇaNsjeraMo^ 
îaharica»  Cans/cra  racemulit  axillaribus  fubfafci" 
cularis  ,  foltis  alternis  ovato  acutis ,  caule  Jar-^ 
mentofo,  N. 

Tsjera-caniram.  Rheed.  Mil*  J.  p.  )<  t.  }•' 
Cansjera,  JufT,  Gen.  4^8. 

0.  Eadem  racemulis  falitariis^  Sckeru'VaUi* 
canirutm.  Rheed.  Mal.  7.  p.  7.  t.  4. 

Plante  de  la  famille  des  G9rous ,  qui  a  des 
rapports  très  -  marqués  avec  le  Laget  &  lea 
Lauréoles ,  &  qui  parotc  conftituer  un  genre 
particulier ,  dont  ifc  caraâère  eflenticl  eft  d'avoir^ 

Un  calice  arcéoîé ,  quadrtfide  ;  quatre  écamine» 
enfermées  dans  le  calice  ;  un  ovaire  fupérîeur  i 
environné  de  quatre  écailles.  Une  haie  monofperme» 

La  tige  de  cette  plante  eft  ligneufe^  far- 
menteulé  ,  rameufe,  &  s'élève  ou  grimpé  juf^ 
qu'à  la  hauteur  de  10  i  la  pieds.  Sts  rameaux 
Ibnt  alternes,  feuilles,  légèrement  veloutés  Sc 
grisâtres.  Les  feuilles  font  alternes ,  ovales,  poin- 
tues, entières,  glabres  des  deux  c6t^s  ,  &  i 
pétioles  courts  :  elles  font  larges  d'un  pouce  j 
fur  un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  font  petites ,  nailTent  fur  dc« 
grappes  fimples  ,  axillaires,  plus  courtes  que  le« 
feuilles, veloutées,  &  fafcîculéesiouj  entèmble 
dans    chaque  aifTelle. 

Chaque  4-tir  eft  incomplette,  &  ofFre  To.  un 
calice  monoph)rlle  ,  urccolé.  Se  divifô  en  Ion 
limbe  en  quatre  dents  ou  petites  découpures 
ouvertes  -,  a^.  quatre  étamines  ,  dont  les  fila- 
mens attachés  au  calice  ,  portent  dzs  anthères 
arrondies,  fituées  à  Torifîçe  de  la  fleur  fans 
être  (aillantes  ;  30.  un  ovaire  fupérîeur  ,  très- 
petit  ,  environné  de  quatre  petites  écailles  ,  qui 
ne  font  peut-être  que  des  étamines  avortées.  8s 
cbareé  d'un  ftvle  court .  à  Hiemïte  en  mL 
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Le  fruit,  félon  Rhécde.  efk  une  pctî:c  baie 
arrondie  ,  ovale ,  mucronte  à  ion  fommcc ,  ^ 
qui  ne  contient  qu\ine  Icmcnce. 

Cène  plante  croît  lur  la  côte  de  Malabar, 
&nousaété  comnmn'fjiite  par  M.  Sonnerai.  Jy . 
(  v.y.  )  Rhcede  dit  qu  elle  cft  toujours  verte  y  & 
qu'elle   fleurit  dans  la  failbn  pluvicule. 

LAUREOLE;  Da^HNE,  Genre  déplante  à 
fleurs  Hiconiplettcs ,  de  la  famille  des  Garous , 
qui  a  de  très-grands  rapports  avec  les  Pafferines, 
i  avec  le  Laget ,  &  qui  comprend  des  arbrif- 
féaux  &  des  arbuftes  la  plupart  indigènes  de 
l'Europe ,  dont  le»  feuilles  Ibnt  fimples ,  alternes 
ou  éparies  -,  &  dont  les  fleurs  init  axillaires  ,  Ibit 
terminales,  Ibnt  un  peu  lubulcufes ,  Touvent  vive- 
ment colorées  &  d  un  al'pca  agréable. 

Le  caraâire  efennel  de  ce  genre  efïd*avoir, 
sn  calice  coloré ,  curollacéy  quadrifiJe  ;  huit  e'ta^ 
mines  enfermées  dans  U  calice  ,  une  baie  monof- 
perme» 

CaRACTHRK       GENERIQUE. 

La  feur  offi-e  ,  l**.  un  calice  monophylle ,  tu- 
buleux  >  colore  ,  pétaliforme ,  à  limbe  panagé 
•en  quatre  découpures  ouvertes  ,  moins  longues 
que  le  tube  ï 

a*>.  Huit  étamincs,  dont  les  filamens  courts, 
inféras  au  tube  du  calice,  non  faillanc>hor5  de 
ce  tube;  portent  des  anthères  droites,  ovoïdes. 

3«.  Cn  ovaire  fupérieur,  ovale,  chargé  d'un 
ftyje  court ,  à  ftigmatc  en  rate. 

Le  fruit  cft  une  baie  druracte  ,  ovale  ,  glo- 
bulculè  ,  colorée  dans  fb  maturité,  &  q<ji} 
ibus  une  chaire  ou  pulpe  fuAu^cntc  ,  cl!Vc  uns 
coque  mince,  fragilc^-unilovuluire,  Dionbfp  nue. 

Espèces. 

*  fleurs  I.iu'rMa, 
1.  Laurloté  pentiil:;  ,   DjpSne  mciereum.  L. 

Dûj'kt.C  j'orlhus  ji/flt-M"  li'!i'i    cau'.UiS.jrUtSi^n- 

€eo!aiis  tifcutuiu  Lin,  AUU.  DiÔ..  no.  1.  V\.  I3an. 
t.  2.63.  Pollicli.  Fal.  ivo  379.  I.uJw.  la.  t.  63. 
Kniph.  Gc-ii.  1.  t.  îV  Knoir.  Ucl.  i,  t.  K.  6. 
Jîluc^cw.  t.   ï82.   liulliard,   r.  I. 

ThynieUa  iiiurt  f»!.o  i.'cciJ-io  f.  T.AUrrrJa 
ftTïina,  Toiirncf.  î9)>  Diili.ii.icl.  Arb  2.  p.  315. 
t.  9^.  Thymfltfi  fo  10  r'tcJun^  fittefurpur.'O^ 
tifficinis  Laureola  /Âmina,  Hauh  l'in.  461.  Lai- 
reo^a  folio  decid-jo  f.  tr.e^crct^n  ^ttmir.icum.  J. 
B.  I.  p.  566.  ChiimiUa  g.-imanicu.  i>od.  Pempt. 
^6^.  Latéruê  pujilh.  lob.  le.  367.  Darhno:drs. 
Cita.  Kfit.<)}7.  Th] m ■'■* 7.  Hall.Hclv.no  1074. 
ThymeÎKa  nif^rtuni,  hïiion,  Fl.Pedcm.  no.  4*^1. 
Vulg.   le  Bois  gentil. 

fi.  Tkymelé.a  Lauri folio  diciduo^  flore  alhido  , 
fi-H3u  favefcente.  TourHK^  J^J,  L%  H«i$  gentil 
à  âeucs  bluKlxes, 
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Petit  arbrifTcau  aflez  joli  Iflrïqu'il  eft  e 
fleur ,  &  lur-tout  fore  remarquable  par  la  prôco 
cité  de  (a  florailbn  ,  qui  a  lieu  d^os  les  der 
nicrs  jours  de  Février  ou  dis  le  coiumenc» 
ment  de  Mars,  un  peu  avant  le  dcvelopp» 
ment  ds  fes  feuilles ,   qu'il  perd  tous  les  hivers. 

Sa  tige  efl  haute  de  a  uu  3  pieds,  ranieufe. 
i  écorce  grisâtre  ou  brune  :  loriqu'il  fleurit 
il  eft  encore  jprefqu'entièrement  dépourvu  d 
feuilles  *}  en  enet ,  il  n'en  a  alors  aucune  latcn 
Icmenr ,  mais  au  fbmmet  de  chacun  de  fè 
rameaux ,  on  voit  un  faitceau  ou  une  touff 
de  feuilles  naiffantes.  Ses  feuilles  font  felhlei 
alternes  ou  éparlcs  ,  lancéolées ,  rétrécies  vet 
leur  bafe,  très-entières,  vertes  cn-deAus,  a 
peu  glauques  en-dellbus,  longues  de  deux  poun 
ou  environ  ,  &  d-pëu-près  gUbrcs,  princîpi 
Icmcnt  fur  les  individus  cultivés  :  quclqua 
unes  d'entr^elly  font  un  peu  obcufls,  &  preftp 
rpatuk'es.  Les  fleurs  font  latérales  ,  leâll» 
dilpofées  trois  enlcmble ,  par  petits  paquei 
épars  le  long  des  rameaux  :  elles  font  ode 
rantes,  &  d'un  rouge  très-agréable,  qaii 
beaucoup  d*éclat.  Celles  de  la  variété  fi ,  ùà 
blanchâtres  ,  &  moins  éclatantes.  Chstj^ 
paquet  de  fleurs  naît  d'un  même  bourgeotf 
qui  les  contenoit  en  partie  développées  aval 
de  s'ouvrir.  La  baies  font  rouges  dans  tel 
maturité  ,  &  grofles  au  moins  comme  des  grai| 
de  Grofcillc.  On  trouve  cet  arbrilfeau  en  Si( 
rope  ,  dans  les  bois  montagneux  :  il  annoiw 
le  printemps  par  (èa  fleurs,  qui  font  trcs-pr^ 
coces  &  fort  jolies  ;  &  peut  ctrcr  rangé  à 
nombre  des  atbufles  propres  à  décorer  les  pia:ei 
bandes  des  parterres.  1j .  (  v.  v.  )  Cette  plante  a 
très-âcre  &  caufliquc ,  aînd  que  prefque  cout^ 
les  autres  efpèccs  de  ce  genre  ^  fes  bai;?s  (ai 
vomitives  ,  oangercjrt's ,  fie  peuwnt  produis 
rinflammation  des  inteflins. 

a.  Lauréole  thymelcc;  Daphnc  t'.vmr^ai 
L.  Daphne  fi-irtbus  J'cjjil-hus  axillar:f':is  ro^ 
^arrs  ,  limbo  acuto ,  foU:s  Unc:u/a:.s  £,Î2jà 
ufrinque  g.'.i!r\<i*  N. 

Tkyrncleea  foins  polyg.iU  gla'ris.  Bauh.  Pîl 
463.  Ruj.  Hift.  1^18.  no.  ^,  SananiunJc  v:rià 
tel  glaira.  Bauh.  Prodr.  160.  S  :namiini 
fLihrJ.  J.  R.  1.  p.  59}.  T.'.ymc'td  a'pin, 
'^i.i'rii,  f.ofcuhs  fu]lu:.-is  ad  foltotttm  onm 
JeJJUthus.  Pluk.  Alm.  36Ô.  t.  '^1<).  f  a.  DapHâ 
ro.  1.  Ger  Prov.  p.  441.  t.  I7,  f.  a.  Dttphn 
thy^^elra    Mill.  Diû.  no,  3. 

Cette  efpèce  forme  un  petit  arbuHe  trit 
glabre ,  &  qui  cft  remarquable  par  U  cnulea 
glauque  de  Ibn  feuillage.  Sa  rige  c(l  une  ibuck 
ligneurefort  courte  .  qui  fè  diviic  prelquedètC 
bafu  en  beaucoup  de  rameaux  grëics  ,  très 
fimplcs ,  drrits,  gl.ihrcs ,  fcuillicj  «'élevant 
peine  jufqu'à  un  pied  de  hauteur.  Ses  fpoiUt 
ibnc  iefTiles,  éparfts^  nombrcufes^  peu  cciné 
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lu  uses  d«s   autres ,   lancéolées  ,  quclqoefo 

enla-\iTic6o\ées  ,    niyrti formes ,    glafcres  ,    & 

fm  vert    g  auquc   ou    blanchâtre.    Les    fleurs 

bat  d'un  bl;  nc-jaunâtre ,  felTiIes  ,    axUlaires , 

u  peu   moin:*  longues    que    les   feuilles   :    les 

Infrrieures  font  fblitaires  ,   &  las  autres  naifient 

215  enlèmb.'e  dans    les  ainblles   des  feuilles. 

Leur  tube  eft  ^rôle,  &  leur  limbe  e(l  partage 

CD  quatre   peti.es  découpures    pointues.    Cçtce 

Liuréole  croie  <n  Efpagne  ,  dans  les  Provinces 

BcridionaLes  de   la    France  ,    &  aux    environs 

de  Nice.   î> .  (  v.  v.  )   Elle  fleurit  en  Avril. 

3.  LAUR^oiit  dioïque  ■,  Daphrte  dicïca.  G. 
Paphnefïenbusffjj  i:but  axill  Lribusfubf;eminans^ 
^iiLS  Untari  -  Lm.  eohtis  obtufiuj'caltt  g!dbris 
rmiferus.  N. 

.  Dûphne  (Jioïca)  fiorièus  axillaribus  gemi- 
fiait ,  foliis  lineari'tanceolatis.  Gouan.  Illuftr. 
|L  a?,  t.  17,  f.  I.  Lin.  f,  Sunpl,  113.  Synonymis 
pdulïs. 

Elle  a  beaucoup  de  *  apports  avec  la  précédente; 

bail  outre  qu'elle  cH;  plus  ramcufe.  Tes  feuilles 

K  plus  petites  ,  plu^  ccroitcs,  moins  pointues, 

ttAt  yertes  qoe    glauques    -,     &   fcs    fleurs , 

~^T)s  nunaS*ées  dans  Us  ailTcIles  des  feuilles  , 

ftcriles  fur  certains  individus  de  cette  ef- 

Lc  Sinamurda.    i.    de   ClufiusCHifh    t. 

l  b8. )  reillmble  beaucoup,  par  l^al'pecl  de  fcs 

nûïlcs  &  de  lés  ramc3i.x  ,    à  la  plante  dont  nous 

titons  -,  néanmoins ,  la  Kgure  que  nous  cirons 

!Ounu<;  appartient   à  ur.e  PafTerine  qui  croit 

^Sipagne  ,    que  nous  poflVdons  en  herbier,  & 

:  nous  donnerons  la  dcfcription  à  l'on  article , 

le  nom  de   Pafferini  tinSoria. 

Elâ  Laurcole    dioïque   eft    un     petit    arbufle 

eux,  roide,  s'élcvant  à  environ  un  pied  de 

■teur  i    iéa  rameaux    font  raboteux ,    tuber- 

: ,  très-glabres  ,   nuds    à  leur    bafe  ,    & 

jnllés  dans  leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles 

:  petites ,  nomareufes ,  éparfes  ,  fort  rappro- 

es  entr'eUes  .  prefqu*embriquées  :  elles  Ibnt 

iitres-lancéolées  ,    r^trécies  vers  leur  bafe, 

Eies  )    &    prefqu'obtufès    à  leur  fommet , 

1,  &   tràs-gUbres ,    cara^ère  que  n'ont 

celles  du  Sanamunda  i.  de  Clufius.  Ces 

Blés  fonc  longues  d'environ  quatre   lignes  , 

lont  à  peine  une  ligne  de  largeur.  Les  fleurs 

petites  y   d'un  blanc   jaunâtre  ,    fefTiles , 

Haires,  quelquefois  folîtaires,   &  plus  ibu- 

^  géminées  dans  la  même  aiflelle    :    cette 

croît   dans    les    Pyrénées  ,.  &    fur  .les 

bières  ,  près  de  Narbotme  ,   aux  lieux  pier- 

t  .*   on    la.  cultive    au  Jardin    du   Roi.   Jy . 

i^r. )  SeM  fleurs  ont  à  ta  bafe  de  leur  tube, 

J,  petites   écailles  qui   les  font  parottre 
ées,  comme  dans  Ja  fuiranie. 

•   Ladi&oli    î    calice  ;    Dapkne   caîycina. 
^  ^ribus  axUl»ibus  ftîitari'u  calyculaùs^ 
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foîiU    Vn'ari'lnceolaûs  glabris  ,  eauUbiis  prof" 
tratis,  La  Peyr,  Mém.  p.  a.  t,  15. 

An  thymeUa  Pyrenaica  juniperifoUa  ,  ramulis 
furredis.  Tournef.  5^4, 

Cette  Lauréole  a  des  feuilles  plus  longues 
&  plus  pointues  que  celles  de  J'cfpèce  qui 
précède,  &n*a point,  comme  elle,  Tes  rameaux 
tuberculeux  :  elle  larme  un  très-petit  arbufte, 
dont  les  tiges  Ibnc  prefque  couchées ,  un  peu 
rameu'ès,  longues  de  8  à  12  pouces,  glabres, 
ainO  que  les  rameaux ,  &  qui  ont  dans  leur  partie 
nue,  IVcurce  d'un  rouge- brun ,  un  peu  ridée, 
&  marqure  des  cicatriccii  des  feuilles  tombées. 
Les  feuilles  font  linéaires-fubulées,  très-glabres, 
à  bords  un  peu  repliés  cn-deffous,  &  longues 
d'environ  huit  lignes  ,  fur  une  ligne  ou  un9 
ligne  &  demie  d(>  largeur  :  elles  font  éparfes, 
fort  rapprochces  entr'elles ,  prcfqu'embriquées, 
lur-tout  ctUes  des  jeunes  poiilTes,  &  perfiftenc 
pendant  l'hivtT.  Les  fleurs  font  petites ,  d'un 
vert  jaunâtre,  axillaires  ,  fblitaires,  feinies, 
&  beaucoup  plus  courtes  que  les  feutlics. 
Chaque  fleur  eft  munie  à  fa  bafe  de  deuy 
petites  braâées  oppoiees ,  obtufes  ,  courtes  « 
&  qui  forment  ure  forte  de  petit  calice  au 
bas  du  calice  tubuleux  de  cette  fleur.  M.  de 
ta  Peyrnufe  a  trouvé  cette  efpèce  fur  la  mon* 
^tagre  de  Dctnadouze,  dans  la  v^Hée  4e  Vic- 
dellus ,  au  Comte  de  Foix.  f) .  iv^f.)  Kllç 
fleurit  en  M«î  ,  &  continue  jufqu'ea  Sep- 
tembre, 

J.  LAURÉor.i  pubefccnte;  Dapkne  pubefcetu^ 
L.  Daphne  fioribus  fejjtlibus  hreralibus  aggre^ 
gatis  ,  faliis  lanctoîatQ-'linearibut ,  cauh  pubt/^ 
cence.  Lin.  Mant.  66. 

Ses  tiges  font  ftmples ,  pubefcentes  ;  ellct 
font  garnies  de  feuilles  alternes ,  disantes , 
linéaires-lancéolées,  un  peu  mucronces,  prefque 
nues,  annuelles.  Les  fleurs  font  axillaires,  fef- 
nies ,  étroites  ,  rainafTées  cinq  enfemble  ou  eM 
moindre  nombre  :  leur  tube  efl  filiforme, 
pubefcent ,  plus  court  que  les  feuilles.  Cetiw 
plante  croît  dans  l'Autriche  :  elle  parpït  4'i^^'\ 
rente  de  la  Lauréole  thymelée. 

6,  Laureoie  velue  }  Daphne  viîlofa,  C' 
Daphne  fioribiu  fejjîlibus  laterallbus  JhlitarUs  y 
foliis  lanceolatif  pianis  citiatis  pilojîs  çonfertU. 
Lin. 

Tkymetita  viUofa  mtnor  lujitanica  ,  poîygoni 
folio.  Tournef.  594, 

Petit  arbufte  rameux,  très-velu,  ou  barbu 
fur  Tes  parties  tendres ,  ayant  un  feuillage 
de  Renouée,  &  s'élerant  à  peine  â  un  pied 
de  hauteur  :  les  rameaux  font  alternes  ,  8c 
ceux  de  l'année  font  feuilles  &  très-velus  Les 
feuilles  font  alternes  «  lancéolées  ,  planeS', 
rétréciet  prefqu'en  pétiole  à  leur  baiè ,  9s. 
chargées  y  ^e  chaque  côté,    de  poils  ^la>ci|i 
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lon^s,  fcparés,  qui  les  font  psroirre  bsrbnes  r 
ces  (cuilles  font  luitguei  de  5  ou  6  lîgms  , 
fur  une  ligne  de  Urgeur  i  ^  d^nt  leurs  uAUin.i 
on    voit    éii  jeun  s    rameaux    non  dëveoppts, 

3 ut  prélentcnc  chacun  un  j>a<]uet  ou  failceau 
e  ^unc9  feuilles.  Les  ileurs  l'ont  pcittct , 
^troîccs  ,  latc'ralcs,  rolitiircs,  plus  courtes  cjue 
les  fcuUÎes.  Cet  atbufle  crott  dans  le  l'ortuga) , 
l'Efpagnc  f  &  nous  *  été  communique  par 
îr!.  TAbb^  Cavan.llts.  ^,  (v.  v.) 

7,  I.Auniioij!  argentée;  Diphtte  argintata. 
P.^phtu  jlunhtis  ag^regatis,  tuto  hijfutu  f  foUi* 
linfunhttê  fuhjerîctii.  N, 

Sanamutuiii  argtniata  enguJlJHfa*  Rarrcl. 
Je,  111. 

Elle  cfl  rameufc,  d  iTufe  ,  fruticuleufe  ,  & 
fottac  un  petit  arbuflc  qui  paruh  &V)evcr  i 
pcÎDe  &  un  pic;l  de  hauteur.  Ses  feuilles  font 
|>eiitea>  lir.caircs  ,  étroites  fur-tout  vers  leur 
oafe  ,  feflties  ,  wparfe»,  fort  rapproche».»  entre 
elles,  &  couvertes  de  pcticK  poiU  fin*,  blancs, 
couthcs,  qui  les  font  paroUre  comme  argen- 
tées,  &  un  peu  foyeulei.  f.ts  flrurs  ibnt  fef- 
lile5  ,  fïlcii-ul^cs  ou  rinialTLOs  pluficurs  cn- 
fcmbte  dans  les  aifleltes  des  feuilles  :  leur  tube 
«n  pa-lque  de  la  longueur  des  feuilles,  grélc, 
un  peu  rcntlà  à  fa  bafe  ,  velu  ,  d'un  vert 
blanchâtre  ,  &  terminé  par  un  limbe  petit  , 
partagé  en  quatre  découpures  pointues.  Cctre 
plante  croU  en  Efpagne,  &  nous  a  été  com- 
muniquée ^ar  M.  Vahl ,  qui  l'y  a  recueillie 
dant  fe»  voyages.    Jy.  {v,  f) 

8.  LAURtoi-a  lanugineufe  ;  Ddphnc  lanuginfifu 
.J)aphne  flonbus  JeJJitthus  ,  foliis  ovùto  ccutts 
fubimbricatis  ufrinqve  tomentnfo-tanuginojis.   N. 

Thymelaa  folus  kjU  lanuginojts  falft*  Baùh. 
Pin.  463.  Tourncf.  ^^^,  Sanamunda,  1.  Cluf. 
Hifl.  I.  p.  88.  J.  H.  I.  p.   J94. 

Je  ne  connoîs  pas  ifTcz  fa  fruâîficatîon  pour 
^l'cider  fi  cette  planre  eft  congénère  du  Paf- 
ferina  Airfuta.  L,  ou  fi  ,  comme  je  viens  de 
le  faire ,  on  doic  la  ranger  parmi  les  Lau- 
réoles  }  ce  qu'il  y  a  de  certain  i»  c*e{l  que  la 
plante  doot  il  s'agit  ici  eft  différente  de  la 
PafTerine  velue,  &  que  quoiqu'elle  paroilTe  s'en 
rapprocher  par  fcs  rapports,  elle  paro'i  auili  ne 
devoir  pas  être  éloignée  de  la  fulyante. 

C'efl  vn  arbudo  trés-rameux ,  panîculc , 
haut  d'un  pied  ou  un  peu  plus  ,  à  rameaux 
divifés,  ctevplians,  8c  qui  cfl  abondamment 
lanugineux  Se  blanchâtre  fur  toutes  fes  par- 
»ies  tendres.  Ses  feuilles  font  petites,  éparfcs, 
fort  rapprochées  entr'eUes  ,  embriquces  vers 
les  fomnjlés  j  ellei  font  felTilei  ,  ovales-poin- 
tues ,  cotonrcufts,  6c  même  tanugîncufcs  des 
drux  c6iéi  :  elles  font  plut  petites  qne  dans 
Tefpèce  qui  fuit ,  &  ne  fbnt  point  glabres 
Itir  leur  dos  comme    celles   de    la    Paflerisc 
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relue.   T.cs    petits  rameaux ,    qui    por 
tcuiUes,*rom  cotonneux   &r  blanchirn 
plante  croît  en  fTpagne ,  &  nous  a 
muniquée  par  M.   Je   JuMi«u.    fi.    (v.. 
fleurs,   À  ce  qu'il  parult  ,    font  jaunit! 
lilcs,  &  dilpolees  aux  fommîcés  entre  les 

9.  Laurêolc  blanchdtrc  j  Daphne 
raira.  L.  JJuphne  floribus  ffJjH^hus  a 
axilitrtbuj ,  Jolies  oviitis  utnr^ue  pubt 
nervofis.  Lin.  MÎIl.  Dift.    n»>.   4. 

Thymilta  foUtt    tùndicaniibus  frrî— 
moUtbus.  Bauh.  Pin.  463.    Tourncf.  $ 
Hift.  iî88.  n^  j.  Gand.  Aix.  461.   Tar 
Calto  provincia   MsrJiUenfiam.    lob. 
Sanamunda  argrniata  taiij'uita.  fiarrel. 

A    l'afpeâ    de    ce  joli   atbuAe ,   on 
q^*i[  ell    plutôt   originaire  du    Cap  d« 
l-l'pérance,    ou    de    quclqu*autre     Coi 
PAfrique,    quHndIgône   de   l'Europe  ^ 
il   i'eft  réellement.   U   eft  par-tout    vel 
cotonneux,    btanvhltre ,     &    comme; 
prefqu'i   la  maiière  du   TJparia    ytlto/, 
L'paria     /frtcca      de      Linné.      Cet 
$*éléve  à  environ  un  pied  ou  qninie  p 
htatcur,  fur  une  tige  licincufe,   divilii 
fieuis  rameaux   un  peu    roidcs  ,   dioirj 
ou  cotonneux,   &  reuiMés    dans   prciq 
leur  longueur  ;    les  feuilles  font  épac 
ûlçs  f  ovales ,    un  peu  riïtréciet    à  lei 
&  couvertes  des   deux   côtés    d'un   d 
blanchâtre ,  &  prelque  lay'.'ux  :   elles 
veufes,   &  comme  Itriécs,  particulière 
dcffous.   Les   fleurs  font   petites  ,    bU 
jaunâtres   en  leur   Itmbe,    axillaircs , 
&  ramjffécs  a  ou  3   dans  chaque  aif 
arbuftc   croît  naturellement    dans    la 
&  aux  environs    de    Nice  :  on  le  a 
Jardin    du    Rui.  '^.   (v.  v. )    Il   fleurr 
mois  de  Mai   ou   au   commencement 
M.  Olivier  prétend  qu'il  eft  dioîquc. 
Ibnt  quelquefois  foittaires  ',  elles  ont 
écailles  à  leur  baie* 

10.  LaurIole  coTonncufè;  Daphn 
tofii.  Dap^Tic  fionbus  fij/ilibtts  ttitllitri^i 
oblotigit  obtujts    utrinque   fericen-tz»nt. 

Cette  efpéce  forme  un  arbuflc  pti 
ayant  des  feuilles  plus  allongée* , 
Idches  que  celui  qui  précède  ■■,  il  cÂ 
ment  blanchâtre,  cotonneux,  &  preTqu 
&  a  un  afpcâ  agréable  :  il  croit 
Levant.  T>  .  (v./)  C'eft  peut- être  le  , 
italica  tarton-  raire  GaÛa-provtncut 
fed  per  omnia  major  du  Jardin  de  F 
Pif.  165.  t.  49.  f.  1.  )  fi  ccpend 
plante  de  Tllli  n*e(l  pas  une  vui 
précédente. 

IX.  LavrIolb  i  ftttilles  de  Corii 
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Wi'd,  Dapine  (loribas  axilîarihus  fejjtlibus 
!«  coaferto-fpicatis  ,  foins  linecri-fubuUtis 

N. 

ttuUs    humîUs  fruticofa  ,    coridis  folio , 

ttco.  Juff.  Horb, 

e  efpcce  a  le   feuillage  &  rafpeÛ  d'une 

Bruyère;  c'efl  un  rous-arbrifTeau^fort  petit, 

[*  diftus  ,  plus  étalé  que  droit,    &   dont 

es  font  menues,  dtvilëes ,  glabres,  Ion- 

t  /^%  (t  pouces.  Les  feuilles  (une  petites, 

îufes,  cparics,  linéaires ,  pointues,  étroites, 

,   ouvertes ,    longut^s   de  deux  lignes  & 

Les  fleur»  font  petites  ,  jaunâtres  y  fel- 
uillaires  ,  folitaires ,  mais  fituécs  feule- 
lans  la  partie  fupcrieure  des  rameaux  où 
ir  rapprochement  elles  forment  comme 
feuille  ,  qui  n*cft  point  terminal  ,  cet  épi 
iirmonté  par  une  petite  continuation  au 
L  non  gaini  de  fleurs,  mais  offrant  des 
(  en  touffe  terminale.   Le  tube  des  fleurs 

peu  velu  extérieurement.  Cette  plante 
m   Et'pagne  ,    dans  la    Galice  ,    &   nous 

communiquée    par  M.  de    JufTieu.    ^. 


LAURioLB  thefioïde-,  Daphne  thtoJîoiJes. 
e  fiorihas  axillariôus  fijjilibus  fuhgeminîs  ^ 
nearibus  glabris  ,  ramulis  jimplicibus.  N. 
ige  eft  une  Touche  ligneufé  ,  prciquc  de 
rurdu  doigt,  tortueu(ê^divifce,fort  courte, 
qu'tin  à  deux  pouces  de  longueur.  De  l'cx- 

des  divifions  de  cette  fouche ,  naiiTent 
-s  rameaux  grêles  ,  prefque  filiformes  , 
,  un  peu  velus,  dro'ts,  fafciculcs,  longs 
IX  pouces  &  demi  ,  &  feuilles  dans 
ur  longueur.  Ses  feuilles  font  nombreufes, 
j  linéaires,  étroites,  glabres,  droites. 
Cl  dans  leur  longueur  ,  un  peu  plus 
I  cjue  celles  de  refpèce  ci-deflus.  Les 
jnt  ayîUaires  ,  felTiles,  géminées  dans 
>arc  des  tiiTelIes ,  &  fituées  dans  la 
fupérieure   des  rameaux  :  leur  tube  eft 

velu  en-dehors  ,  &  leur  limbe  parott 
couleur  jaunâtre.  Cette  plante  nous  a 
nununiquée  par  M.  de  Jullîeu  ;  nous 
I  qu'elle  eft  ,  comme  la  précédente , 
e  de  l'Efpagne  *,  mais   les  individus  que 

M'  de  Jufîieu  ,  ne  font  accompagnés , 
n  Herbier,  d'aucun  étiquet,  fj  ,  (  v. /.) 

LavkiOIb  des  Alpes  \  Daphne  Alpina. 
thne  floribus  fefjiUbus  aggregatis  fublate- 
,  fôïiis  lanceolacis  çbtufiufculis  :  juuio- 
\irfutts,  N. 

velda  faxatilit ,  olea folio*  Toumcf.  $94. 
!f«  jllpina ,  folio  infernk  incano.  Bauh. 
a.  Cham*,lea  incana  &  lanuginofa,  J»  B. 
86.  Rai.  Hift.  i$go.  Chamslea  Alpina 
Lob,  le.  370.  Dalech.  Hift.  1665.  & 
U    Vol.  1,  p.    5&9,  ThymclàA  iiuatia^ 
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me{eret  folio  6'  fûcie  ,  furcuUi  admodum  fra- 
gilibus.  Pluk.  Aim.  366,  t.  110.  f.  3.  Chamt.'ea 
pumila  faxatilis  ^  fore  pallido.  Barrel.  ]c.  114. 
ThymeUa.  Hall.  Helv.  n".  1016. 

è.  Ckamtlea  fabaudica ,  folio  urrinqae  incano , 
Jîore  albs.  Raj.  Hift.  1588.  Thymelaa  candida» 
Scop.   Carn.  1.   n°,  465. 

Cette  Lauréole  s'élève  jufqu'à  un  pied  & 
demi  ,  fur  une  tige  ramculè ,  tortueufe  ,  nue , 
recouverte  d'une  écorce  cendrée  &  tenace.  Ses 
feuilles  font  ovaIes-obIongues,prefque  lancéolées, 
un  peu  obtufes,  légèrement  velues,  blanchâtres 
ou  glauques  en-dcifous,  &  dirpolées  feulement 
au  lommet  des  rameaux  ,  où  elles  l'ont  éparfes , 
rapprochées ,  formant  des  rofcttes  terminales. 
Les  fleurs  ibnt  blanchâtres,  lefillcs ,  plus  courtes 
que  les  feuilles,  &  ramafTées  3  ou  4  enfemble, 
fouvent  au  centre  des  rofettes  ,  en  bouquet 
véritablement  terminal ,  &  quclr^uefoîs  latéra- 
lement fous  les  rofettes  ou  à  cùté  d'elles.  Ces 
fleurs  font  légèrement  velues  en-dehors ,  & 
ont  leur  limbe  à  quatre  divifions  pointues.  Ce  petit 
arbrilTeau  croît  dans  les  Alpes  de  la  Suirtb, 
du  Dauphiné,  de  la  Provence  ,  de  l'Italie  & 
de  l'Autriche,    parmi  Us  rochers.  ^,  (v./.) 

14.  Lauréole  commune;   Daphne  Laureola. 

L.   Daphne  racemis  axiîlaribus     quinquefioris   , 

foliis  lanceolatis  glahtis*  Lin.  Mill.  Diâ.  no.  i, 

Jacq.  FI.   Auftr.  Vol.  a.  t.  183.  Wi!l.  Obf.  n. 

ThymeUa  lauri  folio  fempervirens.  f.  Law 
reola  maf,  Tournef.  595.  Laureola  fempervi^ 
rtns  fore  viridi  ,  quibufdam  Laureola  maf 
Bauh.  lîin.  46a,  Laureola  ftmpetvirens  ,  flore 
lateolo,  S.  H.  i.  p.  564.  Laureola,  Dod.  Pempt. 
365.  Raj.  Hift.  15^7.  Blackv.  t.  61.  Laureola 
cum  flore  ,  &  daphnoider  cum  fruâu.  Lob,  le. 
368.    ThymeUa.  Hall.  Helv.  no,  loij. 

Cette  efpèce  eft  plus  grande  que  toutes  celles 
<]ui  précèdent  i  elle  conftitue  un  arbriffeau  tou- 
jours vert  ,  très-glabre ,  ayant  en  quelque 
forte  un  feuillage  de  Laurier  :  fa  tige  eft  cy- 
lindrique ,  nue ,  rameufe  dans  fa  partie  Tupé- 
rieure ,  &  s'élève  k  la  hauteur  de  trois  pieds 
ou  environ.  Ses  rameaux  font  flexibles  ,  & 
garnis  vers  leur  fbmmct  de  beaucoup  de  feuilles 
eparfes  ,  ramafices  ou  rapprochées  les  unes 
des  autres  ,  perfiftames  pendant  l'hiver.  Ce< 
feuilles  font  lancéolées  ,  rétrécies  ver^  leur 
bafe  ,  prefque  pétiolées  ,  entières ,  épaijTei , 
coriaces,  dures  ou  roides  comme  celles  du 
Laurier ,  vertes  ,  très-glabres ,  lîffes  ,  &  point 
veiiKufes  :  elles  font  de  la  longueur  du  doigt , 
ouvertes,  fouvent  réfléchies ,  Se  les  fupcrisures 
forment  des  rolètres  terminales.  Les  fleurs  font 
verdâtres  ,  glabres ,  &  difpofées  f  ou  (^  «n- 
femble  fur  <^s  grappes  courtes,  penciices  ou 
pendantes ,  (iruées  dans  les  aiflellei  des  feuilles. 
Ces  grapfks  font  garnies  de  quelques  braâées  . 
alternes»  peticei^  oyalcs,  concaves,  cadu^ues> 
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&  les  fleurs  qae  ces  grappes  foutîenncnt  font 
ramaflccs  à  leur  lominj:  prelqu'cn  torme  d'om- 
bclîutc.  Les  baies  font  ovales,  long-temps  vertes, 
devienncn:  noires  en  n'ûriflUnt  ;  cet  arbrilfeau 
croît  en  France  ,  eu  Angleterre,  dans  la  SuilTe  , 
&c.  dnns  les  bots  ,  aux  lieux  ombragés.  J) . 
Cv.  V.)  U  cfl,  comme  toutes  les  autres  cfpèces 
de  ce  genre,  crès-âcrc^  caultique  ,  draflique  , 
&  Hcterlif. 

Comme  il  confcrve  fa  verdure  toute  l'année, 
on  peut  l'employer  dans  les  bofquets  d'hiver, 
&  en  garnir  les  cfpaces  vides ,  Ibus  les  grands 
i^rbres. 

15.  Laurkole  pontique  ;  Dapkne  ponùca, 
L.  Ù^iyhne  pedunculis  latcralibus  bifioris  ,  foliis 
ianccolaio-ovatis.  Lin, 

Thymelaa  pontica  ,  citrei  folits,  Tourncf. 
Cor.  41.  &  Itin.  vol.  a.  p.  l8o.  Cum  Icône. 

Arbriffeau ,  donc  la  tige  oft  haute  d'environ 
deux  pieds  ^  rameufe  ,  très-pliante:  fes  raroeaux 
font  glabres ,  cylindriques ,  nuds  infcrieurcment , 
&  feuilles  vers  leur  fcmmet.  Les  feuilles  font 
éparfes ,  fciTiles ,  peu  écartées  les  unes  des 
sutres  ,  ovales  ou  lancéolées  ovales ,  entières  , 
glabres  des  deuxcâtés^  nervaufes,  plus  larges, 
^  moins  longues  que  celles  de  U  Laurcole 
commune.  Les  pédoncules  font  latéraux,  fîmes 
entre  les  feuilles,  la  plupart  biflores,  glabres, 
longs  de  quatre  lignes  :  ils  font  garnis  de 
quelques  braftées  alternes,  petites,  ovales- 
oblongues ,  concaves.  Le  calice  de  chaque 
fleur  eft  tubuleux,  glabre,  jaunâtre,  un  peu 
plus  long  que  le  péJuncule  commun,  &  partagé 
en  (on  limbe,  en  quatre  découpures  pointues, 
ouvertes ,  un  peu  longues.  Cet  arbrifieau  croît 
dans  le  Levant,  vers  les  bords  de  la  Mer  noire. 
1>.  ivJ.inH.Jujf,) 

♦  *   Fleurs  terminales^ 

\6.  Laursole  de  Chine  ;  Daphne  Jînenfis. 
T^apkne  capitula  temiinali  fuhpeduncuîato  multi- 
floro  ,  foîiis  altérais  ovato-lanceolatis  glabris.  N. 

An  Daphne  indica.  L.  Oib.  It.  246.  &Ed.  Garni, 
p.  311.  Sed  perperam  folits  oppofitis.  Paphne 
(  odora)  yZprièuf  aggregatis  jejjilibus  termina' 
libuSf  foC.is  ovatis  aliernis  giaorts*  Thunb.  FI. 
Jap.  159. 

ArbritTcau ,  prefqu'entièremenc  femblablc  à 
la  Laurcole  comn>une,  no.  i4,parfon  port  & 
fon  feuillage  ,  mais  qui  en  cil  bien  diuingué 
par  la  difpofitlon  &  le  caraôère  de  fes  fleurs. 
11  s'élève  à  environ  deux  pieds  ,  fur  une 
tige  droite,  nue,  dîvifce  fupérieurement  en 
quelques  rameaux  montans  ,  glabres ,  feuilles 
vers  leur  (bmmet.  Les  feuilles  font  alternes 
(&  non  oppoll'es,  comme  Linné  le  dit),  éparfês, 
peu  écartées  les  unes  des  auprès ,  ouvertes  ou 
réfléchies  ,    perfiflantes  ,    &    fituées   dans  U 
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partie  fupcrîeure  des  rameaux  :  elles  font  dC 
flics  ,  ovales  lancéolées ,  pointues  aux  dew 
bouts  ,  vertes ,  glabres  ,  coriaces  ,  inégales^ 
&  longues  d'un  pouce  &  demi  à  deux  poucai 
&  demi,  fur  un  puuoe  dans  leur  plus  grand)! 
largeur.  Les  fleurs  font  blanches  ,  odorantei^ 
prcfque  fcfiiies  ,  rapprochées  ou  ramafTée»  ic 
a  1 5  enfemblc  ,  fur  un  péduncule  commun  tep 
minai,  droit,  &  fort  court  :  elles  forment  11 
ibmmet  de  chaque  rameau  un  bouquet  glomi 
rulé,  bien  garni,  &  d'un  atpeft  agréable.  Ca 
fleurs  noîrçilïtnt  par  la  defTicatton  :  leur  pé; 
doncule  commun  eft  muni  inférieure  ment  ai 
pluiîcurs  braâécs  ,  lancéolées  ,  concaves  ,  -1| 
plupart  un  peu  moins  longues  que  les  fleufi 
qu'elles  accompagnent.  Cet  arbriffeau  croît  n^ 
turcllemcntà  la  Chine,  &  efl  cultivé  auJardii 
du  Roi.  ff .  (v.  V.)  Il  croit  aufli  au  Japon  | 
&  a  fes  fleurs  purpurines, 

17.  LAURÉotaglomérulée;  Djphne  glemeraté, 
Daphne  Jîonbus  J'ubfeJJîlibas  glameratis  lemiinaU* 
bus  ,   Jotiis  ovato-lan-:eolatis   glabris   involucn^ 

formibus  ,  cnule  fimplici.    K.  t 

ThymeUa  orientaUs  fninima  ,  LaareoU  Jolt0é 
fioribus  ghmcratis  albis,  Xournef.  Cor.  Ai,  ft 
le.  MfT. 

Sa  tige  cfl  ligneufc ,  flmp'e  ,  droite,  havv 
de  6  .1  7  pouces,  nue  infcrieuremenc  avec  dci 
cicatrices  çalleufes ,  laiffées  par  les  anziennei 
feuilles ,  feuillée  &  florifère  à  Ton  fommer; 
Ses  feuilles  font  éparfes ,  mais  toutes  fort  rap^ 
prochces  entr'elles ,  formant  au  fommet  de  It 
tige  une  rofette  ouverte  ,  &  involucrtformea 
elles  font  fefliles  ,  ovales-lancéolées  ,  glabres  j 
non  veineuics ,  &  un  peu  plus  petites  qui 
celles  de  la  Lauréole  commune.  Les  fleurs  foMl 
blanches ,  nombreufcs  ,  &  gromcrulées  on 
ramaffécs  en  un  bouquet  fefTile  &*  terminal  J 
fous  lequel  la  rofette  des  feuilles  forme  uoa 
forte  de  collerette.  Le  limbe  de  ces  fleurs  efl 
petit  ,  &  a  quatre  divifions  pointues.  Cens 
plante  croît d^ns  le  Levant.  ^  .  (v.  /;  rn  H.  Ju^m 

18.  LAunnoLK  1^  feuilles  de  Saule;  DaphaM 
falicifolia.  Daphne  Jloribut  aggregMÎs  pfrptJiaM 
fejjilibus  termiialibus  ,  joliis  •  lineari-UnctoUôii 
utrinque  glabris.  N.  j 

ThymeUa  firientalis  ,  faltcis  folio  y  fore  a&^i 
odoratiffim<t.  Tournef.  Cor.  41.  ChamAdaphnoîitA 
cretica  f.  Laureola  cretica  kumilis.  ^Ip.  E»<*3 
t.  43.  p.  44.  An  Daphne  (  oleoides  )  fiorim^ 
gemmis  terminaîibus  fejJiUbus  ,  foliis  elliptic9' 
lanceolatis  glabris*  Lin.  Mant.  66.  Screb.  Dec» 

'3-  f-  7-  . 

Petit  arbufle  rameux ,  glabre ,  à  écorce  d*K 

brun  pourpré  ,    &   qui  paroît    ne  s'élever  qo» 

8  ou  ^  pouces   de    hauteur.   S«s    feuilles  loBt 

éparfes  ,    rapprochées   cntr'elles  dans  la  parri^ 

fupérieure    des   lameaux  ,    feflUes  ^    UKaite^ 
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Bcéolées,  pUnes  ,  glabres,  &:  Irngue?  o'im 
eu»  6i  demi  ,  fur  3  lignes  6^-  ùcinic  de 
irgeiir  ou  envircn.  -  Les  fleurs  t'ont  petites  , 
lanches  ,  odorantes  ,  Icllilcs  ,  tCT.ni.ialcs  ,  & 
i:a;iû:es  a  ou  5  cn!cmb!c.  Ccae  plante  croît 
tus  le  Levant,  f) .  (  v.  /.  ) 

I^.Ladrëule  odorante.  FI,  Fr.  Dapkne  cneo- 
m.  L.  Dcphnc  fiorilf.:S  fjfciculatis  tirminni  b-js 
^ihus  jfvliis  luncrolaiis  nudis  mucronctis.  Lin. 
JJl.Did.  n\6.  Pcllich.  Pal.  n**.  380.  t.  I.  f. 
Gouan.  Illuftr.  17.  Jacq.  Auflr.  5.  t.  416. 
Tkymelda  alpina  Unifolia  kumiUor  ,  fiure  pur' 
treo  odorati£imo.  Tourncf,  594.  Duham.  Atb. 
p.  316.  n°.  13.  t.  94.  ThymeUa.  affînis  fa~ 
tez!erna.  Bauh.  Pin.  463.  Raj.  Hift.  p.  1589. 
'.9,  ineorum  matthioli  fufruiex.  J.  B.  i.  p.  57O. 
ntanan.  Maith,  Hift.  46,  CluI'.  Hift.  I.  p. 
).  &  ïc.  p.  90.  Cnconim  album.  Matth.  Dalcch. 
lift.  1365.  &  Ld.  Gai.  Vol.  2.  p.  150.  Thy- 
éàa.  Hall.  Helv.  n".  1017. 
Cette  efpèce  offre  un  petit  arbufte  fort  joli, 
C  qui  intcrefle  Tur-tout  par  le  grand  nombre 
tréclat  de  les  fleurs  ,  &  par  l'odeur  agréable 
celles  rcpandenc.  Ses  tiges  font  menues ,  li- 
^ifes ,  ramcufcs,  longues  de  4^à  7  pouces, 
ui  i  leur  bafe ,  fcuill.es  verseur  fommet , 
[Klqucfotâ  prelque  droites  ,  mais  plus  fouvent 
pies,  &  prer^ue  couchées  fur  la  terre:  elles 
■t  nombreufes  ,  &  formcnc  conimuncmcnt 
htoufl'cs  baflcSf  mais  i-argcs,  &  d'un  afj-çâ 
lit  aqr.-iible  ,  lorfqu'clfes  font  flcuiics.  Les 
■ilesfonr  cparfcs  ,  nombrcuH'S  ,  f-ililes,  li- 
bircs  ou  lancco'ces  lir.cjircs  ,  un  peu  roidcs, 
iHres  ,  &  (.bfufcs  à  Lur  fomrnct ,  où  elles 
It  q;!etjutfois  Ic'gèreraent  mucronées.  Ces 
l'ItCi  far.t  L  n^ues  d-^  5  ou  6  lignes  ,  fur 
î  l'g'C  &.  demie  de  largeur.  Les  fleurs  font 
■porires  ou  d'un  rouge  éclatant  ,  très-odo- 
tes,  fertiles,  &  ranuflccs  8à  lienfemble, 
fcn^mct  de  chaque  rnmcau  ,  en  faifceau  om- 
U'b  me,  felfile,  fie  terminal.  Leur  tube  tfl: 
peu  vefli  en 'dehors ,  &  leur  lim'ue  vivement 
i-ré ,  cft  partagé  en  quatre  découpures  ovales , 
teves ,  ouvertes ,  an  moins  une  fois  plus 
irtes  que  le  tube.  Ce  fou«-arbrifleau  croît 
les  montagnes  de  la  Suifîe,  du  Dauphiné, 
la  Pro/ence,  de  l'Italie  &  de  la  Hongrie: 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f).  {v,v.)  Il 
irÎE  en  Av-til^  &  fouvent  il  donne  une  fe- 
ide  fois  des  fleurs  dans  la  même  année,  à 
ifeconde  aève. 

lO.  I.AOïtÈOLB  pintculce  ;  FI.  Fr,  Dapkne 
dcum»  L..  Papkne  panieula  rerminaU  ,  faltis 
^ri'iaiueoUttU   acuminatis.  Lin.   Mtll.  Diâ. 

ffymelsafViis  Uni.  Bauh.  Pin  463.Tournef. 
•  yAym*?**i  monfpeliaca.  J.  B.  I.  p.  TAy- 
I4U  CIoC  Hift.   1.  p>  S7.  Ctm.  £pit.  974. 
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F.a).  Hifl.  ijSg.  n".  3.  ThymrUa  pnrn:  ç,n'!diL, 
Lob*  le.  369.  Th)ti.eUa  ajriciiiui  linciy-t  Jidiu  y 
firf.  Pliik,  t.  113.  f.  3.  Vulgairement  le  Garoa 
ou  le  Sain-bois, 

ArbrifTeau  de  2  à  3  pieds,  donc  la  tige  fe 
divife  en  beaucoup  de  rameaux  dioits  ,  pref- 
qu'elSlés,  abondamment  garnis  de  feuiltes  dans 
coûte  leur  longueur.  Ses  feuilles  font  linéaires- 
lancéolées  ,  termir.ccs  par  une  pointe  aiguë  , 
très-glabres,  lefiiles ,  éparics  ,  noinbreulés, 
très- rapprochées  les  unes  des  autres,  d roi tps  , 
&  preCqu'embriquées  :  elles  ont  12  à  tç  lignes 
de  longueur  ,  iur  une  largeur  de  deux  lignes  ou 
un  peu  plus.  Les  fleurs  font  petites,  odorantss, 
blanchâtres  en  -  dehors  ,  rougeâtres  en  leur 
limbe  :  elles  viennent  par  paquets  pédoncules, 
ailez  nombreux  ,  dilpofcs  en  une  panicule  mé- 
diocre $c  terminale.  Leur  tube  cft  court , 
gonflé,  un  peu  relTerrc  à  fon  orifice,  &  lé- 
gèrement velu  à  l'extérieur.  Les  pédoncules  de 
chaque  paquet  de  fleurs  font  blanchâtres , 
veloutés  ou  prefque  cotonneux  ;  les  uns  font 
fore  courts ,  &  les  autres  acquièrent  jufqu'à  un 
pouce  de  longueur. 

Cet  arbrifieau  croît  naturellement  dans  le 
Languedoc,  la  Prcvcnc»  ,  17talic ,  TEfpagne, 
&  Iur  la  côte  de  Barbarie,  dans  Its  lieux  fecs 
&  arides  ;  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
J).  (v.  V.)  Il  fleurit  dans  le  mois  de  Juin, 
^  itulement  une  fois  l'année.  Toutes  fes  partiel 
font  très-acres  &caufïiqucs,  de  forte  qu'on  n*cn 
doit  faire  aucun  ufage  pour  l'intérieur;  mais 
fon  t'corce,  m'accree  dans  le  vinaigre,  efl  fouvent 
employée  à  l'extérieur,  comme  véficatoi-e, 
lorlqu'il  s'ugit  de  d  tourner  qtielqu'humeur  ,  & 
particulièrement  celles  qui  fc  jettent  fur  les 
yeux. 

ai.LAuRloLE  de  Tartarîe;  DjjîAnf  AUaXca.V. 

Dapkne  f.oribus  fafciaiUtis  terminalibus  fejhîibus^ 
foUis  ollingo-ovails  gîalris.  ViW.  FI,   Ro.T.  i.  p. 

Arbrifieau  c'Iégant ,  ayant  le  port  de  la  Lau- 
réole  gentille,  no,  |.  Ses  rameaux  font  droits, 
glabres,  feuilles,  à  écorce  rou(rcy;re  :  les  plu» 
)cunc6  ou  ceux  oui  portent  les  (leurs  font  ua 
peu  velus.  Les  feuilles  font  aUcrnes,  fefliles, 
glabres,  très -entières.  Celles  qui  naiffent  fur 
les  rameaux  florifères  fon^oblongues  ovales  ,  un 
peu  petites,  &  pofces  jufqiie  Ibus  les  ficur^  ; 
cell  s  au  contraire  qui  naiffent  fur  \i.s  rameaux 
flcriles,  font  plus  a  longées  ,  lancéolées,  & 
fcmblables  par  leur  forme  &  leur  confiftcnce 
à  celles  de  la  Laurcote  gentille.  Les  fleurs  font 
blanches ,  tefllles,  £f  ramaHécs ,  communément 
cinq  cnfemble%  en  tôtc  terminale  ,  qui  n'eft 
point  garnie  de  braâées.  Les  corolles  ont  le  tube 
pubefcent,'&  un  peu  ventru  â  fa  bafe.  Cet 
arbufle  croît  naturellement  fur  les  tnontagnef 
de  U  Tartarie«  ^.  Son    écorne  «Â  Uk   6c 
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cauftiquc  ,  comme  celle  de  Tes  congénères. 
J^«V*j  notre  Laurénlc  à  feuilles  ds  ^Jule,  no. 
l8  j  avec  lucjucUc  il  parole  avoir  des  rapports. 

aa.LAURÉOtE  oléoïJe  j  Dupkne  oU*fiUa.  Du- 
fkne  fiorihus  Jhfitculatis  feffihhus  ttrmiiuUbusy 
folits  Ltncroîato-oblongis  fuotus  ••iU-tfts.  N. 

Tt'^'neUu  atticix  oUéJ'oUo  fubtas  viUofa, 
Tournef.  Cor.  41. 

Arbudc  rameux  ,  s'cîcvant  à  \i  hauteur  d*un 
pied  ou  davantage  :  il  cfl  nud  dans  fa  partie 
inférieure.  Ses  jeunes  rarocaiu  Tont  fisuilli^s  ^ 
droirs ,  viennent  plulieurs  enicnible ,  comme 
en  taîlceau.  Les  feuilles  Ibnt  cparfesj  lanc^oléei, 
oblongues  >  un  peu  obtul'ei  à  leur  lommet,  prcfque 
fellilcs ,  curtaccs ,  vertes,  liffes,  &  trèsglabrcs 
cn-deHiiS ,  bUnchitrcs  ,  velues  ,  &  mcmc  un 
pm  Ibyeufes  en  -  delTuus  :  elles  approchent  , 
pour  la  forme  &  la  grandeur ,  de  celles  de 
rOlivîer.  Les  fleurs  l'ont  terminales,  feflïles  » 
farciculccs  436  cnlcmble ,  Très-velues  ,  & 
blanchdtrcs  L  ^extérieur.  Les  rameaux  fleuris 
l'ont  garnit  de  feuilles  jufque  fous  les  fleurs. 
Cette  efpèce  croît  naturelle  mène  dans  l'ilc  de 
Candie,   le  Levant.   J),{v,f) 

Le  Dapkne  oUotdcs  de  Linné  ayant  les  feuilles 
glabres  ,  &  les  fleurs  feulirment  géminées , 
doit  être  difterenc  de  cette  efpéce.  Ceft  peut- 
Être  le  m^me  ^uc  notre  Daghne  fatictfoUa* 
Voyi\  Lauréoie  ,  no.  18» 

O.J.  Laurbole  fquarreufc;  Dapkne  fquanofa, 
L.  Dapkne  floribat  terminahbus  peJuncuhiis , 
fotiit  fparJiM  linearibus  patentibus  nmcronatts. 
Lin.   Mill.  Did.  no.  g. 

Thymeina  capitata  linaginofa  ,  foliii  erther* 
rlmix  minimit  acuteatis,  fiurm.  Afr.  I34>  t. 
49.  f.  I. 

A  l'alpeâ  de  la  figure  cU'^e  de  Burman ,  on 
croit  voir  le  portrait  d'une  Cnidtenne,  ou  au 
moins  d'une  FalTèrine;  mais  puifquo  Linné  ne 
la  rapporte  à  aucun  de  ces  genres,  apparcm- 
rncnt  qu'il  en  connoît  les  fruits,  qui,  feuU  , 
ont  pu  l'autorifer  a  en  faire  un   Daphne. 

C'eft  au  refte  un  arbriffeau  qui ,  félon  Miller , 
S*é!ève  à  la  hauteur  de  $  ou  6  pieds  ,  &  fc  divife 
vers  fan  Ibmmei ,  en  pluficurs  rameaux  dtoits, 
blanchitres,  abondamment  garnis  de  feuilles. 
Ces  feuilles  font  petites,  (-troîtcs ,  linéaires, 
mucronées ,  éparfes  ,  &  ouvertes.  Les  fommités 
des  rameaux  font  terminées  par  des  têtes  lanu- 
gineufes,  delquellcs  forient  oes  fleurs  blanches, 
ramaFTces  ,  pédonculées  &  terminales.  Cet 
arbrilTcau  croît  au  Cap  de  Bonne- F/pérance,  "fj. 

•  Daphne  (fœtidû)  giabra  ,  fiorièut  termina* 
tUus  ç9"gf^is  fejftiihus  ,  folits  oppoftris  petiO' 
tatis  ovato-obtongis  acuds.  L.  F.  Suppl.  ^aj. 

■  Daphne  {rotundifoUa")  htr/'u'a ,  Jt-ribus 
urminaUbos  eangefiu  feJfiUbut  ^  foUis  oppoJiti4 
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elUpttâs  fulpetioU'.is    ohtajîs    gîalrU 
Suppl,    213, 

Objervadon» 

Le  Lagct  (vovf{  ce  mot")  cfl  un  g< 
ticulicr  de  la  famille  des  Carous  »  tk 
celle  des  Chaltfs ,  où  nous  Tavons  n 
lut  croyant  l'ovaire  intaieur  ,  coTtt 
l'avon;  dît  d'apri's  Tinlpcdion  d'un 
exemplaire  que  nous  avions  vu^  mail 
des  exemplaires  en  meilleur  éat ,  rap 
Saint-Domingue,  par  M.  /oI<:ph  Mari 
ont  convaincu  que  nous  nous  ^tjoiu  crom 
le  Lagef  (  Li^cita  )  nous  paroîc  m 
trés-Toifin  des  Laurcolcs  par  fes  rappot 
penfons  leulemcnt  qu'on  peut  l'en  ( 
comme  genre. 

Alaintenani  ,  nous  foupçonnoni  qc 
Laurclle  de  Mjlabar  cfl  une  fccundi 
du  genre  Lagct  ,  &  que  le  Kada  Kj 
Vliortus  Mjlabaruus  (vol-  6.  t.  17) 
troifièmc  efpèce  du  mcmc  genre.  Nqu 
drons  par  la  fuite  fur  ces  objets, 

LATTRIFRS.  (les)  Famille  de  p 
fleurs  incomolettcs ,  <\\A  a  des  rappo 
celle  des  Oimtus  ,  &  tici  comprend 
genres  parmi  Jefquels  ou  place  celui  1 
rf<rs ,  proprement  dits ,  d  uù  elle  a  r 
nom. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  d 
i  feuilles  Amples  ,  alternes  ,  ou  qu 
imparfaîtemeiu  oppofôes  ,  &:  c^pourvii 
pûtes.  Leurs  fleurs  font  petites  ,  lài 
axillaites  ou  terminales,  incomplettes, 
vent  à  fexes  fcpirés.  Ces  fleurs  ont  1 
divifc  ,  plus  ou  moins  profondement , 
6  di^oupuresi  à  à  il  eramincs,  donc 
ihcres  Ibnc  adnées  aux  iïlamcns  ;  &  u 
fup^rieur^  cjui  fe  change  en  un  fruit  Mon 

On  ne  connoît,  quant  à  prcl'ent  ,  qu 
nombre  de  genres,  qui  peuvent  le  ra| 
cette  famille  i  tels  font  les  futvansp  1 
t-on  lieu  de  Ibupçonner  que  l'Ajouvé^  £ 
font  des  Laurîccs  Se  non  des  genres  ( 

Le  Laurier •  T^urus» 

L'Ajouvè. Ajovea, 

L'Ocoté. Ocofca, 

Le  Mufcadier Myr.fiy 

L'hernandicr. HcrnandU, 

LAURIER  i  lATfRzrs.  Genre  de 
fleurs  incompletîcs ,  de  la  famille 
nom,  &  qui  comprend  des  arbres  & 
brifleaux  â  feuilles  fimples,  commoiW 
ternes,  &  à  fleurs  petites,  dîfpofces, 
bouquets  &xilUircs  ,  Toit  en  panicuU  1 
C«<    arbres    Hc    arbrilTeaux    foac     U 

•roi 


j  &  plufieurs  d'entr'eux  font 
tux  ,  &  intcredVnE  par  leur  ucilîtc  & 
ufige  tju'on  en  f^ic  l'ait  dins  iVconomie  do- 
|u0,  t'oit  dans  la  Médecine. 
lataJtrt  effenuel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
\ii.t  pArtagt:  en  ^  à  6  ctccoupurei  ,  6  à 
uaincs  ,  donc  trois  des  intcTieurt-s  lonc 
it  numies  de  d^ux  glandes  à  leur  baie  : 
|tf»e  iupcTicur  &  monulpcrtnc. 

B^SACTtRB    CENtKIQUI. 

fleurs  font  hermaphrodites  ou  dloïques , 
l«  elpècvs.  I.a  Heur  liermaphrodtts  uttre 
I  caJtt^e  quelquefois  caduc  ,  quelquefois 
IDC,  <&  divilë  profondcmenc  en  4  à  6 
>urei. 

Six  i  douxe  écamînes  fîeuées  fur  plufieurs 
coDcentnqucs  »  ayanc  des  anthères  adnt^es 
I  partie  ILp^rieure  de  Inurs  Jîlamcns ,  &: 
poi»  d«s  intérieures  l'ont  Ibuvcnt  munies 
bxc  de  deux  glandes  ponces  Tur  un 
te  fort  court. 

Uo  ovaire  l'upérleur  ,  ovale,  chargé  d'un 
laiple,  i  Ajgiaate  obtus. 
ntu  t-{t  un  drupe  ovatc ,  acumîné ,  fou- 
'tiveloppc  à  ta  baie  par  le  calice ,  qui 
»te  alors  h  une  cspfulc  :  ce  drupe  cfl  unî- 
re ,  &  contient  un  noyau  monrilperme, 
rr^t  on.  Nous  penloiu  que  le  genre  dont 
tiloiu  i*i  rehpolitiun  ,  devra  ^Ktt  par  la 
lirt'e  en  1  ou  ,  g.nres  particuliers  ,  qu'il 
)if  plus  ailé  de  carad^rilèr  ,    mais  nous 

pu  elTayer  ici  ce  travail. 

K  ESFECES. 

*  FeaiUcs  k  trois  nervures, 

kURItK  cancllicri  Laurus  cinnamomum,  L. 

fvUtt  JuboppoJttiM  ovjto'oblongis  triner- 
njvcrti  venojis ,  paatcula  terminait.  N. 
•moruam  f.  Lantlia  ^cylanica,  Bauh.  Pin. 
^j,  Htft.  Ij6i.  Carulla  j'.  cinnamumum 
S.  B.  I.  p.  446.  Cannelh.  Pil'.  Mant. 
.  p.  l6u  Ca£ia  c.nnamoinea  f.  cinnamo- 
ierm.  Lugdb.  t.  6j$  8c  6^6.  Ctnnamo- 
Uis  Ucia  ovatis  ,  frugiferum.  Burni.  Zcyl. 
7.  CinHaninmum,  Blaokv.  t.  354. /^ir/u. 
.  Zeyl.  p.  61.  n'',  145.  Laurus  cianawo- 
Uin.'  Dict  n°,  Ti.  Jacq.  Amer.  p.  117. 
e  Canelhcr  de  Ccylan. 

un  arbre  ^roaiatique ,  fort  întérclTant , 
K  moitié  par  Ton  utilité;  tris-rameux  , 
tn  ûlcgant  ,  Hc  qui  sVlcve  à  i8ou  to 
e  hauteur  t  fbn  tronc  acquiert  jufqu'à 
,  8c  demi  de  diamètre-  il  eft  recouvert 
koTSe  d*un  brun-grisâtre  k  reytitieur, 
«orce  intérieure  ,  qui  eft  d*uragc,  prend 
ilcur  roD^r^âtre  ou  d'un  jaunc-rougeàtrç 
trufve.  Tonte  JII, 
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$7tc  le  tCAips.  Les  rameaux  font  cylînJriquss, 
glabres  f  tcuiltés,   nombreux.    Les  Feuilles  Conc 
prelqu'oppoftes,  c*e(t-à-dire,  oppofêcs  imparti' 
teraeni ,  l'une  étant  toujours  inl'crée  à  un  point 
un  peu  plux  haut  que  l'autre,  qui  lui  correfpond  ; 
elles  l'ont  piîciolceSf  ovales  ou  ovalrs-oblongucsy 
obiuU-menr  acunlnees  ,  eniicres,  coriaces,  gla- 
brcsdes  deux  càtês, vertes  âcluifantes  en-de(rui,& 
d'une  couleur  pâle  blanchâtre  &  terne  en-delTous. 
Ces  feuilles  ont  trois  (quelquefois  cinq)  nervures 
longitudinales,   qui  partent  en  divergcaot  ,    de 
la  ual'c  uicjiie  de  chaque  feuille  ,    s'cvanouifTent 
ou  diiparointinc  un  peu  avant  d'avoir  atteint  foa 
fommet  ;  &  entre  ces  nervures  on  apper coic  des 
veines  nombreufea  &  tranfverfes.  Les  rbuîilcsdone 
il  s'agit  ,   lunt   longues    de  3  i  j  pouces  y    fur 
une  largeur  d'un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces  » 
A:  ont  une  odeur  &  une  faveur  de  Canelle ,  fore 
agréables    Les  lieurs  foac  petites,  nombreufes, 
jaunâtres  intérieurement ,  blanchâtres  Se  un  peu 
vetuutccs  en-dehors  ,   &  dil'pofces  en    panicule 
tcrminriie  :   elles    viennenc  par  petits  bouquets 
ou  en  petites  ombeliulcs ,  qui  terminent  les  rami- 
fications dus  pe-donculus  communs.  Sous  les  dtvî* 
fions  des  pcdoniïules,  on  oblerve  de  trèi-petites 
bradées  oppol'ccs  &   caduques.  Les  fleurs    dont 
ils  s'agit  luni  dtoïques  :  les  mÂles  font   difpo- 
fees  en  panicule  nue;    elles  ont  un  calice  k  (ix 
divifions,  Se  neufeiamines,   ficu^s  fur  plufieurt 
rangs.    Les  lemulles  viennent  communément  en 
pajuêulc  rauins  garnie ,    Hc  fouveni   feuiUee  ou 
accompagnée  de   quelques  feuilles ,   leur  calite 
eft  partiilemcnc  à  lix  divitluns  :  après  ta  fleur  ^ 
ce  calice  enveloppe  la  baie   d'un    drupe  ovale, 
long  de  4  à  ;  lignes ,  glabre  ,  d'un  brun  bleuâtre^ 
dans  l'a  maturité. 

Cet  arbre  intereflant  croie  naturellement 
dans  l*tle  de  Ccylan  i  on  le  cultive  ,  de- 
puis quelques  années  ,  à  l'Ifle  de  France  ,  ^ 
Cayenne  ,  dans  les  Antilles,  &  depuis  peu  aa 
Jardin  du  Roi,  de  pieds  rap;)oriés  de  l'ide  da 
France  ,  par  M.  Jofeph  Martin  -,  il  eft  toujours 
vert,  &  fleurie  en  Février  ou  en  Marc.  fji.(v.v.) 
C*eft  la  féconde  cctircc  de  cet  arbre  qu'on  vend 
daru  les  boutiques  fous  le  nom  do  Canelie ,  & 
qui  conftitue  une  cpice  d'une  faveur  &  d'una 
odeur  fort  agréables  ,  &  qui  eft  prefquc  gêné* 
ralcment  connue  par  Tufage  qu*on  en  fait.  Cetto 
ècor^,  telle  quon  tutus  l'apporte,  eft  roul^ 
en  petits  cylindres  ou  tuyaux ,  longs  de  fix  pouces 
ou  davantage  -,  elle  eft  un  peu  mince  ,  ligneufe  , 
6breule  ,  d'un  jaune  ruu£eâtrc,  d'un  gout  acre» 
piquant ,  mais  agréable  &:  aromatique  ,  &  d'uD9 
odeur  fuave  &i  pénétrante. 

les  C(i«r///'rrj  doivent  avoir  un  certain  nombre 
d'années  avant  qu'on  ciJèvc  leur  écorce  ;  fuîvanc 
môme  le  terroir,  la  culture  tk  l'cfpècc ,  il» 
donnent  la  Canelle  plus  ou  moins  promptemenu 
Ceux  qui  croin'ent  dans  des  vallées  ,  dans  un 
Ûble  rocnu  .  font  propres  à  Être  écorcds  au  bog4 
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de  trois  Jns  ;  lu  lieu  que  ceux  «|uî  font  plamés 
dans  des  lieux  humiiei  &  marccJgeuK ,  &:  toux 
qui  font  fitucs  i  l'ombre  des  gr^inds  arbres  , 
donnent  moins  promptement  la  Cjnelte  ^  ou  en 
donnent  une  moins  parfiite ,  moins  iromatique, 
&  qui  confient  moins  d  hiitle  cfftmielle.  L'é- 
corcv  des  CanelUtrs  plantes  dans  des  Hchk  hu- 
mides tic  ombrages,  a  un  peu  pîu»  le  goftt  du 
camphre  que  celle  de  ceux  qui  viennuiit  dans 
un  terrcin  fablonncuK  ,  &  à  découvert;  car, 
l'influence  du  Soleil  rend  le  camphre  fi  volatil^ 
qu'il  le  niélf  fjcihrmcni  avec  les  lues  de  Tarbre, 
&.  s'ctc\'ant  entre  le  bois  &  la  membrane  tn- 
tcriei're  &  tendre  de  rècorcc  ,   il   le  rcpand  fi 

Îiarfaitement    entre    les    branches    &    danx    les 
Builtts  y  qu'il  ne  fe  latHe  plus  diflinguef. 

L'odeur  du  CjrifUiir  c!l  admirable  quand  il 
*fl  en  fleur  >  &  lorfquc  les  vents  favorables 
fouOcnt  dv  terre  ,  le  parfum  en  cft  porte  fort 
avant  dans  la  mer  ,  en  ibrcc  ,  qu'au  rapport 
de  quelques  Voyageurs  ^  ctux  qui  navigcnc 
dans  CCS  contrées,  fcnteni  ct;tte  udour  luavc 
(qui  approche  »  dit-on,  de  celle  du  Muguet 
de  Mat)  A  quelques  milles  de  diflancc  d^  rivage. 

MtthoJt  en  ufagt  pvnr  îtrer  la  CaneUe  dt 
Varbre.  La  Cunelle  des  buullques  eft  l'v^corce 
TÎrce  des  Canctlters  de  trois  an^;  un  a  coutume 
de  l'enlever  au  printemps  &  en  autunine  ,  dans 
le  temps  que  Pon  obfervo  une  sève  abondante 
entre  1  tfcorce  &  le  bois  :  lorrqu'on  l'a  enlevée, 
on  en  ffparc  Icpiderme  ou  la  petite  écorcc 
•xtcricure,  qui  eÛ  grisâtre;  enlittie ,  on  U 
cotine  parlâmes,  on  l'uxpule  au  .Soleil,  &  lii, 
en  fe  fL-chiint ,  elle  le  roule  d'clle*aifitne  ,  conime 
fions  la'  voyons. 

Toutes  les  pariies  du  CaneUicr  font  utiles  ; 
fbn  ('corce,  la,  racine,  Ion  tronc,  fes  branches^ 
fts  feuilles ,  Tes  fl-rurs  Se  l'es  fruits]  on  en  ru- 
tire  des  eauK  diflillvcs,  des  It-ls  volatils,  du 
camphre,  du  luif  ou  do  la  cire,  des  huiles  pré- 
clcules'  l'on  en  compote  desûrups,  des  liqueurs  j 
des  eflence*  odnrift-fanics,  d'autres  qui  convcr- 
tiflcnt  en  hypocras  toutes  ibrics  de  vios^  ou 
font  la  bal'e  de  ces  cplces  Cuave^  ,  qui 
entrent  dans  la  confeâion  de  nos  ragoûts  :  en 
un  mot,  le  Canrilier  peut  être  regardé,  à  tous 
CCS  rgards  ,  comme  l'un  des  arbres  le«  plus 
frccicux  qiîc   Ton  connuifTe, 

On  retire  d'une  livre  de  CanelU  j  lorCqu'elle 
efï  récente  ,  plus  de  troii  gros  d*huile  efi'cn- 
liclle  ;  mais  très  -  peu  lorrqu'cl'c  eft  vieille,, 
-  Aa'I'i ,  rhuite  de  Canetle,  quevcnd  (a.  Compa-' 
'  gnic  HultiDdoiTe  ,  cft-cllc  diAilUc  â  Ceylui  ou 
à  Hatavia.  Comme  cette  huile  efl  ir^!>*cht!re , 
&  quVIIe  ViUt  jul'qu*'^  70  livres  fonce  ,  on  la 
faltihe  quelquefois ,  en  y  méUnc  de  l'iiuile  Je 
C*éroHe ,  ou  mieux  encore,  de  l'Iniîle  de  Hen -. 
recr.cllcnce  de  fon  pirfum  Ta  fait  cmployeq 
dans  les   m^lang<:s  d*ar6mates  ,  qu'on    noiujitt; 


X  A  u 

Du  camphre  que  ditnncU  racjnt  Je  CjniHigt 
Pur  la  diltillaticn  ,  on  retire  de  Tccorw^  de  k 
racine  du  Can:Utcr^  une  huile  &  un£;rl  volatil,  og 
plutôt  du  camphre.  L*liuiJe  ell  plus  légère  <m 
iVia  ,  limpide  ,  jaunâtre  ,  Tubiile  ,  tfc  fe  diC 
lipc  'iiitcraenc  dans  l'air  1  elle  etl  d*une  odsoi 
force,  agrè^ibic  ,  qui  tient  le  milieu  entrais 
Camphre  &  U  Cahul'e,  te  d*un  goût  fort  vtfi 
S^ns  employer  mdmo  la  difliliation,  l'â&orci 
de  la  racine  du  CdneUier  rend  de  tempi  et 
temps  du  camphre,  en  gouttes  olcaginvi.r« 
qui   le   coagulent  en  furme  de  graint  bUnts. 

Le  camphre  du  CancUier  cÇt  tr«-blar.c  i'  i 
furpilTe  de  beaucoup  par  la  douceur  de  Al 
odeur»  le  camphre  ordinaire.  U  eïl  irès-volaiil^ 
le  dillipe  aill-ment  ,  s'enllamnic  proiupcemeitt 
&  ne  iaifle  point  de  rclïdu  aprLk  la  combuflioft 

L'huile  que  Ton  retire  de  1  écorce  &  de  la  racini 
du  CiinelUfr  cfl employée  cxtéricurcmctit  au  Indai 
dans  les  rhumatiliues  ik  dans  Icï  paralyOcs- « 
l'y  donne  inrencurcnieiic  broyée  avec  \ 

f>Dur  exciter  les   lueurs  ,    Ica   urines  , 
*eftomac  ,    chaffer   U*s    vents  j    dïlTipcr 
tarrhn.  Un  y  regarde    le  camphre  du  i 
comme  le  nirilleur  dont  un   puilHi   faire  i"*"^ 
CD  Mcdscine  :   on  le  ramaiTe  avec  fuin, 
cA  dcfUnc  pour  les  Rois  du   pays,   qui  I< 
ncni   comme    un   cordial  d'une   ein<cacita 
commune. 

De    Cufage    des   feuilUt    du     CaneWer^ 
obtient,  par  la  dlAiUmiun  des  feuilles  d 
iiellifr  j   une  huile    qui    va  au    fond   de 
elle    cft    d'abord    trouble  ,    mais    elle  di 
iranfparente  &  jaunâtre  avec  le  lempf  ; 
un  peu    Tuilcur    du  Girofle  |    fon    goi'^t 
propriétés  l'unt  preltjue  lea  niâmi:s  que  ce 
l'huile  retirée  de   l*ecorce   ;    cette    huile 
dans  le  pays  pour  un  corrcâif  des  violera 
ginff.  Les  feuttles  elles-mêmes  font  cmp< 
dans  les  bains  aromatiques» 

De  Vuftist    des  fleuri  da    CantiUtr, 
tient   des  tlnurs ,   par  la  diOitlacîon  ,    tti 
odoriférante ,  des  plus  agréables ,  bonn« 
les  vapeurs,   &  propre  h    rétablir  le 
cfpriiv,  à  les   ranimer  ,  il    adoucir  la 
haleine,  à  donner  du  parfum  &  de  1' 
à  dilU-rcntcs  (i>r(es  de  mets.  On  prc; 
avec  ces  fleurs  une  cuntl-rvu  crèi-b' 
.  perlbimes  d  un  tempérament  leucophl 

i?d  i'ufaçe  des  fruits  du  CaneUter. 
dqnnent  deua  furies  de  CubriaDCCs;  on  es 

Ear  la   diAillation,    une  huile  eflrntii 
lable  h  l'huile  de  Genièv^,  qui  fci 
avec  un  peu  de  CjnelU  &  de  clou  de 
&    par   la   dsco^Sion    on  en    tire    une 
graiflb  épaïrib,  dune  vd 
plante  au  \V\f ,   par  AJ  cw 
6c  fju'on   ipct  (in   pain    comme  du   fav 
Cu.nipa|înîç   des    Indes     OricT>tales    UoU; 
.  pou*  l'sp^te  fous  le  nom  de  lirt  d*  C 
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e  qoe  le  Roi  de  Candy,  province  du  Mo- 

I,  CD  tait  ^ire  fct  bougto  &  fi-s  flim- 
ipii  rendent  une  odcur  agrt-able  ,  Se 
fcrre»  pour  Ton  uGgc  &  celui  de  fa 
«Ile  l'en  d*un  r^mcvic  int.-rieur  Se  cx- 
chca  les  Indiens,  luit  pour  les  contu- 
\et  luiaiions,  les  (r^à.UTv$  ;  l'oie  dmt 
flgucs  otcviiu,  les  emplâtres  réruluii&  , 
Uiq4ct. 

Jhs:t  Je  la  CjTitîle^  de  l'eau  fpirilucufe  . 
jUiU  ça*»  n  en  retire  par  /.:  d'fiillazion. 
\  tourcs  les  parties  du  Citneltter  ,  nous 
îroni  gucrcs  en  Kuropc  cjiie  Ion  écorce, 
rpiritueulb  ,  &  Thuilo  cfllntielie  qu'un 
lire  par  la  dîfUIIaiion. 
cur&e  du  Laa-tl'er  c^  aromattrjue ,  âihzuf- 
f  {limuUnrc,  fortifiante,  cordiale,  (lo- 
i<;u£y  ciroiinitive  y  &  ciinuiu^ugiic.  On 
\t  un  tcèqueni  utjgc  lortquu  l«s  forces 
(battues  ,  dans  la  Lipo'hy..iJe^  L-s  fièvres 
nc«  ,  les  maladies  froides  de   la   fûte ,  de 

E'  c  ,  de  IMToAiac ,  de  la  matrice  »  & 
douleurs  de  colique  :  ellt:  efl  encore 
ia  fupprtllion  des  règîca ,  &  dans 
cuuchcmen^  difflvïlcs  ;  injis  l'on  ul'jge 
Jcré ,  ou  trop  long  temps  continué  ,  ou 
mal  pUcé  ,  diCpotc  à  l 'in  H  am  mat  ion  ,  ce 
[l  un  in<:onvtnk>nc  auqui.!  il  ne  faut  pas 
ler  d'avoir  égard, 

lu  fpiritueulc  de  Canelle  a  les  ni/^mc; 
étés  que  iVcorce.  On  |j  prépare  en  ûi- 
BactTcr  ,     pendint  vingt -quatru    heures, 

Kï  de  Cai  cUc  con^a/ice  ,  dans  trni^ 
au  de  Mk-iifTe  diftîlKe,  &  trois  livras 
lan^  On  diiHile  la  liqueur  a  un  feu 
t  dans  l'alambic  ave^  un  rcfringcreni  :  on 
rc  pQur  l'utage  lei  trois  livres  d'euu  qui 
t  les  premiètLS.  Cette  eau  cil  trouble, 
tSire,  taiteuff,  h  caufc  des  parties  huî- 
dc  la  Canelle  qui  y  font  incorporées , 
i  lut  donnant  beaucoup  de  lur«c. 
iile  cflennelle  de  Cinclle  ,  c(ï  île  toutes 
nies  du  CanelHcr  ,  celle  qui  a  le  plus 
ce»  les  proprictés  les  plus  acîives^  aulli, 
e  cetre  huile  crt  pure ,  elle  eft  vraïnicnc 
]ue  :  adoucie  par  le  mélange  du  Cucrc  , 
1  forme  d*ua  oîeo  -  facchurum  ,  elle  elt 
poftt  délicieux  '  on  la  prêtent  encore 
tine  gouiTe  jufqu'à  fix  ,  dins  un  œuf  ou 
1^  liqueurs  convenables.  C'efl  dans  cette 
Due  refide  toute  l'cfricaclté  de  la  Canelle; 
u-cite  t-ronnante  par  fes  effets.  Rien  de 
gféablg  ni  de  plus  admirable,  pour  ani- 
^^auffcr  «  fortîBer  tout  d'un  coup  la 
PS  mait  il  faut  bien  le  garder  d'en  faire 
te  dêpbwé.  Comme  elle  efV  extrâmemcnc 
brâlantc  &  corrofivc,  elle  cautérise  avec 
ïrude  ,  quand  on  l'applique  extérieure- 
En  eHet  ,  du  coton  trempe  dans  ceite 
ilfeatjelfe ,    &   mis    dans   le   creiu   dci 
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dents,  lorfquVlles  font  mal,  appaife  les  douleurs* 
parce  qa*clte  délkcche  Se.  brûle  le  nerf  par  Iba 
àcreté   cauflique. 

obferviition».  Les  Holhndois  font  par\'enus  i 
faire  fculs  le  commerce  de  la  Canelle  ,  ainfi 
que  celui  du  Girofle  ik.  de  la  Mutcade  ,  en 
conquérant  fur  les  Portugais,  d'un  cocé  les  îflcs 
Molutjucs  qui  pruduifent  lëuls  le  Girofle  (Voye^ 
Giroflier) ,  &:  Je  l'autre  ,  Tlfle  de  Cey  an  , 
feule  féconde  en  Canelle.  Les  HolUndois,  pour 
le  rendre  uaitres  exclulivcnicnc  du  commerce 
de  cette  écorne  prccieufe  ^  après  avoir  chaHo 
le»  Portugais  de  Ccylan  ,  conquirent  encore 
fur  eux  le  Royaume  de  Cochin  ,  fur  la  côte 
de  Malabar  ,  pour  leur  enlever  le  commerce 
d'ar.c  Canelle  qui  croiflbit  dans  ce  pay&  ,  & 
quMs  vendoicnc  fous  le  nom  de  Ctind't  portw 
g-uje ,  Canelle  fjuvage  ou  Canelle  grifr,  La 
pn-miêrc  cliofc  qu'ils  firent  yprès  cette  conquête^ 
fut  d'anachcr  cette  Canelle  lauvage. 

Toute  la  Canelle  ,  dont  te*  Ho^iindoia  four- 
niflènc  les  deux  HéutirpnéreR  ,  te  recuite  dant 
un  clpace  d^cnviron  quatorze  lieues  ,  le  lofig 
des  bords  de  la  Mer^  à  Ceylan.  Cet  endroit , 
qui  parte  le  noni  de  Champ  de  la  CmeUe<,  eft 
Uiputs  Neï,ambo  jufqu'à  (aliièrcs  :  ils  ne  laif- 
icnt  croître  qu'une  certaine  quantité  -  de  ces 
arbres,  &  ont  grjnd  loin  de  faire  arracher  do 
leirps  en  temps  une  pjrtic  des  CancUieis  qui 
croiflent  (^nsculiure,  ou  mCiuc  ceux  qui  llroicnt 
cultivés  ailleurs  que  dans  certains  diitricbs  de 
1  Ille  ,  cor-ntiflant  y  par  une  exp<iii.nce  de  plus 
de  cent  vingt  ans,  la  quantité  oe  Canelle  qu'il 
leur  faut  pour  le  couitiicr^e,  &  perluadé^  qu  ils 
n'en  dcbîteroienc  pas  davantage  quand  même  ils 
ia  donncrotent  h  iiKillcur  marche.  On  cflime 
que  ce  quMs  er.  a^^portent  en  Europe ,  va  à  f  k 
cents  mille  livras  pelui.t  par  an  ,  Se  qu*Us  en 
débitent  à  pcaprés  autant  dans  les  Indes,  fl 
&*en  cunl'omme  une  grande  quantité  en  Amé- 
rique ,  particuliéremenc  au  Péruu  ,  pour  lo 
chocolat  ,  dont  les  iîfpagnols  ne  peuvent  le 
palliT. 

Mdis  ce  commerce,  que  Je9  HoIIandoîs  font 
feuis  depuis  lur.g  temps,  des  épiceries  Rnes,  va 
cefler  inccfTamment  ,  d*étre  exclufif ,  car  ,  lea 
arbres  qui  les  produifcnt  ,  font  maintenant 
dans  nos  pontiTions.  Voy^l  ""x  articles  Girvfîter 
&  AiuJ'cadier  y  U  noie  hitlorique  delà  manicro 
dont  naus  nous  fommcs  procurés  cfs  artrea 
précieux,.  &  le  nom  de  ceux  ^  qui  nous  avons 
l'obligation  de  les  pofTéder. 

C'ell  ,  dit  Aublet  ,  aux  foîns  de  M.  f« 
Commandeur  de  Gedheu  ,  8c  nux  otdrt's  de 
M.  fon  frère  ,  Dirottcur  do  la  Compapnie  de« 
Indes,  Se  Commandant- g  encrai  de  nos  éfablif- 
femens  dans  cette  p^irJe,  qu'on  doit  les  arbres 
de  la  vraie  Canelle.  Cet  MtfUeuni  employèrent 
une  fbmtnc  confidérshle  pour  cet  oiJÎct ,  fc 
I4>  Porche  .  Cv^uatandanc  à  Mahé,  chatgé  de 

K  k  k  ij 
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cette  mtlTion  f  procura,  par  Carlcal  ,  plufîcur» 
baies  de  CanclUcr,  tif-'cs  deCcyUn  même.  Une 
partie  de  cis  htivs  furent  culûvtei  dans  le 
jardin  de  Pondich^ry  ,  pjr  M.  Borditr»  Médecin. 
I.&S  autres  lurent  mtlt^s  d<ns  une  caînl-  qui  Tut 
coniîru  a  M.  de  la  Loitd?,  Cupicatnc  de  vail'- 
feau  ,  qui  avoit  paffc  ^M.  de  Godluu  ,  à  Pon- 
dichéry  ,  f]ui ,  i  fon  rt'iOLr  â  riflc-Ue-Francc  , 
me  la  remit  (c*c(l  toujours  Aubier  cjui  parle;. 
Cette  caîAe  contenoit  cinq  baies  de  CantUier, 
«lont  le  geriTie  Ibrtoït  hors  de  terre.  Je  its 
tranlporicr  ces  jeunes  plans  de  Cancllier  au 
jardin  du  Réduit  ,  8c  ce  fut  par  Us  foins  que 
je  pris  i  les  cultiver,  qu'ils  fleurirent,  &  don- 
nèrent des  baies  eu  abondance  cinq  années  après. 

a.  Lauhiir  cafT^  i  Laurtu  c.ijji'a.  L.  Laurut 
foUit  lanceoiûtis  ulnnqut  acnits  trîpUnervtis , 
^'aniculis  iaxii  fuhiatrrjlibus.  N. 

Ciiinûmomun  f.  Canella  Siaïabarica  Sf  Java- 
nenfii,  Bauh.  Pin.  409.  Kaj.  Hi(t.  1560.  Carua. 
Kheed.  Mal.  1.  p.  107.  t.  57.  An  caj/ia  vete- 
rum.  Ctuf  iixot,  p.  77.  }.  ti.  i.  p.  451,  Caffi^ 
tirmamomea  lylvejlrtt  pigrior  Malabarua,  Pluk. 
Alm.  8ï).  £t  Ci/JJia  cinnumomca  myrrha  odore  y 
folio  (tintrvi  Juttas  cafio,  Ëjultl.  Alm.  p.  8-^. 
An  cfnnamo-ram  perpétua  fîorens  ^  foiio  tenuure 
acuto,  Burm,  Zeyl.  63.  t.  18.  Ca£ia  lignea, 
Blackw.  t.  391.  Canellaarbor  fylvfprts.  Munting. 
t.  11.  Vulg.  U  CaHe  en  buis  ,  &  à  riHe  de 
France  ,  le  Canellier  de  la  Cochinchine. 

A  notre  avis ,  ce  Laurier  conïlicue  une  el- 
pèce  très'diftînde  de  la  précédente  ,  &  non 
«ne  variété  ,  comme  le  prétend  M.  Thonber^; 
(  Voye^  Aft.  Stock.  I7B0.  p.  56  ).  Nous  en 
polTidons  quantité  d'exemplaires  que  nous  avons 
reçui  de  l*Jnde  &  de  l'itle  de  France;  &'  tOLS 
neuf  apprennent ,  qte  aon-(èulemenc  let  feuilles 
de  cette  efpêce  font  plus  atongées  &  moint 
larges  proportion  ne  Ueracnc  à  leur  longueur  , 
que  cetes  de  Ja  précédente,  mats  quelles  font 
conflamment  pointues  aux  deux  bouts ,  &  qu'elles 
le  font  beaucoup  plus  à  leur  bafê  ,  qu'on  re 
les  voit  dans  la  npire  citée  du  Tkej'aarus  ?.cyUi- 
nicus  (qui  paroit  ne  point  appartenir  k  cette 
efpècc  y  mais  plutôt  a  l'individu  mâle  de  la 
précédente  )  ;  tandis  que  dans  la  prcmtirc  ef- 
pècc,  kg  feuilles  font  tellemeni  obtufts,  & 
m£mc  élargies  infcrïeurement  ,  que  queI<juefois 
elles  font  prcfque  cordiformes.  Outre  cela» 
les  feuilles  du  Laurier  cng":  n'ont  point  les 
veines  <r.i nfver Paies ,  qui  font  fi  remarquables 
dans  celles  du  Laurier  caneUier.  Ces  cara^ères 
fc-uls  fuflifent  pour  rcconnoîtrc  ces  deux  efpèces, 
&  les  diftinguer  au  premier  afpcÔ. 

Ce  Laurier  forme  un  arbre  de  15  pieds  de  hau- 
teur ou  davantage,  Toujours  vcrx  ,  &c  qui  e/l  fort 
rameux  ainfi  que  le  précWent.  Ses  rameaux  font 
menus ,  divifc:^ ,  gkibres  ,  rougeâtres  ,  S:  feuilles. 
1.C5  feuilles  font  la  plupart  véritablemew  alter- 
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ncs,  quoique  quelques-unes  foîent  prefi]u*'op^ 
ft'cs  i  elles  font  potiolccs ,  lantéoW^s ,  aii:i-ï^i, 
pointues  roômc  il  leur  bafe,  gUbros  *i»  '  i-« 
câtf s  ^  munies  de  trois  nervures  longî'ud^u^liJ, 
rougeâtres  ou  pourprées  en  dcflbus  &  qui  ni 
naiHcnt  pas  tout-j.faic  de  II  bafe  de  la  feuille: 
ces  feuillus  ont  jufqu^i  cinq  &  Cx  pouces  de  lon- 
gueur. Les  fleur»  font  petites ,  blanchâtres ,  pcdoiit 
culées ,  &  dil'poféet  vers  le  fommet  des  rametn 
en  petites  panicules  lâches  &, latérale*.  Lïjns  I«l 
exempUiies  que  nous  polTôdons,  les  fleurs  pa- 
roiGent  toutes  miles  ,  d*ort  nous  préfumor.s  tjn* 
IVipece  eft  dioïquc  ainfl  que  la  précédente.  Cd 
fleurs  ont  leur  calice  partagé  en  fix  découpure! 
ouvertes  prciqu'cn  étoile,  ^  neuf  étamincs  plul 
councs  que  \c  calice.  Les  pédoncules  commua 
font  trcs-grclcs ,  &.  leurs  taroiâcations  fonc  opptf 
fées  ou  prcfqu'oppolécs.  '^ 

Cet  arbre  croît  naturellement  (îir  la  côte  ^ 
Malabat ,  d:ins  rindc  ,  à  la  Cochinchine,  dafi 
les  Iflcs  de  Sumatra  &:  de  Java  :  on  le  culrive  a» 
Jardin  du  Roi  à  riilc  de  France.  Les  exenipUirr: 
que  noua  avons  en  herbier  ,  nous  ont  été  cota 
muniquéspar  MM.  Sonnerat ,  Stadnun,  &  Jtf 
feph  Martin.  T)  ( ^' f-)  L'écorcc  de  cet  arbred 
irès-mucilagincule  ,  8c  beaucoup  moins  aroiR^ 
macique  que  celle  du  Laurier  CaneUtcr  ,  ellel 
même  d'un  goftc  différent.  Il  paroît  que  cet  ii 
efl  le  même  que  celui  dont  parle  .^ublet ,  coi 
étant  la  iroilième  cfpcce  de  Canclhcr  qu'il  il 
fcrvrc  1  rilïe  de  France.  Cet  arbre, dit  cet  Auif 
s'élève  fort  haut  :  fcs  feuilles  font  petites  ,  ver 
ovales  ,  lerminées  en  pointe.  Ces  fruUks  S^ 
féconde  écorcc  qui  eft  verditre  ,  font  légère^ 
aromatiques  i  étant  m2{.hées,  ctlcf  fuat  auT 
ginculcs  i  leur  goût  n*eft  pas  agréable, 

*  Lauricrculîban;  Laurut  cutiUharm  L.  i 
foUis  triplincrvits  C  /«*  )  oppojtut.  Lio. 

^37- 

Cortex  caryophyîlotJes.  f.  culit  Urvan.  Roi 
Amb.i.p.  65. 1. 14.  Coctit  Lavan.  E.N.C.J 
a.  Arn.  3.  p.  îj. 

Linné  dit  qu'il  ctt  fort  fingulier  de  reîr 
feuilles  oppofées  dans  on  Lauri'.r  :  en  cor' 
la  fruAificatior  de  la  plante  dont  îlcftici^i 
doit  être,  félon  lui ,  examinée  de  nouveau, Att» 
ne  l'admci-il  dans  ce  genre  que  fur  la 
Rumphe. 

Quant  à  noos ,  nottt  inquiétude  â  cet 
eft  bien  moins  grande;  il  nous  fcmble  quM  * 
faut  pas  une  grande  attention  pour  s'appcrc*™ 
<]ue  m^c  dans  la  figure  cirée  de  Rumphe  ,U 
fcuUlcfi  de  la  plante  dont  il  s*agit  ,  ne  font 
véritablemeHt  oppofées  ,  qu'elles  ne  le  fontqi^ 
parfaitement ,  &  tout-à-fait  à  la  manière  de  (' 
du  Laurier  Canellicr  qu'appitemment  Lin 
point  vu:  car  par  le  ra^roe  principe,  ÎI 
aufli  doute  de  fon  genre. 

Si  nouf  ne  doutotis  point  du  gTiue  du 


LA  U 

f  ROat  douions  au  moins  très  fort  de  Ton 
LnclTcc  nous  f^tnlbns  que,  fi  ce  n'clt  pas 
Kiç  arbre  que  le  Laurier  kiffc,  ii°.  i.  il  n'en 
Tfn  vrat(éznbiaLl?nient  c^u'unc  vatictc  nicdio- 
R.  MÛi  nous  penlbns  (^u'il  ne  doit  pas  £trc 
bspris  dans  l'cnumE-ratiun  des  ctpeces  de  ce 
Eare.  L'individu  mentionné  &  rc^rélcntc  dins 
Hrnge  de  Kuinphe ,  oftrf  uno  monOruolîtc 
ual»  truits  y  pcut-éireoctaiiDimcc  par  dei  in- 
fiti. 

^LaukUr  à  feuUIes  longues-,  Laurus  rnata- 
tma.LaurusJûL'isl'uloppuJititi'-a  longts utrin- 
riXUfri  tnptitierrûs  irtii<Jversc  vinojis,  N. 
K«i»irAd/-uti.  U).cd.M;il.  5. p.  10^  t.  jj.  Laitella 
btJMi  mutahatica.  Kaj,  HiU.  1561,  MaUbra' 
wnii  Joiium  Inc'um  ujjiCin  irum.  i.  11.  i.  p.430. 
f  Hii>.  i;6j.  n«.  4.  Cadcgi  Indl.  Oauh.  l'in. 
kTiaialapatra.  QuC  ILxoi.  p.  17S.  Malaba- 
k.Lob.  le.  3c8. 

Il,  ïonncrac  nous  a  communique  des  eiem- 
lîrcsde  cet  arbre,  mais  Ocpourvu^  de  fructi6- 
hn  y  fous  le  nom  de  boit  de  iajfufrûs  *  noni 
ttbi  donnent  apparemment  les  àtr^jptens  qui 
Isfit  dans  Vlndc.  Les  exemplaitc!»  que  nuua 
Mons  ,  prouvent  évidemment  que  l'arbre  au- 
]  Us  appartiennent  ,  eil  une  elpcce  fort  difîc- 
r«  du  Laurier  Caneilicr  ,  6c  non  une  variitë  de 
r  première  tlpci^e,  comme  on  le  voit  indique 
1}  oavrage  de  Rcichard. 
N  nmeaux  d*?  cet  atbre  font  cylindriques, 
res  a  pourpres  ou  rougi.âtres.  ils  l'ont  garnli 
Kuitics  trt'S  grandes  ,  longues  de  plus  d'un 
y  fur  crois  à  quatre  pouces  de  largeur ,  oppo- 

ou  à  peu  prcs,  pointues  aux  deux  bouu , 
tes  ,  non  coriaces  comme  celles  du  CanclUer , 
OTtfcs  fur  des  pétîo'es  courts  ,  ces  fcuiUes  f'cnc 
res  des  d.'ux  cût^s  ,  vertes  ,  non  lutfantcs  ,  &: 
trois  nervLies  longitudinales  qui  naifTent  prcl- 

un  pouce  au  defiusdz  la  baie  de  la  feuille  ,  & 

igent  juTquà  Ton  fommci  ^  caraâère  que 

le»ffi.illcï  duCanellier,  Entre  ces  ner- 

longitudinalcs,  on   remarque   quantité  de 

«iranrverfes  très-fines.  Ces  veines  traniVeries 
la  grandeur  des  feuilles  qui  en  font  munies , 

des  caradcres  qui  diflingucrc  auilt  l'arbre 

nous  trairons,  du  Laurier  cafTe  ,  mentionné 
tffiu.  II  y  a  apparence  que,  fi  noas  pouvions 
mrer  la  fruâincatiun  de  cet  arbre  ,  elle  nous 
irott  auni  des  dinin^ons  très-remarquables  ; 
Rhccde  dit  que  tes  Heurs  font  petites  ,  modo* 
d'un  vert   blanchiire  ,   quim|uvfides  ,  &  i 

fr:ir:-\nct.  Elles  font  dtfporces  en  petites pani- 
ijles,  K'  furment  au  Ibmmet  des  prin- 
.  ^     lions  des  pédoncules,  des  ombellulcs 
mîes. 

t  arbre  croît  fur  la  câre  de  Milabar,  anx 

montagneux;  J}.{v.f,  ).  II  seleveplus  que 
^XRcflier  de  Ceylan -,  maïs  on  dit  quMl  lui  ref* 
un  peu  ibic  pour  l'odeur,  foïc  pour  le  goilt. 


LAU 


44  y 


Ses  fruits  font  de  petites  baies  qui  rcfTcmblcnc  à 
nos  (ïrolLillcs.  C*eft  pcut-itrjla  prcmître  cTpccc 
deCune1It::robrervLVà  Tldc  dt' France  par  Aubier. 
(Cuian.  vol.  1.  p.  36a).  Ctrte  elpcce,  dit-il  , 
a  les  feuilles  plus  grandes  que  les  autres  ;  elles 
font  légcruncnt  aroiuatîqucs  de  même  que  l'on 
écorce. 

4.  Laurirr  colleté  V  I^«ru*  invohcrata.-La»' 
rus  foUis  (riplmerviis  lanceuljtis  fublu*  glauch 
fortbas  glonieraiis  ftjJiUbus  huralibus.  N, 

Laurui  i.iroiucrata.  V.  Vahl.  er  Hetb,  Jjff- 

Ses  rameaux  font  ligneux  »  menus  ,  glabres  | 
feuilles  vers  leur  Ibmmet  &  nuds  intcrieurtimeni. 
Le*  fcutjcs  l'ont  alicrnei  ,  pttiolces,  (ancéoléca  , 
pointues,  glabres,  d'unccou'eurplauquecn  drfTou  s, 
&  à  trois  nervures  qui  naifl'cni  un  peu  au  dcfTiis  de 
leur  ba'.'c  :  ces  feuilles  font  prelque  feinblables  à 
celles  du  Laurier  cafTu  ;  mais,  elles  Ibnt  un  peu 
plus  p^-iites.  Ltis  fleui-s  font  ramaflccs  quatre  à  fii 
cnlemblc ,  en  faiiccaux  ou  paquets  felliles  ,  alter- 
nes ,  latéraux ,  les  uns  iitués  dans  les  uifTeltes  des 
feuilleSf  iJk  1rs  autres  places  fur  11  partie  nue  du  ra- 
meau. A  la  bafe  des  fleurs  ,  on  nblcrvcitcs  écailles 
ovales,  concaves,  &  qui  forment  comme  une  pe- 
tite collerette  tou^  chaque  paquet  de  fleurs.  Ce 
laurier  croît  dans  l*lfle  de  Ceylan.  \\  difïcre  for- 
tement ,  par  fon  inflorelccnce  de  tous  ceux  qui 
ont  t  comme  lui ,  des  feuilles  à  trois  nervureit 

^.(v./.  i/iH./iij?:) 

5.  Laukîer  bois-jaune  ;  Laurus  chlofosylon, 
L.  Laurui  foUis  trtnervits  ovalis  coriaceis  ;  neryts 
apicem  ainngentibus.  Lin. 

Chtoroxyîam  Johrs  ovatis  glùbrts  ngidit  triner- 
viis  y  ponbas  Jinguianbuu  Urovn.  iam.  p.  187. 
1. 7f.  I. 

Les  rameaux  de  cet  arbre  (ont  roîdcs ,  rorrueux , 
raboteux  ,  à  écorcc  d'un  gris  brun  -  les  plus  jeunes 
Ibnt  glabres,  d*un  pourpre  noirâtre.  Les  feuilles 
font  alternes,  ovales,  glabres  des  deux  côtes, 
coriaces,  &  marquées  de  trois  nervures  qui  pAr- 
tent  de  la  bafe  de  la  feuille  ,  &  atteignent  com- 
munément Ion  fomraet;  ces  feuilles  ont  des  veines 
tranfverlcs,  mais rsmeufès,  entre  leurs  nervures; 
elles  font  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fleurs 
ne  font  point  rolitaires  &  prefque  felTïles  ,  comme 
on  le  diroir  à  la  vue  de  la  figure  citée  de  Br<rvnc  \ 
ellei  viennent  fur  des  grappes  médiocres  &  peu 
garnies  fituées  dans  les  aifiellef;  des  feuilles  fupé- 
rieures,  &  quelquefois  terminales.  La  partie  du 
calice  qui  l'ublifle  ,  lori'quc  le  fruiï  efl  formé  ,  efl 
petite  ,  plane  ,  orbiculaîre  »  rronqui^ecn  fon  bord. 
Cette  efpéce  croît  naiureltemcnt  à  la  Famaïque. 
f> .  (  V.  /  ).  Noua  foupçonnons  q^ue  c'eft  un  Ziçi- 
pÂjus. 

6i  Lavrisr  camphrier  i  Laurus  eamphora.  ï*^" 


44^ 


L  AU 


Lf^ruî  fùU'ti  fahtripUncrviis  ovaùt  aetimtnatU ^ 

paaiculia  tcnuttus  lauraltbus.  N. 

Camphnraofficinarttm.  Biuh,  Pin.  $00.  Caphara 
^riJt  ftlicis  folio  diiitur.  U  B.  I.  part.  1.  338. 
Arbcr  CJmphttriferJ  Japontca.  iîreyn.  l'rodr.  1.  p. 
lîS.  le.  16.  t.  a.  (-onirae!.  llort.  i.  p.  iBj.  t.  9$. 
Kaj.Hirt.  1679.  C.l^vf  io'-J.Miackw.  t-  347.  L.iurus 
ttimyhortJ';ra  ;  Jppunici  y  Hju,  V'i!^o  huJ  Noki , 
.  ^lo  N..tn!'ock.  Kœ.iipf,  Amoun.  Kxot.  770.  t.  77*. 
Vsurut  cATiphora.  Mtll.  n^.  ç.  l'ibr,  llctm.  400. 
Thiinb.  Jrl.  Jap.  171. 

Ce  Laurier  forme  un  2rhrc  6Iîvc,  d*un  port 
^^^gant ,  Approchinc  île  celui  d'un  beau  T  llcul  , 
&  uyunt  un  joli  fcuitijgc,  .Son  tronc  cft  droit  & 
di.'îli;  liiptTicurciiicnt  lii  pluiieurs  branches  fore 
niinnifes.  ^on  bois  eil  bljnc  ,  peu  ferré  ,  panaché 
•u  ondes  rouUâtrcs  ou  tongeirrcs ,  &  d'une 
odeur  aroi)i3tic|ue  tort  agroabls.  ^cs  rameaux 
S'ont  munus  ,  gUnrcs,  cylindriques,  &  pourpres 
^ou  d^un  rouge  brun  :  iU  l'ont  garnis  de  feuilles 
nlternci ,  puitolêet,  ovales  «  queIr]ucfoîs  ovales- 
]anci5n]tei,  acumln^es,  poincuci  miîme  à  leurbalè, 
«ntièrcEi>  gUbics  des  deux cdtLS,  unpcu  luifantes 
en  dcHus  ,  d'un  vert  afTcz  brillant ,  &  munies  de 
irois  ncrvurei  principales  r]ui  nailTent  à  environ 
^uarre  lignes  au  dctVus  de  la  bafcdc  lafeuil.c,  & 
n'atteignent  point  Ton  l'ommct.  Ces  feLJ.lcs  lont 
longues  de  deux  pouces  &  demi  i  trois  pouces , 
fur  un  pouce  &  demi  ou  dtrux  pouce idolargjur, 
&  ont  leur  pétiole  menu,  canaliculê  ,  rougeitre  , 
&  long  d'un  pouce  ;  lurlqu'on  les  froifTe  ,  elles 
exhali^nt  une  lortc  odeur  de  Camphre,  alnli  tjue 
les  autres  parties  de  cet  arbre.  Les  bourgeons  fonc 
ovales  f  cmbriquéï  de  beaucoup  d^ccailles  obtu fcs, 
6l  reHemblenc  1  de  petits  cônes,  f-cs  pcdoncu'es 
font  fort  grêles  Jaicrjiix,  les  uns  fitucs  dans  les 
aiflcilcs  des  fcuilltjs  ,  &  les  autres  ^ars  les  entre- 
nœuds;  cespt'daniiuîes  font  un  peu  moins  longsque 
les  ^'uiUes  ,*  &  portent  chucUi  «ne  petite  pani- 
cale  de  cuînxe  à  dJK- huit  fleurs  blanchâtres.  Ces 
fleurs  font  fort  petites  ,  dioïcjues  ou  polygames, 
&  ont  un  calice  1  fîx  divifions  obtufes  «  &  neuf 
Staminés,  au  moins  dans  les  mâlfs.  Les  fruits  font 
des  baies  drupactcs  de  lagrod'eurd'un  gros  pois, 
2tTDndics-oï'jle$,  d'un  pourpre  noiritrc  dans  leur 
maturité,  luil'antes  &  portées  chacune  far  un  ca- 
lice court,  tronqué  en  Ion  bord.  La  chair  pid- 
prufe  de  ces  friiits  efl  d'une  faveur  qui  tient  du 
Camphre  &  de  la  Canclle,  Scdune  odeur  plus 
péni5rrantc  que  celle  des  feuilles.  Leur  noyau  cft 
de  la  grofiVur  d'un  grain  de  Poivre  ,  &  renferme 
une  amande  hiiitcufe  &  d'une  faveur  fade* 

Cec  arbre  croit  naturellement  au  Japon ,  & 
dans  plufifiur*  parties  des  Indes  orientales  j  on  le 
cultive  naturellement  au  Jardin  du  Roi,  On  en 
polsèdeun  afTet  bel  individu  au  Jardin  royal  de 
Trianon  j  mais  nous  en  avons  vu  un  individu 
beaucoup  plus  beau  au  Jardin  Royal  de  Berlin. 
Ip  ^  r,  V.  ).  Jl  eft  toujours  vert ,  &  fleurit  en 


LA  U 

7uîri&  Tuîlîet-On  eaiploicfon  boîsdafis 
ouvi  ugcs ,  à  caulb  de  Ion  odeur. 

CVlt  de  cet  arbre  qu'on  rttire  par 
mationj  prcfque  tout  le  Camphre  qu*ui 
en  I-uropc  ,  èz   dont  on  fait  ufage  daiu 
decinc  &  da.ns  tes  Arts.  1 

Le  Campkrr  lO,  comme  on  fair,  U] 
blanche,  tranfparenttf,  friable,  cuoci6 
volatile,  triî-intlammable,  dune  odeur 
niftrantc ,  iSc  d*un  t^oùt  amer*  acre  & 
Cette  fubOance  eft  11  légère  qu'elle  furnaï 
&  fa  combuflibilité  ell  11  grande  qu'elle  fa 
tjcremcnt  (iir  ce  fluide  :  propTÎéic  qui  la 
ployer  daus  U  matière  des  feux  d'artincfl 
mète  aulli  dans  quelques  cotnpufitions  de 
pifticuliircrocnt  dans  celui  qulcfl  dcfliW 
rcr  le  vieux  laque.  On  dit  que  dans  1< 
des  Princes  orientaux ,  on  le  bt  ûlc  avec  4 
pour  ^cliiircr  pendant  U  nk^ic. 

Le  Camphre  eft  dil'perlV  par  toute»  \& 
du  Laurier  Camphre  ou  CamphritT  dont  1 
de  faire  l'cxprfitioni  &  Kempfrrdit  qu'ail 
dans  U  Province  de  5atl'uma  &:  les  Ivle^ 
les  p^iyfans  coupent   la  racine  £(:  le  bois  1 
phrier  en  petits  mortcaux  :  Us  le*  font  1 
avec  de  l'eiu  dans  un  pot  de  ter  fjii  en  vel 
lequel  ils  placent  one  forte  de   grand  a 
argi!]eux,   pointu ,   &  reuplî   de  chau 
natte.  Le  Camphre  li:  lublime  comme 
bt  anche,  ils  ledc  tachent  en  ièoouani  le  crti 
&  ils  en  font  des  naffes  friable,  grenu 
nàiresou  bifes  comme  de  la  CafT'tnade  ,  ri 
d'impuretés.  Tel  eft  Terpèce  de  C'in)'h« 
Hollandois  noi-s  apportent  des  Indes.  Ils  « 
Part  de  le  rafincr  en  grand  ;  Hi  quoique  I 
VKmcry  &  Gcùffroi  itous  enayem  donné 
cédé,  on   a  éré  toujours  fort  ind-ciifur 
thodc  que  les  Hollanduis  eii<pIoyent  pour 
venir.  L'opinion  la  plus  commune^  la  plus 
dit  M.  Valmom  de  Bomarr,  eft  oucrttatt 
recevons  le  Camphre ,  eft  un  cnei  de  la 
Cette  opinion  eft  fond^«  fur  ce  que  1« 
elTt^ntielles  concrÊtes  (  comme  eft  le  Cam| 
ne  peuvent  fe  fondicqu'iundegrrfdechaUi 
blabic  à  celui  de  l'eau  bouillante,   &  qu't 
d^tiompoCcnr  à  ce  di?grc  qui  fcroit  nccrfiaiî 
upt'rcr  leur  fubtimarion.  Cet  objet,  coniit 
de  Bomart,  excita  ma  curiofii^îdansun  i 
voyages  en  Hollande.  JVntrai  dans  un  liboi 
i  ramnerie  de  Camphre,  Se  je  vins  i  1  '  '■- 
couvrir  une  grande  partie  de  l'apparcli  j 
à  l'opération.  II  riiuUe  dos  oblervaih-r.- 
Valmont  de  Borna rt .  que  la  purifica;!'»^ 
raffinement  du  Camphre  no  s*op^re  poioi 
fii^fon  de  cette  fubftancc  ,  mata  par  (â 
marion. 

Quoique,  comme  nous  l'avons  dit  ci  •< 
prcfque  tout  le  Camphrcqu'on  nous  appo 
Iodes,  &  qu'on  trouve  dans  le  comreiîTC 
Tienne  de  l'crpéce  de  Laur'ter  que  noua 
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;  dins  ccï  arûcle  \    cependant  ceite  plante 

,  U  leulc  qui  produUé  du  Camphre.  On 

aufiide  U  plante  appelle  Cimph  i:  ^  Ju 

i  Romartrit  de  la  LavjtuU^  de  U  Menthe, 

r.deprefcjue  toute»  IttL.iftrm,  de  VAu- 

dcs  ncmci  du  Lnitncr-Lcn^litcr ,  <kc.  & 

bUblcmtflC  on  peut  co  retirer  de  beaucoup 

cft  regarde  comme  un  des  plus 
1  rcnu-dc*  dont  U  Medt^inc  faiTc  ulagc. 
Imant  ,    anti  fp^rmodiquc,  anti-putride, 
iioré[ic,ue  ,  &  rtHoUiîif.  On  Peiii- 
mcnt  è»:   wiiéricurcmeni  :  pris  a 
ur  t   »i  rcliftc  aux  poiloas ,  û:  i  U  mali- 
ce dci  humeur*  -,  c'eft  pourquoi  l'on  en  a  Uît 
Wquent  ulags  dans  la  pc(lc  »  le*  ficvrcs  putri- 
.U  ptiitc  vurolc,  &  k»  autres  maUdic-s  c|ui 
on  caraiittc  de  malignité.  11  «cite  les  règtc* 
BTiDCSi  il  gutrit  la  lUffocation  uitrine  j  il 
le  AUX   wlfccrcj   de  la  matrice,  dw  reins, 
"^    ;  on  td  recommande  aulTi  dans  la 
irteurs  blanches, &:  pnurdiminuer 
ifcti]  !  pollutions  notiurncs  Enfin  ondic 

[11  ^  .    diiift  Ui  hen.orri.giys  &   lur-tout 

ic  cratJicnicnt  de  IJing  ,<ju*li  calme  le  dclirc  , 
cefTcr  Ie«  convuUîuns  ,  &  dirpolu  au  romiDuil, 
'èancioîns  ejuclnucs  Médecins  preicndenr  cju*on 
■^   s  regarder  le  Camphre  comme  ablolu- 
?iblc  Jl  fjiire  du  mal  :  car  quelquefois 
o  i^  tÙte  pefantc,  &  nuit  ï  i\Aomac.-Ilfiut 
n  ,   rejeter  ibn  ufagr,  1<^.  dans  la  plupart  des 
die*  coRvulCve»  ,  ït:comp;tgnccsds  vivcsdou- 
dct  C-tcî  a'',  dans  toute  elprcû  de  maladie  où 
|arg  ic  porte  vtrs  la   tire  avec  trop  d'impt* 
iw  5  3**.  au  commencement  dci  maladies  în- 
.maioircs,  partn-ultèrement  de  celle  du  foie, 
eflomae,  des  intcflin- j  4*.  dans  le  plus  grand 
■hrc  <Sci  roaJzdTes  de  rétention  *,   5".  dans  les 
inrermitif  3tcs  ;  6".  dans  Ici  maladies  é»a- 
toires,  &c.  L«t  plus  hjbilc»  Pratuûens  repar- 
le Nitre  comme  propri:  à  être  le  corre^if  du 
p^hre  ;  ce  qui  fait  qu'on  Us  afTocie  fort  lbu> 

feaiUes  à  nenurcs  vagues  ;   etUi  font  per- 

Jt^antes. 

,.  Lawr'éB  cupuïaire;  Laufus  cupufaris^tau- 
I  fohii  ovatis  ,  ^hbrLt ,  pjntcu!is  f'UU.^usjuh- 
■  "  ^'^'js,Jru^ttuâ clénâifornubui  calyctcttpu- 

:;«.  N. 
,d-f>.:ts  utftfique  aeuriiftm  nîtidulh  ^  fru8u 
%ftïBrrUan:t  vtilgo  ,  boisdeCancltr. 
^lit  l'.tfi  ohfujiiirtbui  tfruciuotlongo, 
Fulit»  taii£imi» 

Quoique  c«  I  aurier  tis  folr  point  à  feuilles  trl- 
_.  vo»  ,  &  qu'il  J't  fes  paniculcs  l'cfTiles,  on  i'ap- 
crcoic  t.>n  V^exsmlnant  ,  qu'il  1  des  rjpporis  a/Tcz 

r^u^A  iivee  i«  Laurier  Camphrier  meotiuuw  ci- 


delTus.  Ce  qu^it  a  principalement  de  remarquable, 
ce  font  Tes  fruits  qui ,  pluï  grands  &  plus  alongn 
que  ceux  du  Camphrier^  une  une  appait-ncc  de 
glands  dj  ChC'ne ,  &  font  demf-me  enveloppt:*  à 
leur  baie  par  un  calice  à  bord  tronque  ,  ayant  la 
forme  de  cupule.  U  ie  pourrai  t  <jue  ce  fAt  cette 
cTpccc  ou  une  de  fcs  vartct<fs,  donc  on  a  parli 
d'une  manidrc  Ibrc  obîcure  ^  comme  étant  l'arbre 
qui  produit  le  Camphre»  des  Iftes  Ëornco  &  de 
Sumatra:  Camphre  fort  cHimé  des  Orientaux  , 
qu'ils  vcndenr  forr  cher  ,  qu*on  retire  tout  formé 
du  bois  dcTarbic,  fans  aucune  prépararion  ,  mais 
cnircs-peiice  quantité,  Hc  qui  no  fe  diiFips  point  à 
l'air  comme  celui  du  Japon, 

Auteflc,  riTpccc  donc  nous  traitons  ici  cfl  la 
mdtne  quL'  celle  qui  cfl  mentionnée  danx  Aublct  À 
la  tîn  do  ton  atticiefur  le  Caneîlier  (  Guinn^voX,  I. 
p.  365. }  I  coiAmc  étitnt  indigène  de  l'IAe  de 
Fruicc.  Il  croît  ,  dit  Aublet ,  dans  les  for£*t8  de 
cette  lile»  un  très  grand  arbre  qui  cfl  un  vrai 
Liurier.  Il  difT'ere  du  nôtre  par  l'a  groT'eur  ,parfa 
hauteur,  par  fes  feuiUei  plus  gT-;ir.dcs  te  moins 
arotr.atiijues  ,  &  par  fcs  bais  oblongucs, 

•I.c's  rameauxduTjiuricrcupulaire  font  glabreff , 
fouillés,  divifés,  un  peu  roïdes»  tuberculeux  & 
raboteux  avec  un?  écorcc  grisâtre  fur  le  vieux 
bois.  Les  feuilles  l'ont  alternes,  pciîoUc<!,  ovatei, 
pointues  aux  deux  bouts  ,  gUbtcs  des  âiM's  ctiis , 
un  peu  luii'antes  en  deflus  ,  &  larges  de  deux 
pouces  ou  davantage  ,  fur  rro'ts  à  cinq  pouces <}b 
longueur.  Les  fleurs  ront^ciîtes,  hermaphrodites 
Icpcrement  vclourécs  en  dehors  ,  à  calice  fexfidc  , 
&  dilpoft.e5  en  panicule  courte  »  rcHilc ,  terminale, 
alTci  bien  garnie.  Les  pédoncules  font  rameux  , 
veloutés  dans  leurjcunifTc,  &  munis  fous  leurs 
divilîons,  ainfi  qu'à  U  bafe  des  deun; ,  de  peiites 
braâces  oblongues-ovilcs,  concaves,  vcloutceï 
&  caduques  t  esfruitsfonc  ovules-oblongs  ,  ver- 
dSires  ,  rcfTemblent  à  de  petits  glands  de  Chfnt? , 
niimi  chacun  d'unv  cupule  glabre, 'turbinéc,  tron- 
quée en  Ton  bord. 

Cet  arbrecro1tnaturelleiiMntau»ines  de  Franco 
&  de  Hourbun  dans  les  bois.  Les  exemplaires  que 
rous  en  poflcdons  ,  nous  ont  ctc  -ommur.iquts  par 
M.  Jorcph  Martin  qui  l*a  oblèrvélui  même  dans 
le  piys  1).  ^v.  /  )  Son  boi* ,  dit  Aublet,  fcrt  à 
faire  des  Umbris ,  des  planch.r  ,  &  toutes  Tortcs 
de  meubles  en  mcnuiferte.  1  orfqu'on  l'i-mploic  , 
il  exhale  une  odeur  forrc  &.  d'-'jgp'able.  H  a 
beaucoup  de  lap-orts  par  lu  coi.teur  ,  an  N'oyer, 
Il  efl  nomme  par  les  habitans  /om  Je  C-n-te.  Les 
varictcsfij^  y  font  dam  Ieslietlicr?dt  MM. Com- 
me rfon  &  Stinnerac  :  h  dcrni^rt  de  ce»  varît  téj 
eft  fingtilièrcmeit  remirquable  par  la  grandeu^ 
defes  fcuillefiqi  1  fon»  beaucoup  plus  Hrges  qu^ 
Umain,  &  prcfquVbiu'^cs  uux  deux  bouts,  {y.  f,) 

6.  Laurifr  commun; /«.ïriff  (io(/7>.  L.  l4U- 
rasfoUi^  lanuulatu  iona*.<it  fut undulaùs  ^  janf 


t-ilu  parvis  axilîaribust  fiortbus  4ioUit  fub^ua* 
dnjidiu  N. 

Ljitrus  vulgnris.  Raiih.  Pia.460.  Tourncf.  597. 
Pnhara,  Arb.  i.  p.  jjo.  t.  154.  ttc  i.  t  J;.  n^.  a. 
Ifjurus,  J.  H.  I.  p.  iiot;.  Raj.  Hift.  1688  Dod. 
Vctttft.  849.  Lob,  le.  î.  p.  141.  C.àm,  i-pît.  60. 
f.aurus.  HUcL-r.  t.  17^.  Hall.  Hulv,  n".  1601. 
Carf.  t.  J34.  A/j/:  fi'/rmru.  t-iw/ui.  MiU.  Dift. 
n".  r.  1.  j.  Lxuru*  nobitis.  Ailton.  FI.  l*cJein. 
n**.  1114.  Vulg.  Laurier  franc  ,  Laurier  À 
Jambor. 

*  t^iiriatfntfts  laùoribai  angujîiofihiii  f  magis 
mimxfve  hn^ufatis, 

*  Kd«ttt  enam^  Jlore  pUno, 

C'cft  la  feule  crpccc  de  ce  genre  qui  foît  indi- 
gène de  riiuropc  ;  c'cfl  auili  la  plui  anctcnncmenc 
connue ,  Hc  on  peut  ajouter  que  ce  n'el)  pat  la 
moins  intcrcfrxnce,  comntc  le  prouve rui'a^e qu'on 
e.i  fjîc  dans  la  Médecine ,  ik  mûmc  dins  l'ccoao- 
xiiie  Jouiifliquc. 

te  Laurier  commun  eft  un  arbre  toujours  verc , 
du  grandeur  moyenne  sVlcvant  à  la  hauccur  de  I  f 
3  îj  pieds,  mais  qui  acquiert  une  hauteurd'autanc 
plus  grande  que  le  climat  qu'il  hibice  c(t  plus 
ch:iud.  Ses  branches  l'ont  fore  droites.  reHi^rrces 
contre  le  tronc  ,  pliantes  ,  &  recouvertes  d'une 
^curco  glabre  &  vcrditrc.  Les  feuilles  font  alter- 
nes, pétiulces,  Unct'olées  ,  plus  ou  tnoint  ondu- 
•léei  lur  les  bords,  dures,  coriaces,  ncrveufcs, 
rertoa  &  glabres  drs  dçux  côtés,  avec  une  câte 
longitudinale  aflez  remarquable  :  elles  font  larges 
d^an  à  d;ux  pouces,  fur  trois  à  cinq  pouces  de 
Ipngucur.  Les  fleurv  font  petites  ,  herbacées  ou 
d'un  btanw  jaui.àire,  fans  éclat  ^  &dirpnfecs  dans 
les aifTcUcs des  feuilles,  en  petites  ombelles,  fur 
des  pédoncules  fore  courts  :  elles  ont  à  leur  bafe 
des  écailles  ou  petites  bradées  nviles  ,  concaves, 
glabres ,  &  caduques.  Ces  fleurs  l'ont  dtoïques  , 
c'cft-à-dire,  toijte.i  miles  fur  certains  individus, 
&  toutes  femelles  ou  hcrmaphr»Jriteî- femellos 
fur  d'autres.  Leur  calice  eft  glabre,  &  partagé  en 
quatre  ou  quelquefois  cinq  découpures  ovales  : 
les  miles  ont  huit  à  doute  ctamincs.  Aux  femelles 
fticcrdeni  des  drupes  ovales  ,  nuds  à  leur  bafe  par 
la  chîltc  des  calices,  tfc  bleuâtres  ou  noirâtres  dans 
leur  maturir^. 

C^t  arbrs  croît  narurellemcnt  dans  fErpagne, 
l'Italie,  la  Grèce,  le  Levant-,  il  s'efl  naiuralifc 
«jans  la  SiiitTc ,  &:  dans  les  Provinces  mifridio- 
nales  de  la  Fran<:«  où  il  paroïc  maintenant  comme 
indigène.  11  fleurit  en  Mars  ou  Avril ,  &  fes  friiits 
Ibnt  mdrs  en  Automne.  Jy  »  (v.  v.  )onle  cultti/e 
dans  noa  jardins  ;  mais  à  do  bonnes  ckpofitiona , 
&  l'hyvcr  il  faut  le  garantir  des  fortes  gclecs. 

ï^nLATfRTER  étolt  rrcs-célèbre  cbci  les  An- 
ciens: ceux  qui  <?roientvîfloricuxéroîent  couronnés 
àe  Lauriers  dam  leur  triomphe,  où  ils  en  tenolenc 
^jie  branche  k  U  main  ,   coBuce  fignc   de  la 


vîéloîrc  ;  les  tentes  ,  les  vaifreaut,  let 
fuldati  vainqueurs,  lesflifceaux,  les  javelots,* 
Ltoivnt  orne-s  de  même  \  on  en  couronnoit  auflî  U 
Poctcï  ;  8c  aujourd'hui  encore  en  quelques  O^ 
droits  ,  on  couronne  de  Laurier  chargé  de  H 
baies,  les  nouveaux  Doreurs  en  Mcdectnctl 
femole  même  que  leur  nom  de  Back.'tien  ,  Jjfll 
cjUuret  f  cire  ton  origine  de  Sitfctf  tattri*ïà 
anciens  à  la  vérité  donnoicnc  le  nom  de  Lai 
à  divcri'cs  plantes  de  genres  tr^s-dilîcrens  , 
raonumens  que  la  peinture  &  U  fculpture 
ont  tranlmis  de  leurs  usages ,  nous  appn 
qu*iU  couronnaient  aufli  quelquefois  lès 
Se  les  Triomphateurs  avec  le  Rsijins  ffyp-iphyi 
(  voyt;t  Fragon  n".  a  )  qu'on  appelle  par 
raifun  Laurier  Alexandrin' 

Les  feujllffs  du  Laurier tommun  font  odor; 
&  onc  une  laveur  acre ,  aromatique ,  jointe 
peu  d'amertume.  ï»i  on  les  fait  macérer 
quelques  heures  dsus  de  l*eau  ,  &:  qu*enluii 
les  difltlle  ,  elles  donnent  une  hutlecircntielle 
odorante.  Les  baîcs  ont  encore  plus  d'odeur 
(àveur  que  les  feuilles.  On  en  relire   une 
arumaiique  concrète  ou  6gée  ,  qui  cft  ircs- 
tive  ,  propre  â  appaifcr  Les  do<ikurs  ,  rcfoud 
tumeurs,  &  fortiBcr  les  partiesqui ont  perdu 
tun.  Les  feuilles  titant  aromatiques,   a.iicres 
un  peu  aflringentcs ;   elles  échauffent,  f< 
Teflomac ,  aident  la  dîgedïon  ,  &    dttlï 
vents.  C'efl  pourquoi  on  kcs  mêle  avec  c 
viandes  ,  quand  on  tes  fait  cuire  ^  on  les  ^ie 
comme  adaitonnentent  dsns  plulieurs  mets, 
a  coutume  d  en  couronner  les  jambons  Les 
qu'on  nous  apporte  ,  sèches  des  pays  cltaul 
1  Europe  ,  échaulf -nt  plus  que  les  feuilles  ; 
emploie  pour  les  maladies  de  IVITomac, 
de  la  rate  &  de  la  vcflie.  Elles  divirc-n:,rér< 
les  humeurs  épat(ret&  vifqueufes  ;  elles  révi 
l'appctit ,  chaffent  !c dégoût ,  &  lèvent  les 
rions  du  foie  &  de  la  rate  ;  elles  excitent 
nés  ,  procurent  les  règle*  &  la  fortie  de  I* 
faix.  Les  baies  fc  tes  Quilles  du  Laurier  a 
s'emploient  aulfi  â  l'extérieur,    comme 
fortifians&  rélblutifs.  H  fe  prcparcavccc»!. 
cuites  dans  du  rin  ,  des  fomentations  6c  dn 
plafm>.'s  qui  ont   beaucoup  d'cthcacïté.  On  1 
auili  depuis  un  gros  jufqu'à  deux  di-  : 
rîcrddns  les  Uveni»ns  carminatifs  Ik  ■ 

9.  LavaiCR  royal  1  Laurut  inJie^x.  î.  T-ial 
foliis  tanccohtis  plarli^  ramit  tith 
èfjs  rattmcjii puhejcenliàus  f  ctxt/ct  ^f-«|_^", 
vifn.  N. 

Laurus  inàicà,  AU.  Famés,  p.  61,  t.  60. 
Alm.aic.  r.304.f  i.L.iuru»<fïJtcaj/pinî.Rij- 
If^^i.Ls'jrusiittifohainJica.  Harrel   li.S??.) 
TifjiiHeififri.  Fabric.  Helmft.  p.  4CO. 
Afj.Mill.Dian'>.  4. 

Ce  Laurier  a  un  port  trè$-dîff«?rent  de  celt 
Laurier   commun  :    il  n*a  pas  cornac  lui' 
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roits,   ni  une  f>rme  pyramidale;  & 

f€  d*aillcurï   fortement  par  la  forme 

ifiiion  de  Ces  fleurs.   C'eft   un    arbre 

à  U  hiuteur  de  )0  i  40  piedi  dans 

îmau  qui  lui  convk'nnent  i  mais  dani  Ici 

'*'  '    centrtoniles   ëc    occidentales    de    U 

inû    tju'en    Angleterre,    il   «igc   la 

lU    moins  t'orjngcrîc  ,     ce  qui    force 

encjîfTe  :  l'a  tige  fouticnc  une  cime 

,  arrondie  ,  rcgulicre  ,  compoltre  de 

de   r^nteaux  ,    tk   garnie   d'un    beau 

Tes  razueaux  font   djvil'cs  ,    un    peu 

ns  de  moelle ,  calTans  ,    tuberculeux 

partie    nue  ,     Gc  feuillet    vcn  leur 

lebiil«)  font  nooibreul^s ,  altcniM , 

:'oi<es  ou  ov'ales-l:Lncéolées^  plants, 

'd*un  vert  tendre ,    &   port. es  i'vt  dei 

igcitrcs  :  elles  tout  plut  larges  &:  beau- 

durei  que  celles  du  Laurier  commun, 

t  font  ouTiTtcs  ou  même  inclinée». 

I  blinchâtrtt»,  couvertes  d'un  duvet 

peu  foftux,  &  dirpotêes  fur  plufieurs 

i^  grappes  ,  dont  Ici  un«s  Ibni  terminales, 

î'C*    prçfqu'en   faifceiu  ,     tandis   que    les 

lltnt  l'iEucei  dans  les  aifTelIcs  des  feuilles. 

lent  prefquc   (piciforniiïs,    peu  ra- 

au  moîns  i^ne  luis  plus  courtes  que 

qui    les   a^cntupignerl.    Lcé   tluurs 

mes  ,   (;*c:fl-'i  Jin.-  ,  que  les  une»  font 

''lircs-m-tlcs  6c  (hrilts ,  &  \ei  autres 

itt  îndi.iJu  ïunt   htrraaphrodltBi  fer 

«9  calices  font  à  fix  divifioru  ,  Se  l?t 
1^  au  no.Tibre  de  n?uf.  Les  Irults  font 
^Hptf  gros  que  ceux  du  Lnuricr  commun  , 
^Bans  k-ur  maturité  :  ils  cunCervcnt  i 
ït  !e  eaiiie  de  U  fleur,  qui  »*c(l  à  peine 
&  qui  ne  forme  point  une  cupule  tron* 
I  lôn  bordj  mais  qui  offi'e  des  divilîons 
aables. 

.adricr  croit  naturellement  k  Mid^re  & 
I  Ifl«s  Canaries,  d*où  on  l'apporta  d'abord 
ajgal  :  on  l'y  a  multiplie  en  telle  quan- 
u'îl  paroti  à  prélent  être  une  produ^ton 
e  de  cf  pays.  Kn  1610,  on  Pcicva  d:ins 
\a  d«  Kamèt'e  ,  au  moyen  de  les  baies, 
oietit  été  apportées  des  Indes  4  un  le 
ri  pour  un  Canellier  bâtard.  Cet  arbre 
uemnc  cottivc  lu  Jardin  du  Roi  ,  où  l'on 
fde  d'afTet  beaux  individus.  J),  (  f .  v.  ) 

AVRXSK  de  Madère  ;  tauritt  Afadrrirn/îs. 

MWu»  foliis  ovatU  acatis  fubundulatii 
\ig*  ;  ajiSis  venanim  fublui  villufis  , 
mptijiiit  elnngjiis.  N. 
ti  '  fartens")  foUii  veno/tt  elliplicis  o*uth 
7abiu  :  astllii  veniiram  fubtui  viUoJîs  , 
elongadt  compo/titt  panicuUformtbas. 
cw.  n*.  6. 

urier  ,  culciyé  tu  Jardin  depuis  pluficurs 
D'y  a  pas  encore  (Icuri,  Il  forme  un 
s/i/gue.  TumcllL 
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arbrifTcau  roujours  vert ,  ayant  un  beau  feulUage 
qui  lui  donne  prcfque  l'alpofl  d'un  MarnoUa, 
5ct  feuilles  (unt  alternes ,  ovales,  poinruei , 
un  peu  cptifTci  ,  médiocrement  planes ,  prcf- 
qu'ondulées ,  li/Tes  en  -  delTut  ,  &;  d^un  beau 
vert:  elles  font  veincufcs  cn-dcHous,  &  la  plu- 
part ont  dans  1rs  aifTelles  de  leurs  principales 
nervures,  des  touffes  ou  DStjucts  de  poils  lai- 
neux ,    qui  les  rendent  aflca   remarquables. 

II.  Laubiir  avocat  -»  Laurus  perfea.  I.» 
Lcurus  Jhh'S  ovatit  eoriaceit  tranfversi  venojît 
ptrennanubus  ,  ftoribus  corymbojis.  Lin.  Jicq. 
Obf.  1.  p.  :|7. 

Perfta.  Bauh.  Pin.  441.  J.  B.  I.  part.  i.  p. 
169.  Cluf.  Hift.  I.  p.  %,  le.  p.  3.  Raj.  Hifr, 
1551..  Pyro  Jîmilis  fniâus  in  nova  fiifpcnîa  ^ 
nuclea  magno.  Hauh.  Pin.  439.  n*.  1.  i'trfta. 
Lob.  It.  1.  p.  178.  Plum.  Gen.  44.  t.  lO-  Prw 
nifera  ùrbor  ,  fniBu  ntiximo  pyrijùmu  viriJt  , 
penearpto  eJiu!ento  butymeeo  ,  nucUum  uftUhm 
muTimum  ntMn  rtjfîcuin  teâum  cir.gentf. ^\oin.  Jjm. 
hill,  a.  t.  aaa  p.  ija.f.i.  Raj.KdV.  3.  Dendr.  p. 
4^' -Arbor  Awtricaaay  amptijftmis  pergimenis 
Joltm  fuperjic'.e  ntùdi^m.t  ,  J'ruBu  pyrijormi 
crujlnteo  cortice  carUto.  Pluk.  Alm.  ^9.  t- 167. 
f.  1.  yihvacz-^uavkttL  Hern.  Mex.  8^.  Laurus 
fo'its  vb/ûngu-ova.ii  ,  frudit  obverii  ovtuo  ^  pe- 
rkirpto  butyraceo,  Brown.  iam.  214-  "'*-4*  ^g"*' 
cac.  £ncycl.  vulg.  V Avocatier  ^  le  Poirier  avocat, 

£.  kad.m  foins  iatioribus  fubroiunJo-ovui'tbuà 
vix  ûcuminatis% 

C*eft  un  trés-bel  arbr»  fruitier ,  &  laûmc  » 
au  remiincnt  de  M.  Jacquin ,  un  dos  arbres  do 
l'Amérique  qui  produifi^nt  les  mcîLlcuts  fiuiu. 
Cet  arbre  égale  en  hauteur  les  plus  hauta 
Poiriers  de  l'Europe  ,  c'efl-i-dire  ,  s'cléve  i 
quarante  pieds,  Se  quelquefois  plus.  Son  ironc 
Ibutienc  une  cime  ample,  d'un  bel  afpcâ,  & 
allei  bien  garnie  de  feuilles.  L'ccorce  de  ce 
tronc  cft  grisâtre,  crcvaflee ,  &  Ion  bois  eft 
tendre,  blanchâtre.  Les  feuilles  font  alternes, 
épailci,  pétiolces,  ovales,  Jég^'remcnt  a:umi- 
nces,  vertes,  glabres,  &  mém^e  UCcsen  dcflut»  un 
peu  glauques  ou  blanchâtres  Se.  prc'qu'imper* 
ceptiblemcnc  vclouttescn-dcffbus  »  où  clictiont 
necveuics  ,  &  ont  entre  leurs  nervures  latérales ^ 
des  veines  tranfvorles ,  obliques,  réticulées  Hc 
anaflomorées  emr'elles.  Ces  feuilles  varient  dart 
leurs  dimenfions  &  djns  1,'ur  forme  :  en  gôm-ral, 
«Iles  ont  a  à  3  pouces  de  lar;;cur  fur  une  lon- 
gueur de  4  à  6  poucci.  Les  fleurs  font  petites^, 
nombreufes  ,  blanchâtres ,  &  dirpofves  en  pu^ 
niculc  courte  ,  corymbiformc  ,  &  terminale* 
Leur  cïlice  eft  velouté  ou  prcîquc  cotonneux  , 
&  divifé  profondément  en  fix  dccoupures  obl»n-« 
gucs  i  leurs  cramines  l'ont  au  nombre  de  fix  , 
&  ont  leurs  fihmcns  veloutés  comme  le  calice, 
le  fruit  cft  fort  remarquable  par  fa  eroHcur  , 
Se   diftingue  fingulièrenient    cette    elpèce   de* 
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autres  quî  font  connues  :  cVft  un  drupe  turbiné 
ou  pyrifotme  ,  plus  gros  i}uc  le  poing  ,  relTem- 
blnnc  à  une  belle  poire  qui  a'auroit  point  d'om- 
bilic ,  verdstre  ,  f^ourpre  ,  uu  qucIc;ucfois  violet 
dans  la  maiurité,  &  contenant  i'ous  une  ch:iir 
épaifTâ,  un  gras  noyau  airondî,  oppbti  cn-delTus, 
our,  inégal,  le  prtagcant  en  deux  lubcs  ,  & 
recouvert  d  une  coc^uc  ou  pellicule  ntincc.  La 
chair  de  ce  fruit  ell  vcrdâirc  vers  l'ccorce  ou 
la  peau  coriaccc  qui  la  recouvre ,  &  bUncliârrc 
vers  le  noyau  :  cctic  chair  cft  gralTc  au  toucher , 
d*uae  ccnûflance  butyreufc ,  Hz  n'a  prct'quc 
point  d'odeur.  £Ue  a  ,  dit  M.  Jaqujn  ,  une 
laveur  particulière,  qui  cCi  fort  agrcab^c,  qui 
lient  un  peu  de  celle  de  VArtichaui  &  de  l'A- 
veline, mais  qu'on  ne  peut  néanmoins  comparer 
cxaâemcnt  avec  celle  d'aucun  fruit- de  l'Europe. 
En  général,  cependant,  beaucoup  de  pcrfonntt 
trouvent  cetïe  chair  fade  ,  pr'.-rqu'infipidc ,  & 
la  mangent  rn  1  afTaU'onnant ,  luit  ii\'Ci  du  jus 
de    citron  Se    du   fucre,     pour    lui    donner  un 

toftc  acide ,  foit  avec  du  poivre  &  du  y  irj'grc. 
e  noyau  te  trouve  dans  le  centre  du  fruit , 
(ans  y  adhérer  :  il  n'cd  point  bon  à  manger  ^  il 
cR  templi  d*un  fuc  laiteux,  mais  qui  rougît  un 
peu  à  lair,  &  tache  le  linge  d'une  manière 
prc  fq  u'i  ne  fl*'.!  ç  ab  ]  c. 

I.e  Laurier  avocat  croît  naturellement  dan^ 
rAtnériquc  méridionale.  M.  Jacquin  dit  qu'il 
y  3  long-temps  que  cet  arbre  a  été  apporte 
du  Continent  de  l*Amérîque  ,  dans  les  Iflea 
voifinei  Se  adjacentes ,  oil  on  le  rtncontrs  dam 
les  villages,  les  villes  ,  lei  jardins  ,  &  danslei 
autres  lieux  cultivés.  On  on  a  quelques  pieds 
au  Jardin  du  lloî ,  mais  ils  font  encore  fort 
jeunes,  b  •  C  v.  v,  ).  Le  Laurier  avocat ,  dit  Au- 
bier,  efl  cultivL.'  à  Caycnnc.  En  I7J0,  djns 
un  rclizha  que  fit.  M.  de  r£'*quslin  au  flrelil  , 
il  prit  des  fiuiîâ  de  cet  arbre,  qu'il  pnrta  à 
VU\i  de  France,  &  qu'il  remit  à  M.  le  Juge, 
ConlcilkT.  Ce  curieux,  qui  avoit  une  collcc- 
rion  d*arbri:s  rares  &  utiles  dans  fon  jardin , 
en  éle*a  un  pied  ,  qui  porta  des  fruicj  en  175.8. 
L'on  doit  A  cttte  culture  tous  ks  Lanciers 
avocau  qui  ie  trouvent  aujourd'hui  Â  lUHe  de 
France. 

On  fèrt  |ourRelIemcnt  le  fruit  de  cet  arbre 
Ajr  les  mctlleuKs  tables.  Les  François  le  man- 
gent av^c  le  bouilli,  l'ana  aromates,  ni  Ici, 
ni  pnivre  :  on  le  coupe  ordinairenuînt  en  longueur 
ftvcc  fbn  écorcc  ,  autour  du  noyau,  en  mor- 
ceaux que  l'on  ofTrc  à  chacun  des  convives.  Il 
fait,  nonleulemcnt  les  dtjices  des  hommes,  mais 
ce  qui  lui  cft  peut-êîre  particulier  parmi  les  Végc- 
»aux,  c*cft  qu'il  n'y  a  point  d  animaux  qui  n'en 
foient  frîandi ,  &  qui  ne  s'en  nuurrîHent,  Les 
poules»  les  vaches  ,  les  chiens,  tes  chats,  l'ai- 
mcnc  également.  M.  Jacquin  ajoute  qu'il  n'a 
point  trouvé  en  Amurîque  de  fruit  qu'il  ait  plus 
riîùherchc  que  la  Poire  d* Avocat,  quoiqu'il  ne 
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lui  aîr  pai  plA  h  première  4:  la  féconde  îiA 
ce  qui  cil  affei  ordinaire  aux  Etranger!  <j 
commencent  à  en  goûter. 

lî.  Lauhieh  rouge;  laurus  horbonia.  t.  Lawi 
/yttts  littceolaûs  ,  panccuHs  lateraUbus  ,  MQ 
fruHtJiro  carrtofo  rubro.  N.  ] 

«.  Fuliis  pliinis  tavibus  vix  venofi  f^ 
glaucis.  Cau'ut  cûtoUnienJis ,  Jaith  Mutaitt 
baccis  CàruUis  fediCTÏUs  longis  rubrit  tn^à,. 
kus.  Catesb,  Carol.  1.  p.  63.  t.  6j.  &c  HJ 
p.  16.  f.  x8.  Seligm.  Avef  le.  a6.  Ùxara»  U 
àorûa.  Mill.  Ditl.  u\  5.  Walt.  FI.  CaroL  p.ij 
n*».   I.  ^    * 

û,  Foliis  nervafts  utrinqt.c  viridihus^  pan 
cymojli.  Borbonia  frudu  ohhnga  n/fro  , 
cocctttio.  Pluai.  Cen.  4.  &  Burm.  Amer.  t.  - 

V.  Eadcm  foUis  lonaiorihui.  An  IdurMjr]. 
longiore  ,  fiore  herapualo  racemojo  ,  /riiial 
mtiiiorc,    àloan.   /ani.    Hifl.    1.   p.   ai.  t, 
Raj.  Suppl.  Dtndr.  p.  26. 

Nous  pretentons  ici ,  comme  rarîét^t  Jet  I 
des  autrtï,   trois  LaLfiers,  qui  font  petit 
dci  eCpêces.  conllainment  dillîncïes  ,     maU' 
nous  ne    pouvons  dcter.T.incr   comme  tcUb 
le  fec ,  parie  qu'ils  n'oflrent  dans  les  Hr 
que  des  dilUndions  de    rocdiocrc  impod 
Néanmoins,   à  l'aPpcd,  le  feuilbge  du  f 
rouge  de    Caroline  »    lerable    aflc»    diftcr 
ceux  des  Antilles.   (Vnr.  6.6-;/.). 

Le   premier  cft  un  arbre  qui,  dans  l'in^ 
du  pays  ,    ne    s'clè.c  communément    qui 
hauteur    médiocre  ;   mais  dans  les  cnvirci 
\\  mer  ,  on  en  voit  d'une  hauteur  coniîd^n 
&  dont  le  tronc  cft  fort   droit.  Ses  feuille 
alternes ,  petiolées ,  lancéoL'es^  pointues ,  1 
verte»  &  irès-lifTescn  dclfus,  d'une  couica, 
que  en-defl'ous,avecdes  nervures  ptn  faîllali 
pr'jCque  point  veincuIcstT.trc  leurs  nervurf 
fcLiil.es  lont  un  pcurl.;sgrar.de$qucc6nc»aL 
ricr  commun-,  elles  nint  ordinairement  glabi 
deux   côtes  ,    mais  quelquefois  elles   varîi 
Surface  inférieure  un  peu  velue.  Les  fleurs  vil 
fur  àci  grappes  paniculécs,  (îtu<;cs  dacill 
lèllcs   des   feuilles:    elles  fuTit  dî-îquc»,^ 
Miller,  &  Icï  miles  naiflcnt  fur  àz\  graa 
longées  ,   tandis  qac  les  femeîies    fonny 
paniculcs  plus  lâches ,    Se    font  porté 
pjJonLuIos  rouges.  Lcf^fruirsiuntdfsdftj 
ûvnides ,  enveloppés  chacun  ir.fciîeor 
un  calice  charnu  ,  rorgc  ,  ayant  la  " 
cupule.  Cet  arbre    croît  naiurcll 
Ciroline ,-    il    eft    cultivé    au    J^ 
nuis  il  n'y  fleurit  pointi  nous  en  pctii 
rameaux  rapportés  de  la  Coroîînc   v^tW 
f).  (v, /:)  Le  bourgeon  dç  cet 
petit   &  poin[u.   Le  bois  de  ce  L-i.i... 
eftimé  ;   il  a  le  grain   fin  ,   &   il  eft  d*u 
excellent  pour  les  aratoire».  Catts*- 
vu  quelques  morceaux  dioifia ,  q... 
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In  oodc,  &  dont  la  beauté  étoit  àu- 
;  celle  d'aucun  autre  bois  qu'il  ait  jamais 

ond  C  Var.  fi  )  ,  c'efl-àdire  le  Laurier 
■s  Antilles,  forme,  félon  Plumier,  un 
rbre  qui  égale  quelquefois  en  hauteur 
endue,  nos  noyvrs  d'£urope.  Son  bois 
:hâtre  ,  tendre  >  (un  écorce  cft  glabre , 
rm^nc  épaiflî: ,  d'un  brun  grisâtre  ou 
,  &  il  s*en  détache  des  lambeaux  ou 
linces.  Les  feuilles  font  alternes,  lan- 

pétiolées,  nerveufcs  particulièrement 
os ,  reineufes  entre  les  nervures  ,  vertes 
câcés  y  moios  liflTes  que  celles  du  Laurier 
3  Careline ,  &  plus  grande5  que  celles 
ier  commun.  Les  bourgeons  font  tiès- 
fbrc  aigus  &  blanchâtres,  tes  pédon- 
it  azillatres ,  menues ,  ramifiées  fupcrieu- 
en  grappe  liche  liir  les  individus  mâles, 
me  ou  panîcule  corymbîforme  fur  lei 
I  femelles.  Les  fleurs  font  petites,  blan- 
odorantes ,  nombrcufes  i  celles  que  j'ai 
s  avoicnc  certainement  un  calice  à  fix 
'es  (  &  non  un  calice  de  trois  folioles 
le  trois  pétales  hncéolés  ,  comme  Linné 
blongucs,  obtufes  ,  &  égales;  fix  éta- 
lacbécs  au  calice ,  &  trois  étamincs  plus 
;s  ,  dont  les  filamcns  paroifToient  munis 
glandes  k  leur  bafe.  Les  fruits  font 
-mes  ,  dit  Plumier  i  ce  font  des  drupes 
oblongs ,  aufU  grands  ou  un  peu  plus 
le  des  glands  de  Chêne  ,  noirâtres  dans 
uricé ,  &  enveloppés  chacun  infcrieu- 
3ar  un  calice  charnu ,  rouge,  ayant  la 
une  cupule.  Cette  arbre  croît  à  Se-  Do- 

daas   tes   Antilles ,  &  à    Cayenne , 
bois.   !> .  (  V,  /  ) 

Laurus   martinictnjîs.    Jacq.   Colleét. 
'.  109.  t.  5.  f.  a. 

Ificme  ou  £(jur/rrfowge  à  fouilles  longues, 
îcc  remarquîble  par  fes  fjuiUes  qui  ont 
ois  prefqu'un  pied  de  longueur.  Elles 
j  en  dcfius  ,  ncrvcufes  en  dcITous ,  & 
aux  extrémités.  Les  fleurs  font  petites  , 

fur  des  grappes  menues,  rameufes  & 
.  Leur  cjlicceft  àfix  divifions  ovales, 
concaves.  Cet  arbre  croît  à  St.-Domin- 
tû  M.  Joffpii  Martin  en  a  rapporté  des 
•Ci  pour  Therbier.  T7.(v./.  )  Selon  le 
rclfon  (  Hifl.  du  St.  Dum.  p.  153.  )  le 
6  Laurier  eft  poreux,  blanchâtre;  l'es  fruits 
:■  ,  ovales:  il  croît  au  bord  de  la  mer. 
12*  teignent  en  violet  ;  f«n  bois  ne 
qu'à  fsirc  desiv  anches. 
atton.  Il  ne  fiiut  point  donner  au  Lau- 
tnia  le  nom  françois  de  Laurier  de  Bour- 
nme  l'ont  fait  quelques  Auteurs,  (  M, 
^er,Dia.d'Agric.M.  Lezermes,  M.  Bu- 
1  parce  que  ce  nom  peut  induire  en  erreur 
itttaJ  de  cette  efpëce  qui  n'habite  point 
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Vîî[e  de  Bourbon.  Linné  n'a  employé  le  nom  tri- 
vial ou  rpécifique  £orbJnia  que  pour  rappcllcr 
le  genre  ^orôoma de  Plumier,  genre  qu'il  dé- 
dia à  la  mémoire  de  Gafton  de  Bourbon ,  Prince 
dufang  delaMaifon  régnante  de  Bourbon }  mais 
ce  genre  n'a  pu  être  conlèrvé  par  les  Botaniflcs; 
&  Linné  a  eu  raifon  de  le  réunir  à  celui  des 
Lauriers.  Il  a  enfuitc  attribué  le  même  nom  gé- 
nérique à  un  genre  de  légumincufcs. 

13.  Laurier  à  fruit  rond:  Idtfru^g/o&o/à.  Lau- 
rusjhtiig  ovaàs  glabrit ,  cymis peduneulatis  axilla- 
ribus  ,    drupa  globofa,  N. 

Borionta  fruBa  ^bofa  nigro  ,  calyce  è  vinJi 
rubente,  Plum,  Gen.  4.  Mff.  vol.  6.  t.  99.  Lauru» 
globofa.  Aubl.  Guian.  p.  364.  Laurus  folio  t*re' 
viorCyjlore  racemofo  minore.  Sloan.  Jam.  Hifl. 
1.  p.  xl,  1. 166.  f.  l.Kaj.  Suppl.  Dendr.p.  86. 
n».  a4.  Laurier  à  feuilles  courtes.  Niçois.  St. 
Dom.  p.  2,54. 

Ce  Laurier  s'élèi'e  moins  que  les  variétés  0. 
&  y.  de  l'efpèce  précédente.  Ses  feuilles  font 
plus  courtes,  à  proportion  plus  larges,  &  fes 
fruits  font  tout-à-fait  globuleux  ^  ce  qui  l'en 
diflingue  particulièrement.  Le  rameau  que  nous 
pofTédons  de  cette  efpèce  eft  cylindrique ,  un 
peu  tuberculeux  en  fa  partie  nue ,  &  légèrement 
velouté  àfon  fommet.  Les  feuilles  font  alternes, 
ovales,  planes  , glabres  des  deux  côt^s,  vertes 
en  defius ,  un  peu  glauques  nerveufes  &  vei- 
neufes  en  deflbus  ,  &  portées  fur  des  pétioles 
couns.  Les  Bourgeons  font  veloutés  &  pointus. 
Les  pédoncules  Ibnt  axiUaires ,  grôles  ,  nuds , 
longs  de  trois  pouces,  divifés  à  leur  fommer  en  une 
petite  panicule  prelqu>n  cime  ,  dont  les  rami- 
fications latérales  font  courtes,  la  plupart  tri- 
6etes.  Lïs  fleurs  font  fort  petite*,  blanchâtres , 
à  calice  court  8c  fexfïdc.  Les  fruits  font  des 
drupes  globuleux  ou  fphériques  ,  noirâtres  dans 
leur  maturité,  de  la  grolTcur  d'une  pet  ire  Ce* 
rife  :  ils  ont  à  leur  baie  un  calice  court ,  ea 
cupule,  9c  d'un-vcrt  rcugeitrc,  félon  Plumier. 
Cet  arbre  croît  à  la  Jamaïque ,  dans  l'ide  de 
Saint-Domingue  dVil  M.  Jofcph  Martin  en  a 
rapporté  des  rameaux  ,  &  nous  en  a  communiqué 
un  exemplaire,  tj  .  (  v.  f.  )  Ses  racines  rendent 
aufTi  une  couleur  violette  ,  félon  le  Père  Nicol- 
fon. 

14.  LAur.iERà  petites  feuilles  V  £''L'n/5  parvi- 
folia.  La:  rus  fbliis  Un:eolatîs  gJa'tris  venofo- 
reticuîatis  3  racemis  brtvibus  axillaribus.  N, 

Laurier  à  petites  feuilles.' Niçois.  St.  Dom,  p. 
154.  n".  }.  An  Laurus  corcacej.  Swariz.  Prodr. 
p.  6y. 

Ce  Laurier  ,  dont  feu  M.  de  Hadier  nous  t  rap- 
porté des  raoïeaux  de  la  Guadeloupe ,  efï  une 
efpèce  bien  diftinguée  du  Laurier  rouge  &  du 
Laurierà  fruits  ronds  -,  I**.  en  ce  qu'elle  eft  très- 
aromatique  i  1°.  en  ce  que  fes  feuilles  font  co- 
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riaces  ,  très-vcmcufcs  ,  réticulées  ;  y.  en  ce  que 
la  fruAificajiDn  vient  fur  des  grappeiaxUlaïrci, 
à  peirv  de  U  longueur  des  feuilles.  Voici  ce 
qu  en  dit  le  Piîrc  Nicollun  qui  a  vu  l'arbre  ou 
plurât  l'arbrifTeiu  ,  dans  le  môme  ytys  où  il 
croît  naiurcUeoieni. 

Sj  tige  eft  petite,  peu  grotte;  fes  feuilles  croiflcnt 
altemativement  fur  1t:s  rameaux  ;  ellgs  l'ont  ovales, 
pointues  aux  deux  eitrcmitcs ,  très-veînces  , 
iàns  dentelures  «  fbrmes ,  lîttes  ,  linfantes  ^  longues 
de  3  à  4  popccB ,  larpcs  de  I2  à  15  lignes  , 
«l'un  goât  aromatique ,  &  d'une  odeur  attlz  lèm- 
Itlable  à  celle  du  X.auricr  de  France  (  L^rier 
commun  ).  ^es  fleurs  tcpandenc  une  bonne  odeur: 
il  leur  luccèdc  des  baies  ovak-s  &  noires  ;  ce 
Laurier  croît  à  St.  Dom  nguc  ,  i  U  Martinique  , 
&  à  la  Guadeloupe  jdanï  les  Morot-s.  J)^(v.f.) 
On  s'en  fert  pour  faire  des  entourages.  Quel» 
qucs  habitans  des  Mornes  affaifonncnt  Icum  ra- 
goi^ts  avec  Tes  feuilles  i  fes  racines  rendent  une 
couleur  violette. 

1  $.  Lav  HiK  R  gla>uque}  Laurvt  GUuca.  Th.  Lau- 
rusfoUis  turvoju  Unccolatis  pirennibus  .^  ramuîis 
iuberculatis ,  fioribui  foUtams.  Thunb.  FI.  Jap. 

I7i- 

Huro  ifont  f  vel  Proh  thfons  :  Laurus  haccis  ma- 
jufcutii  atro  purpureit  y  Jbliis  lauoribuj,  Kempf. 
Amœn.  Ejiot.-  p.  770. 

Sa  tige  ert  arbnrée  ,  diviféc  en  plufîeurK  bran- 
ches ouvertes ,  dont  l*écorce  c(l  ccndrde ,  glabre , 
mais  parfcni^c  de  points  clcvcs  cjui  la  rendent 
un  peu  Tcabre.  Les  rameaux  font  prefque  vcrii- 
cilles  &  tuberculeux  comme  les  branches^  Les 
feuilles  font  fituccs  vers  le  Commet  des  derniers 
rameaux  :  elles  font  alternes  ,  rapprochées  en< 
trVIlcs  ,  lanccolces,  pctiolccs  ,  acuminées  »  ner- 
veufes ,  entières  ,  à  bords  un  peu  réfléchis,  d'un 
vert  pâle  en  dell'us  ,  glauques  ou  jaunâtres  en 
denbus,  Hc  longues  de  deux  pouces  ùu  davan- 
tage. Les  fleurs  l'ont  éparfcs ,  folitaires,  pcdtin- 
culeei?  ,  &  firuécs  fur  les  rameaux  au-d?ttbus 
des  feuilles.  Leurs  pédoncules  n'ontqu*une  demi- 
ligne  de  longueur;  ils  font  épais,  la  plupart 
fimples  &  uniflorcs.  Les  drupes  font  ovatcs , 
d'un  bleu  noirâtre  dans  leur  maturité ,  glabres, 
de  U  grofTeur  d'un  Pois.  Leur  chair  c»  pleine 
d'un  ujc  bleu,  &  rcccu^rc  un  noyao  Orié« 
unilocuUire ,  qui  contient  une  graine  blanchâtre, 
Ce  Laurier  croît  au  Japon;  on  retire  de  Tes  fruits, 
par  exprcfTion,  ntie  huile  qui  ^  apparammcnt  fc 
fige  en  refroidilTant ,  &  qu'on  emploie  à  faire 
des  chandelles. 

16.  Lavrier  pédoncule;  laurus  piduncuUta, 
Tli.  t'iurusfoliU  oblongit  nervoûs  intcgris,floribus 
foiitariis  peJuncuUtii.  Thunb.  FI,  Jap.  17^, 

Sa  tige  efl  ligneufe ,  garnie  de  rameaux  cy- 
lîndriqucs  ,  centrés  ,  glabres  ,  rides  ,  &  noueux 
•u  tuberculeux   par  les  cicatrices  faîllantec  des 
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feuilles  tombées.  Les  feuilles  font  o 
nblongues,  acuminces,  entières  ,  ncrveu 
brcs,  longue»  de  deux  pouces,  &  fourc 
des  pétioles  courts.  Les  fleurs  font  pédi 
cpari'es  ,  &  fituces  vers  le  (bmmct  des  r 
Les  pédoncules  font  folitaires,  unîflora 
moitié  di  la  longueur  des  feuilles.  Cet  aj 
crotc  au  Japon. 

17.  Laurier  Iuifar.t}£duri/s/urj4£s.  Th 
_/Ô,'i:j  oblortgîs  ferratts^ramulis  ternis  f  on 
Unbus  foUtariis  fubfejjilibus.  Thanb.  FI.  J 

Nous   voyons    avec    attVa  d'étonnemi 
cette  erpccc  fil:  la  fuivantc  ,  des  fouilles 
en  fcie  i    nfîàis    M-  Thunberg  ^  n'ayant 
voir  les  fleurs  de  ces  plantes,  avertit  qu 
de  leur  genre. 

Celle-ci  cH  toute  glabre ,  &  a  U  1 
borée.  Ses  branches  font  ternées  ,  noueul 
drées,  divergentes  >  les  rameaux  font  audt 
divergens,  anguleux.  Les  feuilles  (ont 
vers  le  fummet  des  rameaux  :  elles  font 
oblongues^  acumlnées  ,  émouf1?«s  à  leur 
à  bords  légèrement  d?ntcs  &  réfléchis, 
en  dettus  avec  une  côte  faillante,  d'une 
pâle  cn-deflbns ,  longue  d'un  pouce  ou  d 'U 
&demi  ,  &  à  péiiolcs  très-courts.  Les  fie 
txillaires  ,  prefque  feflîlesou  à  pod»ncu 
courts,  U  plupart  folitaires,  rarement  1 
fcmble.  Les  fruits  font  oblongs,  à  (lylepi 
Cette  plante  croît  au  Japon. 

t%.  Laurier  à  ombelles;  Lt^ntt  irmheÛ 
Laurus  foins  ovaùs  fcrratts  ,  ramulis  umi 
jlonbus  rdcemojit,  Thunb.  FI.  Jap.  175. 

C'cft  un  arbrifTeau  très^rameui.  Ses 
font  A  peu  près  ternées  ;  elles  font  glabn 
di^cs,  ridées,  tubcrculcufes,  courbées  cm 
Les  rameaux  font  anguleux,  droirs,  & 
comme  en  ombelles,  4,  ^ ,  ou  davantage  ci 
Les  feuilles  font  cpa ries  vers  le  fommei 
roeaux  :  elles  font  pêtiolces  ,  ovalei ,  < 
échancrécs  ,  dentées  fur  les  bords ,  nei 
glabres,  luilantes  endelTus  ,  plus  pâleacn 
&  longues  d'un  pouce  ou  davantage.  U 
font  difpofes  en  grappe  :  ce  font  des 
(  ou  peut'Êire  de  véritables  baicï  )  glo 
monofpcrnies,  bleuâtres  ,  de  la  grofleurd' 
Cet  arbrifTcau  croît  au  Japon.  M.  Thunb 
a  point  vu  les  fleurs  ;  ainfi  îl  avertie  q 
pas  ceitain  de  fan  vrai  genre. 

■  +**   Feuillet  à  nervures  vagues  ;    tVt 
annuelles. 

19.  Laurier  glomcrulé-,  Liarui  gl 
Laurus  foliis  oblongo-lanccolaùs  fubtiiS  pi 
bus  yfimltasglomeralisi  gloiierulU  patvi 
culatis  tateraUbus  :  N. 

Laurus  (  Benzoin  »  )  fvUii  vbctdtù-ti 
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fuUsipuhefcincibasy  &c.  Valt.  FI.  Carol. 

is  DC  dirons  rien  de  la  grandeur  ni  des  c^ua- 
i  ce  Liurier,  parce  que  nous  n'en  connoiflùos 
i  i]uc  nous  apprennent  rjuclqucs  rameaux 
tc^  ^ui  nous  ont  éic  comniunîtjucs  par  M< 

;maîfc  nous  en  voyons  lu  ffi  ta  m  ment  pour 
ir  anTbier  que  es  Laurier  conftiiue  une  cl- 
liftioâc  de  [oures  celles  que  l'on  connoît ,  & 
eft  (rè»-diif-rcnt  du  Laurier  à  odeur  de 
in  n" .  aj,  avec  lequel  il  a  à  la  vcrïié  qucl- 
rappom. 

rameaux  Tont  Uj^eux  ,  veloutés  ou  co> 
ix  vcrc  leur  Tounnet.  Ses  ft;uîiles  l'ont 
pes,  lancéolcei,  rétrécies  vers  leur  baie, 
kl  f  mincet ,  à  nervures  peu  faillantcs  ,  gla- 
ndefTus,  &  pubefcentes  endefTou»,  pim- 
■eni  fur  leur  «ûce.  Leur  pviiole  cR  pareil - 
tTelu  ,  &  un  peu  plus  coure  que  les  pi:- 
tea.  Lc«  fleura  font  petiics,  glomuruléei»  ou 
iâ  4  à  7  enfcmble  -,  &  les  petits  paquets 
is  forment  l'ont  latéraux,  portés  chacun  fur 
(loncule    grêle,    velouié,  long  de  6  à   to 

Ce  Laurier  croît  dans  la  Caroline  ntéti- 
Ci  (es  fruits  font  rouges  dans  leur  matu- 
ij .  (  t.  /.  )  Comme  l'es  teuillti  font  minces 
les  ,  il  y  a  apparence  qu'elles  l'uni  annuelles, 

I^UMtR  axilla'tre;  Liurns  axiUaris,  Laurus 
^^f40ÎAt»-^'éUt  utfutijue  Imvtbui ,  prttoUt 
^pf  tungtonbiis  ,  fivrtbut  usillartbus  gh- 

Bwigrnii.u/au.Walt.  FI. Carol.  133.1»*.  a. 
t-Crre  que  ce  huricr  n'efl  qu'une  variété  du 
cnt  ,  car  U  nous  paroii  avoir  ai/ec  lui  beau- 
le  rapports  ^  rouis  outre  que   les  ran.eaux 

foutUes  ne  Ibnt  point  velus,  fes  feuilles 
lottis  longues ,    plus  élargies ,    &  les  pc- 

<bnt  pliii   lungs  que    les    pédoncules.  Si 

CCS  ditferenccl  font  conltantes,  elles  fuf- 
pour  la  dininâion  de  cette  cfpèce. 
raiœaxix  font  ligneux  ,  menus  légèrement 
imt  vers  leur  lommrt.   Les  feuilles  l'une  al- 

,  péiîolérs  ,  ovales  ou  UiKcoIécs-ovales, 
«s,  minces  ,  lifl'us  &  glabres  des  deux  eûtes 
ifquc  point  ntr-.eiiieii  leurs  pétioles  ont 
.'un  pouce  de  longueur.  Les  pédoncules  l'ont 
re« ,  rolirairt-s  ,  un  peu  plus  courts  que  les 
iB't  îlf  portent  chacun  une  ombdiule  ou 
itfc  raquct  compolc  de  4  à  6  fleurs  glomc- 
Iptoropagn^js  de  petites  briâées  éttoiies. 
Mer  croit  dans  la  Caroline  m'.'ridionale, 
us  a  été  communiqué  par  M.  trat'er. 
./"•  )  Il  psrolt  fclon  le  Fiora  de  M.  Waher, 
|uîttc  lei  feuilles  tous  les  hyvers,&quc 
Jm  font  touges  dans  lenr  maturité, 

[.AViiffR  d'été  »  taufut  âJhvaUs,L.  Laurui 
oblongit  vertoQs  utrinque  glabrti  annuî^  f 
fi/^ré-axillûribuê»  H*. 
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Lauriis  foliis  Linceoîatîs  rnervîis  annuis.  Gron, 
Vîrg.  I.  f.  l^<).LaurtJS  foUis  venojîs  oblongrsy  acu' 
minatia  annuis,  ramii  fuprû-axtltanbus.  Lin.Cron, 
Virg.  1.  p.  63.  Laurus  trurvius,  MÏU.  DiA.  n».  8. 

C'eO  un  arbrifleau  rameux ,  lâche,  glabre  en 
toutes  Ces  parties^  ic  qui  s'élève  à  tf  ou  10 
pieds  de  Itauteur.  Ses  rameaux  Ibnt  ouverts  , 
menus ,  à  écorce  pourprée  ou  d'un  rouge  brun, 
Ses  fcuillesibncanez  pentes,  alternes, oblongues  ^ 
la  plupart  ctnoufTccs  ou  obtufes  (  Se  non  acu- 
minees  ,  comme  Linné  le  dit  dans  fa  phrafc  ) , 
gUbrcs  ,  veineufes,  vertes  en  dcffus,  &  d*unc 
couleur  pâle  en  deflbus  :  ces  feuilles  font  an- 
nuelles ,  onc  à  peine  deux  pouces  de  longueur  , 
&  font  foutenues  par  des  pétioles  couru.  Les 
petits  rameaux  font  remarquables  en  ce  qu*ils 
ne  (ont  pas  parfaiiument  axilUircs,  car  ils  {or- 
ient un  peu  au-dcfTus  des  aid'ellcs  des  feuilles  qui 
les  avoilincni. 

Je  n'ai  pas  encore  vu  la  fruâiScation  de  ce 
Laurier.  Millcrqui  l*a cultivé,  dit  aulli  nePavoir 
pas  vu  fleurir.  Cependant  Linné  dît ,  comme 
d'après  rubl'ervation  de  Miller,  que  les  pcdon^ 
cules  fruâifètes  de  cette  erpècc  lunt  colorées, 
&  que  les  fleurs  mâles  ont  iix  ctamine?. 

Ce  Laurier  croît  dans  la  Virginie  &  dans 
d'autres  parties  de  l'Amérique  feptenirionale  , 
aux  lieux  marécageux  Se  fur  les  bords  des  ruiO* 
féaux.  On  le  cultive  depuis  peu  d'années  ,  au 
jardin  du  Roi  ,  de  graines  envoyées  du  pays  par 
M.  André  Michaux,  f) .  (  v,  v,  )  Les  baies  que 
Miller  en  a  rtiçu  du  Maryland  ,  étoient  rouges» 
&  à  peu  prés  de  la  grotl'eur  &  de  U  forme  de 
celles  du  Laurier  commun. 

11.  Laurika benjoin  ï  tattfiuheaiain.L.  Lan- 
rusj'ultii  ovaUi  utririquefubjcutis  afinuli  ,  fiorutn 
^îomcrulu  fef^bus  lateralibus.  N. 

Atbor  virgtniana  citre*  vtt  limomi  folio , 
ben\otnum  Jundeixs,  Commet.  Hort.  i.  p.  189. 
t,  97.  Arbor  vtrginiana  >  pishaminii  folio  , 
bjccaia  ,  btnioinum  reJoUns.  Piuli.  Alra-  42. 
I.  139.  f.  3,4,  Bcn{oiti,  Hoerh.  Ind.  AU*  p. 
159.  Fabric.  Hclmft.  p.  4O1.  Laurux  C  benjoin) 
foUiê  enerviis  ovatts  utri.ique  aauUs  iniegrit  an- 
nuis. Lin.  l>uhim.  Arb.  I.  p.  550.  n".  6.  Gron, 
Virg.  1.  p.  63,  MiU,  Did.  n<  6. 

Ce  n'eft  point  l'arbre  qui  donne  le  Benjoin  , 
comaie  pourroit  le  faire  croire  le  nom  l'pccitique 
que  Linné  a  donné  3  ce  Laurier-,  mats  Ion  odeur 
approche  beaucoup  de  celle  de  cette  réline  qui 
pruvient  ,  à.  ce  que  l'on  croit ,  d'un  TerminaliiU 
(  Vuyei  Badamter  ,  n*.  4,  ) 

C'elt  un  arbriireau  rameux  ,  perdant  Ces  feuilles 
tous  lus  hivers  ,  &  qui  sciéie  ordinairement  fous 
la  forme  d'unbutflbn,  juCqu'à  la  hauteur  de  huit 
ou  dix  pieds.  Ses  rameaux  ibni  glabres,  feaillést 
recouverts  d'une  é;orce  unie,  brune  ou  verditre. 
Ses  feuilles  Ibnt  alternes  ovales,  aîTci  larges, 
HD  peu  rétré(jç»  vers  Icuc  bal'cs   médioïctïmcac 
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poin:uM  i  îoor  rommf  t ,  &  pre'tjue  de  la  forme  Je 
«ellci  Sun  PIatjucmini(:f  ou  de  ccUci  Je  VHale/t^  : 
elles  l'ont  vertcç ,  molles,  glibrcs  en  leur»  fur- 
■Tic.'ï ,  If^giirenicnr  velues  fur  les  borux  lorfqu^eJlcs 
ftuir  îetine« ,  &  marquées  en  dç-ra-u  de  nervure* 
ramtmrcs  peu  fiilUncci  v  Uurs  pétioles  n*ont  que 
•a  ou  3  ligtîCi  de  longueur.  Les  fleurs  Ibnt 
pJTÎtes,  d'une  couleur  hsrbjcL'c-jaunJtre,  naîftync 
cfl-.nmunrmcnt  un  peu  avmc  le  dcicloppement 
des  feuilleà,  &  l'ont  dilç?oIëes  le  long  de*  rameaur, 
p-ir  petits  paquets  I:»' 'rnix ,  feJliles,  compoU-ei 
de  3    à   f   lUars  rs.    Ces    p3quc:«    de 

fleurs    l'ont  des  o,'  fort   petite»,  ayant 

c''.acuncà  leur  baie  une  coltercrtc  d^:  4  êc'ailicf 
ovales,  arrondies,  concaves,  &  qui  rp  font 
que  lea  écailles  du  bourgeon  ni&me.  Ces  fleurs 
piroifîent  dioîqucs;  car  fur  cert^itns  individus, 
conftammcnt  ftêriles,  leurs  vcamines  font  airei 
bien  développées.  Les  fl.-urs  de  zqz  individus 
ont  un  calice  à  6  diviFions  &  ç  écamioes  iné* 
gales.  Celles devindivi.Iu)  fiLTidlcs  ont  un  calice 
à  4  ou  5  divifions,  &  un  pifttl  non  accompagné 
^Vtamines.  Les  fruits  font  de  tr^î-^ciites  baies, 
d'abord  rouges  ,  maïs  enluïtc  farunt-s  ou  noirâtres 
da^sleur  maturité,  nues  ou  fati-'calicc^  6c  ovales- 
fiblongues. 

Cet  arbriJTeau  croît  r.acurcllement  dans  l'Amé- 
rique fe  pi  en  ir  tonale  ,  dans  des  lieux  humides. 
On  le  cultive  au  Jardin  du  Ilot ,  où  il  pafTc 
^cilcmcnc  en  pleine  terre.    ]) .  (  f.  v,  ) 

Dans  quelques  parties  de  l'Am-^riquc  fepten- 
trionale  ,  le  peuple  fe  fert  des  graines  du  Laurier 
benjoin  ,  contre  les  coliques  venteufes }  &  durant 
la  guerre  on  l'cmpïoyoit  Couvent  en  guife  de 
piment.  On  dit  que  le  lue  exprimé  de  ibn  ccorce^ 
e(l  un  antidote  contre  le  poîlÔA  des  ferpcns  â 
fonnettes. 

■0.3.  Laurier  melî<rofIe;Z,i;j.'rnr  fn«///?4/ôfia.L3u- 
rui  foUis  corJa!0'lanc€ùhtis  xtn^Jit  mtmbran^tceit 
fabtus  pubefctnttbus t  gemmis  fr£ilibui  iriflorist 
^rapis  rubris,  Walt.  FI.  Carol.  p.   134. 

Ce  laurier  parolt  tenir  le  milieu ,  par  Çq% 
.«araâères  ,  entre  le  Laurier  Jacnjoin  &:  le  Laurier 
fadafras.  Mais  il  efl  bien  diUingué  de  l'un  & 
de  1  autre,  &  eft  velu  plus  abondamment  qu'au- 
cune cfpcic  que  je  conroiffj.  On  n'a  encore 
lien  publié  Iiir  li  grandeur  &  les  autres 
qualités  de  cet  irbrc  ;  aînti  je  n*cn  partirai  que 
o'apr^-s  àti  rameaux  qui  m'ont  été  communiques 
par  M.  Fijfer. 

Ses  rameaux  Ibnt  cylindriques,  velus  lorfqu'îls 
font  jeunes  ou  encore  tendres  :  ils  font  garni) 
de  feuilles  alternes,  ovales-oblongnes,  un  peu 
pointues  i  ^cur  Ibmmct  ,  obtuTes  à  leur  bafe 
fans  être  échancrées  en  cœur  «  &  ponces  fur  des 
pétioles  velus  &  fort  courts;  elles  font  molles, 
vertes  &  prefque  glabres  en  defllis ,  &  abon- 
damment velues  en  dcflbus,  principalcmenc  fur 
ks  oervuros.  Les  plus  jeunes  font  prefijuc  lanu* 
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gîneures.  Loj  fleurs  font  petites,  jaunârrci,  I 
icrales,  l'cirilc»  ,  &  ramafice»  2  ou  3  cnlèmh 
dans  les  écailles  invoiucriformts  des  boocKctt! 
Ce  laurier  croît  daas  la  Caroline  métidi.  ~  " 
(  V.  /  )  Ses  drupes  font  roogcs  , 
Walccr,  Se  il  parolt  quil  quitte  fcs  kuij^j 
dans  la  mauvaiie  fiilon.  C'cU  peut- être  1 
cornuj  mai  f  fa^afras  Lxunni$  foius  iadivifiM 
de  Piuknet.  (  Amajth.  SCt). 

a4,LAURlkR  faffafras;  Uurjsfa£:fr>JS.L  zj 
rus  foius  inte^is  tnhbifque  ,  gemmis  itrmm  J  ha 
racetmjem,  N, 

S^fijrjs  :  arbùr  ex  fioriJa  ,  fîcatneo  uÂ 
iiiuh.  Vm.  '\M.S.jfar,asr:tmarJh  Ualich.Hifl 
lySi.  SiiJJjJias  ligfiumpuvanum.  S.  B.  I.  part,  ij 
p.  483.  WiAjiia.  P,f.  Brji:  146.  Sjfifrj,,  sA 
HifV.  1568.  Comus  mu  odQrju  i  jvitn  tniém 
margtnc  pUno^  f'Jf^frM  iiiâa,  Pluk.  Alui. 
c.  lia.  f.  6.  Catebb.  Carol.  i.  p,  ^ç,  j, 
C.  Hort.  p.  17.  n''.3o.  Sdigm.  Au.  le  1.  r. 
S.iJJafrjs,  Blackw.  t.  -67.  Lajr^t  Jhius  inag^ 
trnvbif^ue.  Lin.  Hurt.Cr.fl.i54.  Uulum.  Arb.i 
p.  350.  n".  7,  Laufus  /ajTjfras.  MiU.  Oid 
11".  7.  Ttcv.  Rliret.   t.   59.    (,a.  1 

Le  Sallafras   cft ,    des  cfii.:es  de   ce '. 

U  plus  rcnarquablc  par  Ton  feuillage  : 
relie  par  l'a    beauté    &  par  les  qualtccs   arjn 
I    tiques  &  les  vert  ui  de  Ion  bais.  C'eA   un, 
'    qui  s'élève  jufqu'i    ao   ou    30   pied*,   & 
le  tronc  acquiert  quelquefois  plus  d'un  pîedl 
diamètre  i  niaii  c'eil  fur-tout  dans  les  pirtiti I 
plus  chaudes  de  l'A;uérique  feptcntrionale ,  coml 
la  iloride  &  la  Caroline   méridionale ,  que  j 
arbre  sVlève  &  grolfit  le   plus  ,  &   qu'il  a| 
même    temps    le    bois    plus    artwnatique  ; 
dans  U  Virginie  &  principalement  dans  le  Can 
oilon  le  retrouve  encore  ,  il  n'y  forme  plus  qu 
arbrlffeau  sVlcvant  ,  en  buifion ,  i  8  ou  10  p^ 
de  hauteur,   Se  quelquefois  beaucoup  motnv 
Cet  arbre  trace,  &  poùfle  quantité  de  rcS 
de    fcs    racines   qui   rampen:  &  sYicndcnt  ioi\ 
au  loin  ,  fur-tout  d^na  !"on  piys  nital,  5on  ;t< 
fedivile  en  beaucoupdebrancbes  rameufin,  ouf 
tes  ou  ét.ilées  ,&  qui  lui  formentune  cime  Uf^ 
garnie  d'un   beau   feuilijge.    Ses    ram<;aui 
cylindriques    ,   glabres  ,     Se    recouvert!  d%j 
ccor^c  liilb  &  verdiitre;  ils  font  munis  de  feBill 
alternes,  pétioiéc»  .  Se  qui  font  très-viriceii 
leur  forme  •&  Ijur  grandeur.  Quelquei-uors  fd 
ovales  &  cnt;ères,  tandis  que  les  autrei  fil 
incififes  artct  prolondcm^nt  en  dtrux  &  plusfoow 
en  trois  lobes,  prerqu'î  la  manière  de   ccli»  i 
Figuier  commun  :  ces  feuilles  ,  tout-à-falr  glab 
dans  leur  partait  dtveloppement ,  font  d'un 
foncé  «n  dcfTuï  ,  d'ui^o  couleur  pâle  &  un 
planque  en  delTous  ,  avec  Jesner^-urcs  rjmtu 
&  les  unes   font  au  moins  dufîî  grandes 
larges  qij?  la   main ,   tandis  que  1rs  aun 
divcrlcj  dimcnfions,  ibntfouvent  beaucoup! 
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Lorfqne  ces  feuilles  fonc  naîlTintes  ou 
ïineni  Ibrtics  du  bourgeon  cjiii  les  con- 
elles  font  molles ,  velues  ,  &  même  un 
ug  neules  ,  principalement  en  dcnbus, 
lourgcon  qui  termine  chaque  rameau  de 
précédente  ,  on  voit  fbrtîr  au  printemps , 
rntîer  développement  des  nouvelles  feuilles^ 
s  petites  grappes  lâches ,  prcfque  coryra- 
3  ou  paniculées ,-  longues  d'un  à  deux 
,  &  dont  les  pédoncules  font  velus  & 
e  quelques  braâéea  linéaires ,  très-étroites  , 
&  caduques.  Ces  grappes  foutienncnt  des 
ifTe^  petites ,  herbacées  ou  d'un  blanc 
!,  herinaphrodites  fur  certains  individus, 
il  flériles  fur  d'autres  pieds.  Leur  calice 
c  profondément  onfix  découpures  linéaires, 
£nt concaves,  &  qui  s'outrent  en  étoile. 
:juî  font  hermaphrodites  ont  Hx  étamînes 
unes  que  le  calice,  à  anthères  jaunes^ 
,  &  leurs  filamens  n'olircnt  aucune  glande  j 
I  de  CCS  fleurs  coHfifte  en  un  ovaire 
fc  terminant  en  un  îlyle  plus  long  que 
lines  ,  à  digmaie  obtus  ou  trcnqus.  Les 
L'S  indi\')dus  miles  ont  3  éramines  félon 
Les  fruits  font  des  drupes  ovales,  bleuâtres 
;ur  maturité  ,  fouienus  chacun  fur  un 
ougc  ,  en  forme  de  petite  cupule, 
aiirier  croît  naturellement,  dans  plufieura 
Ic^'Amérique  lèptcnirionale.  On  le  cultive 
quelques  années  en  France  ,  dans  les 
des  curieux  te  des  amateurs ,  où  il  pafTe 
en  en  pleine  terre  ,  môme  dans  le  climat 
!  ;  mais  on  a  remarqué  que ,  parvenu  à 
rtaine  grandeur,  il  p^rit  fouvenc  fans 
lUiHe  découvrir  la  caulè  de  fa  mort.  Il 
le  terre  Hgèrc ,  un  peu  humide ,  &  (è 
l'ombrj  ;  nous  en  avons  vu  un  bel  în- 
lans  le  jardin  de  M.  le  Monnîer,  cultivé 
le  terre  de  bruytre  un  peu  fraîche  ;  il 
:ous  les  ans  j   mais  il  ne  donns  point  de 

^  -  (   V.  V.  ) 

►ois ,  qu'on  nous  spporte  de  la  Floride , 
[latiquè ,  a  un  coût  un  peu  piquant ,  & 
:ur  qui  approch*  de  celle  du  Fenouil  ; 
jdorinque  ,  inciiif ,  &  apéritif  >  il  incife 
ir  les  humeurs  épaî.Tcs  Se  vifquculès  , 
les  douleurs  de  la  goutte,  remédie  à 
yfie,  8t  cft  irès-utîTe  dans  les  finitions 
Dans  ce  dernier  cas,  je  me  fuis  moi-même 
très-bien  trouvé  de  l'ufage  que  j*en  ai 
la  manière  fuivantc.  Coupez'  plufieurs 
tranches  bien  minces  de  ce  bois  ;  faites 
(êr  dans  de  l'eau  ,  à  la  manièie  du  Thé, 
dans  crtte  eau  du  fucre  &  un  peu  de 
prenez  chaudement  ccrfî  boifîon.  Elle 
abîe  ;  excite  la  tranfpiration  ,  &  diiripe 
ment  les  fluxions  caianhales.  C'efl  dans 
le  plus  prés  de  la  racine  &  dans  celui 
icïne  môme  qu'on  a  obfervc  les  pro- 
k  ce   bols   au    degré  le  plus  émincncs 
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maïs  on  prétend  que  l'écorce  de  la  racine  a 
beaucoup  plus  de  vertu.  Elle  fournit  une  grande 
quantité  d'huile  aromatique  ;  cette  écorcc  mife 
en  poudre ,  &:  unie  à  d*autres  fébrifuges ,  a 
été  donnée  avec  fuccès  dans  les  fièyrCs  imcc- 
mittentes. 

Efpèces  encore  pea  connues  ou  doateufes, 

•  Laurus  qtiixos.  Bcrhonia  Peruviana^  iauri* 
folio  ,  cupu  a  fruBus  ampla.  expanfa  aromatica  y 
corùce  tigni  cinnamomeo.  Jofcph.  Jufl*.  Herb.  Je- 
n'ai  vu  de  ce  Laurier ,  dans  l'herbier  de  M.  de 
Juilîeu  ,  que  des  rameaux  feuilles ,  dépourvus 
de  frudi6cation.  Ses  feuilles  font  alternes , 
ovales •oblongues,  acuminées  ,  glabres,  rer- 
rcufes ,  &  à  pétioles  courts.  On  le  nomine , 
A^bï'érau  ,  arbre  de  la  Canelle. 

*  Laurus peumo.  Domb.  Feumtts  foiiis  alrem'ts 
petioîatis  ovalïbus  integerrimis,  Molin.  Chil.  p. 
185.  M.  Dombct  m*a  communiqué  les  fruits 
de  cet  arbre  &  du  fuivant ,  qui  croiffent  natu- 
rellement au  Chili  i  mais  fon  herbier  ,  qu'il  a 
donné  au  Roi ,  ayant  été  dépofé  chez  M.  l'Hé- 
ririer ,  je  ne  pourrai  rien  dire  de  leurs  caraâèrcs 
jufqu'à  ce  que    M.  l'Héritier   les  ait  publics. 

♦  Laurus  Keule.  Domb,  j4n  lucuma  (  Keuie  > 
foiiis  alurnis  petioîatis  ovalibutfubferratis.  Molin» 
Chil.  p.  187. 

Foyf{  plufieurs  Lauriers  mentionnés  ,  mais 
non  décrits  «  dans  le  Prodromus  de  M.  Svartz^ 
p.  6$. 

LM3K0?>E\NeRIum.  Genre  de  plantes  à  fleur» 
monopétalées ,  de  la  famille  des  Apocins ,  tju» 
a  des  rapports  avec  les  Franchîpaniers  &  les 
Echites ,  ki.  qui  comprend  des  arbriffeaux  toujours 
verts ,  à  feuilles  oppofées  ou  ternces,  &  à  fleurs 
difpofccs  en  corymbe  terminal,  d'un  afpeâ  ex- 
tr^^nemeiit  agréable. 

Le  caraSère  ejfcn'iel  de  ce  genre  efl  d'avoir 
une  corolle  înfundibuliforme  ,  à  tube  terminé 
par  une. couronne  lacérée,  frangée,  qui  naît  de 
la  bafc  intérieure  du  limbe  :  deux  follicule» 
alongés  ,  droits ,  à  femences  plumeufes. 

CaRACTÈRB      GÊNiRXQUB. 

Za  fleur  ofire,  1«.  un  calice  petit ,  pe.fîftant,' 
divifé  profondement  en  cinq  découpures  pointues  j. 

l°.Une  corolle  monopétale ,  înfundibuliforme  ^ 
i  tube  plus  long  que  le  calice ,  &  à  limbe  grand , 
évafé,partagé  en  cinq  découpures  larges^obliques, 
obtufes  dans  la  plupart  des  efpèces  :  en  outre 
des  appendices  lacérés  ,  fitués  à  la  bafe  in- 
terne du  limbe  ,  formant  une  couronne  frangée 
à  l'orifice  de  la  fleur  ; 

3".  Cinq  cramines  enfermées  dans  le  tube  de 
la  corolle ,  à  filamens  courts  ^  infécés  au  tube* 


5(? 


u 


&  3  inthôrcs  lapiTtéct,  connîv^entet|  terminées 
chacune  par  un  Hlet  ; 

4'*.  Vn  ovaire  fupciieur  ,  bifide  ,  duquel  &'<:lève 
un  llyle  liniple  ^  de  la  longueur  du  lubc  ^  à 
(ïigmnte  conipofê  de  deux  globules ,  poCês  l'un  fur 
l'autre. 

Lf  fraii  confîde  en  deux  follicules  longs , 
cylindriques  t  poîmu*,  droits,  uni  valves  ,  uni- 
loculaircs  .  s'ouvrant  longitudinilemcnt  d'un 
cocc,  &  conterint  chacun  des  femences  nom- 
brtiul'es  y  obUiPgueSf  couronnées  d'une  aigreite. 

£  S  p  £  c  i  S. 

I,  Laurosc  odoram(ymuni  oèoratum,  Nt' 
tîutn  Jîfliû  litieari'lanceolaiis  terma ,  coroUarum 
connu  filamtntofa  ,  anthcris  J'upcmë  barbatQ- 
plamo/ist  N. 

Pitrium  indictttn  angjijiifoliam ,  foribn*  o^té* 
tis  JimpUabus.  Tournct  6cj.  Herm.  Lugdb.  p. 
447.  r.  44B.  hetuca-areli.  Rheed.  Mal.  9.  p.  3. 
Tab.  î.    Variât  fart  incaniùto    &  Jlort  atbo. 

t.  iJem  coffjUis  Umho  dupttci ,  interriore  majore, 
^rrititn  t<it  fjiium  indicum  ,  jloribas  oJoraùs 
pienis,  Toutncf.  60;,  Hcrnt,  Lugdb.  p.  447.  t. 
449*  Ner.'um  Uiijvhum  inriicum ,  flore  vahegato 
odorato  pUno.ToMtncU  6of.  Cpmmcl.  Hort.  ï. 
p.  4j.  t.  23.  I^snum  indicum  ^  flore  rubejlente 
plfno.  Breyn.  Prodr,  a.  p.  7&.  Tsjovanna-arctt. 
Khccd.  Mal.  9.  pi  t.  t.  l.  vulg.  Le  Laurier 
ri^Jc  des  Indes  à  peurs  doublas, 

Linné  ■  mal-Vpropot  rf^uni  cette  belle  crp^ 
avec  la  fuivante  coinuie  n^cn  ùunt  i)u*unc  vsriétéi 
nuis  nous  l'avons  examinée  ,  ISi.  d*aprcs  des 
individus  fccs  recueillis  dans  t'Indc  ,  &  d'après 
des  individus  vivans  cultivés  en  France;  de  forte 
que  nous  avons  pu  nous  convaincre  qu'elle  eft 
conftammcnt  diflinâr  dç  l'erpèce  commiine 
toentionnce  aprcs  cclle-cî. 

C*cil  un  arbrîffcau  de  6  â  8  pieds ,  rameux  , 
toujours  vert ,  fort  agréable  à  voir  lorlqu'îl  cft 
en  ficur,  ftir>touc  la  variété  B.  qui  cft  des  plus 
élégantes.  Ses  rameaux  font  rcdreffcs,  feuilles, 
glabres ,  vcrdÉires  ,  cylindriques  ,  niais  trîgones 
vers  leur  Ibmmct.  Les  feuilles  font  oppolïes  , 
Krnées  pour  la  plupart  ,  linéaires-lancéolées  y 
pointues  ,  entières  ^  glabres  ,  coriaces  ,  & 
munies  en  dclTotu  d*une  c6re  longitudinale 
fai liante  4  avec  des  veines  latérales  tranfverfes , 
nombrcules,  &  fort  petites-  Les  fleurs  naîncnt 
en  cime  corymbiferme  &  terminale  ,  iur  des 
pédoncules  coirmc  articulés,  munis  d'écaillés 
ou  petites  bradées  ,  oointucs  &  caduques  }  elles 
ont  une  odeur  agrC*ablc  »  varient  de  ta  couleur 
rofe  au  blanc  pur  ,  &  Tont  remarquables  en  ce 
^ue  la  couronne  firuéc  ^  la  b^fe  interne  de  leur 
limbe  cfV  tout  i  t'ait  filamt-nfeufe  ;  &  en  ce  que 
les  filets  qui  terminent  les  unthèrcs ,  ibnt  tres- 
barbus  ic  cocntue  plunieajt,  cara^L-rcs  qu'on  ne 
ttcrouve  point  dMi  IVfpèce  fuivante. 
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La  variété  0.  eft  de  la  plus  grande  beauté 
elle  donne  pondant  tout  l'ère  de  gros  bouqi^l 
de  fleurs  double.,»  d'une  couleur  trcï-vive,coaiffl 
panachées  de  pourpre  &  de  loli:  clair,  Jt  qj 
joignent  a  leur  clcgance  une  odeur  agré-îb!* 
Leur  manière  d'Ôtrc  double  cft  afTcz  pari...tJÎièt« 
leur  tocoUe  a  deux  limbes  partagés  l'un  &  l'iutf. 
en  cinq  découpures  élargies  te  obtufcs  à  leai 
fummct;  le  limbe  intérieur  cfl  beaucoup  ?!«? 
grand  que  l'cxttrieur.  La  couronne  d^ 
ûe  la  tkur  ell  petite  &  fil^mcnteufe,  . 
qui  terminent  Jcs  antl.i-cs  Ibnt  réunU  &c  ut 
barbus. 

Ce  bel  irbrifTcau  croît  niturellcmcnt  dans] 
Iodes  o.ienra'.cs,  Jur  les  bords  de»  rivières, 
le  long  des  côies  aiafinmes.   On   le  cultive  ^ 
Europe,  dans  les  jardins  pour  fa  beauté,  ra^ 
Il  eft  deJica:  ,  iJ  ficuni  aiTc»  dirficHemcnt  en  F>leU 
air    dans  notre  climat  ,     &  t'i^ver   il  i 
(me-cpaudc.  ^.  ^  v.  v.  )  Son  fuc  nropi 
que  celui  de  l'clpcce  luivante,  n'eft  pomt  Uiitua, 
ce  qui  cil  affcit  Imgulitr  dans  cette  famille. 

1.    LAUaosi  commun  ou    d'Europe  -,  Wen 
aieander.     L.     Nerium  Jhtiit    hnean-l^ctok 
tcmiM  ,  corolhrum  coronti  JubJacimara  ,  an 
fupirne  ^iabnt,  N. 

Ncrtvn  fianbus  ntefcentibat.  Bauh,  Fin.  ., 
Tournef,    «oj.  Duhamel.  Arb.  1.    «.  a6.  t. 
^enonj:  R/.odvJtndronJîore  rubro.  J,  T  ' 
RàoJod:nJron. Doii  Penipi. Sji.  OU. 
rojea,  1-ub.  le.  304.  Nenum}'.  cUand.  K^;.  rJ 
1767*    Nrriunu  MiU.  Oïd.    n».    i.    Knorr.  D] 
a- 1.  n.  a.  Kniph.  Unt.  6.  n*.  6j.  RUckw.  t,  jJ 
Vulg.   Laurier  rvfe  a  Jieuri  rouget. 

Â.  Nerion  floribus  albts.  Lob.  ic.  365.  Toun 
60;.   Vulg.   Xûuf.er  rofe  a  fleuri   tUnchtt. 

Cette    clpéce    ne   le  cède   point  ou  pccC, 
point  en  beauté   à   la  précédente,    quoique] 
ticurs  foient  toujours  lîmples  &  inodores; 
a  même  fur  elle  1  avantage  d'être  moins  déliw 
de  Heurir  plus  aifémcnt   k  pendant   long-teti 
«n  plein  air,  dans  notre  climat ,   &  d'être 
coDliJquent  plus  propre  à  l'ornement  de  mw  jttt 
aufii  y  eft-elle  commune   Se  fort  connue.  . 
forme  un  srbrifTeaa  toujours  vert  ,    ramsui, 
qui  s'élève  fur  une  ou  plulîuurs  tiges,  à  Utv 
teur  de  6  i  9  pieds.   Ses  rameaux  Font  Ion 
droits  ,  f-uiUcs  ,    g'abrcs  ,     à  écorce  verdi 
Les  feuilles  font   ternées ,    linéaires  lancvol6 
pointues,   entières^  gLbies  ,  coriaces  «  loid 
&  d'un  verc  obfcur  ou  foncé,    avec  une  0 
blanche,  qui  cft  relevée  en-dcftous  :  leurs  ni* 
latérales  Ibnt  obliques ,  &  peu  apparent      ^ 
fleurs  font  grandes  ,   fort  belles  ,   purpi 
ou  d'un  rouge  vif  ,  ou  de  couleur  de  loft" 
quelquefois   tout-à-fsit   blanches  ,    &   dîfpo" 
au  Ibmmct  des   rameaux  ,    en    cTmes  omb 
formes ,    qui  ont   beaucoup  d'éclat,  [.es  *p 
dicei  fituét  â  l'oftâce  du  tube  de  leur 


lyltfntnt  Uccrt'i ,  &  ne  fortticnt  point 
■roans  âlinicnicute  ,  comoicd^m  le  Lau- 
lorant.  Let  anthcrt-s  (ont  ternitiiL-c«  par 
^  DuiU.  Cet  arbrifîcju  croît  naturellement 
.  WoTcnte  (entre  Hicres  &  Btirrocs  )  , 
,  l'Erpa^oc ,  la  («rcce ,  lur  les  bords 
ffcaux  >  on  le  cultive  dans  les  jardins 
i  bcautc.  Il  t'y  charge  pendant  les  mois 
Jet,  Août  Oc  bcpteaibrc,  d*une  multi- 
de  6cur5  (jui  le  rcndcnc  très-agréable   à 

uc  propre  de  cet  arbrifluau  nVfl  point 
.  il  e(t  icre,  ciudiqur  ,  &  doit  (tre 
i  comme  un  véritable  potion.  Les  tVuitlcs 
ces  ik  réduites  en  poudre  ,  forment  un 
I  AcmoMtoire  ,  ^ui  peut  ôirc  utile  dans 
n  cîrcooftances  :  on  prétend  en  elTet 
l'emploie  avec  le  plus  grand  fucc^s  dans 
i&  d'yeux  )  occaiïonnés  par  une  abondance 
«un. 

IVBOSS  de  Ceylac  ;  Ncrium  Zryîanieum. 

■ùtm  foliti    lanceolaùs   oppujtus ,     ramis 

Lin.  Amorn.  Acid.  4.  p.  309. 

rnum  ar^orefcrns  ,    ntrù  fiorc  ,    minus» 

%ey\.  aj.  t.   la,  f .  2. 

iffleaux  l'ont  lon^s,  droits  ,   cylindriques, 

K.  Ses  i'euilles  font  oppofées,  lancéolées, 

tes,  droites,    UfTes,  un  peu  pétioI(5cs , 

roitet  que  dans  li  Bgure  cirée  de  Hur- 

Cette  plante  croît   naturcUemenc  dans 


Itoit  étalé  \    Nerium  divartcartxm,  I. 

rfù*  lanceolaio-ovatit  y  ramis  divarl' 
1.  FI.  Zeyl.  p.  46.  n°.  109. 
ynum  Zeylanicum  indicum  fratefcens  , 
»r*  cand-diffimo.  Herman.  Parad.  40. 
j^^brilTcau  farmentcux ,  écafé ,  à  ra- 
^Ks,  ridés,  &  divergt^ns.  Ses  feuilles 
PR^rs  ,  lancéolccs-ovalcs  ,  pointues  aux 
Don  y  pctiolées  ,  glabres,  &  entières. 
loficulex  naifTent  des  ramllîcatîons  de  la 
in  corymbe  aux  Tommîtés  des  rameaux, 
Serman  )  ,  &  portent  quelques  fleurs 
IfcCettc  plante  croît  dans  ri  ndc,  &  dans 
^BeyUtia  aux  lieui  lablonneux. 

iVROSf  anti-dyfcnteriquei  Kirium  aniî- 
ricum.  L.  Neriam  foUis  ovaus  aeuminaiU 
'is  ,  foUicuîii  apice  connrxts,  N. 
um  indicum  ,  fiîiquis  angupis  ertdis  tonps 
r.  Burro.  Zcyl,  1(17.  t.  77.  Cod.iga  pala. 
Mal.  I.  p.  85,  t.  47.  Apocyium  fru- 
Ztylaniium ,  jafruini  flore  &  odorr , 
0    Zfylaatnfiàus,    Raj.  ftift.  3.  p.   538. 

jffcau  àc  6  3  10  pieds ,  dVn  port  ëlé- 
8c  donc  l&v  rameaux  l'ont  feuilles,  gla- 
i  écorce  griiitre.  Ht*  feuilles  Ibnt  oppo- 
'ffuc.  Tome  lllt 


Ceci,  dvales,  acumîntos ^  vcrc»  ,  glabres,  & 
porucs  lur  tics  ptiioKc-.  courte  }  eUas  font 
Ijfgesd'un  putce  ^  demi  lur  a.  poucca  U  demi 
ou  $  pouces  de  longueur,  6c  ont  cn-dcflbus 
des  nervures  alici  Ijjjlwucs.  L«l  fleuri  lonr 
blanches  ,  odorantes,  de  la  grandeur  &  prelque 
de  la  forme  de  celle»  du  Jalmin  :  elles  font 
ditpo4'éci  en,corymbe  terminal  ,  ou  çiielque- 
ftiix  latéral.  Jl  leur  Aivcède  des  filiqucï  gémi- 
nées ,  cylindricjucs ,  longues  de  plus  de  fix 
pouces,  glabres.  Se  fingulières  en  ce  qu'elle 
Ibnt  jointes  enlcmble  par  leur  Ibmmct,  &  qu'elles 
rcftcnt  ainlî  réunies  julqu'à  ce  qu'elles  s^ouvrenc 
pour  laifler  fortit  les  lémences.  Ces  lèmtnccs 
fiint  oblongucs  &  clurgées  d'une  grande  aigrette 
de  poils  blanchâtres.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement d.ms  l'Inde,  au  Malabar,  &  dans 
l'île  de  Ceyian;  M.  Sonnerai  nous  en  a  com- 
muniqué des  rameaux,  les  uns  co  fleurs,  &  Ici 
autres  en  ftuit.  f>.  [v.  f.)  Son  ccorce  broyée 
&  infufce  dans  du  petit  lait,  o^rc  un  remède 
propre  à  guérir  le  cours  de  ventre-,  celle  de  la 
racine  fur-tout ,  employée  de  la  mî^me  manière  , 
convient  pour  guérir  les  dyllcnteries,  &:c. 

6.  Lauhose  i  bouquets  }  Nerittm  coronarium, 
J^triam  Jhitij  ovato-lânceolarU  j  pedunculit  pau- 
cijhris  ei  dUhoioniia  ramulorutti^comnepetaloidea 
duplici.  N. 

Nandt'trvaram  major.  Rhced.  Mal.  2.  p.  loj. 
t.  54.  Jafiiinum  ^eylanteum ,  folto  obtongo , 
flore  pleno  albo  odoraùjjimo.  Burm.  ZeyL  119. 
t.  19.  Fios  manilÂmiJs.  Kumph.  Amb.  4,  p. 
%7,  t.  39.  Nerium  coranartum.  Jacq,  CoUeo. 
1.  p.  138.  &  le  Rar. 

Ârbriffcau  élégant ,  rameux  ,  laiteux ,  &  qui 
s'élève  à  environ  quatre  pieds  de  hauteur.  Ses 
jeunes  rameaux  font  verts,  lifles,  feuilles,  four- 
chus i  les  feuilles  font  opptifces ,  ovalcs-lan- 
céoU'es,  pointues ,  entières ,  lifles,  vertes.  Se  i 
pétioles  couru.  Les  pédoncules  naifl'ent  de  la 
bifurcation  des  rameaux  ;  ils  portent  chacun 
un  petit  nombre  de  fleurs  blanches,  d  un  alpeâ 
très-agréable,  que  M. /acquin  dit  Erre  inodores, 
&:  qui  k-lon  les  autres  Auteurs  que  nous  ciiorts, 
répandent  une  odeur  trcs-ibave.  Leur  limbo 
(  lans  doute  par  l'effet  de  la  culrure  )  ,  tfl 
compcfé  de  trois  rangées  de  découpures  ou 
folioles  très-oucerccs ,  qui  le  recouvrent  mu- 
cuellemcnc ,  &  dont  les  deux  rangées  intérieures 
font  dites  appartenir  à  la  couroiuie  de  la  corolle. 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales» 
&  y  eu  cultivée  dans  Ici  jardins  pour  la  beauté 
&:  la  bonne  odeur  de  Tes  fleurs. 

Ob/crvation.  Nous  doutons  fort  du  genre  de 
la  plante  dont  nous  venons  de  faire  mention, 
&  nous  foup^onnons  quec'cfV  un  Taberntmtmana, 
En  effer  nous  pofTédons  une  plante  de  l'Inde, 
ayant  des  fleurs  fimplcs,  qui  reflemble  entière- 
ment au  Nùodi-trvatam  minorât  Rhcede  (Horr, 

M  m  10 
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Mal.  *.  p.  107.  t.  ;f.  )  »  &  que  nous  décrirons 
parmi  les  Tïb«-néf s ,  parce  quVIle  en  aies  ca> 
raâcres.  Or  cette  plante  paroît  être  le  type  ou 
J'itidividu  l'suvage  qui  a  donné  lieu  à  rpxifrcnce 
4e  celle  que  nous  venons  dVxpofcr  diaprés  M. 
/iicquîn. 

7.  Laumos*  à  longues  barbex»  Ntnum  Mit- 
4a^um%  Nerium  fhltn  rxttunJo-ovAlibus  mttero- 
aatis  ,  eoroUarum  iactaitt  apicc  UncAfibut  Unt~ 
gijjtmis.  N. 

é.  JJcm  foUis  ovatv  -  ohlongif  acumiiîAÙS, 
JE<hiies  (  ctJudaia  )  pedunailU  Jichotcmis  ,  JIo- 
rihus  fhmtmofs  ,  /t»/iù  ov(tto-vbtons;it  acumt' 
natii ,  faut*  volubiU.  Barni.  ¥i,  lod.  6S.  t.  a6. 
Echite:  Tattdaïa.  Lin.   Mant.  \1, 

Il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que  cctre  plante 
Bc  (bit  un  Ntnum ,  comme  nnus  Tavons  die  à 
la  An  du  genre  Echtte  ^  puilbue  tcf  coroUet  ont 
à  la  balè  dt-  leur  liotbe ,  oci  appendices  qui 
forment  une  couronne  i  Torifice  de  la  Heur. 
Mais  les  fleurs  de  c«tre  plante  l'ont  tellement 
iîngulièrcs  par  le  caraâire  du  limbe  de  leur 
çoroUc ,  que  fî  nous  ne  le  pofTcdions  pas  dans 
notre  lierbier  ,  nous  croirions  i  peine  à  leur 
cxiRencc.  CeUet  en  eâvs  que  nous  avoas  fous 
les  yeux  ,  &  qui  nous  paroifTent  appjrienîr  a 
une  vancié  de  la  plante  de  M.  Burn-i^nf  ont 
les  Blamens  de  leur  limbe  enciire  beaucoup  plus 
loues  que  ceux  que  M.  fiurman  a  reprélentcs. 

C'eft  ua  arbre ,  félon  Linné  •■,  &  félon  M. 
Burman ,  la  tige  de  cette  planre  ell  volubile , 
^  forte  quM  paroîc  qu^elle  ne  forme  qu'un 
irbrtiTeau  fasmeoteux.  Ses  rameaux  font  ligneux , 
cylindriques,  glabres,  bruns  mi  noiritres  dans 
Tctat  de  deHication  ,  &  parfemés  de  peiirs  points 
grisltres.  Les  fcutltes  fone  oppofces ,  pétlolées  y 
arrondies  -  ovales  ,  un  peu  raucroni'e»  ^  très- en- 
tières y  glabres  des  deux  cât^s  ,  Itflcs  &  prelque 
luifantcb  en  defTus,  &  garnies  en defibus  de  nervi^rea 
liiéralei  aflez  remarquables.  Les  fleurs  font 
pcdonculêcs  ,  droites ,  oaifTent  3  i  f  enfemble, 
en  Ln  corymbe  court,  terminal,  «u  qui,  quel- 
quefois fort  de  la  hiftircarion  de  deux  rameaux. 
Leur  corolle  cil  Inf^indibuliforme  ,  à  tube  large, 
sn  peu  ventru,  &c  à  limbe  plus  grand  que  le 
tube,  partage  en  cinq  lobes  ovales,  qui  fe  ter- 
sninent  chacun  en  un  nlamenc  4  ou  7  fbîs  plus 
long  que  le  rcDe  de  U  corolle.  Ces  6lamens 
firtgi'Hers  ont  jufqu  d  cinq  ponces  de  longueur. 
On  voit  â  l'entrée  de  la  coroUe  dix  appendices 
membraneux  ,  qui  ferment  fa  couronne.  Les 
anthères  font  Gtgîitccs,  prefque  connïventes  à 
l'orifice  du  tub*;.  Cette  sf^èoe croît  naturellement 
dansTInde,  6c  oous  a  été  communiqure  par  M. 
Sonntrat.  ?>.  (  v.  /  ^ 

LAXMAN  arbore  \    LaXMANKTA    arhorta. 
ForlL  Gen.   94.   Tab.  47. 
KouYcau   genre   de   ptaocr ,    <}^ui    paroît   en 
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Suelqne  forte  fe  rapprocher  de»  Si^nà 
îfferc  cependant  par  ta  fituation  parcici 
fon  oriîre  0c  par  l'es  femences  nues  ,  m 
MM.  ForHer ,  qui  en  ont  fait  la  dél 
dans  leur  voilage  de  la  mer  du  Sud,  rd 
u:ie  ieule  ef'pcce ,  dont  ils  n'ont  pas  encoj 
\a  ucfcription.  \ 

CaRACTERK    «SMtKtQtfj 

ta  ffur  a  un  calice  commun  poli 
cylinJrique  ,  cempofé  denviron  dix  folîi 
quel  (patuUes,  dont  les  intérieures  funtj 
tandis  que  les  extérieures  font  ouvcrta 
courtes.  1 

Cette  fleur  eft  r?gulicfc ,  conrene ,  I 
pofL-e  de  plufieuri  fleurons  hermaphrodite 
chacun,  i*>.  un  catic«  propre  ,  »nfrrieuri 
braneux ,  linéaire ,  terminé  par  dcuii 
1°.  une  corolle  tubuleufe  ,  quadrifide  »  ^ 
puret  oblongues  ;  3°.  quarrc  ctamincs  ,  i' 
réunies  en  un  cylindre  farllani  hors  de  ' 
4*.  un  ovaire /u/vnrL*r  ,  charge  d'un 
forme ,  de  la  lorigueur  de  la  corolle  à 
bilîdc. 

Lt  fruit  confiée  en  plufieurx  fcncfwt 
gués,  dépour%'ues  d'aigrette,  po(?ei  fii 
ceptacle  chargé  do  paillettes  fpatulé* 
longueur  des  calices  propres. 

Obfenation.  Je  l'un  étonné  de  ne  rroav* 
mention  du  f.axnunnitt arboreû  d^ni  le  P^ 
fîurut£  infvlarum  aufiraHum  de  M.  Ceorgtl 
Apparemment  que  cette  plante  n'eu  point 
des  Ides  de  la  mer  du  2tud  ,  cti  qu'on 
connu  tiuel^es  dcfùuts  dans  le  c.ra£tii 
en  a  puDliê.  A  rcxat7;en  de  la  figure  1 
me  femble  que  ce  quW  appelle  te  cils 
de  chaque  fleuron  ,  n'ctt  qu*unc  ftco^ 
de  paillette  da  réceptacle  ,  ^ul  embi 
fleurons  fuparéoient.  La  p^titeiTe  de  l*oi 
peut-ctrc  pas  permis  de  s'affurer  s*n  e 
plectement  Tupéiicur,  ou  s'il  ne  le! 
partie ,  comme  U  le  femble  3t  rinlpcvlîi 
figure» 

lEDE;  iBDfTiir.  Genre  de  plante  de  £ 
des  Bruyères  ,  qui  a  des  rapports  avc« 
fàg<?s  &  les  Kalmics ,  Se  qui  comprerJ 
arbufles,  ayant  des  feuilles  fimples  & 
5t  des  flcuf^  pédicellécs ,  dlfpofces  en  t 
terminales  ou  au  motas  en  corymbes*  < 
formes. 

Le  €ara3ire  effènHel  de  ce  genre  eft 
un  calice  crèspedt,  i  cinq  dents;  uu 
dîvil^  en  cinq  pétales -,  iS  ik  lo  étanil 
capfuLc  fupéricure  ^  à  cinc^  loges  y  »*0ti1 
la  bafew 
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>A«ACTiKa    aiNtaïQoi. 

QUT  fleur  offre,  I*.  un  calice  très  périt, 
dents ,  &  à  peine  perceptible  « 
Une  corolle  diviféc  prel'que  jufqu'à  fa 
ïn  cinq  pétales  ovaiet  concaves  &c  ouvertt  ; 
Cinq  à  aÎK  écamincs^  dont  tes  filamens  aufTÎ 
w  plus  longs  que  les  pétales  ,  portent  des 
■  ovales; 

7n  ovaire  Tupérieur  ,  arrondi  ,  furmonté 
^le  fimple ,  perfiRsnt ,  bu  moins  aufU 
le  les  éiamincs ,  à  ftigroate  obtus. 
rtur  cft  une  cipfule  ovale  ,  obttilc,  acu- 
par  le  dylc,  divilie  intérieurement  en 
gts,  &  qui  s'ouvre  pir  Ci  bal'e  ,  en  cinq 
concaves  »  Adhérentes  enfcmble  par  Uur 
•  Chique  loge  contient  des  icmences 
uIm,  menues,  oblongues,  étroites |  poîiw 
ex  deux  bouts. 

K  Esticit. 

vu  4  feuUles  étroites}  Ltdam  fs^aPre.  L. 
foiiiM  hneafibut  marg'ne  revoiutis  juhtut 
\eo  -  tementojis  ,  flmminibus  dentt  cjroUa 
bus.  N. 

tLeJon  foliit  ropnarini  ffmtgiws,  Bauh. 
^7.  Raj.  Hifl.  lOoâ.  Hubanict.  Aib.  I. 
t.  ^7.  Rofmarinus  fylvejîrïs  quarumJam. 
p,  Q.}.  Rofmarinamjyîveftfe.  Cim.  Epie 
alech.  Hift.  p.  91S.  Lcdum  SiUjîacum, 
lift.    I.    p-    8).  ùetum  fotiit  roptutrini. 

hX.  p.  114.  Ledum.  Lin.  FI.  Lapp.  p. 
L  Suec.  p.  135.  Mill.  Uiâ.  LidUr  tût 
1  Fr.  n-,  571  •. 
îge  de  cet  arbuste  efl  haute  d*ua  pied 
peu  plus,  ramcure  ,  recouverte  dVne 
brune  un  peu  cendrée.  Ses  rameauu  font 
iqucs ,  feaillct ,  &  chargés  vers  leur 
t  <run  duvec  rouTsitre.  Les  fcutUcs  font 
,  rapprowhces  Ici  unes  des  autres ,  linénires , 
ireplîci  comme  celles  du  Rooiarin  ,  vertes 
brcs  en  delTus,  &  chargi^es  dans  toute 
irfacc  inférieure  d*un  duvet  cotonneux  , 
neux  ou  roufsàtrc.  Le  bourgeon  tcrmi- 
gros  &  écaiUcux.  Les  fleurs  font  blan* 
^edonculées,  dir'pofces  en  ombelles  CcfTiles  , 
lies  -  mats  ces  onibe>les  deviennent 
llps,  parce  qu'il  naît  de  leur  baie 
ux  ftériles  ,  feuilles ^  montani,  qui 
paiTent  en  hauteur.  Les  pédoncules  l'ont 
I  &  uniRores  :  les  calices  font  h  peine 
us.  mais  chaque  fleur  avant  Ton  épanouil- 
efl  enfL'rmce  dans  une  écaille  concave , 
tiv  ou  jaunâtre  qui  en  tient  lieu.  Les 
u)es  fruâifcrcs  l'ont  courbas ,  &  Les  capfules 
tes. 

arbu/le  croît  naturelIeniE-nt  dans  la  Siléfie, 
%f  l'Alfftve ,  TAngleceire ,  &  lec  régions 
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reptencrionales  de  l'Europe,  aux  lieux  ombragé;, 
humides  8e  tnarc^cageux.  T7.  (  v.  c.  )  Il  a  un: 
odïur  ftgriablc  &  all'ct  pênctrance  ;  c'cft  pour- 
quoi on  s'en  leri  quelquefois  pour  écarter  tes 
teignes  &  autres  inlèctes  des  armoires  &  des 
gsrderobes  ;  mais  il  e(l  afTez  rare  ,  parce  qu'il 
eft  difficile  à  conlèryer  dans  les  jardins.  £n 
Allemagne  on  en  net  dans  U  bière  lorrqu'ellc 
fermente ,  a6n  de  lui  donner  une  bonne  odeur 
&  de  la  rendre  un  peu  narcotique. 

2,.  Lrfos  à  feuilles  larges;  Ledum  tulftVum. 
Lrdum  foliit  ovaûs  margine  repUcatis  fuhtuê 
ferruginto'tomentojtt ,  /Uminibut fubquinit  corol- 
lam  *quitan{tbus.   N. 

LeJum  Groenlandtcum,  Retz.  Obf.  Fa(c.  a.  9, 
a6.   n*.  81  >  Vu!g.   U  Thé  de  Labrador. 

CetarbuAea  tout-à-faiit  le  port  du  précédenCi 
mais  il  eA  plus  joli  en  ce  qu'il  porte  des  fleuri, 
un  peu  plus  grandes ,  qui  forment  des  bouquets 
ou  des  corymbcs  bien  garnis  &  fore  agréables 
à  voir.  Il  cfl:  conflamment  diflînguc  de  rcfpcca 
d'Europe  ,  par  fes  feu>lles  ptftiolées  beaucoup 
plus  larges,  ovales  ou  ovales-oblongues ,  moias 
rapprochées  cntr*t.llcs  ;  &:  par  fcs  ctamines  au 
nombre  de  {  ou  6  ,  à  peine  plus  longues  que 
les  pétales.  Ce  joli  arbuflc  croît  naTurctlcmeat 
au  Canada,  au  Labrador,  dans  le  Groenland, 
Se  efl  cultivé  en  pleine  terre  au  Jardin  du  Roi, 
Comme  il  efl  plus  ailé  à  coolerver  dans  les  ùrdins 
que  le  précédent ,  il  y  e(l  mains  rare  ,  Se  fa  plu* 
part  des  cultivateurs  &  des  amateurs  le  prennent 
pour  le  Lfduin  pa'.uJJre.  Jp.  iv.  v.  )  Dans  lo 
pays  natal  de  cet  arbufle  ,  on  en  fait  des  in- 
fuf  ions  théiformcs ,  qui  font  odorantes ,  agréabloa 
fie  peélorxles. 

3.  LioE  à  feuilles  de  Thym;  tedam  Thymi- 
foUum.  Ledum  faliis  ovalihus  ohtujis  utrinque 
glabri»  ,  umbeUis  terminahbus  feJJiUbus  cofitMo' 
congejlit,   N. 

Ledum  Thymifoîmm.  Marih.  CaraU  Kdic  Gall. 
p.   117. 

Petit  arbufte  fort  rameux  ,  toujours  vert  y 
tr^agrcableà  voir  lorlqu'il  eft  en  fleur,  moins 
élevé  que  les  précédens,  &  qui  en  efl  bien 
diflingué  principalement  par  fan  feuillage.  Il 
vient  prclqu'en  louflc,  &  8*élèvc  à  peine  à  un 
pied  fie  hauteur.  Ses  rameaux  font  menus,  cy* 
lindriques,  grisitrcs ,  glibres  ,  même  à  leur 
Ibmmet.  Srs  feuilles  font  petites,  ovales,  ol>- 
tiifeSf  un  peu  pétiolces  ,  glabres  des  deux 
côtés,  vertes en-dciTui  ,  d'une  couleur  pâle  cn- 
dcfTous ,  &  en  quelque  forre  fembUblcs  a  celles 
du  Serpolet;  mais  plu;  obtufcs,  &  un  peu  plus 
larges.  Les  fleurs  font  petites,  blanches,  quelque- 
foi":  rougeitrei  en-dehors  ,  pédicellées  ,  &  dif- 
pofées  au  fooimet  des  rameaux  en  1  ou  3  petites 
ombelles  ,  feffilei  ,  fouvent  ramafTén  eu  tdte. 
Ces  fleuci  ont  ua  calice  à  cinq  divifions ,  bica 
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plus  grind  &  plut  remarquable  <fue  itan  Ub 
deux  premières  clpèces.  Lci  pt'tales  font  ovales , 
&  n'ont  point  Jcs  cavités  partie ultc-rcs  qui  dïC- 
tinguent  la  corolle  des  Kalmies^  les  étaniines 
font  au  numbro  de  dix  ,  &  ont  leurs  âbmens 
plus  longs  cjue  le»  pétales.  Les  pédoncules  font 
uni  flores  ;  ils  Ibrtenc  chacun  de  raifTcUc  d'une 
petite  écaille  ou  bradée  concave. 

Cet  srbuOc  croît  naturellement  ,  félon 
M.  Marshal ,  dans  les  lieux  bas  &  humides  des 
Jcrfeys.  Il  efl  cultive  au  Jardin  du  Roi,  & 
é^m  les  jardins  des  Amateurs,  fy .  (v.  v.  )  Il 
elb  délicat,  &  ditHcile  a  confervcr.  On  le  mal* 
fiplie  de  graines  ,  mais  mieux  de  Marcottes 
nue  l*on  fait  au  prin[cmpi.  Il  fc  plaît  à  l'ombre, 
ec   dans  une  terre  légère. 

lÉK;  Leea.  Genre  de  plante  à  fleurs  mono- 
pétaU'cs,  <jui  femble  lé  rapprocher  des  Sureaux 
par  certains  rapports  ,  &  c{ui  comprend  des 
ïicrbcs  &  des  arbuûes  exoticjuts  ^  \  fen'rlles 
alternes,  compofccs  ou  pinniicfi  ,  &  à  fleura 
dilbofccs  en    corymbe, 

le  caraflire  cfTenticl  de  ce  gpnre  cft  d*avoir 
ttn  cfl/ice  quinqucjiée  ;  une  corolle  rnon ope  taie  ; 
un  tube  pattiruHer  à  cinq  tobes  ,  injirée  fur  la 
bafe  interne  de  la  eutvUe  ;  uïte  baie  tnftrieure, 
à  cinq  femtnces. 

CARACTiRB      GiMESIQtri, 

Les  fleurs  offrent  r*.  un"  calice  monophyllc, 
nmpanuM ,    c|ujnquclide  ; 

l".  Une  corolle  monopétale  ,  à  tube  de  la 
tbngueur  du  calice,  &  à  limbe  f]uinquefide, 
régulier  ,  ayant  fcs  découpures  concav.c8  ou  crcu- 
fécs  en  forme  de  fac  :  en  uurre ,  un  cylindre 
particulier  à  cincj-  h)bcs  bifides  ,  inféré  à  la  bafe 
intéricirre  de  la  comlle ,  &  plus  court  cju'elle. 

3".  Cinq  étamincs  plu»  courtes  que  le  cylin- 
dre particulier  de  la  corolle  ,  &  aont  les  6ia- 
mens  portent  des  anthères  oblongucs,  inclinées. 

4".  Un  ovaire  inférieur,  furmonic  d'un  ftylc 
fïmpte ,   à  ftij^mare  lacère. 

Le  J'rtiit  cik  une  baie  globuleufe,  inférieure 
(Hort.  Kev.  I.p.  a1l5)  &  qui  contient  cinq 
icmences, 

Ohfervatioti. 

Selon  le  caraÛére  généricjue  ,  ptiblî6  par 
linné  (  Mant.  p.  17.)  ce  genre  a  dos  fleurs 
jnonoïoues,  c*eft-à.dire,dc»  fleiifî  miles  &  des 
fleurs  femelles  fur  le  même  pied  ;  &  l'ovaire 
des  fleurs  femelles  efï  fupî.'ricur.  Mais  dans 
VHortiis  keirenjîs  ,  qui  vient  d*ètre  public' 
très-récemmenr ,  ce  m^me  genre  cf>  plicé  dans 
la  Pentandrie  ,  S:  le  frutt  y  ci)  dit  être  Inférieur. 
Nous  a»ons  eu  ég-ard  à  ces  deux  confidérjtions 
dans  rexpofuian  du  caraâcre  ci-dcffuj,  fans  eil 
earactir  le  fgsdexaciu.         -  • 
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I.  tÉi  crépne  ;  Leea  crîfpa,  L.  Teta  est 
ijrtguhio  fimbr'aco.  Lin.  Mant.  124.  Mccrbur 
m.  Rar.  t.  îo. 

Cette  plante  ,  afTci  remarquible  par  foo  feid 
lage,  &  fur  tout  par  les  inglcs  crépus  de  I 
tige,  t>*éléve  à  a  ou  3  pied*  de  hauteur,  i 
racine  efl  rubéreufe  &c  vivace;  elle  poufîe  «1 
tige  comme  Iigneu(e,maû  annuelle,  droite,  unpt 
en  lip-zag  ,  anguleufe  ,  principalement  dam 
partie  fupcrieurv  ,  &  donc  le^  angles  font  me* 
braneox  &  crépus  ou  comme  frifes.  Les  feuilj 
font  alternes,  pétioléos,  quelquei  i;nts  fimp)a| 
&  les  autres  ailées  a  3  ou  5  folioles  oval 
oblongucs,  glabres,  dentées  en  fcie ,  ny 
par  dcc  nervures  obliques  &  parallèles  ,  coi 
dans  le  Chatetgnier,  &  munies  entrs  lesl 
vurcs  de  veines  nombreufes  Se  tr>nfvtrfei. 

f  étioles  font    bordes    Je   membranes ,    i    fa 
égarement  cili?.   Les   f)ipu!e>    placées  foui 
feuilles,   font  folitairps ,  fémi*lunatrc«  ,  ciU 
Les  (leurs  font  blanches,  petites,  diipofi 
corymbe  terminal. 

Cette  plante  croît  naturellement  au 
Bonnc'^rpcrincc  i  elle  eft  cultivée  au  Jard 
Roi  ,  maiit    nous  ne    l'y  aroDS  pas  en 
fleurir.  "Çî.  (  v.  r.  ) 

a.  LïK    pubefccnee  ;   Leea    aquats.  L. 
caute  tereti  pubtficnw.   Lin.   Mani.  114. 

On  nousavaic  mandé  d'AngIcwrre,  que  à\ 
l'examen  de  l'iierbicr  de  Linné  qui  appac 
à  M.  Smith,  le  £<«<>  iquAtASzVAquHmi ^ 
bucina  ctoicnt  des  individus  de  la  mér.tc  pU 
D'après  cette  oblerva-ion  noua  nous  pro^oi 
de  ne  point  mentionner  ce  Leea  ,  comme  ni 
tant  point  réellement.  Mais  il  en  cft  fiut  i 
tion  dans  VHortus  Kewenjis  y  comme  ayafld 
cultivé  au  jardin  do  Kcv.  AinCi  nous  ne  < 
point  douter  de  fon  exigence. 

Cette   efp^e  cft  Itpneufe  :  fa  tige  cft 
drique  ,  puVefccnte  ,  &   égale,  c'eft-â-dir 
point  comme  U  précédente  ,  fa  partie  fup^ 
munie  d*angles  trcpus.  Ses  fcuiHcs  fout  ili 
[innées  :  elles  ont  cinq  folioles  lancéolées,  1 
minces,  dentées  en  fcie,  un  peu  pérîotoeiJ 
longues   de  fept  pouces  fur  deux  pouce*  ^1 
f^eur.  Ces  foliolt-s  font  UiTes,  mais  la  plus  je 
font  pubcfcemes  en  defTous.  Les  fleun  vicfi 
fur  oes.  corymbes  tricotomec  Cette  plante  1 
dans  les  Indes  orientales.  Les  Indieni  la  non 
i'a/vetocj.    f}. 

LÉFLÏÎfGEd'Efpagnei  LmFtmGtA  JHfpt 
Lin.  lœfl.  fr.  11  j.  t.  i,  f,  a,  La-fitngh. 
Stockh.  1768.  p.    I*.  t.  J.f.  T. 

Petite  plnnte  de  la  famille  dos  Se 
le  post  ik  iVpcti  d'une  Ccuvelle  {à...: 
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I  confVitiic  un  genre  pirticulîer  donc  le 

itre  clfenticl  cil  d'avoir  : 

I  caltct  Je  cinq  fulroîes  ;  ein<j  pétales  trit- 

jtroù  itaminet  ;  un  feuljiyie;  une  cppfule 
culairt ,  trivjlvc, 

ne  plante  poufTe  du  collet  de  Hi  racine 
wtB  tiges  menues,  pubcrccntcs  ,  virqucul'cs, 
nmeulcs ,  lunguet  de  |  a  )  pouces  ,  cou- 
I  &  ÀalcLB  de  tous  côtés  fur  U  teire.  Ses 
taxrootaUernes,comoic articules  ainlî  que 
ces,  $c  ont  fous  chaque  aniculïtion  deux 
s»  iscmbraneulcs  ^  dtflech^es  ,  connues  . 
Eet  par  d'anciennes  feuiks  flétries ,  mais 
hnte«.  Le»  fculTcs  font  petites ,  lincaircs- 
éca,  of'pofccs,  &  rama fT' es  ou  fort  rap* 
ifes  les  ones  de»  attires  au  lontmet  des  grands 
tîu  rameaux.  Ces  f<.*uilles  ,  longues  d'environ 
lignes,  ibnt  un  peu  hirpides  i'ur  les  bords, 
liefois  dcntettcs  à  leur  baie  ,  &  ont  leur 
'9  a^uc, aride,  &  fpinuliforme.  Les  fleurs 
»cf)tes,  axilUircs  ,  foUtaires,  Ac  felTtles. 
Mtre  j7ej/r  oifte,   i**.  un  calice  de  cinq  fo- 

lanccolces,  aîgucs,  perfiftantes,  &  munies 
balêde  chaque  côte  d'une  petite  dcntaigue  ; 

Cinq  pétales  très-pctîts«  oblongs  ovales  ^ 
i«hés  ou  connîvcns  en  globules-. 

Trois  Staminés ,  dont  les  frlamen»  de  la 
eut  de»  pétales,  portent  de»  anthères  ar- 
t»  ,  didynics  , 

Un  ovaire  fupLTÏeur,  ovale,  trigone,  chargé 
tyle  fimple,  qui  i>'^Urgic  un  peu  vers  ion  fom- 
1   (ligmatc  obtus. 

ffiiit  efl  une  capCuIe  ovale,  un  peu  trigore , 
Pilaire,  qui  s'ouvre  en  trois  valves,  &  qui 
ittt  ptutieurs  fsmenccs. 
:te  plante  croît  naturelUment  en  cf^tgne , 
s  ctiieaux  fccs  &  arides  ;  on  U  cultive  au 
i  du  Roi.  Q.  l  V.  V.  )» 

Cl»«NEUSES  (les);  famille  de  plante 
Dommcc  parce  qu*c1Ie  comprend  plufieurs 
s ,  qui  ont  tous  de«  rapports  entr'eox , 
paiement  par  leur  fri.it,  qu'on  nomme  en 
Ugitnen  (  Gouife ,  vryci  ce  met). 
rte  funilte  ,  qui  eft  irès-naturelle  ,  eft  ca- 
tCée  particulièrement  par  le  fruit  des  plantes 
.ccmpùrent.  Elle  comprend  un  grand  nombre 
nrct  auTiqucU  on  rapporte  des  htrbes,  des 
l'caux  &  des  arbres,  ayant  des  feuilles  fuit 
u  y  ioit  coBîfofics ,  mais  prelque  toujours 
«s  ,  avec  des  ftîpukï  qui  les  accompagrenr , 
Uit  leur  fruâibcatioo  diverlè.i.ent  dirpoCe. 
I  fleurs  des  plantes  lègumineiifn  font  en 
^  polypctalies ,  maïs  difHnguées  en  deux 
principales.  1*.  Les  unes  Ibnc  régulières 
•fque  routières  ;  i^  les  autres  luni  toujours 
iTTignIiins  ,  &:  leur  corolle  picfrnte  une 
an-^ilogue,  trt  5  -  remarquable  ,  0c  qu'on 
nolt   au -premier  afp^fl. 
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ou  presque  r^guliires,  forment  dans  la  famille 
dont  nous  traitons  ici,  une  l'eâion  afTez  bien  dcta* 
chce  ,  &  dont  nousavona  dcja  prcfenié  le  tableau  à 
rarttclcc'j^»  (/«)  ,  ioye{ ce mor,  yoL  l.  p.  641, 

Au  contraire  ,  celtes  des  plantes  léguminculès 
dunt  les  fleurs  toujours  fort  irr/gulicres  ,  ont 
une  forme  particulière  &  analocue  ,  font  nom- 
mées papiitvnccéej  ou  plantes  a  fleurs  paptlio* 
nacies  ^  parce  que  la  corolle  dans  ces  plantes, 
prci'cntc  en  quelque  forte  l'apparence  d'un  papillon» 
Lts  plantes  herbacées  &  Ibus-ligneufes  à  fleurs 
pdpiiionacéij  compofent  elles  feules  une  clafl'e 
e.nti-.fc»  dans  la  mcthode  du  célèbre- Tourncfoic 
(  chfle  X  )  ;  &  d:ins  la  même  méthode  les  ar- 
brilTcaux  &  les  arbres  qui  ont  aufTi  des  fleurs 
papilionacéex  ,  forment  la  dernière  clafle  qui  eÛ 
la  XXII'.  de  celles  qu'offre  cette  mcthodf. 
prefqiir  toute  la  Diadelphie  de  Linné  (  clarté  17) 
efl  ciHnpulte  pareillement  de  plantes  dont  le< 
fleurs  lont  papiUonacées  \  mais  comme  les  pria- 
ctpes  qui  déterminent  cette  claflb  ne  font  potnc 
fondes  fur  la  confidétation  de  la  corolle,  U 
Diadelphie  ne  comprend  pas  toutes  les  plantes 
à  (leurs  papttionâce'u  (  les  Sopkora  anagiris , 
ci;rcù  en  Ibnt  exclus  )  ï  ilc  elle  en  comprend  qui 
ne  font  ni  dans  ce  cas ,  ni  de  la  fanùUe  oc» 
légumineuj'es,    Fumaria^  Monntera. 

Les  ûeurs  pûpilionacéfa  ont,  1°.  un  callc« 
ordinairement  monophyllc  ,  &  à  cinq  dents 
inégalts  dont  les  inférieures  funt^  le plurfouvent  les 
plus  longues. 

a".  Une  corolle  îrrégulière,  dite  papUionacée  ^ 
compofee  de  pluficurs  pièces  rcmarquablet  , 
connues  fous  des  noms  particuliers  ;  favoîr  , 
d'un,  ctendarc  (  vextilum)  ou  pétale  Supérieur, 
ordinairement  plus  grand  &  fur-tout  plus 
large  que  les  autres ,  les  recouvrant  &  les  erti- 
brallAnt  en  partie  par  là  bafé  (  voyez  l'article 
EirnJarc)  ;  de  àcxix  ailes  (  aU  )  ou  pétales 
fit  oés  fous  rêrenJart ,  lûr  les  cous  de  la  fleur, 
ayant  chacun  leur  bafe  comme  bifide,  à  branche 
fijricricure  fort  courte,  tandis  que  l'inférieure 
efl  prolongcc  en  un  onglet  menu  ;  enfin  d'une 
catcnc  (  carin.i  )  mr  pétale  Inférieur ,  courbé  en 
montant  comme  l'avanc  d'une  nacelle  ,  renfer- 
mant prefque  toujours  les  étamitics  aml^  que 
le  piOil  ,  rétréci  en  onglet  vers  fa  bafè  ,  & 
uriôt  d'une  feule  pièce,  tamdt  compofé  de 
deux  pièces  diOincles. 

j**.  Dix  ctanûncs  (  rarement  huit)  réunies 
communément  en  nn  feul  faîfceau ,  par  leurs 
filets  qui  fe  lonfondent  inférieuremcnt ,  &  s'c- 
panfiuiflcnt  en  une  membrane  formant  uiw  ga'ne 
autour  du  pîflil.  Souvent  dau  le  côté  fup^ricur 
de  cette  gaine  »  or\  drflingue  une  fiflure  qui 
vient  de  te  qu*un  des  filets  des  éiajnines  efl 
iinparfjîtLmcnt  uni  à  la  mctnbrane  commune; 
mais  il  efl  artez  rare  que  ce  filet  foîr  libre  au 
point  de  pouvoir  l'écarter  des  autres  fans  rien 
dcchiccr*  Les  tUç u.  de  tcâ  ûa^ûiies  ^  ilbccs  fti^ 


4^1  L  E  G 

paicurçmentf  portent  de  putitM  anthère»  ordj- 
naircroont  ttrondiet. 

4\  Un  ovaire  fiipcrieur,  toujours  Calïtaire, 
oblong  ,  cylindrique  ou  légcrcmcnc  comprimé  , 
fil  itrminani  en  un  (lylc  fimplc,  courbe  comme 
lcactaniine<&  U  caréné  de  la  fleur  «  â  ftigmatc 
pnbcicont ,  toujours  entier. 

Le  fruit  des  plantes  Ugamineufes  y  loit  à  fleurs 
rJfçuHéres  (  comme  celles  de  U  l'edion  des 
CafTri  )>  foit  à  fleurs  pûpilionacées  ,  eft  une 
gouffe  (/fffumfrt  )ordinalrcmcntalongce,  fouvcnt 
comprimée  ,  Se  compofec  de  deux  valves  ou 
panneaux  qui  forment  par  leur  réunion  deux 
fucures  oppolees  l'une  î  l'autre.  L^unc  de  ces 
futures,  qu'on  nomme  fupérieure ^  e(ï  ordinai- 
rement courbée  vers  le»  extrémités  de  la  goufle, 
&  s'ouvre  lorlque  le  fruit  eil  mâr  :  Tautre  future 
communément  plus  droire  y  fournit  l*attachc  des 
Cfmences ,  Hc  s'ouvre  plus  dilHcilcmcnt  :  on  la 
nomme  futart  inférieure.  Les  femcnces  font  en 
général  arrondies  ou  rcniformcs ,  &  leurs  lobes 
font  compuiVs  d'une  fubflance  farincufe  très* 
naurrifTjnie. 

Voici  les  principaux  genres  que  comprend 
Is  feétion  des  plantes  légumineujes ,  donc  lea 
^aurc  fbnc  paptlionûcéts, 

^  S^btê  fftmiea  de  VriVet   ou  de  filets  nudt  « 
fut  urwùnent  Us  péihlei. 

t.*£rs  •«••••••••••••>••••  Çrvi/m. 

La  Vefce  ..••••••••■••«••.  Vicia, 

L'Orobe •••**••.•.  Orahus» 

T^a  GcfTe. ••«•••••••■•••••  Lathyrut, 

te  fois ••••  •Pîfum, 

**  Plantes  À  feuilles  portées  par  des  péticlet^ 
dont  ta  bafe  cji  aille  ,  c'eft-â'dire  ,  garnie 
de  fiipmtes  adhérentes* 

Le  Lupin  ....•.•••• LupinvM, 

L'Arachide Arathis, 

Xa  fiugrane ....*..«...•■  OnarÙM 
Le  Lotier. ••.•••••*••■•. Lotus* 

La  Lufème ••••■••  Medieago* 

La  TrigonelLe. • TrigonelU* 

Le  Melilot. ...  . ^Mfïilotus. 

Le  Trèfle  .•.••.•••••,...  Trifitlium. 
Le  Pforalier PforaJâA 

***  Fruit  compojë  (ParticuUnons  jointes  bout  à 
tout  ,  ou  Ayant  de  grandes  échanerures 
latérales, 

La  Chcnill9tte«  ••«•■•..  Scorpiurus* 
L'Hippocrcpe. .........  Htppocrepis, 

La  Coronillc,.  •••..•••.  Coronil/a, 
L'Omithopc.  •«....••..  Ornitkepus, 

le  Sainfoin.  ■,»,,,,..  ,Hfdyfarum. 
Le Nctjtle.  ..•«,•••••. ^{'chtnomtne* 

L«  Ciphife.  «••••«.•.•.  Diphyfa* 
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♦*f*  Fruit  non  atticuté  ni  éckancré  latéraù 

(A)  Feuilles  le  plut  fouvent  fimpUs  ou  <J 

L'Ajonc. Ulei.j 

L'Afpalat --f/paà 

La  Borbone Borbai 

Le  Genêt ..,..,..,  Genim 

Le  Citife ;  ,  CyàM 

La  Crotalairc CrotaM 

L'E  ryihrinc £ryî^ 

Le  Haricot. P^afeâ 

La  Wolic Z7e/r«| 

La  Clitore Cluorè 

La  Glycine ••*•«...  ,.Clycia 

(B)  Feuilles  le  plus  fouvent  *iUu  ou  fâj 

L'Abrus *.♦,..  .Abruf. 

Le  Robinier. Robini. 

Le  Boifivranr. Pifcidl 

Le  Caragan Caraga.^ 

L  Amorphe , , ,  .Amorph 

L'Amhyllide. AnikrlUi 

Le  ptérocarpe ,  ,  Pterôca\ 

Le  Tarale Taraie. 

Le  Détar.  SuppU DetmrL 

Le  Coumarou •.•••.  Coitma\ 

L'Umari Geojf^i 

L'Angelin ••••.  Andira, 

Le  Déguéle DrgutUi 

Le  Gaiedupa.  ••••.•••..  .GaUJupà 

Le  Dalberg DalberÀ 

M  Ni'ï'oïe iWjTyM 

te  Myrofpenne Myrofpeti 

Le  Sesban *  • .  .  •  Sesianiâ 

Llndigoiier ,IndigofM 

LeGalega,,  .....,■•,,  ,,Ciilega,^ 

LeCiche ,,....,  .CVcc^.    j 

La  Regliffc Clycirfi 

Le  Sophore . .  .  , Sophorj, 

Le  Baguenaudier •  .  .  •  Coluiea. 

L'Aftragale AJîraga 

La  Rateline Siferrui 

LEHA  (le)  :  Arbor  ALVMiNoSM.  Ra 
Amb.  j.  p.    160.   t.    100. 

Arbre  des  Moluqucs,  qui  paroîc  enoo( 
connu  des  Botaniftes ,  &  dont  la  frudife 
*ft  inconiplettemcnt  décrite  dans  l'ouvrage 
do  Rumphe  ,  qui ,  à  ce  qu'il  nous  fcmb'i 
le  fcul  qui  en  ait  faU  mention.  îicloa  la 
qu'en  donne  cet  Auteur,  le  Leha  reflemb 
qu'à  un  Gnw:a  par  fon  afpett. 

Cet  arbre  cft  petir ,  a  le  ironc  plu*  an| 
que  cylindrique,  &  l'écorce  mrncc  8:  ca 
Stt  rameaui  Ibnc  chargés  de  feuilles  ait 
ovales  ,  pHifitues  aux  deux  bouts  ,  dentées 
borda ,  glabres  dea  d«ut   côtéa  ^  &  4*4* 
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ible.  tes  fleun  Tonc  petites  ,  TatMet ,  ixîf- 
Ëres ,  dirpofées  fur  des  grippes  plus  courtes  que 
es  feuilles. 

On  fe  l'crCj  dans  le  pays,  des  fêuîtles  &  de 
Ikorce  de  ccc  arbre  ,  en  guifc  d'alun  ,  pour 
Bcr  U  couleur  rouge  fur  les  maricrcs  que  l*on 
rut  ceindre.  Ces  mêmes  feuilles  &  cette  écorce 
tflecUes ,  coofèrreni  leur  faculté,  de  manière 
^oo  peut  les  garJer  ou  les  envoyer  dans  dif* 
reaf  pays,  uns  qu'^cs  cefl'enc  de  pouvoir 
ivir  au  même  ufage. 

LEtEBA  (  le  )  1  Arundo  arbor  tenais  LcUka 
}3a,  Rumph.  Ajnb.  4.  p.  1.  t.  i. 
5o<ift  ce  nom  ,  Rumphc  décrit  Se  figure  un 
ibou  ou  rofeau  arborefcenc  ,  encore  peu  connu 
BccanideG ,  qui  femble  néanmoins  avoir  des 
iports  avec  le  Nifle  (  voyee  ce  mot  )  ,  mais 
ÉÎ  e£l  remarquable  par  la  difpontion  de  Tes 
ilUrs ,  lefqueis  lont  litués  p2r  verticUIes  clpaccs 
réçulîsrs,  Ac  forment  des  épis  lerminaui. 
De  Ha  racine,  qui  cffc  tra^nlVerle  ou  rampante 
irilonraleroenc  ,cres-durc  ,  articulée  ou  noucufc 
Bune  celle  du  Cinp'^mbre ,  &  d*cnviron  un 
IM  d'épaifTcur ,  s'élèvent  1  la  hauteur  de  15 
t6  p«e«ii ,  plufieurs  tiges  droites ,  arundlnacêes , 
ulettCès,  noueufes»  ligneufes,  nues  dans  leur 
lîtié  tafiérieure  où  leurs  nœuds  font  fort  écarrés , 
tUlcs  &  ra  meules  dans  leur  moitié  fupérieure. 
s  épis  font  nud^ ,  droits,  terminaux,  8c  com- 
ités d'épilleti  fefriles,  régulièrement  vcrttcillées , 
tacus,  multiflores  ,  Se  que  Rumpbe  n'a  reprî- 
tes ^oe  comme  des  folioles, 
torique  nous  aurons  une  connoîfTiace  plus  par- 
nlicre  Se  plus  précife  de  la  fruAiBcatîon  de 
tie  plante ,  nous  prévoyons  qa*il  fera  pofTîblc 
U  rapporter  au  genre  du  Nofius ,  dont  nous 
upçoanoDs  qu'elle  eft  une  erpècc. 
Le  Lfieba  croît  fur  les  montagnes ,  à  MacafTar , 
:  à  U  câte  boréale  de  Ccram.  II  efl  aulTi  afTez 
lounun  à  Amboine  &  dans  les  autres  Moluques 
â  l'oii  en  rencontre  des  foréis  qui  couvrent 
plaines  &  les  montagnes.  Comme  les  tiges 
ce  Bambou  font  très-blanches  ,  on  les  re- 
rcbe  beaiKOup  pour  faire  des  cannes  de 
KKnenade ,  fur  lerqutlles  o«i  peint  au  feu  di* 
triés  figures»  Ses  tiges  le  fendent  etKore  en 
'eiirs  litnîères  ,  dont  on  enlève  l'écorce  pour 
des  liens  ,  avec  le'quels  on  conflruit  ces 
•t  de  bois  de  Sagout,  dont  un  fe  fert 
former  les  toits. 

lI>rriCUlE;  Lpmka.  Genre  de  plante  i 
pevrs  incompleTte«  ,  de  la  famille  des  'Nûïndet  ^ 
toi  fuiîiblc  le  rappi^cher  des  Callitrica  par  les 
apports  ,  Si  qtiî  comprend  des  herbes  cstrè- 
~  aent  pctires ,  flûttanres  ou  nageantes  à  la 
ice  des  eaoi  tranquilles  »  compoiees  com- 
ic   de  a  ou  j  petites  feuilles   jointes 
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enfcmble  1  &   ayant    leur    fru A ifî cation   fîtuée 
dans  la  jonâion  des   feuilles. 

Le  caraSère  efflmiet  de  ce  genre  eft  d'avoir 
Jes  fleuri  monotqiet  :  Us  mâlei  à  cai'ce  mono» 
pkylle  ,  fana  corolle ,  6'  d  deux  étaminet  ;  tes 
femelles  aufji  à  calice  monophylle ,  point  de  ct^ 
rolle  ;  un  Jtyte  6  un  jUgntJte  flmpUs.  Une  tùp^ 
fuie  umloculaire ^  potyfperme. 

CARACTèRI    CtlfiRlQUV» 


Les  Heurs  font  monoïques,  c*efl-i-dirc ,  les 
unes  malcs ,  Se  les  autres  femelles  ^  fur  U 
môme  plante. 

Les  fleuri  mâles  ont  un  calice  monophyllc  ^ 
s*ouvranc  par  le  côté,  &  dont  le  bord  ou  limbe 
eft  entier  i  deu»  ètamines,  dont  les  filets,  de 
la  longueur  du  calice ,  portent  des  anthcrea 
globuleures,  didymes;    un  piftil  qui  avorte. 

Les  fleurs  femelles  ont  un  calice  comme  les 
fleurs  miles;  un  ovaire  ruptrieur,  ovale  ,  fc 
terminant  en  un  ftylc  court ,  perfiflant,  i  flig- 
mate  fimple. 

Le  fruft  eft  une  capfulc  arrondie,  acuminiîe^ 
uniloculaire  ,  contenant  3  à  6  femence»  obloo- 
gucs  de  Ûrlées. 


£  »  r  ■ 
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T.  T.FNTtcDil  raracufc.  FI.  Fr.  ttmna  trifuïea^ 
L.  Lemna  caute  filifotmi  ramofo^  foliit  îanetO' 
latit  pniitferis,  N. 

Lenùcala  aquatrca  trtfulca.  Bauh.  Pin,  361. 
J.  B.  ).  p.  785.  Vaill.  Parif.  114.  HederuU 
aquatica.  Lob.  le.  t-  p.  yA.  LenncuLrta  ramof» 
mvnarh't^ts  .  falUs  oSlçngit  pediculis  longioribut 
donaïis.  Michel.  Gcn.  16.  t.  II.  f.  ^^Hydroph^ee, 
HalL  Helv.  r».  190I.  Lentrcula  trifjUa,  Scop* 
Carn.  a.  n<*.  114).  Lemna  trifulea.  Pollicn» 
Pal.  n*>.  867.  Lightf.   FI.  Scot.  p.  557. 

Ses  liges  Toni  petites,  filiformes,  rameulet,'. 
fbtircliue&,  &  toujours  bien  apparentes  \  ce  qui 
.  dillingue  principalement  cette  cfpèce  de  toutes 
les  autres  qui  en  font  dt-pourvues.  Ses  feuilles 
font  elliptiques,  lanc^oU'es,  pointues.  Se  vivî^ 
pares  ou  prolifères,  c*eft-i-dire,  qu'elles  pro- 
duiler.r  d'autres  feuilles  qui  ,  d'abord  placées 
fous  elles  en  fens  contraîte  ou  en  croix,  tes 
font  paruUrc  1  trois  angles.  Mais  ces  nouvelles 
feuilles  le  réparent  inlcnriblement  ,  &  s'éloi- 
gnent enfuite  par  raccroiïTumeBt  d'im  petit  ra- 
meau qui  tes  foutient  alors,  &  qu'on  ne  dolc 
point  regarder  comme  lin  pétiolu  ,  puifqu  î! 
devient  réellement  une  des  ramifications  de  la 
tige»  Une  feule  racine  fuffît  le  plus  fbuvcnc 
pour  1  ou  y  de  ces  feuilles  réunies.  On  trouve 
cette  plante  en  Kurope  ,  <iir  le  bord  des- 
étangs, dans  les  eaux  tranquilles,  (v.  v.  )  On 
dii  (qu'elle  eH  propre  à  dilToudrç  ie  iJuigMtUé^ 
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aprô«  quelque    chAte  ,   en  U  faibnc  diiToodre 
danj   du  vin  blanc. 

1,  Lenticuie  commune i  temna  vulgarii» 
Lfmnaacauhj^f'uliti  pUnii  obovatis  congregatiSj 
radicibu»  foluariu,  N, 

LenticuLt  palufiriê  vulgarit.  Bstih  Pîn.  ^61. 
Vaill.  Parif.  t.  1O.  t  3.  Z.r/u  p^luj.'r'j,  Dod. 
Penipt.  587.  Lob.  le.  %.  p.  149.  Cani.  Epit. 
85a,  Raj.  AngU  3.  t.  4.  f.  ].  Lcnucularîa  minor 
nwnorht^a  ^  foitu  jubrotundit  uttinqtte  viridibus. 
Michel.  Gtn.  p.  16.  t.  11.  f.  3.  H/Jrophuce, 
Hatl.  Hciv.  n**.  1900.  Lent  yalujlns.  Blackv. 
X.  380.  Lanna  mtnor.    Un.  Pollich.   Pat    n^. 

a.Ecdem  foliis  jithtus  convexo-gtb^îs.  Lrnticu* 
laria  medta  monorhi^a  ,  folih  obhngis  mr'tnquc 
virtdiSus.  Mich.Gcn.  16. 1. 11.  f.i,  Ltmna  gtboa. 
tio.  Sl/eh.  Spicil.  p.  24. 

Celte  pl.inte  couvre  qoelqucfoi»  cniièremcDC 
la  lurfacc  des  eaux  tranquillçâ  oii  clic  ctotr , 
&^  y  forme  comme  une  rooufl«  v^rte,  compo- 
iée  d'une  multi-ude  infinie  de  pcrîtes  feuilles 
leniiculaif es ,  flottantes^  &  qui  ne  lailTent  en- 
ireltcs  aucun  eTpacc  vutdc.  Chaqu?  individu  de 
cette  elpèce  «onfiftc  en  }  ou  4  pctitL-s  feuilles 
ovoïdes  ou  arrondies ,  vertes ,  ItiTei  ,  jointes 
ensemble ,  ayant  chacune  i-n-defTuus  une  racine 
CJipiUaire.  Ces  feuilles  font  planes  des  deux  eûtes } 
mais  celles  de  la  variété  ■  ,  qu'on  trouve  quel* 
quufols  avec  la  première  ,  ibni  convexes  te 
comme  gibbcutt^'  en-deflcus.  Cette  LcuticuJeeft 
commune  en  Europe,  dans  les  (o(['cs  aquatiques, 
lur  les  eaux  dormantes  ,  elle  s'y  multiplie  avec 
une  abondance  &  une  promptitude  qui  la  ren- 
dent louvent  très-incommode.  (  v.  v.  )  On  s'en 
fert  à  l'exti^rieur,  Bc  l'on  prétend  qu'elle  rélbut, 
rafraîchît '&  calme  les  douleurs  des  m>lipclles^ 
des  hcmorrhoides ,  &  des  hernies  des  întedins. 
Les  caiurds  mangent  cette  plj.ntc  avec  beaucoup 
d*avidité;  elle  a  aulTi ,  dit-on,  U  faculté  d'ab- 
fbrbsr  l*air  inflammable  qui  s'élcvc  du  fond  des 
eaux  putrides,  Se  d'empôchcr  par-l^  ^  que  l'ak 
atmolphcrii^c  en  ioh  trop  ïntcdc. 

3,  Lenticule  polirife.  FI.  Fr,  Lemna  poîy- 
rhi^a,  L.  LcmnM  acauli*  ,  j'Aiit  fabrocundis  fupra 
plants  congregAtii ,    radictiu*  confèri:s,   N. 

Leniicuh  pjlufirit  majnr.  Raj.  Angl.  3.  p, 
119.  r.  4.  f.  a.  Vaill.  Paril".  114.  t.  40.  f.  1. 
Ltnlkutariii  mc.jnr  polyrht^a  ,  tnfirnè  atropur^ 
purta.  Michel.  Gcn.  16  t.  u,  f.  i.  Hfdrophace. 
HûX.  Helv.  n».  1S99.  ^'""J  puly/iiia.  Poli. 
Pal.  n°.  8'i9-  Lightf.   p.  SjH. 

Les  feuilles  dt;  cctcn'  efpi^ce  font  un  peu 
plus  grandes  &  plus  arrondies  que  ccUcc  de  la 
précédente,  &  (ont,  comme  elles,  ramuJl(.es 
)  ou  4  enfembic.  Ce»  feuilles  (ont  vertes,  lif- 
les ,  &  pJancs  en  dcifus  -,  mais  leur  cù'C  Infé- 
rieur I  qui  efl   ordinairement   lougcàcxc ,    ou 
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quelquefois  mÔaoe  d'un  rouge  noirlt 
irès-ibuvent  convexe  &  comme  eafïé 
Deux ,  à  la  manière  des  feuille*  de  la  va 
de  la  précédent».  Les  racines  qui  aaiffl 
chacune  de  ces  feuilles  l'ont  nombreurei 
mafféci  en  fiaiceaux  ;  caraôcre  qui  d 
principalement  &  fuffiramment  cette  el] 
la  Lenricule  commune  On  trouve  cette 
CD  Europe ,  dans  les  fortes  aguatiquea^ 
eaux  croupifTanies.  (v,  v,)  ^H 

4.  LiNTictJLi  arrifc;  FI.  Vr.  Lemna  t 
L.  LenticuU  f»iùs  gemirus  cradicaût*  ÏAn, 
a94.    _  -1 

Leruictthria  omnium  minims,  atAî/aI 
Geo.   16.  c.  il.  f.  4.  ] 

Cette  Lenticule  vÙ  extrêmement  petit 
na  ni  tige,  ni  racine  apparente  :  elle  < 
ordinairement  en  deux  feuilles  réunies  enf 
mais  dont  une  eft  plus  pttite  que  Tauti 
la  trouve,  en  Italie,  en  Fcanco  ,  dl 
eaux  Gagnantes. 

Obfervation.  M.  Thtïillier  a  trouvé  et 
eaux  croupirTantes,  près  de  Fon'atncbleai 
quaotité  conlidjrable  de  petits  globules  ov 
vcrdâcres,  nuda,  inégaux,  &  fort  appr 
de  ceux  dont  nous  r&nons  de  citer  la 
dans  rOuvrïge  de  Michcli  >  M,  TliuiUit 
a  fait  voir  6c  commuuiqué  de  ces  glo' 
qu'il  regarde  comme  le  Lemna  arrU^a, 
ell  fonde  ,  il  en  réfulte  que  ce  que  Linné  1 
les  feuilles  de  cette  plante  ,  ne  font  po) 
corps  applatis ,  6c  que  tous  ne  fane  pu 
tamment  géminés. 

LÉONTICE  i  LsojtTics.  Genre  de 
à  fleurs  polypeialces ,  de  I2  famîlltf  des  1 
tiers,  qui  lé  rapproche  de  l'EpjraéJe  par  fi 
ports,  &  qui  comprend  des  herbes  à  fi 
alternes,  Ibit  pinm^es,  foit  une  ou  plufieu 
lernées  ,  ayant  le  pét'uile  coiomun  dilaid 
rieurcment  en  demi-gaîne  i  &  à  fleu 
en  panîcule  terminale. 

JL:  caraâère  rjfenûel  de  ce  genre 

un  ealtce  de  fix  foiolrs  ■  /îx  pàaUs  cppo^ 
ctilice  ;  fix  éiailUs  attachëti  aux  on'^U\ 
pér^les  i  fix  étamintK  :  une  cûpfitle  fn 
réficuicaje ,  unttoculairc 

CARACTEHS     G£NéRI90^ 

La  fTcar  offre  1®.  un  calic»  de  fi»  îi 
ovales  DU  oblongues  ,  alieroaTiveinene  grMi< 
petites  ,    caduques  i 

a*.  Six  pétales  ouverte  en  rofe,  oppotS 
folioles  du  calice,  &  aulli  longs  ou  plus 
qu'elles  j  en  oucru  i'u  écailles  pôdiceilêes 
icréex  i  la  baie  intérieure  des  pétales  ; 

^o.  Six  étaminesy  dont  les  filunens  tté*€t 


lÉ  O 

fartent  des  anthères  droites ,  bilocuUîres,  s*ou- 
nant  par  leur  bafc; 

4^.  Un  ovaire  rapcrîeur,  ovale-oblong ,  charge 
I  fun  ftyle  coure ,  inféré  obliquement  j  à  fiigniate 
finiple. 

tt  fruit  eft  une  capfule  baccîforme ,  vdfi- 
tnleufê,  globuieufe,  acumince  ,  unilocuiaîrc,  & 
^  contient  t  ou  4  fcmences  fph^riqucs. 

£  s  P  B  c  s  s. 


I.  LÉONTici  pinnce  \  L^ondce  chryfogonum. 
L  Lsontice  foliis  pinnaùs  :  peûoh)  communi 
fimpUci,  Lin.  Hort.  ClilF.  iia.  Mill.  Did. 
n».  I. 

Leontopetalan  Jbtiis  coji*  fmipUci  tnnafccn- 
&iu^  Tournef.  Cor.  p.  49-  Leontopetaïo  cj^nis 
fkUis  quernis,  Bauh.  Fin.  314.  Moiir.  Uift. 
%,  p.  0.85.  fec,  3.  t.  x$.  f.  7.  Chryfogonum 
éie/coriMs,  Rauv.  Itin.  I19.  Pona,  BàM.  Ital. 
I41.  Dalech.  Append.  p.  38.  T.  B.  3.  p.  876. 
Cktjjbgonum.  Ra}.  Hift.  i32^> 

La  racine  de  cette  plante  eft  une  tubcrofité 
■tondie  y  rougcâtre  in ccri purement ,  de  laquelle 
■aiAîsnt  les  feuilles  &  ks  tiges  qui  portent  les 
Beurs.  Les  feuilles  font  radicales,  longues  de- 8 

ri  9  pouces,  ailces  iiiapiu;iient  ou  pîmices, 
pétiole  coamun,  non  divu'é ,  &  qui  eu  cîiargc 
4uw  la  plus  grande  partie  d-^  là  longueur,  de 
■ilîoles   fêfniea,  oppofées,  oy8<e&-cunéiformes , 

rlTièrenient  dentées  ou  inciféeavt^rs  leur  ibmmet, 
à  découpures  obtufcs,  mais  niucror.ces  légè- 
■éstent.    Ces    feuilles   font    très-gUbres ,    ainfi 

Se  les  autres  parties  de  la  plante.  Les  tiges 
ic  nues  ,  grêles ,  foibles ,  rameulès .,  panicul^es 
jj^iecr  (bnimet,  &  longues  d'environ  un  pied. 
Sies  fleurs  font  jaunes  pedonculées  ,  terminales  ; 
Iki  filets  des  étamines  font  prerqu'aufTi  longs 
^toe  les  pétales  dans  cette  el'pècet  A  la  baie 
Mbs  pédoncnles  &  de  chaque  ramification  de 
lit  ^^y  on  trouve  une  petite  écaille  membra- 
Wmft  «  ovale  ,  fémi-amplexictule.  Cette  plante 
i^eiAt  naturellement  dans  la  Grèce  &r  dans  les 
.4b8  de  l'Archipel,  dans  les  champs  :  elle  fleurit 
^  bonne  heure.  T^»  (v.  /.) 

a.  Lie  NTIC  K  commune}  Ltontice  leontopeta' 
hn,  L.  Leontice  foliis  deeompo/îtis  ,  petioîo 
tommuni  trifido.  Un.  Hort.  CliC  m.  Gron. 
Cneat,  p.  43.  Mill.  Diâ.  n«.  a, 

Ltontopetaion  foliis  eoffû  ramofâ  innafcentibus. 
T«atiie£  Cor.  49.  t.  4ftd.  Ltontopetaion,  fiauh. 
Ho.  304.  Dod,  f  empt.  69.  Lob.  le.  68$.  Cam. 
Cpit.  56t*  Dalech.  Hift.  1608.  Et  Ed.  gall. 
fàl.  a.  p.  47^  Morif.  Hift.  1.  p.  185.  fec.  3. 
tm  If.  £  6*  Raj.  Hiil.  1316.  Leontopetalan  quo- 
fauJûmm  I.  B.  3.  p.  489.  Leontopetalum»  Barrel. 
Îb.   1019,  1030. 

^  Cetto  eipàce  n*a  point  la  tige  nae  comme  la 
piéeddente ,  &  en  eft  d*aiUeuri  fbrtemenc  diT* 
Botwûque,  Twte  UL 
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tïnguée  par  la  forme  de  fes  feuilles.  Sa  racin® 
eft  une  tubérofité,  grofn.'  prefque  comme  celle 
du  Cycbme ,  arrondi,  grisâtre  au-dehors,  d*un 
verd  jaunâtre  inrcrîaurcmcnc-,  &  d*une  faveur 
amère.  Cette  racine  pouflc  des  feuilles  compo- 
fées  ,  longues  de  près  d'un  piad  ^  aj'ant  un  peu  la 
forme  de  celles  de  la  Pivoine  à  feuilles  larges, 
&  dont  le  pétiole  commun  fe  partage  d'abord 
en  trois  parties  qui  foutiennent  chacune  deux  , 
&  plus  fouvenc  trois  folioles  ovales  y  obtufes , 
prel'qu'arron Jies ,  les  unes  entières,  quelques 
autres  un  peu  incifcea  ,  vcineufes  ,  &  d'une 
couleur  glauque.  La  tige  eft  une  hampe 
garnie  dans  fa  partie  fu^érîeure  de  quelques 
Quilles  refliles  ,  divifces  comme  les  ra  Mcales, 
mais  beaucoup  plus  petites.  Les  'fleurs  font 
jaunâtres,  péJan!:ulé{;s  &  dirpofcL-^s  en  panicule 
terminale.  Leurs  pétales  fonr  rayt'^s  par  des 
veines  i  les  ét.unines  Ibnc  p'u*:  courrez  que  les 
pétales  i  &  a  la  bafe  des  p.-don^ulci  on  trouve , 
coininu  dans  IVlpf'ce  ci-dvlius^  dc^  écailles  mem- 
braneufes,  ovales,  &  fcnii  ampl ->.icauics.  Les 
fruits  Ibnc  des  ciplule  veficulcures  ,  prefque 
comme  celles  du  Cuqueret.  Cette  plante  croît 
nitiircUtinent  dans  quelques  parties  de  ritalie, 
dans  la  Grèce,  les  îles  de  l'Archipel,  &  dans 
le  Levant,  aux  environs d'AIep,  dans  les  champs, 
Ip.  (v.  /.>  Elle  fleurit  dès  la  fin  de  l'hiver 
ou  à  l'entrée  du  printemps.  On  fê  fctt  de  fa 
racine  pour  enlever  lus  taches  des  habits. 


3.  LÉOntice  thaliélroTde  ;    Leontice    tkaîie- 


151.   Cold.  Noveb.  75. 

Cette  plante  a  le  porc  de  l'Epimède.  Sa  tige 
eil  nue  ,  terminée  par  trois  feuilles  pétioléci 
&  ouvertes.  Ch:ique  pétiole  eft  trifide ,  &  foa- 
tient  neuf  foUok-s.  Comme  les  fnUolcs  font  3 
par  3 ,  deux  des  latérales  Ibnt  feilile^  &  à  denx 
îebes  ,  tandis  que  l'intermédiaire  efl  péticlée 
&  à  trois  lobes.  Au-deiTous  de  la  première 
divifion  de  la  tige  ,  il  fort  Utcralcmcnt  une 
feuille  eompolëe  de  trois  pétioles  fimples  ,  fou- 
tenant  chacun  trois  folioles ,  &  fous  Icfqueli 
naît  une  grappe,  Hmple  ,  accompagnée  de  deux 
latérales.  Cette  plante  croît  dans  la  Vitginie.  %, 

Obfervation,  Le  Léoptice.  leon.'opetahiJes  de 
Linné,  établi  d'après  te  Léontopétaloides  d'Am- 
man (^â.  Petrop.  8.  p.  ati.  r.  X^.  )  n'appartient 
point  à.  ce  genre  ;  c'eft  un  véritable  Tfttra  , 
genre  dont  nous  ferons  mention  à  fon  article. 
Voyez  Tacca» 

tEVTOS^tKlAEiLBPTOSPBRMzrM,  Genre 
de  plante  1  fleurs  polypétalées ,  de  la  famillo 
des  Myrtes,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Mélaleuques  &  le  Seringa ,  &  qui  comprend 
dçi  arbrei  ou  des  arbcifiêaux  exotiques ,  à  fetùlles 
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dcffiLS  f  cotonncufès  cn-defToas ,  &  îi  bords 
n'ilcchSif.  Les  fleurs  l'nnc  Utcralcs ,  axitlaircs, 
vaguer  OH  cpwfVî  fir  ki  ramcai.x  Tipéncurs. 
Cette  plante  crcît  à^iv,  le  Csnada  ,  aux  lieux 
arides.  Ses  Heurs  Oiit  quatre  étamincs,  donc 
deux  ("up;:'r:ïijrts  natïTent  d'un  nifme  point  du 
réceptacle  j  tandis  que  lei  ii'eux  autres  lonc  la- 
cû'aUn  &  uppofûes.   dayr* 

1.  Lkquîi  à  pànicules  -,  Lecîiea  m'inor.  L. 
htchta  Jhliii  tintart'ljnceohtit ,  fiorihiit  panicU' 
iiitîs.  Lin.  Amœn,  Acad.  3.  p<  10.  Gron.  Virg* 
a.  p.  16. 

l'apraria  fvltis  inu^errimh*  Grou,  Virg.  l, 
75.  Scopjria  filiis  Knui^mis  ,  in  plunmos  & 
fenmjfimos  ramiilos  divtja  &  fubdivifa ,  floiibus 
ù  fruBu  in  fitmmit  ramulis  prt.  parvitate  vix 
difcemcndis,  Ka\.  Suppl.  p.  iji. 

Sa  racine  cft  fibreulc  fie  vivace  :  elle  poufTe 
plufieurs  tiges  dioitcs,  fimples  infcrieurciDent, 
cylindriques^  paniculpcs  dans  leur  partie  l'upc- 
rieure.  Les  feuilles  font»  éparfcs  ,  linéaires , 
pointues,  très-entîcre»,  droites,  glabres  &  lui- 
lances  en-dcfTus ,  un  peu  pubeiceiice&  en-dciTous , 
&  à  bords  réfléchis  i  leurs  pctioles  Ibnt  très- 
courts.  Les  fleurs  l'ont  nombrcufes ,  pcdoncii- 
SécSf  dirpolccs  en  panîculcs  terminales.  Cette 
plante  croit  au  Canada ,  aux  lieux  lues  ^  & 
dans  tes  bois  de  Pin.  T^, 

Elle  a  vers  fa  racine  des  rameaux  oppofés 
ou  temés  ,  &  louvent  da  feuilles  quatemécs , 
orales  ,  plus  abondamment  velues  fjue  les 
mu  très. 

LERQt'E  à  queue  longue  j  Zerchea  Ion" 
gicauJa.  Lin,   Mant,  a56. 

Plante  des  Indes  orientales  ,  encore  peu  connue 
des  Botaniftes,  cjui  parott  jurcju^à  prélcnt  n*avoir 
été  dtcrite  que  par  Linno  ,  &  qui  conflitue^ 
félon  cet  Auteur,  un  genre  particulier ^  donc 
le  cara^ère  cffcnciel  ctl  d'avoir , 

Uti  calice  à  cinq  dtnts  ;  une  corolle  infundi' 
iuUftrmet  quinquefide  ;  cinq  anthcres  portées 
fur  un  tube;  un  feui  fiyle }  une  capfaîe  à%  ou 
3   loges. 

C'ed  un  arfarifTcau  fans  beauté,  mal  tourné» 
ou  d'un  port  inélégant,  &  donc  les  rameaux 
font  comme  articulés ,  &  ont  un  afpeâ  prcfque 
défagréabic.  Ses  feuilles  font  oppoféefi  ,  pétio- 
lécs,  lancéolées,  (rès-cniièrcs,  lïffes ,  &  lon- 
gues d'un  pied.  Les  fticulcs  font  cnfiformes , 
plus  courtes  que  les  pctioles.  L'épi  eïl  termi- 
nal ,  filiforme  ,  très-long  :  il  eu  chargé  de 
fleurs  fort  petites  «  éparics,  &  diflantcs  entre 
elles. 

Chaque  fît ur  offre  x".  un  calice  perfiAanr, 
xnonophylle  ,   tubutcux  ,   à  cinq   dents  -, 

a**.  L'ne  corolle  monopt'tale  »  infundibuliforme, 
â  tube  plus  long  que  le  calice  ,  &  i  limbe 
droit  y  quinqucfide  3 
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3*.  Cinq  ctamînâB ,  dont  les  filets  A 
un  cube  (  loutcnu  par  l'ovaire  )  porci 
anthères  ob'ongues  Ac  IclTiIcs; 

4",  Un  ovaire  fupcrîeur,  prcfqu'ovali 
tant  le  tube  des  étamîncs  ,  &:  muni  d'ui 
enfermé  dans  le  tube  de  l'oviirc,  tcrffl 
a  ou  3   {ligmates  pre'qu'obtus. 

Le  fruit  eft  une  capftilc  preCque  gîob 
toruleufe,  triloculaire  ,  quelquefois  bilo< 
^  contenant  des  femences  nombreulc 
chacune  de  fcs  loges. 

LEYSERE;    LnYSBRA.  Genre   de 
fleurs  comporées ,    de    la  divifion    des 
bif^res,  qui  a  des  rapports  avec  les  G1I 
&  les  Conizes  ,    &  qui  comprend  des  ai 
donc  1rs  feuilles  font  linéaires,  menues 
fleurs  terminales. 

I^  caraâtre  ejfentiel  de  ce  genre  cft 
des  peurs  radiées  ,■  le  cahce  commun  et 
fcAneux  ;  les  femences  du  dtfqae  k  aijr 
mfufe  ;  telles  de  la  circonférence  à  aigr 
leacée  ;  le  réceptacle  en  partie  ou  cRfi 
chargé  de  paillettes, 

Caractirb   cenxviq 

Lj  feur  a  un  calice  commun  ovale 
que   d'écaillés  aîgués  &  fcarÏE^afes. 

Elle  eft  radiée  :  fon  dlfaue  eft  con 
fleurons  hermaphrodites  tubuleux,  quint 
ayant  cinq  ctamines  fyngénéfiques ,  & 
filiforme,  à  Higmate  échancrc -,  &  fa 
rencc  cil  munie  de  demi-fleurons  femcl 
manc  fa  couronne.  Le  récepracle  ca 
chargé  de  paillettes  \  la  circonférence 
efl  nud  dans  le  difquc  ,  &  quelquefi 
garni  de  paillettes  &  dans  le  dilque 
circonférence. 

Le  fruit  confiée  en  plufieurs  fettienci 
gués,  dont  celles  de  la  circonférence  : 
ronnées  de  paillettes  nues,  très-courte! 
que  celles  au  difqtic  ont  une  aigrette 
de  cinq  filets  longs  fie  plumeux. 

E  s  ?  Ê  c  I  s. 

I.LcYSiMEgnaphaloïde  j  Ley^feragm 
t.  Leyfera  foliis  fparjts  ,  fonbui  ped 
Lin, 

Leyfera  gnaphalodts*  Lin.  Araœfl* 
p.  164,  Bcrg,  Cap.  p.  ^93.  Aperopteru. 
laricis  foUit  iisnuginofîs.  Vaill.  AU.  I7 
athiopicus  ftachadis  foliis  ,  flore  aura 
Lugdb.  p.  68.  t,  71.  Seb.  Muf.  a-  t 
Breyn.  Prodr.  5.  t.  14.  f.  3, 

Petit  arbufte  afTci  joli ,   ayant  le  | 
feuillage   de  la   Gnaphalu  citrînc  ,  n*^ 
s'élève  h  environ  un  pied  de  hauteur 
moÎAs ,  dans  fon  lieu  lutal  )  for  une  tSge 
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proltRro,  cjliniirique,  prUâtre  înfiî- 
nt  ,  cotonnculc  &  blanchâtre  fur  les 
Se*  feuilles  font  nombreufes,  ^pscfes» 
rêtacées ,  trèwmenues,  Unugincufes  & 
'  :  leur  duvet  eft  aranceux  ,  Ce  dctache 
e  lorlque  les  feuilles  vicillifTenc  -, 
_  t  feuilles  paroilTenc  un  peu  ciliées , 
rpoUs  rares  glandùlifères.  Les  fleurs  font 
lies,  pÊ'duncuIcL's^  Iblicaîrct,  atTcz  grandes, 
K  &  d  un  jaune  agréable.  Leur  calice 
^pé ,  entbriquc  dVcaîIles  aiguës  ,  fca- 
■  luifiiites  Se  jaunâtres.  Les  fruits  font 
PHans  le  caraâdre  génétique.  Le  rccep- 
kVft  chargé  àc  paillettes  qu'4  la  cîrcon- 
i.    Cette  plante    croît    naturellement   en 

JITIIKH  caîlîcorne  J  teyftra  caWcornia. 
yfera  foîiis  trifaricg  ,  foribus  fejjtlibus, 
tant.  iB6. 

'ûcii  pecuUare  genus  coridis  folio  y  athio- 

,   feminum  pappix  denfim   radiatis.  Pluk. 

103.  t.    3;o.  f.  4,    Callicornia   gnapha^ 

fiurnu  Prodr.  p.  14, 

arbufle  diffère    du    pr^c^dent   par    /es 

s    difpofées   fur    trois    rangées    Inngitudi- 

St  non  cparfes,  par  fex  fleurs  feffiles  ,   Ze. 

réceptacle  <]ui  eft  chargé   de  paillettes 

en    ion  difcjue. 

wrs  ,   ce  même  arbufte    cft    rameux , 

feuilles  linéaires  ,  cotonncufcs,  longues 

kc«i  Tes  fleurs  font   radiées,    foliuires 

es.    Les    fcmences    £bnc    couronnées 

ettc  compofée  de  cînti  filets  plumeux. 

0    cette  cfpccc   au   Cap   de    Bonne- 

ice. 

ARDELLE  de  Vîrgîn'ie  j  SAvnvttvs 
u  Lin.  Saarurus  caùle  joUofo  poïyjîackta» 

tataria  repens  ,  fiorihus  fiamineis  fpicath, 
f  nignt  folio  ampUore  pin  gui,  Pluk. 
4J.  t.  117.  f.  4.  Saururus  MartUndictii  , 
frdalo.  Raj.  Suppl.  p,  641.  Saururui  fo- 
dasis  petiolarii ,  fpidt  fuiturîis  recurvis, 
nt.  Upf.  p.  91 .  Gron.  Virp.  1.  p,  j6.  MiU. 
lluftr.  t.  14.  Gifcck.  le.  Fafc.  i,  n".  7. 
te  de  la  famille  des  Goutts  ,  fort  rap- 
E  des  ylponogeu  »  par  fcs  rapports, 
le  port  d  un  Poivrier,  &  qui  conlïirue 
ire  particulier ,  dont  le  caraâèrc  eflen- 
t  d'avoir^ 

fimrs  di/poff'et  fur  un  chaton  fpicifonne: 
ilUs  du  ckaton  uniforts  ;  fept  ètamincs  : 
ova!rc3  :  ^u,7ire  tain  m< wtfpertnft, 
ge  de  cette  plante  ,  r|tielqueroi8  couchée 
tante  ,  ijutUjiicfoîs  aulFi  prefqnVmîère- 
toite  ,  eft  longue  d'un  pied  &  demi 
X  pieds,  herbacée,  un  peu  flritfe  ou 
h  y    ftuiUéc,    «lï   »ig-zag  ,    légèrement 
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vc!ne  vcrt  fon  ïonunet.  Ses  feuilles  font  alternes» 
pctiolécs,  cofdtformcs,  vertes,  un  peu  ve- 
lues fur  IcHts  nervures  >  &  ^  pétiole  comme 
ailé  ou  membraneux  fur  les  bords ,  amplexi- 
caule  à  (a  bafe.  Les  épis  ou  chatons  font  axU- 
laircs  y  folitaitcs ,  pédoncules ,  longs  de  5  K 
7  pouces,  cylindrinues j  menus,  courbés  ou 
penchés  vers  leur  lommct  ,  £!c  chargés  d'un 
grand  nombre  de  petites  (leurs  fclliles,  d*un 
blanc  jaunâtre,  à  ctiimincs'  faïHantcs. 

Chaque  fleur  n'a  ni  calice  ,  nî  corolle  :  elle 
oiTre  une  écaille  ovale-oblongue  ,  latérale , 
perfiiïantc ,  un  peu  velue  &.  colorée  \  fepc 
éiamines  ,  donc  les  fiUmer.s  capillaires  &  un 
peu  plus  longs  que  l'écaillé  florale  ,  portent 
des  anthères  droites  ,  &  oblongues  \  quatre 
ovaires  arrondi-ovales,  dépourvus  de  ftyles, 
chargés  chacun  d'un  ftigmate  ucuminé^  rtmf)lc« 
adné  au  côté  inccrieur  de  fon  fommec. 

Le  fruit  confiOe  en  quatre  biics  arfond!», 
petites  ,  unilocuUires ,  contenant  chacune  une 
femence  ovale. 

Cette  plante  crott  natorcUeroenc  dans  ta 
Virginie  ,  le  Marîland  Se  la  Caroline  ,  aux 
lieux  humides  \  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  7).  ^  v<  V.)  Elle  trace  par  (a  racines. 

LIANES  (les)î  on  nomme  atnfi  vulgaîremcni 
en  Amérique  ,  &  même  dans  les  Indes ,  toutes 
les  plantes  dont  les  tiges  font  farmenteufcs  , 
traînantes  ou  grimpantes ,  &  qui  rcflcmblcDt 
en  quelque  force  à  des  cordes. 

Les  Lianes  montent  en  ferpentant  autour 
des  arbres  qu'elles  rencontrent  ,  &  fouvent 
après  être  parvenues  jufqu'aux  branches  les 
plus  hautes,  elle  jettent  des  filets  qui  retom- 
bent perpendiculairement  jufqu'à  terre,  y  prerv- 
nent  racine  ,  &  s'élèvent  de  nouveau  ,  montant 
&  defcendant  alternacivement.  D'autres  fila- 
mens  portés  obliquomcnt  par  le  vent  ou  par 
qHclqu'auire  caufe  ,  s'attachent  (buvent  aux 
arbres  voifins ,  &  forment,  pour  ainfi  dire, 
une  confufion  de  cordages  pendini  en  tous 
fens  ,  qui  offrent  aux  yeux  le  m&me  afpeâ 
qoe  les  manœuvres  d'un  vaifTeau,  Il  y  a  des  < 
Lianes  aulTi  groflcs  que  le  bras  ;  quelques- 
unes  font  périr  l'arbre  qu'elles  embrafVent  à 
force  de  le  ferrer.  11  arrive  quelquefois  que 
l'arbre  sèche  fur  pied  ,  fe  pourrit  &  fc  con- 
iume^  tk  qti'il  ne  rcfle  que  les  fpircs  dç  la 
Liane ,  qui  forment  une  efpèce  de  colonne 
torl'e  j(b|çe  &  h  jour ,  que  l'arc  auroic  bien 
de  la  peine  à  imiter. 

Au  rcfte ,  les  Lianâi  n'ont  elTcntielUmenc 
d'autres  rapports  entrVlles  que  celui  qu'offre 
le  carjélcrc  de  leur  tige  farmenteufe  ,  fouplc  & 
traînante  ou  grimpante  ;  c'efl  puurquoî  ,  l'on 
connott  des  Lianes  dans  beaucoup  de  genre» 
for(  différens  encr*eux  ,  &  môme  dan»  diverfq 
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familles  ,    Bc    dafls  dîSercntei    clalTu.   Aîmlî^ 
celle  ga*on  nomme 

Liane  il*aïl...cfl  le  i9/^f>Di)(d  aîUacea.n^.  l8. 

Ltane  à  barrique.  .  Rtvinui  odandFa» 

Liane  à  bœuf..  »  .  Mimafa  fcdnàfns. 

Liane  bràJés.  ,  .  .  Gouania  domingen/tt* 

Liane  à  cacone. .  .  DottcUns  urens. 

Liane  contrc-pnifon.  FfvHUii  fcandens» 

Liane  crocs  de  chien.  Zi^iphus  tgnancutt 

Liane  griffe  de  chat.  Btgnonia  unguit  cad» 

Liane  à  mangle.  .  Echius  hifi-tra. 

Liane  à  panier.  .  .  Bignonia  ttxpinoxialh  Gf  alU. 

Liane  à  perfil.  ,  .  PauLtnia  poly^/ijlL, 

Liane  à  réglifTe,  .  Abrus  precatunut. 

Liane  à  lunelie.  .  J^omt^  tubervfa, 

&c.  &c  &<;. 

LICARI,  boîï-de-fofe  i  LiCARSA  Guianenjsj. 
Aubl.  Guian.  313.  c.   I^I* 

Arbre  de  la  Cuiane  ,  encore  très-incomplcttc- 
nent  connu  j  Aubict  ,  qui  en  fait  mention  , 
n'ayant  vu  ni  les  ncurs  ni  les  fruits.  Ncin- 
moins,  la  forme  do  Ion  feuillage  &  Ton  odeur 
aromatique,  peuvciit  faire  Ibupyonner  que  cVft 
«n  Laurier. 

Le  tronc  de  cet  arbre,  dans  le»  grandes  forêt», 
s'élève  à  jo  ou  60  pieds  ,  fur  irois  pieds  & 
plus  de  diam^trr.  Sonccorce  eft  ridée,  gercée, 
roufsàtre.  Son  bois  cil  jaunâtre  ,  &  peu  corn- 
paâc.  II  poude  à  fon  fommcc  de  grofTcs  bran- 
ches garnies  d'une  grande  quantité  de 
rameaux  grêles.  Ces  rameaux  font  chargés  de 
-feuilloc  alternes,  ovales»  acumincea,  entières, 
glabres,  portées  fur  des  pétioles  un  peu  cour», 
&  en  gouttit-re. 

Lorfque  cet  arbre  croît  à  Tombre  dans  les 
^rêts,  il  e(l  de  moyenne  grandeur  ;  alors, 
fon  bois  efl  moins  compaâe,  moins  jaunîirc, 
&  dans  cet  état ,  il  a  Todeur  de  rolc ,  mais 
moins  forte  que  celle  des  bois  des  vieux  troncs. 
Ses  feuilles  Ibnc  tuiri  un  p«u  aromatiques. 

LICHEN  i  I/CHBW.  Genre  de  plante  cryp- 
togame^ de  la  faniille  des  Algues  y  qt»i  le  rap- 
proche ds  s  yarecs  y  par  plufiiurs  rapports,  & 
qui  comprenii  de  petites  plantes  mcmbraneufei, 
«ruflacccs  ou  coriaces  j  Urmant  des  extenfions 
appliquées  fur  la  terre,  ou  fur  Us  pierres,  ou 
Siiv  l'bcorce  des  arbres  ,  à  la  mznicre  des  mouffr-s. 

Ces  plantes,  de  forme  extrêmement  variée, 
ftlon  les  efpèces  ,  preC  nient  des  exienfîonsj 
tantôt  cruf^ac^cs,  étendue» .  &  par-tout  éga- 
lement adhérentes  au  corps  qui  les  fouticnt  ; 
xantâc  m^mbraneufcs  ou  coriaces,  très-appla 
^ics  ,  comnu;  foliicées  &  rampantes;  taniAt 
fougueufcs ,  prc/quc  frutîculeufLS,  rcdrçfllcs, 
ramifîées,  &  dcndroïdes;  enfin,  tantôt  filaïuen* 
ceufcs  ou  fîbreufei ,  tenaces  ,  &  étalées  ou 
pendîtes.  Ces  excen^oos  fboc  coloréey^  «(i^ 
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dr&t  00  gruâtres,  pourrordîniîra ,  fjuj 
jaunes,  quelquefois  verdàtrcs,  &  qufli 
prcfque  noires.  I 

£lles  conllituent  un  genre  partlctiftct 
nombreux  en  efpècei,  &  donc  le  caradèf 
tiel  ne  peut  ôire  détermine  avec  pri 
parce  qu*il  n'eft  point  général  ,  c'cfli 
qu'il  ne  fe  retrouve  pas  le  môme  poufl 
les  plantes  de  ce  genre.  C*efl  pourquoi  s 
peut  être  plus  convenable  de  le  divi 
plufieurs  genres,  comme  X'avoU  fait  ÏÀ 

FfuSificûdon»  \ 

I 

La  Iru^iiication  des  Lichens  ,  plus  flpj 

que  celle   des  TremcUes ,    des    Viva  ,   1 

Confi.'rvcs ,   q-i'i  fbnt  de  la    même  fjitii!! 

néanmoins   itis-pcu  connue,  quxnc  h  fa  j 

Cependant,  deux  fortes  d«  partici,   *\^*\ 

lent  lui  appartenir  ,    font  Juup^onner  qui 

fruâilicaiion  eÛ  monoïque.  j 

Klle  conliltc  ]o.  en  une  pouHicre  hÀ 

blanche  ou  grisâtre  ou  jauniire  ,  ('pirfé] 

plante  munis  ,   &  que  Ltnnc  prend  pour 

gane  femelle  ,    &    par  coniequenc  ,    pé 

graines  de    ces  végétaux,    tandis    que  J 

regardent    cette    pouflicrc    comme   Ucoii 

c^ehàdtre,    comme   conflituant  Torgani 

des  plantes  dont  il  s*agit.  ] 

a**.  En  plufteuri  tubercules  granuleux,! 

pluIJeuxs  cupule»  orbiculaircs ,  toit  pbnei 

un  peu  concaves ,  quelquefois  campanulâ 

cn6n  ,    en    plufieurs   fcutellcs     retiurqid 

fitaécs  fur  le  diitjue  des  expan5ons  ,    oti 

quefois  en  leurs  bords.  Linné  regarde  cen 

culcs ,  ce<  cupules  &  ces  fcutclies,  com^ 

organes  miles,   &  d'autres  Botanil^es  le^ 

nent  pour  des  parties  femelles, 

£  I  p  È  c  t  f . 

*  I,    (L«5  Lépreux  -  tubcrculiPèrcs) 

Uprcufe^  far-tout  ttdhénntty  portani  dts] 
cuUë, 


f .  LicniN  écrit.  FI.  Fr.  n*.  I.  Licksn 
L,  Lichen  itprofus  albtcans ,   Unealts  nig 
mojis  ckarndehformibus,  Lîn. 

Ltchenoidrit  cntjia  tenui^tnts  f  pcffg^JUi 
liîtéris  infirpia,  Dill-  Mufc,  p.  Tî8.  t.  ï 
Raj.  Synopf.  3.  p.  71.  no.  48.  LichencC  N 
Cen.  p.  101.  r»o.  9  ,  10,  li.  t»b,  |&. 
Lichen,  Hall.  Helv,  no.  1079.  Lichen  fei 
Weif.  Crypt.  p.  37.  Schreb.  Spicil.  no. 
Poilich.  Pal.  no.  io8i.  Web.  Spicd.  no. 
Lighrf.  Fl.  5cot.  p.  lîoo.  Hjgon.  Licb 
Hoft'm.  Knum,  Lich.  p.  il.  t.  3.  f,  x> 

Lc^  cxtonfîoiu  de  ce  Lichen  formel 
croûte  extrêmement  mîn^e ,  gnxitre  ou 
châtre  ,   &  p^r-tout  égalcmeoc  appliqui 
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Kgocss  c]vi  la  fontient  ,  àe  manière  ,  qu'à 
MM  «n  l^en  difUnguc.  La  Tuperficie  de  cette 
iDÛte  ofïre  un  grard  nombre  de  crevafTcs  in- 
BTDcnpuea ,  qui  la  font  paroUre  parlemée  de 
edtes  lignes  noirâtres  «  dîfpofpes  en  divers 
!iu  ,  les  unes  fimplcs  ,  droites  ou  arquées, 
•  autrn  confiventcs  ou  comme  ramcnlcs,   & 

■  général ,  refTemblant  en  quelque  force  à 
ei  lettres  hébraïques  ou  a  des  car^âères  chi- 
BÎs.  On  trouve  ce  Liclien  en  Europe ,  fur 
écorce  des  arbres,  pariiculièrcmcnc  fur  le  Hêtce 
c  fur  le  Charme,  (v.  v.)  On  en  diflingue 
uelques  variétés  ,  qui  ne  diflèrenc  entr'elles 
;^ue  par  diverlès  proportions  dans  les  petites 
Ignés  noirâtres  qui.  la  cataâéiU'ent* 

1.  LiCHiv  géographique  y  Lichen  geograpki' 
Rt.  L.  Lichen,  leprojus  favcfcens ,  lineolis  ni- 
[rû  mappam  refcrenùbus.  Lin. 

Lichenoides  nigro-favum  tabula  geographia. 
mfiar  pt3um.  Dill.  Mufc.  126.  t.  18.  f.  5. 
liçhtn  crujiaceua  faxatilis  lutta.»  ,  receptacuÙs 
}9nm  nigris.  Michel.  Gen.  97.  n°.  19..  XiVAen. 
iiaU.  Helv,  n«.  1063.  Lichen  geographicut-W^i^. 
>ypt.  p.  38.  Weig.  Obf.  p.  37.  Pollich.  Pal. 
1P.IC83.  Web^Spicil.  p.  I79.  Hagen.  Lich.  p.  45. 
Jehtf.  p^  Soi.  Hofiin.  Enurn.  Lich.  p.  14.  t.  3.  f.  t. 

Il  fsEiae  une  croûte  Icpreul'e  ,  prerqu'aulTt 
iùnce  qut  dans  \§  précédent  ,  mais  qui  eft 
fuite  couleur  jaunâtre ,  &  qui  eft  fendillée , 
is  maniire  qu'elle  p^éfente  quantité  de  petites 
mSoleatiiomboïdcft,  quarrces,  pentagones ,  &c. 
Ipnt  les  interftices  font  noirâtres.  Ces  interfitces 
bnaent  des  lignes  noires  analïomofées  dans 
fiyerlès  dtreôions ,  &  dont  les  principales  ,  en 
Mlque  forte  y.  ft-wblablea  à  des  rivières , 
ionnenry  conjointcmeat  avec  les  plus  petites, 
Bi  Lichen  dont  il  s'agit  »  l'apparence  d'une 
Ktiîe  carte  de  gcographit:.  Outre  les  lignes 
BOiràtrcs  qui  fe  croilèr.t  de  toutes  parts  ,  on 
Alêrve  encore  de  petits  tubercules  noirs  ,  ar- 
■adîs ,    un  peu  applaiis  en-delTus  ,     &  même 

■  peu  ezcavés  par  les  fuites  de  leur  dcvclop- 
femenc.  Ce  Lichen  croît  en  Europe  ,  fur  les 
pierres  où  il  eft  exaâemenc  appliqué,  comme 
■■e  couleur  grofiicre.  (  v.  t>  ]t 

3.  LicHFV  du  Châtaignier;  Lichen  waftanea' 
wm.  Lichen  crufia  laâea  fubimperceptihili ,  tu- 
nttidis  nunimis  nigris.  N. 

Jl  vîerit  fur  les  feuilles  même  dû  Châtai- 
iftier.  Les  feuilles  qui  en  font  chargres  ,.  paioif- 
■ot  munies  de  taches  blanchâtres,  comuic  lai 
feules  ,  iranfparenTeï  &  inégales.  Cl-s  taches 
hsblesc  formées  par  une  croAtc  que  fon  peu 
rép&iflèurne  permet  prelque  pas  d'appercevrir; 
evr-Êrre  ne*  footrelies  produites  que  par  une 
!alsdi>  locale  de  la-  feuille.  .Sur  ces  taches 
^nchàrres.,  on  voit  de  trè$-pctit&  tubeixLles 
BVesec^y.  tréf<«&oin.2  &,  qui  ne  paioiiTuic  que 
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comme  des  points.  Cette  plante  nous  «  été 
communiquée  par  M.  Thuillier.  (^^J'.)  C'eft  à. 
la.  furface  fupcrieure  des  feuilles  qu'il  faut  la 
chercher  ,  ahn  de  ne  pas  avoir  égard  à  certains 
points  noirs ,  qu'en'  trouve  il  leur  furface  infé- 
rieure >  fans  taches  corrclpondantes ,  &  qui  ne 
lui  appartiennent  point. 

4.  Lichen  laâéi  Lichen  Udeus.  C  Lichen 
leprojus  albus  y  tuberculis  concolorïbus  kemif- 
p:.étricis.  Lin.  Mar.t.  13a.  Leerf.  FI.  Herbonu- 
n"..oi4.  Poil.  Pal.  n^.  I090.  Lichen  candidat. 
Hottm.  Enum.  Lich.  p.  il.  t.4.  f.  6. Jacq.  Colleâ. 
vol.  3.  p.  107.  t,  4,         . 

11  conftitue  une  croAte  lcpreu(ê ,  d'un  blanc 
de  lait ,  formant  des  taches  arrondies  ou  oblon- 
gues ,  &  (Iriées  fur  les  bords  avec  dés  lignes 
marginales ,  concentriques.  Ses  tubercules  font 
blancs ,  convexes ,  ferrés  eu  rapprochés  les- 
uns  des  autres.  Ce  Lichen  cro!e  en  Europe^ 
fur  les  rochers  &  fur  les  pierres.. 

J.  LicHiH  rupicole^  Lichen  rupicola*  C.  Xs- 
chen  leprofus  albidus  »  tuberculis  palUdis  alio" 
marginatit.  Lin.  Mant.  132.  Leeri*.  Herb.nv.9i}-.. 
Lightf.  FI.  Scoi.  p.  806. 

Lichen  irupicola)  leprojus  albidus  ,■  tuberculis- 
albidis  fpiralitermarginatis.  Hoffm.  Enum.  Lich.- 
p.  03.  t.  6.  f.  3.  jln  Lichen.  Hall.  Helv.  n».  lo6o*- 

Sa  croûte  eft  mince  ,  blanche ,  &  commet 
cofflpofèe  d*orbicules  applatis,  irréguliers,  la^ 
plupart  confluens.  Dans  l'humidité ,  ces  orbicules* 
Ibnt  d'un  glauque  verdâtre,  avec  une  bordure; 
blanche  ,  Icgireoienr  en  fbirale  ,  qui  entoure 
un  dîi'que  un  peu  excave  &  noirâtre.  Souvent 
rhumiditc  rend  les  orbicules  prelque  convexes,. 
8c  eiïace  leur  bordure.  Ce  Lichen  croît  en^u^ 
rope,  fur  les  rochers  &  fur  les  pierres.. 

6.  Lichen  ridé  ;  Lichen  rugofus,  L.  Lichem' 
leprofus  albicans  ,  iineoUs  Jîmplicihus  punSifquc 
n-gris  conjertis.  Lin.  Weif,  Crypt.  p.  4i.&ctireb.. 
Spicil.no.  II4I.  Piulich.  Pal.  n».  1084.  Hagen.. 
Lich.  p.  46.  lightf.  p.  8ûi.  HufF.  Lnum.  Lich;- 
p.  10.  t.  2.  f.  r 

LichenmJes  punSatUm  fi"  rognfum  nigrum^ 
Dill.  Mufc.  p.   I2V  t.  18.  f.  a. 

La   croftte    que  forme  ce    Lichen    eft    trèsi 
nriiice  ,    blanchâtre,    mais    chargée   de   taches- 
noires,  afTez  larges  ,  &  irr^gu'it  ret  ;  ces  taches- 
font  formées  pjr  des  tubercules  rtoircs ,    extré- 
memenr  petits  ,  fort  nombreux.,  rapproches  les- 
utls  dei  autres,  &  fouvent  difpofcs  par  petites' 
lignes- iné^'al'.^  &  ramlTces,  qui  font  laoîire' 
1rs  taches  noires    comme    ridces ,    quuiqii'irré* 
gulit 't;iienr.  Ce  Lichen  crott  «.n  Lurupu  ,    fur' 
les  troRca  d*atbre..(v.  v.),- 

7.  LlcHtNenfo'^céi  Ijchèn  immerfus.  T.  Lichen"^ 
U^rofusfubciaercusJaxatiiiSg^tubereulitimmergs*'. 
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Lichen  eruflaceus  fuxatili*  farîn/itfut  et  afha 
fubcinereus ,  receptacutis  forum  txiguit  concavis 
6r  ntgricaîiuhus  ,  ac  in  futjiantia  pltnf*  veîuti 
injîiis,  Michel.  Gen.  p.  97.  n*.  ai.  Eeiam  Li' 
chen.  no.  ii,  l^icken  fcutîs  in  faium  immrrjis , 
nigris.  Hall.  Hclv,  no.  2076,  Lichen  crujfactus 
ctncftusy  fcweUit  immtrjh  atris,  Scop.  Cam. 
éd.  I.  p.  85.  Var-  C.  Lichen  immerfur.  Web. 
Spîcil.  p.  188.  no.  145.  Hoft'.  Enum.  Lîch.  p.  04. 
*•  3-  f-  j*  Verrucûria  immerja,  Hoffm,  PI.  Lîch, 
>'jfc.  a.  p.  58.  tab.  la.  f.  1-4. 

0.  Idtm  crvfîû  nibeU<3,  Lichen  fuhruheîhs  mi- 
nimum ,  fruteUis  in  faxam  immerjis.  Hall.  Hclv. 
n".  1077,  ExcUifis  fynonymii.  Eùam  forte  Lrchen 
ejafj,  n®.  a073,  Ltchen  marmoreui.  5cop.  Carn. 
éd.  1,  no,  Ï379.  Jawj,  Colleâ,  vol.  2.  p.  178. 
nb.   13.  f,  I. 

Il  varie  beaucoup  dans  fa  couleuri  mais  on 
le  reconnolt  aîrcment  au  caraâ^re  de  fa  croûte, 
&  à  Vcnfonccmcnt  de  fcs  tubercules,  cjui  font 
pjroîirc  fa  l'ubflance  comme  criblée  de  points 
enfonces  ou  concaves.  Si  croûte  ei\  tré»-inince  , 
comme  farineufe,  par>couc  adhérente  ^  Su  de 
couleur  blanchitrc  »  ou  ccndrcc ,  ou  d'un  gris 
bleuâtre,  oj  cn6n  (comme  dans  la  variété  d.  ) 
d'un  rolè  ti;ndrc  ou  de  couleur  aurore  ;  clic 
forme  ,  fur  les  pierres  où  cite  lé  trouve ,  de» 
taches  quelquefois  aflez  larges  j  &  la  t<5nuitc 
de  l'a  fubflance  la  fait  p^roître  prefque  fans 
épailTeur.  Cette  fubflance  nVft  poi»t  fcndilK^c 
ou  crcvafTce  &  partagée  par  aréoles  ,  comme 
le  Lichen  criblé,  no.  n.  Ses  tubercules  font 
très-pctils,  nombreux,  ordinairement  noires, 
quelquefois  reuges  &  môme  jaunes,  &  toujours 
enfoncés  dans  la  fubflance  du  Lichen  qui  en 
parole  toute  criblée.  On  trouve  cette  e'*pèce 
en  Europe ,  fur  les  pierres  calcaires  ,  &  pac- 
ticulièremenc  lur  les  marbres,  (v.  v,) 

8.  LiCHfN  noîr-vertî  Lichen  atro-virens.  Li- 
chen leprofus  arerj  tubercuU*  viridibus  conferttJ, 
Lin.  FI.  Suce.  p.  407.  no.  106a.  &  Spec,  PI. 
p.  1607.  no.  7. 

Lichen  ( atro-virem)  îeprofus farmaceus ater ^ 
xuhercuiis  lentiformibus  conferds  viridibas.  Jacq. 
Colleflan.  voL  1.  p.  186.  tab.  14.  f.  %, 

Il  y  a  uac  connifîon  choquanre  ,  à  Pégard 
de  ce  Lichen ,  dans  le  SyAcma  VegrtahiUum  do 
M.  Murrai ,  &  dans  celui  de  Reichatd  ,  entre 
la  phrafe  caraél^riHlque  (qui  paroît  avoir  été 
faite  fur  la  vue  du  Lichen  fuivanc  )  &  la  def- 
cription  du  Snrciei  Plantarutn  de  Linné  ,  qui 
appartient  à  Tclpiïce  donc  il  s'agit  ici.  ^* 

Sa  croilie  efr  noire,  farineul'ej  très-mînce  i 
«lie  eft  paHcmée  de  tubercules  fort  petits, 
nombreux,  rapprochés  les  uns  des  autres,  fef- 
filcs  ,  lenticulaires ,  &  d'un  jaune  vcrdJtre. 
Ce  Lichen  croît  en  Europe  ,  fur  les  picries,  les 
rochers ,  aux  lieux  ombragés.  Nous  l'avons  vu  dans 
lâCoJIeûiondeM.  ThuOlier.  (v. /:> 
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9.  tiCHEN  vert-noir  i   Lichen  vtrUl- 
chen  UproJ'us  cruJîacewpapiUafus  paUtde  è 
refcens  ,     tubcrcuUt    fubfcutcUatii    aintt 
Collca.  vol.  a.  p.  186. 

Wn  Lichen  (acnt'Virens')  UpNifus 
margine  tubercuiifqa^  atru.  Lin*  ûyft,  Na 
n*.  7. 

Ce  Lichen  ,  que  nous  mentionnons  î» 
M.  Jjcquin  ,    paroît  bien  dtOir.gué  du  p._ 
fie  du  Lichen  j;cographiqbe,  comme  le  d 
teur  mCme;   mais  il  ne  l'etl  peut-être  paj 
du  Lichen  fanguinafitu  (  Vuye^  le  no,  x^ 
lequel  nous  croyons  lui  trouver  des  rap] 

Sa  croate  eft  l^reufê  ,  comme  graa 
&  d'un  jaune  veraitre.  Sur  cette  crodi 

farfemés   quanticd   de  tubercules  noirs , 
ormes ,   &  qui  ,    par  la  deirica;ion  ,    i 
gcnt  en  feu  telles  ,  cumme  ombitjquées. 
fur  les  pierres,  (Uns  les  lieux  ombragée 

10.  Lie  H  as  confluent;  Lichen  canfiue 
chen  icprojus  cinerco-tûgricdalc  j  tubercuU 
Atate  confitieati^s.  N. 

Lichen  confucns.  Web.  Spîcil.  p.  180. 1 
tab.  I.  Ëg,  inf  H-jllm.  Knum.  Lit:h.  p  i<). 

Sa  cruAtc  efl  un  peu  cpAitTe,  ^ndillr* 
gris  noirâtre,  ou  blanchâtre  avec  une  u-ine 
5es  tubcrcultjs  lunt  grands,  très-noirs, 
enfoncés  dans  la  cruAtc  ^  convtxes  & 
liers  :  ils  ne  prcfenicm  d  abord  que  dei 
noirs}  mais  par  .a fuite  il«  deviemwnt  col 
&  forment  de  larges  taches.  Ce  Uche 
en  Europe  ,  fur  les  pierres. 

Zi.  Lichen  criblé-,  Lichen pertufus.  L^ 
ieprofus  :  verructs  fubtcjJelLttxs  UvigaOs  pi 
poro  uno  alierove  cyltnJnco.  Lin.  Maifl 
Pollich.  Pal.  n%  loiiS.  Lightf.  p.  Koi. 
FI.  Pcdcm.  add.  p.  36a.  iloftia,  £ntuB 
p.  16.  t.  3.  f.  3. 

Lickentndes  venvcojum  &  rugnfum  c 
glabrum.  Dlll.  Mufc  p.  I18.  t.  18.  f.  9. 
chenoides  crujiaceuA^  verrucafiu  f  alpimu  : 
ribus  adnaf:ens  ^  cinerrus  ^  recepucuUs 
mfefcemihus.  Mich.  p.  95.  t.  ja,  Ord.  31. 
Hall,  Helv.  n^  1053.  ^P^^ria  pertujj, 
Obf.  p.  46.  I.  1.  f.  15.  W^eb.  SpiciL  ( 
no.  a98. 

0.  Lichen  cnjié  tenui  albicann  ,  1 
planis  polygoniis  tinuijfime  punSatir, 
iinum.  Lieu.  p.  17.  t,  3.  f,  t^  Lichen  en 
faxatilis  farinaceus  rimofus  fr  ve/u/r  te^ 
^ex  cinereQ  albicans  ,  rtceptacutii  fionsn 
MicheL  p.  103.  no.  ao.  t.  54.  f.  7> 

>•,    Lichen   crujia   cinerafcente  fcahrû 
Hagcn.  Lich.  p.  50.  tab.  I.  f.  3. 

Ce  Lichen  eft  affei  remarquable  par  fa 
ou  points  enfonces,  dont  fa  fub(Unce  1 
blce  i  fa  fuperlicic ,  comme  fi  on  l'avo 
tiliée  ou  piquetée  avec  uœ  éj^flc;  S» 
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fiunce  &  blancliân-e,    enfuice  «  mn  (reu 

ftiffe  ,     ccndrte ,   &    lîdce  .    fe  fendille 

Einl-olcs  notnbreutes  ,     irrégultcres ,    prcr^ae 

jcjuculei  f  xyint  chacune    un  ou  a.   ou  } 

concaves  ,    bruns  ou  noirltrcs    intccitu- 

9t.  On   trouve  ce    Lichen  en  Europe  ,    fur 

I pierres,  ic  fur  Vccorce  des  arbres,  (v*/) 

LtCRiN  cilcireux  ;    Lichen  caîciiriuu  L. 

tn  ïcjfofui  candidus  ,   tuhcrculit  atrit.  Lin. 
Stiec.  p.  407.  n®.  106 1.  Weif.  Crypc  p.  40. 
Hefb.    n".    930.   Lightf.   p.  803.  o",  7. 
lien.    Lich.  p.   50. 

zhenoides  UriArfum  -tinSorium  ca/tdiJam  y 
euîf  atrit.  DiU.  Mufc.  p.  118. 1. 18.  f.  8. 
:  Lichen  forme  fine  croûte  un  peu  épaifTe, 
aie,  crevafTee,  blanche  ou  grisâtre,  qui 
[ch«rgc  de  tubercules  applitïs  endelTut  ,  & 
K-noirt.  On  le  trouve  fur  les  marbres  &  fur 
1  ruchr'^  calcaires ,  où  il  forme  d^afTcz  grande* 
he4-  On  fc'cn  fcrt  pour  teindre  en  rouge  \  la 
dIcut  qu'il  donne  (après  avoir  été  féché. 
jlr£ritc  ,  &  macorc  longtemps  dans  l'urine) 
iche  de  celle  de  TccarUite. 


p  LlcucH    des  Hêtres.  FI.  Fr.  LUheti  fj- 

Bj.  L.   Lùktn  leprofui  albu»  ,  tubercuUs  alhts 
incceh.  Lin.  WeiC.  Crypt.  p.  4V  Pollich.  Pal, 
10, s-  H^gen.  Lich,  p.   ^v.  Hofim.   Cnuio. 
'     p.    18.   t.  1,   f.  4. 
lea   cruji.iceus  aWefeent ,  fcuds  farinaccis. 
.  Parif,    L|6.  Ltckenoides  cru/laceun   Sf  te- 
fcuuUare  cinenim.  Raj.  Synopf.  j.p.yO. 
,  ^.  Lichtn  <r'jfiaceut  arborihus  a  dru fcens  fa- 
ut!   albut ,  fupcrjicie  in   acetabulis  fulveru^ 
'.  vêluti   effiorfj'cfnie,    Mich.   p.  99.  no.   J4. 
>f.  I.  Ltckenoides  candidum  Sf  farinsceuntw 
lii   frre    flanis.  Dill.  Mufc.  p.  131.  t.  18. 
i.  A.  B.  lÀcktn.  Hall.  Hl-Iv.  no.  1086. 
le  efpcce    forme    une  croûte  blanchfltre , 
liée,   grunie'.ce ,    raboteufo ,    fur    laquelle 
'  Qt    des    tubercules    médiocrement    élevés ,   , 
s'n  V  son  bordés ,    â-pou<prés  lenticulaires, 
uUers ,     blancs ,    &    comme   farineux.    Ce 
10  eft  commun  en  Europe,  fur  Técorce  des 
,&  paniculièreiaent  fur  celles  des  Hâcre«. 

14.  Lichen  du  Charme  ^  Lichen  carpinêus.  L* 
Umtnf^rûfiu  ciaereus,  tuhrciiiis.itbidis  rugofis. 
■^,  Veif.  Crypt.  p.  41.  Htgen,  Lich.   p.  tfj. 
fm.  f^num.  Lien.  p.  49.  n".  64. 
S*  croate  eft    très-mince  ,    grisâtre   ou   cen- 
'»,  appliquée  fur    Pécorce  ,   &  fendillée  en 
sites    cre^Tirt'cs  ,    qui    divergent    comme  des 
'  os   ver*    la    circonférence.     Les    tubercules 
bbnchâtres  ,  ridca  »  comme  fanneua  ,    & 
loi  en  fcutelles  ;    mais  ils   ne   font   qu*ob- 
etit  marcîncs.  On  trouve  ce   Lichen   en 
I,  fur   IVcorce  du  Chujncf   il  floui  % 
foiOttiquCm  Ttnu  Hl^ 


communiqué  par*  M.  ThLÎlIîer,  (v.  f.)  On 
peut  ibupi^onncr  qu*il  nVfl^  qu'une  variL-t^  du 
Lichen  des  (Ictrcs-,  niai^  t'a  manière  de  le  fca- 
diltcr  le  ditlinguc  conQammcnt, 

15.  LiCHiH  cendc^î  LitAen  cinereu^  Lfehen 
ieprvfua  cinereus  rimojiu  ,  tultrcuits  minut'lJ-mi$ 
nigris.  HuS'm.  Enum.  Lich.  p,   2.2*  t.  4.  f.  j. 

Lichen  crvjfa  infeparabiîi  reticulata  cinerra , 
fcutellii  nigris  minutiJJi'JUi,  Hall.  Helr.  no,  xoJ9> 
Lichcit  cinereu.u  Lin.  Mant.  ijx  ? 

Sa  croAte  gft  mince,  cendrée  ou  d'un  blanc 
grûâcrci  &  fendillée  dans  divers  fcnSf  en  aréoles 
très-petites,  nombreufes  ,  anguleufes,  qui  It. 
font  parottre  réticulée.  Ses  tubercules  font  dn 
j>oinis  noirt  exrrémement  petits.  La  croûte  de 
ce  Lichen  eft  noire  en  (on  bord.  On  trouve 
cette  efpècc  en  Europe  ,  fur  les  rochers. 

Obfervaùon.  Ce  Lichen  femble  le  rapprocher 
du  Lichen  pertufus  (  crible)  ,  quoiqu'U  en  puilTe 
fitre  très-diOind;  mais  il  eft  rrès-douieux  que 
ce  foit  le  Lichen  cinereus  de  Lmnc ,  qui  n'eft 
peut-fitre  qu'une  vaTiélc  du  Lichen  fuffufcus. 
(  y^yci  n«.  j8)  i  ce  qui  eft  au  moin»  vraifcm- 
blable  pour  le  Lichen  ctnereus  de  M.  Jacquin. 
(CoUea.  voUo-p.  i8j.  t.  14.  f.  j.  lm.i.) 

i6,LrcHrN  brun-nojrj  Vchen  fafco-aur.  T. 
Lichen  leprofutfufcus,  tubercuîtM  d/rfj.Lin.  WeiflT, 
Crypt.  p.  39.  Hagen.  Lich.  p.  48.  n».  16.  Lightf, 
p.  C04.  Hoffm.  Enum.  Lich.  p.ii. 

Lichen.  Hall.  Hclv.  n".  io6i  ?  Lichen  ciritjjj- 
rius,  Jacq.  CcUefl.  vol.  5.  p.  118,  t.  6.  f,  a» 
lïti.  b  j  b.  \ 

Sa  croûte  eft  brune ,  «rès-mïnce  ,  ordtna*!»- 
ment  arrondie,  &  sVtend  quelquefois  en  lacbet 
aflcï  larges  ,   fur  les  pierre»  auxquelles  elle  eft 
adhérente.  Ses  tubercules  font    noirs   &    très-- 
pctits.  On  le  trouve  en  Europe,  fur  les  rocher» 
&  fur  les  pierres.  Il  varie  à  croûte  d'un    brun 
cendré,    (v.   v.)    M.  VUlars  {pi.  de  Vauph.} 
mentionne  deux  Lichens  fous   le    même  nom  ■ 
l'avoir  ,   Lichen  fufco-atrr.  no,  ij6.   t.    15}  & 
Lichen  fufco-atcr.  n».  147  ;  abfque  icône.  Il  cito 
pour  fynonyme  de  Tun  &  de  l'autre,   \q  Lichen 
fu/co-ûter  de    M.  Weif.     &    ce  quM   en    dît, 
porte  à  croire  que  ni  l'un  ni  Taurrc  n'apparticiv- 
œnc  à  l'efpéce  donc  nous  venons  de  parler. 

17.  Lich fw  varîoîîque;  Lichen  fanguiaanut; 
L.  Lichen  l'profus  cimreo-'virffcens ,  tubercuUs 
atrit.  fin.  FI.  Suec.  no.  io6o.  Schreb.  SptcîL 
p,  U7-  Pollich.  Pil.  II».  ToKj,  H.gen.  p.  47. 
n».  14.  Lightf.  p.  803.  Hofïm.  tnuni.  Licb. 
p.  17.  r^ç.f,  4.  Jacq.  Ccllefl.  roL  j.  p.  114, 
t,    %.  f.  3.  litt.  fr. 

Lickrnoidei  leprofumt  erufa  ctnereo-wrefcente  ^ 
tuberculit  nigerrimis.  OUI.  Mufc.  p.  ix<,  t.  18. 
t  3.  Lrthen*  Hall.  Hclv.  110.  ao^Ç. 

11  ibrmc  uae  croûte  uès-oûice ,  cendrée  on 
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d'un  gris  verdatre,  Icprcufe,  comme  farrîlîufc  y 
fcndilîcc  d'i-ne  minière  prclqu'impcrccpriblf? ,  & 
ordinat renient  clrconfcrtie  par  une  ligne  notre, 
S*8  tiibcrculcs  Tant  noirs,  convoies  ou  prcfque 
globuleux,  IciTiles,  &  leur  ch::ir ,  à  ce  tju'on 
pruccnJ^  rt-nfermc  un  no)^u  ferrugineux  ou 
fi*une  couleur  de  fùng  ,  obfcure.  On  le  trouve 
en  Huropc  ,  fur  lei  pierres  &  fur  les  troncs 
d'arbres  :  cjaclqnefois  fa  croOie  efl  prcf^uc  nulle. 

18.  LicntN  brun^rougeStre  î  Lichen  fufco- 
rubens.  LUhen  Irprtijo-fbrinacfut  impalpabilit 
ttnacijjimui  exfujcQ'rubensjfcuieHitdilute  rtibris, 
ntargme  tumiJm  concolore  introrfum  crenato  cincHs, 
Jaccj.  Colieâ.  vol.  3.  p.  iia,  t.  î.  f.  a,  » 

•^  U  paroît  avoir  quelques  rapports  avec  te 
t-ichen  enfonce,  n".  y  \  néanmoînt,  U  en  dîf* 
Ki^  principalemeat  par  U  fituation  te  la  forme 
de  fcs  fcutellcs. 

Ce  végcial  élégant  cônfifte  en  une  croflte 
rupctficielltf ,  emrôniement  mince,  lépreufe  , 
farincufc ,  d'un  brun  rougcâtrc  ,  &  par-tout 
ircs-ailh^-rente  à  la  pierre  lur  laquelle  elle  croît. 
^es  Iciitelles,  ^•parPs  de  tous  côtés  liir  la  fur- 
face  de  cette  croate,  (ont  aficz  nombrcufcs  , 
fertiles,  d'un  beau  rouge,  concaves,  &  ont  un 
r<rf>ord  un  peu  épais,  recourbé  en-dedans,  & 
comme  crânelc  par  les  plis  qu'il  forme  vers 
leur  cavité.  M>  Jacquîii  a  oblcrvc  ce  Lichen > 
en  Autriche ,  fur  des  pierres  calcaires. 

.  i9.Licn&N  des  pierres  ;  Lichen  petrAut.  Lichen 
hprofo-crujhceus  fuborbiculatuj  i  cinereo  virore 
alkens  impalpahiîis  ,  tuUrcuîis  lennfornùbus  atris 
immarginatts  fubconceruricis,  Jacq.  ColleÔ.  vol.  J, 
p.  tl6.   t.  6.  f.  2.  litt.  a.  a.  a. 

Lichen  crujfaceus  faxaliîts  farinacevs  ex  àtho 
fuhctntreus ,  receptaculit  fiorum  nigris  exiguls. 
Michel.  Gcn.  p.  99.  ne.  53.  LiJun.  Hall.  Hciv. 
no.  ao6i.  Ktiam.  2,061.  t'.x  D.  Jacq. 

Ce  Lichen  parotc  fe  rapprocher  un  peu  du  • 
Lichen  varioliquc  ,  n*.  I7.  Mais  outre  qu'il 
vient  fur  les  pierres  ,  &  tju'il  y  forme  des  taches 
mieux  circonfcrites  ,  fcs  tubercules  difpofces 
communément  par  rangées  circufairei  prelcfue 
concentriques  fufîifenc  pour  l'en  diflinguer. 

11  forme  une  croAte  Icprcufe  ,  adhérente  , 
étendue  en  une  tache  orbiculaîre  ,  d'un  gris 
Icgèremcnr  verdfittc  dans  l'état  frais  ou  d'hjmi  - 
dite ,  &  d'un  blanc  cendré  dans  l*érat  de  def- 
fécbcment.  Ses  tubercules  font  noirs  petits , 
lentiformci ,  fans  rebord  ,  forts  nombreux , 
qudquefois  prefque  conflucns  ,  Bc  dirpofés  en* 
.général  par  (vrici  circulaires  ,  pîus  ou  moins 
concentriques.  Ce  lichen  croît  en  Autriche , 
fur  les  pierres. 

10.  LlcHiK  chauve;  lichen    ealvus.    LicTien 
^projo'crujlaceu'i  alitdut  B'gro'forulofus  ^  iuker- 
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euîts  palvinatîi /parfis  gîabris  nitidît  ol 
Dickf,  Crypt.  1  .itc,  2.  p.   18.  t.  6.  f.  ^ 
Si  croAcc  cfl  un  peu  mïnce,  continu 
bbncliâtre  ,    &   parfemée  de   p(Ants  e 
nuirâtres ,  de  diverlcs  grandeurs.  Ses  ti 
font  cpars  ,    un    peu   rares ,  glabre« , 
d'un  roDx   oblcur ,    pulvinéi ,     de    li 
d'une  graine  de   moutarde.  Ce  Lichen 
Ecoflc ,  fur  les  rochers,  aux  lieux  moi 
ou  fous^lpins.  JH| 

ir.  LiCHEïc  noîr-blanc  ;  Lichen  at 
L.  Lichen  leprofuj  nj^er ,  tuberculis  m 
que  mixtis.  Ltn.  FI.  Suec.  no.  1064,  Wc 

L,  189.  no.  x^6.  Lighif.  p.  ^4.   Hofm 
ich.  p.  31- 

Lichen  (affo-dRuî)  leprofus  fsxrlnact 
fus  ater ,  tubercuUi  fubfphtroidicis  albi 
rjfcenttbus.  Jacq.  CoUeâ.  vol.  1.  p.  it 
f.  I. 

U  forme  des  taches  affei  larges  fur  II 
fur  Icrqucllcs  il  le  trouve  :  fa  croûte  el 
mince  ,  léprculc  ou  farine-ufê  ,  trés-*dt 
&  fouvent  difficile  â  appercevoir  à  c 
grand  nombre  de  tubercules  blanchi 
la  couvrent  prcf^e  par-tout.  Ces  tu 
font  fiart  petits,  &  fphéroïdcs.  M.  \V 
que  fouvent  ils  font  munis  d'un  bord 
Cette  dpèce  croit  en  Europe,  fur  les 

11.  LicHSN  noir;  lichen  nigtr,  L,  V 
leprofus  ater  ,  tuberculis  fubrofandis  a 
bus.  L.  F.  Kuppl,  p.  440,  Kt  Dîff.  Meit 
p.  3J.   Hoftm.  £num.  Lich.  p.   xj.  t.  3 

Liiken  crujla  continua  aterrima  ,  gMi 
mtundis.  Hall.  Helv.  no.  1084.  Lichen 
Hudf.  FI.  AngU  p.  JI4.  Vill.  pL    '    ~" 

F-  999-.         ^  ._ 

Ce  Lichen  forme  une  croûte  un  p 
granuleufe,  bombée  ou  pulvinée,  &  cnil 
noire.  Ses  tubeuulcs  tbnt  convexes ,  &  1 
couleur  que  la  croAce.  Un  trouve  cctti 
en  EJrope  ,  fur  les  rochers  8r  fur  l'ce 
arbres  -,  M.  Thuillicr  Ta  trouvé  fur 
d'un  Noyer,  (v./.)  II  eft  différent  d( 
brun-noîr  n*.  16.  ^^ 

13.  LiCKCK  rouge-noirs  LickencmÊ 
leprofus  Tubcr  tuberculis  nigrts,  Webi 
p.  i8r.  n".  130.  <Ed.  FI.  Dan.  Fafc  1 
f.  I.  Lin.  F.  Dilf.  Metl*.  Mufc  p.  j6. 
Enum.  Lich.  p.  16.  u**.  30. 

5a'  croûte  eft  tariareufe,  un  pes 
soche  ,  légèrement  fendillée,  &  de 
rouge  ,  variant  quelquefois  au  roagc  i 
jaune  ,  &  quelquefois  \  la  couleur  d| 
de  fer.  Ses  tubercules  font  nombreux  j 
ircs-convexes  &  luilans,  lorrqu'ilsfbntÂ 
un  peu  applaiis^  &  ternes  dans  l'oiatd^ 
au  moyen  de   la  loup*  ,  on  les  voifri 
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eût  rebord.  Il  cioh  en  Europe  ^  fur  le« 


Lichen   chagriné  ;    Lichen    coUiciàlofat. 
'h<n  îeprofut  c: nereo-vir^fccns  ,    tuhrrculis 
F{oAm.  Enum.  Lich.  no.  19.  t.  1.  (.  t. 
€»  trmfia  toUJcuIofa  nigricanie.  Hail.  Hclv. 

itoiiK  c(l  mince,  inégale  ,  d'un  gris 
e  dut  IVtat  frais  ,  d'un  vert  noirâtre 
elle  eîï  fcche ,  &  trct-adhcrcnte  aux 
t,  dont  i  peine  on  peut  U  féparcr  Uns 
Tépidcrme.  Elle  cft  chargée  Uc 
i!a»  nombreux  »  très  -  petits  ,  blancs  , 
«    ou   oblongs  ,      un     peu     velus ,     & 

font  paroirre  comme  chagrinée.  Il 
t  fommet  des  tubercules ,  fuit  une  pouf* 
lancbitrc  ,  fbtt  un  tilec  particulier ,  très- 
£chi  en  zig  tag.  Cotte  pUnce  (  C|ui  nouf 

s'clcigr.cr  du  caraâvre  des  Lichens) 
;n  Euro^x  ,  fur  les  troncs  d'arbres,  ik 
ftlemenc  fur  Ttcorcc,  en  partie  pourrie, 
irme» 

LtCHEV  verditre  j  IJchtn  viridulut.  H. 
teprofug  f  tubtrcuîis  h^mij'phanvis  viriJi- 
ofin.  Enum.  Uch,  p.  ilj.  n»,  xO.  r.  a.  f.  6. 
ai  crufia  Unerrima  ,  JcuteUis  hcrmjflsricù 
lu.  Hall.  HeU.  no.  5067. 
>rme  une  crofltc  très-mince  ,  rarincufe , 
ris  verdâtre  :  vue  à  U  loupe,  cUe  parolt 
fce  de  globules  prelqu^ovales,  cxtr^'ine- 
teitts  ,  difpolci  par  lt;ries  longitudinales, 
uberculcs  paruiflent  parfemés  de  très- 
gratru  brillons,  d'un  vert  jaunâtre,  qui 
tachent.  Lorftjue  Ie«  tubercules  ont  rompu 
corce  ,  ils  ofircnt  des  poils  verdÂtres, 
eux,  auxquels  adhi'rent  de  très- petits  grains. 
ffiitef  ces  TLbcrc-ales  ,  devenus  concaves, 
blenc  à  des  l'cuielle!».  Cette  plante  croît 
rope ,  fur  le  buis  qui  fe  pourrit, 

LiCKKN  eorallin  s  Lichen  coratiinus,  L. 
i  ftp/rrfus  ramofus  terrs  fùfctcitlasus  fîifii- 
tonfertiffîmtta  albus.  Lin.  PoUich.  Pal. 
29.  Web.  Spicil.  p.  aci.  r.ightf.  p.  808. 
.  Enum.  Lish.  p.  40.  n9.  49.  t.  4.  f.  a. 
Collcâ.  vol.  a.  p.  180.  r.  13.  f.  3, 
Lichen  eH  entièrement  d'un  blanc  cendré: 
De  one  croûte  épliure,  toute  tuberculeufe 
iiperâcie  ,  crcvafiec ,  &  tiuï  s*étend  au 
fur  les  pierres.  Lorfque  Ion  rompt  Ht 
,  on  voit  que  la  plus  grande  partie  de 
aïSetiT  apparente  cfr  duc  à  des  tubercules 
tUg  hauts  dune  demi-ligne,  droits,  cytin- 
•  ou  ovoïdes ,  arrondis  au  fomtnec  ,  les 
Bf^S«  les  autres  rameux  ,  &  tous  fore 
les  nns  contre  les  autres  ,  Tans  adhérer 
X  autrement  que  par  leur  bafe.  Il  natt 
croûte  crcvaflee  de  ce  Lichen  dea  tuber-* 
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culet  blanci ,  tpplaùs ,  fefTiles ,  ramalT^s  ,  & 
qui  deviennent  un  peu  concaves  en  (ê  dcvclup- 
pant.  Cette  plante  croie  en  Europe  ,  fur  les 
tOvhors  Se  fur  les  pierres  ^  elle  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  Thuillier* 

17.  LiCHtw  oculc;  Lichen  ocuîaats.  D.  lAcktn 
Uprofus  Jun^ofo-papillfifus  albux^  tubercuHx  fcf~ 
fùibtts  Jlipiiaitfve  fugris.  Uîckf.  Crypt.  Falc.  2. 
p.  17.  r.  6.  f,  3. 

Ilconfifle  en  une  croûte  fongueijrc,bl3nche,s'6' 
levant  en  petites  papilles  courtes,  trés-ramaftccs, 
les  unes  limples  &  les  autres  rameufes.  Les  tuber- 
cules ,  foit  ceux  qui  naiiTcni  fur  la  croAtc  même, 
foît  ceux  qui  terminent  les  papilles  Bc  leura 
rameaux  ,  Ibnc  quelquefois  planes  avec  le  difque 
un  peu  enfoncé  ,  quelquefois  convexes  ,  &  conf* 
tamment  de  couleur  noire.  Ce  Lichen  croît  en 
EcofTc  ,  fur  les  pierrel  &  les  rochert. 

a8.  Lichen  des  Landes;  FI.  Fr,  Lichen  en- 
cetontm.  L,  Lichen  Uprojus  canJtdus  ^  tuhcrcu» 
Va  JJipilaiis  incirnjtts.  Lin.  Sclireb.  SpicîL 
n",  865.  Scop.  Carn  1.  no.  1363.  Web  Spicil. 
p.  19$.  n*.  ayi.  Hagen.  Lien,  f,  54.  no.  aj, 
Lightf.  p.  809. 

Lichen  crjjiaceas  tfrrrjiris  ,  crttjla  granulofa 
ex  al';>o  fuhcinetcù  ,  receptacuîis  forum  rotunjîs 
cameig  ptdiculo  tnjidenùhut  Michel.  Gcn.p.  109. 
t.  59.  Car jlloidis  fungi forme  cameum  ^  oajt  le* 
profa,  Uill.  Mule.  p.  76.  c  14.  f.  1.  Lichenoides^ 
Ra).  Synopr.  3.  p.  7O.  n**.  40.  Lichen.  Hall* 
Hflv.  n».  xo^x.  L'chvn  baomyscs.  L.  F.  SuppU 
450.  Hoft'm»  Enum.  Lich.  p.  35.  cab.  8.  f.  3. 

Ses  cxpanlion^  forment  une  croate  blanchâtre 
ou  cendr^'e  ,  quelquefois  d'un  gris  vcrùâtre , 
rerruqucufc  ,  &  friable.  Il  i*cn  élevé  des  pé- 
dicules un  peu  épaisjong^  prefquc  de  deux  lignes, 
&  termines  chacun  par  une  tôtc  convexe  ,  ar- 
rondie ,  fongaeufe  ,  de  couleur  de  chdir  ou 
d*un  rofc  pile.  Ces  pédicules  .  avec  leur  tcte  , 
reflcmbicnt  à  de  irès^petlrs  Champignons.  On 
trouve  cette  plante  en  Europe  ,  (ur  la  terre  , 
dans    les   Landea ,    &    les  chemins   des    bois. 

(  *•  "•  V 

19.  LrcKSK  fongîfbrroe.  FI.  Fr.  Lichen  fun* 

giformis.  Se.  Lichen  craftaceni  c!ner'o-v-ridis  , 
tuhercuUa  /lipitatis  fufciu  Scop.  Carn.  1. 
no.  1364.  Web,  Spicil.  p.  196.  rfi.  ijx.  Hoffia- 
Enuro.  Lich.  p.  38,  t.  8,  f.  i. 

Lichen  fungiforme  faiatile polUde  fufeum.  Dî!l. 
Mufc.  p,  78.  t.  14.  f.  4.  Lickrnoidrt  fun^/:fo  me 
terrefire  y  capituUs  fufcis.  Raj.  Synopf.  3  p.  70. 
no.  39.  Lhhenerujiaceus  tirrejfris,  &c.  Michel. 
Gen.  p.  ICO.  n«.  t. 

^.  Fungi  parvi  gïobojt  ex  ungue  equtno  putref' 
cente  enaù.  Kaj.  Synopf.  3.  p.  I  j .  Pq.  I  î-  t.  I  •  f-  3- 
Çor^Uoides  fungiforme  ex  ungiiU  eguina  UiruU 
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'  Tubtfcens,    Dîll.  Mufc.  78.  t.   14.  f.  <.  Lichen 
hyjfoides.  Lin, 

y.  Lichen  (_fafcus  )  leprofus  virtJii  ,  tuber- 
ttitts  Jiipiuiis  congtfits  fujcis,  Hoffm.  Enum. 
lich,  p.  39.   c.  8.  f.  4. 

Ce  Lichen  a  de  très-grards  ra[*ports  avec  le 
ftécédcM  ,  &  n'en  cft  peut- èire  pas  luffilsm- 
nftnc  dif>ingué ,  quoique  Ces  t£:rs  foîent  plus 
pcticcs  ,  plus  globuUiuLcs  ,  &  fouvcnc  divifc'o 
ou  ranuflccs  pluficurs  cnfemblc.  Il  forroe  (ur 
)2  cerr«  une  croCiie  gtUitrc  »  ou  d'un  glauque 
vcrdàirc,  verruqueule,  poudreufe,  trcs-mégalei 
de  laquelle  seUvcnt  Jes  pédicules  Â  peine 
longs  d'une  ligne  &  demie  ,  terminés  chacun 
par  une  trés-petîre  tête  globuleufe^  fimple  ou 
conipoi'ue ,  «  d'un  brun  rougcâtre.  Cette  tète 
cft  de  la  groll'eur  de  celte  d'une  épingle  ordi' 
naire.  Cette  plante  croît  en  Europe  ^  fur  U 
icrrc   argilleute.   (v. /) 

Obfervaùon.  Le  ï.ukcn  peltifer  de  M.  Jacqiirn 
(  Collcft.  vol.  },  p.  :o4.  t.  3.  1 1*  )  tVmble  tenir 
le  milieu  entre  le  précédent  ft  celui-ci.  Nian- 
muîns ,  la  pciîtcfle  de  les  tares,  un  peu  om- 
I  biliqucci  en  de  (Tus ,  me  le  fait  regarder  conunc 
itne  variété  du  Ltchtn  fungiforme. 

30.  LtCHEic  elv^oïdcv  Lichen  eïveToides-  Li- 
chen leprojuê  glauco-virtfcens-  »  tuhercuïis  ffjji- 
libus  punis  carnets,  N. 

Lichen  cru/la  lartarea  verrueofa  cinerea,  fcu- 
tellit  carntU  plantffîmts.  Hall.  Hclv.  n».  XD44. 
r  Ltchcn  crujfaceus  alpinut ,  hgntt  putridis  iidnaf- 
cenj  f  glaucui  ,  rcceptacuîu  fiorum  carnets  & 
tumenti^us^  Michel.  Gen.  p.  98.  n«.  Lichen  et- 
yeiotdes.  Wtfa.  Spicil.  p.  186.  n«.  243.  Lichen 
icmadopkila,  L.  F.  SuppU  p.  450.  Moftm.  Enum^ 
Lich.  p.  34.  n».  41.  c.  8.  f.  I,  Tabercali  nimis 
Jtnuati,  Ltçhtn  ttruginofus*  Scop,.  Carn.  !•- 
«•.  tj68. 

Il  forme  une  croûte  granuleufe,  poudreufe, 
d'un  glauque  verdâtre  d:in9  Pctat  frais,  &  d'une 
couknr  cendrée  ou  blinchâtre  dans  T^tat  de 
deflechemcnt.  Ses  tubercules  font  cpar»  fur  li 
«roftie  (à  la  manière  de  ceux  que  rcprcfcnic 
Michtfli,  planche  ï},/t  i ,  0.),  feflîles,  pUncs, 
articulaires  ,  &  de  couleur  de  chair  gMou  quel- 
quefois ds  couleur  aurore  ou  jauiuire.  En 
«icilUfTant ,  ces  tubercules  planes  font  fouveni 
un  peu  finucs  latéralement ,  mais  pas  autant 
^ue  ceux  qu'a  figurés  M.  Hoffmann.  On  trouve 
cette  piantc  tur  les  troncs  d'arbres  pourris. 
(  V,  t'.  )  le  LicLtn  etvéloidfS  de  M.  Jjicquin 
€ft  rres-diftcrcnt  de  cette  efpèce.  Kt/_yr{  Xichcn 
pcztxuïdc>  n«.  51, 

^I,  I.ICH£N  printannicr;  Lichen  vernaits.  X, 
Lichen  léproftii  albidus  ,  tubercuUs  Jubrotundis 
ferruginetx.  Lin.  Leerl".  Herb.  n«.  913.  Lightf, 
p.  80;.  Hoûm.  Enujn.  Lich.  p.  53.  n«,  41, 
*  1*  f.  t^ 
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Lichennîdea  îepnfum  ,  luhereulis  fitfcis  &  ^  _ 
gineis,  Dill.  Mule.  iz6,  t.  ilcl.  f.  4.  Ucïmcm 
taceus  f  mrhonhus  adnafcens j  crujiacinertdim 
ex  albo  fuhcmerea  ,  receptitcahs  forttm  c 
rv/ïi  ,  ad  frrrugincum  tendentibut,  Wich. 
p.  97.  no.  aj  ?  iJcAen  ferrugirteus,  Hudfl 
Angl,  ed,  1.  p.  506.  PattUtirtii  emerM-i 
HoL  PL  Liclienof.  Fafc.i.p.  57.  t.  l2.f.  1. 

S.  Idctn  ttLkercuïts  auranaads.  K.! 
Liehen  cnifijceus  arboribus  mdna/htttt  ^\_ 
j'ubcinereus  ,  receptacalis  forum  ar-rfÎM  l^| 
Mich.  Gen.  p.  98-  n».  33.  Ucktn  auranC 
Lightf.  p.  MO.  n^  19.  Hof&i.  £num. 
p.  4î.  n».   5ï. 

Sa  croûte  efV  mînce  ,  cendrée  ou  d*iin| 
blanchâtre  ,  lorfqu'cUe  eft  sèche ,  d'un  1| 
jaunâtre  dan»  Tcut  frais  y  léptcufc  &;  in^ 
en  fa  fuperficie  :  elle  fe  crevaiTc  en  vîeilltu 
Lea  tubercules  font  d'un  roux  fonce  ou  d'à 
couleur  tèrrugineale  ,  quelquefoir  d'un  ro^ 
jaunâtre  ou  orange  :  \\%  Ibnt  épars  -,  fcfîilr" 
conve](CS  dans  leur  jeunefle  ,  s'applaTilTcutT 
la  fuite  ,  &  acijuièri'nt  m^me  un  pctU  : 
faillanc  y  de  mflmc  couleur  que  leur  dilc|Di 
Lichen  croît  en  Europe,  lurî'écorce  des  ad 
&  cfuciqutfots  fur  les  rochers,  (v.  v.)  Le 
fuh'its  de  M.  Villars,  no.  i}l ,  n'en  eft  peu 
pas  trcsdifï'ércnr.  La  varicrc  fi  nous 
coiiimunîquce  par  M».  Thuilliec» 

*  1.  (Les  Lépreux  fcutelliferççj, 
Upreufi ,    pur-tout   adhércnie  ,   pà 
des  cupules  en  éiujfon^ 

31.  LiCHKN   rubis  i    Lichen    rubinas. 
1174,  6.  Ltcktn  crufiaceus  craffkt  ex  virî4 
vejcens  ,  fcuiellis  ruifris  felJUibus  dtjformihtt^ 

Liehen  erufîtueus  farureus  glaucus ,  /f un 
fhrmibus  plants  ruttrrimts.  HalL  Heïv.  n».  lOt 
Lichen  cruentut,  Web.  SpiciL  p.  1%^.  no.  aj 
t.   I,  Hofl'm.  Enum,    Lich,  p.  40.  no*  ^î- 

t,  Lich:n  (  ventoftts  )  Itprofui  Jlivut , 
cvtit-  rubnx.  L.  Pollicb.  Pal.  ne  1087. 
p.  806.   no.  13.  Lichen  jîavefcent,  Jacq. 

1.  p.  79-  T.  9.  f.  I- 

C'âO    une   cfpèce    bien    remarquable 
couleur  &  la  forme  de  les  cupules  ;  elle  s^ 
au  large  fur  tes  pierre»,     formant  une 

épai  (lir ,    bombée  ou  r»ulvinéc  par  places  , 

granuleufti  ,  d'un  verr'tlunâtre  dans  iVut  frai 
grisâtre    &  un   peu   gmuquc   dans  l'ct. 
ciié.  Cette  croûte  eK  chargi*  de  cl 
filcs^,    phnes ,.    irrt-gulières  «:)    Ivur  t 
d'un  rouge  rrèsfofKC.   Ces  cLrmles   îl 
juCqu'i  deux  lignes  &    demi'^  de    largeur 
ont    un    pvrit  rebord   é\t\ù  ot.-   U    coult 
la  croûte.   Elle*  reffombient  ii   des.  robii 
fur  la  fuperfîcie  de  U  plante  ,    &  lui- 
un  a  fpeâ  ircs-élépant.  Cette  tilantc    croit  é 
le  I>auphùié  ,  l'Allejnagne  ,  &c  foc  les  \ 
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I  11  psroU  «jumelle  virte  i  croffce  entîé- 

jauiK. 

Tvctwn.  Vefpèce  dont  nous  Tenons  de 
,  D'eft  nullement  le  Lichen  rubinui  de 
lui  (pt.  Je  Djuph.  vol.  3-  p.  977O  qui 
»l-â-propos  notre  Flore  françoife  i  Ci 
fflnnant  un  gaion  de  feuilles  fcaîlleufes, 
et  Se  foncées,  ne  peut  avoir  rien  de 
uwec  noire  Lichen  rubis,  qui  n*i  aucun 
canâcrcs.  Mais  it  y  a  apparence  que  le 
friabilix  de  cet  Auteur  (;i.  971.  no.  104.) 
fois  le  nom    de    Lichen  fragHii  ,    n'eft 

ririété  tctrcdre  de  notre  Lichen  rutns. 

CtCRiN  ochrofeuque^  Lichen  ochnleucus. 
kn  (ru/faceitf  ex  albido  vtrcfcens  »    feu- 
ihrij  phniufuiii.   Hofim.    tjiunu    Lich, 
no.  51.  tab.  6.  f.  5. 
:ktnj'cutelliM  nudit  jeJJiUhut  fîav'tM.  HofFni. 

6.  t.   t. 

.uken  ocAroZrtfCuJ  de  M.  Necker  (Meih, 
n».  13)  que  cite  ici  M.  Hoffmann, 
plutôt  appartenir  à  Terpècc  prt'ctdenre. 
-ci  ,  lelon  M.  Hoffmann  ,  forme  une 
nince,  inégale,  d'un  blanc  vcrdâtre , 
quct'oi»  d'un  vert  jaunâire,  &  qui,  vue 
ipe  ,  parolt  vcrruqueul'c.  Les  l'cutçUes 
rabreufes  ,  planes ,  orbicirlces  ,  fana 
aillant ,  &  de  couleur  de  lang.  On 
;<  Lichen  en   Europe  ,    fur  les  rochers 

d'un  peu  de  terre  ,  aux  lieux  ombrages. 

i  fcutclles  nues,  jaundtres  ,  ayant  un 
•yè  qui  les  entoute. 
v^on.  Le  Lichen  ackroieucut  >  d£  M. 
BGoIUÛ  Tol.  a*  p.  19Z)  appartient 
m  iaxicole  .  no.  44.  Mais  fon  Lichen 
■efcrns  femble  avoir  des  rapports  avec 
èce.  Vayei  Ucben  orang6>blaAc ,  no,  4t. 

rcHiw  bleuirre;- XiC^fn  càrulefient.  ZÀ- 
ijiaceut  fx  albido  c<rruiefcen» ,  fcuieltis 
ibuM  ;  murgitte  ûlbo.  Hagcn.  Hi(l.  Lich. 
10.  jjS.  t,  I.  f.  5.  Hoâm.  £num.  Lich. 

îàea  (  at^<êTulefcent  )  Uprufus  crufia^ 
ittnuuM  impalpabtUs  albus  ,  tuberculia 
planis  ctnereo  ceerulefcenubui  ,  mar^ime 
oer»  cireumftriptis,  Jac*].  Co|Icâ.  vo  U  !■ 
t.  15,  f.  1. 

Ddie  eft  mince ,  blanchâtre  ou  d'un 
iqnCf  &  Ibuveniû  abnndaniniL-ni  charet-e 
les ,  qu'elle  en  paroit  blcuàtr  j.  Ses  cu- 
C  petites,  nombrculcs,  àdifqii-2  bleuiire 
Dord  plus  pâle.  Par  la  Tlca  ,  leur 
levîent  noirâtre ,  &  leur  reUrd  dlfp&- 
hcn  croit  en  Europe,  fur  l-.s  rochers 
ires  y  particulièrement  iur  1  Jcorce  des 
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Lichen  cruflaceat  tx  aîbido  xirefcenty  fctiuUlr 
jiiivejcenabus  :  margine  albo.  Ltr,  lecrf.  Hcrb, 
no.  9j4.  Poliich.  Pal.  no.  J094.  Hjgon.  HifV, 
Lich.  p.  fg.  no.  ^5.  Lightf,  p.  tJn.  Hoifin.  Enum. 
Licb.  p.  41.  no.   51, 

Lichen  cruflaeeus  faxaùHs  farinaceus  verruec- 
fi/s  candidat  omnium  craj/inimus  ,  nctptacuUs 
fiorum  nigticjnttbus.  Micnd.  Gtn.  p.  ç6.  W.  i« 
t.  ja.  Ord.  34.  Lichenotdes  tartareum  fanna- 
ceuirtf  fcuteîiarum  umbone  fufco*  Dill.  Mule,  iji, 
f.  18.  fAl.  Luhen  cru/Ja  tenace  alba  y  fcutelUs 
ftffilibus  atrii.  Hill.  Helv.  no.  loji.  i.  47.  f,  6. 
Lichen  en  forme  de  chaux.  FK  Franc.  1174* 
no.  3, 

La  croûte  de  ce  Lichen  c(i  épaiiTc  ,  vcrru- 
queufc,  mamelonnée,  contournée  en  Tes  par- 
ties :  dan&  l'état  de  licciiô ,  elle  cd  blanche  y* 
&  fa  fubflsnce  rcflcmblc  prefqu'à  de  la  chaux. 
Au  contraire ,  dans  1  ciat  frais  ,  clic  cA  d'un 
bianc  verdâtre.  Les  cupules  font  Tcflilcs  ,  jau- 
ftàtreS)  ou  glauques  ou  brunes,  avec  un  rebord 
blanc.  Ce  Lichen  cro-t  en  Europe,  aux  parot» 
des  rochers.  (  v.  f,  )  On  en  prcparc  une  tein- 
ture rouge  ,  en  le  fiifani  macérer  pendant  C% 
femaincs  ou  deux  mois  ^   dans  l'urine. 

36.  LrcHZN  graveleux^  Lichen  fcruptffuj.  H; 
Ltchen  cruflaeeus  cinereat  ^anofas,  fiuteï  is  im^ 
merjit  atrit  ;  margine  crenuUio.  S'cKrcb.  Spicil.- 
no.  1133.  Hoftïn.  £num.  Lich.  p.  41.  do.  je* 
t%  6.  f.i.  Vill.  PI.  Dauph.  j.  p.  989.  no.  laa. 

Patellatia  Jcrupofa,  Hoitm.  PI.  Lichenof. 
Faic.  1.  p.  54.  I.  II.  f.l.Scutelft  nimis  parvA. 
An  Lichcf.oides  cruflaceum.  6"  teprofum  fcuteWs 
nrgricdntibus'  Dill.  Mufc.  I  jj,  t.  l8.r*if.  A  &  B/ 
Lichen  gihbofus.  UickT.  Cryjjt,  Fal'c.  1.  p,  ao,- 
t.  6.  f.  j. 

Il  forme  fur  la  teire  une  croflte  afTcz  ^paîflê,. 
cendrée  ou  grisâtre,  granulcuCe,  raboteufe^ 
inégale,  &  qui  efl  friable  dan»  l'état  dcficcité. 
Ses  cupules  font  petites  «  nmr^tres,  &  enfoncée» 
4ans  U  croûte,  de  manitïrc  que  dans  leur  jtu-- 
ne^c  elles  rcfiembicnt  à  celles  du  Lichen  criblé  ;- 
mais  en  vieilliflant ,  elles  s'élargiflunt ,  5*appla' 
t'tlïcnt  un  peu,  &  lailTent  appercevoir  un  bour- 
let  ou  rebord  un  peu  fatHant  &  «rétitlé.  Ca 
Lichen  croît  en  Europe,  fur  la  terre  j  fur  lcs> 
marnes  lublonneufcs  &  humides,  (v./.)  M.Thuil- 
lier  nous  en  a  communique  deux  varitti^s  (une 
à  croûte  blanchâtre,  ik  l'autre  à  croiltc  fotr 
grifc  )  que  uous  n'avons  pas  cru  devoir  diilinguer» 

37.  IiCHBK  paretlej  FI.  Fr.  Lichen  pareUas* 
L.  Lichen  crujiaeeits  albus ,  peltia  cnncavu  obtit-» 
fît  pallidis.  tin.  Manr.  132.  Letrf.  Herb.  no.  939^ 
Web.  Spicil.  p.  199.  Lightf.  FI.  ScoC  p.  tii4i 
Hoj^m.  £nu«i.  Lich.  p,  5].  t.  6*  f.  a. 

Lch^  cTujfatrus  lepiofus  ,  fcatellit  cinertist 
V;iill.  Pjril.  p<  H^*  Lichenuides  leprafum  tinc* 
torium-f  fmuUis    lapidum    caticfi  Ji^m»  l>tll^ 
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Mufc.  130.  t.  18.  f.  10.  PareUe  J* Auvergne, 
Tourner  Voy.  i.  î.  p.  l}3.  Lichen.  HaU.  H«lv. 
n*.  104S.  Patclhna  per:liu  Hoffm.  VI.  Lich. 
p.  60. 1.  II.  f.  I J.  Vulgiirenicm  ParclUou  Orfetlle 
d*  Auvergne. 

Sa  lubftaace  forme  uns  croûte  blanchâtre  , 
Inégale,  chagrintfc ,  terruiiueuic  &:  tenace; 
clic  fo  charge  de  cupules  fcUiies,  ofbiculaîres, 
vn  peu  concïTes  ,  &  blanchâtres  comme  U 
croate  même  ou  d^une  couleur  cendrée.  Ce 
Lichea  coït  en  Europe,  &  principalemenc  en 
Auvergne ,  fur  «les  totherï  >  où  il  eft  fort 
«dherenc.   (v.  v,) 

On  le  rimafle  (ci  riclar.t  let rochers)  pour 
rerapiHycr  à  la  teinture  ;  de  forte  ,  que  c*cfl 
un  objet  de  commerce  pour  l'Auvergne  & 
quelques  autres  provinces  ae  France,  oit  il  s'en 
trouve  abondamment.  Maciri  dans  l'urine  ou 
humeâé  avec  ce:ce  fuLltance ,  pendant  un  temps 
ttifillint  pour  lui  ftiitc  lubir  certains  degrés  de 
fermentation,  il  donne  alors  une  teincutc  rouge 
ou  violette. 

5S.  LiCHKN  brunefcentt  Lichen  fuhfufcut.i^ 
Lie' en  cru/laceu*  olbicans  ,  fcmullis  fmbfufà»  : 
vutrgine  cinen-o  fubcrenato.  Lin.  Spec,  PI. 
p.  1609.  Weifl".  Crypt.  p.  48.  PoUicU.  Pal. 
Tï°.  I096.  Hagen.  Hift.  Lich.  p.  61.  Lighif. 
FI.  Scoe.  p.   813.  HofFin.  iLnuni.   lich.  p-  51* 

*•  5-  f-  3*  .     .    ^        . 

<i  Lichen  crujiaceus  ctnereus ,  fcutts  firrvgc- 

aeh.    Vïill.      Parif.    1 16.     Lichtnoideê     crupa~ 

ceun  &-  leprbjum  ,  fcutetUs  fuhftifcit.  Uill.  Mufc. 

IJ4.  t.  18.  f.  16.  Raj.  Synopf.  3.  p.  71.  n*.  45. 

lichen.    Mich.    Gen.    p.    97.  a*.  19.  -  Lichen. 

Hall.  Helv.  n*.  1049. 

é,  Ltfhen  {pallidus"^  crufi.iceux  aîbicanr ^  feu- 
tellis  falUde  rubrtt  :  margme  ûlbo  crenjto.  Hoflm. 
£num,  Lich»  p.   50.  t.  5.  f.  l. 

y.  Lichen  cruflaceut  leprofus  ^  fcutii  n-frîcan- 
trbus,  Vtill.  Parif.  I16,  Ltchenoidei  crujiaceum 
tf  leprnfum  ^  fcuteltis  nigrican  ibut  majvribus  é 
minoribus*  Raj.  Synopl'.  j.  p.  71.  n*».  43.  \)\\\. 
Mufc,  133,  t.  18.  f.  15.  Lichen  ater.  HudI, 
FI.  Angl.  p.  44c.  Lightf.  FI,  Se.  p.  813.  n".  14, 
Koffm.  Ënum.  Lich,  p.  59.  i.  4«  f.  4> 

On  le  reconnoit  aifcment'  au  rfïbord  blan* 
chitre ,  faillant ,  ondula  ou  crdnelc ,  qui  en- 
toute  fes  cupules  en  forme  de  bourlec  ou  de 
chaton  de  bagae.  Sz  fub(linc«  forme  une  croAte 
lêprculb,  erenue  ,  ridce  ,  inégale,  d*un  bUnc 
grisâtre,  &  d'une  épaiffeur  médiocre.  Elle  le 
charge  de  cupules  nnmbreufes,  felFites  ,  planes, 
orbiculaîres  ,  à  bord  relevé  &  blanchâtre.  Ces 
cupules  varient  dans  leur  couleur:  le  plus  com- 
munément elles  font  brunes  ou  noirâtres  ;  maïs 
on  en  trouve  qui  font  d'un  brun  rouflcâtre  , 
cfuelquefois  d'un  rouge  pâte  ou  couleur  de 
chair  j  on  prétend  qu'il  y  en  a  auITi  de  jau- 
nâtres.   Ce    Lichen    croit  en    Europe  j    fur  leg 
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ffônct  d'arbre  &:  fur  les  rochert  ;    il  eft  & 
commun,  (v.  v.) 

39.  LtCHSN  blanchâtre  i  Lichen  c^hidus.  t 
chea  crupaccut  atbicant ,  jcuteUit  confcrus  ati 
die  mar^inatis  irrcghîarihut,  N. 

Jin  Lchen  (  anguîuj'ut  )  cruflaceut  ^idg, 
fcutellis  confeniâ  albidis  intukercuU  dtm 
abeuntibus.  Schrcb.  Spicil.  p.  13A.  Hoft 
Enum.  Lich.  p.  49.  n^.  6).  An  Lukc^nn 
cntfiiifam  orbi^ttUtre  incunum.  Dill.  Mule.  13 
t.  18.  f.  17.  An  Lichen  paL'fcent.  /acq.  Colie 
voL  ).  p.  III.  t.  5.  f.  3.  litc.  d.  «.  ■  I 

Cette  plante  n'eft  peut-être  qu'une  rwié 
de  la  prcccdente  ,  avec  laquelle  il  paroTt  qu'a 
a  beaucoup  de  rapports  -  cependant,  elle  en  1 
diUinguec  afTea  fortement  par  U  couleur,  pi 
le  nombre    6c  l'irrcgularitê  de  fts  cupules.    «, 

Àa  croûte  efl  blanche,  grenue,  peu  ËpstA 
&  toute  couverte  de  cupuli-s  qui  fe  confÏM 
dent  avec  elle  dans  leur  jcuncfTe  «  leur  difqi 
n'étant  pas  encore  développé.  Ces  cupulei  Ml 
Icflilcs  ,  Se  tellement  rapprocJiées  les  un«s  M 
autres  ,  que  la  plupart  ne  peuvent  prenA| 
une  forme  orbiculaire.  Klles  font  planes  y  M 
un  rebord  blanc ,  non  denté  ,  mais  ondoie^  Ê 
leur  difquceft  blanchâtre  ,  Sl  prend  en  fe  dm 
lopp^int  une  teinte  d'un  gris  glauque.  Ce  UciiVI 
croît  en  Europe  ,  fur  l'écorce  des  «tbfS 
(v.  V.)  ^ 

40.  ^iCHiK  rembruni  ;   Ltehen  fupanu^ 
chcn  crujla   leprofi  fubpulveru/enta   Jufc^ 
cenie ,  JeutelUs  nnjrgtnatis  objcurè  fujis  *u 
gricanukas.    N. 

Il  forme  une  croAce  lépreufe,  comme 
rulentc ,    brune  ou  noirâtre  ,    &  qui  refl 
un  peu  ,  dans  l'état  de  defféchemtnt ,  â 
fuie    de    cheminée.    Ses   cupules   font   fd 
plines  ,    munies   d'un   lebord  ,    &  ont  ju 
une  ligne  de  diamètre  :    ellei  font  roulsl 
&   deviennent    très. brunes    ou    même    f>r 
noires  en    vieiUiAant,  Ce  Lichen  croit  fuq 
pierres^  &  nous  a  été  communique  par  M/ 
lier,  (y./.)  Il  eft  diiîtrcnt  ou   Ltehen 
aur» 

41.  Lichen   orangé-blaoc ;  Liehat' 
flavefcens.    Lichen   leproja-crufiaceut 
verrucofus    ûtbus  ,    jeuielUs    fi^y^aun 
margine  tumidiuftulo  albo  cinait.  Jacq.  ' 
vol.   j,  p.  m.  t.   5.  f.   i. 

Il  feniblc  que  cette  efpècc  aît  de  graitdsi 
ports  avec  le  Lichen  ochroleuque  ,  n".  93*  ' 
que  j'ai  di^ja  dit  -,  cependant ,  comme  dl 
vient  tur  les  arbres  j  Se  que  fes  fcatetles  oi 
un  rebord  blanc  un  peu  élevé  ,  je  foupçoM 
plutôt  qu'elle  pourroît  être  uns  Tviéti  4 
Lichen  brunefccnt  ,  analogue  à  la  T«né«( 
49  ce  Xichca  y  citée  d'aprèi  M.  HofiàuBib 
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rie,  ce  Lichen  forme  une  croAte  blanche, 
,  tartareofe,  verruqueufc  ou  granulée, 
îTOcnt  épaifle  ,  &  très  -  adhérente  à 
crerafTée  ou  fendillée  qui  la  foutient. 
illcs  éparfes  de  toutes  parts  font  d*iné- 
ideur,  orbiculées  ou  oblongues-ovales, 
ne  orange ,  &  entourées  chacune  d'un 
>lanc ,  un  peu  élevé  ,  épais  &  entier, 
uîn  a-  obrervé  ce  Lichen  en  Autriche, 
rce  du  Chêne,  V^oye^  Lichen  brunef- 
lO.  }8,  variété  0. 

.iCHfN  blase- incarnat  ;  Lichen  aîbo' 
us.  Lichen  ieprojo-crujîaceus  tcner  g/<- 
bua  ,  tuberculis  Uniiformibus  incarnatis. 
olteâ.  voL  ).  p  106.  t.  1.  f.  3. 
ne  une  croûte  léprcufe,  blanche,  tendre  , 
bombée  ou  convexe  ,  crcs-adh^rente.  Sa 
e  e(l  parfemée  de  tubercules  lenticu- 
feinnes  ,  un  peu  enflés ,  lifles  ,  d'une 
uleur  incarnat.  Ce  Lichen  croit  en  Au- 
fur  Iccorce  des  arbres. 

es  cruftaceo-fbliacées)  ,  croùu  adhèr 
,  foliacée  j  &  Hère  vers  la  circonjé* 

ICHCN  jaune  j  Lichen  candeîarius.  L. 
•Tujlaceus  fîavus  ,  fcutellis  luteis.  Lin, 
;.  a.  p.  408,  n».  1069.  Weîfi*.  Crypt. 
illich.  PaL  no.  1093.  Hofr'm.  Enum.  Lichen. 
:.  9.  f.  3. 

1  cruflaceus  faxatilis  ,  crujîa  tenuitri  îu- 
ceptaculis  fiorum  fataro-aureis.  Michel. 
97.  n".  a8.  Etiam,  no,  ij.  Lichinoides 
T,  orbiculit  &  fcuteUs  flavis.  Uill.  Mufc. 
18.  f.  18.  Lichen.  Hall.  Hciv.  n».  2013. 
andelaris.  Jacq.  Colleâ.  vol.  3.  p.  124. 
1.  < 

chen  commence  par  une  poudre  fari- 
jaune,  adhérente,  qui  parott  alors  aflez 
le  au  Bifius  jaune,  no,  13.  A  mefure 
xroît,  il  forme  une  croûte  jaune,  ridée, 
e  vers  les  bords  de  folioles  toutes 
tes  ,  laciniée* ,  obtufes  ,  embrîquées 
irement ,  &  appliquées  fur  Pécorcc  des 
u  fur  les  pierres ,  avec  une  adhérence 
wrmet  pas  de  les  enlever  £ins  les  briter. 
lies  font  felTiUes,  planci ,  jaunes^  avec 
rd  pulvérulent ,  nombreufes ,  &  com- 
nt  ferrées  00  ramaflVes ,  fur-tout  vers  le 
le  la  croûte.  Ce  Lichen  croit  en  Eu- 
a-  les  muraillei ,  fur  les  pierres ,  &  fur 
des  arbres.  Je  ne  fais  pas  sM  eft  fuffi- 
diftingué  du  fiiivant  ï  il  paroît  en 
au  moins  par  la  couleur.  M.  Jacquin 
éfènte  point  la  bordure  c«mme  foliacét  j 
U  décrit. 

CHEN  fax;cole;  Lichen  faxicola.  Lichen 
t  iuteo-yirefcens  jfvttolis  tobato^multifiUs 
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apprejps  i   fcutellis  planiufculis  confertis  lutef" 
centibus,  N. 

Lichen  (  muralis)  imbrtcatus  flavo'virefcens  f 
fcutellis  concolortbus  demum  lutefcentibus ,  mar- 
gine  pallido,  Schreb.  Spicît.  p.  130.  no.  1126, 
HofTm.  Enum.  Lich.  p.  64.  t.  9.  f.  i.  Lichen 
pulmonariut  farinaceus  glauco-virefcena  ,  angup 
tioribas  fegmentis  ,  receptaculis  jloruni  grifeis,^ 
Michel.  Gen.  p.  94.  no.  6.  t.  51.  f.  4.  S^uier. 
Veron.  I.  p.  63.  no.  i%.  &  Suppl.  p.  49.  Li- 
chen  faxicola,  Pollich.  Pal.  no.  1098.  Lichen 
ochroleucus.  Jac^.  CoUeÛ.  vol.  1.  p.  291.  Tab. 
13.  f.  4.  litt.  a. 

Outre  que  ce  Uchen  eft  pour  l'ordinaire  plus 
petit  que  le  fuivant ,  fa  couleur ,  toujours  plus 
pâle  ,  paroSt  fut!ire  pour  l'en  didinguer.  Il  forme 
une  croûte  orbîculaire^  par-tout  appliquée  fur 
la  pierre  ou  fur  le  bois  qui  la  fupporte ,  lobée , 
&  comme  feflonnée  à  (à  ctrconfcrenée  ,  cooi- 
-pofce  de  folioles  étroites,  laciniées ,  lobées, 
adhérentes ,  &  qui  divergent  du  centre  vers 
la  circonférence.  Cette  croûte,  foliacée  8c  ap- 
platie ,  eft  d'un  jaune  trcs-pÂle ,  un  peu  ver- 
dâtre.  Les  fcutelles  font  nombreufes  ,  petites  , 
occupent  le  difque  de  la  rofette,  &;  fontauftl 
d'une  couleur  pâle*  Ce  Lichen  croît  en  Europe, 
fur  les  pierres,  fur  les  ardoifes  des  toits,  fur 
let  planches ,  &  les  bois  en  partie  poarrit. 
(v,  V.) 

4J.  LxcHBN  des  murs.  FI.  Fr.  Lkhen  pari'e- 
tinus,  L.  Lichen  crujiaceut  fubfoliaceus  imbri- 
catas  s  foliolis  luteis  lobatis  pUcatô'CriJpis  ,  fcw 
tellis  fuîvis  .Jubjiipitatis.  N. 

Lieken  diofcoridis  &  pliniî  fecundas^  colore 
flavefcente^  Col.  Ecphr,  i.  p.  531.  Tourncf,  548. 
MufcQ-fungus  LichenoiJes  min^  vulgatijfimus 
fîavus.  Morif.  Hift".  3.  p.  634.  no,  g.  Lichenoides 
crajia  foliofa  fcutelîata  fiavefcens.  Raj.  Synopf.  3, 
p.  71,  no.  59.  Lichenoides  vulgare  Jtnuofum  ^fbliis 
&  fcutellis  luteis.  Dill.  Mufc  p.  180..  t.  34. 
f.  76.  Lichen.  Hall.  Helv.  no.  ioil.  Lichen 
parietinus.  PoUich.  Pal.  no.  1103.  Lightf.  Scot. 
p.  8l2.  Hagcn.  Lich.  p.  74.  n,.  38.  Hofiw. 
Enum.  Lich.  p.  89.  no.   loo.  t.  ]8.  f.  I. 

0.  Idem  foliolis  ex  luteo  vîrefcentibus.  Licktn 
diofcoridis  &  pliniijecundus ,.  cnlore  viridante* 
Col.  Ecphr.  I.  p.  jji,  Toumef.  548. 

C'eft  .Pefpcce  la  plus  commune  de  ce  genre-, 
8c  en  même-temps  celle  que  Ton  peut  le  plus 
aifément  j^econnokre  par  fa  couleur ,  &  ffr-tout 
par  celle  de  fès  cupules  9  qui  ne  varie  pas.  Elle 
forme  des  rofèttes  planés,  cruAaci^es,  foliacées^ 
trè&-34hérehtiB8,plus-ou  moins  larges,&  ordînainje- 
ment  fl*un  jaune  très-foncé.  Ses  folioles ,  con- 
fluentes  vers  leur  bafe,  font  étalées,  •'idées  en 
leur  fuperficie,  élargies,  Icbéï^s,  ondulées.  Se 
comme  frifées  à  leur  fomnict^  où  elles  celfenc 
d'ôcre  adhérentes.  Les  cumulés  font  un  peu  éle- 
véei  ou  légèrement  pcSîçuléts  ,    drbieulàîrvs*. 
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Bjrant  un  horâ  mîncc ,  un  peu  (Ae.é  ,  ^u\  Ici 
rend  concivts.  Ces  cupules  font  «Tun  jaune 
plus  fonce  que  celui  des  folioles ,  &  par  confiî- 
cjuent,  d'un  jaune  rou'.iitre  ou  même  rougeâtre, 
ce  <^ui  eft  conllanr.  Uans  la  viriccé  ,3  ,  la  croAtc 
£e  les  folioles  func  d'un  jaune  vurdûtre  j  mais 
les  cupules  (ont  toujours  d'un  jaune  roul&âcre 
bien  décide. 

C«  r.îcbcn  crotc  en  Europe  ,  fur  les  murailles , 
les  pierres ,  Técorce  des  arbres  i  on  lo  trouve 
par-tQuc  en  abundaticc.  Se»  cxpanfioiu  font 
d'un  blanc  laie  cn*deffbus.  (v,  v.) 

46.  LiCHtN  grisâtre;  Lichen  grifeut.  Lichen 
.cntJfacetiM  cinerem  ^  medio  leprofo-pulverulentus  ^ 
Ad  ytripk^riam  fuhfûUûceat  ;  fuUoliê  lobatls 
undahtit.   N, 

An  Lichen  diofcoridit  t/  ptînii  fecundu*  ,  co- 
lore cintfûu.  Col.  Ecphr.  T.  i^t.  Tournef.  548. 
^n  Lichen  paUefcens.  Lin.  Polhcb.  Pal.  no.  io;î. 

Ce  Lichen,  l'un  des  plus  comniuru  ici,  ne 
me  f'cmbtu  pas  encore  dccerminé  ou  décric ,  a« 
moins  clairement.  Peut  -  être  ,  au  rcfte ,  le 
m^o^^oi^-ic ,  n'ayast  pas  vu  Tes  cupules.  Il 
forme  Cur  l'écorcc  di-s  arbc^,  à  laquelle  il  efl 
par-iout  fort  adhérent ,  une  expaiiTion  cruC 
ta^^c  ,  cendrée  ou  grisâtre  ,  communément 
arrondie  en  ruictte,  foliaccti,  li^bèe  fie  ondulée 
à  la  circonférence  ,  mais  rcmarquabU  en  ce 
que  le  milieu  ou  le  ditqijc  de  Ta  rofctte  ofTre 
une  croAte  Icpreul'c ,  pulvérulente  ,  un  peu 
jpaiffe,  ridée,  &  dtvtf^e  par  des  crcvafTes.  On 
trouve  ce  Lichen  dans  le«  environs  de  Paris, 
fiir  le  tronc  des  Tilleuls  &  autres  grands  arbres. 
f  V.  V. }  Si  c*efl  le  Lichen  pmltejceni^  pluHeurs 
dea  fynonymcs  qu'on  y  rapporte  n'y  paroifTcnc 
pas  convenir.  Le  Lichen  pallefcens  de  M.  Hoff- 
mann (r.  10.7^1.)  reprcfcnce  alTez  bien  notre 
elpéce-,  mats  la  6gurt;quM  donne  de  fon  Lichen 
olivaceuM   (l|'  f*  5  ^  4-)    ^  reprcfence  aulTi 

47.  Llcfttif  ngronnant  j  Lichen  radians*  Lichen 
truftaceo-Uprofut  rimofui  einereus  margine  ra- 
étante  fuh foliacé  us  ^fzatellis  nigrisirreg'jlaribus.  N, 

jin  Lichen  {radiofui}  crujiaceits  imbricatut  ^ 
folivUs  ohfoîete  lobat'is  radiantibus  cinereis , 
fcuteHis  mitùmit  fujcitt  Hoffm.  Eouoi.  Lich. 
f.  6a.  t.  4  f  S'  . 

Quoique  ma  plante  paroifTc  avoir  dcn  rapports 
avec  ^ellc  de  M.  Homnann  ,  je  ne  lui  a!  pas 
donné  le  même  nom  ,  parce  que  je  iCfoss  qu'elle 
•ft  difl^  rente. 

Ce  Lichen  forme  une  croate  Ifpreulè ,  grî- 
•flcre^  toute  cravaflce  &  la  manière  du  Liehrn 
talcarius  y  conf^tuant  une  rorctte  par  tout  adhé- 
rente ,  dont  la  circonférence  c(^  un  peu  foliacée 
&  rayonnante,  Let  folioles  de  cette  circonfc- 
vencc  foiu  petites,  divergentes,  blanchitres, 
igcK^ttj   Uhéçs  ^    iènée«   en(r*cUe«  |    un   peu 


glbbeufes ,  S:  adhérences  comme  la 
même  :  leur  ruperiïcie  «ft  un  peu  grc  _ 
comme  chargée  d*unc  poullière  farinoi 
IcutcIIcs  fellilei  &  cparlcj  à  1»  iïipei 
la  croi^tc,  font  noirâtres,  irtguiicres, 
bicnc  d'abord  à  des  tubercules  applatii 
formes  }  mais  par  la  fuite  elles  «'entoil 
peu  k  la  manière  des  cppules.  Ce  Lich 
aux  environs  de  Paris,  fur  les  pierres  d 
fur  Ici  murailles  de  plicre ,  Se  nous  a  i 
muniquc  par  M.  ThuUlier-  {v.  f) 

48.  LrcHEN  étoîlrf.  FI.  Ff.    Lichen 
L.  Luhfn  crufiaceut  foliacns  *^bo-cinen 
liotis  oéhngis  luctniaùi  ,/cute/lis  c  nereon 

Luhenoidet  arboreum  ^  cn/jfa  fbtioj 
einerea  ,  tenuiter  &  eîeganter  dtfftâa  ,  ^ 
nigrit.  Raj.  %'jnci^?,  3.  p.  74.  n©.  71- 
ptitmonarias  valgaitffimuSy  fuperni  albo-c 
tnfernc  nigncans  ,  Jegmrntta  angufin  €f  i 
divine,  recepLiculis  Jlorum  nigricamtbm 
Geo.  p.  ^I.  no.  3.  t.  43.  f.  2,  Ltihenoid 
reuTTif  Jegmentis  arguas  /le lia tii  ^JeatelUi 
Dill.  Mufc.  175.  t.  14.  f.  70.  Lchca 
Helv.  no.  1017.  Lichen  fïellarn.  Wcif. 
p.  60.  Puilich.  Pal.  no.  lloy.  Haj;cn.  Hi 
p.  77.  Lightf.  p.  824.  n*.36.  HoAm.  Eiuii 
p.  7r.  t.  I}.  f.  ï,  1. 

0.   Idem  Jbliçlis  pauio  laùorîhusm 
La  couleur  cendrée^oiricre   ou    d*ui 
glauque  des  cupules  de  ce  Lichen  ,  le  fi 
ment  reconnoltre  :  étaltf  fur  l'écorcc  des 
à  laquelle  il  e(l  adbérenc  dans  la  plus 
partie  de  fou  étendue  ^   U   y  forme  uns 
crudacée,    d'un    k    dcut  pouces    de  dîl 
d'un  blanc  cendré  en-dcfTus,  noirâtre  en 
le  plus  Ibuvcnt  orbiculaire ,   divifce  & 
à  la  circoq^rcncc.  St*  folioles  font  divei 
oblongues ,  un  peu  étroites ,  Itcintées  « 
remenc  ondulées.  Les  cupules  occupent 
rement   le  certre  de  la  rofi*tte  :    elles 
files ,  manies  d*un    rebord  blancbitre , 
leur  difque  d'un  cendre  noirâtre,  plus  0 
foncé.  Ce  Lichen  croU  en  Europe,  Cur  it* 
il  y  eil  crès-^conmuo.  (v.  y.) 

49.  LiCHRN  cartilagineux;  Lichen  cartil 
Lichen  fubcrufiaceus  foJtJccas  mbricatvs 
heinîaio-iobatit   margine  mibi*  fupemi 
abus  ,  fciitelUt  fulvii,   N, 

Lichen  pulmonarius  farattlis  firtnacti 
foliis  crajji»  fubrotundir  è  tinireo'vire, 
infèrnk  atbis  f  reeepraeuiisfiorumfubnfi. 
Gen.  p.  94.  no.  i,  c.  51.  t.  1.  LichenoU 
lagineum  ,  fcuteîlis  fulvig  plants.  Diïi 
p9 179. 1. 14.  f.  74.  Lichen,  HaU.  HeW.  1 
Lfch'n  cartil igineiis.  Lightf.  FI.  Scoc 
no.x7-  Litheneraffus.  Hudl'.FI.  An^.  ei. 
Uo^k  £nuin.  iich,  p.  ^x.  u  I9>  f.  i 


tic 

«f.   FI.    Fr.   1174-8.    LicÂen     taqueattis 
ColIeA.    vol.  3.  p.   189.  t.  5.  f.  1. 
Lwlien  cft  afTei  remarquable  par  t'a  forme 
ra||Br  :    il    vient    communément  liir  ia 

afferme  de»  cxpanfions  lëmi-cruflacccs, 
rtie  adhiirentei ,  foltacvcs  &  einbrîquées. 
iiolci  tant  courKSf  arrontltvs,  découpées, 
IllntlobécSf  un  peu  épaiflcs ,  d'un  vert 
li  JBitnitrt:  en  dcfl'us,  très  -  blanche) 
I  bords  ainfi  que  dans  l'intérieur  de  leur 
Ke,  &  d*(ine  couleur  noirâtre  en- defTous. 
icrficic  de  ce  Lichen  efl  inégale  comme 
Itt  Toi,  &  Tes  folioles  ont  la  plupart  leur 
in  peu  relev<^  ,  prcftntant  leur  bordure 
B.  Les  cupules  font  d'une  couleur  fauve 
ijiune  roufTcitrc  :  ElUs  font  planes,  len- 
VK,  entourées  d'un    rebord    blanc,    peu 

qui  sVfface  par  Ja  fuite  ;  ces  cupules 
cnt  jutqu'j  une  ligne  &  demie  ou  deux 
de  diamètre.  On  trouva  ce  Lichen  en 
«fur la  terre  (quclqueroisfur Icsrochers), 
a  moufTe  j  fur  les  peloufès  ,  dont  le 
eA  court,  M.  Thuillier  en  a  rencontré 
■■nvirons  de  Paris,    (v.  /  ) 

4CREN  lentîeèro;   Licken   lentigerus.    L, 

enijiaceus  albicuns  fublobatus  ,  fcuttlUs 
rginatis  étale  f.avefcennbus,  L.  F.  Difl'. 
rfulc.  p.  j6.  HoHm.  £num.  Lich.p.  60. 

n  Untigtrut*  Web.  Spicîl.  p.  19a.  n°.948. 

des  rapports  avec  le  précédent  ;  malt 
us  délicat,  moins  foliacé,  à  expanfions 
lt«s ,    &    â  cupules    ou    fcutclles    plus 

Ses  expanfions  (ont  adhérentes  »  le 
tvent  très  -  blanches  ,  ou  d^un  blanc  de 
ne  ,  quelquefois  blanclies  avec  une 
rtnte  verdit re ,  Se  forment  une  croûte 
te,  large  d'environ  un  pouce  &  demi , 
e,  lobcc ,  &  li3gèfcmcnt  foliacée,  fur- 
a  circonférence.  Les  cupules  font  petites, 

lenticulaires  ,  planes  ,  d*abord  d'une 
pjlc  ,  enl'uite  jaunâtres  avec  une  petite 

blanche.  Cette  bordure  s'eflace ,  & 
l«s  ou  Icuiellcs  deviennent  légèrement 
I.  Ce  Lichen  croît  en  Europe,  fur  la 
iveloufc  ou  làblonneule  &  humilie,  & 
rochers  couverts  d'un  peu  de  terre  ; 
Hier  nous  en  a  communiqué  des  exem- 

(U  »  tfouvéa  dans  les  environs  de 
■K  pezixcide  j  Lichen  pe^}{oîJet. 
^t\aforrnis  fejJÎUs  Of^gn^atus ,  frimàni 
diin  coccintus  albo-marg  natut ,  fcuuilis 

^elvtloiJes,  Jacq.  CoMcâ.  vol.  5.  p.  loS. 
3.   Lichtn   Jecipiens»    Dickf.    Crypi. 

nique.  Tome  II/. 


L  I  C 


48t 


Ce  tîchcn  ed  tout-i-fait  éï^gant  ,    brillant 
par  Ja  vivacité  de  fes  couleurs,  8c  lemble  avoir  ' 
des   rapports  avec  le  précédent  ;   mais  il  en  eft  ' 
très-drf^ingué  ,    principalement  par  la  couleur 
de   lès  cupules. 

Ses  expanfions,  rr^vdivifées  ,  forment  do 
petrtcs  croûtes  fongueufes,  lifTes,  étalées,  adhé- 
renrei,  lobées  ,  comme  foliacées  ,  d'abord 
blanches  comme  de  la  neige,  m>i&  qui  devien- 
nent cnfuite  d'un  rouge  écarîatte  ,  qui  rranchs 
agréablemeoc  arec  les  expanfions  encore  bian- 
cncs.  Ces  petites  croAies  ,  devenues  rouges  » 
confervent  une  bordure  blanche  ;  &  comme  il 
s'en  trouve  qui  font  prcrqu'orblculaircs ,  peu 
lobées,  on  les  prendrait  elles-mêmes  pour  des 
fcuteltes  ou  pour  de  petites  pctiics  naifTantcs, 
Mais  en  les  examinant  avec  attention,  on  ap- 
pertfoit  les  véritables  Icutelles  :  elles  fontnoires,. 
IclTiles,  marginales,  Icnttcul-JÎres,  un  peu  conve- 
xes, &  ont  a  peine  une  demi-ligne  de  diamètre. 
Ce  beau  Lichen  croît  dans  les  environs  de 
Paris,  dans  les  landes,  fur  la  terre  gravcletife, 
&  nous  a  été  communiqué  par  M.  Thuillier. 
(  V.  /;  ).  Il  pjroît  fore  diaerent  du  Lichen 
{trdiri)   rouge-noir,   n".  ij. 

Jl.  Lichen  blanc  (  Lichui  candidat,  Lhhen 

crulhceus  aïbicanx  fubi'ihatus  ^  luhvcutis  ^aucrr 
cATutefccntïbus-     Holïm.     £num.    Lich.    p.    61, 

Lichen  candidus.  Web.  Spîcîl.  p.  103.  no.  t^^. 

Iln'eft  peut-£tre  qu'une  rarjcté  du  précédent  oa 
du  Liclien  lentig^re  V  mais  nous  ne  pouvons  que 
préfenter  des  doutL-s  à  cit  égard  ,  ne  le  connsil"- 
i'int  pas.  Sa  croûre  cft  très-hianche  ,  un  peu 
fcabre ,  toujours  lubée  dans  les  individus  par- 
faits, à  lub'-.s  comme  crCnelcs.  Ses  tubercules' 
font  irrégtihers  ,  de  grandeur  médiocre,  &  de 
couteur  vtritablemciu  noire  ,  mais  toujoars 
chargés  d'une  poulficre  6ne,  qui  les  fait  paruîire 
d'un  glaut)uc  bleuâtre.  Un  trouve  ce  Lichen 
en  Europe  ,  fur  les  rochers  ,  od  il  s'ctcnd  fur 
des  raou^Tcs  détruites, 

53.  Ltchbn  glacé;  Lichen  geVdus,  Lichen 
crujîticeus  alhicans  ,  peleis  tubercnlojts  rugofîs 
tejticsts.  L.  Manc.  133,  Hoftm.  £num.  Lich. 
p.  59.  no.  74- 

Sa  croAte  cfV  foliacée,  orhiculaîre,  blan* 
châtre,  rid^e  longitudinalement,  &:  tellement 
adhérente  aux  pierres  ,  qu'on  ne  peut  la 
fcparcr.  Les  fcuteWcf  occupent  le  difqMe  d» 
cette  croûte  ;  elles  font  d*uo  roux  terreux  , 
convexes,  tris- (aillantes  ,  plilTccs  en  rayons  , 
&  fans  aucun  rebord.  Ce  Lichen  croît  dans 
IMflande  ,  fur  les  rochers.  La  6gure  do  Uillett 
(  Mufc.  t.  18.  /.  18.  a  ,c,  )  lemble  rexprimcr,  , 
quoique  lès  fcutelles  l'uient  une  fois  plus  grandes  ,' 
convexes  ,  &  lâns  rebord.  M.  Divkfon  lut 
attribue    des  fcutelles    rouges  ,     concaves ,    &c 
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prétend  que  le  Lichen  kecU  d'ŒJcr  (FI,  Dan. 
ï.  470.  f.  1-  )    yft  la  mûmo  efpccc, 

54.  lacHiN  des  frimats  ^  Liçhta  frigltlut'  L. 
F.  Lichen  crufiiceut  atticans  fuff'ruiteulofu$ , 
ramul'is  brevijfunis  confertit  ,  peltit  marginaus 
teJlace'iL  L.  F.  Uill".  MetK.  Mule.  p.  36.  u  a. 
f.  4.  Hoffni.  Enucn.   Lich.  p.  61.  n».  77. 

Sa  cruûtc  cfl  cpaific ,  blanchâtre  ,  d*abord 
Parineule  ,  cnluitc  verruquEul'e  ^  &  dt-vient 
prerque  frutîculeulc  \  elle  femble  alors  compoltc 
de  rameaui  *.ré&-courts ,  ferres  les  uns  contre  les  au* 
trcs.  En  le  pafTant,  elle  devient  humide,  gclacincu* 
fc,  enfuice  sèche  &  très- fragile.  Les  cupuies  por- 
tf'es  fur  les  ramtfïcacjonsft'uiiculeures  de  la  croiltei 
font  d*un  jaune  orange  ou  tcflacc  ,  &  ont  un 
rebord  blanc  crénelé.  Ce  Lichen  croît  fur  le» 
montagnes  de  ta  Lapponio  ^  près  de  Ivur  Commet 
que  la  neige  recouvre. 

"(Ç.  LrCHiN  g^latincui  ;  Lichen  geïatinofus. 
Z-îchen  crajîaceu!:  numbranacsat  gthàojv-pitcatus 
tobatut ,  fcutetlif  rufis  plants  margmads* 

An  Lichen,  Hall.  Hclv.  n*.  10^7.  An.  potiut 
Lichen  nigrefccns,  L.  F.  Suppl.  4p.  Et  font 
Lichen  cri/pas,  Jacq.   Colled.   vol.   3.    p.    I19. 

t.  10.  f.  ^ 

Il  forme  fur  la  terre  une  croûte  membra- 
neuru  ,  gC'Iarineuîè  ,  ondée ,  comm;  plificc  , 
adhérente ,  U^hd  fur  lus  bords ,  fie  d'un  vctt 
brun  ou  ob''.ur.  Ses  fcutelks  font  rouffcs  ou 
d'un  roujje^irjr,  feflUes,  plants,  &  entourées 
d*un  pctic  rebord  brun  :  elles  font  nombreufcs, 
fbuvcnt  un  peu  irrJgtillfcrcs ,  &  ont  une  ligne 
&  demie  à  deux  lignes  de  dtatnctre.  Ce  Lichen 
croit  dans  les  environs  de  Paris ,  fur  U  terre, 
aux  lieux  frais  ,  6c  nous  a  été  communiqué 
par  M.  Tliuillier.  (v.  /.) 

^S.  Ltchsn  crépu;  Lichen  crifpia*  Lichtn 
imlfricauu  ,  foliis  lobatis  truncaiis  crtnatis  atro'» 
vir'tdibns  f  fLureiiis  concohrîbus^  Hudll  Angl. 
p.  4.(7.  n",  ^6.  Schreb.  Spkil.  p.  IÎ7.  Web- 
Spîctl.  p.  xf4.  PoUich.  Pal.  n°.  11 01.  Ligluf. 
Fi.  Scot.  p.  810. 

Lich^noides  gelatinofum  atrO'Vtrens  erfjpum 
fir  rugofiini.  DÎU.  Nfïifc.  p.  i;9.  t.  19.  t.  23. 
Lichen  ,  qui  lichenosdcs  terrtjlre  membranaceum. 
gehtiitopim  &  fufco- virent  crifpum  Hr  rugo/mn. 
Mich.  Gcn,  p.  «8.   n».  lO. 

Il  efl  comme  le  prtfcédenc  ,  membraneux  , 
eel:itîneux,  d*un  vert  brun,  noirâtre  dans  l'ctac 
de  dciticatjon  ,  un  peu  découpé ,  lobé  ;  &  il 
forme ,  fur  la  terre  ,  des  rofèties  qui  paroilTcnt 
crûpuss  par  Pcfi'et  de  la  fituation  relevée  de 
fcs  découpures.  Ces  découpures  font  courtes, 
obtufes  f  ondulées,  &  quelquefois  comme  cré- 
nelées en  leur  bord.  Les  fcucclles  Ibnt  de  la 
couleur  m^me  des  expanfinns  roembranetifes  qui 
ifis  portent  ;  elles  tbnt  feiules  ^  rarw ,    iituéei 
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prlncipatoment  vers  les  bord»  de  la  rorette, 
peu  irrcgulières,    concaves,    i   bord  relcvfi 
entier.    Ce    Lichen    croie    en   Europe  ,    fur  b 
terrç,    fur  les  murs  &  fur  les  rocben.  (t.I,) 

57.  Licii&N  granuleux  i  Vehen  granuhtnà 
Lichen  imbricaïui  ,  foUo'is  fubrolunJts  cren^ 
fcabriufcitlU  atro-viridihut  ,  fcuttiUs  f&lwiifi 
difco  deprejfa.  L.  F.  Suppl.   p.  4^0.  * 

Lickennides   gehtttnofum   airo-vrrtns 
tuni  &  gram^fum.  Dtll.  .Muf\:.  p.  I40.  1,1  .^ 

Lichen  granofas.  Scop.   Carn.  a.  n**.  idil. 
chen  granutaUts,  Hudf.  Angl.  t.  p.    5^6. 
Colletl.  voL  3.  p.  131,  r.  10.  f.  a. 

Ce    Lichen  paroU    avoir    des    rapport! 
les  deux    qui    précèdenc.    Ses   expanfions 
membraneufes  ,   gelatincufès  ,    foliacées , 
bricjuées  ,     d'un  vert    liridc    ou    noirâtre, 
dilpoféfs  en   rofcttc.  Leur  lîipcrficîe  crt  <h«i~ 
de  corpufculcs  granuleux  \  leurs  lobes  Ibnij 
rondi£,&:  crénelé».  Les  fcurdks  tbnt  nombre 
petites  ,  rouges  ou  rouficatrcs.  Cette  cfpéce  ) 
en  Europe,  fur  la  terre  fablonneulc   5c  huii 
M.  Weber  (Spieil.  p.  aç$.)  pcnfe  que  œj 
qu*anc  variété  du  Lichen  crôpu  ;   maif  il  I 
a  point  vu  les  fcuteltes. 

t8.  LicHRW  ï  crÔtcs  -,  Lichen  criflati. 
Lichen  imbncaciis  dentatQ'ciliatus  ,  /ctf 
folio  majoribus.  L, 

Lichenoidts  gehùnofitm  fufcttm^  jaeohul 
ritimt  divîfura,  DïU.  Mule.  p.  140.  r.  19.  fÀ 
Lichen.  MIch,  Gen.  p.  8iï.  n«.  14.  Lichen.  1 
Helv.   n».    ^039.    An    Ltchen    crtfiaius, 
p.  97  t.  n°.  81. 

f.  LIehtnoides  gtîaùnnfum^  foUia  im^n 
6-  cr.ftMis.  Dill.  Mofv.  140.1.  19.  f.  16.  Z 
CfijUias^  Necic,  Meth.  p.  86.  n".   ^4. 

]l  eft  membraneox  ,    gélatineux  ,    d'un 
brun ,   &  plus   profondément   découpé   que  ] 
trois  précédens.    Ses   fcgmcns  font    denFH,i 
comme  en  crÔte    à  Itur   Commet.    Scï   fcuti* 
font  d'un  rouge-brun  ,  concaves ,  &  ran 
principale  .lient  vers  U  centre  de  la    rofcttefl 
Lichen  croît  en   Europe  ,     fur   la    torre  & J 
les  rochers.   Il  nous  paroït  avoir    bcaucotf 
rapport   avec  le   Liclicn  tréraelloïde  ,   n*.  I 

59.  ticBEwoîivitre.  FL  Fr  trehen  vtine^ 
L'.chen  crufi.iceo-tmbrica'.us  puUus  verrveuUi  cri| 
peraais,  fbltoUx  rotunde  Icdfjtix  campl"'^ 
Uvibui.  N. 

Lichen  cnijjA  modo  arhoribas  adnafrau  t 
vaceur.  Vaill.  Parif.  t.  20.  f.  8.  Liehcnoidi^ 
vcaum  ,   fcutrlUs    amplijribus    crenarÀs,    ^ 
Mu(c.  184.  t.  14.  f.   78.  Lichen.    HaU.  « 
no.  1014.  Lichen  olii'acetis.  Pollich.  Pal.  ro.  If*. 
Lighrf.  FI.  Scot.  p.  819.   Hof^m.   Enuni.  Lîefa 
p.  86. 

£.    Lichen    pulmonaritit    ftvtûtHù 
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1^  ^efuper  ûl/y*  conJiu  colore  i  feetp' 
jorum  <oncoloTibus,  Michel.  Gen.  89. 
Ord.  19.  Lichen  cruflé  modo  arboribus 
•tns.  Tounwf.  548.  Lûhenoiàes  cUvaceum, 
is  Uvtbus.  Oill.  p.  181.  t.  24.  f.  77.  Li- 
^ullut.  Schreb.  Spïcil.  n".  1 1I7. 
'orme  une  croûte  foliacée,  prelque  psr- 
rès-adhorcntc  ,  d'on  verc  obfcur,  jaunitrc 
ufTcâtre  ,  approchant  de  celui  dtt  olives 
et.  La  fupcrficie  de  cette  croûte  cft  iné- 
ridéc,   nboceulb,  hériffec  fur-tout  vers  le 

de  points  tuberculeux  ,  fort  abondanr.  A  fa 
Cérûice,  on  voit  Aet,  folioles  ou  dt^coupu- 
rondiei ,  lobées ,  lifTes  ,  un  peu  luifantcs, 

couleur  olivâtre  f    moins  brune    ou   plus 

^u'au  £entre*de  la  croûte.  Les  cupules 
onbreufes  ,  ramafTces  vers  le  centre  de  la 
S,  d*un  roux-brun  ,  d*inegale  grandeur  ,'& 
s  d'un   bord  ticvé,  qui   le   courbe  en  dc- 

&;  qui  Cemble  comme  crÔnelé  ,  à  caufc 
rpérités  dont  l'a  furface  extérieure  eft  hé- 

Lei  plus  larges  de  cet  cupules  ont  5  ou 
es  de  diamètre.  On  trouve  ce  Lichen  en 
e  ,  fur  les  troncs  d*arbres  &  fur  les  pierres. 
.). 

LiCHtN  acétabule  )  Lieken  acetabalam. 
I  fubftiliaccut  imbricatui  plicaiO'Crifpuj 
fie/n ,  foiolis  rùiundaih  ,  fcuteUis  am- 
uirgine  rugofo-ferrati$, 
\en  puimonarias  cinerevt  erlfput.  Toumcf. 
Guect.  Siamp.  r.  p.  jj.  n».  18,  Ucken 
nirius    arhoreus    c    cinereo    vtriJit.    Vaill. 

t.  ai*  f.  13.  Lichen  putmonûnust  inftrni 
us  f  defuper  c  glauco  fubvirejcens ,  recep' 
(  fhrum   ampltonbus   ac    denfioribus  atro- 

Michel.  Gcn,  p.  90.  t.  48.  f.    a.   Liche^ 

acetûbulU  cutaneit  &  rugofîs.  Dill.  Mufc. 
],  t-  04.  f.  79.  Lichen  acecûèulum,  Neck. 

p.  94.  n".  6i.  Vill.  PI.  Dauph.  p.  976. 
î.  Holfin,  Knum,  Lich.  p.  9a,  no.  loi. 
H^a.  iacq.  ColJeâ.  V0L3.  p.   125.  t.  y 

Pl^arc  des  Botanîftcs  ont  confondu  ce 
lavec  le  précédent ,  quoiqu'il  en  ibit  conf- 
tflt  trés'diningac  j  principalement  par  la 
DU  nullement  applatîe  de  les  folioles,  par 
ileur  qui  n'efl  point  minime  ou  d'un  vert 
oulTL-âire  ,  &  par  les  rides  rerruqucufës  de 
^extérieure  de  l'es  cupules. 
il  aflèa  commun  ,  &  forme  fur  l'ccorce 
^res  des  rofettes  amples ,  irrcgulîèrcs , 
«s,  crépues,  d'un  cendré  glauque,  paf- 
lU*  vert  bleuâtre.  Ses  folioles  font  arron- 
m  peu  lobées,  lifTcs,  libres,  non  appli' 
[br  Tccorce  ,  mais  relevées  ,  ondulées ,  & 
r  pliffVei.  h'n  place  des  afpériiés  ou  tu- 
»,  qu'on  obferve  dans  le  précédent,  la 
^de  ce  Lichen  offre  de  très-petits  points 
~      excaves  ou  comme   perforés ,  très- 
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pea  ^mîncns.  tes  «upules  (ont  grandes,  orhî» 
culaires  ,  concaves  ,  lifles  &  roufTeâtres  en  de- 
dans s  &  ont  leur  bord,  relevé  ,  libre  ,  membra- 
neux, muni  extérieurement  de  rides  veiruqucu- 
fes  ,  qui  font  paroître  fbn  limbe  comme  cj-d- 
nelé  ou  pliffe.  Ce  Lichen  croît  en  Europe ,  fur 
les  troncs  d'arbre.  (  v.  v.  )  Ses  cupules  font  de 
diverles  grandeurs;  les  plus  grandes  ontjuf^u*à 
7  lignes  de  diamètre. 

61»  Lichen  froncé.  T}.  Tr.  Lichen  caperatuti 
L.  Lichen  furfoliaceui  ragofut  i  fuïphureo  virent^ 
fylioiis  rotundi  tohatis  ,  fcutelUt  amplis  fufcQ- 
rubentitust 

Lichen  palmonarfus  faraùlit  maxtmus.  Vaill, 
Paril".  116.  n".  lo.  Tourncf,  ^49.  Guctr.  Siamp,  r, 
p.  35-  i*"'  16.  Mufco-fungus  lichennidex  CTujIé 
modo  adnafcens  majur  cintre  us.  Motif.  Hirt.  9.  p, 
633.  fec.  I^.t*  7.  f,t.  Licheroides  cntjfa  fohofa 
ex  ctnereo  &  lutto  virefcenîe  fupems,  îhfirne  niera 
fif  /avf.  Dill.  Cat.  Giff.  p.  ao7.  Raj.  Synopl.  3. 
p.  73.  n°.  él-  Licken  puimonarias  faxis  ù  arbo» 
ribut  adnafcens  ,  major ,  infirne  nigricans  «  /ît- 
perne  è  J'ulphurea  cincreus  ,  receptaculis  fîorum 
amptwribus ,  inlus  fordide  &■  obfolete  viridibas» 
Michel.  Gen.  p.  89.  Ord.  s.0.  t.  48.  f.  I.  Li- 
chenoides  cjperttum  rofjcee  expanfum  c  fulphureo 
vlrens,  Dill.  Mule,  193.  t.  aj.  f.  97.  C.  C. 
Lichen.  Hall.  Hclv.  rf,  1005.  Lichen  caperjms, 
Weif.  Crypt.  p.  74.  Pollich.  Pal.  n<».  1114. 
Lightf.  p.  }i37.  Hofim.  Enum.  Lich.  p.  94.  1. 19. 
f.  2.  t.  20.  f.  2. 

Se$  expanfions  forment  une  rofette  large  y  p1a4 
ne,  d*unc  couleur  fonfrc-vcrdâtre,  ou  d'un  vere 
cendre  un  peu  jaunicre  ,  ridée  ou  tf/ancéa  en  fi 
fuperlîcie  ,  &  découpée  à  la  circonférence  ,  en 
folioles  liltes,  arrondies,  lobées  ,  &  comme  crC- 
nclées.  Cette  rofutie  eft  d'une  couleur  noire  en 
dc'flbus  ,  excepté  à  U  marge  qui  eft  Jimplcmcnt 
brune.  Les  cupules  Ibnt  fclTiles,  orbiculaircs  , 
concaves ,  rouneâtres  ;  elles  deviennent  grandes  ^ 
irrégulièreA ,  prcfque  planes ,  &  d'us  rouge- 
brun.  On  trouve  ce  Lichen  en  Luropc ,  fur  lc« 
rochers  Se  fur  les  troncs  d*atbrç,(  v.  v.  ).  On  I0 
rencontre  rarement  en  fruit. 

61.  LiCHBN  tilUcé  ;  Lichen  tiîiaceus.  H.  Li- 
chen fuhfoU-iceut  laciniatus  cinereo-glaucus  tu-- 
bercults  furfuraceis   ajperaïus  ,  fcuteUis  fufcis. 

Lichen  pulmonariui  quemo  folio  ^  i.iferne  ni- 
gricans I  fupeme  cinceuî ,  receptaculis  fijrum 
fordide  virefcenttbas.  Mich.  Gcn.  p.  86.  Ord.  I|. 
I.  45.  Liihen,  Hall.  Helv.  no.  2008.  Lcerf, 
Herb.  no,  qjç.  Lichen  titiaceus.  Hoflm.  Enumj 
Lich.  p.  96.  t.  lé.  f.  1.  Lichen  guère  foUus, 
Jacq.  CoHeâ.  V0I.3,  p.  127.  t.  9.  f,  2.  Extlufo 
dillenii  fynonymo. 

Il  a  de  fi  'grands  rapports  avec  le  Lichen 
centrifuge ,  que  je  doute  fort  qu'il  en  foit 
fuiHfam^ncDt  diftingué  comme  erpène  ;  mais  j» 
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SgT TiCRBN  Stigicn  -,  Lichen  Jly^tts»  T. 
%ichen  imbricatas  ,  foîioïis  palmaiis  rrcufvit 
atrii.  Lin.  FI.  Suce,  p.  411.  no.  ÏO79.  Hoôai. 
lînum.   Lich.  p.  7f.  c.   14.  f.  l. 

Il  efl  tout  noir ,  comme  le  précédent  :  mais 
il  Daroïc  qu'il  forme  des  rot'etres  plus  larges  , 
à  folioles  pluff  laciniceG,  palmées,  recourbées; 
&  qu'il  s'en  dt{hnguc  en  outre  p^t  le  bord  obtus 
&  crénelé  de  l'es  cupules.  Elles  font  orbtcu- 
laires  ,  &  noires  comme  les  folioles.  Un  trouve 
ce  Lichen  fur  les  rochers ,  dans  la  ^uède  ,  & 
dans  une  iOe  de  la  Baltique,  nommée  Blakule, 
Il  teint  en  pourpre  foncé. 

70.  LiCHSN  à  feuillei  étroîtei  ;  Lichen 
angujiatut.  H.  Lichen  imbricatut  ,  foUoiis. 
hnearibut  dijfu/is  crenaus  ,  punBis  eminenubus 
nigrct.  Hofim.  £num.  Lich.  p.  77.  t.  ti.  f.  2. 
Vill.    p.  9S1.   no.  108. 

Il  forme  une  tofetie  d'ungrîs-brun,  compolee 
de  folioles  étroites ,  linéaires  ,  découpées  , 
bifides  Se  obtulês  à  leur  fommet,  &  parlenues 
d'une  pouHtcVc  blancliitrc  très-Une ,  iju'on  ap- 
pcri^oît  au  moyen  de  ta  loupe.  Le  dcfTous  de 
ces  folioles  eu  abondamment  garni  de  petites 
racines  noires,  qui  débordent  fur  les  c6tcs.  M. 
Hofl'mann  ,  en  place  de  cupules ,  n'a  vu  à  la 
Tuperficic  de  ce  Lichen  que  des  points  noirâ- 
tres ,  faîllans  ,  perfurcs  dans  leur  milieu.  Cette 
efp^cc  croît  en  Europe ,  fur  l'iîcorce  des  arbres. 

*  4*  (  Les  foliacés  )  txpanfiont  foliaçces  9 
libres ,  non  erufiaçecs, 

71.  LtcHiH  de  BiirgefT;  Lichen  Surgtjpi.  L. 
Lichen  foUacettx  fahtmbricattts  crcfpus  ,  pehit 
élevant  muricata-crtfpis  fundo  deprejfo  piano. 
Lightf.  Scot.  p.  817.  no.  39,  t.  a6.  HofFm, 
£num.  Lich.  t.  21.  f.  t. 

Lichen  foliaceus  erediufcutus  pelïucidut  crifput^ 
fcutellis  plants  nitiJis  margîne  crifpo.  Burgefl*. 
Mtr.  Lichen   ^urg^ffii.   L.  F.  Suppl.  ^jo. 

Ses  cxpanfions  l'ont  membraneufes  ,  luiGintcs, 
foliacées  ,  lobées  ,  crénelées  ,  &  comme  crâpnes 
fur  Us  bords  de  leurs  découpures.  Ses  fcutelles 
font  élevée*,  planes  dans  leur  difque,  &  en- 
tourées d'un  rebord  garni  à  rexcerîeur  d'une 
frange  crépue.  Ceiic  c^èce  croît  dans  rEcoffc, 

71.  LfcHEN  œîl-d*orî  Lichen  ckryfopkthatmui, 
L.  Lichen  fnliaceus  fubimbricatus  îinearit  laceras 
ciliatus  t  peltis  eUvatis  raJiatu  fulvit.  Lin. 
Mant.  )li. 

e.  l'Jem  fcuiellit  margine  dentaùs  fuhnudis. 
An  Lichenit  chryfnphthalmi  varittas,  Jacq.  Col- 
left.  vol.  I.  p.  117.  t.  4.  f.  3. 

Ce  Lichen  a  des  rapports  d'une  part  avec  le 
fuivant ,  &  de  Tautre ,  avec  le  Lichen  du  Cap 
(Ji*.  I;l  )>  niais  il  ell  pUs  épais,  plus  court ^ 
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$£  moÎHB  filamenteux  que  ce  demîer. 
panfions  font  foliacée»  ,  libres  ,  linéaires  , 
Cces  y  lacérées,  ciliées,  d'un  gris  -  jauni 
longues  de  6  à  9  lignes,  &  demi-étalées , 
prelquVn  touffe.  Ses  fcutelles  font  élevées* 
peu  pédicellés  ,  orbtculaires  ,  d'un  jaunc-or 
DU  roufTcàcre,  &  munies  d'un  rebord  cilié,  aîi 
les  fait  parolire  comme  radiées.  Ce  rebord,  ut 
peu  élevé  daiis  leur  jeunedb^  s'abaîfTe  par  1 
fuite  ,  de  forte  qu'elles  deviennent  planes  e 
vieitlidant.  Gc  Lichen  croît  au  Cap  de  Bortnt 
Efpcrance  ,  fur  les  rochers.  On  le  trouve  anfl 
en  Kuropc  ,  fur  les  arbres.  Nous  en  polTcdaB 
des  exemplaires  trouvés  dans  TAnjou  ,  par  M 
le  Chetralier  Aubert ,  &  d'autres  recueillis  du 
les  environs  de  taris  par  M.  Thuillier.  (  v.yi] 
La  variété  £.fe  trouve  dans  la  Fenfylvanie.  1 

75.  LiCRIK  cilié.  FI.  Fr.  Lichen  ciliaris.  Z 
Licnen  foliaceui  ereSiufculus  ,  Lxcintis  line>inhv\ 
ciliatis  j  fcuullts  pedunculartt  crenatis.  Lin.  f\^ 
Suce.  p.  411.  n**.  1083.  \)/eif.  Cript.  p.  (m 
Var.  «.  Pollich.  PaL  n*.  1136.  Vt'cb.  SpiciH 
n«.  268.  Lightf.  Scot,  p.  8i8.  FI.  Dan.  t.  7ili 

Lichen  cinereus  Utifoltus  aeuUatus  ,  i/ra5iZtdf 
nigricantibas.  Toumcf.   549.  Mufco-jungus 
boreut   cinereus  fcuteitatus  y    marginihua  fiU^ 
Moris.  Hid.   3.    p.  634.  Siec.   {%.  t.   7.  f.' 
Lichen  cinereus  arborcus ,  marginibus  Jimbridi 
Vail.  Paris,  c.  zo,  f.  4.  a.  b.  Mufcut  arbot 
pytoidci  pilofus,  Loes.  PrKfi*.  I71.  t.  50.  Lc^ 
noides  kifpidum  majus  6'  rigidius  ,  fcuteUis  I 
^ts,  Dill.  Mule.  150.  c.  10.  f.4f.  Lichen,  r 
Helv.  n".   1980.  Lichenoides  eihare,  HoSii 
Lich,  Falc.  I.  p.  16.  t.  3.  f.  4, 

Cette  efpcce  forme  des  touM:s  grisâtres] 
d'un  grîs-brun  ,  étalées  ians  ôtre  appltquceiil 
diffufes.  Ses  expanfions  font  très^ramitiées ,  1 

rieu  élevées ,  &  partagées  en  découpures  étroircsj 
incaires,  laciniées ,  cendrées  &  convexes  srij 
dcfTus  f  blanches  en  delTous,  &  garnies  de  cite 
nuirâtr(;s,  roîdes,  durs,  piefque  piquons.  Lei 
cupules  font  orbjculjîres,  élevées ,  pifdicuU'ein 
notritres  ,  à  dîl'que  plane ,  &  entourées  d'un  f> 
bord  blanchâtre ,  fai)tanr«  entier  dans  la  jeunzft 
des  cupules,  mais  qui  devient  enfuite  •-■•■^'-^^ 
&  même  dKOupé.  Ce  Lichen  e(l  ttkè^' 
en  £urope  ,  fur  les  troncs  d*arbrc  (  v.  v-  ;. 

74.  L1CH8K  hlfpîde;  Lichen  hifpidiu. 
foliaceus  hciniatus  alhidut  ,  Uctniis  brtx: 
tujis  fubciliatis  ,  fcutelUt  fejfiUbut, 

Lichen  cinereus  arboretrt ,  marginibus  fiioi^ 
tis*  Tournef.  5^0.  Lichen  cinereus  minor  j  *■ 
ginibus  pilofis.  Vaill.  Parif.  e.  ao.  f.  $.  £ifl 
noides  J'ajotile  Sf  arboreum  teneriu»  ,  _/î>/ùiJ 
hfis  j  fcutellis  in  adverfa  foUorutn  faptip 
apparentibus.  Raj.  S'inopC  J.  p.  74.  tfi,  6^ 
Lichen  pulmonariu*  eiiguut ,  faxit  Ù  ar' 
inaafceai  ,    ad    mtargine^    radicofus  f    ' 
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vs  i  defiiper  fuhcinereus ,  reeeptacatîs  fiorum 
ncantibus.  Michel.  Gen.  p.  9).  Ord.  18. 
jo.  Lichtnoides  hifpidum.  minus  &  tenerius , 
îeilit  nigris,  Dill.  Mure.  p.  1 5a.  t.  ao.  f.  46. 
ken.  Hall.  Helv.  n».  2019.  ^'^A««  hifpidus, 
ireb.  Spicil.  p.  116.  no.  iiao.  Lichenaides 
ùdum,  Hottm.  PI.  Lich.  Faf&.  i.  p.  Xj.  c,  3. 
1.3. 

^out  avions  autrefois  (  FI.  Fr.  n**.  1174-17) 
i  l'opinion  des  Boianîftes  qui  regardent  ce 
b^  comme  une  variété  du  précédent  \  mais 
ois,  ayant  eu  occafion  de  l'examiner,  nous 
trouvons  fort  diâerent,  &  nous  ne  doutons 
qu'il  ne  conilitue  une  ci'pèce  très-didinâe. 
1  eft  beaucoup  plus  petit  ,  plus  dclicat  que 
Lichen  cilié-,  &  fes  ramtfîcarions ,  plus  fcr- 
s ,  ne  s'élèvent  pretgue  point ,  maïs  font 
tées,  &  forment  une  petite  tuuiïé  applatie 
blanchâtre.  Les  folioles  ou  d-'ccupurcs  font 
mes,  obtufes,  convexes  en  deflus,  un  peu 
;bir6es  &  ciliées  médiocrement  fur  les  bords. 
1  cupules  font  petites  ^  fcflîles ,  à  rebord 
fier,  &  à  di(que  noirâtre.  Ce  Lichen  croît 
Europe  fur  les  arbres  ,  principalement  fur 
Prunellier  ou  Prunier  épineux.  Il  nous  a  été 
nmuwquépar  M.  Thuillier.  (v./.)  Le  Lichen 
wfus  de  M.  Jacquin(Collea.  voL  3.  t.  7 , 
;in£>r.)  parott  avoir  des  rapports  avec  cette 
tcce. 

J.  LiCHBK  d'Iflande.  FI.  Fr.  Lichen  Iflandicus. 
■  Licken  foliacé  us  coriaceus  fuberedus  laciniatus, 
hlis  margine  ciliatis  ,  fcuteîUs  fubterminalibas* 
Mufco'fungus  terrepris  ,  fuperné  cintreas , 
^dicus.  Morif  Hift.  3,  p.  633..  n».  a.  Mi/yi-u* 
^nd-eus  Bartholini,  Raj.  Hift.  i,  p.  114. 
hfcw  Jjlandicus  purgans  Bartkol,  Raj.Suppl. 
^o.  Pulmonarié  alrerum  terrefîre  genut.  Cam. 
tf-  p.  783.  no.  2,  Mufcus  puimonarius  ter- 
fnt  fanguineus,  Eph.  Nat.  Cur.  Ann.  3.  p.  439. 
iîfcw  cathanicus.  Borrich.  AÔ.  Hafn.  1671.. 
Jlo,  lUchen  puimonarius  mi nor  angujiifi/ius. 
Kg  tenuij^mis  ad  margines  ornatus  ,  recepta' 
V  forum,  tranfversè  oblongis  rubris  vel  ex 
Jn»  femiginàs.  Michel.  Cen.  p.  85.  no.  7. 
44-  f-  4*  ticftenoides  rigidam  ,  eryngii  folià 
^tns.  Raj.  Synopf.  3.  p.  77.  no.  90.  Dill. 
j^p.  109.  t.  18.  f.  III.  Lichen  terrejîris ^ 
&  erynçii,  Buxb.  Cent,  a.  t.  6.  f.  1.  a, 
wn.  Hall.  Helv.no.  1978.  Lichen  Iflandicus. 
«<*,  Ptl.  no.  1107.  Weif.  Crypt.  p.  68. 
^Spîcil.  no,  370.  Hagen.  Lich.  p.  81. 
pf.  Scot.  p.  819.  FI.  Dan.  t.  155.  Cramer. 
K  Licàenoides  IJtandicH.m,  Hoffm.  PI.  Lich, 
fca.  P.  41.  t.  9.  f.  1. 

••  litienoides  eryngii  foïia  referens  ,  tenuio- 
'n^  trifpioribusjhliis.  DilL  Muff  lia.  t.  iA. 

112. 

fcf  expanfions  un  peu  droites  oa  afcendantes , 
kac  «es  toaffiss  diffufei  y  qui  ont  deux  à  trois 
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poocel  de  hauteur.  Ce  font  ^es  ramifications 
cariaces,  durçs  dans  l'état  de  ficcité ,  lifTes  en 
leur  fupcrfîcie  «  d'une  couleur  fauve  ou  d'un 
gris  rouifeâtre ,  converes  en  defrus,<&  concaves 
en  ddTous ,  ayant  fouvent  de  petites  taches 
blanches  qui  deviennent  de  ^petits  tuberculei 
farineux.  Ces  ramifications  font  linéaires,  lacî- 
nices  ou  comme  pinnatifides ,  à  lobes  la  plu- 
part fourchus  au  Ibmmet  ^  elles  font  bordces  de 
cils  roides  &  fort  courts  ;  la  plupart  relTemblent 
en  quelque  forte  à  des  cornes  de  Daim.  Let^ 
cupules  ibn^  terminales  oa  prefqje  terminales  ^ 
feftiles  y  orbiculaircs ,  concaves ,  &  d'un  rouge 
bap  y  on  les  trouve  très-raremenr. 

Ce  Lichen  croit  naturellement  en  Europe,  fur 
la  terre  ,  dan^  les  lieux  ilériles ,  arides  ou  pier- 
reux. On  en  trouve  abondamment  dans  Tlf^ 
lande  ;  &  dans  les  rrgions  feptcntrionales  de 
TEurope.  (v,  /)  Il  eft  un  peu  amer,  nutritif, 
très-peâoral ,  &  même  antî-phtifique.Eninande 
on  le  réduit  en  poudre  j  &  on  en  fait  une  e(^ 
pèce  de  gruau  ou  de  femoule  que  Ton  met  dans 
le  potage.  On  en  fait  même  du  pain.  Bouilli 
dans  le  lait,  il  offre  un  aliment  qui  n'eft  point 
défagréable,  &:qui  par  fon  muailage,  peut  être 
fort  utile  aux  poitrinaires ,  aux  perfonnes  mena- 
cées de  phtlfie,  &  à  celles  qui  font  convale^^ 
centes  après  des  maladies  de  poitrine.  La  décoc- 
tion de  ce  Lichen  dans  Pétat  frais ,  eft  un  peu 
purgative. 

76.  Ltcrzn  c^ranoîtde  ;  Lichen  cerânoides* 
Lichen  fbltaceus  coriaceus  laciniatas ,  laciniis 
obtujts  furcatis  fubtus  atris  ,  fcuteUis  lateraîibusi 

Il  rient  par  Ces  rapports ,  du  Lichen  furfu- 
racé  ,  du  Lichen  d'Iftande,  &  du  Lichen  fuci- 
forme  ;  mais  il  eft  bien  diftinguc  de  ces  trois 
elpèces.  11  difFcrc  du  Lichen  furfuracé  par  fes 
découpures  obtufes,  coriacées  ,  &  par  fes  cu- 
pules petites,  ramafTées  par  places  a  U  Tuper- 
fîcie  des  ramifications;  &  il  eft  diftingué  des 
deux  autres  principalement  par  la  couleur  noire 
de  fa   furface  inférieure. 

5cs  expanfions  font  coriaces,  ramifiées,  dî« 
chotomes,  prefque  planes,  longues  d'un  pouce 
&  demi  à  dein'  pouces  •  cendrées  &  'comme 
farineufes  en  defTus ,  noires  en  defTous  avec  de 
petites  racines  dans  leur  partie  fupérieure ,  qui 
les  font  paroitre  velues.  Les  dernières  découpures 
de  ces  expanfions  font  courtes  &  obtufes,  Lei 
cupules  font  latérales,  fefTiles,  petites , «orbi- 
culaircs, concaveSj  brunes  dans  leur  difquc  , 
à  rebord  blanchâtre^  entier,  élevé,  courbe  en 
dedans.  Ce  Lichen  croit  au  Cap  de  Bonne-Kfpé- 
rance ,  &  m'a  été  communiqué  par  M.  Son- 
nerat.  (v.  /  ) 

77.  Lichen  furfuracé}  Lichen  farfuraceusl 
L.  Lichen  foUaceus  decumbens  farfuraceus ,  la- 
ciniiM    acutit  fubtus  lâainojU   atris.  Lin.    FI. 
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Suce.  414.  no.  1088.  Wcif.  Crypt.  p.  6^. 
Pollich.  l'ai.  no.  jiot;.  Web.  Spicil.  no.  Î71. 
Hagen.  Lich.  p.  91.  Liglitf.  Scot,  p.  831. 

Lûàcn  cintreus  ,  cornua  danu  rcftrcns- 
Tournct  ^49,  Mufcas  amarus  ahfiuhii  folio. 
J.  B.  3.  ^.^S^,  Abfyue  icône.  Lichen  arbore  us  , 
cornua  cervt  refertns  ,  fabtas  artthrjcînur  ,  t^«- 
yî/p^r  cinerests  ^  receptacuUs  finruni  amphoribus 
inius  fufcis.  Michel.  Gcn.  p.  76.  Ord.  4.  t.  38. 
f.  1.  Mufins  alctçornis,  fiarrcl.  le.  I177.  no.  3. 
Ltckitt  arboreas  leucomelanos  ,  ramulia  altfra 
parte  anthracinis  ,  dZ/fra  eandiiUffimis,  Buxb. 
Cent,  a,  p.  II.  t.  7.  f.  1. 1.  L-c'ncnoidts  cornittum 
amarum  ,  Jefuper  cinereum  ,  infernè  ntgriup. 
Dill.  Mule.  157.  t.  II.  f.  ça.  icAfn.  Hflt. 
Hclv.  no.  1^76.  Lkhen  ahjîntk'.f^jius.  FI.  Fr. 
r.û.  1174-21.  L'chcnoides  farjuruccufn*  Hoflm. 
Pi,  Licht-noP.  Fafc.  i.  p.  45.  t.  9,  f.  1. 

Ses  cxpanfions  forment  des  couftes  un  peu  éca< 
.  Iéc5,  &  diftufcsi  elles  n^inonc  d^une  balcécroUe, 
fe  dilatent,  &  le  partagent  en  ramifiçatîoas 
pluftcurs  fois  divifées  y  ciroices  &  curnicutces 
ven  leur  fummec ,  longues  de  deux  pouces  ou 
davantage ^  moUcs  ,  convexes,  &:  d'un  blanc 
grisâtre  en  dcfTuSj  où  leur  furface  parott  comme 
pulvtTuIcnte ,  Ucuncut'ct  Se  d'une  couleur  noirp 
en  drflbus.  Leurs  dernières  di'coupures  (ont 
courte.; ,  la  plupart  bifides  &  pointues.  Les  Icu- 
lëlleilunt  Uicralesj  (Vinies ,  grandes  ,  ftilitiiics, 
orblcuUires ,  concaves,  d'un  brun  roud'eâtru  in> 
tériciircmcnt.  Ce  Lichen  croît  _çn  Kuropc  ,  fur 
les  rroncs  d'irbrei,  (v.  v.)  Ses  eupanOons  fe 
chargent  en  viciltiHanE  de  petits  cubercutes  cy- 
lindriques, furfuracés,  qui  rendent  fa  furface 
liirpidv.  Dans  l'a  plus  grande  jeunefTc  milsie  il 
efl  noire  en  dciTous,  co  qui  le  rend  en  tout 
temps  trcs-diftincl  dM  Ltthen  pruna/irt.  Il  a  une 
l-tvëur  am^re. 

78.  LrcHtK  fucîfoïmci  JLichen  fuci/ornis.  L. 
If'chen  fi>iiaceas  recHufcutus  ramofus  utrtnque 
albido-iincreus  ,  /jcin:es  Unceolatis ,  pelùt  ftiri- 
nofh  lattralibus. 

fucttt  verrucofus  tinSorius.  J.  B.  3.  p.  797. 
Tourncf.  ^68.  Alijj  cornu  cervi  divifitra,  Bauh. 
Pin.  3(^4,  Lkhinoides  fuci forme  tinïîarium , 
eorniculis  longionbus  £'  acju'unbus.  Dill.  Mu(c. 
168.  c.  aa.  f.  ûi.  J.  B.  Se  t.  23.  f.  6r.  C.  D> 

Les  cxpanfions  de  ce  Lichen  ont  depuis  rrois 
jufqu'à  cinq  pouces  de  longueur  :  ce  font  dc$ 
lanières  raincufcs  ,  applatîes,  un  peu  c  pat  (Tes  , 
comme  encrofltées,  glabres  fie  d'un  blanc  gri- 
sâtre des  deux  côtés,  non  lacuneufes,  h.  décou- 
pures linéaires-Iancéolces.  Ce3  lanicrcs  font  aflec 
drpiies ,.  &  naîiïent  d'une  hsSc  commune  qui  efl 
lêule  adhcrenre.  Le%  fcutclles  font  de  petits  tu- 
bercules applatis ,  nrbiculaîrcs  ,  blancs,  fari- 
neux ,  épars  le  Ion?  des  lanières  ,  cane  fur  les 
cAtës  que  fur  les'  tices,  Ca  LichL'n  croît  dans 
l'in^'à ^  6ç  aux  illes  Canaries-,  il  croie  aullï  en 
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France,  las  îndiWdus  que  nous  pollejé 
été  trouves  prii-s  de  S.  Malo,  fur  le* 
par  M.  le  Chevalier  Aubert,  qui  nous  \\ 
muniqués.  {v,  f)  il  cft  propre  à  la  ' 
comme  rOrfeillc  ou  le  Lichen  roccellç* 

79*  Licii£N-  de  prunellier.  ^*Kk 
pruna/frî,  L.  Ltckcn  foU-nrus  ereSiofci 
nofui  :  fubtus  tomentofus  albus.  Lin.  1 
p.  ^16.  WeiC,  Crypr.  p. 73.  PoUi,:!).  PaL: 
Kniph.  Cent,  ii,  no.  68.  Fonk.  M^ypl 
no.  Cî,  H^gen.  Lkl|-  n<».  49.  Liglij 
p.  835.  , 

Afu/citi  arhorfut  rumajus-  J.  B.Ji 
A&fijue  icône,  Lic/ien  cinereus  vtagi 
cornua  dami.  rcferens-  Vaill,  PiriC  II 
f.  II  &  \1.  Lichenoides  arboreum 
majas  C'  ma'lius^coLore  ca-idicjnte.  Raj.  S 
p.  7J.  Ho.  So.  Ltchcn  pulmananus  moîh 
tomus  f  fupirn'e  cinertus  ,  infernè  aU 
Michel,  p.  7^.  no,  9,  Lichenaides 
bror.chiaU  moUt  fubtas  incanum.Xi'xW,  M 
c.  ai.  f.    Jj.  Lichen,  Hall.  Helv.  Ho.j 

11  pjroU  avoir  des  rapports  avec  1 
ftirfuracéi  mais  il  eft  plus  droit  î  &  n 
lés  ramifications  noires  en  defTous.  Si 
fions  naidcQC  en  cou0e ,  d*unc  bsife  c( 
&  font  trêwamitîées ,  applattes  ,  mol 
gris  lég-^Tcmcnc  verdiire  en  deffu^ , 
pdtires  fuflcttes  qui  les  rendent  lacune 
un  peu  concak'es  en  detTous  où  elles  font 
&  comme  lomcntcufea.  Les  fcutelles 
cubcrculcs  fclltles  ,  blancs  ,  farineux  , 
applatis,  &  qui  nallTent  latéralement 
les  bords  que  fur  le  câtc  plat  des  rami) 
Ce  Lichen  varie  beaucoup  djos  la  Ui 
la  longueur  de  fes  découpures.  Il  crol 
rope  ,  fur  les  troncs  d'arbres  où  il  efl  f 
tnun  ,  principalement  fur  le  PrutteUier 
nier  épineux,  {v.  v.)  En  ligypte  on  1 
pour  taire  du  pain  &  de  la  bière. 

80.  Lichen  farineux.  FI.  Fr.  Lidktt 
ceus.  L.  Lichen  foiiaceus  ereSus  compi 
moftis  {uirinque  gtqber)  :  verntcit  nwr; 
farinofîs.  Lin.  Lighff.  Scot.  p.  833. 

Lichen  pulmonarius  arboreus  '^ffB 
fcutis  in  m.irginibus  foUorum^  VaiU,  Pal 
f.  14.  Etiam.  t.  ao.  f.  13  &  f.  lî.  Lii 
fegmenris  angajîioribus  ad  margines  tctJ 
pulveralentis.  Dill.  Mule.  171-  C-  al 
Lcchen.  HaU.  Hclv-  no-  1981,  Lichtnfâ^ 
Pollich.  Pal.  no.  iiio.  Hagen.  Lich.  8 

â.  Idem  ramuUs  tcnuioribut  filament 
India. 

Celui-ci  diffère  du  précédent  en  c«l 
glabre  des  deux  côtés  y  &  que  fe5  rans 
font  plus  étroites ,  &  ont  un  peu  ptui 
dcur.  Il  vient  en  touffe  ditTufc  ,  compi 
panfioDS   foliacées,  três*ramit3C»j 
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fent  d*ane  bafc  coraraunc.  Ses  ramîfica- 
it  fort  étroites,  tin  pen  appîatics ,  blan- 
Ufles  en  leurs  furfjces  ,  &  légèrement 
es.  Elle»  ibnc  garnies  on  leurs  bords  de 
cutelles  ou  verrues  applatîcs  ,  fcfiiles  , 
I,  &  farincufes.  Cette  el'pcce  cft  com- 
Europe,  fur  les  troncs  &  furies  branches 
■es.  (v.  V.)  Elle  peut  fervir  à  teindre 
ï,  comme  beaucoup  d'autres  efpèces. 

-ICHEN  calicaite  ;  Lichen  calicarit.  L- 
folhccus  ,  ereHus  ,  linearis  ,  ramnfus  , 
15 ,  mucronatus  ,  fcuttUis  in  fammiiati- 

t  eineretts ,  latifoîius ,  ramofus.  Tournef. 
aill.   Parif.   t.    lo.  f.    6,    Mufcus    alter 

,  latifolius  coraïtoides  apkyîlos.  Col. 
I.  p>335*  Mufcus  arboreus  coraïîoiJcS' 
Pin.  361.  Mu fca  -  furgus  arboreus  y  ca~ 
ojlratis.  Morif.  Hift.  3.  p.  634.  fec.  15. 

5.  Llckenoides  arboreum  ramofum ,  an- 
>us  cinereo-virentihus  ramulis.  Raj.  Sy- 
p,  75.  n**.  81.  Lickenoides  coralîy-forme 
m.  &•  canjlîcaîatum.  DïlI.  Mufc.  170.  t. 
Si,  a.  B.  C.  Lichen.  Hail.  Hely.  n». 
Lichen  calîcaris.  Weif.  Crypt.  p.  67. 
,  Pal.  n9.  ma.  Hagen,  Lich.  n**.  47. 
Scot.  p.  834. 

mie  nne  toufTc  convexe  on  arrondie  , 
ëc  d'expanfionslibres ,  foliacées ,  linéaires, 
rameufes,  lacuncufcs  fur  les  faces,  poin- 
1  mucronées  à  leur  fommet ,  d*un  vert 
,  un  peu  roides ,  longues  d*environ  quinze 

&  qui  naiflent  comme  en  failceau  d'une 
tmmune.  Ces  -expanfions  font  chargées 
rs  bords,  vers  leur  fommet,  de  que!- 
utelles  un  peu  grandes ,  légèrement  pé- 
t ,   blanchâtres  ,  comme  faiineufes ,  con- 

&  qui  reiferoblent  en  quelque  forte  à 
ts  gobelets.  Souvent  la  plupart  de  ces 
5  paroifTcnt  terminales ,  la  pointe  aiguë 
meaux  étant   arquée  ou  en  crochet.  Ce 

croît  en  Europe ,  fur  les  troncs  d'ar- 
prîncipalement  fur  le  Chêne  (  v.  v,  ). 

Ltchbn  à  grandes  lanières  ;  Lichen  fraxi~ 
,.  Lichen  foliaceus  ,  ereBus ,  comprejfus , 
r ,  fuhlaciniatus  y  îacanofus  ,  fcuuUis  mar- 
is farinojîs. 

•n  pulmonarius  cinereus  moWor  in  am- 
inias  divffus*  Tournef.  J49,  Tab.  31$. 
B*   Mujco-fungus  quernus    latifolius    ci~ 

Morif.  Hift.    3.  p.  6j4,  fec.  i/.  t.    7. 

4.  Lzchenoides    arboreum  ramofum  fcu- 

i    mojus    &  rigidius  ,    colore    virefcente. 

nopf.   3.  p.  75.  n".  751.  Lichenoides  îengi- 

rugofum  rigidum.   UUl.    Mufc,   165.  t. 
J9.  ZrcAen.  Hall.  Helv.  n**.  1985.  IicA^/i 
us.  Weif.  Crypt.  7a,  Hagen.  tich,  n", 
;htf.  Scot.  p.  835. 
aniiucTçmt  ÏU^ 
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iS.  Lichen  pu/moncrius  rufefctns  durior  ^  it% 
ampîas  lacinias  divifus.  Michel.  Oen,  74,  c. 
36.  f.  I. 

Se»  expanfions  ,  qui  naîfTcnt  d'une  bafe  com- 
mune ,  forment  de  grandes  lanières  ,  fort  lon- 
gues ,  quelquefois  larges  prbfque  d'un  pouce  , 
un  peu  laciniées ,  dVn  vert  cendré ,  ou  grisfto 
très,  glabres,  ridées,  lacuneufcs,  &  quel- 
quefois munici  d'^tfpérités  ;  ces  lanières  ont  une 
certaine  roidcur  qni  les  rend  âpres  ou  rudes  au 
toucher.  Les  fcutelk's  font  latérales,  éparfcs, 
lôgèremerit  pt'dicultcs,  quelquefois  fort  amples, 
farincufes  ,  &  d'une  couleur  pâle,  obrcurément 
rouflbitre.  Ce  Lichen  croit  en  Europe,  fur  les 
troncs  d'arbres,  principalement  fur  le  Chêne* 
le  Pommier  ,  le  Hêtre  j  on  le  trouve  moins 
communément  fur  le  Fr£ne.  (  v.  v.  ).  II  a  de 
grands  rapports  avec  le  précédent. 

83.  Lichen  leucomêle;  Lichen  leucomtlo».  £.' 
Lichen  foliaceus  linearis  ramojus  nigro-fubei^ 
liatus  j  peltis  Jubpedunculaiis  radiaùs.  Lin. 

Ses  feuilles  font  ramciifes  à  la  bafe ,  Unéains, 
longues  de  crois  pouces  fur  une  ligne  de  dia- 
mètre,  étalées,  inégales,  d'un  Uanc  de  laie, 
glabres  en  defTus,  unpeufarineufes  en  delToua, 
&  munies  furies  bords  de  cils  longs,  noirs,  rares, 
un  peu  raroeux.  Les  cupules  Iwit  Icgèremenc 
pédunculccs,  hémifphfriquea,  concaves  ,  blan- 
ches ,  &  comme  rayonnces ,  kur  bord  étanc 
muni  de  dents  fubulées,  auili  de  couleur  Man- 
che. Cette  plante  croU  dana  TAmérique  fef-. 
tentrionsle. 

84.  Ltckin  ampoule;  Lichen  ampullaceur»  t^ 
Lichen  foliaceus  planiufculut  lobatus  crenamsy 
peltis  gîobojîs  inflatis.   lin. 

Lichenoides  tinSorium  gîabrum  vejictttofum, 
DilL  Mufc.  itS.  t.  14.  f.  8a. 

Les  expanfiuns  de  ce  Lichen  font  ^caljes^ 
planes  ,  lobées ,  lacinias,  crénelées;  elles  for- 
ment une  petite  rofette  au  centre  de  laquelle 
on  voit  une  grofic  cupule  enflée,  globuleufe 
ou  véficuleufti  ,  &  que  fa  forme  rend  très-dn- 
gulière.  Ce  Lichen  croit  en  Angleterre.  Il  pAr 
roîc  qu:  depuis  Dillen,  peu  de  Botaniftca  ont 
eu  occîifion  de  l*obferver. 

%%.  LtCHEN  charnu  î  Lichen  camofus.  D: 
Lickzi  imbricatus ,  folioUs  confertij^mis  ,  ercç- 
tiufcuHs  rotundatis  lacerîs  ^  margine  farinacee  ^ 
feu  cellis  crajjis  elevatis  plants  rufis,  DickT.. 
Ciypt.  Fafc.  2.  p.  ai.  t.  6.  f.  7. 

n  conrfte  en  folioles  très  -  petites ,  fort  ra-' 
mafTces ,  un  peu  redrefli^es  ,  a'un  vert  bran , 
arrondies  y  lacérées ,  crcrucs  par  la  delDcatico . 
&  à  bord  farineux.  Lcr,  fcutelles  font  un  ppu 
rares ,  viennent  en:re  les  folioles  ,  &  Ips 
furgaflent  -un  peu  en  hau:c;jr  i  elles  font  char^ 
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Ffiuci,  glabres,  roulTcs,  d'iuic  coutrur  plus  pSÎ« 
i«n  defTous.  Ce  Lichen  croît  en  EwoRc  ,  l'ur  les 
l^rochers  des  montagnes. 

S<S,  Lichen  faroîcuUirc;  Lichn  fjfcieulan'f. 
kX.    L'ehen  foli<2ceus  otlAÛnnfus ,   luberciifit    rar- 

itiruitis  fsjccihcis  fronJ:  maj'*rihii$.  Lin.  Mir.c. 
ilî.î.  FI.  i;jn.  r.  4SI.  f.  a,  "^-tb.  SpUtl.  p. 
■  %S6.  Lightf.  Sent.  p.   841. 

1       Licheiwtdfi  grlautwfuni  pxlaxMumy   tuhercuUi 
\xongtomeratti.    i>Ul.   Mufc.  ï^ï.   r.    19.    f.  17- 
iX^ichen  gïomfr&rjs.  Kcck.  Meth.  p.  S5.  n«.   %%. 
f      Set    CTtr-infions    (ont    de    trêi-petîtci  foholcs 
r-fncrabrar.cufes  ,  ^(^laiineufcs  comme  IciTremel- 

Ics  ,  C'un  vert  noirâtre,  divîfcca ,  découpées  i 
[^Icur  lammet  ,  &  riiiunces  ^  formant  des  toufli'S 
rdcnfcs,  pulvinccs  ou  hco'irph^riques.  Lci  Icii- 
I  telles  Ibnt  terminales,  turbinccs,  plants  ou  un 
'  ^cu  convexPE  avec  un  petit  rebord  ,  concaves 
t^ins  leur  jcuncITc,  d*un  routée  bnm,  granc'e> 
r-pro|MîrtionnclIcnitnt  h  la  petîtcïT»;  des  foilolcs  , 
[ffombrcufes ,  &  comme  utciculcct.  Ce  Lichen 

croie  en  Europe ,  fur  les  murs  ^  fur  les  ro* 
[  .chers. 

Ohferv.  Le  Vcti<n  fajcuhrit  de  M.  Jacquîn 
JX  Colleft.  vol.  3.  p.  137.  t.  II.  f.  2.)  paroït 
[  jÂïre  une  elpèce  dim:rcntc  de  celle-ci. 

87.  LiCRKH   trémelloïde  i  VckrntrtmeUodcs. 
MJchen  fohaceus  geinrinofas  ,  fol/otîs  membrana- 

I  ^eit  laciniatis  margine  fimbriûro-ciltatis. 

L'  Lichen  terreftris  minimus  fujitis,  Vaill.  Parif. 
t.  ar.  f.  15.  LUhtnoides  gt^atincfurn  t^nenùs 
laciniaium  ex  fufio  purpurafc^nf.  Raj.  Synopf. 
|.  p.  72.  no.  j^.  Mufco-fungus  terrefîris  minor 

IjF^fçus  f  fbUù  è  htituJîae  crenatis  ^  mufco  /n- 
najceni.  MoriC  Hifl.  j.  p.  6j2.  fec.  15.  t.  7. 
f.     .4.     Lichen    trmfiris    membr.waetu»    molltor 

\fupu3  ,  receptitculit  florum  /i.ritiJe  rubrï»  per 
triguis.  Michel.  Gen,  p.  j6.  Ord.  3.  t.  58-  Li' 
ihtnoiJes  pelîucidum  «  enJivue  foîiis  unuibus 
' crifpii.  D 111.  Mufc.  143.  «,  I9.  f.  31.  Lichen. 
Hall.  Helv.  no,  a,o3a.  tremeUa  Ltckfno'tJes^  Lin. 
Pollich.  Pal.  no.  II38.  Lichen  tremelloides. 
Wcif.  Crypr.  p.  52.  Lightf.  Scot,  p.  841.  ti- 
^ejien  ïkhcnoides.  Jacc[,  Colleû.  vol.  3.  p,  136. 
j.  ir.  f.  j. 

71  forme  de  petites  touffes  orblculaîres , 
sfTei  garnies,  putvtnécs,  &  composes  de  fa- 
rcies roembrancuics,  tranfparcmcx  ,  d'un  vert 
noirâtre  ou  très-brun.  Ces  foliulcs  font  un  peu 
allongées,  lacini^^es,  frangées  &  comme  ciliées 
fur  les  bords.  Elles  varient  dans  leur  grandeur  , 
&  dans  la  profondeur  &  la  ténuiiô  de  leurs 
découpures  I  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
%ures(  tah.  19)  ^1,  33,  34  &  35,  de  l'ou- 
mage  Cité  de  Dillcnius,  Les  icutcllci  foncpett- 
•Cl)  d'un  rouge  obfcur,  en  forme  de  tubcr- 
«ales ,  felTilcs  ,  &  fitu6cs  f^r  les  folioles,  prin- 
cipalement vers  leur  marge.  Cette  plante  croît 


Lie  

en  Europe,  fur  la  terre,  parmi  les  nouITes^ 
aux  lieux  frais  S:  om,bragés.  (  v.  /.  ).  Peuo 
6trc  conviendrais'il  de  la  rapprocher  du  Licfaa 
ï   crûtes  no.     f  tf. 

Le  Lichen  (  tt  emelloîdes  )  ^/id»£ii  plumhtti 
rugtifo  cnfpui  gitber  ^  peins  jp^rfîs  rubrtit  ii 
I  inné  fils  (  Suppl.  4^0  )  eft  une  plante  dl 
Cap  de  Bonne  Ëfpcrance  ,  qui  piroïc  dlActtati 
de  Celle  que  nous  veuons  de  mentionner. 

8S.    LtCHSN  menu»  Licken   tenai/pmuiJ 
Lichen  tmbne  itas  fufco  vir:fcens  ^  folus  éiffà 
muîujid'.t  ,  fcateîUs  fuhimmcrfts  ^fco'ru^fl 
rihut ,   marginibus    obtufis,   Dikf.    Crypt.  Fx 
].  p.    11.  tsh.  a.    f.  8. 

Ce   Lichen    nous  parole  avoir  des  rapftotl 
avec  le  précèdent;    m:iis   il    en  efl    trèi-dif' 
gué.   principalement     par  U    grandeur    dej 
1c>icclles. 

U  vient  en  touffes  dcnfès ,  composées  de 
lioles  très-petites,  d'un  vert  brun,  tendres  ,me 
braneufes  ,  un  peu  gclatinculcs ,  lactnico  ,  mu] 
tifiics  ,  à  drcoupurcs  linéaires,  inégales ,  éief 
ducs ,  prcIc^uVn  ferme  de  cils.  Les  fcut^m 
à  proportion  de  la  pctîtcfTe  du  Lichen  , 
gr.indct ,  obfcuréraent  bordées ,  orbiculs 
coi\cavcs  ou  urccolôct  dini  leur  jeunclTc^  ' 
ou  ntciiic  convexes  dans  Ifur  complet  déii 
pcmcnt ,  fituêes  fur  les  folioles,  comme  j 
loncres  dans  leur  fubOance  ,  &  d*un  roug 
ou  d*un  brun  ruulieâtre.  Ce  Lichen  crolj 
Angleterre  ^  fur  des  ns  ou  des  monticule 
fabi^f. 

89.   LiCRfN  décora;  Liehtn  «rnatas. 
Lichen  foliaceus  ertâiuftulux  prltucidus  cr^ 
fcutelUs  marginnlibus  pîano-d'pre^  ruhri» 
gine   erifpis.  l.  F.  Suppl.  p.  450.  ^ 

Il  eO  d'un  vert  lutlitnt ,  tendre  ,  &  a  . 
afpeél  fore  agréable.  Ses  expanCions  font  des  fl 
lioles  petites,  un  peu  droites,  iranfparcntes 
crépues.  Les  Icutelles  font  rouges,  planes,  \m 
fanres  :  elles  ont  un  bord  élevé  ,  cilic,  crifl 
vert  ,  &  qui  fait  paroîtrc  les  (cutellei  cotnni 
enfoncées  dans  les  expaofions  du  ttchen.  ' 
femble  que  ce  Lichen  n^ait  point  de  le 
à  caafe  de  la  grandeur  &  du  grand 
de  fes  fcutelles,  &c  delà  petiiefic  dis 
dont  il  eft  garni.  Cette  erpècc  croît  en  E*; 

90.  liCR£N  à  feuilles  dTndivc}  I.';Va.. 
vatis.  tichfttfvUaceus  adfendens  Uan' 
pus  gtaber  Licunofiis  ,  TJtjrgine  cîevjto, 

(«.  Fulialit  ccndidis  vel  atbrJh ,  ba(t 
rafctntibui.  LîchrnoiJcs  lacunofum  candi/i** 
brunit    endivia  crifpd  ficie.    Ditl.    Ma^C. | 
t.   21.   f.   ^6.   L!(hfn    candidas.  FI.  Fr. 
19.  ZJchen  nivitHs.  FI.  Dan.  f.  il7- 

fi.    FoltoUs  ochroUucis  vel  favefcentïbut. 
<hen  pulmcnariut    atpinut    fûXMÎUt 
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tttts  y  eîegantis  fuîyhurei   cohrîs.  Scheucfi. 
Alp.   514.  Lichen.    Hall.  Heiv.  n".  1977. 
I   ochraleucus*  FI.  Fr.  1174.-10. 
it-étre  que  les  deux  plantes  préfcntées  ici 
e   Tariécés  dVne  inêin«  pfpèce ,    méritent 

dîf^inguces  comme  je  l'avois  ^ît  aupan- 

dans  ma  flore  françoîfe;  ncanmorns  ces 
s  ayant  entr'elies  les  plus  grands  rapports, 
ivï,  dvns  cet  ouvrage  ,  le  Tenciment  des 
tfles  qui  les  ont  réunies.  L'une  &  l'autre 
eurs  folioles  divifées  f  lacini^es,  &  crépues 

près  de  Ja  même  manière  ;  mais  elles 
•nt ,  conftamment  &  principalement ,  par 
ileur,  la  confîflance,  &  mâme  IVlévation 
ïu  où  on  les  trouve. 

première  forme  une  toufTe  au  un  gazon 
^arni  ,  denfe ,  &  dîfl'us.  S^i  eipanfîons 
iroites  ou  montantes,  un  peu  dures,  hautes 
pouce  ou   un  peu    plus,   rameufes,    con- 

d*uncôté,  concaves  de  l'autre,  foliacées, 
eul'cs ,  glabres ,  de  chaque  cote ,  lacîniécs , 
ées  &  crépues  vers  leurs  fommet,  comme 
iilics  de  l'Endive  ou  Chicorée  frifée.  £lles 
flanches  ou  blanchâtres,  dans  toute  leur  par- 
^crieure ,  &  d'un  pourpre  brun  à  leur  balè. 

plante  croît  en  Europe,  fur  la  terre,  dans 
itncsftérUcs,  les  landes,  ou  fur  les  eûtes 
sures  des  montagnes.  (  v.  /.  ), 
féconde  a  fès  expanfions  d'un  jaune  pâle 
lelquefois  d'un  jaune  foncé  prel'que  rouf- 
,  non  pourprées  à  leur  bafe  »  &  plus  molles 
fXRt  moins  de  roideur.  On  la  trouve  fur 
rre ,  aux  lieux  les  plus  élevés  des  mon- 
s.   (v./). 

Lichen  du  Genevicr:  Vckcn  jumperînas 
icktn  foliaceus    îaciniatus  'crifpus  fJvus  , 

Uvitiis.  lin^  FI.  Suec.  p.  416.  no.  IC9J. 
h:n  fuîvus  ,  Jînuhiu  dadaUis  Iaciniatus, 
FI.  lapp.  p.  3^4.  n°'  4;i.  ^n  Lichin 
'rinus.  Hbifm.  Enum.  Lich.  p.  loî.  t,  aa. 
E'.  fqtianiariajiiniperina.  Ejuid,  PI.  Liche- 
Fafc.  a.  p,  35,  t,  7.  f.  2, 
Hoffmann   penfe    que  Je   Lichen  ptnipe- 

de  Linné  efl  h  mÔmc  plante  que  la  va* 
î.àuL'ckennivalis  mentionné  bi-dcfTus.  Mais 
(oupçonnons  qu'il  fe  trompe,  la  plante  de 

fe  trouvant  fur  les  trcncs  d'arbres  ,  & 
paiement  furie  Genévrier;  au  lieu  que 
hen  nivalis  luttus  efl  une  plante  terreHre. 
cite,  le  Ucken  junîperînus  de  M.  Hôff- 
eft-il  vraiment  le  mâme  que  celui  de  Linné, 
ue  recueilli  i  Uplal  par  M.  Ehrhart  î  Nous 
is  la  dicufTion  &  la  détermination  de  ces 
1  aux  floranifles  à  portée  de  prononcer 
^gard.  En  attendanr  nous  préfumons  que 
htn  janiperinus  L,  a  plus  de  rapports  o/ec 
hen    parietinuM  qu'avec  le  Lichen  rî-v:i;s. 

LKOtu  fiftuleiutj  lichtn  fyh-lofus,  Z»- 


L  I  C  -içr 

ch:n  JoUaceas ,  foUolis  fafchuîath  fîjbilojîs  ra~ 
mojîs  îuuo-fuhts ,  fcuttlîis  temiinalibus  conco- 
lorihus  marginatis. 

An  Lichen  flammeat.  L.  F.  Suppl.  451.  li* 
ck:noides  flammeunt.  Holfin,  FI.  Licbenos.  Fafe, 
X.  p.   II.  t.  3.   f.   I. 

Ce  Lichen  ne  paroU  pas  devoir  étffa  rangé 
dantladivifîon  desScyphïfci^sàcaufe  du  carao- 
tère  de  fes  fcutelles  \  mais  il  cft  fingulier  ,  ayant 
les  folioles  fifiuleufès  ou  tubnleufes  «  fans  fif- 
fure  latérale.  Il  eft  entièrement  de  la  couleur 
du  L:ch:n  pariée invr  ^  c'eft>à-dire,  d'un  jaune- 
erangé  qui  a  beaucoup  d'éclat.  Ses  expanfions 
font  des  folioles  libres,  ramafTées  en  toufi^ê  ou 
falcicuHes  ,  membraneufes,  tubulcutês,  un  peu 
renflées  ,  divHees  en  quelques  rameaux,  fer- 
mées &  obtufes  à  leur  fommec.  Les  fcutelles 
terminent  des  rameaux  courts  qu'dles  font  pa- 
roStre  comme  tronqués  :  elles  font  orbtculaires, 
ont  le  difquc  plane,  entouré  d'un  petit  rebord^ 
élevé  ,  &  font  entièrement  de  même  couleur 
que  les  expanfions.  Cette  efpèce  croît  au  Cap- 
deBonne-Efpérancefur  les  arbres ,  &  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerac.  (v.  y^). 

*  5.   (  Les  cor'ncées)' expanfions  ioriaces^,. 
mcmbraneufes ,  élargies  ,  rampantes, 

93.  LiCHBN  à  bord»  jaunes^  Ucken  erocatus^ 
L.  Lichen  foliaceus  y  mar^ifte  pulvere  fiavo*  Lin,- 
Mant.  310. 

Ses  expanfions  font  foliacées  i  peu  près  i  la- 
minièrc  des  Hépatiques:  elles  font  lilTes,  un  peu 
ilnuccs  6c  fcabres  fur  les  bords  ,  velues  &  adhé- 
rentes en  leur  liirface  inférieure.  Leur  bord 
ofl  char^v  d'une  poufTière  jaune.  Ce  Lichen* 
croît   naturellement  dars  l'Inde. 

Obf.  M.  Dikfon  (  Fafc.  l.  p.  aa.  fub 
Lichene-  crocaio  }  lapporte  à  cette  efpèce  de' 
Linné,  le  Lichenoides  lacunofum  ^  rutitum'f 
marginibus  Jlavi  s  dé  Wilien,  (Mule.  549.1.84. 
f-  11.  )  ,  &:  dit  qu|il  croît  fur  les  rochers  des 
montagn:;s  de  l'Ecofle.  Il  rcflèmblc  au  fuivanc 
par  fes  déccuputcs  ,  Ion  afpcd  j  mais  fi  fubflancc- 
efl.jaunc  à  l'intérieur,  &  fa  furfjce  inférieure - 
çft  parfcmée  do  points  jaunes  ^  de  puis  noi-; 
râues.  Ce  Lichen,  eft  lacuneux. 

94.  LiCHïN  pulmonaire  i  FI."  Fr.  Lickfn  put- 
monarias.  l.    Lickin  joUaceuslaciniatas  ohtufua 

flaher  :  fuprÀ  lacunofus  ,  fuhtus  tomentofus.  Liiu 
'I.  Saec.  p.  414.  ne.  1087.  Scop.  Carn  1,  n». 
139a.  Weif.  Crypt.  p.  £4.  Pollich.  Pal.  n". 
1108.    Hagen.  Lich;   n<».  44.  Lightft   Seot.  p» 

Lickin  arbhreai  fi  pulinonaria  orborea.  J.  B,- 
3-  P»  759-  Tourref.  549.  MichcL  Gen.  p.  86.- 
Ord.  14.  t.  45.  Mufcus  puhnonarius.BiMh.'Btii'' 
3.61,  Lofa^  Ict  a.  ibi  a48.'Blackw.  t,  535,  Butr 
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monarij,  Fiifch.  HÎIV.  p.  636.  le  657,  Camï 
Epit.  783.  Dod.  l*empr,  474.  MufcQ-fungus  tir- 
boreas platyphyUos  ramofut  i  \irtdi  fufcus,  Moril*. 
Hift,  3.  p.  634.  Icc.  IJ.  t.  7,  f.  T.  Lhhettot' 
dts  peluitum  arboreiim  n^ximum.  Raj.  Synopl'. 
3.  p.  76.  n*.  i?6.  L.ihenoiiies  puhioncum  retuu- 
lAtum  vulgare .,  tnûrginibui  pritif.'rit,Oi\\-Mu[z. 
Alt.  c.  19.  f.  113.  Ucbeiu  HtU.  H^W-  np. 
19Ï6.  Pulmonaria  rtitcuLra.  Huf)in.  l^L  Lich. 
Fuie.  I.  t.  i*  f.  1,  V'ulg.  Pulmonaire  de 
Cligne. 

Cc«c  crpèce  forme  dss  opanfîons  fort  amples , 
étalées,  coriaces,  iacinitJes,  h  d^.voupiircs  clar- 
gtfs  ,  un  peu  courtes,  angultufcs,  en  nombre 
médiocre,  Hi  à  finus  arfunûis  ou  obios.  Lafar- 
iicc  fupéricure  de  ces  cxpanCons  eft  vcrditrc  , 
|;libre,  rt^ticulée  ,  liCuneufc ,  ou  parfcmce  de 
Jbficttcs  nombreutcs  &  prcr^u'alvéalaires  ;  l'io' 
ftiieurc  efV  d'un  gri$  rouÎTeatre  ,  toute  boflèlcc , 
ou  comme  buUée ,  &  couverte  d'un  duvet  court , 
prefc|ue  comcntcuy.  La  crcic  réticulaîre  ,  qui 
forme  les  bords  des  follettes  de  la  lijpcrftcic 
de  ce.  Lichen  cft  quelquefois  chargée  de  trC'S- 
petits  tubercules  farineux  .  blanchâtres  ,  raii- 
gés  de  même  en  lignes  rctiformcs.  Les  fcuicl* 
Jc4  font  orbicnlaires,  lefTiles,  d'un  rouge-brun, 
de  la  grandeur  d  une  Lentille  ,  &  iîcutes  ordi- 
nairement à  la  marge  des  expandonj  ou  de  leurs 
découpures. 

Celte  plante  crott  en  Europe,  dans  1«  bois, 
luT  les  troncs  d*arbre ,  &  particulièrement  fur 
le  Chêne  &  fur  le  H^tre.  (  v.  /)  Elle  eft  un 
peu  amère  ,  aftringente,  vulnéraire,  peftoralc 
&  difTicative.  On  la  recommande  principalement 
dans  le  crachement  de  fang  ,  les  ulcères  & 
autres  tnaladtes  du  poumon.  Elle  arr&te  les  hé- 
morragies, étant  prifc  en  dccoâlon  ,  &  appli- 
quée fur  les  plaies. 

9f.  Lichen  it  fofTcctesî  LUhcn  fcrohicuîatus. 
ÏÀchen  coriaceui  repens  lubatus  obtufus  ,  fu- 
pemi  fcrobiculatiis  verrucofus ,  infime  villofax 
tamoribut  albidis.  Ltghtt  Scut.  p.  8;0.  n^. 
61. 

Lieken  puïmnn^rius  arboribus  adnafctns  ,  m» 
fernè  itbfcuras  ,  defuper  lacunatns  ex  glauco  S' 
cinereo  fiavefcms ,  receptaculii  flomm  ruttis. 
Michel.  Gen.  90.  Ord.  ti.  c.  49.  Lichen-pul- 
moneum  v'dlofum ,  fuperficie  fcrabiculata  &  pel- 
gata.  Dill.  Mufc.  iift.  c.  29.  f.  1 14,  Lichen.  Hall. 
Helv.  n**.  1989.  Leerf.  p.  159.  n".  960.  Lichen 
fcrohicuîatus.  i>cop.  Carn.  i,  n^  i^i)!.  Pulmw 
aari^  verrjcofa.  Hoffm.  PI.  Lich.  Tif»;.  I.  p.  i. 

.  ;.  f.  I. 

Il  a  des  rapports  avec  le  Lichen  pulmonaire-, 
«nais  il  en  e(l  diflïnguc  par  les  lobes  arrondis 
^  Tes  cxp^inflons.  &  par  la  tituation  (  non 
marginale  )  de  fcs  IcutcUes.  Il  forme  une  plaque 
foliacée,  large  comme  la  main,  étalée,  rampants , 
coriace,  &  diviUi-c  en  Unièrcs  larges ,  liôuées^ 


lobées  &  arrondies  à  leur  l'omincc.  S>x 
Jupci  teure  cO;  d'un  vert  glauque    ou   ji« 
glabre  ,    hcuneufc ,   ou    partcm^«  de    fé 
irrégulières,  affez  grandes;   &  les  bordsi 
fofl'cttes,    ainfi   que   coût   de   pJufieura  ' 
olîrenc    des    (cries    de    tubercules   irèa-] 
blancs  &  farineux.  La  furface  tnférieuce  1 
gris  rouITeâtre,   velue,    bu  liée  ou  botTd 
bolTelurcs  blanchâtres  ;  ce  qui   ta   hxt 
tachetée    de    blanc.   Je  n'ai  poinz   vu 
telles  ;  mais  il    paroit ,  d*aprù&  les  auce 
tés  ,  quVIles  font  rougcdticï  ,   ptcfquc  fi| 
orbiculaircs  ,  &  fituées  fur  le  Jilque  mj 
Licben,   &  non  fur  les  bords.  J*ai  trouva 
cfpcce  au  Mont  d'Or  ,  tn  Auvergne , 
de   vicui    arbres.  Elle  crotc  sufli  dans  V\ 
PAIIeniagnc,  l'Angleterre,  &  fans  doul 
divers  uires  endroits  de  l*£uropc.  (  v. 

96.  Lie  H  IN  membraneux}  tfehen  nti 
nâceut,  Ltchen  membrûfiûceus ,  hcîniatas 
lacunofus  f  aibidus  ^  punâis  tut ercuiaris 
adfperfas  ,  fcutellis  icrminalibut. 

Lichen  aïpinut  menibranaceus  f.Iegans^ 
phi  lacinias  divtfus  ,  infirni  albus  , 
i  glauco  fubvirefcêns ,  rtctpuicuUi  forw 
pUoribus  y  interna  pane  fafcis,  Mîch. 
p.  75.  t.  37.  Lichcnoides  memhranaceum 
faîîopiana  amulum,  Dilt.Mufc.  l6f .  t.  tlJ 
Lichen  fallax.   Web.    Spicil.    p.   144. 

C'eù  une  efpcce  des  plus  tranchées 
cftraftères ,  &  qu*an  ne  peut  confoodi 
aucune  de  celles  qui  font  connues.  Ses 
fions  font  minces^  mcmbraneufes  par 
Icncc  ,  étalées ,  profondément  lacinîécs  , 
des  deux  cotés ,  d'un  glauque  blanchit 
deflus ,  blanches  en  defîbus ,  &  obfcur 
lacuneufes  en  leurs  forfaces.  Ses  découpure 
grandes,  &  un  peu  crépues  fur  les  b 
lur-tout  à  leur  fommet  ,  ou  fouvenc  ella 
multtAdcs ,  dendroïdes  &  tr6s*raenues.  ] 
fur  les  cxpanfiont,  principalement  versIcA 
&  vers  les  extrémités  des  découpures 
points  tuberculeux  ,  noirâtres  ,  que^ 
abondans  &  taêrne  conHuens,  &-  qui  U 
roître  les  expanfiofu  tachetées  de  noir 
extrémités  des  découpures.  Les  fcutclli 
brunes  &  terminales.  Cette  plante  cp 
Kurope ,  dans  les  monîagnes,  fur  les 
des  vieux  arbres,  &:  fur  les  rochers;  j 
trouvée  affci  abondamment  au  Mont  d^i 
Auvergne  (  v.  v.  ).  Le  Lichen  membranat 
M.  Dicfclbn  (Crypt.  Fafc,  1,  p.  ai.  i,  6.  £ 
une  eipèce  difîurente. 

97.  Lichen  glau<fue  i  Lichen  glau<ui- 
chen  fêtiaceus  ^  dtprejfat ,  lobatui  ,  glabtr 
gine  crifpo  fannacco.  lin.  FI.  Suec,  n* 
Xv'cif.   Crypt.  p.  75.  PolU*h,  PaU  a*. 
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>pîcîl.  p.  141.  FI.  Dan.  t.  $98.   lightf. 
.  858.  Hoâiu.  Ënum.  Lich.  p.  97.1.20. 

noidet  endiviajotiix  crifpit  fpUndentibus 
ûgricanâbus.  Dill.  MuCc.  191.  t.  %y  f, 
len.  Hall.  Helv.  n",  1007. 
û  pu  encore  me  procurer  I2  connoîf^ 
:  cette  efpèce  :  cependant  elle  ne  doit 
:  rare  ,  car  les  Botaniftes  qui  ont  dé* 
mentionné  les  plantes  de  leur  pajrs ,  en 
tous  comme  la  connoifTanc  ou  Payant 

noins  îl  eft  cenaîn  qu'on  y  rapporte 
>Dymes  de  Morifbn,  Je  Vaillant  &  de 
9  qui  appartiennent  à  la  fuivantej  ce 
trompé  moi-même  dans  la  compofttion 
lore  françoife.  Quoi  qu*il  en  fait  ,  fi 
;e    de  Linnœus,  celle  cit^e  de    Dîllé- 

celle  qu*a  reprefentce  M.  Hoffmann , 
ment  à  la  même  eTpèce  ,  on  ne  peut 
que  cette  efpèce  ne   fbit  différente  de 

fuit. 

[CHEN  perlé;  Lichen  perîatus.L.  Lick:n 
■  reperu  hhatiu  gloMCo-cintreus  ;  mar" 
po  farinaceo  ,  fcuttUis  fuhpedunculdtis. 
•funguM  Uchenoides  arboram  cri/pus  cine- 
Hus  nigricam.  MorlT.  Hift.  j.  p.  633. 
t.  7.  T.  4.  Lichen  pulmonarius  crifpus 
ligerrimuM  &  glaher ,  fupernè  cintreu»^ 
Us  fiorum  fubobfcuris,  Michel.  .Gen.  p. 
14.  t,  50.  f,  I.  Bona.  Lichen  pulmonarius 
cinereus  minor ,  umbiîicis  nigricantt&ut* 
549.  Vail.  Paris,  t.  ai.  f.  12.  Lichenoides 
periatum  fubtus  nigrum  &  cirrhofum, 
lie.  147,  t.  10.  f.  39.  Lichen  perUtus. 
Pal.  n^.  1I19.  Huds.  FI.  Angl.  p.  448, 
.ou  p.  839. 

I  lobisfoliorum  margine  ciïiatO'Criniùs, 
Us  jglaucum  ,  fuUorum  laciniis  crinids, 
o.  (741.  Etiam.  t.  84.  f.  II. 
n   fubtus  verfus   marginem  auranticas, 
trforatus.  Jacq.  colleâ.  vol.  i.  p.  116. 

!  nous  poflcdons  en  herbier  cette  efpèce, 
fa  variété  ,  nous  croyons  pouvoir  don^ 
le  exaâe,  la  {ynonymie  que  nous  y  rap* 

infions  de  ce  Lichen  font  minces  comme 
,iiietn  braneures  foliacées,  rampantes, 
ofèrte  y  non  applaties ,  mais  ondulées  ^ 
hiffonnées  ou  crépues,  lobées,  d*unglau- 
é  en  defTus,  &  d*une  couleur  noirâtre  en 
^s lobes  font  arrondis,  incîfés  en  cré- 
oflîères,  ondulés  ou  diverferaent  repliés. 
I  des  découpures  &  fur-  tout  des  lobes 
ont  des  renflemens  ou  des  tubercules 
it ,  comme  forineux ,  de  la  couleur  même 
Gons  ,  &  qui  Semblent  une  forte  de  bro* 
;giiiale  j  ou  dei  TecrnlHo^ux  en  bordure. 
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te»  cupules  font  un  peu  p^donciiîéev ,  &  d'un 
brun  pourpré  ou  oblcur.  Cette  crpècc  crcît  c-n 
Europe  dans  les  bois  ,  fur  les  troncs  d'arbres. 

(v.    V.). 

La  variété  3.  a  fur  les  bords  de  Tes  lobes  des 
cils  noirs  qui  \es  font  paroîtrc  comme  chevelus. 
Nous  en  pofTédons  un  exemplaire  rapporté  du 
Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  par  M.  Sonncrat,& 
qui  reffemble  tout  à  fait  à  individu  figuré  par 
Dillen  (tab.  ao.  f.  4a.  lett.  B.  )  i  &  quelques 
autres  exemplaires  moins  hcriflës  de  cils,  &  re- 
cueillis dans  la  Caroline  par  M.  Frafer.  {v.  f). 
Le  Lichenoides  platyphytlum  ,  marginibus  crinitis 
de  Dillen  (t.  84.  f.  il.),  appartient  à  cette 
variété.  La  plante  y.  croît  dans  la  Penfylvanie. 

99.  LiCHiN  aquatique;  Lichen  aquaticuut. 
Lichen  coriaceus  repens  hhttuts  obtufus  ,  peltis 
hemifphdricis  maximis.  Lin.  FI.  Suec.  p.  4I7.  n** 

''^^\  ' 

Lichenoides  fcuteîUs  amplis. 'D\\\.  Mure.  ijo. 
t.  20.  f.  44  > 

Ses  expanfions  font  des  feuilles  rampantes  ,  . 
lobées ,  obtufes  ,  entières  en  leur  bord  Se  d*un 
vert  pâle.  Les  fcutcUes  ou  cupules  font  prefque 
felTiles  ,  &  fituéesfur  le  difquedes  feuilles  :  elles 
fontd'abord  planes,  enfuîte dilatées,  liémîfphcri- 
ques ,  fort  grandes ,  plus  grandes  même  que  les 
feuilles,  d*un  brun  rougeâtre  ,  à  bord  élevé  & 
réfléchi.  Ce  Lichen  croît  dans  la  Suède ,  Ibus 
l'eau  aux  lieux  marécageux.  Il  rampe  fur  la 
terre. 

100.  txcHBN  renverie  i  Lichen  refapinatas,  L.' 
Lfchen  coriaceus  repens  îobatus  :  peltis  marginali^ 
bus  pofiicis.  Lin,  Fi.  Suec.  417,  n*».  i%<)6,  Web. 
Spicil.  p.  266.  n*.  188,  Lightf.  Scot.  p.  843.  FI. 
Dan.  t.  764. 

Lichen  pulmonarius  major  (  fr  minor  )  ex  obf» 
euro  einereuSf  infernè  ex  albo  rufefcenSf  recep- 
taculis  fiorum  rubris  amplioribus  ad  latera  oblon- 
gis.  Michel.  Gen.  p.  86.  Ord.  13.  t.  44.  f.  i.  a,' 
Lichenoides  fufcum  ,  peliis  pofiicis  fèrrugineis* 
Dill.  Mufc.  p.  206,  t.  a8.  f.  loj. 

Il  a  le  port  du  Lichen  contre-rage  }  mais  if 
eft  plus  petit ,  &  on  l'en  diflingue  principale- 
ment par  la  fituaiion  de  fes  fcutetles.  Ses  expan- 
fions ront  coriaces,  membraneufes,  rampantes, 
décpupées,  lobées,  d'un  fcrun  verdâtre  en  delTus 
dans  rétat  frais  *  plombé  ou  grisitre  lorfqu*il  eft 
defleché ,  &  d'un  blanc  roulTeâtrc  en  delTous.  Sei 
fcutelles  fonr  mar^nales  ,  rougeitrcs  ou  ferrugi* 
neuves ,  plus  larges  que  longues ,  &  fttuées  en 
la  furface  inférieure  des  expanfions  ;  polïtion  fin- 
golière  qui  fait  qu'on  n'apperfoit  ces  icutellef 
à  la  furface  fupcrieure  de  ce  Lichen  ,  que  torfque 
les  lobes  qui  en  font  chargés  fe  renvcrlènt  ou  Ca 
retournent.  Cette  efpèce  croie  en  Europe ,  dans 
les  bois  y  fiir  U  terre  ,  tu  pied  des  arbres; 
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lor.  Lirneir  reitievm  i,  Lichen  venofas.  T*.  ti' 
chtn  corîûceus  repens  ovatus  ptanus  ^  fuhtus  ve- 
nofui  vilhfas  ,  peltis  marginnlibus  korifontaltbus, 
Lin.Fl.Siicc.  n«.i097.WeUr.Crypt.p.8i.Pollich. 
PjI.  n**.  Xii6.  Lightf.Scot.  p.  844. 

Uchen  pulmonarius  minimus  ,  infèrni  alb'js  & 
nigcrreciciiUtut ,  fuperne  i  cinereo-virefçeni  j  &c. 
Michel.  Gen.  p.  85.  n».  12  &  13,  Tab.  44.  f.  3 
&  5.  Lichcnoides  parvum  vinfcens  ^pcîtit  nfgri- 
canùbus  phnis.  Dill.  Mufc.  zq8.  t.  a8.  f.  109. 
Lichen.  ^-aW.  H.'lv.  n''.  1993.  PeUigera  venofa, 
HofFra.  PI.  Lich,  Fafcx.  p.  31.  t,.6.  ta. 

Cefl  le  plus  petit  des  Lichens  de  cette  divifion^ 
&  il  eft  remarquable  par  les  întertices  colorées 
qui  réparent  les.  veines  de  fa  fur&ce  înfërieurc. 
hes  expanfions  font  do;; folioles  amples,  finuécs, 
un  peu  lobées  ,  (buTent  fblîtairess ,  longues  de  $ 
à  8  lignes,  rampantes,  coriaces,  d*un  vert  gri" 
sacre  en  deflîis  ^  &  ayant  leur  Curfacc  inférieure 
un  peu  relue,  munie  de  veines  brunes,  comme 
palmées  ou  fljbclljformes  ,  dé.currentes  Air  un 
fond  blanc,  très-apparent  dans  leurs  intcrttces. 
En  regardant  ces  veines  ou  nervures  ramcufes , 
on  croit  voir  en  quelque  forte  le  doITous  du  ftha- 
peau  d*une  petite  chauterellc  {agancus  cantha- 
retlus,  L.  ) ,  ou  encore  ceFuî  de  fbn  agaricus 
atneiis.  Les  fcutelles  fontmarginales,  arrondies, 
planes ,  horiibntales  ,  &  noirâtres.  Ce  Lichen 
croît  en  Europe^,  dans  les  bois,  fur  la  terre  ;  on 
le  trouva  aaz  environs  de  Paris.  (  v-  f.  ). 

101.  Lichen  arâique  ;  Lichtn  ardicus.  L..  Li' 
chsn  coriaceus  repens  lobatus  obtufus  lavis  :  fùbtas 
avenius  vilhfas,  F.in.  FI.  5uec.  p.  418.  n».  1099. 

Lichen  foliis  planis  fubrotundis  lobat:'s  obtufis , 
calyce  piano  ovali  lacinulœ  propria  adnato  ,  ni- 
veus.  Lin,  FI.  Lapp.  p.  337.  n«.  441. 

Il  afe  port ,  Se  à  peu- près  la  forme  du  Lichen 
contre  ragoj  mais  il  ed  blanc  des  deux  cdtés.  Sx 
Airface  inférieure,  principalement  par  tout  le  dif- 
que  de  Tes  expanfions ,  cft  garnie  de  radicules 
capillaires,  noires^  &  qui  la  font  parottre  velue. 
Ses  Icutellcs ,  (îtuécs  vers  le  bord  de  Tes  expan- 
fions ,  font  fort  grandes  ,  ont  juf(ju*à  un  cnuce 
de  diamètre  ,  &  font  d'un  rouge  livide.  Ce  Li- 
chen croît  dans  la  Suède  Septentrionale,  fur  la 
terre ,  fûus  les  Genévriers. 

103.  LicHEKantarÛique;  Licktn  antarS.'cus. 
Lichen  coriace  u%  repens  lobatus  obtufus  utrinque 
glaber  fupra  Lcunofus  ,  peltis  pojlicis  planis  ant~ 
^UJjimis, 

Lichm  iantardicas)  coriaceus  repens  lobatus 
obtufus  planus  giaber  fupra  lacutmfus  ,  fubtiis  but- 
latust  peltis  planis  ampli^t-nis.  Jacq.  Mticell.  vol. 
*'  P*  37O'  *i'0'f'  r* 

Très- belle  clpèce  remarqmble  par  là  gran- 
deur &  la  Situation  dé  (es  fcutelles  ,  &  qui  , 
^nunc^Ia  ^licMence  eft.  blancjie.  on  hJanchâue. 
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des  <Ieui  cétSs ,  maisqui  n*«  point  con 
radicules  noirâtres  ou  des  poila  en  là 
fcrieure. 

Ses  expanfions  font  coriaces  ,  meml 
étalées,  divifcet,  lobées,  glabres  des  d 
blancJiâtres  &  groHlàrement  ou  irrégi 
lacuneufes  en  deiTus,  blanche»  &  bt 
bullces  en  deffous.  Les  fcntelles  font 
les  ,  fort  grandes  ,  d'ane  rouge  fale 
&  fituées  en  U  face  inférieure  des  e: 
comme  celtes  du  Lichen  renverlc.  Ce 
croit  au  Magellan ,  fur  l'ccorce  des  : 
y  a  été  découverte  par  Commerfon.  ( 

204.  LiCHiK  contre-rage  Lichen  c 
Lichen  coriaceus  repens  lobatut  obtufi 
fubtus  venofus  vîllofus ,  peita  marvin 
dente.  Lin.  FI.  Suec.  n».  iloa  Wc 
p.  78.  (  *  ).  Pollich.  Pai.  n».  1 1 18.  W 
p.  269.  Lightf.  p.  845.  Hagem  Lie! 
n«.  5 .  FI.  Dan.  t.  767.  f,  a. 

Mufofkngus  terreflris  latîfoUus  cin 
paticét  facie.  Moris.  Hift.  3.  p.  631.  î 
7.  f.  I.  Lichen  pulmonarius  faxaûli 
major,  cintreut»  Toumef.  54^,  Lichei 
tatum  terrejht  cinereum  ma/us ,  fol 
Raj.  Synops.  3.  p.  76.  no.  87.  Ùchei 
citttnus.  Vaill.  Paris,  t.  ai.  f.  16.  L 
digitatum  cinereum ,  laduca  jhîiis  fin 
Mu(c.  200.  r,  Z7.f.  loi.  Lichen  cinereu 
U  Jj'î-   lichen  Hall.  Helv.  n\  198Î 

3.  Lichenoidet  digitatum  rufifeens  , 
tue»  crifpis.   Dill.  Mufc.   103.    t.  a: 
Lichen  pulmonarius ,  &c.  Michel.    C 
n».  4.    t.  44.    f.  a.    L'chtn,   Hall. 
1990.  Lichen  camnut-ruftJcens.'^tiA 

79*  i^l- 

Cette  efpèce  ,  la  plui  commune  de 
l'on  trouve  dans  les  bois  ,  rampe  f 
parmi  la  mouifè ,  &'  y  forme  des  expai 
larges,  planes,  divifces^  lobres ,  I 
vert  brun  ou  d'une  couleur  plombée 
dans  Imitât  fiais,  m-îs  d  ungris  cendi 
qucfûis  routTeâtres  Jans  Tétac  fec.  I 
inférieure  de  ce  Liciijn  eft  blanche  , 
ticulcd  par  des  nervircs  ,  &  fouvent 
radicules  nombreufes  ,  cui  la  font  parc 
les  fcutellcs  lont  ov:i  s  ,  ur.guiforn 
'  rouge  brun  ,  planes  ou  ii'  «eu  convexe 
rement ,  &  fiiU4'^s  an  I  -.rJ  trrminal 
fertiles.  0?s  iobe-;  font  rjdrefiej  ou  î 
&  moins  J.irces  cfue  ^:'  autres.  On 
Lichen  en  Eui"'pc,  diis  les  bois  & 
ombrages  ,  fur  \<  tcm^  ^  fur  la  moul 
On  Tu  dîtrropre  àgii:'rîr  la  morfure 
enngïs  ,  iv-it  fut  autrcrbis  célèbre  ïb 
de  vue:  mais-cette  ver^u  ne  paroît  pas 
Peut  dtve  que  cette  maladie  crucllo 
encore  Jcclarce  ,  l'ufugc  de  ce  remet 
en  garantir.  Ce,feroit  une  qualité  bien 
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I  je  dente  fort  que  l'on  puî(Te  compter  far 
linUe,  La  cautérifatîon  des  plaies  récentes , 
:  h  faJivatioii  mercurîelle  ,  Vont  fans  doute 
t  moyetu  pins  sûn. 

l'IOJ.  LiCRiN  dîgité  ;  Lichen  poîydadylon. 
pes  tortaceus  repens  lobaïus  fuhtus  venofus  , 
lit'  lattritus  nvolatis  ^  fcuteliis  numerojis 
Htads  marginaUbus, 

Vtkenoides     cinereum     poîydadylon.     I)iU. 
t.   a8,   fc    107.     Lichen   pofydaSylon, 
Method.    p.    85.    n».  ;i.  Leers.    Her- 
jn.  ifi.  975.  Roth.  FI.  Gefm.  p.    508.  n", 
^    Tctdgera   polydaSyhn.    Hoflin.    PI.    Li- 
ns. FaTc    I.  p.  19.    t.  4.  f.   I. 
14.  Lichenoides    memhranaceum   peUucidum  » 
digUatiâ  geminaàs,   Dill.    MuTc.    t.  aS. 


Itean  Botanifles  regardent  ce  Lichen 
e  une  variété  du  précédent  v  ïi  en  efV  en 
rapproché  par  beaucoup  de  rapports  : 
imoins  il  eft  toujours  plus  petit,  &  on 
iiftingue  fur-tout  par  (es  fcuteiles  r.ombreu- 
I  rapprochées  les  unes  des  autres ,  &  qui 
pent  comme  des  digitations  aux  extrémités 
-lobeg.  Il  eft  plus  grofFièremenc  veineux 
fdcflbus ,  &  laiiTe  appercevoir  entre  fes 
rires  des  lacunes  blanches  prefque  comme 
lie  Lichen  reineux.  On  trouve  cette  plante 
Sotope ,  Air  la  terre ,  dans  les  bois  mon- 
jpeux  y  lur  les  collines  ombragées,  (v. /T). 

h6.    Lichen    des   bols;    Lichen  fylvatieus. 

lieken  coriaeeus  repens  laciniatus  iacunofus, 

mt  marpnaUhtts  adfcendentibus.  Lin.   Leers. 

Itbom.  n*>.   977.    Huds.  FI.   Angl.  ».  453. 

htf.  Scor.  p.  848. 

khtB    pubnonarius    faxatiîis    fufco'fufas  , 

ftacaîii  fiorum    albidis»    Michel.    Gen.    p. 

Ord.     Il    t.     43 .    Lichenoides    polychides 

fam  6f  fcahrum ,  peltis  parvis*  DÎU.  MoCc 

.  t.  a7.    f.    lOl.    Lichen.   Hall.  Helv.  n^. 

^  lÀcken  poïyfchides.  Neck.    Meth.  p.  84. 

51.  pehigera  fylvatica.  Hoffm.   PI.  Lich. 

L  I.   p.   ai.  t.  4.  f.  2. 

1  a  des    rapports    avec    !e    Lichen  pulmo- 

t%  maîa  il   eft   moins  ample,    &  la  fur- 

b  rupérieure    oflre    des    verrues    pulvcru- 

Pfes  K  des   foiTettes  qui    le    rendent   alTez 

Mrqnable.    Ses    expanuons    font    coriaces  , 

li^fiites ,  libres ,  divifces  ,   laciniées ,  à  dé- 

*ltares  obtufément  anguleufes  :  leur  furface 

ffnîeure    eft    d'un   vert    brun    ou    obfcur  , 

'^  parfemée  de  foiTcttes ,  &:  munie  de  petites 

fenet arrondies ,  noirâtres,  velues  &  cotrme 

Irémlences.  L'infcrîear  eft   velue ,  &  dVne 

Ueor  roulTefltre  ,    plus    foncée   ou   prcfque 

tae    rera    Se    centre  ,    plus    claire   vers  les 

tda  dea  expaniions,   avec  de  petites  taches 

oches  ^ni  la  font  paroitre  mouchetée.  lx% 
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Icutelles  (ont  marginales  ,  d'un  roux-brun  , 
terminent  les  découpures  ,  &  reffcmblent  un 
peu  à  celles  du  Lichen  caninus ,  miis  font 
plus  r*^ïiïP**  Cette  efpèce  croît  en  Europe, 
fur  la  terre  ou  au  bas  des  rochers,  dans 
les  lieux  ombragés  &  les  bois. 

107.  Lichen  horîfontal;  Lichen  horîfontaîis' 
L.  Lichen  coriaeeus  repens  planas  avenius  , 
peltis  marginalibus  kerijontalibus.  Lin.  Mant, 
131.  Huds.  Angl.  p.  453.  Web.  SpicrI.  pw 
170.  rto.  191.  FI.  Dan,  t.  533.  Lightf.  Scot. 
p.  849. 

Lichen  putmonarius  maxtmus ,  fapernè  i  ci- 
nereo  rufefcens  ,  infernè  fubruftis  ,  recepta- 
cutis  fiorum  rubris ,  ad  ûttera  oblongis.  Mi- 
chel. Gen.  p.  86.  no.  8.  Ord.  n.  t.  44.  f.  I. 
L'ckenoides  fubfufcum  ,  pelùs  horifontalibut 
plants.  Dill.  Mufc.  ooj.  t.  x8.  f.  104.  Muf- 
cus  putmonarius  fungoides.  Barrel.  le  1278. 
f.    I.  Lichen.  Hall.  Helv.   199!. 

Cette  efpèce  refTemble  beaucoup  au  Lichen 
contre-»rage.  Mais  outre  qu'elle  n'eft  point 
veineufe  en  deffous  ,  fes  Icutelles  font  plu» 
larges  que  longues  ,  planes  &  horifontalcs; 
ce  qui  fufiît  pour  la  diftinguer.  Ses  expan- 
fioni  font  coriaces,  minces,  rampantes,  ar- 
rondies ,  lobées  ,  d'un  cendré  verdâtre  dani 
Tétat  frais  &  d*un  brun  roulfeltre  lorfqu'ellea 
font  sèches  ou  qu'elles  vieilliflent,  11  naît  fur 
les  bords  de  (es  expanfions  des  fcntelles  foU- 
taires,  d*un  rouge- orun ,  d^abord  prefqu'orbi- 
culaires,  enfuîte  plus  larges  que  longues,  & 
fiiuées  horirontalement  comme  les  expanîionc 
marnes.  Ce  Lichen  croit  en  Europe ,  oana  les 
boi^,  fur  la  terre. 

loS>  Lichen  aux  aphtes  s  Lichen  aphtofuM 
L.  Lichen  coriaeeus  fepens  ptanus  lobatus  9 
fupra  verrucofus  ,  fuhtus  radiculis  kirfutus  ; 
peltis  marginalibus. 

Lichen  pulmonarius  maxtmus  verrucofus  f 
fupernè  è  ciaereo^irefcens  infime  objcurus^recep- 
tacuiis  fiorum  rubris  &  circinatis,  MicheL  Geo, 
8{.  re.  3.  Lichenoides  digitatum  late  virtns  ,  ver- 
rucis  nigris  notatum.  Dill.  Mufc.  007.  t.  a8.  f.  106, 
Lichen^  HalL  Helv.  n**.  1991.  Lichen^htofus  .Lin. 
FI.  Suec.  p*4i7.  no.  1098.  Weis.  Crypt.  p.  8o> 
PoUich.  Pal.  no.  1117.  Web.  Spicil.  no, 
^189.  Hagen.  Lich.  p.  1O4.  Neck.  Meth.  p. 
80.  n**.  46.  Lightf.  Scot.  p.  847.  Peltieera 
aphtofa.  Hoffm.  PL   Lich.  Fafc.  i.  p.  18.  t. 

Ses  expanfîons  font  membraneuPes  ,  un  peu 
coriaces,  arrondies,  lobées,  rampantes,  pla- 
nes y  Uffes ,  parfemées  de  petites  verrues  bta- 
nes  &  inégales.  Elles  font  vertes  en  deffus 
dans  Pétat  frais ,  &  d'une  couleur  pile,  jau- 
nâtre ou  rouflbâtre  lorfqu'elles  font  deifcchéof* 
Leur  fur&ce^  inférieute  eft    brune  y   arec  àm 
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Mais   je  penPe   qu'il   n'ell  <ju'una   rarUté   du 
Liih:n  Jeujïus, 

11%  LtCBEN  a  tromper;  Lichen pmtofdJear, 
JLieh:n  umbiUtatus  margine  cnnitO'e:liaiut ,  ptiiÎM 
tittbinatiâ  tiuneaus  ;  Juptrni  fukit  cancauricis 
ty^raùs. 

Lhkerw'tJef  comtum  ,  marginitui  elegùnter 
fimhriaùt.  Uiil.  Mu*c.  ai8.  t.  IÇ-  ^-  ^^^-  ^^" 
chtn  crinirui.  Lighif.  Scor,  p.  86^.  Lithen  po- 
tinfr.  FI.  Fr.  1^74.  35.  l'chcn  prohufiidetu. 
Jac^.  Mifcell.  Auftr,  l.  p.  80.  t.  9.  f.  1.  Lt- 
thtn  eilyndritus.  lin..  Aniccn.  Acail.  a.  p.  1Ô4- 
J'jvois  pris ,  autrcfoU  mal-i-propo*  ,  cetic 
plante  pour  le  Luhtn  palyrh't^us  de  I.innc  ,  & 
depuis  peu  ,  M.  VlUars,  aufli  malVpropus,  l'a 
réunie  comme  variété,  avec  plufîeurs  autre*  Li- 
chens ijui  en  font  trés-diflinâi  {VoyeiLichin 
relliitt.  Vin.  PI.  Uauph.  p.  964.).  Quanti 
Linné,  il  n'y  a  point  de  douce  qu'il  l'eft  trompe 
i  cet  égara  lur  le  lynonyme  do  Dillen  (  t. 
50.  r.  41.  )î  car  je  polaède  cette  mÔme  plante 
deDilUn,  que,  comme  lui,  j*aî  reçue  de  Vir- 
ginie, &  je  1*1  regarde  comme  une  variété  da 
Lichen  perlé  no,  çg.  ;  lu  moir«  eft-U  itir  qu'elle 
n'cfl  point  de  cette  divifion. 

L'elpéce  dont  il  i*agit  ici  efl  extrômement 
remarquable  par  la  forme  de  fèi  cupules.  Ses 
cxpanfions  font  coriaces ,  prcrquc  potyphylles  , 
Oinbîliquces,  lobées,  ondccs,  irrégulièrement 
pliflecs,  d'une  couleur  enfumée  ou  d*un  cen- 
dré DoirJtrc  :  elles  font  chargées  de  cupules 
éparfcs  ,  la  plupart  un  peu  pédiculées ,  tutbinées, 
tronquées  ou  obrcurcmcnt  convexes  llipérieu- 
renent ,  d'un  beau  noir,  &  fingulièrcs  en  ce 
que  leur  Tommet  offre  pluQeurs  filions  concen- 
triques^ prcfque  circulaires,  laifTant  quelque- 
fois une  petite  ourerture  au  centre.  La  partie 
pofVéricure  do  ce  Lichen  eft  d'un  blanc  rou- 
geitre,  nue  ou  glabre  dana^on  milieu,  &  hé- 
rifl'ée  vers  les  bords  de  beaucoup  de  racines 
roides ,  noirâtres  ,  courtes,  quelquefois  ramcu- 
fc5»  &  qui  rendent  les  bords  ciliés.  Ce  Lichen 
croit  dans  l'Angleterre,  le  Pauphin^,  PAu- 
«cichc,  âcc  lur  les  rochers,  (v.  yZ)* 

118.  Lichen  puftuleor.  FI.  Ff*  Lichn  pujh- 
iAtus,  L,  l.ît.àen  umbiUcatus  fubtui  iacunofux, 
ftiffure  niçro  adfperfus.  Lin.  FI.  Suec  no. 
1107.  Pollich.  Pal.  n".  Itlo.  Web.  SpiciL  n". 
186.   FI.  Uan.  t.   597.  f.  1. 

t'-chen  crajlig  modo  fax'ts  adnafcens  verruco- 
fits  cinereys  &  veluù  deuffui-  Tourncf,  549. 
Vaill.  Paris.  it6.  t.  10.  f.  9.  L'cken  pulmo' 
rtofiug  fa.zatiUs ,  înfeme  reticulatus  (f  lacuna- 
MJ,  fitperne  cinereus  at  vcrrucoftiSy  receptaculis 
fiorum  &  frminihus  nîgncantibut  &  veîutu  deuftis. 
Mii^hel.  Gen.  p.  kÎ9.  Ord,  iS.  t.  47.  L-che- 
a$^dt4  pujlulatum  ûtntrcum   Ct  vtluti  amhuftum. 
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I>i[|.  MoTc.  ai6.  c  jo.  f.  ijl.  Luhai* 

Hclv.  n".  1996. 

Ca  Lichen  forme  une  pliquc  crufîacéc, 
gulicremcnt  arrondie,  lob^-e ,   de  2  à  4 
de    diamètre  ,   d'une   couleur  cendrée  , 
ou  noiricre  vers   les  bords  ,  pamiOîinr  0 
brûlée  ou  râtie,  bofl'elée  ou   bullée  à  £i 
ficic ,  &c  ayant  des  corpufcules  rimcux  ,  CE 
tes  rourïes  noirâtres  ,  qui  reHembtcnt  i 
luic.  La  partie  poftérieure  de  ce  Lichen  ed 
De ,  &   toute   lacuncufe  »   cVft-î-dire  mui 
beaucoup    de    petits   enfoncemcns   qui   U 
paroîtrr  réticulée.  Cette  crpèce  croît  en  Eu 
fur  les  rochers}  on  en  trouve  à  Fontûacl 
prèsde  Paris,  fv./) 

119.  LxcREis  enroitôn;  Lichen  veltsiu 
chen  umhiUcatus ,  fubtus  hirfutif^mus.  Lil 
Suec.  «**.  llOj-Wcb.Spicil.n».  187. 

Lickenoidts  conaceum  ,  UttJJtmo  folio  u 
caro  &  verrucojo.  Dil.  Mufc.  545.  t.  81 
Lichen.  HalL  Helv.  n?.  1967. 

La  grandeur  qu'il  acquiert  le  rend  prini 
ment  remarquable  :c'cfi  à  ce  qu'il  pATolt 
expanfion  coriace,  fort  large,  ayant  quel 
J  pouces  &  plus  de  diamètre ,  ombiliqu 
bce  ,   d*un  glauque   cendré  en-dcflus  ,  i 
&   rtés- velue  cn.deHbus.  Ce  Lichen 
les   rochers  ,   on  Ani^leterrc,  6t  dans 
parties  du  nord  da  TKurope. 

130.  LiciiSN  charbomieux  ;  Licfun  an 
ntit.  J.  Lichen  umbiltcatus  niger  trviM  ■  fl 
piicatO'<rifpus  ,  peltiâ  tubercultfve  nuUit,  J 
anrhracinus-  Jacq.  Mifc.  Auflr.  vol.  1. 1. 3).] 

Celui-ci   n'eft  pas  fort  grand  j   il  fonnj 
rofette  prefque  poliphylje  ,  onibiliquce  ,  coj 
noire  prcCque  comme  du  charbon  des  deux  1 
&  qui  n'a  qu'un  pouce  ou  un  peu  plus  « 
mètre.  Ses  cxpanfions  font  partagées  eo  q 
lobétts ,    ondulées  ,   prelhue   crlîpucs  ,    ni 
lilfes  de  chaque  cAté.  Elles  font  adfaérenj 
Pombilic  qui  efV  litué  su  centre  de  (em 
podérieure.   On  ne  leur  obfcrve  ni  rubi 
ni   fcuieilcs.  Ce  Lichen  croît  en  Autrîch 
les  rochers  des  montagnes  ,  il  nous  a 
muniqué    par   M.   Betnnaud.  (v. /!)   P< 
que    le  Lichen  puUut  de  M.  Jacquin  ( 
Auftr.  V.  1.  p.  85.  t.  9.ff.  3.)  n'en  eft 
variété  i   ou  n'ed  que  le  mfrme ,   msit 
fcrc. 

XII.  LzcMEN  floccuTcux;  Lichen  , 
J.  Lichen  umbiUcatus  coriacras  /âl^^m 
crifpti-lobaïus  ;  fupra  fijiiamoJO'jl&ciufoJUt 
tus  Uvis  fubhcunofas,  JflCq.  CoUtfCL  ] 
p.  99.  t.  I.f.  i 

Ce  Lichçn  eft  coriace ,  irrondi ,  1« 
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ffiffi,  j*unbrun  nokâtre  ,  fc  tdhire  Tcuîcincnt 
Mrun  ombilic  central  au  rocher  cjui  le  foutient. 
Sa  furface  ropcrieure  n'offre  ni  tubercules  felli- 
le$ ,  ni  cupuiet  ftipités  ;  mais  elle  eft  chargée 
de  très-petics  floccules  ^cailleux.  L'inférieure 
eft  lifle  &  légcremcnt  lacuneufe.  M.  Jacquîn 
I  obfcrvé  ce  Lichen  fur  lei  rochers  des  mon- 
ngnes  de  U  Carinthie. 

*  7  (  Les  Dendroïdes);  crouce  écailUufe 
ou  foliacée,  produifant  des  âges  ,  joU 
yrefque  fimpUi  fcy^hifercs  ,  Joit  rami- 
fiées en  arbufte  :  tubercules  fongueux  & 
colorés  confiiîuant  la  fruclificaùon. 

laa.  tiCHSN  tTiiovmo\x \ Lichen  pyxidatas.'L. 
Lichen  caule  eredo  fcyphifero  ,  infundihulo  ter- 
minali  fimplici  vel  proliféra ,  luberculis  fufcis. 

(«)  Caule  fimplici ,  infundihulo  magno.  Lichen 
pyxidatus  major.    Tournef.   549.  Michel.   Gen. 

£81.  ora.  8.  t.  41.  £  I.  Vaill.  t,  11.  f.  8. 
ehen  pysidatas  major  rugofus.  Vaill.  t.  ai. 
tj.  Lichen  pyxidatus  major ,  acetabulo  jimhriato 
It tiAerculifo.  Vaill.  t.  at,  f.  il.  Mufcus  pyxioi- 
dei  terrejiris.  Bauh.  Pin.  361.  Mufcus  pyxtdatus. 
LB.  3.  p.  767.  Mufcus  terrejiris  pyxidatos  ala- 
iefiricuïos  imitatuâ*  Lob.  le.  1.  p.  267.  CoraUoi' 
ies  fcyphiforme  ,  tuberculis  fufcis,  Diiï.  Mufc. 
79.  t.  14.  f.  6.  A,  B.  C.  Lichen.  HaU.  Helv. 
■0. 191 1. 1913.  1919.  lichen  pyxidatus.  Pollich, 
hL  R«.   iiii, 

^  (i)  CûÊtle  fimplici  gracîlique  ,  infundihulo 
feryo»  Lichen  pyxidatuê  minor,  Toumèf.  540. 
j^iilL  Pari»,  t.  11.  f.  6.  Michel.  Gen.  p.  «3 
£  41.  f .  4.  etiam  f.  J.  coraUoides  fcyphiforme 
facile^  margittibuM  perratis,  Dill.  Mufc.  84. 
1 14.  f.  8.  A.  B.  Lisfun,  Hall.  Helv.  tfi,  191  j. 
2^16.  Lichen  fimbriatus.  Lin, 

ir}'  Caule  proliféra  ,  infundibuiis  fubperfo' 
Qmû.  Lichen  pyxidatus  proUfer,  Tourne^  549  • 
^■ai.  Paris,  t.  ai.  f.  J.  CoraUoides,  fcyphiforme 
^ibervuUs  fufcis.  Dill.  Mufc.  79.  r.  14.  f.  6. 
).  £.  F.  G,  H.  Mufcus  pyxioides,  Barrel.  le. 
178.  f.  1. 

■  (  S*  )  Caule  eon^JUo  fuhracemofo  ,  infundi- 
miss  margine  -proUferis.  Lichen  pyxidatus  ,  mar- 
ine prmUfero  fcahro.  V^L  Paris,  t.  ai.  f.  9. 
usjko-fungus  pyxidatus ,  calyce  altero  aUeri  in- 
mto.  Moris.  Hift.  3.  p.  6}^.  fec.  i  j.  t.  j.'f.  A^ 
"UtraUaidiM,  &c,    UiUeo.  Muic.    t.  14.    f.  6> 

Ce  Ifîcheo,  que  l'on  pourroit  nommer  mul- 
Uinrméf  parce  qu'il  varie  conOdérablement  par 
'ige  8c  ielon  les  lieux  où  il  croît ,  cft  néan- 
BOÎ0S  remarquable  par  la  dilatation  du  Tom- 
MC  de  '  et  ti^es ,  qui  forme  des  efpéces  d'en- 
onnoîn  feue  fimples  foie  prolifères  ,  porunc  la 
jftifif.atîen  en  leuca  bords. 
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La  bafV  de  ce  Lichen  eft  une  croûte  folia- 
c  ée  ,  étalée  fur  la  terre ,  compofcc  detrcs- 
petîtes  folioles  lacimécs.  lobées,  d'un  vcn  glauque 
endcfrus,&  blanchârres  cn-dcflbusdecctic  croûte 
foliacée  ,  qui  fe  deflechc  de  bonne-heure  ,  & 
fouvent  difparoÎE  prefqu'entièrement  ,  s'élèvenc 
des  tiges  tubuleules  ou  fillulcufes ,  hautes  de 
6  h  10  lignes,  grisâtres,  fouvent  pulvérulentes 
ou  quelquefois  comme  écailleufcs  à  l'cxtcrieur  y 
&  dilatées  à  leur  fommet  oA  elles  forment  une 
forte  d'entonnoir  non  perforé  intérieurement. 
Les  bords  de  cet  entonnoir  font  tantôt  entiers  , 
&  tantôt  crénelés  ,  dentés  ou  irrégulièrement 
frangés.  Lorsqu'ils  portent  la  fruûîncation ,  on 
les  voit  chargés  de  tubercules  fengueux  ,  liiTes  , 
fëlTiles  ou  pédicellés  ,  &  de  couleur  brune  dans 
cette  efpèce.  Lorfque  l'âge  de  la  plante  &  les 
drconftances  locales  y  donnent  heu  y  il  natt 
fbit  du  centre  des  entonnoirs  ^  foie  de  leurs 
bords  ,  d'autres  petites  tiges  qui  Jè  terminent 
aufTi  par  des  entonnoirs  ,  &  qui  deviennent  pro- 
lifères à  leur  tour.  C'efr  ce  qui  occafionne  les 
variétés  finEulières  que  fournit  cette  eQièce  , 
&  qu'on  elt  tenté  de  féparer  ou  dîftinguer, 
lorfqu'on  n'a  pas  obferve  toutes  les  nuances 
interaicdîaires  que  ce  Lichen  fubit  dans  ià  fbrm^ 
feîon  les  circonftances. 

On  trouve  ce  Lichen  en  Europe,  fur  la  terre, 
aux  lieux  ftériles  ,  fur  les  murs  expofés  à  l'hu- 
midité j  furies  troncs  des  arbres  pourris,  &c. 
On  le  rencontre  pendant  toute  l'année  ,  maïs 
principalement  en  automne  &  dans  l'hiveift 
(v.  V.}  Sa  décoâîon  préparée  ou  coupée  aveo 
le  lait  y  eft  excellente  pour  les  coqueluches  ou 
la  toux  convuUive  des  enfiuis  &  autres  pçc- 
fonnei. 

123.  LiCBBN  coccîfcre  ;  lichen  coeeiferus.  Li 
Lichen  caule  ereSo  fcyphifero ,  infundihulo  ter» 
minali  fimplici  vél  proUfero  ,  tuhercuUs  coe* 
cineis. 

Lichen  pyxidatus ,  acetahuhrum  cris  coecinels 
fr  tumeniibus.  Tournef.  ^$.  Vaîll.  Paris,  t.  li, 
f.  4.  Michel. Gen.  8a.  Ord.  8.  t,  41.  f.  i.'Coral- 
loides  fcyphiforme  ,  tuberculis  eoccineis»  Dill, 
Mufc.  8a.  c.  14.  f.  7>  LichenoiJes  tubulofunt 
pyxidatum,  taherculiâ  amcene  coccineis  { fimptex 
&  proVfèrum  ).  Rai.  Synops.  5.  p.  «9.  no.  jj, 
&  p.  70.  no.  36.  Lichen.  Hall.  Helv.  no.  i9a7. 

e.  Lichen  cornucapioides.  Linn.  exclufis  Bar-, 
relieri ,  Diilenii  &  BAleri  fynonymii. 

Je  n'oferois  affurer  que  ce  Lichen  ne  Ibit 
paa  encore  une  variété  du  précédent  v  &  en  eflèt 
on  le  voit  de  même  varier  dans  des  formes 
aflez  femblables  ,  ayant  aulTi  des  tiges  fîmples 
&  des  tiges  prolifères  :  mais  la  belle  couleur 
ccarlate  de  fes  tubercules  Ipi  donne  tant  d'é- 
clat ,  tant  d'élégance  ,  8c  le  fait  tellement  re- 
marquer ,  que  ie  crois  qu'il  cft  avantageux  de 
le  diflïDguer.  On  le  trouve  en  Furope ,  fur  la 
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terre  ,  Aint  1e$  landes  ,  les  lieux  ft^riîes  des 
bois.  Sec,  Il  a  les  m£mes  vertus  que  le  pré- 
cédent, (v.  V.) 

114.  LirHiN  tubiformcj  lichen  tuhîformu. 
tichtn  foiits  cefpjtofi  lucinintix  fiyphiferis  , 
pyxiJuUs  ,    gracilibus  lubifarmibus. 

Corallotdcs  f.yphis  gractUbus  tubifurmil us  , 
jiîdictU^ris  JhUu>  Oitl<  Mule.  <)|.  t.  14.  f.  jo. 
jin  LUhtnoides  tabalofum  pyxidatutn  exi^iuni 
fufco-viren».  Raj.  Synop».  |.  p.  70.  no.  37.  Lichm 
jUiJormis.  lladl^  FI.  Angl.  p,  456.  Lichen  iu':i~ 
fjrmis.  Lightf.  Scor.  p.    871/ 

Sz  bslc  confine  en  folioles  pinnatifidcs  ,  lacî- 
nîccs ,  vertos  en-dclTus  ,  blanchâtres  en-dcfPous , 
&  tfiaiccï  fur  la  terre  en  une  pctiie  luuâc  fo- 
liacée- Verdie  centre  H  c  cette  touAè,  &  parti- 
culièremcnr  de  la  divifioa  des  folioles,  iJ  naît 
de  petites  tiges  ïutiformcs,  grCIcs  ,  ta  plupart 
fimples  ,  légcrcnicnt  dilatées  en  entonnoir  h  leur 
lummet.  Le  bord  des  entonnoirseit  entier;  mais 
Jnrfquc  la  pbn:e  fruôifie  ,  ce  bord  Te  chirg- 
de  pccirs  iub»rcu1cs  pcdicellé» ,  dVn  rouge  l'Ckr- 
larc.  Ce  Lichen  croît  en  Europe,  fur  la  terre, 
AUX  lieux  fltrilcs  ,  monlucux  ,  expofcs  aux  ventî  , 
éc  danj  ït's  bois  tailM*.  Son  feuîlhgo'  le  dtHin- 
guL  princ^ipulcmenc  de  celui  qui  prcccde. 

115.  LiCHSN  replié,  FI.  Fr.  Lichen  convaîutus, 
J.ivh:n  tejpttofus  ^fupernè  viridi'lultfcetn  ^  in- 
fir.'it  uindiJui  :  fulioUs  Uciniatts  convoîutO'Crif- 
pii ,  jyxidulit ,  J*p'£irnè  nulUs, 

Luàcrt  pyxîJûtus  lerr^firiM  «  endtvî*  erifpt 
fidio  ,  fuperne  exfiavo  €f  tçlauco  fubvirefeem  , 
inferne  allîdus  ,  pyxiJuHs  pierumquc  fimplicthus , 
mefUKuïis  forum  rufefceruîbus.  Michel,  Gen. 
p,  Hl.  no.  1 1.  ord.  8.  t.  41.  f.  j.  Mufeo'fungus 
terrefirh  m'tnor  ct'tfyus  ,  foH'ts  fuperne  e  ffavo 
rin'Ji-emibus  yfubtus  albicantibus,  Moris,  Hïft.  3, 
p.  63a.  fec.  15.  t.  7.  f.  3.^/1  Lichen  fie r'tUs. 
Gouan.  IlluOr.  p.  Si.  no.  4. 

f .  JJenu  foiioU»  minotîbu4.  Mufcus  qui  Lichen 
pulmonarius  cinereus  crifpus.  Valll,  Paris,  i.  z6. 
f.  lo. 

N'ayant  point  vu  de  fruâificatlon  ni  de  tube 
à  entonnoir  aux  individus  de  ce  Lichen  que 
j'avois  obfervc ,  je  m'ctTorçoia  de  la  rappro- 
cher dcï  eipèces  de  ta  divilion  des  foliacées, 
Se  je  cherchois  en  vain  à  la  rapporter  à  quel- 
qu'cfp^ce  déjà  connue  ;  lorf^ue  depuis  faifànt 
attention  au  feuillage  de  U  précédente  &  de 
celle  qui  fuit  y  je  ne  doutai  plus  des  vraîa  rap- 
ports de  ma  plante.  * 

KMe  efl  fort  belle  ,  Se  parmi  les  «rpèces 
fcyphifères  ,  c*cft  une  de  celles  <jui  a  les  plus 
grandes  feuilles  i  mais  il  paroît  (]u*il  eft  très- 
rare  de  la  trouver  munie  de  fes  tubes  ,  car  je 
V»,\  rencontrée  plufieurs  fois  eo  abondance ,  & 
elle  en  éioic  toujours  dépourvue.  Elle  forme 
des  touifcfi  larges  de  a  à  |  pouce» ,  compofêes 
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de  feuilles  un  peu  coriaces  j  profondément  Tac! 
niées  ,  lobées ,  d*un  vert  jaunâtre  ou  gliu(]u 
en-dedus  ,  &  d'un  blanc  de  lait  en-deffbiii 
Dans  les  temps  d*iiumiditc  ,  iês  feuilles  for 
prefqu'cnttèrement  couchées  oa  étalées  fur  I 
terre  i  iiiaÎE  k  la  moindre  fcchcrefîc  ,  elles  I 
replient  uu  fe  roulent  en-deffus  de  manière 
montrer  en  grande  partie  leur  furface  inftrioi 
rc  i  &  alors  le*  toufî'es  paroiffont  d'un  blait 
cclaiant,ou  au  moins  panachées  d'un  beau  blu 
&  d*un  vert  tendre.  Quelquefois  la  furfn 
lupc'ricure  ^c  cas  mêmes  feuilles  eft  chargée*: 
quelques  points  bruns  du  r:tuflc5trts  ,  mais  cel 
n'tft  point  conllant.  Ce  Lichen  croît  aux  et 
viions  de  Paris  ,  de  Rouen,.  &  dans  d^aufn 
parties  de  la  France  ;  fur  ta  terre ,  aux  licQ 
fcct,  montagneux,  (tértles,  expofc»  aiuvciu] 
(v.v.). 

tl6.  Lichen    alcicorno -,   Lichen   alc'r--; 
Lichen    fhhiî   fuhirsBii   iaùiratis    car:^ 
fcyyhi/i/isy  J'cyphié  minimis ,  primàmjimpu  lxJïai 
dctn  prol/j'eris^  ' 

Carai'o.det  fcyph'tfhrmt ^  fvHis  atcicorntfoi 
baf  cartiljginafis,  Di\L  Mule.  87.  t.  I4.  f,  |j 
H.  C.  D.  LickenoiJes  cartil.i^inofum  ,  tJti 
pyxidis  txiguis.  Kdj.  Synopf.  j.  p,  70.  n©, 
lich:n.  Hall.  Hch*.  n9,  1954.  Lichen  alcica 
Lightf.  Scot.  p.  872.  Lichen  foUtuetu.  Sc6 
Spkil.  p.  iti. 

0*  LichcM  pyxidatut,  endtvî»   crifpA  Jht 
proUfer^  acetabulorum  oris  crifpiu  Vaill. 
c.  11.  f.  j. 

Ses  expanfions  font  des  folioles  rris-ramïfiJ 
laciniécs,   i    dernières    découpures   eourtcil 
menues  ,    d'un  vert   pâle   en-deilus,  $c  blao^ 
tresendefTous.  Elles  ïontctaU'cs,  afccndjntciTj 
diljjofces  en  tou^c  diffufc.  Il  oaroît  qu'elles  di 
ncntnailTince  à  destubes  fcypbiformcs  très>ped 
en  cône  renverfé,  épars  »  d'abord  fimpIcs  ,  &1 
fuite  prolifère».  Ses  feyphules  le  diftingucnt  do  I 
chen  lubitbrme,  &  la  ténuité   des  découpurv 
fes  expanfions  ne  permet  pas  de  le  confondre  ! 
le  prcccdenn  II  croît  en  Europe  ,   fur  les 
lincs  ftériles.  (  v.f.  fans  fcypliuUs). 

117.  LiCHHN  coma-,  tichen  comurus,  Zi'd 
eredus    fîmpîiciufcultu   acutuâ    fcyphifer , 
phuUs  margine  dentsth  tuberculijeris. 

(jt  )    Cautibua  fubjïmplicibus  gracidbiis 
eulans.  Mufcn-funpua  petrctus  comicuhrus^i 
nibus  indivijis  Cf  incarvarîr,  MoriC  Hift.  3. 
tfjj.  Sec,  IJ.   t.  7.  f.  4.    Lichenoides  ttiMij" 
cinereum  non  ramvfum.  Raj,  Synopf.  j. 
no,    17.    Mufcus  fijlutofus  c9miculacut. 
le,  1177.  f.  1.  Bocc.  MuC  0,  p.  149.  t.  t 
Coralloides  non  ramafa.  tuhuloja.   VaiU,  Pi 
p.  41.  Lichen.,.  Michel.   Gcti.  p.  81.  n*. 
13»  14.   Coraîloides  vtx  ramofum .  fcyfhii 
turiu   Dill.   Mufc.    90.   t.   ij.  t.  14.    "* 
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Teîr.  B=;  1901.  1903,  1910.  lickstieor' 

)  Ccttlihttt  longlorihus  fubramojîs  fuhW 
MafcwfungHS  pyxidatus  gracilior  ramo' 
zlycitus  ftrraùs.  MoriC  Hift.  3.  p.  631. 
\.  t.  7  f.  6.  Lickînoides  pyxidarum  cine- 
latius ,  ramulii  jyxidatim  dsjinentihnt* 
ngl.  3.  p.  69,  no.  jî.  Lickiti  pyxidmtus 
icuLitas  ,  &c,  Michel.  Gcn.  p.  81.  no< 
^  Ord.  7.  t.  41.    f.  3.  4.  J.   CorMloides 

cervi  referens  ,  cornicuUs  lorigioribus, 
f.  565,  CoraUoidrs  Jcyphforme  eUtius  y 
f  gracilihus  giabris,  Dillcn.  Mufc.  88. 
f.   13.  A.  B.  C.   D  E,  Lithfn  gracilis.  L. 

Caulibus  fubramojîs  ,  fyphorum  dentibus 
t  fubaldtn-  curniculatis.  Coralloides  [cy^ 
■■t    cornuium,    DUI.    Mufc.    91.    t.    Ij. 

s  croûte  foliacée,  comme  écailleufe, 
î,  &  qui  a  peu  d'étendue,  s'élcvent 
res  cylindriques  ,  fiflulcufes ,  grêles  , 
s  ,  la   plupart    fimples    &    comifornies 

plante  (_a)    qui  n'a   qu'un    pouce  de 

ou  environ;  mais  divi(ées  en  quelques 
t  liibuléa  &  plus  droits  dans  la 
(  â.  )  ,  qui  acquiert  jufqu'à  a  ou  3 
de  hauteur.  Les  tigos  fertiles  fe  ter- 
par  un  petit  entonnoir  peu  évafé,  & 
iir  les  bords}  11  naîc  fur  les  dents  de 
mnoir,  de  petits  tubercules  ronges  ou 
ige  brun.  Cette  efpèce  croit  en  Europe, 
:crre,  dans  les  lieux  montagneux  &  les 

(v.  yi)  Je  ne  dis  rien  de  la  plante 
arce  que  je  ne  la  connois  que  par  DU- 

mais  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  foit 
iété  de  cette  efpèce. 

LiCHBR  difforme  ;  Lichen  deformis, 
fcypfùfer  JîmpUciufculus  tnftatus  diffor' 
yphit  dentatis  fubproîifer'ts. 
loidet  fubulofum  minus  ramoftrm^  eau^ 
■affioribus  difformibus,  Raj.  SynopC  3. 
00.  as.  Coralloides  eraJKus  fubincO' 
afyci&ut  dentatis.  Dill.  Mufc.  95.  t. 
[8.  A.  B.  Lichen  cauîe  fimpUci  apice 
Z  Cdîyce  turbinato  terminato.  Lin.  FI. 
.  330.  n".  433,  t.  II.  f.  5.  Lichen, 
elv.  n«.  1904.  &  1938. 
imfiypkis  proliferis  ramofîjfimis,  LicKe- 
mbuiojam  cinereum  vaîde  crujlaceum , 
hrevloribttt  tf  crebrioribus  ex  acetabulis 
ihus.  Raj.  Synopf  3.  p.  68.  nO.  a6. 
Erj     eomucopioides    incanum   j  fcypkis 

Dill.  Mufc.  94.  t.  X5.  f.  17.  A.  B. 
m  ventrieofus,  Lightf.  Scot  p.  875.  , 
ère  du  précédent  en  ce  que  fes  tiges 
la»  grêles ,  prefqu*enflées  ou  ventrues  , 
courbées  Si  dîftormes.  Ces  tiges  d'ail* 
it  fimples  ou  prefque  fimples ,  fillu- 
pindet  f  quelquefois  Ufles  ,  quelque- 
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foSi  ^aîlleufes,  &  terihin^a  lei  uses  en 
corne ,  &  les  autres  par  un  entonnoir  un  peu 
large  &  dentés.  Dans  la  variété  e.  les  bords 
de  cet  entonnoir  font  prolifères,  produifent  de» 
ramifications  courtes  ,  fcyphîfères  &  pareille- 
ment prolifères.  On  trouve  ce  Lichen  en  Eu- 
rope ,  fur  la  terre  ,  dans  les  landes  (  v.  /  ), 

119.  LiCHïNdigité;  Lichen  digitatut,  Liehim 
cttulibus  ramofis  difformibus  ,  fquamis  foliolifve 
teSis  ,   ramulis  apice  fubdigitatis  tubercuUferis, 

Lickenoides  coralliforme  ,  apicibus  coccineis, 
Raj.  Synopf.  5.  p.  68.  n",  04.  Lichen  coraUoi~ 
des  tubuloftts  cinereut  minor  parum  ramojus  j 
reccptacuUs  fiorunt  coccineis.  Michel.  Gen.  p.  80, 
n»,  ij,  Coralloides  ramulofum  ,  tubercuiis  coc 
cineii,  Dill.  Mufc,  9^.  t.  ij.  f.  19,  Lichen, 
Hall,  Hclv.  n».  1939. 

p.    CoraUoides   parum    ramofum  ,    tuhercuUt 
fufcis,  Dill.  Mufc.  97.  t.  lï.  f.  10. 

Ce  lichen  eft  plus  petit  que  les  deux  préc6- 
dcns ,  &  forme  la  nuance  ou  Ip  palTage  eotre 
les  Lichens  fcyphiferes  de  Linné,  &  fes  U- 
c^enM  fruticuleux  ,  de  manière  que  ces  deux  Sec- 
tions doivent  6tre  confondues  en  une  feule.  B 
n'efl:  point  une  variété  du  Lichen  coccifère, 
quoiqu'il  ait  des  tubercules  écarlattes^  car  il  fe 
ramine  ,  tandis  qut  le  Licksn  coccijèrtu  ainû 
que  le  Lichen  pyxidatus  ne  font  point  vérita- 
blement rameux ,  mais  peuvent  varier  4  en- 
tonnoir une  où  pfufieurs  fois  prolifères ,  ce  qui 
eÙ  très-différent.  Aulli  cette  conGdératioa  noua 
éloigne  beaucoup  du  fentiment  de  M.  Weîa 
qui  préfente  le  Lichen  digitatus  ^  Je  LicJieti 
comtttusf  &c.  ICC.  comme  dec  variétés  dii 
Lichen  pyxidatus. 

D'une  croûte  écailleufe  ^  foliacée ,  s'élèvent 
dea  tiges  hautes  d'un  pouce  h  ua  pouce  &: 
demi ,  un  peu  rameulès ,  difformes  ^  d'un  vert 
grisAtre,  creufes,  &  chargées  dans  toute  leur 
longueur  (  prelquc  comme  le  Lichen  pafckaÙs^ 
d'ccailles  ou  petites  folioles  furfuracéea  &  iné- 
gales. Les  entonnoirs  ne  font  prefque  pins  ap- 
parent dans  cette  efpèce,  mais  l'extrémité  des 
tiges  &  des  rameaux  légèrement  renflée,  eft 
comme  digîtée,  c'efl-à*dire ,  partagée  en  quel- 
ques rsmifications  courtes ,  qui  portent  de 
petits  tubercules  rouges.  Cette  plante  croît  en 
Europe ,  dans  les  lieux  ftcriles  des  bois ,  for 
la  terre,  (v.  v.  }, 

130.  tiCRlM  en  gazon.  l'i  Fr.  Lichen  eefpi" 
tojîis.  1^74-47.  Lich:n  eaulibus  ramofis  den^ 
jîjfimk  cejlpitafis  fubfoUoJis ,  ramulis  uUimis  brt- 
vij^mis  apiee  fufcis. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d*un  poucb 
&  fonvent  moins,  rameufcs,  &  ramaffees  en 
gaton  épais ,  dur  ,  extrêmement  ferré  {  elles 
u>DC  chargées*  par  place ,   de  pccicps  écaiUea 
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ou  foliolc$  truftacée»  d'un  grîa  verditre  i  pref- 
que  gUuquc-  Leurs  rameaux  l'ont  courts,  & 
leuri  dernières  ramïftcacions  font  très-petitt:» , 
nombreufes,  pointues,  &  rouïTcâtres.  On  trouve 
ceuc  plante  dans  les  montagnes  du  Uiuphîné, 
,  lur  la  terre.  (  v.  /.  )  Peut-être  eue  le  l'yno- 
nymc  de  Dillcn  (Mule.  r.  15.  t.  ao,  )  wtô 
comme  une  varwté  de  l'efpcce  précédente,  ip- 
p^rùenc    à  celle-ci. 

IjT.  CiCHEN  papUlaire  ^  LicJun  paptUaris. 
'lichen  fruiiculojut  Jijhlofus  uphyllus  atùidus  , 
ramis  pauiij^mis  obtufis  breviffimti  ,  tabenuUs 
tirmi.ultbus   camtU*    Dickf.    Crypt.   Falc.    I. 

F'  '5*     . 

CordUaidts  minimum  fragiie  «  madnpora 
Ufi&r  najient.  UiU.  Mufc.  107.  t.  16.  £.  18. 
^tt  Lichen.  Hall.  Hclv  n".  1961.  Ltchen  ma' 
drepur^formu.  Jacq.  CoUcÂ.  vol.  3.  p.  1O5. 
t.   3.  f.  s 

C*eft  le  plus  petit  des  Lichens  dcndroïdes: 
il  paroî;  qj'U  vient  en  touffe  ou  en  petit 
gizon  denfe  comme  le  précédent  \  mais  fet 
tiges  font  nues;  tans  fftaîllet  ou  l'an*  feuilles: 
elles  font  petites,  fifluleuCes ,  blanchâtres,  & 
n'ont  que  quelques  rameaux  forts  courts  & 
obtus.  Ces  rameaux  fonc  terminés  par  des 
tubercules  rougcÀtres.  Cette  elbèce  croît  en 
Angleterre ,  dins  les  landes-  Le  Li<hen  botrytts. 
Hagcn.  Hift.  Lich,  p.  lai.  t.  1.  t  9.  fem- 
ble  avûir  quelque  rapport  avec  cette  elpèce  ; 
mais  comme  il  efl  nui  ,  le  fynonymc  àt  OW- 
Ico  ,^a*on  y  rapporte  ,  ne  peut  lut  convenir. 

Ija.  LicKEN  oncialc  ;  tkhen  unciaUs.  Lî- 
then  cauhbus  ramojit  fijfutojîs  Uvibus  ,  fpmw 
îù   terminjLbiia  brevrjjimit  fuiradc<itis. 

Mufro-fangus  eemnoidex  motlior  Sf  eiathr 
albiduj  lu^ulojuf,  MoriC  Hi(l.  3.  p.  633.  lue. 
15.  t.  7.  f.  7.  L'chftioides  tuituiofum  t  cauîicuUi 
moUiaribus  &  trr.Jfivnbus  mj/ir/.  Raj.  Syn.  3. 
p.  67.  n«.  10.  Ci}''itllu'td«s  tabulofa  ramuth 
crajfioribus*  Vaill.  PariC  p.  '41.  Lichen  coraU 
lot  Jet  tubulofus  albtdus  major  6f  m  Mi  or  y  6fc. 
Michel.  Gcn.  p.  79,  nn.  6.  t.  40.  f.  a.  Xi- 
cAf/i.  Halv.  Helc.  ne.  1919.  LLkcn  ceranoi' 
dts*  Neck.    Mcth.  p.  63. 

f^.  Lichenoides  tubulofum  catiUcuUa  molUori- 
huj  €f  craJJiQribus  ,  minus,  Raj.  Synopf.  3.  p. 
6y,  n°«  ai.  CoraUoides  perjoraium  minus  molle 
if  tenue.  DiU.  Mufc.  99.  t.  16.  f.  11.  Lichen. 
Hall.  Helv.  n».  i960. 

Ce  Lichen  o'cÛ  point  fruticulcux  :  il  con- 
fiée ei)  pluficurs  tiges  droites,  ramanî^s  prel- 
qu'in  faiTceau ,  creufes  j  nues,  blanchâtres, 
molles,  divilccfi  en  rameaux  droits,  6c  hautes 
d'un  i  deux  pouces.  Au  fommet  de  chaque 
rameau  on  remarque  *>  3  1  ou  $  pointes  très- 
courtes,  fpinuliformes  ,  brunes.  Se  un  peu  di- 
vergentes y    en  f«niv«   de  rayoïu.    Ic«  tubex- 


lie 

cdes,  t]u!  naUTent  aulTi  au  Tomsiet  des  rtm 
font   rrèspetits,    bruns,  légèrement   pi^( 
Quelquefois   les   tiges   l'ont   perforées    dan 
sifTctlcs  des  rameaux  ;   maïs  ce  caraôcre 
pas  confiant.    On   trouve  cette  efpêce   en 
ropc  ,    fur  la  terre,  dans  les   landes,  les 
arides  &    pierreux  .     elle  nous  a  à'.i  coiT 
niquéc  par  M.  Thuîller*  (  v.  /.  ). 

Ijj.  LiCHCK  fubulé.  FI.  Fr,  Lichen/» 
tus.  L.  L'chtH  fruticuiiifus  fubdickotamut  , 
mis  fimplicibus  fubulaûs.  Lin.  FI.  Suce 
1119.  Weif.  Crypt.  97.  Pollich.  Pal.  aP.  ] 
Lightf.  Scot.  p.  S81. 

Mufcus  corniculatus.  Tabern.  le.  809. 
Hift.  }.  p.  767,    lÀckenotdts    tubuhfum 
reum,    minus    cntfijceam    minusque    ram 
Raj.    Synopf.    3.    p.    67.     n«.  17.    Coral 
cornua  cervi  nferens^  cormcuU*  âdmncis' 
p.   41.   CuralioiJes  eorniculis   Ungiuribus  1 
riobui.   DUL   Mufc.    loi.  t.  lé-   C  06   Cl 
furcatas.    Hagen.   Lich.    n»,    68.    t.  O.  I 
fynonymis   exclujss. 

Ses  cxpanlions  forment  des  rigct  grJlcfl 
peu  dures,  creufes,  droites,  nues,  qu| 
fois  garnies  inferieurcmcnt  de  quelques  la 
incilbes  ou  lobées  :  ces  tiges  font  haucei 
pouce  &  demi,  plus  cpaiHes  Se  d'un  gris 
ï  leur  bafc  ,  blanches  à  Leui  fommet  , 
viféës  en  un  petit  nombre  de  ramcaui 
ouverts.  Ces  rameaux,  font  ordinaticmem 
pies,  fubulc»,  corniculés,  &  irT«?gutier 
courbai  ou  arqu-5  tn  crochet.  On  trouve 
cfpccc  en  Eutope,  dans  les  Undea»  les 
fecs  &  momueux.  (  "•  /  )  ^*  ftuGùfit 
confiilc  en  quelques  tubercules  petiu  fl 
minaux. 

134.  LiCRiN  fourchu  i  V<hen  furcsm 
cken  jraiicuhjus    ramofus   dijf'ufii ,    foli 
fquamit   crufiaceis  fcaber ,    rantuUs  apiCê 
Ciitti . 

Lit:henoides  tubutofum   cinertam  mmoj^ 
crujiaccum,    Raj.    Synopf.    3.   p.    67*    D^ 
Coralioides  cornu-3  cervi  réfèrent  afptra<^ 
niculis    temiiorihus    h/urcadt,    Toumef. 
Parif,  p.  316.   Vaill.  Parif.  p.  4a.  t.  7* 
Lichen  pyjidatut  Sf  comtculaïui   cinerai 
veru/entus ,  eorniculis  bm'ioribas.  Michel 
p.  81.   PO    $.  Et  Lichen  ccfétîJoides  f  Se. 
p.  80.  n*.  II.  13.  Cora/lotdet.  BarrcL  le. 
n*.    t,    CorjUo'.des    eorniculis  ^  breviorii 
crebrioribus.    Dill.  Mufc.    IQ4,.  C.   16.   1  ! 
B.   D.  £,    Lichen  fptnojus,  Hagen.  Hift. 
n°    69.  t.  a.  f.  II.  excîujts  fynoTiymu* 
furcatus   Ltghtf.  Scot.  p.  881. 

à,  Cvralïotdcs  cornua  cervi  rrfertns  f 
eorniculis  ttaatoribut  hifuTcaxis%  Tourne 
riH  316.  Vaill.  Parif.  41.  Muftus  non 
&c.  ytuiU  Farif.  t.  26.  t  S.    Mujha- 
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tas  eomieulatuî.  MoriC  H'iit.  ?.  p-  6)1. 
;.  t.  7.  f,  I.  Coraîloides,  &c.  Dill.  t. 
17.  C. 

pourrait  foupçonncr  ce  Lîchcn  de  i^âire 
i  variété  du  Licksn  fubulé  précédent  , 
ï  nous  l'avions  autrefois  penfc  :  néanmoins 
enflamment  plus  rameux,  moins  droit, 
I  di£Hngue  principalement  par  (es  extrê- 
Durchues  ou  terminées  par  deux  pointes 
:.  Le  plus  Couvent  Tes  tiges  font  pulvé- 
%  &  chargées  de  folioles  ou  d'écaill^ 
ées  qui  le  rendent  raboteux  &  âpre  au 
'.  Sa  couleur  eft  d'un  vert  grisâtre  00 
On  trouve  ce  Lichen  en  Europe,  fur 
e ,  dans  les  lieux  fecs  &  les  landes.  Nous 
ITédofls  des  exemplaires  rapportés  de  la 
le ,  qui  n'oint  d^autres  dîhinâions  que 
ei  tres-diJitifes ,  Bc  un  peu  plus  feuilleet. 
)  La  variété  ^.  n'a  point  fes  tiges  feuil- 
raboteuFbi. 

Lichen  â  pîquani  -,  Uchen  acuUMus. 
fruticuhfus  ramofij^mus  rufo-fufcus  ,  ra- 
fubcompre^s  apice  tatere^ue  Jpinulojis* 
tn  ierreftriâ  fttfcas ,  kirfutte  afperas ,  recep- 
fiorum  atro-rufis  coronatis.  Mîctieh  Gen. 
,   16.    t.    39.  f.  7,    Coraliotde»  fruticuli 

fufcum  fpinofum,  Oill.  Mufc,  lia.  t. 
)I.  Lichen  urreflrit  angujiior  ramofijt- 
tfciu,  Vaill.  PariC  II  5.  n».  7.  Lichen, 
[elv.  no.  1965.  Lichen  kijpiduê,  Lîghtf. 
p>  883.  CoraUoideM  Muùatum,  Hoffin. 
Ju  Fafc  -I,  p,  aé.  t.  j.  f.  a. 
s  efpèce  paraît  fe  rapprocher  du  Lichen 
de  par  fes  rapports.  Klle  forme  des  touf- 
bfet,  brunes  ou  d'un  roux- noirâtre,  & 
;  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  hauteur. 
Miaiions  font  des  tiges  très-rameufes, 
ies,  un  pea  comiviaiées,  dures,  liiTea 
tremenc  lacuneufes  (or  lea  faces,  à  ra- 
divergens  ,  dichotomes,  menus,  garnis 
lies  au  fommet  &  le  long  des  côtés.  H 
i  l'extrémité  de  fes  principaux  rameaux , 
«renies  convexes ,  d'un  roux-brun,  cou- 
ou  rayonnes  par  des  fpinoles.  Cette  plante 
Europe  ,  fur  la  terre ,  dans  les  lieux  fecs. 

LlCHiK  Termîculaîre;   Lichen  vermicu- 

ùehen  dîffufm  decumbens  fubulatus  fif- 

fuhramofus  candidut  j  tuberculis  latera- 

iobofii. 

«  vermieularis.  Linn.  FîL  Meth.  Mufc. 

Dickf.  Crjrpt,  Fafc.  a.  p.  o,^,  t.  6,  f. 

h£n  taurieus.  Jacq.  Colleâ.  vol.   a.  p. 

I».  £.1.  ^ 

rolt  avoir  dea  rapports  arac  le  Lichen 

nuûi  U  en  diffière  par  fes  tiges    cou* 

par  la  ûtuatioo  de  fes  tubercules ,  -ft 
ippareace  qu'il  n'eft  jamais  terminé  par 
pnule»  00  penu  entonnoirs. 
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D*une  croûte  foliacée  ,  comme  écailleufe, 
verdàtre  en  dclTus  »  blanche  en  delTous,  naifienc 
des  tiges  fubulées  ,  Bfluleufcs ,  blanches ,  les 
unes  mnpies  ,  les  autres  un  peu  rameufès  y 
longues  de  a  â  3  pouces,  étalées,  divergentes. 
Les  tubercules  font  latéraux,  rares,  globuleux. 
Cette  eipccc  croît  fur  les  montagnes  de 
l'Autriche  ,  rScofiêi  fur  la  terre,  parmi  les 
mouffes. 

137.  LtcHiN  des  Rennes.  FI.  Fr.  Lichen 
rangé ftriaus.  L.  Lichen  fruticutofas^  perforants 
ramofifimut  eandicatis  j  ramulis  uldmis  trevif^ 
Jîmis  fubnutantibut. 

Coralhides  cormcuUi  candidijjimis.  Tournef. 
$65.  Mufcus  coralhides  f,  comatus  montanus* 
Bauh.  Pin.  361.  Mufcus  eorallinus,  f,  Coralr 
lina  montana.  Tabem.  le.  810.  Lichen  coraî" 
loides  tubulofttt  major  ramojîfjimus  ^  receptactUia 
forum  rufefcentibus  perexiguis,  Michel.  Gen, 
D.  79.  Ord.  6.  t.  40.  f.  I.  Mufco-fttngus  coral~ 
laides  m0ntanas  ramof^mus  cinereus  vulgartsm 
Morif.  Hift.  3.  p.  633.  fec.  ly.  t.  7.  f.  9. 
Lichsnoides  tuhulofum  ramoftffimum  fruticuli 
fpecie  eandicans,  Raj.  Synopl.  3.  p.  66.  no, 
X4*  CoraUoides  montanum  fruticuli  fpecie  ubiinie 
candicans.  Dill.  Mufc.  107.  t.  16.  f.  19.  Li' 
chen.  Hall.  Helv.  n*.  1957.  Lichen  ranffferi' 
nus,  Weif.  Crypt  9).  FI.  Dan.  t.  180.  Fol.- 
Lich.  Pal.  iia7.  Lightf.  Scot.  877. 

0.  CoraUoides  comiculis  rufefcentibus*  Tour-: 
nef.  J65.  CoraUoi2es  fruticuii  fpecie  candicans^' 
comiculis  n^efcentibus.  DtlL  Mufc.  ilo.  t. 
16.   f.    30.  Lichen  rangiferinus  fjlvaticus.  Lin. 

Il  forme  de  jolies  touiftés  compofées  de  t^s 
nombreuses  ,  ramalfêes ,  cylindriques ,  creu^  ^ 
très-rameufes,  deadroïdes,  tout-à-fait  blanches, 
8c  hautes  de  a  à  4  pouces.  Ces  tiges  font 
molles  dans  l'état  frais ,  deviennent  un  peu  dures 
ou  roides  en  fe  defféchant ,  &  font  fouvent  per- 
forées dans  les  aiffelles  des  rameaux.  Leurs 
dernières  ramifications  font  nombreufes  ,  fort 
courtes,  très-menues,  &  fouvent  inclinées  oa 
penchées.  Les  tubercules  font  fort  petits  , 
terminaux ,  bruns  ou  roulTeâtres,  La  variété  jB. 
eft  moins  finement  ramifiée,  moins  blanche, 
à  dernières  ramifications  moins  penchées ,  8c 
à  tubercules  un  peu  plus  g^os.  Cette  efpcc« 
eft  commune  en  Europe,  fur  la  terre,  dans 
les  lieux  fecs  &  montagneux ,  les  landes ,  lef 
parties  ftérîles  des  bois.  (  v.  v.  )  dans  le  NOrd, 
les  Rennes  en  font  leur  principale  nourrirurs 
pendant  la  mavvaife  faifon  :  dans  notre  climat  , 
les  Cerfs  s'en  nourrilTent  aufli  dans  les  mêmei 
ctrconfbmces. 

I18.  LxcnsTf  elobifère;  Lichen  gtobifentsi 
L.  Lickeh  fruticuhfus  folidits  lavis  ramofifi» 
mus  ,  ramulis  ukimis  exiliffmis  ,  tubercuUë. 
globofis  Cûvis  terminalibus* 
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Lichtnoidet  nnn  tubuhfum  ,  ramujis  pmT^* 
Ht  nigrit  tenninatis.  Rij.  S/nopf.  3.  p.  66* 
n*.  13.  Lichen  fruiicofus  corulloides  fion  fuba- 
lofiis  cinereui  r^moJîlJimus  ,  recepmculis  florum 
fpharuis  cvncohnbut,  Michel.  Gcn.  p.  Xo^. 
t.  39.  f.  6.  CorjUûiJrs  cuprtj^/èrmi  ^  capttulii 
g!ohoJis.  Dill.  Mufc  II7.  t.  17.  {.  }^,  Luken 
globifiriat.  Un.  Mine.  133.  Ne«k.  Metb.  p. 
67.  iigî^ïf.  Scoi.  p.  S87. 

^.  Idem    tx  lu'.eoîo  rufefcent  ^    ramis  ultîmis 
nigricanUbui.    An     LUiUn    Hill.     Helv.    n*. 

Ce  Lichen  ^  au  moins  aufTi  ^lûgant  que  celui 
4]ui  précède,  en  difT^^re  principalement  par  fei 
figes  (bUdcs  ou  pleines»  &  par  fcs  tubercules 
plos  gros  &  concaves.  It  forme  des  loufTes 
canipolVcs  de  pluficurs  tiges  très  -ramcules  j 
dcndroïdcs  ,  cordUo'idci ,  tiès<Hflcs,  iblidcs, 
d'un  grîs  jaunâfre  ,  cylindriques  ,  &  dont  les 
dernières  ramifications  funr  nombreufiis  &:  très* 
rnenues.  Ces  tiges  ont  depuis  un  pouce  julqu'à 
deux  pouces  &  lietni  de  longueur.  Les  rubcr- 
c«!es  font  tcrminiux ,  glubulcuv ,  d'un  ruux- 
brun  en  d'^rhors ,  ouverts  au  lommct,  concaves 
&  noirâtres  en  dedans.  La  variété  é.  d'abord 
d'un  jaune  pâle,  devient  d*un  roux  très-brun^ 
forgie  une  tou^e  plus  dure,  plus  roide,  &  a 
fcs  dernières  ramincacions  tr^s-menues  Bc  noî- 
ritres.  J'ai  trouve  cette  etpcce  &  fa  vartvté 
au  Moni-d*Or  eu  Auvergne,  lur  la  terre,  dans 
des  lieux  pierreux  ;  on  la  trouve  autll  bn  An- 
gleterre, en  Allemagne,  &  fclon  Ltnnc ,  près 
de  Tanger.  (  v.  v.)  EUe  n*a  point  de  croAcc 
foliacée  i  l'a  bafc 

139.   Licfinr    ca/Tant  y    Liehem  fragHU.    L. 

Liehrn  fruvcu'ofut  j'oiiJuj,    rnmulit    terreùhus 

obvifïi.  Lin.  fl.  Suce.  u^.    mi.   Huds.  Angl. 

p.  460.  Lightf.  SiMU  p.  8Stt. 

Ltchcnot.iet    non    lubulo'vm     romofîj^imtm  , 

fruiicuîi  fyecie  >  ciner^o-fuf.wn,  Raj.  Synopf. 
a.    f.   65.  n*.   9.  Cùralloidi*    alptnurn ,     corjt' 

unA  minoris  /aci(.  Dtll.   Muic.    116.   t.    17.   f. 

34-  J^chcn  êrtBas  r^mofjjimut ,  romuits  terrtti- 
bus  nudis  jîljùrniihtts  obtujîs.  Un,  Fl.  Lapp, 
440    t.  II.  t  4. 

Pcut-êire  ce  Lichen  n'cft-il  ou'une  rarî^ij 
du  précédent  ,  comnvs  Pnnt  penle  MM.  Nec- 
kcf  &  Wcber,  &  comme  nous  le  Toupçonnons 
auin  \  mais  nous  ne  décidons  rien  i  cet  cg^rd 
ne  le  connoiffUnt  pa«.  Il  paroît  <]u't)  a  auiTi 
lèt  tiges  Jblides,  lilT^^,  dendroïdes,  d'un  gris 
brun  t  maii  il  e(l  plus  petit  que  le  Lichen 
globîfère,  &  n'a  point  fes  dvrni^res  ramifica- 
tions auin  i.ienucs  &  aufTi  rombreulés.  Ce 
Lichen  croît  en  Angleterre ,  dans  Ja  Suéde  , 
&c.  aux  lieux  pierreux  des  montafrnes. 

Obferv.jtion.  Je  pol'iède  un  Lichen  trouvé 
par  M.  le  Ch.  Aubert ,  fur  les  rochers  de  Cher- 
^urg   &   de   £u  liUlo,   que  U  baÛc  mf% 
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Iilffb  à  d^ODrert  *,  ce  Lichen  nefTembU  tQ  1 
hJet.  &.-.  Dill.  Mufc.  t.  17.  f.  34-  Litt,^ 
]1  ed  tort  petit  ,    d'un   vert    fonce   lorrquM  f 
iirais^    ir^»- brun   ou  notricre   dans   l'ctat 
dcdicaiion  ,  &  forme  fur  les  rocïien  de 
toufTes  étjU^s  en   roletre.  Si  cette    plante' 
véritablement   le   Lichen    fr^gtUs   de   Linmï^ 
alors  je   puis  aflurtr    qu'elle  cft  aès-dif    "" 
du  Licben  globi&re. 

143.   Lichen  pirchaL*  Fl.   Fr.  Lichtn 
chiiUs.  L.   Lulicn  j'ruticulojus  fnlidus  te3rjt. 
liolit  crujlicch.  Lin.  Fl.  Suce.  n°,  ilio.  ' 
Crvpr.    98.    Lcerl*.    Herb.    no.    991.    Poil! 
PaI.   no-  1150.  Fl.  Dan,  c.  i)i.  Ligh». 
p.   886. 

Muf:o  -fungiu  coraltoidex .  (trrtjlrît  Jt 
mijicacus   cinerfut    fr   v<lntt  incrufiaiai  no 
gjcus.    Morir.    Hift.    3.    p-   635.    lec.    m.  r<j 
f  -    1 1.    Mufcui     cuprejjijormis    ramvfus. 
PrulT.    168.   r.  48.  Ltchcnoide*  non  tubuk^ 
tincrcutn    ramnj'utn  totum   (rvfijceum.    Raj.  ', 
nopr.  j,  p.  66.  ïi^,  Jl<  CoraUinj  aïp;na 
crtjpa.   Pctiv.   Gix.  t.  6f .    f.    7,   Lichen  alà 
glaucus.  ramafus  i'orrytiiii^s.Scheuchex,  Itj^ 
137.   t.    19.  f.  4.  Michel.    Gcn.  p    78. 
f.  7,   Utidm,  t,  J3.  f.    j.  6-  CorAhides  c 
&    ictryformr  alpinum,    Dill.    Mute,    lii 
17.    f.  33.   Litken.  Hall.  Helv.  no.   t$6^^ 
ralloides   pajlkule.    Hof^ra.    PI.    lich.  Fa' 
p.   aj.  t.  j.  f.  I. 

Ce  Lichen  c«n{ittue  une  efpèce  tranché 
bien   remarquable    par  IW  lamifications 
damtnent    chargées    d*une    croAtc  en   qus 
forte   farineute    ou    tartircule,   granulée, 
blanc    ceni^rc    prolquc    glauque  ,      fie  qul| 
rend  un   ptu    denfes  ,    &  les  fait  parottr»  f 
fces   &    comme  Anines.  Sci   tiget   font  fof 
ou  pleines,  ramifÎRf,  dendroïdes,  longuej( 
pouce    Ar   demi  i  deux  poucL>s  ou    que'l]^ 
un    peu    plus.    Les    tubercules    font    brus 
noirStres  ,    arrondis  ,    icrmininx    &    laïé 
Cette  clpfce  croît  en  Europe ,    fur  les 
gnet»  aux    lieux  ftcrilcs   &  pierreux.  }fo 
noffi'Jons   de  beaux  exemplaires  rappor' 
Diupliiné.  (  V.  f.  ). 

141.  LiCHiiN  rocccUe.  FL  Fr.  /«.*.n 
iy/Zj.  t.  Ltcken.  frtiûfttoftu  fuUdtu  aph 
J'ubramofus  ^  tubercults  aUcmu.  Lin. 

Faciis   rmtrinms ,    d^Sug  focrtHa  tin0tr 
alija   rinSorta.  1.  B.  J.  p.   796.   TourmrfJ 
Lichen    grAcut    poîypoîdet    ttnS^hmt  fi 
Tournef.    Cor.    40.    MichrL    Cm.  p» 
14.    Fucat   mûriniu    roCctlh    ônBonm» 
Pin.    36  s     n**.    I.    l-tiam.  n».  a  &  J. 
ceftinoides    aîbut    funoofus  ,    aptûlius 
Plufc.    Alm.     ajj.  I.  ao{. .  t   6.     €• 
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Uitm  fûfciculdre  tin3orium}fuci  tereti» 
Dill.  Mure.  130.  t.  I7.  f.  39. 
tiçes  fonc  ramafTées  en  faifceiu  t  elles 
oices,  hautes  d'uR  à  deux  pouces,  cy- 
les  ou  légèrement  comprimces  ,  non 
Tes,  d'un  cendtc-blanchâcrc,  peu  ramcu- 
BÎntues ,  &  corniformcs.  Ces  tiges  font 
îs  latéralement  de  tubercules  alternes , 
:  Teflilcs,  un  peu  applatis  en  deflus,  fa- 
&  blanchâtres.  On  trouve  cette  plante 
vence  ,  en  Italie  ^  dans  lâs  îfles  de 
pel  ,  aux  Canaries  ,  fur  les  rochers , 
s  lieux  maritimes,  {v,  f,)  On  en  pré- 
comme  on  fait  avec  le  Lichen  parclle^ 
;inture   purpurine  ou   vioHccce. 

Le  CoraUoidet  fafciculare  verrucojum 
lù  JUiquofum  de  DiUen .  (  Tab,  17.  L 
paroit    n'être   qu'une  vanété     de    cette 


.  LicHtN  vemiqueuK-,  Lichen  verrucofas. 
Lichen  frua'culofus  foîidus ,    ramulis  •  te- 

capicatis,  L.  F.  Suppl.  4$!. 
ônne   des   touffes   de  la    largeur  de  la 

fès  rameaux  ibnt  longs  d'un  pouce , 
ses  ,  cylîndfiijues  ,  pleins  ,  cendrés , 
,  Se  terminés  par  un  tubercule  en  tfite , 
i  ,  très-obtus  ,  de  la  grandeur  d'une 
e  de  Coriandre.  Ces  tubercules  font 
e  tout  le  Lichen  comme  chargé  de  ver- 
blîdes  &  ramalTées.  Cette  plante  croit 
p  de  Boime«£rpéraiiçey  fur   le   Mont- 

Les  aroées)j  tiges filamenteufis  ^  file 
lées  en  touffe  y  Jhit  pendantes  en  forme 
barbe  i  des  fiuteÙes  pianes  youpref- 
planes  ,  conjlicuant  la  fruclification» 

.  Lichen  jayet;  Ucken  gagatet.  FI.  Fr. 
53.   Lichen  filamentofus   ramofut  rigidus 
ç^pitofus  ,    fcuteltis  fabterminalibus. 
ittoides  cornicutatum  ,  fuci  tenuioris  fi- 
ilL  Mufc.  118.  t.  17.  f.  37;  Lichen  fru" 

alpinus  minimus  nigerrimus.  Hall.  Enum. 

t.  a.   f.    1.    Lichen.    Hall.   Helv.   no. 

t.  47.   f.   1.   Lichen  trijîis.   Web.  Spicil. 

.  n».  aéo.  Tab.  5 .  Lin.  F.  Diff.  Meth, 

p.    37.    An  lichen  rrgidut,  Jacq.   Alil- 
.  a.    p.  86.  t.  9.  f.  6. 
*m  furcuiis  lateribus  tuhercithjb-denticula- 
:henfttcoides,  Jacq.  Colleâ.  vol.  3.  p.  143. 
f.  3. 

«  efpèce  eft  fort  petite,  devient  entiè- 
t  d'un  beau  noir  de  jayct,  &  forme  des 
\  afTei  denfes  ,  qui  n'ont  gucres  plus 
Knice  de  diamètre.  Ses  tiges  font  Ion- 
l'ttRviron  fix  lignes,  tr^s-mcnues,  rameu- 
plândriques  ou  obicurémenc  «opprimées , 
HMoi^ae*  T9me  II L 
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durHf  roîdes;  lifTei,  noires ,  nombreufes ,  1 
dcmt'^talécs ,  &  dirpoil'es  en  petit  gafon  ou 
en  rofètte  filamenteufe.  Les  fcutelles  {ont 
prefque  terminales  ,  très-noires  ,  orbiculaircs  , 
marginées  comme  des  cupules  dans  leur  iet^ 
nefTe ,  deviennent  enluite  tout-à-fait  planes  ou 
même  légèrement  convexes.  Cette  plante  croie 
dans  l'AUetnagne,  la  Suifle,  leDauphiné,  &g. 
fur  lei  rochers  des  montagnes  (  v.  f.  ). 

Okf.  Ses  fcutelles  ne  permettent  point  de 
la  ranger  dans  la  lêâîon  des  Fhiticuleufes  qui 
ne  portent  que  dea  tubercules.  La  variété  e, 
que  je  pofsèdc  aulTi ,  efl  une  pUnte  difR'rcnte 
du  Coralloidcs  fafciculare  verrucofum  fi-  veluti 
fiUquofum  de  Dillen  (Mufc.  t.  17.  f.  38,). 

144.  LiCHSN  pubefcent;  Lichen  pubefcens, 
L.  Lichen  filamentofus  rarnojîj^mus  decumbtns 
implexus  nitidus.  Lin.  FI,  àucc.  n".  iia6. 
Web.  SpîciL  p.  aso»  Jacq.  Milcell  vol.  1.  d. 
87.  t.  9.  f.  7'  ^ 

Vfnea  cefpitofa  exîlis  capiîîacea  atra,  Dil!, 
Mufc  66:  t.  13.  f.  9.  An  Lichen.  IJall.  Helv, 
n**,  1967.  ex'ciajts  fynonymis. 

Ses  tiges  font  peutes,  très-noires,  fort  ra- 
meufes  ,  extrêmement  menues^  capillacées. 
luifantes,  étalées  en  une  petite  tou^e,  &  tel- 
lement mêlées  ou  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres  qu'elles  ne  paroifTent  que  comme  un  du- 
vet fin  y  ou  de  la  bourre  de  foie ,  d'une  cou- 
leur  noire.  Cette  plante  croit  en  Europe ,  fur 
.les  rochers- des  Hautes -Alpes.  Peut-être  n'eft- 
elle  qu'une  variété  de  la  fuivante,  comme  l'a 
penCc  M.  Weber^  mais  elle  en  diffère  au  moîas 
en  ce  qu'elle  eft  plus  petite,  plus  luifantc, 
à  filamens  capillacés  plus  délicats. 

14J.  Lichen  laineux  ;  Lichen  tanatus,  L, 
Lichen  fiîamentofas  ramojîffimut  décumbens  im- 
plicatus  opacus.  Lin.  FI.  Suec.  n».  11  ij,  LeerC 
Herbom.  no.  996. 

Mufctts  coralloides  ,  lame  nigra  inflar  fixîs 
adharensf  Raj,  Synopf.  3.  p.  6;.  n*».  3.  Ûfnea 
lanœ  nip^œ  inflar  faxis  adharens.  DilI.  Mufc. 
66.  t.  13.  f.  8. 

Ses  tiges  font  longues  d'environ  deux  pouces . 
noires,  liflcs  fans  être  luifantes,  menues ,  très-ra- 
meufcs  ,  mêlées  plufieurs  enfemble  ,  &  entrela- 
cées, formant  une  touffe  très-diffufe  qui  reflem- 
ble  à  de  la  laine  noire.  Souvent  leurs  extrémiccs 
font  moins  noires,  ou  même  fbntd*un  gris  rouf- 
feitre.  On  trouve  cette  efpèce  en  Europe ,  fut 
les  rochers  des  montagnes.  (  v.  f.  ). 

146.  ticRSN  crin»-de-cheval;  Lichen  juba- 
tus.  L.  Lichtn  filament'fus  penduliis  ,  axillia 
comprefjîs*  Lin.  FI.  Suce.  no.  1 1 12.  Web, 
SipiciL   p.  ai9.  Wcts.  Crypt.  p.  toi. 

lÀfktn  capillactus  hngijjimus.  f,  Mufats  ar- 
btreuê  nigricaiu  .    ufnea  oMcinarum.    Michel. 

SfC 
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Gen.  p.  77.  tio.  7.  IZ/n''*  juhafa  fiîgrictns, 
ViW.  Mure.  64.  t.  11.  f.  7.  £icA«n.  Util.  Helv. 
J1-.   1968. 

tes  expanfionï  de  ce  Lichen  foni  de»  fili- 
«lens  menus,  fort  lonp*,  ramcLK  ,  tifics,  noî- 
rârres ,  un  peu  coiiiprtmcf  xux  biturcsticns , 
pcndans ,  peu  mêli'v,  &:  qui  rclcmblent  à  une 
tïrbe  noirâtre,  «u  à  iles  crins  tic  cheval.  On 
trouve  cette  c^'p^cc  en  Europe,  fur  les  ar- 
bres. 

Otf,  On  m'a  communi^ui! ,  comme  «rit'ri 
de  cette  l'fpècc,  un  Lichen  6Umenteux  ,  liiTc, 
d'un  vert  blanchâire ,  un  peu  conipninc  aux 
aiftellcs  des  ramifications  ,  mais  à  filamcns 
mùlés  &  entrelacés  comme  dans  le  fuivant , 
auquel  il  convient  peut-être  plutôt  de  le  rap- 
porter, trouvé  au  Mont-PUac  par  M.  Betnor, 

147.  licHiN  fil  dVchal;  Lichen  cha/ybeifor~ 
mis.  L.  Lichtn  filamentofiu  ramofus  divarUaîut 
Jgcurubens  iapÙcato- flcxuûjuj_^  lin. 

Mvjb'js  C2aU  ri^.da  in/hr  jtïi  ch.ilybei.  Raj. 
Synopl'.  3.  p.  6î.  ro.  1,  l/f/i^-a  ri^ida  horj'um 
vorfhin  tJtcnj'a.  Dill.  Mufc.  66.  t.  13.  f,  jo. 
lichen.  Hali.  ïlclf.  no.  1969.  Lichtn  chitybei- 

i'ormis-    Ncck.     Meth.    Mule.    p.    73.   l'oili&h. 
>al.  n».    1131.  FI.  Dan.  t.  a6î. 

Ses  filamins  font  longs  d'environ  trois  pouces  , 
ranicux,  trcs*glabrcs ,  ficxueux,  un  ['t.'u  roîdei^ 
étalés,  ditliis  ,  &  d'un  gris  brun.  Il  farott 
avoir  des  rapports  avec  le  précédent.  On  le 
trouve  en  £urupe ,  fur  les  pierres,  les  rochers, 
Iccorce  dca  arbres ,  les  clôcures. 

T48.  I.icHEN  dca  Indes  ;  Lich:n  ufnea,  L. 
l^i.hin  fitamentofus  petiJulus  comfrcjfui  ramofus 
iavit»  Lin.  Mant.  131. 

Ufnta  ceratoiJts  candicani  elxbra  oJorJta, 
13il).  Mule.    71.  t.    13.  f.   14.  &  t.  84.   f.  ip. 

Il  eft  filiforme,  ramcux  ,  comprimé,  liffe  , 
pendant ,  loni;  d'un  pied  ,  Jn<^gale  ,  à  angles 
des  aifTtlIes  obtus.  Ses  filamcns  peuvent  fe  par- 
tager en  deux  lames,  Lorîcju'îl  eft  récent ,  il 
cfl  blanchâtre  >  &:  a  une  odeur  ambrée.  Ce 
i.ichcn  croit  dans  les  Indes  orientales  ,  dans 
]c&  ifl:s  de  Madagalcar ,  de  Ste.  Hclfne  ,  de  U 
Martinique,  fur  les  arbre/. 

T49.  llCHEN  vçtt'juxne \  Lichen  vidpinuSf  L. 
lichen  filimcntofuÈ  ramofjfimus  cowpreJfo-angU' 
laiut   lacunofas  ,   Lttertbus  farinaceis. 

Lichen  aureus.  l'L  Fr.  I174--SI.  ^n  Lichen, 
Hall.  Helv.  ro.  IC74.  Lichen  valpinut.  /acq. 
Mifc.  vol.  1.  p.  83.  t.  10.  f.  4*  ïl'  ^^^  «• 
1^6. 

Toute  la  plante  cft  d'un  rer:  jaonc  ou  d*un 
uune  doré  très -remarquable.  Ses  exDanfions 
ibiit  vi^S-f^vU'c-es^  rauveuTes^  étroites^  tîlamea-. 
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ceufes  ,  un  pen  comprîmes  ,  bcuneufla , 
full-s ,  non  pendantes.  KUss  font  longues  de 
pouccf  &  dcnnc  à  quatre  pouces,  &  chirgéta 
ionp  du  leurs  bords  &  de  leurs  rugofitcs  i 
trèj-pciiîi  tubercules  fjrîneux  flc  jaunitres*  Oq 
trouve  cetie  cTpèce  fur  les  arbres,  &  particu- 
lièrement fur  les  Sapins}  nous  l*avoiu  r«<j 
du  Dauphin^,   (v.  /.  ). 

7fo.  Ltcrin  divergent;  t'chm  dm 
L.  lé-chen  filamentofus  pendulus   ttn^ul-^tus 
fulutut  in'Ut  fjmentofus  ^  ram-s  d.-^cncatis^ 
fis    orhiculatis   fejjiltbu*.     Lin.    Wcib.    Si, 
ro.  163.  ' 

Ufnea  tnollii  ,   rj,Tif*  hngis  compreffis. 
Mufc.  62.  r.  II.  f.  5.  Lichen.  HaU.  Hclv. 


1975.  Lichen  mollis.  Keck.  Meth.  Mufc.  p.  ' 
n  .  35.  An  Lichen  divarica.'as.  Scop.  Carn 
no.  13^0, 

)c  ne  làis  jufqu'à  quel  point  ce  Lichen 
fîre  de  celui  q.ii  précède;   plalicurs  des 
t^rcs  qu'on   lui   attribua  piroifTcnt    un   pcii 
convenir;  mais   la  figure  ici  citée  de  DillcnJ 
peut  nullement  s'y  rapporter. 

11  piro't  qu'il  cft  pendant^  rameux,  fifa 
teux  ,  moA,  d'un  blanc  Jaunâtre ^  Tes  brins  i 
comprimes,  rid^s  ,  &  paroiffcnt  foiivent  ari 
culcs  par  la  rupture  de  leur  fubfl^ance  excéricuP 
dont  la  fï'paration  à  dî&'crens  endroîcs,  laift^ 
appercevoîr  un  filec  blanc  &  central  qui  tesi 
unit.  Les  fcutelles  font  Ui^t^l^s,  rares,  naa| 
rayonnécs.  Cette  plante  croie  dans  la  Sai£ 
TAUemagne ,  &c.  lur  Ips  Sapin». 

151*  LicEHN   citrin-.  Lichen  citriaus.  ttp 
filameniofut     rûmopjjtmus      tereciiucuùu 
fubertâas.  , 

An  ufnea  capilla:ea  citrina ,  frutùuH  fpi 
Ditl.  Mufc.   75.  t.   13.   f.  16. 

Ce  Lichen  eA  afTurémcnt  fort  dîflercot 
Lichen  vulpinus  (  Lichen  vcrt-jaunc  )  que 
décrit  cideflus.  Il  cft  plus  petit ,  prcfqve  1' 
droïde  comme  dans  la  figure  fie  Dilint,  1 
nullement  farineux  le  long  de  les  brms, 
n'cft  prcfque  poîm  comprime  ni  lacuneux. 
couleur  cfl  cîtrinc  ou  d'un  blanc  jaunâtre  | 
fouvcnt  fes  extrémités  font  teintes  de  brun. 
Lichon  m'a  été  communiqué  pat  M.  Va 
qui  l'a  trouvé  dans  la'SuiiTc-  (  v.  f.  )- 

Ohf  Le  Lichen  vulpinus  figuré  dans  le 
celUnea  de  M.  Jacquin,  rtflcmble  au   Uc 
citrin  par  fon  port  Se  l'on    afocâ  \    roiU 
Jacquin  die  qu'il  efl  comprime ,    lacurcux  1 
farineux  ,    ce  qui  ne  fc   trouve  pas  vrai 
te  Lichen  citrin. 

t;i.  Lichkk  orangé-noix;  Lichen  éura. 

ater.  }.  Lichen  flamenrofus  ramofus  ,  aurantU 
ci^m.  fummiiaiibui   atris ,  fcuuUit  fn^ra 


tic 

ûarantiacis,   Jacq.   Mifc.  vol.  1.  p.  369. 
f.  a, 

e  el'pèce  eft  élégante,  remarquable  par 
kur ,  &  d*un  alpeéb  agréable.  Ses  tiges 
Eenfaîfceau,  font  longues  de  deux  pouces, 
iques  ,  menues  ,  rameules  ,  prefquc  pa- 
s,  61amenteufcs,  d'une  couleur  orangée 
arcment,  noires  vers  leur  roramet,  gla- 
&  luifantes.  Vers  les  fommités  de  ces 
ibnt  fituées  de»  fcutcHcs  orbiculaires , 
,  non  radiées,  noires  en  defTts,  d*une 
r  orangce  en  defTnus.  Ce  Lichen  croît 
î  de  France  ,  &  y  a  été  découvert  par 
.erfoo.  (  V.  f,  ). 

.  LicHKN  du  Cap;  Lichen  capenjis.   lû' 

HIamentofus  ramofus  ereâus  fiavus  ,  peUis 

radiacis.  L.  F.  Suppl.  4^1. 

•{l  un  peu   plus  petit  que  le    précédent , 

comme    le    Lichen  piirietinus  ,    fîlamen- 

très-rameux  ,    glabre,  à  dernières  rami- 

»ns  prefque  capilTairss ,  peu  alongées.  Les 

les  font  concaves,    d'un  jaune- rougeâtre 

a0*eâtre  intérieurement ,  &  rayonnées  ou 

le   ciliées    par   des    filets    qui  nallTent   de 

lord.   Ce  Lichen   croît   au  Cap  de  Bonne- 

ince,  &  m'a  été  communiqué  "par  M.  Son- 

(  V.  /.  )   Il  forme  des  touffes  diffiifes , 

iDt  environ  deux  pouces  de  diamètre. 

4.  Lichen  fleuri  ;  Lichen  Jloridus.  L.  hi  - 
filamentofiis  ramtfus  crecfus^  fcuuUis  ra- 
t.  Un,  FI.  Suec.  p.  417.  no.  1130.  Weii. 
t.  lox.  toUich.  Pal.  Ho.  II34.  Knipb. 
.  6.  no.  54.  Lightf,  Scot.  p.  897* 
•Jten  etnereus  vulgarisj  tapiliaceo  folio , 
r,  Toumef.  5  50.  Mufcus  arboretu  cum  or- 
s.   Bauh.  Pin.  561.  Mufcus  quernus  frutl- 

trichopkyllos.  Ccl.  Ecphr.  I.  p.  333.  t. 
Afufcu*  ramofus  foridus.  Taberti.  Je.  808. 
o-fungus  arborum  capillaceus  ,  fcutfllis  am- 
per   ambitum  radiaùs.  Motif.    Hift.  3.  p. 

fec.  lï-  t.  7.  f.  14.  Vfnea  vulgatff/ima 
7r  &  brevior  cum  orbieulis.  Dill.  Mufc. 
:.    13.  f.     I).  Lichen,   ro.   11   &  13.   Mi- 

Gen.  p.  77.  t.  39.  f.  5.  Lichen.  Hall. 
.  n".  197Î.  . 

i  rameaux  font  longs  de  a  ou  3  pouces , 
«eodans  ,  cylindriques  »  roîdes  ,  grisâtres  . 
[ucfois  roufleâtres  ,  &  garnis  d'autres  ra- 
X  filamenteux ,  nombreux ,  prcfque  capil- 
I.  Les  fcutelles  font  terminales,  orbiicu< 
: ,  plaf.es ,  grisâtres ,  aflez  grandes ,  & 
fes  de  filets  dïvergens,  qui  les  font  pa> 
!  ciliées   ou  radiées.  On  trouve   cette  ef- 

en  Furope ,  fur  les  branclips  des  vieux 
s  y  dans  les  bois.  (v.  /I)  Ses  rameaux 
ont   point    véritablement  lifTcs  j    mais  ils 

munis  de  petits  points  tuberculeux  :  & 
j  qui  y  fouvent  hériifent  leur  fuperficic. 
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IjJ.  Ltchen  hérîiTé  ;  Lichen  hirtus,  L.  Li- 
chen filamenttftts  ramojijjimus  ereclus,  tuher- 
culis  farinoceis  fpar/is.  Lin.  \/cis.  Crypt.  10 1. 
PoUich.  Pal.  n«.  1131.  Kniph.  Cent.  la.  n". 
67. 

Mufcus  ramofus.  Tabern.  le.  807.  Raj.  Sy- 
nopC.  3.  p.  65.  no.  5.  Vfnea  vulgari£ima  te- 
nuior  &  brevior  f  jir.e  orbieulis.  Dill.  Muic.  67. 
t.  15.   f.    I2. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent, 
plus  ramifie  ,  h  ramifications  plus  fines ,  plus 
rapprochées ,  &  d'un  vert  grisâtre.  Ses  tiges 
ou  Tes  plus  gros  rameaux  font  glabres  ;  mait 
ies  rami6cations  les  plus  fines  fe  chargent  de 
tubercules  farineux  &  ^pars.  On  trouve  ce 
Lichen  en  Europe ,  fur  les  arbres ,  dans  les 
bois,  (v.  f.)  Je  le  pofséde  fans  fruéllficatîon , 
&  Dillen  I*a  reprélêncé  dans  le  mâmc  état. 
Bien  des  perfonnes  prennent  des  individus  dit 
Lichen  floridus  pour  le  Lichen  hirlus  dont  il 
s*agtt;  j'en  ai  rc;u  des  exemplaires  fous  cette 
dcnoninatinn  ^  que  l'on  m'afTuroic  être  bieo 
nommes.  Mais  la  nature  de  fes  tubercules  fa^ 
rineux,'  qui  ne  nailTent  que  (hi  fes  plus  fûiey 
ramifications,   le  diftingue  alTez  du  précédent^ 

156.  Lichen  entrelacé.  t\.  Fr.  Lic\cn  im- 
plexus.  Lichen  jUamentofus  longijjîmus  ^pendic- 
lus  ,  ramuiis  împlexis  ,  fcutellis  radijtis  /atera- 
îibus. 

Mufcus  arîwreus ,  ufnea  o^cinarun.  Bauh. 
Fin.  36l.:R3J.  Synopf.  ;.  p.  64.  no.  i,  Muf- 
cus arboreus  viUofus.  J.  B-  3.  P-  76}.  Aitfque 
icône,  Vfnea  vulgaris ,  hris  îongis  implexis, 
Dill.  Mufc.  56.  t.  XI.  f.  I.  Lichen.  Hall. 
Helv.  no.  I97I.  L'cken  pîicjitus.  Lin.  FI.  Su.ec 
n".  liai.  Web.  Soicil.  no.  aôî.  Ltghtf.  Scot. 
p.  889. 

Ses  tiges  font  fort  longues,  menues,  fila- 
menteufes.,  rameufes,  pendantes,  c/lindriques, 
.n  rameaux  entrelacés  Se  embarralTés  les  uns 
dans  les  autres  :  elles  Crmcnt  en  quelque  forte 
une  barbe  grisâtre  &  pendante,  ^ul  a  fouvent 
un  pied  &  même  plus  de  longueur.  Les  fcu- 
telles terminent  de  petits  rameaux  des  côtés, 
&  font  bordées  de  quelques  filets  rares,  qui 
les  font  parottre  un  peu  radiées  ou  ciliées.  On 
trouve  ce  Lichen  en  Europe  ,  dans  les  grands 
bois,  fur  les  branches  de»  vieux  arbres,  prin- 
cipalement fur  les  Sapins  &  les  Hêtres.  (  «. 
V.  )    Il  eft  fort  dîfîérent  du  Lichen  floridus. 

Ce  Lichen  eft  peu  aftringent ,  &  indiqué 
comme  un  remède  pour  arrêter  les  hémorra- 
gies ,  priocipalêmeot  celle  des  narines. 

l$7.  LicHfN  barbu;  Lichen  barhatus,  L.  Li-^ 
chen  jilamentofus  longas  penduîus  fubarticuîaturi 
ramuUs  kevibus  patentikus  tenuijfmis. 

S£t  ij 


An  [Jchfn  capiUaceut  longi^mus  er  fago  S- 
obifte  pendent.  Tourncf.  Cor.  40.  ^n  mufcut 
capitlaceus  longiffimas.  Bauh.  Pin.  3*-!.  Ufnca 
bfirbatA^  loris  tenuibas  jibrofit.  Uill.  MuH;.  6j. 
t.  Il,  f.  6.  t-rften.  HA\,  HeW.  no  1970.  tt- 
€kin  b^rbatus.  W.ii.  Crvpt,  p.  lûû.  Newk.  Meth, 
Mule.  71.  ifi.  31.  Ugbtf,  S«:or.  p.  890. 

0.  Mufcus  arh'treuii  r.oJofuj.  Bauh.  Ptn,  361. 
Denim-tryjti  ginivulitum.  f.  ^odofum.  Col. 
Ecphr.  1.  p.  {4.  t.  Sj.  C{/'tfd  capiUccta  fy  na- 
^njj.  Uitl.  Mule.  éo.  c.  II,  f.  4.  ZicA^A  dr(^- 
Kulams.  Lïn. 

Il  cft  pendant,  comme  celui  qui  pcrcède,  & 
forme  de  même  une  longue  burbe  tapillacce , 
&  gTÎiâtfc-  Sts  principales  finiificationi  l'ont 
longues  de  li*  pouces  à  un  pîcd  ,  cylindriques, 
glabres,  AUmenteufcs,  &  louvcnt  arUuIécs  pitr 
U  rupture  de  IVcorcc  qui,  en  lé  Cpariint, 
forme  coaiaie  dss  articulations ,  &  laîn*e  appcf- 
cevoir  un  fttec  blancbôtrs  qui  lei  unit.  Cet 
mimes  ramifications  l'ont  muniti,  dans  prcfquc 
touEcleur  longueur  >  de  petîti  rameaux  ouverts, 
trci-menus  ,  cupillaccs.  On  crouTe  ce  Lichen  en 
Europe,  dans^les  boï*  fur  Jes  vIl-uk  arbres. 
On  obfcrve  :'ur  t'es  ranii6cailon$  des  tubercu- 
les fort  petits  ,  rarei ,  Se  épars. 

Dana  ix  v-irictc  .'.  les  articulations  det  tiges 
ou  principales  ramificatiuas  lunt  plus  coiirtcs, 
&  plu»  nombrtul'cs. 

Obfen'otion* 

Oatre  te  nombre  confidcrablede^  efpéces 
de  ce  genre  dont  nous  venons  de  donner  Ij 
dercription  &  la  lynonymie  avec  le  plus  grand 
foin  ,  maigre  le  peu  d'ctcndue  du  temps 
qu'il  nous  a  cté  polDble  de  donner  ï  un 
triVdi)  qui  cvigc  tant  de  recherches ,  on 
trouve  encore  dana  difl^creas  Auteurs  ^  la  cita- 
tion  ou  l'eitpolition  de  beaucoup  de  Lichcna 
dont  nous  n'ivuns  point  parlé  ^  foit  patxe  qu'ils 
nous  funr  tnotni  connus  ;  roïi  pjrce  que  les 
diltcrences  (pccifiqucs  i^u'on  leur  a  afljgnécs  ne 
nous  ont  poinr  p.iru  luffifammcnt  tranchantes. 
Nous  les  m'gltgeroni  donc  ,  quant  à  préfent . 
tSc  nous  terminerons  cet  article  par  ta  citation 
des  Lichens  obfervés  à  la  Jamaïque  par  M. 
Swaru.  (l'rodr.  p.    I4^j.), 

Licktn  (^fungoiJt*')  leprofiii  candiJui^  tubtf 
eufu  ûtpitaiis  cjpitatis  dijfànnibut  fabcarntts  ^ 
Jlipît'thus  tortgi.iribus, 

Licfun  (  punnojus  )  cnjlaceus  fubtut  nigra* 
tamentofus ,  fufcrni  fubîobjias  obfoitti  multijî- 
dus  ,  fcatfHh  convex:^  rufts, 

Ltchen  (^impi-eÇu.)  cfuJîjc.-uM  albicans ,  fcu- 
tellis  concavis  atro  cisrjt' fctnûbui  atlm-margi' 
niitist   AU,  Jcîent.  L'pr.   IV. 

Lickc.'t    (  goJfy^itiM  )    erujiactua  tefiilutin 


moïïU  tomenffut  eandié/si  fcutcîUt  n- 
gtne  albidit. 

Ltchen  (  piâué  )  imbritatat ,  fhtittit 
fidis  Jinaarii  adttMch  centnfttgis  albidit, 

LUhtn  tcotoéj)    imbricatus  y  fcliot'tt 
/iniijtis  ca/rdidis  ,  fcatellti  fparjis  atrrs, 

L  ckcn  (  damacomis  )  foltaceat ,  nu/ri 
dnhoiomus  gl^ber  y  apictbas  brfidt4  ^  fum 
mcn'ujut,  peltit  marginatihas,  I 

JLck'-n  (  Ucinhtui)  jhliaaus  deprfjfur\ 
irrcgaUris  laciniattu  tncifus  glaber  Jub 
mettUifui- 

Lukcn  (  flavicans  )  fùltaceus  ,  Untati* 
euîus  rimojûs  fulvus  ^  feat-Uu  planté  cili 
tus-  Ulnea.  Brown.  jam.  8o.   no.  a. 

Lichen  (  ceraiophylias  )  fytiit<tus  niiës 
tus  ,  fÊliolrt  ohmjts  cornigcri*. 

Z.''n.'.T(  di}p'ianas}  jvUaccttt  memhfi 
petiiicid»s  cffrutefcens  ttnerrimai  iaciniJ 
e.i.'o  ttnJuiatut ,  taàniis  ertjfatis  if:utclUi 
Jêrrugrne-S, 

Lf-h'ft  (  marginel!us  )  foUaceut  memb\ 
pcUucdtit    labatus   ptna.o  -  undntatas  , 
nur-ginalibas  m'natis JêrfU'pntîs  albn-mt 

Lichen  (  vfjîiulofus  )  Jôliaceos  ,  ntentb: 
peUa:tdas  hoaras  undufawi  vejicu'ofvr ^ 
turbinatis  infcrnè  apertis  apice  fcutrUif^r 
ttUis  convtTti  ru  fit. 

Lichen  C  diffeàui  )  foîÎMeus  deprejfus 
to  -  lobaïus  (  junior  multifidut  ),   obtufa, 
utrinquf  albidus  y  pfldt  toncavu  fpjrfîs. 

Lichen  (  tomentnfui  )  fvlnidu*  dfpf'ff'u 
brantiieus  rvtundatas  inciftlobitrut  tavi^ 
lobis  bifidis  I  tnfèrnk    villofo  tamentoftis. 

Lichen  (  ag^^atus  )  fr.iûiculofus  ,  pet 
ramojtj^mus  j  ramuHs  ereâis  ,  luberculis 
lo/is  cg\'rrpzci*  tetmina/tbui. 

Lichen  (  melano'carpus  }  fns3-t^hfut 
ramnfus  albtdus  ,  ramalis  foUoUfque  toti\ 
tubercuUs  ghbnfîs  dtprrffit  atro'tomrmofi 

Lichen  (  ramuUfus  )  Jhrcîiiulojus  ftUJM 
ramufus ,  fotiulis  jihmenîojis  ,  t:iberiu 
bojts  foUdig  [ernùnaltbus. 

UCIFT;  Lycium,  Genre  de  plame 
awnopetalées  ,  de  la  famille  des  5o 
8c  qui  comprend  des  arbtifTcaux  ^  la 
épineux  ,  ayint  des  feuilles  fimpte«,  ali 
falcicul^es  lur  le  vieux  boiv,  &  des  6ea 
lairec  qui  reffemblent  un  peu  i  oeUc< 
min   pir  leur  corolle. 

Le   caraSère  ejfentiel  de  ce  genre  eO 
un  calice  court,  triJiJe  ou  q/tinqarfde  ; 
rù^le    tubuleiife  y    cinq    êt.tminei  a    filet 
injcnturtment  ;  une  baie  bthcolaire ,  pofy 

CARACTiat     «ivtltZQVA 

La  fleur  orfre  i",  un  calice  Cf^urt ,  pcr 
partag*  cd  crois  à  cin<{  lobes  ou  décoti 


Lie 

U  Tne  corolle  nonDf>ét8le,  tubtitcur.- ,  fc-^a- 
Icup  plus  longue  cjue  ie  ciljcc,  à  lîmtK  1*^»'» 
^  cinq   dirîGons. 

jo.  Cioa  étamînct»  dom  les  filets    vclui    ou 
ttbua  inférieurcmcm  ,  &    infirés  ju"  tuba    do 
corolle,  portent  <lcs  anthères  arrondies. 
[-H*.  Un  ovairo  lupcrUur,  arrondi ,  ch^ig^  d'un 
\rle  fimple ,  à  ftigmare  épaiifi  &  bifide, 
1-c  /ruu  eft  une  baie  arrondie  ou  ovale  ,  bi- 
liaire ,    contenant  pluûcurs  Teoicncct  réni- 
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1.  lictiT  d*Af[ï^e  ;  Lycium  afrum,  t,.  Lycium 

km/vn  ,  foliis  ja^ctcuUtis  Itneanbus  »  ramiM 

WbV.  Murr.  Gott.  1779.jp.  u, 

hfntnordes  a/rfcanum  ^  Ahamni  a-:uîeati  JôUti 

V/«fK.  Nifl*.  Aci.  1711*  P>  4^0.  1. 11  Duham. 

B»  I-  p»  306.  no,  2..  Tiib.  lit.  Fig.  inrerîor. 

vnwdet  ac:dUjii/m  f   kjmite  j  6c.    Michel. 

.  ao^.  t.    105.  f.  1.  Rfiimnui  alttr ^  ftlux 

,'9,  florg  purpurea.  Bauh.  Pin.  477.  Bhamni 

.  tSteta  fpfcref.  Cluf.  Hift.  i.  p.  loy.  Rfiamnus 

"  w   slter,   Dod.  Pempt.  754.  lycium  afri- 

t,  ar^r/ftjfi'mcs  brevioribut  fottis  ad  nodos 

tit,   PJuk.  Amslth.  p.    136,  t.  315.   f.  j. 

W.  GasDph.    t.  71.  i.  3.  Lycium  afrum.  Mil!. 

L  n".  I.  &  le,  e.   171.  f,  I.  Trev.  Ebrec. 

I.  24.  KnipJi.  Cent.  11.  no.  66. 

«ï.  /fi^m  Joliit  brevioribut   6f    obm/îoribus  ^ 

''ucubs.  Ex  Hort,  Rc*g. 

ifTeaa  de  3  i  4  pieds ,  fort  rameux  ,  ir- 
r,  piquant,  fe  louteiurt  de  lui  raôme, 
'tîcn  di/ïingué  des  luirec  Licieis  par  (èi  ftuillej 
>te»  â£  fort  étroites.  Se*  rameaux  (ont  roi- 
t  glabre* f  blanchâtres,  noueux,  raboreux, 
Mes ,  noms  de  ferres  épines.  Les  feuilles 
liacsirei ,  étroites  ,  un  peu  obtures  â  leur 
»ec,  gUbrcs  ,  vertet  ,  fal^^iculécs  liir  le 
Eus  bois ,  4:  longues  d'environ  lin  lignes.  Les 
hn  fonc  lai^ralcx,  pcdicellies,  grandes  ,  plus 
^ucs  que  ica  feuilles,  &  dus»  pourpre  obf- 
f  ou  noirâtre.  Leurs  dtamines  font  enfermées 
m  le  rube  de  la  corolle  \  leur  calice  efk  à 
q  dcniSL  Les  fruits  font  des  baies  globuleufes 
kK)irltr?s,  Cet  arbrifTeau  croît  naturt^Jltment 
Afrique,  en  Efpagne,  dans  le  Portugal ,  & 
Bulriv^  au  jardin  du  roi.  f),(v,  v.  J.  L*by- 
,  on  le  tient  dans  l'orangerie. 

LicitT  de  Chine  j  Lycium  chinenfe,  Ly- 
fpinofum  ,  foliit  fuhovatis  peùotatis  ,  rd- 
Âeptndcnùbus  ^  caiycibus  quinquffiJit,  N- 
ofmtnaiJei  fnenfey  fialitni  folio  &  facie.  lïu- 
Arb.  I.  p.  506,  Ro.  3.  Liciufa  chinenfe. 
Dia.  n-.  y. 

[  arbrifTeau    sVIéve  i  4 ,    f    ou  6   pieds, 
ufl>  une  quantité  prodigtcufc  de  rameaux 
,  Toupies,  pendans  ,  qiieït|(jefols  fort  longs,   t 
OKSU  anguleux,  glabres,  fcuilKs  ^  munis 


d*^p'nei  me-"  es  Se  a  laires.  L«  feuilles  lo.it 
alierne«|  ovales  ^  mic'iâs  en  pcitole  h  leur 
bafe,  vertes,  molles,  gUbm,  &:  ïar^cs  d'un 
pouce  ou  environ  :  les  infcricures  font  un  peu 
plus  alongêcs  que  les  autres.  Les  f^eirs  lont 
purpurines  ou  rJoIettcs,  Utcialei,  pc'donculces, 
quL'Iqucfois  folitaîres  ,  plus  fou\ent  fakiculces 
a  ou  3  enfenible  ,  une  fois  plus  courtts  que 
dans  lefpcce  ci  dcffus ,  Se  fur-tout  beaucoup 
plus  courtes  qic  les  ftuiHes  qui  les  accom- 
pagnent. EUls  ont  le  calice  glabre,  court,  à 
cino  drvifions;  la  corolle  à  limbe  êvafc  ou  tampi* 
nule,  i  découpures,  plus  longues  que  le  tube; 
les  étamines  un  peu  faillamesi  &  le  HiIc  plus 
long  que  les  éiamincs.  Les  baies  font  d'une 
couleur  orang:?e. 

Cet  arbnfleiu  croît  naturellement  \  la  Chine  , 
8c  cft  cultive  depuis  long-temps  au  jardin  du 
Roi,  où  il  rubfirte  en  fltînc  terre.  Il  trace 
con ndiîra blême nt  par  fts  racines  quî  rampent 
Se  produiTtot  des  rcjcis  foovent  fott  éloignas 
de  fon  pied.  Au  prlnrémps  Tes  jcunrs  pouffes 
ou  lef  fommit^f  de  fei  rameaux  (cm  d'une  cou-* 
leur  violette.  Ij  (v.  v,  )  Ce  liciet  cft  dïnîn- 
|u^  du  fuivanc  par  la  largeur  de  fes  feui'lcs. 
Se  par  le  nombe  des  divisons  de  fon  calice* 
li  a  d'ailleurs  avec  lui  de   ir^s- grands  rapports. 

Liciet  i  fruilles  ^troires  t  Lycium  barbarumi 
L.  lycium  fp.-nn/um  t  jr.li  s  Icncettat's  f  ramif 
altis  drpniJcntîhus  y    calycibui  wfidi-,^. 

Jafminuides  ftnenff  ^  hatimi  foVo  longtore  St 
angufi.ore.  Duham.  Aib.  i.  p.  506.  ro.  4. Tab, 
III,  Fig.  exter.  lycium  fottis  ohlongo  Unceo-' 
hris  f  fiaribus  J'ulirarirs  patencibus  alanbus  ,  ra- 
morum  fpinis  ranonhus.  Trcw.  Krhct.  33  t.  68. 
lycium  (  hnlimifalium  )  fAits  lancent,  tig  ficu- 
tis.  MiU.  Dia.  n?.  6.  Lycium,  Kniph.  Cent. 
9.  no.  61. 

Ce  Liciet  eft  diflinguâ  de  tous  Ici  au'rcf 
par  fes  calices  trîfidck ,  &  même  quelquefois  i 
deux  It^s-  C'eft  un  arbrifTeau  de  fix  pieds  ou 
davftfiragc,  dont  les  rameaux  iônt  nombreux, 
menus,  longs,  pcndans,  à  i^corce  blanche,  un 
peu  anguleux  par  des  lignes  courantes  qui 
partent  de  la  baie  des  feuilles,  &  m<mis  d  6* 
;^ines  courtes,  fbibles,  &  axillaircs.  Ses  feuil- 
let font  alternes,  foli'aires ,  lancéolées,  ou 
étroites-lancéolées,  pointues,  glabres,  molles, 
rétrécies  à  leur  bafe,  &  ont  jufqu'à  frnls 
pouces  de  longueur  •  les  fupurieures  fonr  plu» 
courtes  &  plus  étroites  que  tes  autres.  Les 
fleurs ,  difpoll'es  dans  ta  partie  fup^rieure  des 
rameaux,  font  axillaires ,  fulitaircs  ou  quel- 
quefois fafcîculées  a  ou  3  cnfemble ,  pédon- 
culèes  ,  &  d'un  blanc  l^gèrerr.ent  pourpré  ott 
rougeÂtre.  Elles  ont  le  calice  glabre  ,  partagé 
en  trois  lobes  ;  la  corolle  A  limbe  camrmuté  , 
évafé,  pIuS'  long  que  le  tube  ;  &  les  ctamînes 
fâiUantes  torfque  le  limbe  cil  ouvert.   Les  baie| 


[, 
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[font  ovaïcs-obinngues  ,  &  d'un  rouge  vif  dins 
Pleur  maturhi;.  Ce-  arbrîfleau  croît  à  la  Chine, 
&  c(t  cultivé  lei'uis  long- temps  au  Jardin  du 
Roi  j  où  il  fubliflc  en  pleine  terre.  Il  parolt 
confïammenc  distingué  ac  celui  qui  précède. 
T)-(v.  V.). 

Cet  arbuflc ,  die  M.  de  Tr..houdi ,  ^rant 
foutcnu  |>ir  un  bon  piquet ,  &  recoupe  du 
luuc  annuellemenE  ,  parviendra  à  fc  foutenir 
de  lui  •  même  ,  &c  formeri  une  jurande  gerbe 
crèi- agréable.  On  peut  aulli  le  laiiftr  (erpcnicr 
négligemment  parmi  d'autres  ai  buftcs,  en  con< 
vrir  des  toaneîles  ou  en  garnir  des  murs.-  Il 
convient  de  le  placer  dans  les  bofqucis  d'été. 
.Ses  liges  &  fcs  branches  plus  robuHes  que 
celles  du  pri-cédenc ,  l'clanccnt  plus  haut  avint 
de  retomber. 

4.  LictiT  d*Eur.ips;  Ly:ium  Europ<r:im.  L  . 
Lysium  fpinofim  ,  _fit!iîi  Unceotaùs  obUjuis  ftô- 
carnojti^   ramis  fitxuofît  cereùbus.  N. 

Bhjninus  fpinif  obiongis ,  fîore  ^andicanlf, 
Bauh.Pin.  477.  Haj.  Hirt.  l^<)\.  Rkimr.ui.  I. 
Cluf.  Hift.  I,  p.  109.  Dod.  Pempt.  p.  754. 
Jcfmino'idcs  aculeatum.  /.tlicit  fot(o ,  fort  pano 
t.T  al'ja  purpurafcenie.  Mich.  Gen.  214.  t.  lOj. 
f.  1.  Jiijminoides.  no.  i,  Uuham.  Arb.  t.  p.  jOj. 
t.  110. 

Ce  Lîctct  n'a  poinr  fes  rameaux  pcndans 
comme  tes  deux  qui  précèdent  :  il  forme  un 
arbriffeau  de  6  à  8  pieds ,  trcs-rameux ,  îrrc- 
gulier,  diffus,  muni  d'épines  robuftes  qui  le 
rrniîenc  irés-piqiiant.  Ses  rameaux  font  blin- 
châtrcs ,  cylindriques ,  un  peli  en  lîg-zag.  Les 
feuillet  font  oblongucs  ,  lanccolccs ,  rctr^cies 
vers  leur  biTe ,  un  peu  obrufes  à  leur  fommet, 

Îirdquc  charnues,  fucculcntcï ,  tendres,  cal- 
antes, glabres,  &  cendrées  ou  d'un  vert* 
blanchâtre  :  elle;:  font  obliques,  folîtaircs  & 
adtenies  fur  les  jeunes  rameaux  ,  &  falclculces 
fur  le  TÎcux  bois.  Les  fleurs  Ibr.c  îatcra'ts  , 
petites,  blanchâtres  ou  Ivgcrement  purpurines, 
pcdicell^es  ,  &:ont  te  limbe  de  leur  corolle  plus 
court  que  fon  tube.  Cet  arbrilH-au  croît  naïu- 
rellcmcnt  en  Efpa^ne  ,  en  Italie,  &  dans  Ie.<t 
provinces  méridionales  de  U  France,  dars  les 
haies  ;  on  le  cultiva  ici  dans  quetquts  jardins 
de  Botanique,  ft.  (  v.  v.  ). 

5.  LictET  capPulaire  \  Lydum  capfuhre,  L. 
Lycium  fpînofvm  ,  foUis  ÎJtnceoUds  tenuihus 
fflahris  ,  peJuncuhs  ca!^àbusqtit  puhefccnttbut  , 
perUarpus  capfularîbuj.  Lin.  Amcen.  Acad.  4. 
p.  joS. 

.  ArbrJfTcau  done  les  rameaux  font  cyltndrî- 
fjues  ,  &  qui  eft  muni  d*tpin::s  fimp^ej,  ou- 
Tcries,  fïiuées  aux  ailU-lJes  des  fcuill:^s  &.  aux 
divilions  des  rameaux,  tes  feuilles  font  lancwiK'es, 
ntinccs,  glabres,  un  peu  pétiolccs.  Tes  pédon- 
cules font  axilLiirea,   Ilmplcs^    uniflores,   plut 


courts  que  les  feuilles,  &  pubefceng  aîS  ^_ 
les  calict'S.  Les  fleurs  ont  la  corolle  en  roue) 
&  deux  ftigmates  droits  &  mcaus.  Le  Jniii 
eft  une  caplule  ovale,  niucronée,  biloculaiffl 
Cet  ubriflean    croit  au  Mexique. 

■  f.  LiLtiT  glauque*,  Lychim  baerft^vimfoUaH 
L,  V.  Lyctunt  fpinofum  ,  folht  fubroiundo-ovt 
îibut  acumtnjth  glaucii ,  panicuUs  urminalib'^ 
N.  -i 

/afmino'drs  fpinofum  ,  Jhtiri  rotunJtoribaà 
fionbus  fitbc.trulcis  Ltla^  Jp^ronubus,  Ouliu 
Arb.  T.  p.  3o5.  n*.  5.  Lycmm  àotrh^vUfcMg^ 
L.  Suppl.  p.  1^0.  EftrettJ  hnhmifoUm*  VHéA 
^tirt).  Falc.  3,  p.  4c.  t.   aj.  i| 

11  cfl  certain  que  cet  arbriffeau  1  enti^ 
ment  les  fleurs  des  Ly^hm  \  or,  comme  ndl 
ne  connoiiTon;  point  Ton  fiuit  par  nous-inèa 
nous  luivrons  quant  i  prefcnt  les  auteurs 
ont  cru   devoir  le  rapporter  à  ce  genre. 

Cet  arbriUl-au  eft  rameux ,  épineux,  fc 
tient  de  lui-même,  &  a'élcve  à  peu-prci 
hauteur  de  5  ou  6  pieds.  Ses  rameaux  fon 
lindriqucs,  glabres,  divifés,  ouverts,  ul 
en  tig'Kag.  Les  épines  font  axillaircs,  foitta 
courtes,  en  alénc.  Les  feuilles  font  altd 
pétiolccs  ,  arrondies'ovalcs  ,  quelquefois 
qu'en  cceur ,  un  peu  acumîntes  à  leur  fon 
entières,  glabres,  &  d'une  couleur  ghuqu 
fleurs  font  blanchâtres  ou  d'un  violet 
pédicellées,  odorantes,  &  dit'pofécs  lul 
des  grands  rameaux  &  des  petits  1 
côtés ,  en  panicutcs  courtes ,  &  cof^ 
mes.  Leur  corolle  eA  courte  ,  comme  daq 
Licicts  no.  a  &:  3  ,  à  limbe  prcfqu'auffi 
que  le  tube»  &  ouvert.  Les  éian'uicS 
faillantes  hors  de  la  corolle  ,  &  ont  leuif 
velus  ou  barbus  iufcricurenicnt.  Le 
glabre ,  court ,  comme  tronqué  avec  cinq  1 
aiguës.  Le  fruit,  félon  M.  l'Héritier,  cfï 
bai?  glubuleufe,  jaune,  bilcculaire,  & 
perme  :  les  fcmences  font  oflcuiê» ,  bil 
lii^cs  ,  munies  chacuncs  de  tross  denti  i 
bafe.  Cet  irbrifieiu  croit  naturellement 
Pérou  j  &  cH  culitvé  députa  long-temn 
Jardin  du  Hoi ,  de  foraines  envoyées  du  r 
mcmc  par  M.  Joicph  de  juITku.  Il  fleurît  it 
Vexé.  i^.  (v.  V.)  On  en  connoît  une  tiriJ 
dont  les  feuilles  iont  otidulcc^  Hc  comme 
pues  fur  les  bords. 

♦    Lycium   (^  tttrjndram')  fpir.ofum  ^   /wl 

ovjtis  ohtujit  cjrncps^  ramis  ahguliir 
coroîîis  qujdrijldis  tetrandris,  L,  K.  Su 
E   Ciipire  3ona    Spef.  « 

•  Lyc  u-n  (wcryie)  intnne  glabntn  ^  fM 
ohlongiit  glabris ,  fioribtis  iwgregtitis  pedir.ca'i- 
t!s  ,  fllpuUs  harbath,  L.  F.  Suppl.  i^o.  ^U 
pile'  BoitÂ  Sp€i^ 


Lie 

Le  tyciutn  fatiJum  du  fuppicment  de 
fiJi  ,  ït  !c  Lycium  japonicum  de  M. 
Tg  ,  farment  dani  le  fyjîema  vt^etaln- 
B  M,  Muriay,  (cJ.  14.)  nn  double 
conccrmnt  une  plante  qui  ne  peut  ôtic 
mn ,  <]ui  nVil  pas  inâoie  de  \à  famille 
lanëes ,   &  dont  nous  traiterons  à  l'ir- 

;REi  Bedeha.  Genre  de  plante  à  fleurs 
atées ,  qat  a  des  ripporu  avec  les  Cor- 
s,  les  Aralics  ,  &  qui  comprend  des 
lux  iarmentcux  ,  totffours  verts,  donc 
nies  l'ont  alternes  ou  éparfcs  ,  &  dont 
m  petites,  &  pc<ionwu!cc«,  font  ordî- 
mt  dirpolces  en  ombelle, 
iraâcre  efleniïelle  de  ce  genre  efl  d'a- 
l  calice  fupérieur  ,  à  cinq  dents  i  cinq 
f  cinq  étamints  i  un  ftuî  jtyte  ;  une 
tU-infirieure  ^   à  cinq  femencet, 

Caractiri    osvixiqui. 

ttg  fi  ur  offre  l'o.    un  calice  fiipérieur  , 
!it ,   à  cinq  dents  caduques. 
)inq  péules  ovales  oblongs,  larges  i  leur 
plus  grands  q«c    le  calice ,    6c  ouverts 
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^toq  étamtnes  à  filaiiHI  fubulcs,  à 
te  la  longueur  des  pétales ,  &  à  an- 
indipces,  bifides  à  leur  bafe. 
7q  «nnire  fcmi -inférieur ,  furmoncc  d'un 
iR  court,  à  AigRiiCC  fimple. 
nit  eft  une  i>aie  globuleufc  ,  couron- 
in  rebord  circulaire  un  peu  au-dclFous 
Ibcninet ,  à  cinq  loges ,  &  qui  contient 
tences  ovales ,  ridées ,  coavaxes  Tur  leur 
leu-fescnleur  fa.c  inierne. 


I 
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'  d'Snrope  ,•  HeJfra  heVtt-  I-.  HeJera 
fOiis  ïohatifque.  Lin,  FI.  Suec.  p.  75. 
lia.  no.  I.  UlackT.  1. 188.  Foliich.  Pal. 

'dera  arhorfa.  Brtuh.  Pin.  307.  Tourncf. 
fdfra  corymhofit  cammunis.  Lob.  le.  614. 
Dod.  Pcmpt.  413.  Raj.  HiO.  i^oj.Du- 
rb.  I.  c  u6.  Hall.  Helv.  n-.  8x6.  Vdig. 
re  grimpant. 

dtrjt  mrjjf /Ifrilis.  'Bzuh.Vw.   }o$.  He- 

Ur,    Dod.   Ptftnpt.   413.  Hedera,  f.  fro- 

ItTiJis   Hedera.   Lob.    le.    614.    Hederj. 

Arb.   j.    t.    115.  Le   Lierre   grimpant 

ut  VMriegatis,  Lierre  à  feuilles  panacHt'es, 
ufrra  poettca.  Bauh.  Pin.  30Î.  Tourncf. 
tJtra  dionyjîas,  Dalech.  Hift,  p.  1419. 
Gai.  vol.  1.  p.  30a.  ).  ^  a.  f.  113. 
^ulis  jauaes. 


y.   Hrdera  humi  repens.  Bauh.  p.  30^.  Petit 

Lierre   rampanr» 

l.e  Lierre  d'Europe  efl  un  irbriUcau  coujouri 
vert,  trts-coanu  ,  foie  tcl^bré  par  les  poèicS, 
&:  qui  varie  confidèraMcment ,  Ibit  oans  fa. 
grandeur  ,  foit  dans  fon  feuillage  ,  félon  l'âge 
des  individus  ,  &  félon  les  lieux  qu'ils  habi- 
tent. Ses  tiges  font  ligncufcs,  larmenteulês^' 
rameufcs ,  grimpantes  ou  ramputes,  sVIcvcnt 
quciquef  JÎs  à  une  hauteur  confidârable  ,  &  s'at- 
tachent aux  arbres  ou  aux  vieilles  murailles  , 
par  des  vrilles  nombreufes  qui  s'y  implantent  en 
manitrc  de  racine  Dans  un  igc  avance,  cet  ar- 
briffeau  fc  fouticnt  quelquefois  fans  appui  ,  & 
prend  alors  la  forni?  d'un  petit  arbre  ,-  fur- 
ïout  lorfqu'on  le  tjille  &:  qu'on  ne  laifie  poinc 
pendre  ou  traîner  ft.s  rameaux.  .Ses  feuilles  fonc 
alternes,  péiiolécs,  les  unes  prefqu'en  cœur  &r 

{lartagces  en  trois  lobes  (  à  peu  près  comme  dan» 
•Erable  trilobé  n°.  II.)  &  lis  autres  (  leïs  qnç 
les  fupi^ricures  )  ovales  8c  très-onticres:  ces  feuil- 
les (ont  un  peu  cpaifTei  ,  fermes  du  coiiaces," 
glabres,  liflis  ,  lui.'ântes,  vertes  &  veineufes. 
Sur  les  individus  jeunes  ou  ceux  qui  font  (lé- 
rilcs,  01  ne  trouve  gucrcs  que  des  feuilles  lo- 
bées; mais  fur  les  vieux  i:idiridus  qui  fruâi- 
fîcnt ,  la  plupart  des  feuilles,  ou  au  moins  les  fn- 
pcrieurcs  font  ovales  ou  ovales-UncLolces,  poin- 
tues  &  entières.  Les  fleurs  font  petites  ,  d'une 
couleur  herbacée  ou  verddtTx:,  naiffcnc  au  Ibm- 
mec  des  tiges  &  des  rameaux ,  fur  de  petitei 
ombelles  pcdonculces ,  difpofccs  en  grappe  conr- 
te.  Il  leur  fuccèdc  des  baies  globuteufes  ,  gla- 
bres, noires  dans  leur  maturité  ,  peu  fucculcn- 
tes ,  groïTes  comme  des  Pois  m^iocres.  Elle» 
font  jaunes  dans  la  varicté  ^. 

On  trouve  cet  arbriJTeau  en  Kurope,  dans  Ici 
bois,  l^s  hiîcs,  fur  les  rochers,  contre  les  mi^ 
flirea  Se  les  vieilles  murailles.  T> .  C  v.  v.  ).  11  fleu- 
rit en  Septembre;  fes  fruits  ne  mûriffcnt  qu*aK 
commencement  de  l'année  fuivjnic ,  &  ils  refp 
teni  long-ipmps  fur  Icî  branches.  Les  Licrte» 
font  trèï-proprcs  à  couvrir  les  murailles  ,  le« 
grottes,  &  à  faire  des  portiques. 

Dans  les  pays  chauds,  il  dccoulc  naturcjl»^ 
ment,  ou  par  incifton  faite  aux  troncs  dci.plui 
gros  Lierres  ,  une  réfine  en  larme  ,  nommée  im- 
proprement gomme  de  Lierre*  Cette  fubUance  x 
une  faveur  Jcre  &  aromatique;  on  la  fait  en- 
trer dav  quelques  onguens    comme  réfolutive. 

On  cmplvic  les  feuilles  de  Lierre  pour  cou- 
vrir les  cautères,  afin  de  les  tenir  frais  &  d'em- 
pêcher l'innamroaiion.  On  les  fait  aulTï  bouillir 
dans  du  vin  dont  on  fc  fort  pour  nettoyer  Iw 
anciens  ulcères,  pour  guérir  la  teigne,  Se  dé- 
truire la  vermine  qui  ".'engendre  fur  la  i&ie  4çc 
enfany.  Le»,  baies  du  ZfVre  font  trèt-purgativci, 
&  même  cnietiquc^. 

*  Hedera  { pcnduia)  fiUis    ovato-lanciatatU 
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inttgris  »  /piJaneuUs  h  ig'JJtmis  penJutii»  Swtf ti. 
Piodr.   p.   51. 

^  HîJera  (nufjny)  piliit  fllipticii  cviif»t«f 
vm^elUs nuuniilus  hcmi'.pharicis^Svàtti.  Prodr. 

p.  îi. 

Obferv,  VUaJera  quinquff&lta  de  tinnc  cft 
t.ne  d'pèce  du  genre  des  vignes  où  nous  le  rap- 
porterons. V('yt{  Vigne. 

D^ns  l'obtûivatton  cjut  termine  notre  genre 
AriHc^  nùUiivorisiMiV^Irijliaarl'orga.  L.  ayaiu, 
felôn  Plumier  6c  M.  Jacquin  ,  un  Icul  {lylcdans 
chacune  de  fcs  (leurs,  dcvoit  â:re  plutôt  un 
Lierre  qu'un?   Aralie  :  mais  depuis ,  ayant  vu 

adclqucs  exemplaires  de  cet  arbre  rapportés 
Amérique,  ik  qui  nous  ont  montré  Â  la  vé- 
rÏEC  un  leul  llyle  fort  court  ,  mats  fendu  en 
cinq  parités,  nous  croyons  malmenant  qu'on  peut 
adopter  l'opinion  dei  Hotanîflcs  qui  ont  fait 
4:  cet  arbre  une  cfpccc  d'Aralie.  Jl  en  rclultc 
^je  les  Lierres  &  les  Âraîics  font  des  plantes 
tore  rapprochces  par  leurs  rapports,  &  média- 
crcmenc  didii'guees  comme  genre. 

tlGKEUS^  (lige,  fibre ,  &c.)  ta  tîge  ligneuf- 
(  Cauirs  ligni'jus  ,  frutUofus  )  eft  celle 
^uiefl  compaâc,  d'une  conliÛance  foljde,  l'cm- 
bUbte  h  celle  du  bois,  &  qui  fubfide  pendant 
plus  de  deux  ans  (ans  pi^rïr.  Les  arbres,  lis  ar- 
briffeaux  8c  les  Ibus-arbrifTeaux  ont  I2  (ige  U- 
gatuft, 

La  fibre  tîgneufc  e(t  celle  qui  conflitue  la 
partie  l'olide  de  U  tige  UgneuJ'e  :  elle  diH^^ère  de 
celle  des  tiges  herbacées,  en  ce  qu'au  lieu 
dôtre  lâche  ,  molle  ,  tendre  ,  presque  fans  té- 
nacité ;  elle  efl  dure,  rotdc  ,  difficile  à  rom* 
pre.  Ainfi  une  mafTc  de  fibres  ligneujts  forme 
par  Ion  refletteirent,  cette  matière  compaAe, 
4ure  Oc  fulide  qu'on  nomme  bois.  Voyez  ce  mot. 

tlGtJLÉE  (Corolle);  CoROttA  zigulata- 
On  donne  ce  nom  à  une  petite  corolle  monooé- 
talc  ,  tiibuk'e  à  fa  baie  ,  &  dont  le  limbe  s*a- 
longeant  d'un  Icul  côté  ,  f(rrmc  une  languette 
renurqiiabte ,  c'uft-à-dîre  ,  une  lame  along<?c, 
plmc  oc  uh  peu  étroite.  Cffl  dans  les  fleurs 
cofflpofécs  qu*on  rencontre  ordinairenicnc  cette 
forte  de  corolle;  &  cl!c  conflicue  ce  qu'on 
nomme  un  dcmi-tleuton.  Ainfi  fcs  rcmi-fTorcuIcu- 
lès  font  des  plantes  à  fleuis  compofées  ,  dont 
toutes  les  fTcurettcs  font  des  demi -fleurons  , 
e'eft-à  dire,  ont  des  corolles  liguUtx;  &  dans 
les  fleurs  radiées,  les  corollca  du  dilque  Tunt 
fimplcmcnt  tubuleufes;  mais  crites  de  la  cîrcon- 
ftrcncc  font  encore    des  corolles  liguJies. 

On  peur  regarder  la  corolle  Uguiic  comme 
une  corolle  qui ,  tendant  i  acqatrir  une  cer- 
taine cccnduc  tn  îongv€'tr,  n'a  pir  s'accroître 
par  -  tout  uniformt'mf.'r,t  pour  former  un  tube 
entier.  Ce  qui  f^ït  le  fondemonj  Je  cette  opi- 
nion y  cVIl  qu*ou  ne  vois   jam&is  de  flcutcns 
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fe  changer  en  demî-fîaironï  \  %»  Ken 
embonpoint  ou  pir  force  de  végétation 
tbuvent  des  demi -fleuroni  fe  changer 
roiu  CQmpIcci. 

LILAS;  LiiAC.  Genre  de  plante  i  fï 
nopétalces,  de  la  famille  drs  Jilmini 
des  rappurrs  avec  le  NyOïnrhe  ,  le 
&c.  ;  &  qui  comprend  de  jolis  arbrifl* 
tiques,  dont  hs  leuiUcs  font  oppofces, 
le»  fleurs  ,  dit^oféei  en  grappes  panî 
terminales ,  ont  un  afpea  &  une  od 
agréables.  •  1 

Le  caraArre  efTenticI  de  ce  genre  elÈ 
un  calice  à  quatre  dents;  une  core>Ue  m 
quaJhftJe  i  deux  étatnines  >  une  capfute 
nUe  y  btloculaire» 

C&RAcTàai     GÎNiai 

Chaque  fleur  offre  i*.  un  calice  mon 
fort  coure  j  droit ,  à  quatre  dents  , 
perïîfle. 

1°.  Une  corolle  monop^taTe  ,  infum 
me,  à  tube  plus  long  que  le  calice,  j 
partagé  en  quatre  dticoupures  ovales  , 
&  ouvertes. 

30.  l>eux  étMiincs  enfermées  dans  U 
la  corolle  I  Aflpnt  les  tilamens  ,  très^ 
attachés  au  toDë,  portent  des  atithén 
&  oblongues. 

4".  Un  ovaire  fupérieur,  oblong , 
nant  en  vn  flyle  de  la  longueur  des 
\  fïigmace  tm  peu  jpafs  &  bifide. 

Le  fruit  eft  une  capCule   ovale -o 
pointue,  comprimée,   b/JocuIaîre,   h'v 
ayant  les  valves  oppoHfos  à  la  cloiroii 
partagent    lorCqu'elIcs     s'ouvrent.    CeJ 
valves   Ibnc    naviculaires,  &    ont  chad 
cavité  divill'e    en  deux,    par  la  poriit 
cloifbn  qui  leur  adhère.  Ces  feraenccs  fi 
ou  deux  cnrembte  dans  chaque  loge  ,  fui 
gués ,  comprimées  ,  bordées  d'un  aile 
neule. 

£  s  r  ë  c  I  s. 

/ 

I.  LliAft  commun  ;   Otac  vuî^rts. 
lits  cardaïQ-^vans  f  capfuUt  fufcnmpr 

t^ilac  maiftiolf\  Tournef.  601.  Duhan 
p.  361.  t.  1^8.  Syringa  cariiUa,  Ba 
j98.  Lob.  le,  a.  p.  ïOi.  lU;.  Hift.  i 
ringa  flore  caruUo  f.  Lfhnc.  ).  B.  r. 
eiui;  Hlft.  I.  p.  ï^.  Bell.  Hort.  Ey 
Frut.  t.  I.  f.  a.  5.  Syringi  vu/'^nrii.  J 
Uia.  n°.  I.  Knorf.  Dtl.  Hort.  a.  t.  j 
nnga.  Hall.    Hciv.  n".    JJI. 

S.  Ea/emJInrihus  alhis. 

*'•  — ~- fforih'tjs  rna/orihut  ,  limbo pt 

7'rcs.bel  atbrrfTeiu  connu  d?  tout  la 
qui   intéreiTe    par  la  récociié ,     U   b 
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r-iéJi^nire  de  Tes  fleurs  ,  &  que  l'on  cul- 
«r  l'agrcnAnc  dans  les  jardins.  Lorfqu'on 
b  pouA^  librement ,  il  i*élève  ,  comme 
!>re,  i  U  hauteur  de  if  à  lO  pieds»  fur 
DDC  allez  droit,  de  groiTeur  mt'diocrc, 
tt  d*Hnc  écorce  grisâtre  »  &  ramifia  à  Ton 
Noà  îl  forme  une  cîmc  un  peu  Uchc, 
gimie  d*un  beiu  feuilUgc.  Ses  rameaux 
ippcfcs,  cylindiiqucs  ,  glabres:  Us  Ibnt 
'  ne  feuilles  oppulces  ,  pciiolécs  ,  prcf- 
c«ur,  pointues,  entières,  lîlTcs  ,  vertes, 

de  deux  pouces  ou  un  peu  plus.  Ces 
s  (omEenc  en  Auramnc  \  Se  au  Printcms , 
lenjîi  d*autrei  uui  rorccnt  de  gros  bou' 
ècailUuz ,  &  le  développent  de  bonne 
.  Les  fleurs  t'ont  oombreuCes,  Innçucs  de 
I  lignes,  de  coaleur  lihs  ,  c'eft -.i-dire  , 
violée  iTQurprc  &  bleuâtre  ,  pcdi&clléËS , 
Iporées  en  panicules  pyramidales ,  qui 
nettt  les  rameaux,  ou  qui  quelquefois  font 
les    &   oppufces  Toui  leur  lommet  :    leur 

eft  exEnlmcment  agréable ,  &  Fodcur 
la  exhalent  cU  des  plus  AtJves.  Illeurfuc' 
Isscaprules ovilcs  ,  pointues,  un  peu  com- 
Bft«  plus  larges  que  dans  l'etpèce  fuivau- 
c  qui  n^onc  point  de  lignes  ûilUntcs  fur 
\o%  &  fur  les  côti-s. 

bel  irbrifTeau  cil  originiîre  du  Levant, 
■*erfr,  &  cft  clUiv^  depuis  alTez  long-temps 
irope ,  pour  rj.'bcauié.  11  ell  maintenant 
ic  natursiifé  dans  la  Saîfle  &  en  quelques 
[CB  de  TAUelhagne,  où  il  croît  &  h  prc- 
de  lui-mcme  daits  les  hayes  &  les  boî^. 
V.  V.  ).  Ce  Lilas  n'eft  point  endommagé 
r  froid  ,  vîtnt  ailemeut  dam  tous  les  ttr- 
fe  %  toutes  forrcs  d'expcfitions,  &  poiiITe 
ité  de  rejettons  de  fts  racines,  qui  fervent 
Enultiplirr.  ÏI  convient  de  l'employer  à  la 
Lcion  des  bofquerj  du  printemps. 
Il  fi*efV  point  d*arbre  ,  dit  le  Baron  de 
adi,  dont  les  fleurs  emhellilTent  autant 
frites  des  Lilas ,  les  décorations  riantes 
ois  de  Mai  :  qu'ils  font  b-r;iux  ces  ^pis 
coDleur  n  tendre  ,  qui  dardent  de  toutes 
du  (ein  d'un  feuillage  plein  d'am^nlttf  : 
douce  odeur  ils  exhalent»  &  combien 
%  agréables  elle  réveille  !  Que  je  plains 
|ul  font  emprifonncs  fir  cnrafTés  dans  les 
ils  y  rcfpircnc  ur>e  odeur  ^nfcflc  &  maî- 
undis  qu*Ma  campagne,  l*atr  ^'cmbstUme 
lançant  ks  fleurs  ,  &  porte  dans  les  veines 
îCr  &  lafanté.» 

ilAS  de  Pd-fc  i  tilae  perfiia.  Lilac  foîiis 
'ati*  ,  eapj'ulis  angujiis  fuhtetragvnis. 
Uac  U^ufiri  folio.  Tourncf.  6&a.  Duham* 
.  pu  361,  n«.  6<  Syring'%  ba^y'tinica  ,  in- 
dcnjîanbus  foliis.  PluU.  Alm.  559.  t, 
.  8-  SytinsA  per/ica*  Lin.  Mill.  Uiâ»  (* 
tani^ue,  Tomt  III, 
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164.  f.  I.  Knîph.  Orig.  Ccnr.  <î.  n\  89.  Lila» 
de   Perle   à  feuilles  de   Troënc. 

g.  Ead<m  j'atits  integris  laciniaùfque^  tUac 
laciniato  JoUo.  Toumei.  601.  Duham.  Arb.  i. 
p.  361.  n'.  8.  Ligujfrum  Joliis  laciniatis.Bmh, 
Pin.  476.  Prodr.  p.  158,  MiU.  Dîa.  c.  1^4, 
f.  1.  Agfm  Lilûc  PerfdTum.  Corn.  Canad.  p. 
180.  r,  189.  Jafminum  ca^ulcum pcrjîcum  tenui' 
foitum.    Munting.  t.    j6.  Syrînga.    Mill,  DiÛ. 

Le  Lilas  de  Pcifc  forme  un  arbrifleau  beau- 
coup plus  petit  que  le  Lilas  commun,  plus  de- 
Itcec,  plus  firwment  ramifié,  à  feuillage  plus 
fin,  plus  joli  ,  &  en  quelque  Ibrie  plus  ik'girK. 
U  s'élire  communément  à  5  ou  <$  pieds  de 
hauteur ,  i'ur  des  tiges  couvertes  d*une  ccorcc 
brune,  &£  fort  rameutes  fupérieurcmenr.  ^cs 
rameaux  font  grêles,  Toupies,  divifci ,  ouverts 
ou  divergens  do  toutes  parts.  Ses  feuilles  beau- 
coup plus  petites  que  dans  le  Lilas  commun  , 
font  oppofecs,  pctioKcs,  lancéolées,  vertes, 
pi.brcs,  &  afïci  lèmblables  à  celle  duTrourtc. 
1  c^  âedVs  naiflcnc  en  grappes  panjculccs  8c  pV' 
I.  luida  es  ,  lituées  aux  extrcmitcs  des  branches 
du  l'année  préccdcnte^  mais  elle»  deviennent 
laurales  ,  5  niefure  que  les  nouvelles  poufTea 
11'  développent.  Ces  fleurs  ïbnt  d'un  pourpre 
flair,  nuancé  d'une  tcinie  bleudrre,  &  ont  une 
odeur  agréable.  11  y  en  a  une  variété  dont  les 
fleurs  font  d^unc  couleur  IHas  fi  pile ,  (lu'etica 
paroifl'ent  prefque  blanches.  Les  capl'ulcs  font 
plus  étroites ,  moins  comprimées  &  moins  poin* 
eues  que  celles  du  Lilas  commun. 

Le  Lilas  de  Pcrfè  k  feuilles  découpées  (var.  1.) 
cft  fort  remarquable  par  Tes  feuilles ,  la  plu- 
part profondément  pinnatifides,  &  a  beaucoup 
d'élégance  i  il  s'élève  un  peu  moins  que  le  Li- 
las de  Perle  à  feuilles  de  Troène  i  tes  grappes 
de  Rcars  Ibnt  un  peu  plus  tardives  &  moin$ 
grandes.  Il  craint  un  peu  les  frimats  prinianicrs. 
Cette  efpcce  croît  naturellement  dans  la 
Purfc  &  c(k  cultivée  en  Europe ^  dans  Us  jar- 
dins d'agrément.  Elle  fleurit  au  mois  de  Mat. 
T)  C  V.  V.  )  Il  convient  de  l'employer  dans  la 
compofition  des  boCquets  du  printemps ,  en  la 
plaçant  relativement  à  fa  grandeur.  Comme  les 
arbrifleaux  qu'elle  confïitue  fouffrcnt  très-bîtn 
le  ciléau  ,  oa  en  peut  former  de  jolies  palif- 
fades,  &  en  tapifTcr  les  murs,  prenant  foin 
de  les  tailler.  On  peut  auflï  ea  faire  de  jolii 
buifTons  qui  fcrvironi  à  décorer  les  plattcs- 
bandes  des  grands  parterres. 

3,  Lu  AS  du  Japon;  Lilac  perpenfa.  Liiac 
foins  uvatis  ferunis  paiolatis  JîmpUtibus  terna- 
tifque  y  toroUis  campnnulatis. 

Syrin^a  perpenfa.  Thumb.  FI.  Jap.  19,  t,  3, 
Ren^jo,   Kocmpf.  Amocn.  Exot.  p.  907. 

La  corolle  de  cetre  plante  refTemble  fi  peu 
à  celle  des  autres  Lil»  connus ,  qu*on  pounoi» 


■^4 


rr  t 


dourrr  «*îl  convient    ruffiCmment  de  rapporter 
cette  m^mc  plante  au  genre  du   Libs. 

Au  relie  f  i\  piroîc  que  c*eft  un  petit  ir- 
brîn'eau  ramcux  ,  pendant  en  fcs  rommttês,& 
dont  récorce  efl  verruqucufc  ou  hcrifTce  de 
pciits  tubercukf  <?p3rs.  Ses  ramoiux  (bnc  op- 
volcs ,  écartés,  d  ccrgcns,  tétragoncs.  lies  feuil- 
les font  pétioléei ,  ovalci  ,  dtntèes.  Ici  unes 
iïmpics  ,  Ac  Ica  autres  eompolëes  de  troh  fb- 
liolîs.  Elles  ruifTent  pluHeurs  enfcmhlc  du-<ti^mc 
bourgeon.  Le»  fleurs  font  jaunes,  pédonct.lées, 
diipolces  en  grappe  tr6f-Iâche ,  fimples  Se  pen- 
dantes. Elles  ont  un  calice  petit',  à  quatre  '\:- 
coupures  ;  une  corolle  campanulée  ,  fi^ft  t  Le , 
I  &  partagée  au  delà  de  moitié  en  qtffiio  dé- 
coupures ovales  ,  obrutés;  deux  (Staminés  plus 
courtes  qirc  U  corolle;  un  ovaire  i"up6rîeur  , 
ovale,  glabre;  un  ftyle  de  fa  longueur  dn  ca 
lice-,  un  fligmite  en  t5te  &  bilobc.  Ce-  ar- 
briflbau  croît  au  Japon  Ses  fleuri  s'cpanouif- 
fent  avant  le  développement  de  ïcs  feuilles,  f) . 

lILf  ACÉES  ou  fleurs  en  Lys  (  FlorrsnUacei)  j 
Tournefort  emplayoii  la  conlîdcrariun -de  cette 
forte  de  fleur ,  en  la  combinant  avec  celle  de 
(on  -fruit ,  pour  former  la  neuvième  clafTe.  Selon 
«r  illunte  BoranifVe ,  une  fleur  liliacfe  cû 
telle  dont  ta  corolle  confiflo  foit  en  fîx  ou  rs- 
tcmcnt  trots  pctalej^  foit  en  un  fcul  pcralc  di- 
Vifii  en  fix  parties ,  &  à  laquelle  fuccède  un 
fruit  connammcnt  à  trois  loges. 

On  peut  remarquer  que  toutes  les  plantes  à 
oignon  ,  ou  qui  lortcnt  d'un  oignon  ,  font  des 
"LUiacées  ,  Se  qu'en  général  les  fleurs  de  ccS 
plantes  ont  3  ou  6  éramines.  Mais  comme  la 
dicter  mi  nation  de  Tournefort  coTiprend  plufieurs 
faniillcs  diftinft»s,  8c  que  cependant  elle  ne 
fuïnt  p:ispour  dcfigner  avec  prccilion  toutes  les 

Jtl»ntes  qui  campaient  notre  cinquième  cîafTe, 
es    Vnilobiej  ^   (  voyct  le   mot  chfr).    Nous 
abandonnons  la  d.non»lna:ion  de  Viiacft  ,    ou 
■■|"l»iiôï  nous  b  confcrvons  après  en  avoir  change 
lIs   dcterminirion  ,    &     nous  l'Appliquons   à  1s 
letite  famille  des  Lys  quç   nous  dcfiniflunsde 
a  manière  fuivAntc. 
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♦  LILI  ACIDES  (les),  ou  les  Lys  :  famille  de 
'  ^hntc  unilnb;-e  ^  qui  a  des  rapports  avec  ctlle 
I  «es  Alphodclcs,  des  Afper^es,  &  celle  des  Joncs, 
.  éc  qui  comprend  divers  genres,  dont  cctuî  des 
I  {.yj  proprement  dirs,   R;  phifieurs  autres  qui  lui 
'font  fort  analogues  par  leurs  rapports,  font  partie, 
.  '     Les  plantes  qui  compnftnt  cette  famille  fon: 
iides   herbes  dont  les  fL-uilles  font  Amples  ,   foit 
[radicales  ,  lôit  caulinaires    &  alternes  ou  épsr- 
Tes  ;  &    dont    les  fleurs   en    gcncral    grandes, 
f  iien  colories  5r-fort  belles  ,  ont  la  corolle  cam- 
panule}  fcxfîde  ;  lir  ctamincs;   &  l*ovairc  fu- 
jj^rieur:  Leur  fruit  eft  une   capfule  à  trois  loges 
polylpefmes,  &  î  Içmences  applaùet.  Voici  lec 
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principaux  gînrcs  qui  appartiennent^  cette  U- 

mille.  • 

L«   Lys L'iium, 

La  Fririllaire  ,  .  .  ^  .  .  .  Fn'iiUarij» 
L'CVuliiit  .  ....'..  ;^ .  UvuUris, 

La   Mrrhonique Gloriofj, 

La  Vioulrc  ..,..•..  Hryihrmittnwi 

La  Tulipe TuUpa» 

L^Yucca ,    .  .   .  ïuccj. 

LIMRE  {\c)fLTMiiVS.  On  a-doon^  cenH 
A  la  partie  e'vafi*e  &  fupérieure  d*unc  coroUe,| 
&  principalement  d'un:  corolle  rôonopctabii 
Ainn ,  dans  la  Primevère,  le  Ltmbt  de  U  co^ 
rollc  efl  cette  partie  cvafce  qui  termii»e  hj 
tube  ,  &  forme  comme  une  Ibucoupe.  ï>im 
la  Hourrache  ,*  la  mâme  partie  ôvafcc  qui  ter- 
mine le  tube  foit  court  de  la  coiplle,  conflh 
tue  un  Limh:  en  roue  oa  en  étoile.  | 

Les  polypJratccs  t^ui,  comme  les  (Sillets,  !•■ 
f.ychntdes ,  Hcc.  ofhvnr  une  cotolle  évafce  fupi-- 
rieuremcnt,  ont  aulU  un  Ltmbe  qui  cfï  confbo^ 
par  la  lame  de  leurs  pétales:  mais  dans  les  p0« 
lypcRilces  dont  ta  c.^rolltf  e[i  enttcrcmeiit  (Mh 
verte,  coniiiie  dans  les  fleur»  du  Rofïct ,  àùVà 
Ronce,  de  la  PottntiHe,  &c  la  corolle,  ^ 
proprement  parler  ,  n*a.  point  de  Limbt.  ftl 
dillingue  lêulement  dans  ces  fortes  de  corotSt . 
lorfqu'on  veut  les  décrire  «  les  onglets,  1»  Ia«M 
&  le  bord  des  pétales,  &  enfuitc  on  ctablii 
les  Autres  conTidcratiuns  qu^olfrc  renlâmbll 
de  ces  parties.  «  _^^ 

LlMliOLE;  tiysrvM,  Genre  de  planiS 
fleurs  polypctalêes ,  de  la  famille  des  Puurpt«n| 
qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  IcsTriant hèii 
&  qui  comprend  des  herbes  exotiques, 
les  feuilles  font  alternes ,  &  les  fleurs  dif 
fées  en   corymbes  terminaux. 

Le  caradère  cflentiel  de  ce  genre  cfl  d'ar 
un  calice  dteinq folioles  i  ànqpitiUs  t'g-iuJij 
étcminfi  ;  dtux  fiiîes:  deux  ftmerttct  ;oâ 
enfimHe- 

CARArTXRI      BtntRIQÎlK. 

Chaque  feur  offre  l*.  Un  calice  de  cînqj 
lioles  ovales,  acumin.^cs,  mcmbr^neufes  fol 
bords,  re^fiftantcs,  dont  deux  font  extérie 

ao-  Cinq  {y>talcs  égaux  ,  ovales  ,  obq 
preCqu^onguiculcs ,  plus  courrs  que  le  calia 

3**.  Sept   ctamines  t  quclquefoij    mnim)] 
filets  fubufés ,   plus  courts  nue  la   cotoUc, 
dilates  ^   leur   ba(è  où    Us  font   conttés  en 
ncaux  environnant  l'ovatre*,  à  anthères  ova 

40.  Un  ovaire  fupérîeur ,  globuleux ,  cbl 
,   de  deux  fhles  plus  courts  que  les  éun  ' 
I   (ligmates  obtus, 

Lr  fruit  (felôn  M.  Gartner)  eft  fphérl^ 
fans  péricarpe,  &  fe  partage  dani  là  mati 
en  duix  fenMttcw  aufn.a  h^ifpkcritjuc» ,  f 
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ors ,  toncaves  en  leur  face  întcrjeure. 

Espaces. 

tMÉoLE  à  feaîlles    oblongucs  ;    Limeum 
im,   L.   L'mcum  foltis  oblongis  pet^olatis, 
5uppl.   114. 
um  africjnum,  Gasrcn,  Fruft.  p.  367.   t. 

5. 

;  plante  a  le  port  de  la  Corrigiole  ou  du 
i:  Tes  tiges  font  foibles,  couchées,  lon- 
*environ  fept  pouces  ,  anguleufes  ,  nues , 
ntes  à  leur  bafe.  Les  feuilles  font  alrer- 
iftantes,  petites,  oblongues  ou^linéaircs- 
:e$  ,  un  peu  pctîolées.  Les  corymbcs 
Tminaiix  ,  Iblîtaircs ,  nuds  ,  compofés , 
icules  un  peu  longs.  Cette  plante  crotc 
'Etkiopie  ,    au    Cap    de    Bonne  -  Efpé- 

^- 

:MioLi  à  feuilles  ovales}  Limeum  aphyî- 
F.   Limeum  foliis  ovatU  fejjiîibut,  L. 
pi.   114. 

>  efpèce  parott  nue  ou  dépourvue  dr 
j.fes  feuilles  fSnt  ovales,  refliles.  Elle 
Li  Cap  de  Bonne- Ffpcrance, 

)DORE  i  LiMODOR  UM.  Genre  de  plante 
e,  de  la  famille  des  Orquides,  qui  «de 
rand  rapports  avec  les  Elleborines ,  & 
npsend  des  iierbes  exotiques ,  à  feuilles 
!,  Hniples,  cngaînces  ou  amplexicaules 
leurs  aîrpofées  es  épt  ou  en^grappe  ter- 

araâére  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'a- 
:  corolle  a  Jix  pétales  : /avoir  ,  trois  exté- 
&  trois  autres  intérieurs  ,  t/ont  un  inférieur 
\ve.  Le  corps  caverneux  du  pifiil  alongé , 
peron  court  à  fa  bafe. 

CaRACTEIIB    CEHE&IQUl. 

eur  tlt^ncomplette  :  elle  offre  i  •.  une 
de  fij  pièces ,  dont  trois  font  extérieures , 
■es  , ouvertes;   &  trois  autres  font  imé- 

delquelles  une  inférieure  eft  plus  large, 
:av^  (  Lftnœus  dit  mal- à-propos  qu'elle 
iccllée). 

)eux  ctamines  fîtuces  au  fommet  inté- 
lu   corps    caverneux   du    piHH,    &    qui 
nt  en  deux  61ets  fort  courts,  portant  des 
s  ovales-arrondies; 
Jn  ovaire  inférieur,    alongé  ou  en  co- 

duquel  s'élc've  dans  la  ^eur  un  flylc 
«  oblung ,  légèrement  arcquc^  produi- 
i  holCe  «u  un  c  peron  court  à  fa  balè , 
Li  caverneux  PupcTieurcroent ,  à  ftigmate 
labi^. 

lit  eÛ  une   capfule  inférieure,  colom- 
{viTmatiquej  tricarinée»  crivalve^  uni- 
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loculaîte ,  t'ouvrant  par  les  angles ,  contenant 
des  Icmenccs  nombreufes  &  l'cobifbrmes. 

Espèces. 

I.  Ll^ODOilE  pourpre*,  Limodorum  ptirpu^ 
reum.  Limodorum  foribus  imbt  riibui  peJu.icu- 
îatis  attemis  fubracemofis  ,  foUis  nervo/ts  enji- 
formibtts. 

Limodorum ...  H.  R.  P.  HeJleborine  purpu-^ 
reay  taberofa  radie:.  -Pluni.  Spcc.  9. 

Sa  racine  eft  tubéreufe  :  fes  feu-Iles  font  au  nom- 
bre de  1  ou  3 ,  enfiformes ,  nerveufts  comme  celles 
du  Cladiolus  plicatus ,  longues  de  9  i  10  pouces, 
&  larges  d'un  pouce  ou  environ.  La  tige  eft 
nue  dans  la  plus  grande  par.tie  de  fa  longueur, 
pourprée,  giêle,  haute  de  11  Â  15  pouces, 
munie  de  quelques  écailles  rares  fort  pctitêt 
&  pointues.  Elle  porte  à  Ton  Commet  4  ou  5 
fleurs  alternes,  lâches  un  peu  pédonculées, 
aflez  grandes,  &  d'un  pourpre  vif.  L^^|tttc 
de  CCS  fleurs  confifte  lo-  en  trois  pétafllRé- 
rieurs  dont  les  deux  inférieurs  fon:  ovales- pointus 
un  peu  aurîculés  d'un  côté  à  leur  b|fe,  &  le 
fupcrièur  lancéolé;  2«*  en  trois  pétales  int/rïeurs 
dont  les  deux  latéraux  font  ovales-lancéolés, 
tandis  que  le  troificme  eft  inférieur, plus  large, 
trilobé  ,  imberbe ,  &  muni  de  plis  jaunes  dans 
fa  partie  moyenne.  Cette  plante  eft  cultivée 
depuis  long-tentps  au  Jardin  da  Roi,  où  on 
la  «rend  pour  le  L'.mod'Jratn  tuberjfum  de  Linné; 
on  Ja  tient  dans  la  ferre  chaude.  Elle  croh 
dar;s  les  Antilles  &  les  pays  chauds  de  l*Amé- 
que.  (  V.  V.)  ^. 

a.  LxMODg&E  barbue}  t'moJorum  barbatum, 
Limodoriim  floribus  barbatis  fejjilibus  alteniis 
fubfpicaiis  ,  ^0^0  angujîo  erecJo  folitarlo. 

Jin  Limodorum  tuberofum.  Lin.  Syntnymis 
martynif  Mdleri   &  Piumirri  erclujîil 

Sa  racine,  qui  n'offre  prefqu'aucune  tubero- 
fité,  eft  garnie  de  fibres  fimples,  très-menues. 
Elle  pouffe  une  tige  grfile ,  enveloppée  à  fa 
bafe  par  1  ou  3  gaîncs  alternes  ,  nues  ',  &:  dans 
la  partie  inférieure  cette  tige  eft  munie  d'tyie 
feuille  .engaînée,  linéaire -enfiforme  ,  étroite  » 
droite,  un  peu  nerwufe,  &  moins  longue  que 
la  tige.  Les  fleurs  font  fefTiles,  alternes,  pur- 
purines ,  Sl  dil'pofées  au  «ombre  de  5  ou  6  » 
pre(qu*en  épî  terminal.  Elles  fortem  chacune 
del'aiflelle  d'une  écaille  lancéolée  aiguS;  &  Ibnc 
remarquables  par  le  troifième  des  pétales  inté- 
rieurs qui  eft  très-barbu  dans  fa  partie  moyenne. 
Cette  plante  croît  dans  le  Canada  ;  d'où'  ïious 
en  avons  reçu  des  exemplaires  defréchés.(y.  y^). 

.  3.  LiMODORE    élevé  ;    Limodorum  altum.  L. 

Lîmndorum    floribus     imberbibus     pedunculatis 

f parfis  numerojîjfimis ,   feapo    laterali  nphyllo, 

ÉeUtborine  radice    arundinacet^t  foliis   am- 
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pU£!nîi  lirdtls.  Plum.  Spcc,  9.  le.  189.  timo- 
^  Jorum  torrya.  Hvichoz-  ïc.  Cc\.  t.  ij.  v/n 
Ltmodorum  gfncijfiotdes,  Swartz.  Prodr.  1 19. 
Sa  racine  eCi  tubéreiife  ,  noucufe,  rampante: 
elle  pouffe  des  feuîtles  enflformcs:,  r.crveufes, 
Urgcs ,  fore  grandes ,  qui  &*eng2in(>nt  les  une« 
les  autres  par  leur  bafe.  A  c6tc  des  feuillet,  i] 
naîi  de  li  racine  une  hampe  nue  ,  fort  longue, 
•munie  de  gamcs  courtes  Se  alternes.  Cette 
hampe  porte  k  l'on  fommet  un  grand  nombre 
de  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  imberbes,  pé> 
(loncuUcs  ,  ^parles  ,  &  dilpor^es  en  grippe 
pyramidale.  Cette  elpcce  croh  naturellement 
dans  les  Antilles.  '^. 

4.  LiMODORii  de  Chine;  Limodorum  tan- 
kerviUte.  Limodorum  fioribus  imberhibui  racemo- 
/tj  ,  i>e:alis  extus  ntveis  tfi**po  latcraîi  va^inJto, 

Liviodomm  tankervilUr.  Hort.  Kcv.  voL  j.  p. 
3|^^  IX.  Ictin  fpîcndtdijjlma. 

^Plprc>&  la  irès-bcllc  figure  que  nous  citons , 
&  don:  M.  Hancks  a  bien  voulu  nous  envoyer 
un  exemplaire  enlumine  ,  il  paroit  que  cette 
Limodore  efl  un?  plante  l'uperbc.  Sa  racine  efl 
comporte  de  longues  iîbrcs  cylindriques ,  qui 
partent  d'un  collet  un  peu  bulbeux.  KUe  poulTe 
ne  larges  rcuilles  ovalcs-lancéolccs ,  ncrvcufes, 
lin  peu  carinées ,  &c  qui  sVngaincnt  mutuel  - 
lemcnr.  Il  naît,  à  c6tc  de  ces  feuilles,  une 
hampe  cylindrique  ,  de  IVpaifTcur  du  petit 
doigt»  munie  de  gaines  courtes  &:  alternés  , 
éc  qui  foutienc  de  grandes  (leurs  pédonculces, 
^parfcs .  difporées  en  une  belle  grappe  tetmi- 
■  raie.  Cinq  des  pétales  de  ces  fleurs  font  lan- 
céolés ,  euvertc ,  d'un  roux-brun  en  dedans ,  & 
d'un  beau  blanc  en  dehors ,  ce  q«i  faic  un  con- 
trarie remarquable  &  très -agréable  à  la  vue.  Le 
fixiiî'me  pétale  efl  obtus,  onde  ou  prefquc  lobé  à 
fon  romnici,  concave,  à  bords  recourbi's  en  de- 
dans ,  d'un  pourpre  brun  ,  &  contient  les  parties 
génita'es»  Cette  belle  plante  croie  narurellcmcnt 
À  la  Chine.  On  la  cultive  maintenant  en  An- 
gletecre.  %* 

f,  Limodore  â  Heurs  lâches  ;  Limodorum 
laxifiirum,  Limodorum  floribus  fubl'eJfihb'Ms  im- 
berbibut  laxc  racemojls  ,  petaîis  angujliî  tùbio 
lon^ioribut.  • 

Les  feuilles  de  cette  ePpèce  font  étroites,  H- 
néaircs-enfiformcs,  ncrveufcs,  flrïées ,  &  lon- 
gues d*un  pied  fur  4  oa  y  lignes  de  largeur. 
La  hampe  efl  nue,  grêle,  garnie  inférieure- 
incnt  de  quelques  ikailles  vaginales  altcrnc<r. 
Elle  foutient  des  fleuri  grandes,  prelquc  fcl- 
files ,  alternes,  disantes,  format^  une  grappe 
lâche  &  terminale.  Chaque  fleur  fort  de  l'ail- 
liellc  d'une  écaille  étroite  &  pointue.  Cinq  des 
pcralcs  font  ouveris,  lancéolés-lincaircs,  étroits, 
longs  d*u^  pouce  ,  &  un  peu  in<^gauy.  Le 
Êxitmc  eft  pUu  coure,  concavei  redreflOj  & 
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enveloppe  les  partie»  génitale?.  Cette 
croit  danit  len  liidea  Orientales  ,  &    na 
communiquée  par  M.  So^ncrat.  (v.  yit 

*  Limodorum  [flriatum  ]  fcipo  ange 
bro  I  foUis  'enjtjùrmibus  nervvjis  ,  ptti 
ceolatis  :  labio  obhngo  plana.  Thunb.  FI; 

-H"  J*tponia —  No  Ran.  Kœmpf.  Amœil 

*  Limodorum  [^enj'jtum'j  fcapo  lere. 
foliii  enjiformibut  Jiriatis ,  petalis  lai 
glabris  :  labïo  recurvo  laùorc,  Thunb.Fl, 
Epidendmm  enjtfulium.  Lin.  &  Horr.  J 
p.  499.  Angrec.  n*.  40.  Hujus  diÛ.  Bà 
fi"  Ittteratis.  Kocmpf.  Amœn.  p.  S6j. 

E  China  ^   Japonia.  Tp, 

*  Limodorum  [variegauim^  fcapo  terà 
foliaceo  ,  fioribus  pedunculatit  racem^fo  - 

£  malabaria.  —  Xatou  -  kaiJa  -  mi 
Rh:?cd.   Mal.  12.  t.  26. 

*  ^imodorum    [  dcnjiflorum'}  foliis 
hnctolatis  concavis  fubenerviis  ,  ftortbus  ^ 
fummit  confertis  fub/afctcuLitû, 

E  Mal^^ria.  —  BcU-pola.  Rheed.  I 
p.   69.  t.  3  y.  PLtnta  aquatica.  ^ 

*  Limodorum  [piqu^h/rnl  fôlifs  ere^ 
vibus  fpica  ovata ,,  corvUarum  Sabia 
apice  ruurvot    "  I 

HiïhitiU  in  Chile,  —  Epipadis  ftort  i4 
6*  variegato,  Fewîll.  Per.  1.    p.  717.  f.i 

*  Limodorum  f  venofum  ]  Joliis  oblonà 
qurnrrviis    venons,  fionbus  racema/îi.     1 

Habitat  in  ChiU.  —  BptpaSis  ^«fl 
Vuîgo  Gavilii.  Fewill.  Per.  1  p.  717    t.  I 

*  Limodorum  [  luuum  ]  jîoribas  feffi 
ternis  confcrlo-fficattt. 

Habitai  in  Ckile.  —  Epipadis  ampt 
ruUo,  Vtiîgà  Gavilu.  F&wiU.  p.  72^.  t.  1 

LIMONELIIHR  ;  t/^ow/w.  Genre  dj 
à  fleurs  polypctal!5e&,  delà  famille  des  l 
r.i^r,  qui  a  des  rapports  avec  TOringer,  lei 
&  le  Murrai ,  &  qui  comprend  des  arbref 
arbriffeaux  exotiques,  ordinairen]yt^pineÉ 
les  feuilles  t'ont  alternes,  fimplc^u  coraj 
psrlèmées  de  points  tranfparens  -,  &  dB 
fleurs  fi  tuées  dans  les  aïflelles  des  feuillei 
ou    Iblitaires  ou   dîrpofées  ei\^pctîces  pai 

Le  caraâère  eOcnticl  de  ce  genre  eft  | 
un  calice  très-petit  ^  à  cinq  dénis  •  cinq\ 
dix  étaminet  ;  une  baie  fupéricurc  >  ij 
monoJpermeM, 

CaRACT^HK     GtNÉKIQUI. 

Ch.ique  Jîcur  offre  i°.  un  calke  très  4 
monophyllc  ,  à  cinq  dents  • 

a*^.  Cinq  pétales  égaux  ,  plus  grandf 
calice  ; 

3o'  Ûix  Staminés  un  peu  plus  courcei 
p6a!es  ,  à  filamens  coures,  libres;  & 
droites  &  oblonguesî    ^ 


K  t  p  1  c  I  f  • 

*  Rameaux  épineux» 


I,    I  M 

ovatrc  fupcrieur ,  arroudi ,  Te   term> 
t  flylc  court,  cpûs  ,  à  Aîgmarc  obl'cu- 
■Uobc  8c  ïpplati. 

i  eft  une  biîc  globuleufe ,  crilocuUû'e, 
ijnernbrancurcs,  &  c]ui  contient  une 
fiicfl  «Uns  chaque  loge. 

f 

\ 

ONltuiR  à  feuillet  (impies  ;  Limonia 

la.  L.   Limonia  foliis  Jimpltcibui ,  Jpi- 

tiU*  Un.  Mant.  ^37. 

fe    pumiti    ^eylantii  fylvejîres.  Burm. 

|.  t.  6$.   f.    1.    Catutsjeru-  Nsrregam 

l^mgam,  Khccd.  Mal.  4.  p.  17.  c.  13. 

fe.  donc  les  rameaux  font  cylindri- 
dVpincs  folltaires  j  axillaires,  droî- 
lillcs  Ibne  fimples ,  alternes,  ova- 
zuts ,  un  peu  poîncues  ,  entières ,  épaiC- 
ofcs,  à  pétioles  très  •  courts.  Lcspédon- 
I  uniflorcs  ,*  falciculccs  ,  &  axîllaircs. 
Icroît  dans  Ici  Indes  Oclontales.  J) . 

a^EtlIgR  a  trois  feuilles  ;  Limonia  trî' 
wl-imania  fiiliis  Urnatis  ,  fpinisj  gtmi- 
^  tripdo^ 

Êjptnis  ajrHlarihus  genu'nis  f  foliis  ter- 
h  impari  majore  jfruciufoliuriu,  Burm, 
b  3S-  f.  I.  Limonia  trifoUaia,  L.  Manr. 
k  Collet,  vol.  3.  p.  176.  le.  Rar. 
*au  droit ,  fore  rameux  '.  fcs  rameaux 
ai,  cylindricTues ,  glabres,  verdâtres, 

Î'^tig-iag.  Ils  font  garnis  de  feuilles 
étiolées,  comporées de  trois  folioles 
ufçt ,  prefqu'cchancrées  ^  légèrement 
ponÔuce»  f  8c  dont  l'impaire  cib  un 
;rande  que  les  latérales.  Ces  feuilles 
près  de  la  grandeur  de  celles  du  Jjf- 
mle.  Les  épines  font  fïipulajrcs  ,  axil- 
iïi  longues  &  quelquefois  pluf  lon- 
_es  pétioles.  Les  Heurs  font  folitaires  , 
ifemble,  atillaires,  pcdonculées,  blun- 
Jtn  peu  plus  grandes  que  dan!>  l'ofpèce 
'Iles  onc  un  calice  court,  à  crois  lobes  ; 
les  oblongs,  obtus }  &  fix  c'camines.  Les 
prdoncult^es  ,  globuleufcs,  glabres, 
W  la  groîTeur  dç  celles  de  l'Airelle, 
^au  croît  dans  le»  Indes  Orientales, 


pfiillEii  acide;  Limonia ûciiliJïma.L, 
iiit  ptnnatii  :  pcuolis  marginato-arti- 
t'tfoliritnis. 

ilu-naregam,  Rheed*   Mal.  4.p,  31. 

I  Limonia  indica,  frjâu  pufHh.  Raj. 

^  Limonia  malut  fylvejîris  {eylanica , 

i^ft^Bucau  Zcyl.  p.  143.  Amfi  foiiunt. 
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Kump}].  Amb.  4.  r.  43.  Limonia  fpinis  aiil~ 
laribuj  fiHtariia  n&is  ,  folus  pinnaùt  t  petiolI> 
alatii,  Bcovn.  Jam.  lOt. 

Cette  efpèce  ,  remarquable  par  fbn  feuillage 
&  fur-tout  parles  pétiolts  de  Tes  feuilles,  forme 
un  arbrîfleau  qui  s'élève  h  environ  6  ou  7  pieds, 
donc  les  rameaux  Ibnc  épineux,  &  qui  a  le  bois 
dur  &:  jaunâtre.  Ses  feuilles  fonc  alternes,  ailées 
avec  impaire  ,  composées  de  5  ou  7  folioles  ova- 
Icsiobtufes,  leïïiles  ,  obfcuréiuenc  crénelées  dans 
leurcontuur,  &  rangées  par  paires,  furun  pétiole 
commun  ailé  &  articulé.  Ces  folioles  font  ponc- 
tuées feulement  fur  leur  bord  ,  &  onc  une  odeur 
aromatique.  Les  épinos  font  Iblitaires.  Les  fleurs 
font  blanchâtres,  pcdonculces,  &  dirpofées  fur 
de  petites  panicules  latérales ,  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Les  filets  des  écamines  font  élar- 
gis &  lanugineux  à  leur  barc„&  portent  des 
anthères  droites  &  épaifTes.  Cet  arbriîTeau  croît 
dans  les  Indes  Orientales.  Nous  en  polTédons 
des  rameaux  garnis  de  fleurs ,  communiqués  par 
M.  Sonnerat.   ^.  (  v. /^), 

Dans  tes  oblèrvacions  de  M,  Retiiua.  (  Fafc. 
4.  p.  a6.  no.  79.),  il  eft  dit,  d'après  Kcenig  , 
que  le  Limonia  acidijjima.  L.  eft  une  efpéce  du 
genre  Crauva.  Or  ,  nous  oïbns  ccrcitier  le  con- 
traire, d'après  l'examen  que  nous  ayons  faitdcff 
fleurs  de  ce  Limonclller. 

*  Rameaux  fans  épines, 

4.t,IM0Nrtiiaii  deMadagafcar-,  Limonia  ma^ 
dagafcarienjis,  Limonia  foIiis  ptnnaâs  ;  fotiolis 
ahernis  fuhquaternit  lanctoiaùs  deraatii  y  pani» 
cutis  brtvibus  axiltaribus. 

Arbre  non-épineux ,  donc  les  rameaoK  font  gla- 
bres ,  cylindriques  &  verdâtres.  Ses  feuilles  font 
alternes,  ailées,  compollcs  de  4  à  5  folioles 
alternes  ,  ovalcs-oblongocs  ou  lancéolt'es  ,  den- 
tées légcrcnicnc ,  gljbrcs  ,  vertes  ,  veineufes  , 
ponâuées,  à  points  demi-tnnfparens.  Ces  folio- 
les font  longues  de  3  à  5  pouces,  fur  environ 
deux  pouces  de  largeur.  Les  fleurs  viennent  i'ur 
de  petites  panicules  reflcrrécs ,  pcdonculces  , 
axillaires  ,  beaucoup  plus  courtes  queues  feuil* 
les.  Les  baies  font  globulcufes  ,  groffes  comme 
des  grains  de  Raifio.  Cet  arbre  croît  dans  llfl» 
de  Madagafcar,  &  nous  a,cté  communique  par 
M.  Sonnerat,  fous  le  nom  de  boisd'Anis,  ce 
qui  fait  préfumer  qu'il  cfl  aromatique,  li , 
(v./.) 

5.  LiMONEtilSR  de  ITsle dcTijnce  ;  Limonia 
maaritiana,  Limonia  foliis  fubtemavs  :  folioUt 
ovatis  integris  fubacuminatis  ,  panicuUê  axi* 
larihat. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente ,  mais  elle  en  diffère  évidemment 
par  fon  feuUUge.  LIU  a  prcfque  l'afpcâ  du* 
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S.k.ititicUa  ou  d*un  Rhus  à  feuUIes  cerncet.  Ses 
rameaux  font  glabres,  cytinJric{Qes ,  à  écorce 
grîsiirc.  Les  feuilles  ibnr  alternes  ,  pétîolées  , 
coinporées  de  rroii  «u  rarement  quitre  fo]iales 
aUcrties,  ovahs  i  obfcurémcnt  acuminécs ,  en- 
tières ,  verrci ,  glabres  ,  veineufes  ,  &  ponc- 
tuées comme  Hans  Pcrpèce  ci  -  dcflus.  l  es  plos 
]^ndcs  n^ont  pns  trois  pouces  A'.-  lungueur.  Les 
pinicuIesHbnt  axiliaires,  portent  le*  biies  prcf- 
qiiVnttcrement  fcmblables  à  celles  de  l'efptce 
pr(*cédentc.  Ce  [.imonellier  croit  à  Tlfle  de 
France  ,  &  nous  a  été  communiqué  par  M. 
Sonnent.  J)  ■  [  v.  f.  '\. 

Oiierv.  Le  Limonia  pailla  de  M.  Gaertncr, 
[  .i€  fntii  p.  179.  t.  58,  f.  4.  ]  ,  d*aprèi  le  carac- 
icre  Je  itv  fleurs  ,  ne  nous  piroU  nullement  de 
ce  gciire*. 

LiMOSEr  r.Ei  tTMosBZt^.  Genre deDiameà 
ileursmonopttdiccs  ,  de  U  fumille  des  Lylima- 
cliieif  qui  Diituic  avoir  des  rapports  avec  la  Cenic- 
nillc  &  laTrioDTalc,  &quî  comprtnddcs  lierbes 
«ittrêmement  pentes,  à  fettilles  fimpU-s  ,  radi* 
calei  ,  fai'cictiUes  \  &  à  hampes  unifloros  & 
axtlUire«. 

Le  carafl^re  etTcntipI  de  ce  genre  cft  d?a- 
Toir  ,  un  calice  à  cinq  divtfions  ;  une  corolle  cani' 
panulée  ,    t^uinqné^de  \    quatre    étamines   ,  une 
'  tapfuU  untlvcuiutre ,  bivalve  ,  polyjpcrme, 

CAK&CTtns      ftÉNIKtQUX. 

'  "     "    ♦ 

La  feur  oftre  !•.  un  calice  peiît,  femî-quin- 
<^uefidc  ,  pcrfillant ,  à  dtcoupurcs  pointues; 

lo.  Une  corolle  fort  petite  ,  monopculc , 
campinuldc  ,  prcfque  rc'guHère  ,  à  cinq  decoupu- 
ras  pointues  &  ouvcrtcb  i 

30.  Quatre  i>tnmtnes  dîdynamlques  ,  dont  les 
flamuns  plus  courts  que  la  corolle,  portent 
des  anchcrcï  fimp'*';  ; 

^  Un  ovaire  fupêrieur  ,  oblong  ,  obms  , 
chargé  d*un  iïy\c  ûmpie  »  inclinç  ,  à  fligmat<* 
globuleux. 

Le  f'uft  e(k  une  capfule  ovale,  bivalve,  unî- 
loculairi^  ft-mî-biloculairc  à  la  bafe  iniérieuie, 
&  qui  contient  plufîcurs  Icmencca  actach(>cs  à 
un  placenta  libre  &   centrale, 

£    s    F    s    C    E    S. 

• 

I.  LiMoSELLi  aguacî^ue  1  Limofrlîa  aquo- 
tica,  L»  Limofeita  JohU  elltpticis  Ivngi  petio' 
iatis. 

Plantaginelta  paîmffris.  Baub.  Pjn.  190.  Mo- 
rïC  Hift.  i-  p.  605.  icz.  ij.  t.  i.  f.  I.  Vaîll. 
ïarîs.  160,  S;.'ergula  perpujiih  ^  ianeevlafis  foUU. 
Loef.  FI.  Pruir.  iSl-  t.  8ï.  Aljtne  patujiris 
répéta^  folitt ^Jijnceoliitt's.    Pluk.    Alm.   ao,    t. 

74.   f.  4.    j^fjS'if  p.iJuftris  tsigua.  Mentz.  Pug. 

A.  t.  7,  f.  6»  l-tmofelU  annuj*  tind*  AJC  Jj6. 
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t.  5.  ThntagÎT^eUa.  Ha».  FI.  Jcfl.  p.  3J.  c^ 
6.  fie.  tnferior.  LimofcUa.  Hall.  Helv.  no,  Joo, 
FI.  Dan.  t.  69.  FL  Fr.  n«.  ^84.  C^rtn.  «8, 
t.  vo.  f   3. 

Fiante  fort  petite,  qtrî  produit  des  rejeil 
filiformes  Ac  rampans:  Tes  feuiltei  naîireni  toutei 
de  la  racine;  elles  font  falciculées  ,  ovales  ou 
elliptiques,  glabres,  &  portées  fur  de  longi 
pétioles.  Le&  plus  grandes  ont  jcfuu'à  dcui 
pnuces  de  longueur  en  7  comprernnt  leur 
péiinje.  Les  tiges  (ont  des  hampes  fort  g'êlei| 
iinifloreSt  nues,  &  beaucoup  plus  courtes  qoe 
les  feuillet.  Les  fleurs  font  ptîtiics,  blanchâ- 
tres ,  campaniformet ,  découpées  en  cinq  fegmeiui 
pointus  ,  dont  un  cfî  plus  petit  que  les  autrû 
Cette  petite  plante  cro't  en  Europe,  dans  le| 
lieux  numides  &  fablonneux  ,  les  excavaitoaij 
où  IVau  a  fcjourné  pendant  Phyvcr.  (3'  [^••'•M 

a,  LiMOSiLtt  du  Cap;  Ltmofrtla  diandr^ 
L,  L'mofAta  foiin  fubline>srihtts.  Lin.  Mant-i|^ 

Elle  a  le  purt  de  la  Limofelle  aquatique 
mais  elle  efr  quatre  Tûig  plus  petite,  &  ot 
peut  en  effet  la  ranger  parmi  Xa  plus  ptùrdj 
plantes  qui  exigent.  Klle  puufTe  dts  rcj-^ri  mm 
pans,  comme  la  préccdrnie,  mais  courts.  Le 
fruilles  Ibnt  radica  es ,  linéaires,  obiufeSf  lé 
gèrcment  élargies  dins  leur  milieu.  Les  fleOl 
lone  extrêmement  petites^  n'ont  que  deux  ftJ 
mines,  félon  Kcentg,  &  font  fourcnucs  pa 
des  hampes  capillaires,  uniflores  ,-  de  la  loV 
gueur  des  feuilles.  Cette  plante  croit  wi  Oa 
de  Boane-£rpérance,  fur  le  rivagt. 

LIN  \  LfHVM.  Genre  d«  plante  â  fleurs  p»1J 
pétalces ,  qui  patoîc  >veir  dr-s  rapports  avec  I' 
plantes  dt*  la  famille  des  SahOnet^  &  <7^ 
CORipiend  dts  herbes  .&   des   fous-arbrilTeMI 

la  plupart  indigènes  de  l'Hupopc ,  ayant  dn 
feuilles  Ompl'j* .  nrttibrt'ufe^j  alternes  ou  q»*f' 
quL'fois  opro  ''  an,  foii  tcTMtnal|P 

oc   cq   cory/u,  '  •:  .    fpuvcnt  aJl»' 

gramies   &  d'un 

Le  caraÛère  th„  .l..         .  ^'oir^ 

un  calice  de  ci^q  fùliititt;    *  /"l 

ésaminfs  \  cinq  Jîiics,  Unt  cofj^ic  j  i;n^^^ 
&  â  dix  loges. 

CaRACTIHI     GinCHXQUI. 

Lnflfur  offre  lo.   un  calice    de  cinq    folI<i 
lancéolées,  droites,  pcrnOames; 

ao.     Cinq    pétales    onguiculés  ,    pîiss 
que  le  calice,  à  o'nglers  droits,  formant  cnn 
un   fub?,    9c   à    lames   ovales,   obtufcs,  gi 
à^%  ^     ouycttes ,    ioiitant    enfemble    le     Hri^ 
d'une  corolle  campanules  ou  infunjibuliformc; 

y>.  Cinq  étamines  plus  courtes  que  l«  p^* 
lalfï,  à  fîlamens  lubuU's,  droits,  un  peu  coft- 
aés  à  Wifr  baie,  portant  des  «nthece»  iigittcii 


(lérUcs,  înfcrpofS*  entre 

^n^ ovaire  l'upcrîeur,  ovale,  furmontc 
ITiles  finforuics  ,  droit*  ,  à  ftlgmaies 
courbés  ou  rêticchîs. 
AiiV  cft  une  carfuk  globuleuPe,  légère- 
uminée  ,  à  dix  loges,  s'ouvrant  par  cinq 
^minérs  ,  &  contenant  une  lèmcncc 
ta<|ue  loge.  Les  fomenccf  font  ovzies- 
ts ,  comprimées,  luiCÂnce* 

^         Espicis. 

Ts  hUues  ,  fougeâtres  ou  blanches. 

M  fl'ufagc  ou  commun  ;  Limum  ujîtaùj^- 
Ù,  Linum  eatjcibsis  capfutifquc  mttcro- 
eraïiê  fubcrenath  ^  foUts  Uneari-Uincco' 
auU  fabjol-tartn. 

lam  arvfnfe.    Bauh.  Pin.  'Xl^  Tourncf. 

ij.   Hift.  IC75.  no,  3.  Linum  fylvejire ^ 

ptan^    Tfftrtnt^    J.   B.    3.   p.  41^.    Li~ 

rrc.    Matth.    p.   416.    Linum.    Hall. 
836.     CiyfuU   poji    maturiinïem    ad 

ta  fe  aperiunL  Un  commun  langage. 
fium  fûiivam,   Bauh.  Pin.  ît4.,  Tourncf. 
ij.  Hifl.   1071.  Mort^  Htfl.   1.   p.    f7ï- 

t,  1^.  f.  I.  Ltnum.  J.  B.  j.  p.  45O. 
.  (.  Ko.  Linum  fativum  vulgare  carw 
Lob,  le.  411.  Linum.  MîlL  DiÔ.  no,  i. 
Cent.  9.  no.  fj.  Knorr.  Del,  s.  t.  !■  9. 
Hâ.  t.  I44.  Garl;  t.  347.  Lin  commun 

iniitr.  faîivum  humiUus  ,  /?ore  majort. 
Liigdb.  l',  p,  184.  no,  j,  Linum.  hunuU. 
lâ.  no.  1. 

une  plante  exir^mementpr^cieufe  a  ctnf? 
nu)<lc  utiliic}  &^  au  vit  incérât  qu^âtî 
k  cet  égard,  il  fjuc  joiuo.^r  et  <;ut 
Tagréraent  qu'elle  obiie"»!  r  '■*'■  •■--»nce 
%.lretc   de   1'"  ■     le»  fleurs 

rllev  cpi'e!'- 

*  -  ' ,  garnie 

1^  pncn'e  une 

.  .   t  .   fi:uiIlËe  ,    ra  ■ 

.1  i.iRï,  &  qui  s'élevc 

un    {:•<*■.   >^v  ^i;mj.  6cs  rameaux  font  dif- 

n  eorin-'j.    Se»    feuilles    Jonc    cparles, 

4  •  iinccalces  ,  aiguës  ,   prelque 

,    g.-i-.cji  jd'un  vert  tendre,  &  longues 

a  un  pouce.  Les  fleurs  l'ont  d'un  b}eu- 

âdonculécs ,  &  liruccif  aux  fommiic's  de 

e.  Les  pédoncules  font  Aliformea ,  uni- 

&  les  uniï  termincm  les  rameaux,   can- 

les  autres  fbrtent  des  aîlTelles  des  feuilles 

r«.  Les  tbiioles  des  calices  font  ovales  , 

fitt  y   vertes ,    mats  fcarieules  &    bUn- 

en  leurs  bords  latéraux.  LfS'pétales  l'ont 

aent  crénelés  en  leur  bord  fupérieur. 

plante  înacrcITaiMc  c»oïc  naturellement 


LIN?  tij, 

âiiitf  lef  ■  p»rti*f  auflralcs  de  TEtirope,  dans  lf•^1 
chsmps  -,  &  on  1a  culrive  drms  toute  <rKii->| 
rone  ,  &  m^nie  dans  d*»ucres  pay»,  pour  ion 
utilité  dan.<i  les  arts  &  dans  la  médecine.  0. 
fv.  V.)  Flic  fleurie  au  mots  deiuin}  fes  fruut 
mfirifTent  en  Septembre  »  &:  J^  p|»ote  pérît 
bieni&t  après. 

C'cft  de  cette  pIxDCc  précîeufe  (fu*on  retire 
U  matière  qui  Irrt  à  la  fabrication  de  Ia 
toile,  ou  au  moins  de  celle  qu'on  nomme  ra;7e 
de  Lin  ;  laquelle  fait  la  baie  de'  nos  vcutncnc 
lespliis  fains  &  les  plus  ordinaire^,  &  confKtue 
un  objet  des  plus  importans  pour  l'ceconomie 
domcniqne,  pour  les  arts  ,  &  pour  le  commerce. 
En  tmt,  la  plante  étant  cueillie,  fiichéc^' 
^rainée;,  &  enluite  e>polle  au  rouiffage  s  peiL 
près  à  la  minière  du  chanvre,  on  en  retire, 
gardes  préparations  fulTîlàmmenc  connues  ,  une 
tilalTe  qui  cA  douce,  lui  lame  ,  liante,  ayant 
beaucoup  de  ténacité ,  à  laquelle  on  donne  le 
nom  de  L'n,  &  qui  fcrt  I  faire  du  fil.  Ce  fil 
eft  dolliné  ou  pour  le  tifler?nd  qui  en  fabrî- 
q;;tî  de  la  toile,  ou  pour  la  ccutuie,  ou  pour 
beaucoup   d'autres  ouvraçcs  cc:nomiques. 

Le  Lin  fournit  i  ut  c  conlom^aiion  inté- 
rieure ,  qui  feroit  imuKnlê  m£-me  en  la  rédui- 
Tant  À  U  fabiication  du  itr.fe  :  îl  procure  une 
infinité  de  choftts  Je  n^cOu^  ou  de  commo- 
dité, outre  qu'ii  entre  dans  quantité  de  petitor 
étoffes.  Après  que  le  linge  tft  ufé,  les  chif- 
fons fervent  encore  à  fjire  le  papier;  matière 
dont  l'ufage  n'eft  >gtu>ré  de  perJbnne ,  &  qu'on 
n«  Tiuroit   afiei  admirer. 

A  CCS  grands  objets  d'utilité  que  le  him 
L>uimt,  il  faut  ajouter  ceux  qu'en  obtient  dei| 
\x  graine  de  cette  même  plante.  k!n  effet,  la. 
graine  (b  lumcnce)  de  Lin  efl  employée  dans 
les  arts  &  dans  la  médecine.  Cette  graine  four- 
nie ,  par  exprelfion ,  beaucoup  d'huile  qui  fert 
..  brAler  o:  djns  la  peinture  :  on  en  prend 
auffi  intérieurement  pour  procurer  l'expefttï^ 
ration  8c  pour  appaifer  le  crachement  de  làng, 
La  pâte  de  cette  graine ,  exprimée ,  i'erc  poac 
engraiffer   les  befliaux. 

La  fcmence  ou  graine  de  L'n  macérée  dam 
l'eau,  donnu  une  grande  qualité  de  mucilage^ 
d*oil  dépend,  la  vertu  adouciffante  &  émoi- 
lienre.  L'ufage  inf-ilne  8e  la  graine  de  Lim 
convient  dans  les  a.\ir!  d'urine:  en  Uvemons, 
elle  adoucit  ks_  iranch-5e$,  la  dilTenrerie,  & 
calme  nnflimmation  dt-s  virccres,  'La  farine  de 
gr4inc  àe  Lin  efV  employée  3  l'citténeur ,  dan* 
les  caupurmes  émoUiciu  &  réfoluùti. 

a.  LtM  de  Sibérie  V  Linum  ptren^f^-  L.  Zt- 
num  caiycibus  capftthfjue  ohtufis  y  f^Uu  altère 
nis  lanceoiaùs ,   caule  prmalto. 

Zmtfm.n*.  î.  Lin.  Hort.  Upf.  p.  7a.  Linumr 
Cmel.  Stb.  4.  p.   uj.  n».  8a.  Mitl-  D*^  (• 
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1É6.  f.  ^.  Rflîph.  Cent.  î.  no.   41.  Htiôh«T. 

Ce  Lin  diftire  du  prt-ccdcne  pir  fa  tiec  deux 
fois  plus  <-l::^ce  8c  mémeplu^  cJcvee  tjae  dans  los 
autre*  clpècci  connues;  psr  l'es  fleui  s  plus  (»r»ndes, 
à  pétales  très  -  eniiers  ;  &  par  U  rawine  vivicc. 

Ses  tiges  (ont  hautes  de  deux  fied  •&  dL'tni 
h  trois  pieds,  droites,  cylindritiuc» ,  rlatrei, 
vertes,  fi-uiUée^  ,  ramifiées  en  corymoc  dans 
Izur  partie  lupéricure.  Ses  feuilles  lent  lancéo- 
lée $  ou  linéaires- Unccol^cs,  primues,  vertes, 
éparfcs  &  nombreuffs.  Les  fleurs  tbni  fort 
grandes  ,  de  couleur  bleue  ,  pcdonculées  ,  & 
îittities  far  les  ratncaux,  les  unes  htéraletnent 
&  les  autres  pretqu'au  foRiineT.  Les  calices  t'ont 
courts ,  compofps  de  cinq  écaîllei  ou  folioles , 
ciont  deux  extérieures  font  ovales  ,  un  peu 
rohitucs  ;  &  trois  autres  int^curcs,  font  ob- 
tules  ,  prcfiiu'arrondies  ,  fcaricufes  fur  les 
bords. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la 
51bérîc,  tic  pcut-ôtre  dans  d'autres  parties  de 
l'Europe-,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roî.'V". 
(  V.  V.  )  On  en  nrtire  une  ftlafle  dort  on  fait 
dki  fU  &  de  la  toile,  comme  avec  le  £m  d*a- 
fjge,  mais  qui  ont  moins  de  BneCH:  &  de 
beauté,  la  plupart  des  Bocanides  y  rappor- 
tent thal-à-propo$  la  lynonymie  du  Linum  al- 

3.  Lin  velu  1  L!n:mi  hirfatum,  L.  L'>num  ealyci- 
but  bajt  nervùfù'Jîriaùs  aniùs  atnmii  ftthftjjili' 
hus,  foliis  alreniis  nervoRs  kirfuàs. 

L-tinm  fylyepre  huifoltum  hirfutum  csruUum, 
Pauh.  Pin.  1x4;  Tournef.  339.  MoriC  Hift.  1. 

p.  573.  ^'  5-  t.  *^'  f'  V  R*j-  Hift.  1073. 
n**.  6.  Linum  J'yheJIrt  latifolium  hirfuium  , 
jtofe  carulto.  L  B,  ?-  p.  453.  Linam  i'ylvejîre 
I.  Uùfolum.  Cluf.  Hilt.  I.  P»  3»7'  Lob,  le. 
4Ï4.  Linum  blrfatum,  Jacq.  FI.  A^fir.  t.  3 1.  Scop. 
Carn.  *  nO.  381.   i.  ii- 

fi.  Linum  fylvejire  latifaUum  ,  caute  vtfcûfo , 
pore  rchro.  Bauh.  Pin.  114, 

Ses  tiges  iont  cylindriques,  velues ,  un  peu 
fermes,  rameuffs  à  leur  lammct ,  &  s'élèvunt 
à  la  hauteur  d'un  pied  ou  dâVdDtagc,  Les  feuil- 
les font  velues,  lanccott;es-ovalcs ,  à  3  ou  5 
nervures  y  &  en  général  plus  larges  que  celles 
des  autres  efpèccs  de  ce  f;enrc  :  cellev  de  la 
iLge  font  alternes  ouéparfes,  plus  grandes  que 
celles  des  rameaux  i  celles-ci  font  étroices  ,  8c 
ae  font  point  oppofôes  comme  l*a  dit  Linnœus. 
hts  fleurs  font  grandes',  bleues  ou  purpurines  , 
prcfquc  felTiles,  alternes,  tk  fituées  le  long 
de»  rameaux.  Les  calices  font  un  peu  grands, 
pointus ,  ô  folioles  Arides  8c  munies  fur  les 
bords  de  poils  glanduleux.  Cerce  plante  croît 
dans  TAutriche  ,  la  Hongrie  ,  &c.  )-ilc  fleurit 
en  Juin  ,  Juillet,  &c  Tes  fruits  milrifTeot  en  au- 
lonuie.   1} .  (  V.  /.  J  La  Y»TÏiti  .  a  de»  feuU  es 


nwïnîeïjittfcs  ,  &  àw  fleurt  plus  grindci  (1 
In  Hcrb.JufT.; 

4.  Lin  de  Narbonne  -,  Linum  Karhonenfc.  L.l 
numcdUcybus  acunitnatisjoïtit  lanceotatis  fpa 
JfriSis  fcabrh  acuminatis  ,  cauU  urtù  hjjî 
mofv.  Lin.  M.U.  Dia.  n".  3,  t^rard.  Pr 
4Î0. 

Linum  fyîvtjhe  carultam  ,  f^lio  acure,  Bauh, 
Pin.  114.  Prodr.  1C7.  Tournef.  340.  R-j.  Hlft. 
IC73.  Linum  fyîvejire  argitjlifvUum  ,  arndt^j 
amplo  flore,  Magn.  Bot.  Monfp.  iil.  Sa 
Monfp.  p.  54, 

Sa  racine ,  diviféc  &  comme  rameolc  à 
collet  ,  poufte  plufieurs  tiges  hautes  d'an 
ou  un  p«u  plus  ,  cylindriques  ,  girËle» ,  don 
feuillées,  rameufes  à  leur  Ibmmci.   Ses  feu" 
font  lancéolées,  algues,  un  peu  rotdes , 
Tes  ,  b  plupart  droitts  ou  rapprochéea  de  la  1 
&  d'un  vert  clair.  Les  fleurs  font  fort  graa 
d'un  beau  bleu  ,  pcdonculées,   tcrmïnalet; 
OUI  leurs  écailles  calicinales  ,  drotiei,  lir 
Ices ,  trcs-iipués,  membranaufcs  en  leurt  bor 
&  les    Akts  de   leurs    éiamines    réunis  \ 
bafc.  Cette  plante  croit  naturellement 
Provence  ,  le  "Languedoc,  &c.  Elle  eft . 
au  Jirdin  du  RoL  ^  (  v.  v.  ) 

^.  LtN  à  Evuilïvs  menues  î  Lijium  nnufAi 
X^Linum  cafycibat  acuminatis^ puïtis  fp^trfîi  lu 
ri-feCdctls  retrvrfum  feabris.  Lin.  MiU.  I 
n«.  4.  Jacq.  FL  Auftr.  3. 1. 11  j.  Foilich.  Pal; 
3i«. 

Lmam  fyivrjïre  ang^ijîifoîium  ,  fiore  mo 
Bjuh.  Pin.  114.  Hift.  Morif.  x.  p.  57^ 
t.     16.    f.    14.    Linum    fylvrjlre    *r^;;;î_^ 
fînnbus  dtUitè  purpur.ifetniiiut  veltameii 
pin.  114.    Tournef.  340.  Ltnum  fylvtjir»  m 
tifoliam  album  ttneii  in  umbitifo  purpureit. . 
3.  p.  45J.  Linum  fyhf/Ir£  j.  Anpt^ftUm 
Cluf.  Hiit.   I.  p.   3i«.  Unumfytvefire  ,  pon 
albis.  Lob.  le.    413.  Linum,   Hali.   Uoiv. 

83«-.  , 

$,  Linum  fylve/ïrâ  ^ttm  ,   ramuJiuUi  ptr  | 
ramy^jr/û.  Tournef.   340. 

-Sa  racine  efl  ligneuiê,  oblique,  blanck 
garnie  de  quelques  fibres  :  elle  poulTc  plufllf 
tjges  menues,  un  peu  dures,  fcuillées , 
gués  d^  fcpt  pouces  à  un  pied  ,  quelqud 
droite»'>  &  quelquefois  toutes  éralèe^  fur  la  1 
comme  dans  la  varit^té  g.  Les  feuilles  font  1 
fcs  ,  trè>:troiies  ,  linéaires  ,  aiguë»,  un  peu  j 
des,  &  bordées  de  très-petites  aQiL'rir<5s  qui  l«s 
rendent  fcabres  ou  accrochantes  lorlqu'on  tfi 
glilTe  de  haut  en  bas  entre  lei  doigr?.  LciflrB-f 
font  grandes  ,  pédoncuiées  ,  terminales  ,  bliti* 
ches  avec  des  lignes  purpurines  fur  l'onglet  dt* 
pétales  ,  &  quelquefois  d'un  rouge  plie  ou  df 
couleur  de  chair.  Les  écaiHes  caticinalcs  fo** 
très-pointues ,  fc  cilâéec  furlss  bordt.  On  iroaic 
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Îlanre  en  France  ,  en  AUemigne  ,  tccl  fur 
lines  lèches  8c  arides,  &  fur  les  pelou- 
ou  le  long  des  chemins  frcs.  tii.  {  v.  v.  ). 
iielq^tefois    les   tiges  fonr    prd'cju'entièTemenc 
iples  ,  &  cjuelquefois  elles  font   ramcufea  & 
peu    paniculées  à  leur  fommei. 

€,  Lin  fouslîgneux  ;  Ltnum  fuffruticofum.  L, 
Bsufi  cauttbus  j'ujfruticojî*  pubejcentibus  jfvliis 
emrikus  acutis  Jcabris.  ^ 

iUnum  angujïijblium  ,  fruticofutn  valtntînum  , 
Us  ngidis  &  aculeatii.  Tournef.  p.  340,  Ciritm 
Mcans  ,  angufiis  acutifque  fuUts.  fiarcll.   le. 

L  IdemfoUii  tenuîoribus  6"  hrevioribus.  Linum 
vtjirc    frutitofum    angujiijotium,  Barell.    le. 

^  collet  de  ù  racine  s'alonge  en  une  fou- 
lîgneule ,  aficzépaifTc,  de  ùquellc  naïfTent 
tiges  fruiiculcufcs  ,  pubcf'ccntes  ,  feuîltées^ 
gucs  de  crois  à  fcpt  pouces ,  les  unes  flérîles  ^ 
«s  autres  florifcrcs^  Les  feuilles  font  cparfcs , 
lices  ,  linéaires  ,  pointues  ,  fcsbres  ,  verdÂ- 
,  canaliculées  en  delTus,  marquées  de  deux 
ms  en  dcfTous  r  celles  des  tiges  ou  des  r::- 
lux  (léiîles  font  tr<>>rapprochec5  les  unes  des 
res.  Les  fleurs  l'ont  grandes ,  p^donculccs  , 
yoCéet  en  tîmc  corymbiformc  &  terminale  : 
s  font  blanches  ,  a  ongicrs  des  pétales  pour- 
t  ou  violets  ,  Se  ont  leurs  écailles  calicina- 
ovale^-pointuci,  carînées,  ciliées  fur  les  bords, 
te  elpcce  croît  en  Elpagne  ,  Se  eÛ  cultivce 
jardin  du  roi.  T)  (  v.  v.  ). 

.  I.1N  vcrmicul^;  tînum  falfoloides.  Linum 
but  bjfi  fruticulofls  imbricaio-foliofs  :  fu- 
[^  nudiufculis  fîlifhrmibus  ,  folih  JubulauA 
etris. 
r.  Idem  ?  Fùliis  lonmoribui  minus  flriaij. 
mm  Jyhejire  fruticofum  crîfpum  kifpanicumy 
vo  fore  albo.  Barell.  le.  795. 
a  racine  efl  ligncuTe,  ifTcz  groHe ,  fibreufe 
ba(ê  ,  Se  divifce  à  ton  collet  :  elle  poufTc 
(ïeurs  tiges  ^les  unes  Aérites  ,  les  autres  flo- 
res, fruVicukures ,  un  peu  rameufes  ,  Se 
ndamment  feuillues  infLricu rement  j  celtes 
fertiles  ou  florifèies  ,  l'ont  très  gr£îcs, 
formes ,  glabres  ,  prciqiic  nues  ,  à  teutlics 
les  ,  paniculi^s  à  leur  fummei,  &  ont  jul- 
à  7  ou  9  pouces  de  longueur  ;  mais  celles 
î  font  ft^riles  ont  beaucoup  moins  de  ]on> 
;ar.  Les  feuilles  font  petites,  courtes,  li- 
lircj-fubultts,  carirées,  trigones,  droites, 
rte*  f  gUbrei» ,  &  comme  vermîculées  :  elles 
Ht  cparics  ;  &  les  inférieures  ,  ou  celles  des 
mcaux  ftériUs  font  prerqu'cmbr)({uées,  &  n*ont 
l'une  ligne  di  longueur,  tes  capfules  font 
c  pciîtes  ^  globulcules  ,  acuminôe^,  &  en- 
rOTinJcs  par  le  calice  donc  les  folioles  font 
lies  ,  icuminccs ,  à  peine  de  la  grandeur 
Bvtani^uc,  Tome  Jll, 
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des  caprules.  Cette  plante  croît  naturellement 
en  Erpagnc.  5.  (  v.Jl), 

8.  Ll  N  de  montagne  ;  Linum  aîpinum.  t..  Linum 
calycibus  obiujis  acuminatis ,  foîiis  linearthû* 
acutis  fabrefiexis  ^  cauUbus  decUnatis  adjccfideri' 
tibus* 

Linum  fyhcfire  càruUum  pertnne  noJIrJs,  Raj, 
Hilt,  IO73,  "•  ïO-  L-num  pertnne  mcjui  c*- 
rulcum  ,  capiiuh  majore.  Morif.  Hift.  1.  p.  jryj, 
Tournef.  339,  X'-num  fyhtjfrt  ctruleum  percunc 
ertHius  ,  jlure  de  capitula  majort,  Raj.  Synopfl 
3*  P-  561.  "'•  3'  Linum  monianum  ,  fohis  tenui' 
bus  crebrts  ,  flore  ampîo  CAruleo.  Zanon.  Hifl. 
p.  146.  t.  107.  Linum.  Hall.  Hetv.  no.  837, 
Jacq.  FI.  Aufir.  v.  4.  t.  31Z. 

£.  Ltnum  perenne  minus  CétruUam ,  capitulo 
minore.  MoriH  Hift.  a.  p.  J73.  Tournef.  339. 
Linum  fyheftrt  aruleum  perenne  procambens  , 
flore  6*  iapitulo  minore,  Haj.  Synopl'.  2,  p.  161. 
no.  4. 

Prcrque  tous  les  BoranifVes  depuis  Lïnné  on^ 
confondu  la  Cynonymic  de  cette  plante  avec 
celle  du  Lin  de  Sibérie  no.  i.  ,  qui  cH  une  ef- 
ptcc  fort  dilFérente  ,  fur-tout  par  fon  port  8c 
(2.  grandeur. 

Celle-ci  poufle  de  fa  racine  (qui  eft  vivace, 
blanche,  alongée,  garnie  de  fibres)  plufieurs 
tiges  menues,  cylindriques,  glahrcs,  longues 
de  7  à  ïo  pouces,  fcuillécs  ,  quelques  -  unea 
flmples  ,  d'autres  un  peu  ranieuies  ,  &  la  plu- 
part en  partie  couchées  Se  montantes.  Le»  fcuîl-  " 
les  font  cparfes,  nombrcufes,  linéaires-lancéo- 
lées .  pointues ,  verccs  ,  glabres  ,  fie  fouvent 
réfléchies,  fur-touc  dans  la  partie  inférieur* 
des  tiges  flérilcs.  Les  fleurs  fimc  grandes  ,  d*un 
beau  bleu,  pédonculces,  pcnchéts ,  terminale» 
&  Ut'Valfs  :  leur  calice  cil  court  ^  compofé  de 
cinq  folioles  un  peu  inégales ,  dont  deux  int6* 
rieurcs  l'ont  Ovalea-arrondies  ^obrufcs,  i  crois  ex* 
térieiires  font  ovalet-acumiriécs.  Les caplulcs  Ibnc 
groflcs  ,  globuleulcs,  à  peine  mucronccS  à  leur 
fommct.  Celte  eCpéce  croît  en  France,  en  An- 
gleterre ,  dans  la  SuilTe  ,  l'Autriche  ,  &c.  tut 
les  montagnes,  T^  (  v.  v.  )  Nous  en  avons  reçu 
des  exemplaires  de  M.  l'Abbu  fourret ,  fous  le 
nom  de  Linum  pyrenatcum, 

9.  r.iN  d'Autriche  ;  Linum  aufiriacum.  h.  ZJnum 
catycibus  totundatis  fubacuminaùs  ,  foUis  Unea' 
ribus  acutis  dtfianiibus ,  caultbiis  Lire  ramofis. 
Linum  fylveftre  angujlifijliwn  ,  fhltis  rartori' 
bus.  Bauh<  Pin.  114.  Tournef.  340.  Linum  fyl- 
vejlre.  II.  Tabern.  le.  ïiî.  Linum  t^ujiriacum. 
Lin.  Mant.  3^9.  Pollich.  Pal.  n**»  \i^^  Jacq, 
Fi.  Auftr.    5.  t.   418. 

Sa  racine  eft  petite,  blanchâtre,  fibre nfe  » 
de  paroîc  être  annuelle:  cLlc  poufTu  quelques  ti«. 
gts  menues,  cylindriques,  çbbreb  ,  feuilléesy 
rameufes  ^  droites ,  hautes  d'un  pied  &  demi 
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OU  un  peu  ptut.  T-cs  feuilles  (ont  ép^irlcs,  ra- 
res ou  un  peu  difi^jOte*  cntrVïlcs,  linéaires, 
pointues,  glabre»,  plUs  ou  moins  ouverte».  Les 
flfurs  lont  d'un  roui^e  bleuâtre,  pâles  ^  un  peu 
ttioins  grandes  que  ceEles  du  Lind'ubge;  el'es 
onc  leurs  fcaiUcs  calîcin'âlcs  «  ovales,  un  peu 
obctifes  ,  acumin^es  ,  légC-remenc  fearicufcs  lUr 
les  hozAs.  Cetre  pUnce  croit  dans  l'Autriche  , 
le  Cirniol ,  le  Palatînat ,  &  eft  cultivée  a»  jar- 
din botanique  de  Paris,  (v.  y.  ).  KUc  rcfTemble 
un  peu  au  Lin  d'ul'agc  :  tnais  Ces  tiges  Ibnt 
pins  rameufcs  ;  Tes  flturs  l'ont  plus  étroites, 
plus  lâches,  &  plus  rares  j  &  les  feuilles,  moins 
grandes  ,  ont  leur  calice  plus  obtus  ,  leurs  pé- 
xale,l  trcs*  entiers. 

,  10*  LtN  pnrgitîf  i  FI.  Fr.  Linum  catharùcum.  I-. 
ÎÀnum  f'tUts  ûppafitis  :  ir^fcrioribuà  ovatis  ohtufls  ; 
ftiptrti>ribua  ovato-IaneeolûtiSy  caultfuptmc  Jufto- 
to:no, 

'  Ltnum  prattnfe^  forlhus  <j'/gurï.B3uh.Pin.aT4. 
JTourncL  340.  Moril.  Hift.  1.  0,  575.  no.  iq.yfl- 
/trie  vcrna  sf'ihra ,  flofculh  aîbis  f.  potius  Ltnum 
minimum.  /.  H.  3.  p.  455*  Lfnumjyhejire  ctttkar- 
ticum.  Raj.  Synupf.  j.  p.  }6l.  n '.  6.  Chôma' 
Unum  fx.iio  fubroiiindQ.  Barell.  le.  1165.  f.  T. 
Spergulj  bif^Ud ,  Vni  çapiruUs,  Loef.  Kl.  PruC 
a6i.  t.  %6.  tinun.  Hall.  Hclv,  n".  ^^9.  Linum 
catkarticum.  Blaclcw.  t.  368.  Mill.  Dict.  no.  I3. 
Pollich,  Pal.  n^.  z$o.  Wcig.  Ohr.Bot.  a6. 
Kniph.  Cent.  3.  n".  58-  Udw.  Eô.  t.  143. 
Purgirtg fijx^Vctiv.  Angl.  t,  ^^.f,  n. 

Ce  Lin  a  preftiuc  l'alf-efl  d'une  Sablinef-^rf- 
rrdvfrt);  fa  lige  eft  tt^-grcle,  iiltforniCi  haute 
(3c  5  à  7  pouces.  drni:e ,  glabre,  dichoconie 
ou  trichotome  à  fon  fomiiicc.  Ses  teuillcs  font 
oppolces,  vertes,  glabres,  /ilus  courtes  que 
les  entre-nœud».  Les  înfiJrieureK  font  ovales , 
nbrufcs  ,  petites  }  celles  qui  fuiven(  en  mon- 
f«nt  font  ovales -lancfolcesi  enfin  les  raoïcalcs 
font  ^rroîtc!:  &  pointues.  Les  fleurs  font  aflez 
petites,  blanches,  pcdoncuUes,  terminales,  pen- 
chées avant  leur  (.'i^anouifleinenc.  Leurs  pétales 
font  une  fois  plus  longs  que  le  calice ,  olitus  k 
leur  fommct  [  &  non  pointus  comme  le  dit 
Linné  ]^  à  on<^let  jaunittre.  Les  folioles  cali- 
cinales  font  pointues.  ' 

On  trouve  cette  plante  en  Europe,  dans  les 
prés  fecs,  fur  les  pcloufe,  les  bords.  dc<i  che- 
mins, &  dans  les  pâturages  montueux.  Elle 
fleuri»  en  Juin  &  pendant  tout  IVtL'.  ©  [»».  v,  ] 
Elle  cft  amèru ,  purgative,  &  légèrement  hy- 
dragogue.  On  l'emploie  fraîche,  en  infufîon, 
à  la  dofe  d'une  pt-tîte  poignées,  dans  du  petit 
laït  ou  dans  quelqu'autre  liqueur  convenable  ; 
on  bien  sèche  &:  en  poudre,  l'on  en  prend  un 
gros,  qu'on  incorpore  avec  autant  de  crème  de 
Tartre,  &  un  demi-gros  d*Anis,  C'efl,  dit-on, 
one  purgation  des  plus  douces. 


Jr.  tiwMuIiînore.FI.  Fr.  tînam  raJii> 
Ltnum  fAiis    oppofiits ,  cante  r<smof^mo  d<% 
to'mo  jiti/ormi  f  fioribui  tetrapetjJn, 

Pulygonurn    mtnim-jn  f,   Mtlle^rjfia  miVïfl 

Bauh.  Pin.   181.    Morif.  Hifl.  a,  p.  593.  I 

î.    t,  2.9.   [pro.    31]  f.   3.  MiII<gra'}4  mina 

Lob.  le.   41,1.  Haj.    Hi(t.    lOlS.    ChanurUa 

vulgare.   \  aill.    Patif.  33.  t.  4.  f.  6.  /-tno 

pum   ffrpylli  JhUa  ,    muicicaule  &   mulii^»n 

Michel.  Gen.  p.  13.1.  li.  Radioti  vjlgarit  fcrp 

jhlia.   Raj.  Synopf.  3,  p.   345.  c  15.   f»  J-  iî 

diAa.  Uillcn.  GieiT.  App.  lay.  t.  7.  Se  Eph« 

N.  C.  Cent.  5.  6.  App.  t.  9  L-num.  Hall.  H« 

h*.  840.  Oed.   FI.  X>an.  t,   17^.  Pollich.  i 

n».  3^1.  Kniph.  Cent.  8.  n".  jg.  J 

TrLj-pciite   planrc,  ayant  le   feuîlbgè  del 

Ct:nieaiile  ou    At>  La  Sablinc   fcrpalicic,    &j 

port  de  la   Cr^lTulc  gJûm«îruî<5c  n".    ^o■  t 

sVIêvo  à  peine  jufqu'à  un  pouce  &  demi,' 

une  tige  foliformc,  extrômcnicnt   rameuft-,  ' 

cfiotome,    touf-à'fiiit    on   cïmc  corymbiforn] 

&  remarquabb  par  fe&  bifurcations   nombrirui 

5es  feuilles  font  Oppolcc*  ,  petites  ,  ovale*,  pg 

tues,  fcfTiIcs,  vertts,  plus,courte$  que  les 

tre-nœuds  :  elles  n'ont  qu'une  ligne  ou  uns  ï 

&  demie  de  longueur.  Les  fleurs  font  bUncI 

nombrcuftç  ,  frcs-petites,   fwlitairc»  &:  p^dlg 

lées    dans  les   bifurcations  ,    ramafTt-ei  & 

que   ftiffilcs  aux  cxtr6mit(?s  des  rameaui.    \ 

ont  un  calice  de  quatre  folioles  légèrement  di 

tées    ou    triades  au   fommct  i    quatre    pcta 

obîU'î,    à  peine  plus  grands  que  le  calice-,  tj 

trc    ctamincs  ,    &   un  ovaire  charge  de  quai 

flyJcs.   La  capfule  e(l  globuleufe,  fillonnée,. 

â  huit  loges.  On  rrouvc  cette  plante  en  Huro[| 

dans  les  allées  des  bois  ,    les   lieux  fablonna 

frais  &  couverts.  ©  (v.  v.). 

Il,  Lin  à  quatre  feuilles  }  TAnum  quadri^iVan 
L.    L'.num  Jaliii   ijuaternis.   Lin.  Lin-im    afrit 
num  rubitT  foliis  quaternis  JJfUjtts.  Raj.  àap 

Dr  fa  racine  qui  eft  épaîfl'e  &  lignesQ 
s*él6vcnt  pluficurs  ipgcf  grôlcs,  droitei  ,  h^u^ 
de  fix  pouces  ou  davantngc,  &  rjmculês  du 
Ifur  partie  fupéricurc.  Ces  tiges  font  gimîJ 
do  feuilles'  vcrtlciilccs  quatre  enltmbîe  à  «h«_ 
que  nœud,  &  portent  des  fleurs  bleues,  iib 
grandes.  Cette  plante  croit  daiu  l'Afrique    - 

T3.  LtN  verrictîlé^  tinum  v<rticiUatum.  L.  Ima. 
ft/liit  vfrti.iUittis.  Lin.  Linum  Jylvrjttt  ,  pti 
ctrjîo,  foliis  verii:illùtis.  B^rrr:!.  Rar.  6Hî.  'i^ 
ÏI16.  &  noce.  Muf.  Part.  2.  p.  49,  c  4*< 
Raj.  Suppl.  %-.^.  n°.  16. 

£a  racine  efl  menue,  blanchâtre,  &  inwd 
le  :  elle  pouffe  quelques  tiges  hautes  it  fi 
pouces    à     un    pied  ,    cylindritjufç  ,     fcuîliteij 
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penfès  t  leur  Pomnicc.  Les  fi^ulllct  (fclon 
^eurc  citée  de  Barrellier)  font  lincaircs- 
«eolôcf  (  vrnicinées  plus  de  quatte  enfcmblc 
Ips  nt^uds  du  milieu  \  elles  ont  à  peine 
pouce  de  longueur.  L.s  fleurs  font  bleuâtres , 
ionculces  ,  terminent  les  rameaux  8î  te»  tiges, 
une   dit    tiuc  les   calices  &  les  f*uill«  lupé- 

rc»    (ont    velus.     Cette    plinte   croît    dans 

lie.    O- 

•  •     Fleurs    jaunes^ 

14.  Lin  gslliquc;  ÏÀnam  gaUicttm.'h.  T.inum 
fcthus  J'ubuIaiU  ,  fottis  hr.eari-lan'ceuijcii  at- 
Df'j  ,  peduncuUs  brerijjimii  alitrnis  lateratt- 
r  6'  îtrmtâaîtbus. 

ti'tiim  fyhrjire  rmmts  laftam  ar.nuum  ^  foliû 
itre  (,  fif  ahaJ  angujiiarj  ") ,  MofH*.  Hi».  1. 
574    ""■    '^    ^   ^3'  Toumef.   ^^o.  Linurft, 

9.  GcrnrJ.   Prov,    411,    r.   16,  f.    i. 
fi.  Idem  .4d  grnicuis  flondurrij  jîorîbus  al- 
nta  d Jîunui'ui  fubjfjjîlhus. 
le  t-in  eft  petit ,  tiuct ,  &  remarquable  par 

cjlic^s  aigus  >  ce  qui  le  dîfîingue  prin-îpa- 
icfit  de  l'clpcce  iLivante  ave^  laquelle  il  a 
'grands  rapports. 

a  racine,  qui  eft  menue,  poulTc  une  ou 
IcjucFois  plulu'urs  (îges  grêles,  prelquc  filî- 
nes  ,  fcuillêcs  ,  ramculès,  &  haute»  tle  6 
y  pouces.   Les  feuilles  l'ont  iltcrncs ,  linéaîrcs- 

;coIces  ,   pointues  ,"  gtabrei  ,    plus  pt-rires  & 

nt  poinruev  h  la  baie  d.-  ta  plSTite  que  dani 
partie  moyenne  &  lupéricure,  Les  pédoncules 
t    fort  courts,  liiiiflores  ,  alternes,    latéraux 

terminaux.     Les   Heur»   font   petites ,    d'un 

le  c3!e  ,  &  o'^t  leurs  folioles  calicinales  très- 
,ueU  Celte  plante  croît  en  Provence  ,  dans 
LjngucïÏDc  ,  l'El'pigne,  &c.  aux  lieux  q;n- 
igés  &  dans  les  buis.  Q  (v.  v  ). 
\jx  plante  c'.  nous  a  été  communiquée  par 
,  l^Abbc  de  la  Treille^  qui  la  dit  commune 
m  VAngoumois ,  aux  lieux  flùiles  &  cou- 
t*  ,  fous  les  Châtaignier!.  T^éus  l'aurions 
tè  pour  le  Linum  nudiflorum  Je  Linré,  fi 
jtes  les  feuilles  [  même  les  ramcales  ou  fin- 
ir» ]  nVtoient  alternes.  Cette  plante  eft  fluette, 
tige  filîfoime,  bifide  ou  irifîde  ,  haute  de 
>U7  pouces.  Les  fleurs  font  latérales ,  ttsilluire», 
Ittaircs,  8:  prel'que  reflilec,  &  ont  lccaH:e 
:  !t  corolle  comme  dam  le  7:iniim  gaVLum 
tLtnn^,  6guré  par  M.  Gérard.   [V'f^- 

ly.  Lin  maritime  ;  Linum  triMrifimttm.L.  Linum 
Ûycibu'  ovath  acuiis  rnudcis  jfuliis  tanceota- 
f';  fftftnonhus  fuboppoftis. 
"itna/JT  m.tntimum  /utcum,  Batih,  Pin.  if 4. 
bûmef.  1^40  LmtiTri  laifatn  narbonenjc.  là  'H. 
,  p,  454*  '^^i*  Hlft  '  lo'^4.  n*.  17.  tinam 
aritrmitm  Jnteum  trurbûti^nje,  ,Lob.  le.  411. 
taam  /ylvffirr,  Doà.  Pcmpt.  Jj^.  Lmum^a-' 
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ritimum.  Mill.    DIS.  r^*.  *J»cq.  Hort.V.  i.   r.^ 
154.    Kinpli.  Cent.  ç.  n".  56. 

Il  eil  plus  grsnd  que  celui  qol  précède ,-  & 
a  l'es  calices  beaucoup  mo;ns  pointus.  C'efl 
une  plante  tout-i-faic  glabre  ^  qui  pAufTe  de 
la  racine  plulïeurs  tiges  nfenucs ,  c^Undriquei 
fcuillccs ,  un  peu  T^att^eufes  à  leur  rommcr^  '8t 
hautes  d'iin  pied  &  demi  a  ttoiï  pisds.  Set 
feuilles  ïbni  epartU,  vertss,  fefliles,  longues 
d'environ  (ix  lignes -.  les  fupcrîcures  font  laa- 
ccolcc»^  pointues;  &  tesinfcrieutes  To'nt  oralci 
ou  ovales  oblongucs,  un  peu  obtufes,  &  quc!- 
ques-uncs  d'enir*eUes  font  j-rttqu'oppolVes.  Il 
naît  de  U  bafe  de  chique  leuilie  une  petite 
nervure  dt^currentc  fur  l.i  tige.  Les  fleurs  font 
jalincs,  portées  fur  doi  pédoncules  courts,  latc- 
raua  &  terminaux.  Les  calices  font  courts  ,  i 
folioles  ovales,  mcdiocremcnt  pointue».  On 
trouve  cette  plainte  aux  lieux  maHtièici  &  pfci 
des  ctanj^s  marins,  dans  les  provinces  miridîc* 
nales  de  lu  France^  l'Italie^,  le  Levant,  Se  en 
Autriche,  dans  les  préf.  [v.  v.]. 

16^  Lin  de  Virginie  i  Lir.um  Virg'ruanim.  L, 
Li'nu't  calyiibui  .iCuUsalternU  ,  c^j-fulis  jriuticis, 
paitciiîj.  pUfùrmi y  ffitiis  aUe'itts  ljnLeolar:s  • 
radiciîUbus  ovarit.  Lin.  GroYi.  VIrg.  1.  p.  43. 

Lintini  ramit  fultifqat  aîtirnfs  tanceolatu  ftp- 
Jîlibui  n^.rvo  longiiadinaii  tnfira3is,  Gron.  Fl. 
Virg.   3V 

Ce  t-in  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Lin 
maritime:  fa  cige  eft  haute  d  un  pied  &  demi, 
ranieul'e  &  panicul.'c  dans  fa  partie  fupérieure. 
Sc!  rameaux  font  ôllfor.ncs,  alternes,  droits 
oki  prcfque  droits.  l,es  feuilles  font  alternev^' 
glabres,  très-entières:  les  inférieures  font  ova- 
les \  les  autres  Ibr.t  Isnccolëes  ,  rares  ou  dif- 
tantes;  enfin  celles  des  rameaux  font  fore  petites 
&  aigtes.  Leurs  fleurs  font  jaunes,  petites, 
atrernes  le  long  des  rameaux,  tk  portées  fur 
des  pédoncules  forccourrs.  Les  folioles  calici- 
nales font  f^oirtues.  Cette  plante  croît  dans  la' 
Virginie»  la  PenlylvBnie,  &c  la  Caroline;  elle 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Frafer.  [v./], 

17.  Lin  rcfTiliflore  j  Lrnum  ffJ^Hpontm.  Li» 
mm  caljcibas  peracutit  fiibgfumr  Jth  fk^tibus  , 
fotiia  Lwc'-olatts  maeronùtts  :  mjr^ine  fcabro. 
■  tr,  Caufe  fupernè  coryrtihnfo\  ^.tribus  glome- 
raro-capÎMiir  terminalibas. Linum  foiits  afperis ^ 
umheUûtnm  lateam,  Tournef.  340,  Magn,  Monfp. 
164.  Rnj.  Hift.  1076.  Sauv.  Monfp.  p.  53.no. 
îjS.  Lithofpermum  linartx  folto  monfptlienpam» 
Bauh.  Pin.  159.  Pajfenna  hbelii.  J.  B.  j.  p, 
45  ï-  P^S'^rina  tinartif  folio.  Lofe.  le.  41  x.  Ju» 
num  finéîiim.  Lin.  MiH.  DiÔ.    no.   lo.         *      *' 

e.   C:w!e  fiipemè  corymbofo  y  forihus  afrerrîffï 
An  Linum  fylvejhe  luieum  lat'tjhlium.  Coluitin.'     ' 
Ecphrw  2.  p.  79.  t.  80.   ex  Hcrb.  JufT. 

y.'  CauU  ftmpUciffimo ,  floribusfpnati^.Linnm 
Vv  V  ij 
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lufitanicum  ïuuum  ,  fiarihu*  fpîcaùm  dijpûjtùs. 
Tournef.  34°* 

Les  trois  pIsntM  que  je  cite  ici ,  &  ^ue 
j*aî  CKamînées  avec  foin ,  mo  paroîÀVnc  fans 
aucun  doute  appartenir  à  la  même  cfpèce;  elles 
ne  varient  cmr'ellevque  dans  la  manière  donc 
leurs  fleurs  (ont   fituceii. 

La  première  («)  ,  qui  eA  U  plus  connue, 
pouirc  une  tige  haute  de  6  à  7  pouces,  menue, 
feuilléc  f  &  divilce  vers  fun  Ibminet  en  rameaux 
corymbifbrmes.  Ses  feuilles  font  ianccolécs  ou 
linéaires- lancéolées,  aiguës,  un  peu  roîdes  , 
icabrcs  ua  rudes  en  leurs  bords,  ^parles,  nom- 
breul'es  f  pcclque  droites,  afTez  ferrées  le  long 
cic  la  tige ,  maïs  plus  rares  à  Ibn  fommet  & 
Tur  les  rameaux.  Les  fleurs  l'ont  pcticcs,  d'un 
jaune  P^lc>  le  Hî  le  s  ou  prefnue  feUilos  ,  &r  glo- 
mêruiccs  ou  ramafTl-es  en  tcte  au  lummcc  des 
rameaux.  Leurs  folioles  calicînalc'  ibnt  lancéo- 
lées, aiguës,  un  peu  ciliées  ou  munies  de  pe- 
tites afperités  fur  les  bords.  Les  caplUles  font 
petites,  plus  courres  que  les  calices  qui  les  en- 
vironnent. On  trouve  cette  plante  fur  le  bord 
des  chemins,  dans  les  rarues  auOrales  de  la 
France  ,   en  Éfpacne  &  aani  la  Sicile.  ©  (v.v,), 

La  pUnie  f.  trll  de  mOme  grandtur ,  &  a  le 
môme  port;  mais  Tes  feuilles  caulinaircs  font 
un  peu  plus  larges ,  &  un  peu  moins  fcrrix-s , 
&  Tes  fleurs  Ibnt  fituécs   le  long  des  rameaux, 

[v.y:  inu.  Suf.].  ... 

£n6n  la  plante  /  a  la  tige  tres-tïmple ,  & 
les  fleurs  glomérulêes  a  ou  3  cnlemblc  dans  les 
aifTelles  des  feuilles  rup^ricurea  ,  &  dilporécs  en 
un  épi  terminal ,  long  de  4  pouces  ou  environ. 
£Uc  croît  dans  le  Portugal.  [^/.J* 

iS.  Lin  campanule  ;  Lïnum  campanuljtum, 
Linum  foiiis  fpjthuUtii  bajî  uirmtjue  punélo 
glantiuhjo  hiJiruSh  ,  fioribus  fub/ej/ilibus ,  caly- 
sibi^s  iorigit   acutis* 

«.  Linum  fytvtj.'rv  luUum  ^  fvliis  fuhrorundh* 
Bauh,  Pin,  114.  Tournef.  340.  Umfolia  cam- 
pantiU  lutctt.  J.  B.l.  p.  Si 7-  Campanuîa  lutta 
Unifalia  maniis  lupî,  jîore  volubilis.  Lob.  le. 
414.  Vntim  monianum  liiteum  itaUcum.  Barell. 
le.  81a  Lnium  juins  tmis  fpathuhtis  ^  fionbus 
luUif,  Sauv.  Monfp.  76.  Linum  campa:iularunt, 
I. 

|3.  Linum  fy^vtftre  îaùfatium  luteam.  Bauh. 
Pin.  214.  Tournef.  340.  Linum  latiJoUam  lu* 
uum.,}.  B.  3.  p.  454- Raj.  Hift.  1074- «"■  «6. 
Linum  fyire/re  3.  h.ijblium,  Cluf.  Hift.  I.  p.  3  J7. 
Linum  jlavum.  Lin.  Jacq.  FI.  Auftr.  t.  j.  t. 
a  14. 

.  Ses  grandes  &  belles  fleurs  jaunes  ;  fes  feuil- 
les élargies  Ik.  fpatulccs  ^  leur  Ibcnmet  j  & 
les  deux  points  glanduleux  fiiucs  ,  un  de  cha- 
que cot^  ,  à  U  baie  dec  feuilles ,  difïinguenx  for- 
tement cette  efpcce.  Elle  offre  deux  variétés 
^ui  or  invfitent   point  d'être   féparéec  «oçyne 
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efp&ces,  Ar  encore  moins  d*£trcécanéesentr*j 
comme   l'a    faic   Linné. 

La  première  (j)  poulfe  de  là  racine  auclqaeil 
liges  longues  d'environ  tîx  (Kiuces  ,  cylindriques , 
un  peu  anguleulcs,    feuillées  ,  fimplcs,  les  unes 
(lérilcs,  6c   les    autres    florifères.    Les    feuilleil 
font    aitcrncs  ,    rpatuKcs ,    retrécies    »er» 
balè ,  éUrgtes  Hz.  obcufcs  à  leur  fommcc , 
tes  ,   glabres  ,     un  peu    cartitagineufe^  & 
pues  fur  les  bords;   elles  font  remarquabletl 
un  point  glanduleux  &  coloré  ,  fituc-  de  uhi 
c<»té    à   leur  bafc  ,    &  par  leur  ntirvure  don 
décurrentç  fur  la  tige.  Les  fleurs  font  grand 
jaunes,    prefquc   felfUes,  &  ramafTées  %  ol 
cnfemble  au  lumnmt  de  la  rige  -  elles  ont  U 
coroUt;  campinulce  ,  &  les  folioles  do  Icurj 
lies  lancéolées,  trés-pointuca.  Cette  plante  1 
dons  le  Languedoc,  la  Provence,  l'Italie,; 
lieux  fecs  fie  arides.   %  (  v.  v.  ). 

La  variété  â.  ell  un  peu  plus  grande  , 
fei    flL-urs   plus  Idches.  Ses    ligcs  florifères  j 
quièreTiE  julqu'â  un  pied  &  demi  de  longuet 
elles  font   divifécs  à  leur  Ibmnicc   en   quel 
rameaux    courts ,    dîchotomes.    Les    fleurs 
grandes  ,  belles  ,  campanulées  ,  à  lîmbu  ouv 
se  de  couleur  jaune ,  avec  des  lignes  ou 
orangées  à  leur  orifice.  Ces  tlturs  font  1ïl1i)| 
les  unes  dans  les  dichotomies  des  rameaux^ 
tes   autres  à  l'extrémité    des    rameaux 
Leur  calice  efl  comme  dans  la  première  vari^ 
Les   feuilles  font  pareillement  fpatulées  & 
compagnées  à  leur  bafc  de  points  glandulc 
Cette  planic  croie  dans  l'Autriche  &  même/ 
le  Levant  «  d*oû  elle  a  été    envoyée  au    ja 
botanique  de  Paria  par  M.  Micfaaut.  "Ç;  (v.i 

19.  LtN  arboré;  Linum  arboreum.  L,  Zirzjtntl 

liis  cunetformibus  ,   caulibus   athorefcenei^usÂ 
£chreb.  in  nov.  Aâ.  a.  n.  c.  I2x«p,478.  [' 
Kev.  n".   ït. 

Linum  arboreiim.  Alp.  £]iot.  p.  19,  c,  iB.  | 
num  fylvejlre  creticum  Jrboreum  luuum.  Ma 
Hifï.  1.  p.  J73.  Tburrwf.  340, 

Cc.Lin  paroît  fc  rapprocher  du  précédemj 
Ton    feuillage;    mais    il  efl  frutefcent    & 
droïde.  Ses  feuilles    font    éparfcs  ,   élargies 
pointues  à  leur  fommet  ,  retrécies  en  fwroicJ 
coin  vers    leurs   b^tfe.    La    fleurs  font   iiun 
prdonculécs,  terminales,  &    fttuées  aufli 
les  aifTelles  des  feuilles  rupcrjeurcs.  Cette  ]' 
croît  dans  IMle  de  Candie.  7}  ' 

2o.  LlK  d'Afrique  {  Linum  africanum,  L, 
num  foiiis  oppojtiis  Uneari'ïanceoîatit  ^  Ja 
bnvijjtmi  pedanculaÛM  ,   catàe  fuffrutuoft, 

Linum  africûnum  luteum  ,  faliis   conjugA 
Boerh.  Lugdb.   x.  p,    384.  no.    g,  ^n    un 
fylvejlre  t    acutis  /o/iVi,  fruticaru.    Baiell. 
looB.  Linum  afriçanum»  Jacq.  CoUeâ,  volj 
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Il  a  on  p«o  te  port  du  Un  mantime  ;  miis 
OBtre  (]u'il  cfl  fuftrutiqucux  ,  Tes  feuilles  font 
éaa  écioitcj,  toutes  crès-poincues,  nicmc  les 
ofoieuret,  &  la  plupart  Tune  opporécs.  II  s^'i- 
lU^â  peine  au-delà  d'un  pied  &  demi,  fur 
Kiges  fruriculeufes  ,  menues  ,  Icgèrcmenc 
KÛr»  ,  glabres  ,  feuillces  ,  médiocrement 
CCS  à  leur  Ibnimet.  Les  feuilles  font  linéai- 
^Uncéolccs  ,  pointues  ,  prcfquc  droites  ,  aU 
es  vers  les  l'ommices,  d'iilicurs  la  plupart 
afëes,  vertes  ,  nues,  &  longues  de  5  à  7 
es.  £U;.s  ont  ordinairement  à  leur  bafe  un 
ic  glanduleux  de  cha<]us  côte,  comme  dms 
Ilin  caropanu!-.'  n**.  iS.  C-cs  fleurs  l'ont  jaunes  , 
grandeur  mcdiocrei  portées  fur  des  pcdon- 
es  courts ,  &  difpoïl'es  en  une  panicule  fort 
ite  ,  peu  garnie,  &  terminale.  Les  folioles 
icisiales  l'ont  ovales  pointues,  un  peu  dén- 
is fur  les  bords.  Cette  plante  croît  dans 
îquc  ,  &  efl  cultivée  au  jardin  botanitjnc  de 
i».    b  [v.  V.]. 

n»I-iM  nodiflorcj  Linum  noJiJIorum.  L.  Lt- 

I  foUis  flortfcris  oppojîtis  lanctoiaiis  ,  Jlori- 

aStemis  f'iJ'^^bus  y  calycibus  longiiudint  fo- 

.  Lin.  Hort.  Cllff.  114, 

j»m    luteum   ad  Jîngula  genicula  fioridum, 

pin.  114.  Toumef.    340.   MorîL  Hift.  l. 

J74  Sec.    j.    t.   16.   f.  II.  Raj.  HL1>.   IC7S. 

an    iuteum  fylvefirc  lût:folium*  Col.  Ecphr. 

i  p.  79*  f-  Bo- 

"Peut- être  que  ce  Lin  devrait  ttrc  rapproché 
Lin  relfilitlorc,  &  qu'il  a  de  même  toutes 
[ /euilles  alternes;  il  fcmble  d'ailleurs  avoir 
rl<]iies  rapports  avec  la  vari^ti$  B.  du  Lin  gai- 
ne ,  &  je  foupçonnc  que  ce  n*e{l  que  dVprès 
Ifîgare  citée  de  Colomna  qu'on  lui  attribue 
\  feuilles  ramcales  oppcfjes, 
lAu  rcfte  ,  Linné  dit  que  la  tîge  eft  angu- 
fe,  lifTe ,  bifide  ou  tritide.  Ses  feuilles  ont 
chsi^ue  c^tê  à  leur  bafe  une  glande  ovale 
.  couleur  brune  :  les  caullnaircs  l'ont  altcr- 
laocéolées  [1cs  figures  citées  les  rcpré- 
srnt  orales  ]  ,  lifTes  ;  mais  celles  d<^s  rameaux 
it  oppofees  &c  plus  lîtriiitrs.  L^s  fleurs  (ont 
crues  &  fcnilcs  :  elles  ont  leur  calice  linéai- 
foliacé  ,  de  la  longueur  des  feuilles;  & 
r  corolle  jaunâtre,  La  capfulcefl  g'obuleufc, 
Dininée.  Cette  plante  croît  en  Italie,  dans 
prés  argilleux. 

,aa.Llif  couché  i  Linum  pnjh'dtum.  LfnumJIo- 
^OM  folitariis  Uieralibus  hrevijfîmc  peJuncuh' 
I ,  foltù  alternii  ,  cauUbus  projlratis  ramojijji' 


Linum.  projlratttm.  Domb.  H^rb. 

racine  efl  oblonguc  ,  blanchâtre  ,  prcfquc 

neule  :    elle   poufTe   des    tigei    nombrcufes  , 

de   f  à  6  pouces,  ires-rameufes  ,  me- 

1 1  â.li(ormei  fupé rieur enieni  «  &  étalées  ou 
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couchées  fur  la  cctre.  Les  feujiles  font  alternes, 
ovales-oblongucs  ,  un  peu  poinrucs,  aflcz  fcm- 
blables  à  celles  du  Po(Tf  a/a  commun  ï  elles  onc 
environ  cinq  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font 
folitairis,  rares,  latc'ralcs  ,  porrces  fur  des  pé- 
doncules plus  courts  que  les  fetrilli?.'.  Cette  plante 
croit  au  Pérou,  dins  les  environs  de  Lima, 
fur  la  collines  icches,  &  y  a  été  découverte 
par  Mt  Dombcy.  {y,/,)  J'ai  prélumé  que  fci 
iTeurs  étoienc  jaunes ,  mais  je  i>c  l*;ii  vue  qn'ea 
fruit  ainU  que  la  fuivante. 

IJ.  LlH  félaglnoldc;  Linum  felaginoidet.  Lînum 
cacdibut  fuJj'ruUcoJis  dîffujis  procumbcniibus , 
foUis  jilifornuèas  conferto-fpsirjts  ,  jl-jrshus  fejft" 
likus  tinrùnaUbus, 

Son  feuillage  &  Tes  rameaux  en  corymbe  lui 
donnent  un  peu  l'alpcfi  du  SeLigo  corymbofa. 
Ses  tiges  font  longues  de  5  ou  6  pouces  ,  fruc* 
riculeafcs,  blanchâtres,  nues  tk  couchées  i  leur 
bafc ,  divifécs ,  &  feuillces  dans  le  rcflc  de 
leur  longui?ur.  Ses  rameaux  font  grêles,  rami* 
liés  en  corymbe  à  leur  fommct.  Les  feuillet 
font  linéaires*  fubulées  ,  très  -  érroîtes  ,  nue», 
éparfes  ,  tort  rapproclices  les  unes  des  autres  , 
&  un  peu  ouvertes-,  elles  gamident  les  rameaux 
jui^ues  Ibus  les  Heurs.  Ccllrs-ci  font  terminales, 
i'enUcs  t  la  pluparc  folitaircs.  Les  capfules  font 
globulciilcs ,  obtufes ,  iillonnées.  Cette  plante 
a  été  découvene  au  MonU'video ,  fur  les  rochers  ^ 
par  Comoierfon.    \)    £>'•/•]• 

LINAIGRETTKi  Eriovhùrvm.  Gcnnîdc 
plante  à  fleurs  ïncomplettes  ,  de  la  famille  des 
Souchcts,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les 
Choins  &  les  Scïrpcs  ,  &  qui  comprend  des 
Jierbes  gramini formes  ,  ctcs-remarquablcs  [  lorf- 
qu'cltcs  font  en  frtât]  par  les  loIIs  blancs  fort 
longs  U  très-fins .  qui  forcent  de  leurs  épillets, 
&  forment   une   belle  aigrette  laincufc. 

Le  caraÛéro  effentiel  de  ce  gi'nre  cft  d'nvotf 
des  pailletus  ^luntaséet,  rmbriqui^s  enun  épiUet 
DVd/f.  Une  Jermnce  enveloppée  de  poils  laineux 
fort  longs. 

Cahactiri    GBMEHIQUE, 

Les  fleurs  font  glumacées ,  à  baies  calicina- 
les  univalves ,  cmbriquéei  de  tous  côtés  eti 
tétc  ou  en  épillet  ovale.  Ces  bâles  font  des 
écailles  ovales  •oblongucs,  pointues ,  membra^ 
ncufès  ,  fcarieufes  ftr  les  bords,  Se  qui  fïpeî 
rcnt  les  fleurs. 

Chaque  fleur  confiée  1*.  en  trois  éta  mines, 
dont  Iss  filamens  capillaires  portent  des  anthè- 
res droites  &:  oblongues»  V.  en  un  ovaire  fu- 
ptjrieur ,  ovale ,  très  -  petit ,  charge  d'un  ftyle 
6!iforme  ,  de  la  longueur  de  l'écaitlc  calicin^ 
le,  à  (lignate  partagé  en  croit  ûlcti  longs j| 
relus  &  lecokirbéf.  * 
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tM'frflit*  (bni.det  lomenccs  folitiircs  ,  mil- 
les,    acuminces ,   Tijes-,    mais     cnvirorintfei    de 
Îoils    fort  loofçi  &    irès-fini ,    qui    naifTfinc   6c  . 
eur  ba(è  ou  ilc  leur  rôcopcacle. 

E  s  V  É  c  I  s. 

i.LiKAtcRiTiE  communes  Ertnphrttm  poirf- 
•tach-on*  L.  Erwp/iorum  ffUisfrudiferti  pedutttù' 
*iaiit  fhhpftt.itiiis  y  ciiLno  joltufo, 
■  -  L/iut^roJ/h  panicuU  ém^iiorr.  Toumcf.  6(*i\. 
Vjill.  Paiif,  t.  16,  f.  I.Sciieuch.  Giam.  p.  306. 
Gr.îmcn  pratenj'e  toment^j'uix  »  p.rnùu/j  fparfii. 
flaub.  Fia.  4.  Thv^tr.  60.  Morii;  Hift.  3.  p. 
114,  Sec.  8  T.  9.  f.  I.  Cna'kiUum  tmiji  f. 
Juflçus  hcmhycînus,  ).  B.  1.  p-  514.  Juncus  l>f>m- 
hycinui,  l.ob,  le.  87.  Crjntrn  Eritiphotum  Dod. 
l*«mpr  56a.  l'nagrojfii.  Ka\.  Synopr".  j.  p.  45^. 
Hnr.pho'um,  Hall.  HeU'.  n",  1ÎJI«  Eriophorum. 
■poieliicnivrir  Lecrf.  H'.Tbom  n'>.  \j.  Tab.  I.  f.  5, 
i*oilirh.  Pali.  n*".  çi.  Gœrin,  p.  lo. 
t  3,'LtnitgfoJiig  pmicala  aiiViorf.  Tournef.  664, 
Vaill.   P»fir.  t.  |6.  f.  i. 

>  Ccrcc  plante  efl  un^  des  plus  remarquables 
de  la  famine  des  Soui:hcts  ,  par  les  bclleî  ai- 
Çfrrtc»  bUnilicï  Ik  Ibycufts  de  /es  tfpis  fruûï- 
iLTes-,  aign-tre  <]u'on  jpf'ei^oïc  de  loin  ,  à  la 
campagne  ,   ik  qui  tlotiu  au  erc  dvs  vents. 

Sa  tige  oU  haute  d'un  pica  &  demi ,  droite, 
glabre,  feuïllce,  U^èremcnt  trigone.  Ses  foui  1* 

{es  l'ont  grATTiinces  ,  pUnt-S|  glabres,  larges  d*iine 
ignc  £fc  demiL*  ou  deux  lignes:  ellt-s  cnibrafTcnt 
la  tige  par  une  gulne  entière,  nue,  longue  d'en- 
viron uit  pouce.  I.eS  épisdirpofcs  au  (bmmec  de 
la  tige,  au  nombre  de  4  A  7,  tbrrani  d'une 
ccHiUe  vaginale,  aiguë,  un  peu  vcncruc  ou  fpa- 
iliacée  interitiirement  &  de  couleur  brune.  Ces 
épis  font  la  plupart  pédoncules  ,  penchés  ou  pen- 
dant lorfqu'ils  (ont  en  fruit,  &  oflrcni  alors  de 
bel'es  iourtes* de  poilï  Jong^  Sr  Ibytux,  donc  la 
blancheur  concraite  avec  U  couleur  brune  de  'curg 
écailles.  Cette  plante  eft  commune  en  Europe, 
dans  les  prés  humides  &  marécageux.  1^  [v.  v.]. 
Onli  trouve  aulUdans  la  Virginie  &  te  Canada. 

1,  IivATCBKTTK  à  gstne  j  FI.  Fr.  Eriopho- 
rum \\açinautm.  L»  Ertopharum  cutmo  va^naio 
fiip  rnè  nudo  ,  fpica  pmptiri  erréli  Jc.iriof'a, 
-Junfius  alpines,  capituUi  liinupnofa  f,  Jck(Z- 
t^oh^urux.  Hauh.  f\Wy.  u.  Pr*vlr.  p.  13.  Cnm 
Icqne.  Thcâtr.  l83.  Schcuch.  fïram,  jO:.  & 
Prod.  t.  7.  f.  I.  !..  JunciiS  aipinus  cur*t  caudd 
leporinj.  f.  H,  l.  p.  514.  Çra^ncn  jancoides  ta- 
natum  aUcrum  danicum,  Mori!'.  Hifl.  5.  p.  ii^j^ 
n»,  6_.  Sec.  8.  t.  9.  f.  6.  Eriophorum.  Hall. 
HelvJ  no.  1331  Ocd.  FI.  Dan.  t.  aj6.  Pollich. 
Pal.  i]o.  51.  I         , 

Celte  efpècc  diffère  de  la  prccedenre  par 
foi  rpi  Â:  par  Tes  feuilles,  ^a  ligc  efl  haute 
d'un  pied  ou  un  peu  plus,  pr^L-Pjue  cylindrjqi^c, 
^riMc  ,    fcuilk'e  a  là    bâte  j    gafoie  d'uno   ou 
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deux  pînçï^ courtes,  &  rout-l-fiiît  Tiue  &t| 
fa  partie  fupérieure.  Ses  fcuillei  Ibnc  tneniiei 
cylindriques,  un  peu  irigoncs  ,  droitci,  i 
di'port'es  en  un  faiiceaunui  enveloppe  la  bafe^ 
la  tt£^,  LVpi  cft  ovale,  folitaire,  droit,  termini! 
embriqué  â*é<:aillcs  lanct^ot^es  ,  d'un  brun  gf" 
s5irc  ou  conitnc  plonil-é  ,  &  Ic^rieurei-  Lof( 
quM  cft  en  fr»it,  cet  cpi  oère  une  belle  touffe  é 
poii«fin«,  l^ngB,  Joyeux  &  blanchâtre».  Cifii 
plante  croît  dans  ks  licui  humides  &  raOml 
gneux  de  t  Europe  ;  cUe  cft  moins  élégante  Mj 
celle  qui  procède.  "Çî    [v.jl].  '  % 

il 

;■  LlKArcKETTS  des  Alpeiï  Eriophorum  «{^ 
pinam.  L.   Eriopkùrutn  cuùno    tfiquetro        ' 
fiits  fliformi  -fubuUù*  triquttr'u  ,  fptM  , 
Jlora  ,  pappo  ram,  , 

/uncut    ûlpinus  tomhYcinus,  Bauh,  Pin.1 
Prodr.    p.    13.  no.  8.  T/têâtr.  p.  iSft.  abl 
Icon;.  Linagrojiit  juncta  aipina,  capUvU  ^ 
îofjifnto   rariore.    Schcuch.    Gram.    p.    J0(< 
Prod.   Sul>  funco  rApinobomhycino.  t.  8-  T 
phQrum.    Hall.    Helv.  n«.    13}).    FI.  Oi 
6x0, 

Celte  Unaigrette  eft  beaucoup  plus  pe;i:ej 
les  auire«,  &  lorl'quVUe  nMl  puint  en  fruii,] 
pourroit  prefque  la  confondre  avec  le 
diQua^  dont  elle  a  t'afpcâ.  IlUe  ell  ir^s-i 
cuéc  dt-'  la  précédente  par  la  peticencde  Ton  cp 
forme  &  la  couleur  de  Tes  éciilles,  &  pat  tes  1 
de  lies  fruits  qui  loue  rares,  fort  long»,  &1 
pas  courts,  comme  le  dit  M.  VilUrs,  [PlJ 
l'iauph.  i.  p.  184.  no.  ).]  qui  nous  paroltj 
voir  pas  connu  cette  cl'pi-ve.  j 

Ses  tiges  viennent  en  fitifceau  ,  aînfi  qui 
feuilles  :  elles  l'ont  longues  de  4  ou  j  poa 
droites,  forrgr£lcs,  triangulaires,  nues  da 
plus  grande  partie  de  leur  lotigucur ,  ayam  ii 
ment  à  leur  bafc  quelques  gi.inei  fort  couttesl 
pointues.  LVpi  eff  fort  petite  pauciflore,  terd, 
nal ,  droit ,  h  écailles  lines ,  roulTeâtrcs  ou  ferr4| 
gineufcs.  Il  n'a  qje  deux  lignes  de  longueur.  Lc 
poiles  des  fruits  font  tr^s- blancs,  longs,  ondu 
les,  rares,  &  peu  remaïquables.  Les  fcuUlfS  G» 
:  filiformes- funiilwîs,  trigones  ,  ftriéfs,  pre''qucà 
la'ongucurdestig?s.  Ct (te  plante croU  en  Europe 
Tue  les  montagnes.  M  Dombcy  l'a  ttotvet:  ei 
France,  fur  le  Mpnt-Jura.  %  t"'/!* 

4.    LiNAicRtTTE  èe  Virginie  j    FrhvSonm 
virginUui\.  L.  Enophoram  culmtt  '  a- 

Aus,  folus  plants  ,  Jptca  ereSa,  ^-,  •  ' 'fj 

a.  p.  II.  il 

Erio^hurum  fptca  crmpaSa  rrtifû  JmfÎHiM 
cjuU  compn^o,  Gron-  V^rg   l.  p.  ij^.Orémti 

toTït^nitifum  virginiarum  »  parucuh  mj^s  tvn 
pjrfd  iTUreo  colore  pcrfuf.),  Pîulc.  Alm.  I7i^-  ' 
199.  f.  4.  Oramen  iomentofutn  ^  captJuto  at 
pUttre  fifjiû  CfnUaceo* .  JdoiUl  ÛOL,  ^>  f  ■  Xji 
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|.  9.  f,  %*  Enp^h*  vîrgénicttm»  wl«t. 
Car.   p.  71. 

n  la  delcrîpricn  8:  U  figure  citée  de  Mo- 

,  cette  plante  n'a  point  un  cpi  fimplc,  comme 

Me  rindiquer  ïa  phrafe  de  liiméi  mais  cl!e 

'=  à  fbn  fomnicc  un  paqucc  compote  de  plu- 

5  cpiï  f  rHquc  fcnUes ,  ramafli's  tn  t£tc  ccra- 

z.  Si  les  p'.don^lcs  de  ces  cpis  font  fufcepti- 

de  s*aiûngcr  un  peu ,  cette  plante  alors  pourra 

rcgardifc  comme  une  fituple   varîctg  de  la 

ilcre  clpècc  de  ce  genre,  tlle  »*c]tve  à  un 

&:  demi  ,    &  Ta  tige  cft  garnie  de  feuilles 

;:i  Se  un  peu  litroites.  Cetie  Linaigieue  croît 

ta.  Virginie.  Tp, 

;.  LiNATCRETTK  cypffoîde  ;  F.nopherum  c/- 
mm.  I.S  Erîophorum  culmts  Ureltbtts  foUofis  , 
Mcuia  fupratfecompo/tta  proUfira,  fpiçuïis  fuh- 
Tiis.  Lin.  Walt.  Ff.  Car.  p.  71, 
Cyperus  miliaceus  ex  provincià  marianâ  , 
iffi//j  rillofa  aurej.  Pluk.  Mant.  61.  t.  4t(;|. 
5.  iyptfus  miliaceas  martlandicus ,  fpî^n 
\nifcfit  mcgis  conferta  ruhentilus  tanugînofs. 
.  Siippl.  610  Gramen  aruriJinacttim  ^  pa- 
ttlii  Linata.  Clayr.  po.  lOÇ.  Sciqus  p^initw 
,  ^t»//ù  jîaraLtus  paniculam  faperanùbus. 
I,  Virg,   î.  p.   II. 

El  I  enti^omcnt  le  port  d'un  Soucliet  -,  mais 
^Ueis  rcfTcmblent  à  ceux  (^es  Scirpes  parla 
Q&tton  tnibriqucc  de  leurs  calicck  ;  &  dans  la 
^TÎition  des  lemenccs  ilsprodoifent  une  laine 
btreou  d'un  jaune  fale  ,  à  peine  plus  longue 
IVpinec  niâmc.  Cette  plante  croît  damrAmé- 
fëptenirionale, 

KCONE  alopccuroïde;  LiNCONlA  ato~ 
iJet,  Linn,  conJis  folio  &■  Jpica  a/ricana 
atopfcvroidcs  »  fore  alto.  Hcrni.  Afr.  9, 
ta.  Juff.  Gen.  p.  441. 
rbiflcau  gui  paroît  pouvoir  fc  rapporter  à  la 
lie  des  Fimprinellcfi,  8:  qui  confliruc  un 
particulier  donc  le  caraâérc  eflencici  cfl 
iirun  calice  pref^ué  fvpéneur  ,  quin^uffiJe y 
i  Je  quatre  bFiiîices  àfabafe\  cinqfoffeties 
~tci  J-^ns  la  bafi  d(s  Jccoupures  du  caUce  ; 
étant  met  ;  dtifx  fiykt  ;  une  capfule  demt~ 
Tcure  ,  biloculaire* 

iX  arbineaii  elV  garni  de  rameaux  un  peu  cfFi- 
inï'giux  ,  peu  nombreux ,  abondàniment 
es  dans  leur  partie  lupéricurc,  8c  nuds  vers 
baf«  avec  1rs  cicatrices  des  feuilles  tombt-ts, 
effcmblcnc  à  celles  du  Sapin.  LcsfcuUlcs  font 
'es  ,  prcfquc  verticill^es  fix-i-fix,  rapprochtcs 
ines  Hi'i  autres^  lint-aîrcs,  trigonfs,  unpeu 
?Sj  luifanies  ,  longues  de  fept  lignes  ou  un 
plu-î  [d"tin  pouce  l'elon  Lînnt']  ,  &  cilit'es 
ïarbucx  d'une  manicTe  remarquable  j'  fur 
■rtgîes  &  à  leur  fommet.  Les  poilcs  dont| 
font  liCiidVes  font  des  file:s  blancs,  três- 
ccanés  les  uns  des  autres.  les  fleurs  fbnt 
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atrraïes ,  fcHilesj  &:  fiim'es  (l*utement  au  fom* 
met  desr.tmejux,  oiVeUes  forment  un  ôpi  d^nil', 
rourt,  Icflile,  alup'Jcuroïdc  ,  rougeàtre ,  abon- 
damment velu  ou  barbu  [au  moins  dans  la  plan^ 
que  je  rapporte  à  celle  de  Linnc]. 

Chaque  fleur  a  i**.  un  calice  prelqueiupéiieur, 
urtocolc  à  là  bafe,  &  partagé  en  cinq  dccoupures 
Uhcéoîccs ,  fcarieufcs^  pcrliftantcs,  canaliculcci 
[  fclun  Ai.  de  iuillieu,  ou  [  fcloti  Linné  ayant 
chacune  à  leur  bafc  une  foRette.  Ce  calice  cfl 
garai  à  lVxtJrtCL>r  de  quatre  braâêcs,  oppofccs 
pjr  paire  ou  fur  deux  raii^s. 

10,  Cinq  ctamines  alternes  avec  Jes*dlvifipni 
du  calice,  Se  donc  les  fîUincns  fubulcs ,  me- 
diocrei,  portent  des  anihùes  fagiit^es. 

3».  Un  otratxc  fiimt-infcri^ur ,  dont  la  ba(^  fait 
corps  avec  U  fond  urcéolc  du  calice  î  charge  de 
dgux  ityles  filiformes;  à  fligmares  fimp!es. 

Le  fruit  efl  une  capfule  l'émi- inférieure  ,  bi- 
loculaire,  qui  fc  pariage  cti  deux,  à  logts  nii 
coques  nionofpvrines.  La  femcnce  cfl  luii'jnte 
comme  celle  du  Lin,  Caraâère  réfurmv  d^aprcb  M. 
de  JuHîeu. 

Cet  arbrifTeau  crotc  au  Cap  de  Bonne-Efpéran* 
ce ,  ans  lieux    montueux    &   aquatiques,    t) . 

f^--n.  .  .  ^  ..  .    •    . 

*  Linconia  {peravtjna)  fhUis  verticiUaùs 
fabdenis  Icneartbus  fejftUbuf  htrfuùs  bajî  con- 
nato  -  vaginojîs.  » 

E  Peru,  JoC.  JufT.  PiantJ  ramojtjjîma  ,  Aj» 
b:tu  &  facie  cUfforti*  fuBjîmilii.  An  thymeîa-^ 
maritima  erica  folUs ,  furcuUs  tumidis  6"  w- 
mtniojis,  Sloan.  Jam.  Hift.  a.  i.  aoz.  f.  i, 
flores  parvi  frjjiles  fubtertrunales  congrfi  vitlofi. 
Cal.  Vrcf.oîatas  ,  f.  fdus ,  Itmbo  ereùo,  Cate» 
mm  fruâ'ficaùonem  non  extricavu 

LINDèRE  à  ombelles  i  Lindera  umleîta- 
ta.  Thunb.  FI.  Ja^v  p>  I4i-  T^b*  21.  &  nov. 
Gen.  p.  64.  ,  ^' 

Jiuro-  noffî.'KiJem^f.  Amctn.  Exot.  p.  9o3. 

Arbriffeau  3u  iapon  qui ,  félon  M.  Thunbcrg  , 
confïitue  un  pcnrc  parcicujicr,  donc  le  caraâère 
efl'cnticl  cft  d'avoir  une  corolle  à  Jîx  pctaîes  ;fx 
étamincs  infèxies  fur  l'ovaire  ,  gai  ejl  fupérieur; 
une  capfule  à  d.ux  loges. 

Cet  arbriffeau  a  la  tige  garnie  d>T  rameaux  lâ- 
ches, aî  Ternes  ,  fioucux,  glabres,  très  -  cu- 
vcrci.  Ses  feuilles  font  rarnaficas  au  fommet  des 
rameaux:  elles  'font  pétiolces,  ovales  -  oblon- 
gucs,  pointues  j  enticrgs,  longues  d'un  pouce, 
vertes  &  glabres  en  delTus,  velues  8c  d*un» 
couleur  pâle  en  dslTous.  Les  fleurs  (ont  peti- 
tes ,  difpofc'es  en  ombelles  fimplep  &  termina- 
les. Ces  ombelles  font  foliiaiies,  portces  tha- 
cunc  fur  un  pi5doncû]e  un  peu  velu ,  de  la 
Inn'^iicur  de  Tongle;  les  pédoncules  propres  doc, 
'  tleurs  font  plus   courts  £^  cotonneux.  iT* 

Chaque  Jltur  clt  dépeur  uc  de  Cdlice.  EHe 
offre  1".  une    corolle    à   &x    pétales   ovales  , 
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•btuf  ,    Jaunltrcs  ,  long»    d'unç    demî  -  î! 

2».  Six  {tamines  ,  donc  les  fîlamens  inierés 
fur  l'otfaÎTe  (  fi  ce  caraûèrc  efl  exaâ ,  il  cft 
MU  commun  )  ,  &  beaucoup  plus  court  que 
la  corolle ,  portent  dcB  anthères  très-petites. 

3».  Un  ovaire  Tupérieur  ,  ovale  ,  gUbre , 
chargé  d'un  (lyle  droit,  un  peu  plus  court  que 
la  corolle  -,  deux  fVigmatcs  réfléchis, 
te  fruit  cft  une  capl'ule  à  deux  loges. 
Cet  arbrifl'eau  croît  au  Japon,  fur  le  Mont 
Fakona,  Il  fleurît  en  Avril  &  Mai.  Les  habi- 
lans  font  avec  fbn  boit  des  pinceaux  mollets 
pour   fc  'nettoyer  les  den:s. 

LTNDERNE  \  tiNDERNiA.  Genre  déplante 
k  fleurs  monopétalres ,  de  la  dîvifion  des  l'cr- 
fonnées ,  qui  paro'it  avoir  dei  rapports  avec  les 
Gratifies  f  les  Capraires,  la  Torcne,  &  qui 
comprend  dc«  herbes  à  feuilles  oppolees ,  &  à 
ttcurs  dUpolVcs  aux  ailTeilcs  des  feuilles. 

I.e  caraâtrc  ertenticl  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  lalce  à  cinq  dtvijîons  ;  itnt  corolle  ringeme  , 
ij  livre  ju^ triture  très  -  courte  ;  Us  deux  étamtnes 
injtrifures  ayant  une  dent  terminale  ,  tf  l'aïuhère 
prtj'qae  laUrale  ;  une  eap/ule  potyfperme, 

CARACTiRB      CiNtRIQVi; 

Chaque  fleur  offVe  ï*.  un  calice  partagé  en 
cinq  folioles  linéaires^  pointues,  égales,  per- 
fi  il  an  te». 

a".  Une  corolle  monop^tale  ,  bilabî^  :  lèvre 
fupérieure  très  -  courte  ,  concave ,  txhancrce  ; 
lOvrc  inftTieurc  droite,  trîfide ,  â  découpure 
du  milk-u  un  peu  plus  grande. 

3".  Quatre  étamines  didynaaiiques  ,  h.  filamcns 
didymcs.  Lex  deux  filamen$  fufcricurs  t'unt 
lîmples ,  à  anthères  lerminaleti  les  deux  £la- 
mens  înfirieurs  font  montans,  terminés  par  une 
dent  droite ,  Se  »  anthères  prcfque  latérales. 
Les  anthères  font  didymos. 

4*.  Un  ovaire  fnpOrieur  ,  ovale  -,  un  ftyle  fili- 
forme ,   à  ftigmate  éclnncr^. 

Le  fruit  cft  une  capfiile  ovale  ,  bivalve  (  uni- 
lociilatre ,  félon  LtnnL')  ,  bîloculaire  félon  M. 
de  Julîteii ,  à  cloilon  parallèle  aux  vaWes,  & 
qui  contien»  des  femeoces  nombreufes. 


E  s  p  i 


c  I  s. 


I.  LlKDfRNi  pyxîdajre;  LfnJerpta  pyxiderij, 
"L^ Ltndemtafol:*  ovaltbutftjjiltbus  integerrimisy 
pedunciilîs  folitariîs, 

PyK'diiria  repens  annutt ,  fofculis  monopetaîis 

unilaSi'Jtit.  LiHdem,  Aifar.  i.   p.  151.  r.  i,   & 

ft,   p.   l.6y.    Cdprarfa    grJfioloideT.   L.   Spcc.    PI. 

,876.  Linderniû,  Alllon,  Siirp,   A'.i'j,    I7S,  t.  5, 

Lin.  Mant  2fa.  Jii(C  Gen.  p.  iti. 

Petite  plante  qui  3  l'aipeft  d'une  Véronique 
•B  d*ua  MuurùD,  &  qui  elt  glabro  en  luuccs 
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fe*  partîcï.  Ses  tîges  font  menues ,  hetf 
couchées,  un  peu  rameufes ,  longues  àe 
ou  cinq    pouces  :  elles  font  garnies  de 
oppofécs  j  ovales,  entières  ,   trinerves  , 
de   cinq  lignes  ou  environ.  Les  pédoncii 
axilUires,     folitaîres,    uniflores,    un   p 
longs  que  les    feuilles,  i^s  fleurs  font 
purpurines.  Ccrte  plante  litdigcnc  de  I: 
nie,  s'cfl  naturaltUc  en    Atfacc  ,   dans 
mont  :  elle  croît  dans  les   marais    {t 
aquatiques.  Q   (v./",  ). 

X.  LiNDERNE  du  Japon  ,  Lindania) 
Lindemia  foltis  oixivati»  dentatis  j  inj, 
tiolaris.  Thunb.  F|.  iap.  1^3. 

Sa  racine ,  qui  cfl  tibrcufe  &  an 
pouffe  une  tige  herbacée  ,  rameufe  ,  foi 
rameaux  font  alternes ,  ouverte ,  un  peu 
fcs  ,  Icgèrcmenc  velus  ,  &  ont  }uf<f 
pouces  de  longueur.  Les  feuilles  radicj 
pttiolces ,  nombreufes.  Los  caulinilres 
petit  nombre,  fclliles;  &  toutes  font  01 
obtufcs  ,  déniées ,  ioipcrceptiblcsncni 
de  la  grandeur  de  l'ongle.  Les  pétiol 
de  la  longueur  des  feuilles,  &  le  dJln 
Icnfîbltrocnc  pour  former  la  lame.  La 
viennent  fur  des  grappes  nues  ,  qui  ta 
les  rameaux.  Elles  ont  une  très-petite 
fous  leur  pédoncule  La  corolle  eÙ  rit 
à  lèvre  inférieure  plus  grande,  La  ci| 
ovale ,  obtuiê  ,  didyme ,  bivalve ,  uxù\w 
glabre. 

Cette  plante  croît  dans  rifle  Niphtn 
les  fentes  des  murs,  0  Elle  cH  en  âett 
les   mois  de   Mars  ,  Avril  ,  Mai. 

'"Lindemia  [dtanthera'\  fohis  petioU 
to  •  fubrotundis  fubftrratis  j  coule  repentu 
Ptodr.  f.  9ï. 

LINNÉE  boréale  ;  LrN?fmA  boreé 
naa  floribas  geminjt'S.  Lin.  FI.  Lapp, 
nn.  150.  t.  II.  f.  4.  Hort.  CUff.  310,  ï 
p.  119.  t.  1.  Hall,  Hclv.  no,  199.  S« 
ron.  ï.  p.  183.  Ocd.  FI.  Dan.  1.  3. 
c.  597.  Ludw.  £â.  t.  141.  hi\.  Nidri 
4.   f.  6. 

Campanule  frpyVifoîia*  Bauh.  Pin.  9JH 
3f.  cum  Icune.  Scheuchz.  Ir.  AIp.  || 
Tournef.  p.  lia.  Rudb.  Aft.  Suec.  I 
96.  t.  I,  Serpy/Lfvlîj-.  Buxb,  Aâ  1.  p, 
II.  Obolaria.  Sicgcftî.  Prim.  79.  Nmii 
norvefiicj  ^  fore  ptirpurto,  Kyll.  Aâ,  D 

)46.  Vahjiane'iù  nemorofa  rept/u.  Ami 
p.   19.  n®.    17- 

Petitc  plante  de  la  famille  deaCh^r 
qui   a  le  port  &  prefque  l'af^-'câ  de  la 
le,  &  qui  conflituc  un  génie  partïcu!» 
le  caraâcre  ertVmioI  cfl  d'avoir 

Un  calice  Juuhte  ;   l'un  infirtebr  ^  di 
fjlioUs  i  Vautre  fupérieur ,  à  tinq  djifi  ' 
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campanuîét  ;  quatre  itatnînes  didynami' 
le  baie  sccJie  à  trois  loges,  - 
pUnte ,  toujours  verte ,  pouffe  des  tî- 
nics ,  filiformes  ,  fouligneufes ,  cylin- 
,  munies  de  poils  rares ,  rampantes  fur 
,  peu  divîfces ,  &  longues  d'un  pied  ou 
re.  Ses  feuilles  font  oppoféei,  p^tio- 
raies  -  arrondies  ,  preO^u'orbicuIaires  , 
de   quelques  crénelures,  &  larges  de 

quatre  lignes.  Les  pédoncules  terminent 
eaux  ,  font  droits ,  folitaires  ,  longs 
a  deux  ponces ,  fourchas  &  biflores. 
irs  font  penchées  ,  blanchitres  en  de- 
>ugeâtres  &  un  peu  velues  en  dedans. 
ue  fieur  offre  lo.  un  calice  4oubley 
ïrieur,  ou  fitaé  fous  le  fhtit ,  'conGf- 

quatre  folioles  ^  dont  deux  oppofêes, 
:ites,  pointues  i  &  deux  autres  aufU 
I,  plus  grandes,  elliptiques^  connivea- 
braffant  l'ovaire.  L'autre  calice  eft  fu- 

monophjrlle ,  parug^  en  ônq  décou- 
rohes  ,  pointues,  ^les. 
ne  corolle  monopétale ,  turbinde ,  cam- 
,  à  limbe  quinquefide^  obtus,  prefque 

uatre  étamines  didynamîcjnes ,  dont  les 

fubulés,  moins  longs  que  la  corolle, 

t  fa  bafe ,  portent  des  anthères  comprï- 

acillantes. 

D  ovaire  inférieur,  arrondi  ^  chargé  d'un 

forme,  de  la  longueur  dé  la  corolle , 

\  fiigmate   globuleux. 

uit  eft  une  baie  sèche,  ovale,  trllocu- 

ivironnée  par  le  calice  inférieur ,  qui  eft 

glutineux.  Les  femences  font  arrondies, 
ombre  de  deux  dans  chaque  loge. 

plante  croît  dans  la  Suiffe,  la  Suède, 
te  ,  le  Canada  *,  dans  les  bois  &  les 
nbragé5.iK)n  la  cultive  au  jardin  du 
(  V.  V.  ).  Ses  fleurs ,  fur-tout  le  foir , 
tt  une  odeur  agréable.  On  l'emploie  con- 
outte  &  les  rhumatifmes» 

NDENT;    Leontodon.   Genre     de 

fleurs   compofées  ,  de  la  divîfion  des 

ifculcufes ,    qui  a   de    grands    rapports 

Ëpcrvièrcs,  les  Hyoférides,  &  le  Pil- 
'oyez  ce  dernier  genre)  ,  &  qui  corn- 
es herbes  indigènes  de  PKurope  ,  ayant 
le  Pi£enlit  des  feuilles  toutes  radicules, 
lampes  uniflores. 
raâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 

perfqj'tmbriqué  i  a  deux  ou  trois  rangs 
t  ;  le  réceptacle  nud;  l'aigrette  fejjîle  & 
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iur  a  un  calice  commun,  ovale  ou  co- 
prefqu^embriqïé  ;'  compofc  de  deux  ou 
anique*  Tvme  III. 
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trois  rangées  d^écaîHes  linéaires,  droites,  dunt 
les  extérieures  font  plus  courtes  que  les  autres. 

Elle  confifte  en  quantité  de  demi -fleurons, 
tous  hermaphrodites ,  à  languette  linéaire ,  tron- 
quée ,  à  cinq  detits  ;  ayant  cinq  étamines  fyn- 
généfiques,  Tovaire  inférieur .  &  le  ftyle  ter- 
miné par  deux  ftigmates.  Ces  demi -fleurons 
font  pofiSs  fur  un  réceptacle  nud,  &  forment, 
par  leurs  languettes  comme  embriquées  orbicu- 
lairement,  une  fleur  compofée  -  régulière. 

Le  fruit  confifte  en  plùueurs  femences  oblon- 
gues,  couronnées  chacune  d'une  aigrette  (èflîle 
oe  plumeufe. 

Obfervation, 

Les  Liondents  diffèrent  des  Epervières  par  les 
poils  plumeux  (  &  non  fimples)  de  leur  aigrette  ; 
des  âyofirides ,  parce  que  les  femences  de  la 
circonférence  ont ,  comme  celles  du  centre ,  une 
aigrette  à  poils  plumeux }  enfin  du  Pijpenli^ 
parce  que  leur  aigrette  eft  fefUle  ,  Me  leur 
calice  non  -  râléchi. 

E  s  r  1  c  ■  i. 

t 

1.  LioVDENT  bulbeux  ;  Leontadon  buïbofum, 
Li  Leontoion  jhUis  oblongo  •  ovatit  fubdentatis 
glabrit ,  •calyce  itrvi  fubaâycutato. 

Deiu  leonis  luberofa  radiée,  Touroef.  p.  468. 
Ckondrilla  bulbofa  f,  ckondrilla  a.  diofcoridis, 
Baoh.  Pin.  130.  Cichorium  buïbofum.  h  B.  2. 
p.  1038.  Ckondrilla  aiteua  diofioridis  putata. 
Cluf.  HifL  a.  p.  145.  Ckondrilla  pujtlla  marina 
ïuua  bulbofa.  Lob.  le.  230.  Ckondrilla  altéra 
diofcoridis.    Col.  Phytob,  p.  II.  t.  4.   bona» 

Sa  racine  eft  longue ,  menue  ,  divifce,  fibreu*- 
fè,  rameufe  ,  traçante,  produifant  fouvent  à 
l'extrémité  de  fes  fibres  des  tubérofités  ovales, 
petites ,  irrégulièrcs.  Du  collet  de  cette  ra- 
cine,  naiflbnt  des  feuilles  oblongues  -  ovales  , 
tétrécies  vers  leur  bafe,  les  unes  très-entiè* 
res  ,  les  autres  un  peu  dentées  ,  &  toutes  en- 
tièrement glabres.  Les  hampes  ,  qui  sVlrvent 
auffi  du  collet  de  la  racine  ,  font  grêles ,  nues , 
un  peu  velues  ou  hifpides  fous  Je  calice  ,  & 
beaucoup  plus  longues  que  les  feuilles.  La  fleur 
eft  jaune ,  à  calice  très  -  glabre  ,  reffemblant 
un  peu  à  un  calice  de  Scorfonére,  mais  plus 
caliculc.  Cette  plante  croît  dans  Tltalie  &  les 
Provinces  méridionales  de  la  France.  %.  (  v.yi  ). 
On  en  trouve  dans  les  Provinces  du  Nord  une 
variété  à  feuilles  longues  &  étroites. 

2.  LiONDBNT  écailleux  ;  Leontodon  fquamo- 
fum.  Leontodon  foliis  lanceolatis  petiolatis  ^n- 
tatis  ftpius  nudis  yfcapo  glabro  fquamofo  ,  radiée 
pramerfa. 

Dens  leoni$  aîpinus  minimus  glaber. ,  Tour- 
nef.  469.  Hieracium  pumilum  4.  Col.  £cphr.  1. 
p.  31.  betiê  UonisgUberf  angùfiiore  *  hngiore 
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folio  j  flort  mlaore.  Morif.  Hift.  J.  p.  7J.  Sec. 
7.  t,  7.  f.  6.  ifcapo/quamii perperamJejiUuto) 
L'ontodon  pyrtnaicum.  Gouan.  ]llu(V.  p.  55.  t. 
ai.  f.  I.  &  a.-  -^n  Leontodon  fijJhU,  Lin.  Picris. 
Hall.  Hclv.  Ho.  16.  Picrù  fdxdtiiis.  AUion.  FI. 
X'cd.  no.  766.  r.  14,  f.  4. 

p.  Ji/iCTn  /ù/ir*  pilofis  ,  fcapis  altioribus. 

Quoique  cette  efpèce  offre  beaucoup  de  vft- 
nations  dans  fa  grandeur  &  <hns  la  forme  de 
fcs  feuillet ,  en  général  elle  efl  glabre  ou  prcf- 
quc  glabre,  Se  on  la  reconnoU  facilement  aux 
écailley,  lincaires  •  Ittacécs  ,  éparics  fur  les 
hampes.  Llfinc  dît  f]uo  Ton  Leontudon  hajHU 
efl  dépourvu  de  ces  ccatllcs  ,  ce  qui  nous  fait 
mc'connoîïrc  lePpèce  qu'il  décrit}  tnais  peut- 
être  parle -c-  il  d'après  la  ligure  de  Morifon, 
donc  il    cics  le  fynonyme. 

Au  rctle,  cette  plante  a  fa  racine  oblique , 
tronquée  ou  comme  rongée,  courte  ,  garnie 
de  longues  fibres  qui  s  t.nfoncent  dans  la  terre. 
9tt  feuilles  font  r«dic3les  lancéolées  ou  oblon- 
gués ,  ovales ,  rétrécies  vers  leur  baie  en  pé- 
tioles quelquefois  fort  longs  ,  &  varient  à  bords 
prefqu'cntiers  ,  &  à  bords  dentés  plus  ou  moins 
profondcmcnt.   Le  ^lus  fouvcnc  elles  Ibnt  trcs- 

§  labres  I  maK  dans  la  variété  c*,  qui  s*élcve 
avantage ,  elles  font  velues  plus  ou  moins 
abondamment.  Les  hampes  font  er£lcs  ,  au  moins 
une  fois  plus  fautes  que  les  Quilles,  glabres 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur , 
fie  dilacccs  fous  les  calices ,  où  elles  font  fou- 
vent  noirâtres  &  un  peu  velues.  Ces  hampes 
font  munies  d*(xailles  linéaires  ,  fubulées  & 
fparfes,  La  fleur  eft  d'un  beau  jaune.  Les  fe- 
mf nces  funt  oblongues ,  &  ont  une  aigrette 
feflile,  à  poils  plumruB.  Cette  plante  eft  com- 
mune fur  les  montagnes  de  PAuvcrgne,  duDau- 
phîné,  delà  Suitte  des  Pyrénées,  &c.  T^îî.  (v.v.)* 
9A.  Villars  partage  plofieurs  des  rynonymes  de 
cette  plante  entre  fon  Hcdypnois  pynnaUà  (  PI. 
de  Dauph.  vol.  y  p.  7Ô.  ^  &  Ton  Leomodon 
prothei/urme  (ibîd.  p.  87.).  Ll  rynonymie  qu'il 
rapporte  à  ce  dernier  nous  s  parue  curieufe. 

5,  LiONOKNT  crépidîforme  ;  Leontndon  crepî- 
éiforme.  LeontoJon  folita  lanceoïato  -  obîongis 
dentJtis  gfabris  ,  fcapo  apice  fquamofo  &  totrun' 
tofo^   calyce  laxiufculo. 

An  picris  danubtjiit»  Allion.  Flor.  Pcd.  no. 
768.  t.   70.  f.  3. 

Cette  plante,  affei  difFcrente  de  celle  qui 
précède,  par  fon  alpcti ,  n'en  eft  peut-être, 
malgré  cela  ,  qu'un?  variété,  âa  racine  cA  cour- 
te ,  comme  tronquée ,  &■  garnie  de  fibres.  Ses 
feuilles  font  longues  de  quatre  pouces  ou  un 
peu  plus  ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  bor- 
dées de  dents  angukofes  &  diflantcs  «  &  glabres 
des  deux  côtés.  Les  hampes  font  prclqu'une  fois 
j^lus  longues  qur  les  feuilles,  &  glabres  dans 
H  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  mais  , 
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ven  leur  fommet ,  elles  font  garnies  d*i 
fubulées  ,  &  d'un  duvet  cotonneux  ,  blaa 
arnfi  que  le  calice  qui  les  termine.  La  fit 
petite ,  courte  ,  à  écailles  caUwiiules  tièi- 
les ,  dont  les  extérîeurns  font  un  peu  U 
comme  dans  les  Crépis.  Cette  plante  ctoî 
les  provinces  méridionales  de  la  France 
lieux  montagneux.  (  v.  f.  ).  Ce  ne  peut  i 
Lcontodon  haJliU ,  puirqu'elle  n'a  poilu  fc 
lice  glabre. 


4  LioNDi^T  tubéreux;  Leontodon  m 
L.  Leoitodon  faUit  rmutnatit  fcabris 
acuto   hirjuto,   L. 

Dens  îtùnis  .ifpkodeU  bttïbaîii.,  Baub.  Pin 
Tournef.  468,  Chundrilla  altéra  diafcurilii 
pelietijîum.  Lob.   Je.   231.  Tarasaconaidu 
dnlU  folio  »  ajphodeli  radlct*  VaîU.  Aâ. 
p.  170. 

Sa  racine  confiftc  en  pluiieurs  tubérol 
fiformes,  ramaifces  en  paquet  comme  dai 
phodelle  ,  &  terminées  par  de  longues 
Les  feuilles    font  pétiolccs ,  oblongues  » 
obtufcs  ,    roncinécs  ;    i  découpures    Ul 
îrrcgulicres  &  courbi5es  en    bas;    ces 
font  chargées   de  poils  courts ,  priocïpj 
fur  les    bords.  Les    hampes    font  un   p 
longues  que  les  feuilles,  velues»  fans  i 
EU»  portent  h.  leur  (bmmec  une  fleur  j: 
dont  le  calice  cfl  pareillement  velu  y    fu 
à  fa  balè.  Cette  plante  croît  dans  les 
auHrales  de  la  France  ,  le  Piémont,  i 
de  Barbarie,  dans  les  prés.  Tf,   (v.  v. 


J.LiONDEKThifpide,  £cmi/tf</on  hifptdjt\ 
roJon  folits  hnceoliiis  taziniato  -  dentoi 
pidcs  \  laciniis  funùn  &  retr^rtùn  vtrjU 
ftrca:ig, 

«.  Dens  teomh  fiMis  car^entibat 
Tournef.  468.  Hieracium  monisnum  ,  dei 
nis  folio  incano  /.  Ucintatum  tanagino^ 
Baub.  P-n.  il8.  Hieracium  folio  ht/fy_ 
Ciuf.  Hifï.  1.  p.  J41.  Dent  Uorùt 
hirjurus  ,  folio  longo  dtntaio.  Morif. 
p.  76.  fec.  7.   t.  8.  f.  13. 

a.  JDer.s  leonit  follis  k'rfutit  Cf  ajperii  _ 
réf.   4'>8,  îleraeium    caule  aphj'lo  hirfeu 
H.  1.  p.  1038.  Picris.  Hall.  Helv.  no.  ij. 
todon  pratenfe.    FI.    Fr. 

Les  deux  vvriétés  ,  que  je  réunit  îcle 
appartenant  à  la  mdmc  ci'pècc  ,  ne  dfl 
entr'elles  que  par  la  profondeur  des  décoi 
de  leurs  feuilles^  &  par  l'abondance  des 
fuurchus  donc  elle»  font  hcrifTiies, 

La  première  (var.  «)  ,  dont  le  fettil 
alTez  bien  exprin.é  dans  la  figure  cirée 
rilbn  *  Se  que  nous  croyons  être  la  mèmei 
que  le  L-ontodon  crifpum  de  M.  Vtl 
les  feuilles  plus  bmlTéea  &  plus  profoi 
découpées    que    ta   fecopde.    £Ue    poufl 
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k  ncMie  det  fenUles  nombreufes,  les  unes  dro!- 
s ,  lex  tatres  plus  étal jei ,  hérîflëes ,  blan- 
bltresy  longues  de  quatre  pouces,  prefque 
mi-pinnées,  ou  découpées,  de  chaque  câté, 
I  fegmens  irréguliers  ,  un  peu  pointus  ,  incH- 
^  dans  diverles  direâions.  Les  poils  «  dont 
s  feuilles  font  chargées,  font  blancs,  laplu- 
rc  Iburchus  au  fbmmet ,  &  quelquefois  tri- 
rqués.  Les  hampes  font  un  peu  plus  longues 
e  les  feuilles ,  {Iriées  &  hériflces  de  petits 
Us  rudes ,  la  plupart  bifurques  $  elles  font 
mîes  ,  vers  leur  fbmmet ,  d*une  braâéc  ou 
lille  linéaire ,  hifpide ,  longue  de  trois  W- 
es.  La  fleur,  qui  termine  cjtaque  hampe,  eu 
toc,  &  a  Ton  calice  droit,  l'erré  &  nifpide. 
•  lèmences  font  alongées  ,  pointues ,  termi- 
Bs  par  une  aigrette  lèfTile  ,  plumeuie  ,  aufli 
igue  nu  plus  longue  que  la  fèmence  même. 
féconde  variété ,  qui  eft  moins  hériflee  & 
lins  décnupée,*  a  les  feuilles  &  fes  hampes 
is  aloi^ées,  &:  Tes  femences  un  peu  moins 
Ignés.  Elle  vient  par- tout  en  France,  &c., 
■s  les  prés  fècs  ;  &  la  première ,  qui  crois 
rcilleaient  en  France ,  ne  fe  trouve  que  dans 
r  pays  montagneux.  On  les  cultive  l'une  & 
ure  au  Jardin  des  plantes.  Ip.  (v.  v. }. 

S*  LiONDEHT  de  montagne  ;  Leontodon  mon- 
tmm*  teontodon  foliis  îanceolatis  denta' 
'rmoehuxtii  iongiuidine  fcaptrum,  faxpit  fu- 
mé incrafatis',  calyce  villofo. 
DensUotûs  aîpintts  y  foliis  obîongls  raro  dén- 
is f  cMlyee  hfpido  nigrefcente.  Segu.  Suppl. 
'»66.  Pierû,  Hall.  Helv.  n«.  ly.  Hierflcium 
wxacL  Lin.  Bedyprmis  taraxaci.  Vill.  PI.  de 
mh.  }.  p.  So.  Leontodon  mûntanum.Fl,  Fr. 
P{u.  Tol.  3.  no.  1206.  Picris  taraxaci.  Allion. 
»r,  Pedem.  no.  769,  t.  31.  f.  i. 
Ba  racine  eft  un  peu  grolTs,  courte,  tron- 
te  1  fbn  extrémité,  &  garnie  de  fibres  for- 

frtrèfl- longues.  Elle  poufTe  quelques  ham- 
r  nnea  ,  plus  ou  moins  dcoites  ,  longues  de 
lîs  ponces,  glabres  Se  menues  à  leur  bafe, 
nés  ,  8c  qui  vont  en  s'cpaiflifTant  vers  leur 
■mec.  Les  feuilles  font  toutes  radicales ,  pref^ 
Suifli  longues  que  les  hampes,  glabres,  oblorv- 
es  ou  lancéolées  ,  à  peine  larges  de  trois 
nés,  dentées  ou  roncinées  comme  celîes  du 
lênlit ,  &:  terminées  par  une  pointe  un  peu 
rafe.  ta  âeur  eft  jaune  ,  &  a  fbn  calice  très- 
tu ,  droit ,  preTque  fîmple ,  n'ayant  que  quel- 
tos  écailles  courtes  ^  fa  bafe ,  te  les  autres 
mt  prefqu'égales  entr*elles.  Les  femences  font 
longuet ,  couronnées  d'une  aigrette  refUIe  & 
nneufe.  Cette  plante  croit  fur  les  montagnes 

Dauphivé,  de  la  SuiiTe  &  du  Piémont.  'Cf. 

7-  Liondïnt  fajatîle  ;  Leontodon  faxattU, 
wuoéha  foliii  obiangii  Jinuato  *  dentétit  hirtis  | 
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ptVs  Jîmphcihus  furcatifqut ,  fîarihus  tnexpanjis 
nutantihus. 

•  Dens  leonis  foliis  Htrfutis  &  afperis  faxatilif. 
Tournef,  468.  Hieracium  demis  leonis  folio  ^ 
k.rfutie  ajperum ,  minus  lariniatum,  Bauh.  Pîn, 
1:7.  no,  12.  &  Prodr.  63.  cum  icône.  Dens 
leonis  foliis  minimis  hirfutis  &  afperis.  Tournef. 
469'  Hieracium  parvum  hirtum  caule  aphyllo  , 
crifpum  ubi Jiccatum.  Bauh.  Hift.  x.  p,  ioj8. 
Leontodon  Jaxatile.  FI.  Fr.  93.  no,  7.  Leonto' 
don  kifpidum.  Pollich.  Pal.  n".  737.  non  Lin- 
nœi.  jtin  Leontodon  hirtum.  Lin. 

Cette  plante  a  de  très.- grands  rapports  arec 
notre  Hyoféride  Liondent ,  no.  j,  ,  &  n*en  eft 
peut  -  être  qu'une  variété  j  cependant  celle  dont 
1]  s'agit  ici  eft  très  -  hérilTée  de  poils  ,  les  uns 
fimples ,  les  autres  bifurques  à  leur  fbmmet  >&: 
fes  feuilles ,  obtufe»  à  leur  extrémité  .  ont ,  dans 
toute  leur  longueur ,  de  chaque  cAté ,  des  fi- 
nuofités  profondes.  L'autre  au  contraire  eft 
preTque  glabre ,  n*a  que  des  poils  rares  pref^ 
uue  toujours  fimples;  &  fes  feuilles ,  fimplemenc 
dentées  fur  les  côtés  ,  ne  font  prefque  point 
iinuées.  Cette  dernière  paraît  être  la  mSme  qu^ 
le  Leontodon  iivens  de  M.  Allîoni  (FI.  Pedem. 
Ro.  761.  t  31.  i.  %.)  s  quoiqu'il  l'ait  repré- 
fentée  à  feuilles  un  peu  trop  courtes.  Kotre 
Liondent  faxatile  croit  aux  environs  de  Paria  , 
aux  lieux  fscs  ,  pierreox  &  noutueux.  f  « 
(v.v.  ). 

LIPFI }  LiPPiA,  Genre  de  platfté  \  fleun  mo^ 
nopétalées ,  qui  a  des  rapporta  avec  les  Zapanés 
&  les  Verveines,  8c  qui  comprend  des  ar- 
brilTeaux  exotiques  ,  ft  feuilles  oppofées ,  très- 
fimples  y  8c  k  fleurs  dirpofées  en  tête  embrin 
quées,  pédonculées  8c  axillatres. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  à  quatre  dents  ;  une  corolle  tuhuletife^ 
à^  quatre  lobes  inégaux  ;  quatre  étamines  ;  deux 
femences  recouvertes  par  le  calice  ,  qui  Je  par: 
tage  en  deux  valves, 

CARACTÈRt    G£n,£aiQVE. 

ta  fleur  offre  i**.  un  calice  à  quatre  denti  ^ 
perfiftant  y  bivalve  lorfqu'il  eft  fruAifère. 

1**.  Une  corolle  monopétale,  tubuleufe,  ua 
peu  plus  longue  que  le  calice  ;  à  limbe  par- 
tagé en  quatre  lobes  arrondis ,  inégaux. 

3o.  Quatre  étamines  non  -  faillantes  hors  de 
la  corolle ,  didynamiques ,  &  dont  les  fila- 
mens  fubulés ,  inférés  vers  le  milieu  du  tube  y 
portent  des  anthères  arrondies. 

4«.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovile  j  comprimé , 
furmonté  d'un  ftyls  fUifbrmex  de  la  longueur 
du  tube^  \  ftigmsn  obtus,  oblique. 

Le  fruit  coofifte  en  deux  fbmencèi ,  reçoo* 
verte*  pu  1«  cific*  ,  qui  eft  fi:sbre'ou  Ûipid« 
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Iczt^rîcur ,   &    fe   partage    en  deux  valves 
lu  fa  maturité* 

£  s  F  a  c  I  s. 

I,  Lippr  d'Amérique  -,  Lippia  ammcana*  t. 
Lippia  capitulis  ovaut  -  fubrotutuUs' 

Ùppia  arborefiens  ffotiis  conjtgalit  oblongisy 
tapualia  fquamufii  ù  roiunJii.MiW-  Oiâ.  no.  t. 
Lippia,  Houfl.  Reliq.  t.  lo.  Lij)p:a  jmericana. 
Gzrtn.  266.    t.   )à.    f.  1. 

Arbr'tflcau  de  Tctu!  ou  dix-huic  pieds  , 
icion  Miller  v  ayant  Técorce  rude ,  &  les  bran- 
dies oppofées  ainfi  que  les  fcuUks.  Celles  -  ci 
ibncpéciotccs  ,  ovales  •  ]anc(5ol^es ,  dentées  dans 
leur  pïriie  rupérk-ure.  Les  pédoncules  (ont  axti- 
laires ,  viennent  vrairembUblcmcnt  plusieurs  en- 
iémble,  comme  l'indique  la  figtrc  citiîe  de  M. 
Caertner,  &  Ibutïenpent  chacune  une  tôteovalc- 
glûbuleuib,  de  U  groffcur  d'un  gros  pois ,  em- 
briquée  d'un  grand  nombre  d'ecaîllcs  ,  entre 
Iclquclles  l'ont  renfermccs  de 'petites  Heurs  jau- 
nes. Ces  écailles  t'ont  plus  larges  que  longues, 
&  un  peu  acuminêes  à  kur  l'oniaift.  Cet  ar- 
brifleau  croît  à  U  i^tra  •  crux   ^ . 

î.  l  itti  hcmirphcrîquc  \  Lippia  hemi/pkxricd. 
t.  Lippia  capituûj  hemifpkaricu*  !-•  iacq.  Amer, 
176.  t.  179.  f.  ica 

Sx  l'on  compare  les  têtes  de  fleurs  de  cette 
cfpèce  d'après  la  6gure  qu'en  a  donnée  M.  iac 
qu In  avec  celles  de  la  précédente,  figur^t^  par 
M.  Germer ,  on  a  de  la  peine  à  trouver  b  \\\Ç 
tclTe  des  tîitîl-rences  Tpécifiqucs  établies  pjr  Linnc  ; 
car  dans  celles- ci ,  les  têtes  de  Heurs  fonc  plu- 
tôt pyramidales  quhémifphériques  ,  &:  au  con- 
traire, dans  la  précéden;c,  elles  font  plus  glo- 
buleulès  que  pyramidilfs. 

Au  rcfte ,  c'eft  un  arbrifTesu  d*environ  dix 
pied^,  ayant  une  odeur  aromatique  ;  Ces  bran- 
ches font  cylindriques,  foib'!cs^&  les  plus  jeu- 
nes rameaux  font  quadrungulures ,  &  portent 
les  fleurs.  Les  feuilles  l'uni  uppofces,  pétioléca, 
ovales- lancéolées  ^  pointuts,  entières  ou  pref- 
qu'enticrt-s.  Les  pédoncules  font  Iblicaires,  axil- 
laîres,  à  peine  de  la  longueur  des  pétioles,  Ils 
Soutiennent  chacun  une  tcce  ccailleufè,  embri- 
quéc ,  un  peu  pyramidale,  garnie  de  petites 
iJeurs  blanches.  Cet  arbriiTcau  croît  dans  lA- 
méHque  mcridionalc ,  prés  de  Carihagcne.  f^. 

7.  LiFP!  velu-,  Lippia  hirfuta.  LippLx  kirfut:i 
^ïiis  obhngis  tatis  ruBoflt  ferraiis  fubtus  tomen- 
tofis  ^  panicults  axiiîarihu*  :  eapitutis  evatis.  L, 
F.  Soppl.  a88. 

Sa  tige  efl  létragone ,  blanche  par  les  poili 
qui  la  recouvrent.  Ses  feuilles  font  oppofécs  , 
pétiolées,  oblongucs,  dentées,  rîdéci,  pileufes 
en  deâ'us  ^  blanches  9c  cotonacuTci  en  aeilbus. 
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les  pédoncules  font  axillaires ,  fiO!tibre4ii 
g<^s  ,  ramifiés  en  paniculc.  Leurs  dernî^ 
miticaiions  Ibutienncnt  des  têtes  ovales, I 
pagn6«3  de  deux  braâées  ,  &  garnies  d( 
branches ,  extrêmement  petites.  Cette 
croît  dans  l'Amérique. 

plante  à  fleurs  incomplettes  ,  de  la  fanù 
Juîiftrtt^  qui  a  des  rapports  avec  les  PU 
&  qui  comprend  des  arbres  &  des  41 
odorans  ,  réuneux  -,  à  feuilles  alternes  ,  fl 
ou  flnuéesi  &  à  fleurs  très -petites,  UM 
les  ,  ramafTces  en  têtes  globuleufes ,  p^ 
lées,  diCpofces  fur  des  grappes  termina 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efl 
dts  fleurs  incomplectfs  6f  mon».iqaei  ;  faV 

Les  mâles  ramajpts  en  boute  avec  uni 
race  de  quatre  folioles  \  point  de  coroU 
étaminct    nombreufes. 

les  ftmellcs  auJJÎ  rttmajftet  en  houle 
une  ccUerece  de  quatre  fuholts  ;  point  dé 
le  i  deux  Jlyles  i  dei  eapfules  bivalves  f, 
permes ,  e/tjbneées  dans  les  alvéoles  d'un 
tacle  commun,  glutuleux. 

CARACTisa       GÉMiniQ 

Les  fleurs  font  toutes  uaifaxocUes»  moTii 
c'efl  -  a  -  dite ,  que  les  mÂIes  8c  les  fcmd 
trouvent  fur  te  mtmc  individu.  I.^£unes 
acticsTont  fîtuéesfur  des  chatoAs  ordiiuin 
globuleux. 

Les  fleurs  mâiet  font  ramaffées  en  U 
munie  à  fa  baie  d'une  collerette  de  \ 
fo'icl^s  mcmbraneufesy  inégales  ,  caduques, 
n'ont  ni  calice  propre,  ni  corolle j  clUs 
(îflenten  écamines  nombreufes  ,  dont  les  fîM 
un  peu  courts  ,  ramalTés  en  un  paquet  à 
portent  des  anthères  didymes  ,  biloculÉ 
quatre  filions. 

Les  fleurs  femelles  f  fitu^cs  ao-deffou- 
mâles  ,  fur  U  même  grappe ,  font  auffi  xzvÊ 
en  boule  munie  d'une  collerette  i  fa  ba| 
pofcei  fur  un  réceptacle  commun,  fphi.^ 
creufé  i  fa  fuperfîcie  en  alvéole?  nombn 
Chaque  fleur  a  un  calice  campanule,  aa^ 
la  corolle  nulle  ;  un  ovaire  obloog,  aJl 
calice  j  deux  fïyles  Hibulés  i  à  fligmates 
bcfcens ,  recourbés ,  adnës  d'un  côté  dirij 
l^n^ucur  de    chaque  flylc. 

L$  fruit  conlifle  en  caplulcs  nombreufes 
ks-poifltuei,  uniloculdîres  ,  bivalves,! 
cées  dans  les  alvc'oles  du  réceptacle  ca 
auquel  elKrs  adhèrent,  formant  une  boa 
riffee  de  toutes  parts  par  les  pointes  failli 
de  chaque  capfulc. 

Les  fetacnces   tbnc  oblongues  ,    ItlTès  , 
pur  un  bout ,  &  mêléti  «boi  k»  capti 
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orpi  refTemblant  à  des  p&lUettes  cour-- 
-cgulières 

E  s  r  È  c  B  5. 

rtDAMBAR  d'Amérique  y  Liquidamhar 
ua.  Liquidambar  fbliis  palmato  -  an- 
ibis  inJiviJis  acutis  ,  nervis fubtus  pr*' 
axiUas  hirfutis, 

miar.  Bauh.  Pin.  Joi.  J.  B.  1.  Part. 
.  Pluk.  Alm.  p.  ai4.  Blackv.  t.  485. 
.  Cï\Û.  485.  Xozhiocot\o-quakuitl.  Her- 
X.  p.  56.  Styrax  •  liquida  f,  flyrax  act' 
Raj.  Hift.  1681.  Et  fiyrax  arbor  vir' 
IjuTd.  Hift.  p.  I799.  no.  8.  Liquidam- 
f.  Jlyraci  -  jlua  aceris  folio.  Pluk.  t. 
Catesb.  Carol.  a.  p.  65.  t.  65.  Duham. 
,  139.  Liquidambar.  MiU.  Diô.  no  1. 
rg.  2.  p.  i5l.Wangcnh.  p.  49.1.17. 

1  arbre  d'environ  quarante  pieds  ,  qui 

fut  un  (ronc  droit,  nud  d^ins  fa  par- 

eurc  y    un   cîme   pyramidale  ,    garnie 

I  feuillage  ,  approchant   de   celui   d« 

dont  cependant  tl  eft  eflentiellement 
par  la  dïfpofition  de  les  feuilles,  qui 
as  oppofces  comme  celles  de  tous  les 
tes  rameaux  font  c)  lindrîques ,  glabres , 
s  lorfqu'ils  font  jeunes.  Ils  font  garnis 
s  alternes  fur  les  jeunes  poufies ,  faf- 
iir  le  vieux  bois,  pctiolées,  palmées, 
rarement  fept  )  lobes  alongci ,  tris- 
divergens  y  (impies ,  finement  dentés 
:  contour.  Ces  feuilles  font  prcfque 
mme  la  main  ,  verte»  des  deux  câtés  , 
irqueufes  dans  les  temps  chauds  ,  & 
nervures  poftcrieures  un  peu  velues, 
poils  très  -  abondans  dans  les  aifTelles 
Tvures  V  ce  qui  diftingue  encore  cette 

la  fuivante.  'x  s  fleurs  paroiiTent  de 
ire,  &  font  dilpofées  fur  des  graphes 
s ,  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles. 

fruâifères  font  hérilTces  de  pointes 
&  font  plus  grolTes  que  celle.s  de  Pef- 
luit.  Cet  arbre  croît  naturellement  à 
ne,  &  en  Caroline,  où  il  produit  ur 
V  efpèce  de  réûne  qu'on  y  nomme  Co' 
le  trouve  aulTi  dans  les  climats  moins 
î  l'Amérique ,  tels  que  la  Virginie  ,  le 
,1a  Penfylvanîe,  dans  les  bois;  mais 
climats  ,  il  n'eft  prefque  plus  réfineux. 
ivc  en  pleine  terre ,  chex  MM.  Duha- 
e  Malsoerbes.  (  v.  v.  ).  La  fubftance 
réfineufe  &  jaunâtre,  que  Ton  retire 
Utmbar ,  approche  de  celle  dur  Storax, 

2UTIIAMBXR  du  Levant;  Liquidambar 
,  liquidambar  foliis  gîaberrimis  pal- 
fuhUs  :  lotis  ohtufs.  ineifn  -  lobMis*    . 
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Vquidamhar  foliis  qui 
fî».  Mill.  Dia  n».  2. 


J3î 


fuinqutlobatîs  Jïnuatis  oi» 


tufi 

Cet  arbre  fe  diflingue  du  précédent  princi- 
palement par  fes  feuilles  qui  font  moins  grandes, 
d*un  vert  glace ,  à  lobes  plus  courts ,  moins 
pointus  &  moins  ûmples}  elles  font  très -aro- 
matiques. Les  jeunes  rameaux  de  cet  arbre  pnt 
Tccorce  lîfle  &  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  al- 
ternes, pétiolces,  palmées  à  cinq  lobes  un  peu 
obtus,  dccouj)és,  lobés  &  dentelés i  elles  ronc 
glabres  des  deux  côtés ,  mêm«  fur  les  nervures 
poftérieures.  Ses  fruits  font  pltis  petits  &  moins 
ncriflës  de  pointes  que  ceux  du  précédent.  Cet 
arbre  crott  dans  lê  Levant  ,  &  eft  cukivé  en 
pleine  terre  au  Jardin  du  Roi  -,  il  ne  fe  dépouille 
que  tard  de  Ton  feuillage  ;  on  lê  multiplie  aifé- 
ment  par  marcottes.  C'eft  M,  Feyfi*anel  qui  » 
le  premier ,  a  envoyé  en  France  les  graines  de' 
ce  Liquidambar  ;  ell^  venoient  de  Smyrne  «■ 
où  cette  efpèce  ferme  d'affez  gros  arbres. 

3.  LiQoiDAMBAR  k  feuilles  de  Doradille  ;> 
Liquidambar  afpltnifolia.  L'.qw.dambar  foliia- 
ohlongis  alternatim  finuatiS'  Lin,  Duham^  Arb.  i^ 
p.  }i6, 

Myrti  brahantica  affinis  amerieana  ,  foUorum;- 
laciniis  afpienii  -modo  divifs,  Pluk.  Alm.  260» 
t.  100.  f.  6.  7.  Gale  mariana  afplenii  fblio^ 
Petiv,  Muf.  ^3,  Myrica  foliis  oblongis  alter^ 
natim  Jînuati^.  Lin.  Hort.  Cliff.  4(6.  Gron.  Virg. 
&.  p.  1^5.  Liquidambar  peregrinum.  Lin* 

Peut  -  être  que  cette  plante  devra  fttre  co»- 
iîdérée  comme  conftltuant  un  genre  particulier;. 
car  elle  diffère  beaucoup  des  deux  précédentes- 
par  le  caraâère  de  fes  fleurs  mâlesF,  qui  font 
prefqu'en  tout  femblables  à  celles  des  Gales  ;. 
mais  lès  fruits  vraifemblablement  font  dlfférens. 
de  ceux  des  Gales ,  &  paroifTsnt  particuliers  à 
cette  plante,  qui  d'ailleurs  e(l  fert  remarqua- 
ble ^ar  fon  feuillage. 

Elle  ne  forme  qu'un- arbufle  de  &ux  à  troi»- 
pieds  ,  rameux ,  de  peu  de  durée  ,  garni  de  beau* 
coup  de  feuilles.  Son  écorce  eit  brune.  Sei- 
jeunes  rameaux  (ont  velus;  ils  font  munis  de 
feuilles  alternes,  oblongues^  prefque  linéaires, 
pinnatifides  ou  découpas  dans  toute  leur  Uiv-- 
gueur  de  chaque  cAté ,  en  lobes  nombreux  y 
alternes,  courts,  arrondis  ou  obtus,  à  peu  près* 
comme  dans  la  DoradiVe  ceterach.n9.  10.  Leur 
fuperficie  efl  chargée  dfe-  quelques  points  glan- 
duleux ,  lu  i  fans ,  comme  ceux  qu'on  obiervff' 
dans  les  Gales.  Leff<}hatons  mâles  font  oblbngs, 
felTiles ,.  &  «nt  environ  un  pouce  de  longueur. 
Les  chatons  femelles  font  réparés  dès  mâles  ,, 
folitaires ,  fefftles  ,  latéraux ,  de  forme  ovale  ,. 
&  hérilfés  d'un  grand  nombre  de  filamens  ou^ 
de  pointes  rooller,  â  peu  près  comme  les  jeunes < 
fruits  du  Hêtre.  Les  détails  relatifs  à  leur  Ga->- 
raâère  propre  ne  me  Ibnt  point  encore  connus^. 

Cet  arbuh*  crob  dur  l'Axoénquc  fegreattwr 
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nalc,  BOX  lîcux  frais  &  ombrages;  on  le  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi  -,  il  cfl  délicat  ,  Aige 
\*ombrc  &  Ja  terte  de  Bruyère.  On  le  multiplie 
de  marcottes. 

»  ObJ\  Nous  avons  vu  dansl*Herbicr  de  Com- 
cncrrun  un  petit  arbuHe  fort  élégant ,  ayant  '.es 
feuilles  d'un  peut  fiouleau  y  ou  des  fcuilJci  tem- 
blablea  à  celles  du  Diofma  betulina ,  n?.  io« 
Se  des  fleurs  monoïques,  polyandriques.  Cet 
arbuOe  croît  au  Brélil ,  k  Monte  •  vtdeo.  Peut- 
être  tju*il  eft  congénère  du  Liquiàambcr  afph- 
nifaliaj  Tani  fiirc  ni  l'un  ni  l'autre  du  genre 
tiquidambar  \  nais  nous  ne  Savons  pas  encore 
l'umfaAincnt  examiné, 

LIS  (tes)  ;  famille  de  plante  ainfî  nommée, 
parce  qu'elle  comprend  pluHeurs  genres  qui  ont 
de  très  -  grands  rappons  avec  les  Lit  propre- 
ment dits  qu'elle  comprend  également. 

Les  plantes  de  cène  famille  iè  rapportent  i 
Il  clafle  des  l/nihbéet  :  ce  font  en  général  d«5 
herbet  à  feuilles  toutes  très-  fimplcs  ;  &  k  fleurs 
incomplcttcs,  campanulécs,  régulières,  commu- 
némcnt  d'un  afpeâ  très  -  agréable.  Ces  fleurs 
ont  (jx  pétales-,  fix  étamincs ,  un  ovaire  fupc- 
ricur  i  êc  le  flîgmate  trilîde  ou  à  trois  lobes. 
Leur  fruit  cù.  une  capfulc  fupérieurc .  trîlocu- 
bire  ,  irivalre,  polyfpcrmeï  i  femcnccs  difpo- 
fces  par  rangéea  doubles  dans  chaque  loge. 
Voici  les  principaux  genrca  qui  appartiennent  i 
cette  famille. 

L«  Lis  ....,.>...*•  .  L'tîum. 

La  Fritillaire ,  ,  FntUlaria, 

L'Uvulaire UvuUria, 

Ij  Méihonique Cloriofa, 

La  Viouhe  ....  •  .   ...  Erythroniam. 

La  Tulipe Tvlpa. 

L'Yucca >«»«. 

LTS;  IflZIt'M,  Genre  de  plante  unîlobéc, 
de  la  famille  du  m^ma  nom  ,  qui  a  de  très< 
grands  rapports  avec  les  Fritillaircs  &  la  Mé- 
thoniquc ,  &  qui  comprend  des  herbes  ayant 
Ja  racine butbeufe  ,  écailieule en  dehors;  la  tige 
trca-ftmpici  les  feuilles  aulli  très- fimplcs ,  épar- 
fes  ou  verticitlces  ,  &  les  fleuis  grandes  ,  fort 
belles,  dirporécs  communément  en  grappe  ter- 
minale. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eîk  d*avoîr 
une  corolle  campanuUe  ,  à  Jtx  pétales  marqués 
chacun  d'un  filon  loagitûtiinal  dans  lear  mitteu  ; 
ia  eapfuà  trigonc  »  «  /•r  fiUnt. 

CARACTtllI     ftÏNERIQUI. 

La  fleur  n'a  poine  de  calïct:  elle  ofire 
I*.  Un*  corolle  campanulée,    rctrécie  à  fit 
bafe,  élargie  &  évaH^e  à  ion  limbe  ,   formée  do 
fj;[  pétaUs  «r^let-obl&ngi  ^  carinés  fur  le  dQf  j 
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marquas  en  dedans  d'un  Hlloa  fongîtudîna 
ayinc  leur  pointe  ouverte  ou  roulée  en  d( 
a°.  Six  étamines  plus  courtes  que  le  f 
&  donc  les  fllamcns  lubulés,  droits,  p< 
des  anthères  oblonguca,  verTatiles. 

3o-  Un  ovaire  fupctneur ,  oblong  ,  à  fia 
nclurcs;  furmoncé  d*un  ftyle  cylindrique, 
longueur  de  la  corolle  i  k  Uigmate  épais,  ol 
à  trois  lobes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue  ,  tx\\ 
martjuée  de  fia  fillon» ,  obtufc  &  un  pci 
cavée  au  fommet,  criloculaircj  trivalve  A 
lylpermc. 

tei  femencet  font  appUties,  &  empUéc 
deux  rangées  dans  chaque  loge. 

£  s  r  t  c  K  s, 

I.  Lu  blanc  ;  Lilium  candldam.  L.  / 
foliis  fparju  ,  carolltM  campanularis  :  intr'it 
tris.  Lin.  Hort.  Cliff.  i:0.  MiH.  Diâ.  n 
Ludw.  Ea.  t.  T90.  Kniph.  Cent.  7.  n».  4.  K 
D^-'I.  I.  Tab.  L.  Hall.  HeW.  n».  iijl. 

Lilium  alham  vulgare.  S.  B.  i.  p.  68î.' 
nef.  369-  Liltum  ulhum  ,  fiort  treâo  6f  rd 
BauU.  Pin.  76.  Lilium  alhum.  Raj.  Hift. 
fuchf,  Hift.  p.  364.  Cam.  Epit.  570.  BlJ 
t.  II.  fMium  catidtdum.  Uod.  Perapi.  197, 
le.  163.  Lilium  alhum  vulgare  (f  odffratum  , 
ereâa,  MoriC  Hifl.  1.  p.  40?.  Sec.  4.  t.  : 

«3.    , 

0,  Idem  floribus  externe  purpurafcentihu 

C*ef>  la  dIus  connue  &  à  la  fois  la  pi 
lérefTantc  des  efpèces  de  ce  genre  ',  car 
térii  de  la  grandeur  ft  de  la  beauté  de  Ces  I 
il  faut  ajourer  celui  de  l'odeur  fuave  q 
répandent;  qualité  qu'on  ne  retrouve  plm 
les  autres  efféces. 

5a  racine,  qui  cfl  jaune  &  écaîlleurcf 
une   tige  droite,  cylitKlrique  ,  fimple  ,  fei 
h^ute  de  deux   i  trois   pieds.   Ses  feuilld 
éparfes,  fertiles,   oblongues ,  ondulées,  1 
pointues,  lifles,  nombreufes  ,  &  d'autav 
courtes  qu'elles    font    plus  velfincs  du  là 
de  la  tige.  Les  fleurs  font  grandes ,  blafl 
p«donculées ,   &  dilpofées  en   une  grappe 
&   terminale.   Ces    Heurs    font   prefquc  a 
avant   leur  entier    épanouifTcmcnt  ,    mais 
s'inclinent  fur  leur  pédoncule  à  niefure  q 
fc  développent;    elles    font  fort  belles  , 
pandent  une  odeur  cxqatlc.  Cette  plame 
originaire  du  Levant ,  &   ell   cultivée  a 
rope  ,  dans  les  jardins ,   dont  elle  fait  1 
mcnc  pendant  le  mois  de  Juin.    La  varié 
ayant  les    fleurs  panaohées  de  pourpre , 
afpeâ  extrêmement  agréable. 

L'oignon  ou  bulbe  du  Lis  blanc  efl  marfl 
réfolutif  &  émoUient.  On  l'emploie  dans' 
taplifmes  ,  apr^s  l'avoir  fait  cuire  fous  la  t 
pour  hitci  U  rv&lutioa  ou  U   fupuraû 
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Ainfî  cuît  fous  la  cchÂre ,  S  mil  en  mft- 

itratien  dans  de  l'ezu   ou  dans  du    v>n  bUnc  , 

,  dïE  -  on  ,  un  urinaire  aûif.  11  tft  employé 

:ncnt  dans  l'hydropifîe  de  poitruie   &  dans 

imc    pttuitcux.    DiS.  d'Agriv*  p.   19I.  On 

ire  avec    les  fleurs  du  Lis  blanc  une  hutle 

^    rente ,  qui  e(l  rL'gardcc  comme  anodine. 

h  diftilléc  des  mêmes  fleurs  pafTc  aufl'i  pour 

ïdiiie  y  &  poDr  un  bon  culmétïtjue. 

ft.  Lis  bulbifèrei  FI.  Fr.  Litium  bulbiftrum. 

Liùum  fhliii  fparjîs  ,  corollis  campanuhtu 
?û:  intuj  fiabru.  Lin.  Hort.  Ciïtf.  I20.  Mill. 
â.  n*.  3.  iacq.  Auflr.  v.  3.  c.  aa6.  Scop. 
Im.  X.  À^.  404.  Knorr.  Del.  I.  t.  L.  4. 
Uîium  purpurto  -  croseum  majus.  fiauh.  Pin. 
1.  Tournef.  369.  MoriC  Hift.  1.  p.  411.  Sec. 
Ka  11.  f.  17.  Lîlium  rubens  f.  cnceufn  majus, 
B-  a.  p.  688.  Raj.  Hift.  11 10.  no.  3.  lîUum 
rpttrrum  ma/us.  Dod.  Pempc.  198.  Martagon 
miflarum.  Lob.  le.  164.  LiUum.  Hall,  Uelv. 

laji. 

M,  Idem  cauU  bulhifero  :  bulhis  axilîaribaa  fcf' 
but.  Ltliam  bulbiferum  Un/hhum  majut-Biaû. 
A,  77.  Toumcf,  370.  Morif.  Hift.  l.  p.  411. 
;.  4.  t.  at.  f.  I9.  Lilium  bulbiferum  majus. 
B>  2*  p.  690.  Lilium  cruentum  ,  hulbo»  ma- 
ealiu  Jquamatim  compaSos  gèrent.  Lob.  2c. 
y.  Martagon  bulbiferum.  Cluf.  Hifl.  1.  p. 
6.  £f  martagon  bulbiferum»  3  ejud.  p.  137. 
y.  /«/«m  humiUuM  ,  ffl«/tf  pauctfloro.  LiUum 
■^uno-croctum  ,  minus,  Bauh.  Pin.  77-  Tour- 
.  J70.  Lihum.  purpureum  minuu  D©d.  Pempt. 
1-  LiUum  croceum.  Fuchf,  Hift,  36J. 
Il  n*a  pas  moins  d'éclat  que  le  précédent, 
porte  des  fleurs  auflî  grandes  ;  mats  elles 
tt  fans  odeur  ,  ce  qui  te  rend  bien  inférieur 
intérêt.  Aureifte  ,  h  difpoficion  de  le»  fleuri, 
téfieur  de  Tes  corolles  Se  Ton  feuillage  le 
"  içiuBi  forcement  du  LU  blanc  mentionné  ci- 

ia  racine  eCi  bulbeure ,  ^caîllcufe  ,  blanchi- 
tlle  poufle  une  fige  droite  ,  feuillôc,  très- 
pf e ,  haute  d'un  pied  &  demi  h  deux  pteds. 
feuilles  font  irés-  nombreufes  ,  éparfes  , 
itcs  ,  prefque  linéaires ,  {illonnées ,  d'un  vert 
c<r  ,  &  beaucoup  muins  longues  que  celles 
Lit  blanc  Les  fleurs  (ont  droites,  grandes, 
ne  belle  couleur  orangée  ou  de  fafran  ,  par- 
ées tnc^rieuremenc  de  petites  taches  noirej 
d'arpéiités,  &  pubefcemes  en  leur  rainurv. 
b«au  Lis  croit  naturellement  dans  la  Pro- 
e,  l  Italie,  la  SuifTe,  l'Autiiche  ,  &c.  , 
e  c(ï  cultivé  comme  ornement  dam  les  jar- 
iîni.  Il  fleurît  dans  les  mois  de  Juin  Oc  de 
Uillec.  "Çî.  (v.  V.  ).  la  varîc'tc  P..  eft  remar- 
iwble  par  les  bulbes  redites  &  b1anch4tics  qui 
liflênc  dans  les  aiiTelles  des  feuilles  fupérieu- 
M.  L'autre  variété  ( ,  )  s'élève  moins ,"  it  l'ou- 
sat  ùk  tige  ne  porte  qu*une  feule  fleur. 
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J.Ds  de  Cftmtrchatca;  lilium  camfcAaicenfce' 
L,  Ltltum  foliis  verticdln'.is t  flore  crfdo  ,  co* 
rollit  campanulatis^  petalu  Jejliihus.  Lin.  Amcea. 
Acad.  1.  p.  348. 

Comme  Linné  dît  que  fes  fleurs  font  petites  , 
de  la  grandeur  &  de  la  6gure  de  celles  du 
Lis  de  Herfe,  c*efl  -  \  -  dire  de  la  Pritiltaire  de 
Perfe ,  &  que  leur  ovaire  ne  porte  point  de 
ftyle  ,  mais  feulement  trois  fligmates  oblongs , 
ce  qui  eft  très  -  fingulier  dans  ce  genre  :  ces 
conûdcrations  nous  portent  à  croire  que  le  Liùum 
no.  Ji.  du  Diâionnaîre  de  Miller,  eft  une 
plante  très- différente  du  Lis  de  Camtfchatca 
dont  U  eil  ici  queflion. 

Sa  racine  eft  bulbeufe ,  écsilleufc  :  elle  pouffe 
une  tige  très  -  fimple ,  cylindrique  ,  lifTc  ,  haute 
d'un  pied.  Ses  feuilles  font  femles  ,  tanccoléeiy 
flrîécs ,  un  peu  obtufcs  .  vcrticillées  quatre  à 
fiz  cnfvmbic  i  mais  les  fupérieurcs,  plus  écroi- 
tes ,   &  au  nombre  de   deux  ou  trois  ^  funt  le 

flus  fbuvent  alternes.  Les  fleurs  font  termjna- 
es,  droites  ou  prefquc  droites  ,  portées  fur 
des  pédoncules  nudi  &  fore  courts.  Elles  ont 
une  corolle  campanulée ,  à  ûx  pétales  ovales, 
obtus  ,  fefllles  ,  liiTes  ,  ftriés ,  pourprés  i  (îx 
écamincs  plus  courtes  que  les  pctalcs  ;  &  un 
ovaire  triangulaire  ,  oblong  ,  dépourvu  de 
ftylc,  &:  chargti  de  trois  fligmates  oblongs  re- 
courbés ,  preiqu'aufTi  longs  que  l'ovaire  mC'ine. 
Cette  plante  ctolt  naturellement  au  Camsfchjua^ 


4.  Lis  de  Philadelphie}  Lilium  pkitadelpfùcum» 
L.  L'iium  foliis  verltciUaUs  ,  fîoribus  ertHis  # 
corolla  campanutata  ,  ptcaïis  unguicularis.  Lit). 
Lihum  foliis  verticiUatis  hrevibus ,  corolïi» 
campanulatis  ,  unguibus  petahrum  anguJlxQribtts ^ 
fortbus  tredis.  Mill.  Di«.  n».  13.  Et  le,  t.  r6j. 
f.  T. 

Sa  racine  qui  efl  écallleufe  ,  bhnchc  ,  pouffe 
une  tige  haute  d*environ  un  pied  &c  demi  « 
fimple,  feuilléc  ,  portant  a  fon  forom^  une  ou 
deux  fleurs.  Les  feuilles  font  verticillées  ,  quatre 
ou  cinq  enfenihlc  ,  ovales  -  lancéoites ,  à  pointe 
un  peu  obtufe  ,  &  plus  courtes  que  les  entre- 
noeuds.  Les  fleurs  font  droites,  d'un  rouge  ou 
pourpre  un  peu  orange  ,  tachetées  à  leur  bafe 
interne ,  &  ont  leurs  pétales  onguiculés.  Ce 
Lia  croît  naturellement  dans  la  Pcnfylvanie  1  U 
eil  très-diflingué  du  fuivant.  Tf.  (v. /). 

j.  Lis  de  Carolitle;  Lilium  earoiinianitm.  li- 
lium foltit  fparfis  fineari  •  fubutatis  ,  Jlitre  unieo 
ereâb  ,  petalis  loagi  unguicalatis. 

lilium  caroUnianum  ,  flore  croeto  punâato  j 
petalis  hngioribut  fie  angu/Horibus.  Catcib.  Caro). 
a.  p.  58.  t.  î8.  Lilium  Cateshai.  Walt.  Fl.Carof, 
p.  113.  Lilium  çaroiinianum,  Bofc.  Aâ.  Soc 
Hift.  Nat.  Mit.   . 

C'eft  une  efpèce  bieo  diflinguée  de  la  préc^ 
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'  jente  avec  laquelle  Lînnc  Pavût  mal  -  a  -  propoi 
I  confondue.  Sa  racine  efl  biilbculei  ccailleuie; 
elle  poufTe  une  tige  (unple,  unillore,  IcgèramenL 
'  flrice  ,  fcuïU^e,  Âc  qui  s*éléve  jufqu'Jdcux  piedy 
de  hauteur.  Ses  feuitics  foui  éparlbs  ,  ft-Hilcs  , 
étroites ,  linéaires-  lubulées.  la  fleur  ofl  tcrmt- 
nale,  foUtatre,  droite,  grande,  d*une  belle  cou* 
leur  orangée,  droite  ,  avec  dos  points  noirâtres 
on  d'un  pourpre  brun  parleméj  dans  la  bafc  inté- 
rieure de  la  corolle.  Ses  pétales  ibnt  lancéolés, 
ondulés^  très-poinrus  ,  portés  fur  des  onglet* 
longs  &  étroits  ;  leur  extrémité  Tupcrieure  fe 
recourbe  en  dehors.  Lei  éramincs  font  auHi  Ion* 
gucs  que  te  piRil.  Ce  Lis  croît  dans  les  prai- 
ries humides  de  la  Caroline.  Nous  en  avons  vu 
un  exomplaîre  envoyé  à  M.  Bofc  par  M.  Mi- 
chaux. (  v.f.). 

6.  Lis  turban  ;  LiUam  pomponium.  L.  Lilium 
fbUit  fpar/ïs  lineari  -  fubuUùs  ,  apice  caulù  nu- 
diujculo  ,  florihus  refiexU  ,  corollis  revolucis. 

a.  Lihum  rubrum  angufitfoUum.  Bauh.  Pin.  78. 
Tournef.  371.  LiUam  pracox  ,  nucanu  flore  ru- 
hro.  J.  B.  a.  p.  696.  Lilium  rubrum  pracox.  Cluf. 
Hift.  I.  p.  1^^.  Lilirim  byiantinuTt  y  miniatodi- 
lutiore  fiare,  Cluf.  ibJd.  p.  iji.  Hemeracaîlis 
chttXcedon'CiX  y  furpureo-fanguintc,  polyar^hot. 
"Lob.  le.  169.  Litium  angu/lifotium  purpurrojari' 

fuineum  ,  flore  refic.ro.  Motif,  Hift.  a.  p.  408. 
ec.  4.  t.  lO.  n".  10.  euam  no.  ti.  ttlium  rU' 
brum.  FI.  Fr.  866-6.  Liliitm.  Mill.  DiO.  ni  6. 
&  Mill.  le.  t.  6$.  f.  a.  Kniph.  Cent.  no.  4:/. 
Knorr.  Del.  i.  c.  4. 

B.  Lilium  flavum  anguJlifoUum.  Bauh.  Pîn.  79. 
Tournef.  571.  Litium  nuiûnu  flore  Jl.ivo.  J.B.l. 

£69;.    Lilium    montanum,  flavo  flore.  Cluf. 
ill'.  Append.  p.  256.  Lilium  pyrettaicun-  Gouao. 
Obf.  p.  aç.  Lilium  ft^vum.  Vf.  Fr.  866.  7. 

Toutes  fes  feuillc&  étroites,  aiguës,  fillon- 
tiécs  j  &  Ta  tige  un  peu  nue  au  Commet  j  divi- 
ft'e  en  qaclqucs  pédoncules  afli/  longs,  font  le 
pcincipal  caradcrc  qui  diilingiic  ccrte  efpccc  de 
la  fuivante. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  picj  &  demi  ou  deux 
pieds,  droite,  fimple,  feuillcc  dans  prefque 
soute  fa  longueur,  fbn  fommet  feulemenc  étant 
un  peu  nud.  Ses  feuilles  l'ont  éparles,  nnmbrru- 
fês,  étroites^  pointues,  rcfiiUs,  linéaires-  Tu- 
bulces  ,  fillonnces  J  légèrement  velues  fur  les 
bords  i  elles  vont,  en  diminuant  de  grandeur, 
vers  le^ fommet  de  la  tige,  de  forte  que  lesfu- 
périeures  font  très- petite.*-.  Les  fleurs  font  ter- 
minales, pédonculées  ,  pendantes,  d'un  rouge 
vif,  ordinairement  au  nombre  de  deux  à  cinq. 
Leurs  pétales  font  tout-  à-  fait  réfléchis  ou  rou- 
lés en  delTus  en  forme  de  turban  ou  de  bon- 
net turc.  Ce  Lis  croît  naturellement  dans  le  Le- 
vant ,  &  efl  cultivé  dans  les  jardins  pour  la 
beauté  de  fes  fleurs.  '^,  (  v.  v.  ). 

La  plante  |Z.,  qui  eft  peut -ocre  constamment 


is 

dîKînâc  de  ccHc  que  nuus  venons  de 
croU  nirurcllcmenr  dans  I:s  i'yréoéci  &  le 
Alpes.  Ses  t^curf  ,  quelquefois  roljraircs,  E:  n 
rement  au-delà  de  trois,  ont  la  corolle  jauni 
tre ,  ordinairement  parfcmce  dans  fon  jntériccf 
de  points  pourprés  ou  rouget  -  bruns.  LeSn 
thères  font  d'un  rouge  ccarlate* 


7.  Lis  de  Chilcédoine  ;   Lilium  t. 
cum.  L,  Lilium  fohts  fparjti  lanceoîati* , 
'Itofo  ,  Jtori 


■ibus  rrfiexis  ,  C9 


ufque  ad  apt^m  folio 
revaiutis. 

Lilium  byianûnum  miniatum,  Bauh.  Pio  781 
Toumcf.  37 1.  Lilium  fore  miniato  nutattu^ji 
hcmerocallii  chalcedomca  aliquihai.  h  B.  l-pl 
69s.  Litium  rubrum  f  miniatum  fryra'twniaij 
Cluf.  Hif^.  I.  p.  131.  HcmerG<aUi$  oy^anittà 
altéra.  Lob.  le.  169.  Ltlium  ehmlctdonicum.^^!SM 
Diâ.  no.  7.  Kniph.  Cent,  j,  n»,  54.  Vulgûw 
ment  le  Msrtagon  rcarlare.  I 

Ce   Lis  a  les  feuilles  bien  plus  larges,  moq 
ligues  «  &  moins  profondément   fllonnces  qoi 
celles  de  IVipèce  qui  prèccd»  -,   &  fe?  tl?urij' 
ordinairement  en  rrcs  -  petit  nombre  (  une  i  tnffli' 
rarcmenc  cinq)  ,  font  d'un  tiers  plus   1 
Il  s'élève  â  lu  hauteur  de  dfux  à  troi 
fur  une  lîgc  (impie,  pourprés  inf-^riccre; 
feutllée  dans  toute  (a  longueur  Sc(  feui< 
éparfes  t  nombreules,  fort  rapprochée»  las  1 
des  autres,  oblongues ,  lancéolées,  topunel 
dées  de  blanc  j  &  les  inférieures,  qui  fontr 
longues,  refTcmblcnt  un  peu  à  celles  du  Lis  blj 
quoique    moins  grandes.  Les  fleurs  font 
nalcs,  penchées  ou  pendantes,  à  pécilci  1 
bés  en  dcflus,   &  d*un  rouge  écarlate  (ortj 
tant.  Ce  beau   Lis  croît  dans  le  Levant , 
cultivé  dans  les  jardins  pour  I4  beauté 
fleurs.  Il  fleurit  en  Juillet  &  Août.  "p.  (v.»ïj 

8.  Li»   fupcrbeî  LHium  fupertum,  t. 
filtis  imis  verùçUlatis  ,  cttieris  fpJrfis  ;  fi» 
ramofo  -pyramiJùtis  refleris  ,  corollts  rtro 

l.ilium'f.  martagùn  cxntidenfe  -t  flore  luMf 
t-Mo.  Catesb.  CaroJ,  ^.  p.  ^6.  t.  ?&.  LiiamJ 
lits  fporjis  muUifiorum  ,   fioribus   rrflrxit ,  /■ 
aureo  Itmbo  aurantio  ,  pundis  nigncantif'ui  |J 
duntulii  finguUi  vno  foltolo.  Trer.  Ehrei. 
11.  Lilium.  Mill.  Dicl.  no.  8. 

Il  dt  très  -  digne ,  par  la  beauté  de  Tes  I 
du  nom  fpécifïquc  qu'on  luî  a  donné,  mil) 
deur  défagréable  ,  que  ces  nitmci;  Orurs  t 
lent,  lui  ûte  beaucoup  de  fon  inrtr^r.  î\  il 
à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  fur  une  TÎg"  dn 
fimple,  fouillée  dans  la  plus  grai 
fa  longueur.  Ses  feuil'cs  font  lan^ 
néaires  -  lancéolées ,  lifTcs  ,  trinrrvcs  ,  d'un^ 
brun  >  celles  du  bas  font  vcrticitlées  huh  î  <K* 
enfèmble,  &  les  vcrcîcilles  font  au  nombre 
de  deux  ou  trois  au  plus.  Toutes  les  auttvl 
feuilles  fon:  éparfes.  Les  ûeun  viennent  en  vM 
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:  {impie  ,  prcfquo  pyramidale  ,  làcîte  , 
la  ,  &  lont  attachées  i  de  longs  pédon- 
lî  ont  r^pparence  de  rameaux,  ^tant  munis 
entent  drune  feuille.  Ces  fleurs  font  gran- 
ndantes  ,  à  pécalai  recourbés ,  d*une  cou- 
inÂcre  dans  leur  fond  avec  des  points 
s  ,  &  d'vnc  belle  couleur  orangée  dans 
be.  Ce  beau  Lis  crotc  naturellement  dans 
]ue  repcencrionale.  Il  fleurit  à  U  fin  de 
:n  Juillet.  ^.  (v.v.J 

E  de  Canada  ;  Lilium  canadenfe.  L.  tîlium 
rûciîlAtis^florihusreHexîs,  corollis  revo- 
npanulatu.  L.  Mill.  DiS.  no.  xi. 
n  angufiifQlittm  ,  fiore  fiavo  macuUs  nigrh 
.  Tourne/.  37 '•  Lilium  marta^n  cana- 
acultuum,  Park.  ParaJ.  31.  f  2.  Morif. 
.  p.  408.  Sec.  4.  t.  20-  f*  9<  Lilium  mar" 
vàJenfe  luteum ,  mdculis  purpureis.  Barrel. 
.  Lilium  f.  martagon  canadenfe  f  floribus 
îavis  non  reflexis.  Catesb.  Carol.  3.  p.  i  z . 

dîftîngué  du  précédent  par  Tes  feuilles  tou- 
îcilléea,  &  du  fuivant  par  lès  fleurs  cam- 
I  y  1  pétales  médiocrement  recourbés  ou 
I.  Sa  racine  y  qui  eft  grofTe  ftécailleufe, 
ine  tige  hauw  de  trois  pieds  &  demi  à 
lieds  ^  garnie  de  feuilles  lancéolées ,  vcr- 

i  chaque  noeud.  Les  fleurs ,  au  nombre 
re  i  cinq,  ou  quelquefois  davantage^  naif- 

fommet  de  la  plante  >  Tur  d'afiez  longs 

lies:  elles  font  pendantes,  campanulces, 

a  un  peu  réfléchis  ou  recourbés  ,  grofles, 

&  tachetées  de  points  noirâtres  ou  d*nn 

brun.  Ce  Lis  crotc  dans  le  Canada  &: 
ucres  parties  de  l'Amérique ièpteacrionalei 
t  en  Juillet  &  AoAr.  ^. 

.is  martagon;  Lilium  martagon.  L.  Lilium 
erticiUatis  »vato  -  lanceolatis  fuhquinque- 
fjloribns  refiexisj  corollis  revolutis. 
m  fioribus  reitxis  montanum.  Bauh.  Fin. 
umef.  370.  Raj.  Hîft.  11 11.  Lilitipt  mon- 
^.  fylveftre  1  minus,  CluC  HiA.  I.  o.  134. 
vtoncanum.  Lob.  le.  l69.  Lilium /yhejtre. 
'empt,  aoi.  Afphodelus  famina,  Fuchf. 

115.  Martagon.  Camer.  Ëpit.  617.  Lilium 
m  montanum  majus,  fioribus  reflexis.  Mo- 
U  %.  p.  408.  Lilium.  Hall.  Helv.  no.  1233. 
îa.  n».  9.  Jacq.  Auftr,  4.  t.  jj  i.  Pollîch, 

33t.  Kniph.  Cent. 3. no.  5S.Knorr.  DcL 

iumfiorihus  reflexis  alteram ,  hnugine  kir* 
Bauh.  Pin.  78.  Toumef.  370.  Lilium  mon" 
f'  fylvefire  l,majus.  Clul'.  Hift.  I.  p.  I34. 
caltisfare  ruhello.  Lob.  le.  168.  Lilium 
1.  MiU.  Diâ.  no.  10. 

MU  les  Lis  ^  fleurs  réfléchies  &  I  pétales 
n  deflus,  c'eft  refpèce  qui  a  les  feuilles 
larges  -,  elle  s'en  diftingue  en  OKtre  en  ce 
im'jifc*   Tome  JÎJ^^ 
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que  Ces  fcnîiles  ont  plus  de  trois  nervures  appa" 
rcnres;  quoique  trois  de  ces  nervures  foicnt  un 
peu  plus  fortes  que  les  autres. 

Ce  Martagon  s*élève  à  deux  ou  trois  pieds  de 
hauteur  ,  fur  une  tige  droite^  fimple  *  fouillée , 
quelquefois  tachetée  infériéurement.  Ses  feuilles 
font  ovales  ou  ovales -lancéolées,  nerveufes,  flfc 
difpofôes  (cinqounxenremble)  parvertlcilles, 
donc  les  fupérieurs  fouvent  font  imparfaits.  Les 
fleurs  font  pédonculées,  penchées  ou  pensantes, 
alternes ,  difpofêes  en  grappe  terminale:  el.es  font 
roi^âtres  ou  purpurines  en  dedans  avec  queU 
ques  points  noïrâtrek,  grisâtres  &  fouvent  ve- 
lues en  dehors,  &ont  leurs  pétales  tout  -î-fiii: 
réfléchis  ou  recourbés  en  deflus.  Cette  plante 
croit  dans  la  France  ,  l'Allemagne,  la  Hongrie, 
&c.  ,  dans  \b\  bois  &  les  prés  humides  des  mon* 
taenes.  Elle  fleurit  en  Juillet.  'Çï.  (  v.  v.  ).  La  va- 
néx&  ^.  a  fos  feuilles  &  fes  fommicés  un  peu  ve- 
lues. Nous  l'avons  rencontrée  en  abondance  en 
Auvergne ,  dans  les  bois  voilias  du  Mont  d'Or. 

LISEROLE  ;  Eyozvuztrs.  Genre  de  plante 
i  fleurs  monopétalées  ,  de  la  fiimille  des  Lifcrons  , 
qui  a  de  très -grands  rapports  avec  les  Lîlêrom 
{troprement  diu,  &  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques, h.  feuilles  Amples,  alternes,  &  à  fleurs 
axillaires,  petites  en  général,  &  qui  ne  différent  de 
celles  des  tifèrons  que  parce  qu'elles  ont  plufieurs 
(  quatre  ou  environ  )  flyles. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  ett  d'avoir  ' 
un  colite  de  cinq  fhlioles,  une  corolle prefqu* en  roue, 
qainquefîde.La  capfule  à  quatre  loges  monofpermes, 

CaRACTBRS      GIHaRIQUE. 

La  fleur  ofire  i  *.  un  calice  de  cinq  foliolea 
lancéolées ,  aiguës  ,  perfitUntes. 

a**.  Une  corolle  monopécale,  à  tube  courte  h 
limbe  prefqu'en  roue ,  légèrement  quinqucflde. 

5<*.  Cinq  étamines,  dont  les  fllamens  capillai- 
res ,  prefque  de  la  longueur  de  la  corolle ,  portent 
des  anthères  un  peu  oblongues. 

40.  Un  ovaire  fupérieur,  prefque  globuleux  y 
chargé  de  quatre  ftyles  capillaires  ,  divergens, 
de  la  longueur  des  énmines ,  à  ftigmatcs  Amples. 

Le  fruit  eft  une  capfiile  prefque  globuleufe , 
quadriloculaire ,  quadrîvalve,  à  loges  monofber* 


mes. 


£  s  Y  s  c  s  s. 


I.  LiSEROLK  i  feuilles  de  Un  ;  EvolvuUts  iiiv- 
foUus.  L.  Evolvulus  foUis  lanceolatis  vitlojîs  feS" 
tibus^  caule  ereâo  pihfo  ,  pedunculis  longis  fut- 
multifloris» 

Convolvulus  kerbaceus  ereSus,  folii*  Unearibus^ 
pedunculis  longis  unuî^mis  bibraSeatis  alaribus, 
Brovn.  Jam.  151.  t.  10.  f.  a.  ConvoUulus  Uni' 
folius.  Lin.  Anuen.  Acad.  4»  p.  306.  no.  t%z. 
Kniph.  Cent.  9.  no.  z6. 


^5^  IIS 

C*eîV  d'aprèi  la  fruâifîcarîon  de  cette  plante 
que  Lmnii  a  établi  les  caraclcrcs  tic  ce  genre  j 
ainfi  ,  au  moins  pour  cetce  elpcce ,  le  génie  n*efl 
nullcmcnr    dooieux.    Elle    poufle    de    l'a    racine 

3utilquej«  tiges  droites ,  menuesj  ptleuCcs,  longues 
c  i\%  \  i^oiif  pouces,  ou  môme  unp^u  plus  dans 
les  individus  cultivés.  Se»  feuilles  tont  alternes, 
lancéolées,  TelTiles  ou  proftjuc  lelTilcs  ,  velues  ^ 
d'un  vert  blanchâtre.  Les  infétîeurcs  onc  un  peu 
p!us  d*un  pouce  de  longueur;  mais  les  autres  di- 
rrânuent  progrcfTivcmene  de  grandeur  à  mcrure 
(ju'cllcs  approchent  du  foninict  des  tiges.  Les  pé- 
doncules Ibnc  très  tins ,  filiformes ,  la  plupart  plus 
longs  que  les  feuilles  ,  velus ,  asillaires ,  &  cnar- 
f^h  chacun  d'une  i  cinq  fleurs  pcdicellées,  petites, 
ayant  U  corolle  bleuâtre.  les  braA^cs  font  très- 
petîtes  &  aiguc«t  les  pédoncules  fruâifùres  font 
penchés  ou  pendans.  Cette  plante  croît  à  la  Sa.- 
niaïque  ,  &  efl  cultiva  au  Jardin  du  Roi.  0. 
(  y.  V.  ).  Les  corolles  font  un  peu  tubuleufcs. 

a.  LlstROLS  foyeufc  ;  Evolvuîas  [erictûs,  Eval* 
vidus  J'oUis  lanuolatis  fejjUibut  fubtus  fericeis  , 
peduncuiis  brevibus  unifions.  Svarte.  Prodr.  p.  jj. 

Convohuîut  ertHu*  hfrbaceus  fubhirfutas  ,  /o- 
liis  linearibus  ,  ptduncuUi  brcvibus  fimplicitus  fo' 
litariis  ad  aht.  Brown,  Jam.  ijj.  r.  lO.  f,  t. 
An  Canvolvulus  reâus  tninor  ,  folio  angujh  ean- 
dicanre.  Slo^.  Jam.  Hift.  i.  p.  157.  t,  99.  f,  3. 

ft.  Idem?  JhUis  bre^iotiifus  &  pauh  latioribus. 
Convjlvului  foribus  axiUaribus  fubfejfiitbtis  fplitù' 
riis  atbis  ,  Jafiis  Untari  •  lanceolatis.  Coramer)^ 
Herb. 

Cette  tîfcrolo  paroîi  avoir  des  rapports  avec  la 
précédente  ,  mats  on  l'en  dîdingue  facilement  par 
l'es  pédoncules  fort  courts  &anif1ores,  &  par  (es 
feuitlesToycurus  end;:irous.  Kilecroîtàla  Jamaïque. 
Xarlantc  ^.,  que  Commerfon  a  trouvée  au  Monte' 
video  y  a  fes  tiges  à  peine  longuet  de  cinq  ou  fix 
pouces  ,  menues,  un  peu  dures,  Se  prefque  fru- 
licultufes  infÉrieurcmL-nt.  Ses  feuilles  font  peti- 
tes ,  foyeules  endefTous;  les  inférieurs  fon  lan- 
ccnlées -ovales  ,  &  les  autres  font  linéaircs-lan- 
céolécs.  Les  Jleurs  font  axilfaires,  folitajres^  & 
prefquc  felTiles.  (  v.f,  ), 

3.  LiatROti  velue  i  E^olvulus  Alrfutvs,  Evol- 
rulus  foltis  oviuisftffilièui  utrinqui  hirfutis^  cau- 
libuj  pilojîs  csfpitajis,  pedunculù  fubuitifloris, 

Ait'^g^Uis  hirfu-ta  mtnor  ^foUit  foîitnriis  atter- 
nis  ^fonbus  cxruteïj  petiolo  nrchtrlato  infidentihus. 
Burm.  Zeyl.  19.  t.  9.  Et  font  aijjnehfia  m:tior  , 
fvtiis  aUtrnis^Jlvr^us  fo'Mariis  ejuj'.  Zcy\.  p.  11. 
t.  6.  f.  I.  Affintsf^cie  mfofotis  bifnagzTica  frn- 

tefctns f^  convohuîi  nitnimi  fptcies.  Pluk. 

Alm.  116.  t.  9.  f.  I. 

Uu  collet  de  fa  racine ,  qui  eft  une  fotiche 
ligneufè,  naifTent  un  grand  nombre  de  ligcs  fort 
crâJes,  velues,  prefque  Unugineufës,  les  unes 
fimplcs ,  les  autres-un  peu  ramcufcs,  longvcide 
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cînff  à  fcpT  pouces ,  feuillt-rt  dans  toute  lênri 
gueur.  Les  feuilles  (ont  pciicc$,  iltrrnei ,  orales j 
un  peu  obtufes,  lêlTites  ,  &  abondaaini(;nt*fft| 
lues  des  deux  eûtes.  Les  pédoncules  Ibnt  m\l^ 
tes,  folitaîrcs ,  la  plupart  tmi flores  ,  trés-nn« 
ment  blflores,  aulti  longs  ou  un  peu  plus  la 
que  les  feuilles ,  &  munis  vers  leur  partie  mo] 
de  deux  petites  br3<îîé€t  pointues:  ces  pédon 
font  velus  ainlî  que  les  bractées  &  les  ca 
Les  corolles  font  bleuâtres.  CetteefpccecroitJ 
les  Indes  orientales,  Se  nous  a  ct^  communi^ 
par  M.  Sunnciac.  (  v./).  Elle  efl  diAinâei 
l'ut  vante. 

4  LisiRoiE  alfinoïde  ;   Evch'uhi  alfir^ 
Evulvulus  foUis  obovaùs  obtufis  p*Uviaut 
cuUt ,  peduncutis  fubtr'fims. 

Vifinu-cLufu   Rheed.    Mal.   11.   p.   \l\ 
64.  Raj.  SoppL  p.  379.  n°.  73.  An  Evolvul 
finoidet.   Lin.  Et  Convaivutuê  atjmotdts- 
Cent.  11.  no,  34, 

*.  Variât  folits  pauto  angujlioribut 
Cette  efpil'co  que  Linné  paroîc  avoir  confoi 
avec  la  préc^dcmce ,  cft  beaucoup  moins  veli 
a  des  feuilles  pctiolveSj  plufieutfl  fois  plusj 
des.  Ses  Tîgcs  font  menues  ,  étalées,  charge 
poils  couchas,  un  pou  rameufes,  8c  longues^ 
viron  neuf  pouces.  !>cs  feuilles  font  altemcil 
iklées  ,  ovoïdes,  très  -obcufcs^  gUbres  ouf 
que  glabres  en  defTus ,  te  munies  en  defTou 
pulls  couchés  peu  abondans.  Les  péduncu' 
axIUaires,  foUtaitcs,  bifloresou  ttiflorcs,i 
plus  longs  que  Ici  feuilles.  Cette  pUntc  croly 
les  Indes  orientales ,  &  a  cté  cultivée  au  iard"^ 
roi.  (v.  V.  ).  Je  trouve  dans  mes  notes  qd 
fleurs  ont  un  flylc  profondéraeni  bltide.  i't 
séde  une  variété  recueillie  dans  Tlnde, 
feuilles  font  un  peu  moins  larges  &  mo 
cufcs. 

5.  LiSfROLi  du  Gange}  Evolvul  ut  ^ 
L.  Evolvulus  foliis  cordatis  obtufis  mucron 
ldti%  villofis  ,  cauU  d'ffiifo  ,  peduncuïit  oH 
L.  Aciosn.  Acad.  4.  p.   50a.  n*.  111. 

Ses  tiges  font  couchées,    rameufes,  lo 
de  deux  pieds.  Les  feuilles  font  en  cœur,  foQ 
plus  larges  que  le  pouce  ,  péiiolces ,  obturefi 
une  pointe  particulière.  Les  jeunes  feuilles  T 
fleurs  font  très- velues.  Les  pédoncules 
pillaires^  courts.  Cette  plante  croU  dans! 
Lin, 

6.  LiSERoii  hédéracée  ;  Evohula»  heitt 
Evoîvtitus  faliis  cordatis  répandît  ,  ptdot 
bertvlatO'  fcabns  y  pfJuncuUs  fubtriforis.      ^ 

EvolvuîUs  hederaceus,-  Uurm.   FI.  Ind.  77. 
30.  f.  a. 

Ses  tiges  font   volubiles ,  filifonncf,  on  (x4 
velues.  Les  feitilles  font  al»erne«  ,  pétk}lées,{ 
difoimeij  ondves  f  '  prefquc  deotc»,  gUb 
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(èmWibte»  à  celle*  dci  Botrka^tel  les  înf«î- 
tf%  font  «brilles ,  &  les  rup(5ricures  un  peu 
krce».  Nous  n'atrons  pu  examiner  Tes  fleurs. 
ft  pUnrv  croît  dans  l'Inde  ,  &  nous  a  été 
nimiquéc  psr  M.  Sbnnerat.  (c/  )• 

LiscAotft  cchancr^ }  EvoUuIus  emarginn* 
Ei.ohiiUu  fotiii  cardatis  eniarginatis  refan- 
Jloribfij  fùUtariis,  Burni.  FI.  Ind.  77.  1.33. 

volmhê  emarginûias.  L.  F*  Suppl.  iStf. 
Be  paroic  avoir  beaucoup  de  rapports  avec 
Ycédente  ;  maïs  Tes  feuilles  ccnancrt^  au 
let,  &  Tel  pédoncules  courte  &  uniflorcif 
(rtit  pour  la  (aire  ro:onnoître.  Se»  riges  font 
inDci  ^  rampantes,  g!ibrct.  Ses  feuilles  font 
lUtSy  cncsnr,pre]c{ue  rjniformes,  glibrcs, 
fct,  rchancr^cs  au  l'ommer.  Les  p;nio!cs  , 
I  L'tnnc  lîU ,  font  muric^ués  en  drfTous  :  ca- 
re  qui  la  rapproche  encore  de  la  précédente. 
ârurft  font  petites  ,  folkairei  ,  as'tUaires. 
e  plante  croît  naturellemenc  dans  l'Inde.  Q. 

LtsanoLB  mjmmulatrc -,  EvohuIuSjjiummU' 
■I.  L-    Evotvalus  foltis  fubrotundis  ,  catiU 
te  ,  porlbus  fabfe£îl\bus,  tin.  Jacq.  Amer. 
t.  160.  f.  23. 

ntvo/vtfffu  minor  rqffiu  «  nummuhriâ  fôUo 
ko.  Sloan.  Jam.  Hift.  1.  p.  157.  t.  99.  f.  1. 
Suppl.  p.  ;8l.  Etforù  nummuiaria  ntinîma. 
Jaro.HJl.  I.  t.  131.  f.  i.  Convolvulus  ker- 
rcpcns^  foltu  fubraïundisy  floribus  qainqut^ 
is  Jingûlaribus  alaribus.  Brovn.  Jaro.  Hiil. 
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De  eft  fcmirquable  par  Pea  feuillci  arrondies 
mhme  orbicuUîre* ,  &  prcrqu'aufTi  pérîtes 
cellea  de  V Ati>igaIUs  tenelia,  Se<  tiges  font 

f'élcs  y  coucUves  ,  rampantes  ,  longues  de 
huit  pouc«s,  un  peu  rameufes»  &  char- 
ge poUa  courts.  Les  fiïuilles  font  alternes , 
ol^  arrondies,  quelquefois  ^'chancrées  au 
Det,  glabres  f  larges  d^environ  deux  lignes, 
fleurs  font  petites  ,  bleuâtres  ,  axitlaires  , 
|uc  r^ffilcs ,  la  plupart  folîtaircs  ,  quclque- 
>rées  deux  ou  trois  cnfemble.  Leurs  pc- 
&  leurs  calices  font  velus.  Cette  planta 
la  Jamaïque  &  A  la  Barbadc  ,  dans  les 
:  elle  nous  a  cc^  communiquée  par  M.  Ki- 

^bf.  Noos  rapporterons  au  genre  des  Liferons 
oivulaj    tridtntaiits    de    Linné  ,  diaprés   M. 
ion.  Horu  Kcw.  vuL  i.  p,  icS* /lo.  7. 

LISERON  5  CoNyotrtrtus,  Genre  de 
pte  à  flenrr  monopéralces  ,  de  la  famille  du 
Ibe  nom,  qui  a  dei  rapports  avec  ItrsQua- 
Hic*    8c    tes    Uferoles ,   «jui  comprena   des 


pTanret  herbacées  ou  ligneufe* ,  commun^niene 
lariftenteulês  ou  grimpantes,  quelquefois  laftef^ 
centes ;  à  teutlles  alternes,  coiicres  oo  décou* 
pée«;  &  à  fleurs  axillaires  ,  en  général  afTci 
grandes  ,   U  d'un  alpcfl  trc-9  •  agréable. 

Le  caraûère  cfTcnticI  de  ce  genre  efl  d'avoir 
un  ealicâ  à  cinq  dtvîfjons  ;  une  corolle  campo" 
ni/arme  ou  infundibulifamne ,  pl:jfée  ;  /«  fiigmate 
à  deux  divi/ions  3  un*  capfuU  à  deux  loges  dif* 
permet» 

Cakactèhe     6«IIBKt*Q0li: 

Chaque  peur  offre  1**.  un  calice  divîfc  profbi^ 
dément  en  cinq  découpures  ovales  ou  oblongiiea, 
conniventes  ,  pcrfiflantcs, 

l".  L'nc  cocoUe  monopétalc,  ctmpinulée  on 
icfundibuliformc,  plinVe»  à  limbe  ouvert,  obiut, 
8c  divifë   Icgèremcnt  en  cinq  lobes, 

30.  Cinij  écamincs  ,  dont  les  filamcns  fabula,' 
au  moins  une  fois  plus  courts  qac  la  corolle  , 
portent  des  anthères  ovales  ,  coniprîiiices. 

4*.  Un  ovaite  fupérieur  ,  arrondi ,  formnnté 
d'un  ftyle  filiforme ,  termine  par  deux  fti^- 
mates. 

Le  fruit  efl  une  capCnle  entourée  par  le  ca* 
licC(  arrondie,  à  deux  loges,  rcfifermant  cha* 
cune  deux  Semences  arrondies, 

8  I  *  t  c  k  !• 

PéJontuie*  ktiifiores» 

T.  LiSKKOM  des  haies;  Convohuius  fepium.T*: 
ConyolvuUis  foUis  fxgittatis  pojltcè  truncotu , 
pedunculis  tetra^oniâ ,  éraSeis  cordati»  caljec 
majoribux, 

Convolvul/ts  major  aîbus,  Bauh.  Fin.  294* 
Tournef.  81.  Morif,  Hift.  a.  p.  H.  Sec,  i.  t.  %, 
f.  6.  Bla^wcU.  t.  3S.  Convolvulus  major,  S.  B, 
i.  154.  Raj.  Hitt.  p.  71V  &  Synopf.  3.  p. 
Î.7Ç.  Smtlax  Uvii  major,  Dod.  Pempt.  39a..  Lob. 
le,  p.  619.  ycluhtiis  major.  Tabem,  875.  Con* 
volvulus,  HaM.  Helv.  nO.  66,.  f  I.  Ilan.  t.  4j8, 
PoUich.  PaL  no.  aoj.  Lcerl'.  Herborn.  ti^.  146. 
Kniph.  Cent.  1:.  n*.  33.  Itnorr.  Ucl.  f,  t.  W^, 
[.  FL  Fr.  no.  199.  j. 

Cette  plante ,  quoiqu'une  de  celles  qui  s'offrent 
le  plus  communément  à  nos  yeux,  efl  néanmoins 
une  des  plus  belles  efpcccs  de  ce  genre  i  caufi* 
de  la  grandeur  de  fes  fl*?urs.  Klle  poufle  de  f» 
racine  ptuficurs  tiges  hcrbacccji,  volubilesj  cy* 
lindriqucit,  gUbrfis ,  un  peu  raroeufts  ,  &  iiuJ 
5*élcvent  à  cinq  ou  fijt  pieds  de  hauteur*  àea 
feuilles  font  alrernes,  pétlolées  ,  verrca,  glabre», 
on  cœur,  fagîtcces  ,  .i  lobes  poftéricurs  tronques. 
Ves  pédoncules  Tonc  axHlaires  «  foHtaires,  uni* 
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flores,  EÛragancs,  plus  longs  rpic  ^et  pétioles* 
La  fleur  cil  grande,  d'un  bcsu  blanc  de  bit. 
Les  deux  brâéi^es  font  cordiformcs ,  &  naiffcnc 
pccrqu'tmmodiatement  au  -  dclTous  du  calice 
fju'cilci  dépafl'enc  en  lopgucur.  Cette  plamcclt 
crcs  •commun'!  en  Kurupe  dans  les  haies,  fî. 
(v.v.  ).  Son  fuc  eft  purgatif  j  il  pafTe  aufiï  pour 
vulnéraire  &  dt^terlîf,   ^ 

2.  IiSERON  des  champs;  Conv}vulu%  anenfis. 
L.  Convohulus  fotui  Jagiltaiis  po/ficè  afutis  , 
iraSàs  rpn^tu  fubidaiis. 

Convolvutus  minor ,  arvenfïs.  fiauh.  Pin.  194* 
Xoumcf.  83.  Helxine  cijfamjttlot.  Fuch.  p.  I58. 
VzLxint  foiiU  faghtaUt  ,  cijfampelos.  Âîacih, 
tcni.Camcr.  Epit.  753.  Convolvuliis  minorvui- 
garis.  Ra).  Hift,  p.  715.  &  Syiiopf.  3.  p.  175. 
n".  a.  Cotnoivu/us  vulgaris  flore  minore  f  aîbo 
vel  purpurto.  Morif.  HIft.  1.  p.  13.  l'ec.  1. 1.  j. 
•^f*  9.  Convohuîut  minor  purpurem.  Lob.  îc,  p. 
819.  SmilaxUvis  minor.  DodrPempc.  393.  Ton- 
vo/vi/?uj,  Hallcr,  Helv.  n*.  664.  FI,  Dan.  t.  4)9. 
PoUich.  Pall.  n<^.  204.  Kniph.  Cent.  fi.  no»  ]i. 
Knorr.  Dd.  i.    t.  V.  6.  FI.  FI.   n".  199.  4. 

Cette  plante  ,  beaucoup  plu»  petite  que  la  pré- 
cédente ,  grimpe  comme  cHc  autour  des  végé- 
taux de  Ton  voifinagc,  dont  elle  cmbrafle  quel- 
ques -  uns  afTci  fortement  pour  en  gCncr  le  d<î- 
Veloppemeni  ;  ou  bien  clTc  rampe  à  terre  lorf- 
«[u'elle  ne  trouve  pas  d*appui.  Ses  tiges  font 
i;rclcs&  foibtes,  tongucs  de  deux  ou  trois  piéd$, 
plabresj  &  n*ont  qu  un  petit  nombre  de  rami- 
tîcaiions.  Ses  feuilles  ,  alternes ,  lillôs  ,  portées 
tur  de  courts  pétioles,  Cigitices  ,  A  lobes  pof- 
téi  leurs  pointus  j  font  tournées  anczconfïamment 
dti  -tn^me  cAtê;  elles  ont  le  fommet  légt-rcment 
vbtas ,  quelquefois  échancrc,  &  toujours  niu- 
cronc  par  la  laillie  de  la  nervure  principale.  Lrs 
lleurs  font  poncer  fur  des  pédoncules  axillaires  , 
Jblitairc^,  anifîorci,  crôt- rarcmoDt  "bitlores  , 
faraucoup  plus  lang$  que  ICs  pétioles.  Se  munis 
de  deux  bradées  fubuléea,  petites  &  éloignées 
Jba  calice.  Elles  font  d:  couleur  bUnche,  ou 
'  tfofe*,  ou  purpurine,  &  fbuvent  panachées.  Ce 
Lîfuron  fe  rencuntre  abondamment  dans  les  lieux 
cultivés  dç  rEurnpo,  "iÇC.  (  v.  v.  ),  Son  lue  eft 
auflî  l^àrement  purgatif  &   rulncraire* 

3.  LiSBRo»  anriculé  ;  Convoîvuîus  auricuia- 
tus.  Canvoivuias  foliis  lintaribus  kijtaio  "  aat- 
minatis  >  auriculU  inttgns  ,  caiile  voluin/t. 

Convolvutus  miràmus  y  angufio  aurîcuLtto  folio, 
Bocc.  Muf.  t.  33.  Conviihulus  angujUjJimo folio 
nofiras  cuni  auricutii.  Plukn.  Almag.  116.  t.  14. 
f.  3.  Convolvutus  arvenfis  minimut.  D,  Uenr. 
RaJ.  SynopC  Sttrp.  Brit.  p.  276.  Convolvutus 
arvfn^s*   Var.  fi.  Lîn, 

C$tt0  elpèce  a  les  feuilles  haftccs,  liaéalrci, 
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aîguû's ,  k  \dhct  ponérieurs  dénués  do  dd 
eft  trcs-voiûnc  du  Lilcron  dcv  cbampi 
elh diffère  principalement  parles  feuilles 
&  allongées;  caraâère  qui,  s.*\\  eft  cd 
lufîit  pour  la  diftinguer  au  premier  afpe 
a  auffi  les  pédoncules  plus  allongés ,  a  1 
de  la  longueur  des  feuiUes ,  &  les  bttâ 
rapprochées  du  calice.  Cette  plante  a  m 
à  i'ifle  de  France  par  Commerfon ,  fjut  éï 
pafTe  pour  y  avoir  été  apportée  de  Pe« 
lu  filed.  Elle  fe  trouve  auili  dans  beaucot 
trcs  endroits.  On  la  cultive  au  Jardin  4 
C  V,  f)»  £Ue  a  par  fois  qael<juea  péà 
btflores. 

4.  LisBRONdeSkile;  Convotvufus/îcul 
volvulus  fottis  cordato  -  ov^tis  ,  braâtir 
latiï  ^  pcduncutis  petiolo  tongionbut. 

Convo'.valus  (îcutus  minor  ,  flore  pttn^ 
ciiLito.  fiocc.  Sic,  8;.  t.  4^.  Tourncf.' 
Raj.  Hift.  p.  7a7.  Convolvutus  afnean» 
mut.  Park.  Morif.  Hift.  a.  p.  36.  n'.  ■ 
t.  7.  f.  $.  w^n  Convolvutus  ficulas.  Hofl 
67.  Mill.  Dia.  n«.  x\.  Kniph.  Cent.  10. 
Convolvutus  JîculuSjfiorecâj-uteomiaimo. 

Cette  plante  eft  «ne  des  plus  petite 
genre,  &  nous  offre  de  petites  corollcad' 
bleu  de  ciel.  Il  s^élève  de  fa  racine  plufied 
cylindriques  ,   vertes  ,    prcfque  limples 
rampantes ,  &  tantôt  fe  Soutenant  d'elle<F 
ou  s'entortilUnt  les  unes  lutour  des  autr 
guea  d*environ  un  pied.  Les  feuilles  font  c: 
avales ,  un  peu  en  cœur  d  leur  bafc ,  p4 
pétiolécs,  afTez  écartées  les  unes  des  ant 
pédoncules  naiflenc  des  aifiêlles,  font  pi 
que  les  pétioles,  grêles,  arqués  vers  li 
met  d*oi^  pend,  prelqu'inimcdiatement  ai 
de  deux  braâécs  lancéolées,  plus  longui 
calice,  une  petite  fleur  bleue.  Cette  pla 
naturell<;mcnc  en    Sicile.  0.  f  v,  v.  ), 

%.  trseRON  dentïculé  \    Convoirktut 
latuf.   Convolvutus  foliis  cordatis  Itvihi 
cutis  driuicuio  exirorsitm  rwtatis  ,  peda.ic\ 
fioris  ,  calyce  brtvi, 

\\  a  des  tiges  cylindriques ,  grfîes  ,  v 
&  glabres  comme  le  refte  de  la  pla 
feuilles  font  alternes,  cordiformes,  qui 
un  peu  fagittées,  entières,  mucronécs, 
pouérieurs  arrbndis  &c  comme  anriciilt 
partie  externe  par  une  petite  dcmr.  Lei 
les  rapproche  en  quelque  forte  de  celU 
feion  des  iiaiei.  Elles  n'ont  «piVnvin 
pouces  de  longueur  ,  &  font  portt-cs 
pétioles  <)ui  fouvcnc  font  p1as  lon^i  i|u^c 
pédoncules  font  axJUaircs  ,  folitaircs^u 
prcfqu'auflî  allongés  que  les  pétioles,  J 
au-ocfluus  de  leur  milieu  de  dcuxrrcs-' 
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hnâêes  macron^es.Ilsfout!ennent  des  fleuri  cam- 
p^niformes,  aflèz  grandes  ,  &  environnées  d'un 
nlice  court  ât  folioles  ovales.  Cette  efpcce  a 
^  trouvée  par  Commerfon  dans  les  îfles  Mahé , 
►échelles  &  des  trois  Frères.  (  v.  /.  In  Heib. 
XThouïn).  ^ 

^  LifiiROH  du  Japon;  Convolvulut  japonicus. 
MvohiOuê  f»Uu  hafiatis  lanceolatis  :  lobis  U- 
tralibus  unidentatis ,  ptduncuJis  unifions  ,  caule 
'•lubili.  Tbunb.  FI.  Jaf.  p.  B$.  , 

Kos  Sf  Kudjî  ,  vulgo  Firagawo.  Kœmpf.  Am. 
txot.  Fafcicul.  $.  p.  856. 

U  a  des  tiges  filiformes  ,  grimpantes ,  fimples 
k  glabres.  Les  feuilles  font  alternes ,  prefqu'uni- 
aiérales ,  pctîolées ,  haftces  ,  liffcs:  leur  lobe 
Mo^en  eft  lancéolé,  entier,  aigu,  long  d^un 
^uce:  ceux  des  côtés  font  an  peu  réfléchis; 
ils  ont  un  demi  -  pouce  de  longueur-,  &  on  re- 
marque i  leur  partie  poftcrieure  uhe  dent  qui 
qoelquefois  eft  petite ,  &  qui  d'autres  fois  a 
noitié  de  leur  longueur.  Les  pétioles  font  fili- 
|armcs  ,  rcfle'chft ,  glabres  ,  &  trois  fois  p!us 
^Ofts  que  la  feuille.  Les  tlturs  font  axHlaires , 
^lUaires,  8c  portées  fur  des  pédoncules  glabres; 
Clifbrmes ,  &  aufli  lo4|[s  que  les  feuilles.  Les 
iDlioles  du  calice  font  ovales ,  aiguës ,  entières 
Ifc  glabres.  Cette  plante  croît  naturellement  au 
fipoa  ,  près  d*Iedo,  de  Nagafaki ,  &  dans  d'au- 
ini  endroits.  Elle  y  eft  aufli  cultivée, 

i 

L7.  LxsBRMi  faos  brafiées  ;  Convohuîus  ehrac- 
ùusi,  Convolvulut  foliis  cordato  -  fagittatis  pof- 
IKJ  obtuJU ,  pedunculU  petiolo  brevioribus  ebrac 
ê$atis. 

Cette  plante ,  au  premier  afpeâ ,  femble 
^i^mr  Quelques  rapports  avec  le  L;lefon  de  Si- 
Itile:  mais  elle  en  diffêre  eiTentieUement  par 
iib  pédoncule*  dénués  de  bradées  &  plus  courts 
^à^Be  les  pétioles  -,  par  Tes  feuilles  plus  grandes, 
plus  en  cœur  .  &  légèrement  làglttées.  Les  tiges 
Ibnt  grêles .  volubiles ,  &  atteignent  à  peine  la 
;^Higueur  d*un  pied  &  demi.  Elles  font ,.  ainfi 
que  les  feuilles,  les  pétioles,  les  pédoncules  &; 
lis  calices  «couvertes  de  petits  poils  blancs.  Les 
jfeuUles  font  alternes,  en  cœur,  lagïttées,^  poin- 
,I|W¥  »  i  lobes*  poftérieurs  obrus  ,  entières  :  les 
iiîipérienres  font  un  peu  aHongécs ,  &  ont  des 
Mtioles  plus  courts  qu'elles  ;  celles  du  bas  au 
;.cpntrain  ont  une  forme  moins  obtongue ,  & 
Knt  pIuMOurtes  que  leurs  petiotes.  £)es  cinq 
:'4îvifioDs  du  calice  ,  deux  font  extérieures  &  plus 
li^es.  La  fleur  eft  petite  ,  de  couleur  blanche  » 
j$t  portée  far  un  pédoncule  moins  loog  qu'elle  , 
ce  qui  II  fait  paroître  prefque  feffile.  On  trouve 
2  rextremîté  au  ftyle  deux  ftigmates  globuleux 

acpurpunns..  Cette  plante  croît  nat 

iQn  la  qtflriye  au  Jardin  du  Roi.  (  v.  v.«).  On  y 
||^Koatt«  j^r  fois  quelques  pédoncules  biflbres* 
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8.  LiscRON  à  fleut^  blanches  i  ÇonvohuIuT 
Uucanthu*.  Convoivulus  Joliis  cordaiit  acumina- 
,tii  ,  peduncalis  petiolo  brevioribus. 

Ipomea  leacantha.  Jacq.  Coll.  t.  a.  pt'a^o.  Et 
le,    Rar,  V.  1. 

•  Notre  Liferon  fans  braâces  nous  fèmble  avoir 
queloues  rapports  avec  celui-  ci ,  dont  néanmoins 
il  diffère  eflèntiellement  par  Ton  défaut  de  brac- 
tées, &  par  la  forme  de  fes  feuilles  un  peu  ap- 
platies  fur  les  côtés.  L'e^èce  que  nous  décrivons 
ici  a  des  tiges  rameufes  y  yolubîlés,  grdlcs,  cy- 
lindriques ,  d'environ  quatre  pieds  d'élévation  . 
rougeâtres  dans  le  bas  ,  od  elles  font  aufli  un 
peu  rudes.  Les  feuilles  font  alrcroes ,  en  cœur» 
acumtnées,  à  pointe  moulTe  ,  entières  ou  légè- 
rement ondées,  glabres  ,  pétiolces.  Les  pédon» 
cules  font  axillaîres  ,  fblîtaires  ,  droits  ,  glabres  y 
cylindriques  ,  longs  d'un  pouce  &  uniflores.  La 
fleur  eft  à  peu  près  de  la  longueur  du  pédon- 
cule. Le  calice  eft  vert ,  à  cinq  folioles  poin- 
tues,  un  peu  ouvcnes  au  fomm^t:  on  y  remar- 
que quelques  poils  ,  fur  -  tout  uk  fa  baje  qui  eft 
ciliée.  La  corolle  eft  intundiboliformej  blanche  , 
&  renferme  des  anthères  purpurines.  Le  ftigmate 
eft  en  tête  i  deux  lobes.-  Cette  plante  croie  eït 
Amérique  fous  la  zone  torride.  0. 

9.  LiSEKON  fruticnleux;  Convoivulus  frutfa^ 
lofus.  Convoivulus  fruticulofttSj  folii*  lineari  -  lan» 
ceoiatis  bajî  fuhcordatis  ^  peùolis  brevibus  ,  ramU 
fioriferis  confcrtc  foliojis» 

Le  peu  de  largeur  de  fcs  feuilles,  leurs  court» 
pétioles,  &  lès  fleurs,  portées  ftir  des  ra^neaux 
courts  &  trètf- feuilles» la  diftinguent  aifemens 
des  autres  efpèces.  Ses  tiges  font  frutîculeu^» 
cylindri^es  ,  menues,  volubiles  ,'  hautes  de 
trois  ou  quatre  pieds  v  &  garnies  de  feuilles  li' 
néaires  ,  lancéolées,  échancrées  à  leur  bafe; 
Les  pétioles  font  très -courts.  Les  pédoncules» 
plus  longs  que  les  pétioles,  ont  à  peine  la 
longueur  des  Heurs;  ils  font  munis  de  deux 
petites-braâées  liibulées,.  inégales^  &  plus  ygi^ 
unes  de  la  tige  que  du  caUce.  La  fleur  eft  en- 
tourée d^un  calice  glabre ,  &  a  une  corolle  i 
cinq  lobes  peu  profonds  ,  dans  laquelle  on  ap^ 
perçoit  cinq  raies  purpurines.  Cette  plante  croit 
naturellement  aux  iftes  Canaries  ,  d'où  fes  g rai^ 
nés  ont  été  envoyées  au  Jardin  du  Roi  par  M\ 
CoUignon.  "!>.  (  v.  v.  ).  Elle  fleurit  en  Avril 
&  Mai.  Les  fleurs  font  petites;  &  les  ibuillet^ 
n^ont  guèrcs  que  deux  lignes  de  largeur. 

10.  Liseron  fàgîtté;  Convoivulus  médium,  E. 
Convoivulus  foliis  linearibus  hafiato  •  acunùiuuisy 

caiycibus  Jagîttatis. 

t. 

Cette  efpcce  a  quelques  rapports  avec  Te  Lf- 
feron  hafté.>  mais  la  ûngulière  confonaatiflii  4^- 
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Ton  calice  ne  permettra» jamais  de  f<^$  confon- 
dre. Sa  tiges  lonc  de  m£nic  très-  menues ,  gla- 
bres &  grunpantes.  La  manière  d'ctre  du  les 
feuilles  eu.  aunilamâaïc:  feulement  un  appcr- 
-  foic  à  pi:ine  quelques  apparences  de  dents  à 
leurs  oreillettes  .  qui  font  le  plus  urdinaïremcnt 
entières  &  courbes.  Les  pédoncules  font  axH- 
lajrey,  Iblitaîres,  uniflores ,  fouvcnt  coudesau- 
deflous  de  leur  partie  moyenne  à  la  nailTance 
de  deux  bract'ies  lanccolces,  aigucs  ;  &  depuis 
cet  cndroîc  julfiu'à    leur    Ibmmet,  ils  font  ar- 

f;ulEux  &  plus  épais.  Des  cinq  follok'S  du  ca- 
ice ,  les  trois  extérieures  font  grandes,  à  peu 
près  de  la  longueur  des  pédoncules,  puintucs  , 
/âgttcccs  à  la  baie  ,  &  à  oreillettes  terminées  par 
deux  ou  trois  petites  dents;  les  deux  intérie^ires 
funi  entières,  pointues  Se  un  peu  moins  longues. 
La  corolle  n*a  guèrcs  plus  de  longueur  que  le 
calice.  Cette  plante  a  été  trouvée  a  MadagaCcar 

Êar  Commerfon.    (  v.  f.  I»  Hccb.    D.   JulT.  ), 
Ile  efl  glabre  dans  toutes  fes  parties, 

II.  LlSKKON  haOé  ;  Convohuhs  kajijtut, 
Cunvolvuhtt  fûl'ùs  Uncanbt^s  kajlato  -  acuminaùs  y 
tiuriculit  dcnutts  ,  folwiis  calycinis  Jtnipltcibus, 

Tali'fuif.  Rheed.  I\tal.  II.  p.  Iij.  t.  55. 
Rai.   Suppl.    p.  377.   n"*.  6j. 

Le  Liferon  que  nous  avons  fous  les  yeux  qoa- 
dre  pârt'aitemunt  avec  la  lîgure  que  Rliced  nous 
a  donnée  du  Tala-neU^  Hz  que  Limié  avoir 
mal- à -propos attribuée  au  Convolvulus  médium. 
ïn  effet ,  ni  la  figure  de  Rhccd,  ni  notre  plante 
ne  nous  offrent  les  calices  f'agîtrr's ,  qui  tonr 
le  caraâère  clTcniiel  de  ce  Convolvulus  médium. 
Toute  la  plante  eft  glabre.  Ses  tiges  ("ont  tr^s- 
Crfiles  &  légèrement  anguleufcst  elles  rampent 
a  terre  ou  grimpent  autour  des  arbbfles  qui 
lesavoifinent.  La  fouilles  font  alternes ,  linéai- 
res ,  aiguës  ,  entières,  larges  d'environ  deux 
lignes ,  hafléos  h  leur  ba(c  ;  6c  leurs  lobes  poL- 
tcrieurs  ont  extérieurement  quelques  petites 
dénis.  Elles  font  portées  fur  des  pétioles  fi 
courts,  qu'au  premier  afpc^  on  les  croîrott 
felTiI».  Les  pédoncules  font  menus  >  plus  longs 
que  la  fleur,  munis,  un  peu  au- driffus  de  leur 
milieu  ,  de  deux  petites  bradées  fubulées  ,  fou- 
vent  coudés  en  cet  endroir ,  d'oit  ils  vont  en 
c'épailliffant  julqu^à  leur  fbmmet.  La  corolle  cÙ 
une  fois  plus  longue  que  le  calice  Bc  d*un  blanc 
jaunâtre.  Les  folioles  calicinalcs  font  ovales , 
Algues.  Rheed  donne  i  cette  plante  quelques 
pédoncules  biflor^  Elle  habite  aux  Indes  Orien- 
tales ,  &  nous  fut  communiquée  par  M.  Son- 
nerat.  (  v.  /.  ) 

la,  LlssRoN  a  trois  dents;  Convolvulus  Ut- 
dfntatiiSt  L'aiiyolvuhi»  Juliis  cunfiformikus  (neuf- 
fidaus  ,  oajî  dilatarJ  dentatis  ^  peduncuUs  uni- 
fions, ÂitoD.  Hor:,  Kev,  I.  p-  xo8. 
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Convoîvutuj  mtftor  procamhens ,  acetofe^ 
tricuj'pcdatis.  PJul:n.  Alm.  II7.  r,  167, 
Settdera-clani/i.  Rheed.  Mal.  it.  p.  133/ 
Convolvu/iis  itidtcut  minor  j  fhlio  angu/li 
go ,  funtmitafe  veiut  abfciftâ  ,  flore  ex  albo 
cente,  Rdj.  Hift.  3,  p.  379^  ^onvolvatus  \ 
barbattis  menor ,  foUorun  apicibttt  Im 
Plukn.  Aim.  117,  t.  176.  f.  6.  £vi»/vv' 
d€,itmuî.  Lin.    Burm.   H.    Ind.    p.  77, 

f.  3.     .  ^ 

Il  poufTe  de   fes  racines   pludeurs  tigi 
formes,  glabres,  légcrcraent  flriées,  vol 
prefque  limplcs  ,  &   garnies  de  feuilles' 
nés,  linéaires,  cunéifjrmes,  terminées  c< 
n-.ment  par  trois  pointes,  donc  celle  du 
efl    plus  allongée.    Ces    feuilles    font  gï 
longues  d'environ  un  demi  -  pouce  ,  &  | 
fur  des  pétioles  qui   ont  moins  d*unc  lîj 
longueur:   leur  baie  eft  un  peu  élargie, 
&    Itgcrenicnc    fagittée.  les    pédoncule 
axitlaires,    foUtaircs  ,    unîflorcs  ,    irèT- 
tant  loi c  pet]  velus,  plus  long»quc  les  fi 
S:  munis  ,  prés  de  leur  lomniet,  de  deu 
petites  bradées.  Les  fleurs  ont  un  calice 
Folioles  ovales  ,  pointues;  &  une  corolle? 
dents,  purpurine  à  fon^ond,  &rd*iin  b!ij 
nâtre  à   fon  limbe.  Cette  plante  croît  na 
ment  aux  Indes  Orientales.  Q.  {  v.  /l  ).  ■ 
paroît  pas  devoir  sVlever  À   plus  d*un  pli 

Vrailcmblablemcnt    cette    plante    n*j 
flyle  muni  de  deux  fligmaies ,  puifquc  M.  j 
qui  Is  cultive  au  Jardin  de  Kev,  la  rac^ 
les  Convolvulas. 

13.  LiSKBOW   i*ï»pî   Convtihulus  f'jL 
Convolvutuijvliit  dtjvrmibus  ,  cordatis  an 
oblongis    Unceohdjquf  ^  caate  votubilty 
cutis  unifloris.  Lin.    Manr.  43. 

Bryonia  meckioeani/iigricans,  Bauh,  Pîl 
Prod.  13  j.  n».  3.  J.  B.  ïlifV.  a.  p.  151.  i 
Iconc.  Convolvulut  amiricanus ,  Jahpimnr 
Rtj.  Hift.  714»  Convvlvuîus  faiiis  varit 
Juncuiis  unifloris ,  radice  tuherosà.  Mîll 
n*.  31,  Convplvulus  jalapa»   Rerner.  t.  2 

Cette  plante  tire  fon  nom  de  X'tljypa 
de  l'Améiique  elpagnolc  ,   d*oii  elle  eft 
pour  la  première  fois.  Sa  racine  cfl  UA  fâ 
gatif  que  Tournefort    Se    d*autres  antca 
cm    mat -à -propos    appartenir  à  la  fielli 
nuit  {Mirahiis  fjtapa.  L.  ).  Elit  cfl  obU 
grolTe  ,  compaâe ,    noirâtre   en   detibrs , 
châtre  en  dedans  ,   Bc  remplie  d'un  fuc  t 
File  pou^c  pluficurs  tiges  herbacées  & 
les,  que  Miller  dit  s'élever  à  la  hauteur 
ou  dix  pieds.  Les  feuilles  font  alterne)  , 
lées,  irrégulicfes  ,  légèrement  ondulées 
bords  ^  &   ont   des   formes  diffécentcs  ; 
du  bas  font   triangulaires  ,     prefqu'en 
2e«  rupérîeurea  font  plus  oblongues  ^  pliu 


i.  La  fleurs  Ton!  aircrncs  iir.ii  <JU5  !ri  fcâuïrt, 
p  Se  potices  fur  des   p^donoulcs  &xil- 
un  peu  tatfns  lor.gs  tju'^î^les.  Les  co- 
font  affex  grandes  tiz   d'un   jiune   pdJe. 
aie  la  phntc  ti\  couverte  d'un  duvet   peu 
londir.c.  On  dît  les  temenccs  couvertes  aufll 
t  duver  ipïis  &    blanc.    On    trouve  cette 
te  :!U  Miiitjuc  ,   lux  emirnns  de  U    Vcra- 
rwx.  •¥:.  ou  î,.  (  v././.  f/.). 

Le  Jaltp  efl  un  excellent  purgatif,  &  forr- 
îtc  parmi  le  peuple.  II  ed  r^command^blefur- 
UT  en  ce  qu'il  n^eft  point  dcTagrésbte  à  prendre; 
i*tl  a'a  poii>c  d'odeur,  £c  c|u  il  agit  en  petite 
le.  Il  efl  plus  doux  que  la  plupart  des  ati- 
I  purgatifs  tcftneux.  Késntn«in9  il  exige  des 
écamions  dans  Ton  adminiflrstion  t  en  elfèf 
ne  convient  pas  dans  les  maladies  aiguës,  ni 
u  les  temptramens  tecs  &  irritables.  Les  per- 
mes  de  conflitution  froide,  remplies  de  l^ro- 
Is,  &  qui  ont  la  hbre  lâche,  s'en  accottuno> 
n  au  contraire  forr  bien.  11  convient  pani- 
iHèrccnent ,  comme  bon  hydragogue,  danscer- 
iJDes  hydropi&es  par  relâchement.  Il  c(ï  encore 
rt  utile  dans  les  maladies  descnf^ns  ,  à  caufe 
Icar  confHfution  molle ,  laiteule  ou  chylcaie, 
lî  mitigé  i'ftcrimonie  du  purgatif. 

14.  LissRON  i  grandes  iieurs  ;  Convoîvulus 
Ênéifîorus.  Convolvulus  foliis  cordatis  açutts 
7gè  fittiolùtit  ,  peduticulis  brevihus  unifions  , 
r»tié  ampU  tnfandibuliformi. 
Conrolvulas  grandiforus.  Jacq.  Horr.  v.  3. 
ib,  69. 

Ses  corolles  iafundibull  formes ,  plus  grandes 
le  dans  aucune  sutre  efpéce  connue,  Je  font 
fcRient  reconnoîrrc.  Le  bas  de  fa  tige  eft  lé- 
ment  ligneux  f  cylindrique  &  de  couleur 
odrée.  Il  fc  divile  en  beaucoup  de  rameaux  vo- 
bilcs,  verts,  herbacés,  qoi  croiflent  vite, 
lèvent  à  environ  doute  pieds,  &  font  glabres 
Knrae  le  refte  de  la  plante.  Les  feuille»  lont 
difurmes  ,  aigiics,  molles,  grandes,  portées 
de  longs  péttules.  Les  pédoncules  ont  à  peine 
pouce  de  longueur,  s epaifiiflcnt  vers  le  haut. 
Je  terminent  en  un  calice  court,  divife  en 
Dq  folioles  vertes ,  obtulês  ^  qui  embrafTcnt 
■oitcmenc  la  fleur.  Les  corolles  font  grandes, 
entonnoir,  â  limbe  évafô  ,  blanches  comme 
neige  ,  &  d*une  odeur  agréable.  Cette  plante 
ott  naturellement  à  la  Martinique.  %. 

Tf.  LuiRON  de  Java;  Convohulus  ohfcums. 
^  Convolvulus  folits  cordadt  indivijts  ,  cauU 
jipuhrfcentc  ,  peduncuUt  incrajfatis  uniftoris^ 
tfycibits  gîahris.   Lin. 

C>)nvolvulut  fiore  minore  îaâeoy  fiuido  atroru- 
tnte.  Dill.  EUh.  98.  t.  8|.  f.  95. 

tes  tiges  de  cette  plamc  font  cylindriques, 
icu  dures  aif  bas^  yulubiles^  velues  à  ieurs 


fbm  mîtes  ,  ï?«  lèvent  à  trois  ou  quatre  pieds. 
Les  feuilles  Ion»  alteincs  ,  cordlformcs  ,  poin- 
tues, vertes  &  glabres  en  dvfùis,  plus  pâle*  & 
un  peu  velues  en  dcflbus,  &  portées  Inr  des 
pétioles  qui  ont  un  ou  deux  pouces  de  Ipngneur. 
Les  ifleuis  font  axillaircs,  foliiaîrcs,  à  peu  ptcs 
de  U  grandeur  de  celles  du  Liferon  des  champs: 
leurs  p^c'cnculcs  font  plus  lorg<  que  les  ri'fîo- 
les,  grêles  &  K^èremcnt  puhcicens  ver»  le  Las, 
renfles  &  glabres  au  Tommer  ,  &  aec-irpapncs 
de  deux  pciites  brafices.  Le  fond  doi  ct>rolles 
eft  d*un  pourpre  fonct-  :  leur  iimhc  efl  blanc  ; 
Se  Tf-foileq^e  forment  Tes  plis  ;»  une  teinte  iai^» 
narre.  Us  pédoncules  le  r^fl^hjnent  vers  le 
bas  quand  le  fruit  approche  de  fa  maturité. 
Cette  efpéce  vient  de  Jav^  Q, 

16.  LisiRON  trîncrve;  Convolvufut  trinervis, 
Coavotvulus  foliit  cordatis  oblon^u  elabris  tti- 
nerviis ,  cauU  votubiti  tertt't ,  pedùntals  uniBorii, 
Thunb.  FI.   Japonica.  p.  8y.  ^ 

Sa  tige  eft  filiforme,  volubile,  glabre,  firo- 
ple.  *es  feuilles  font  oppofces,  pctiolées  ,  cor- 
dtformcs,  uvales,  oblongues,  acumin^es,  tièi- 
entlêres  ,  à  trois  ner.urcs  partant  du  fommct  du 
pétiole,  pics  pflles  en  drffous  ,  longues  au  moin» 
d'un  pouce  ■  elles  font  port(?cs  fur  des  pétiole» 
linéaires,  glabres,  delà  longueur  de  l'ongle.  Les 
fleurs  font  axillaires,  folitaires  ou  gémintcs  , 
pr.fflue  felTiIes,  &:  environnées  d'un  calice  donc 
les  divifions  font  prelquo  fctactes,  glabres,  & 
une  fois  plus  courtes  que  la  corolle.  La  corolle 
efl  purpurine ,  &  plus  longue  que  les  étamines 
&  le  J'iftil.  Cette  plante  a  doux  ftigmaies  en 
tCic.  bile  croit  au  Japon. 

Ohf.  le  caïaâcrc  des  fetiillcs  oppon'cs  nous 
paroît  fort  remarquable  dans  ce  gtnre*i  fi  félon 
nous,  pourroit  faire  ,<ïcfircr  un  nouvel  examcii 
de  la  fruâlficatlon  de  cette  plante. 

17.  LtsBROK  à  feuilles  de  Saule;  Convohu- 
lus faiicifoltus.  Convohulus  fohts  limeoiatit  j 
ferratis  ,  breviter  penoUits  \  calyce  anyulaio. 

Convoivulut  liuoralis  falicarU  foliis.  Éx  Herb. 
D.  de  JulTieu. 

•  Nous  pouvons  certi6cr  l'èxiflcnce  de  'Mm 
efpêce  -,  mais  nous  U  décrirons  incompltticmenc 
parce  que  nous  n'en  avons  vu  que  des  exem- 
plaires imparfaits.  £lte  paraît  glzbre.  Ses  tiges 
iont  cylindriques,  menues ,  volubîlcs^  &  gar- 
nies de  feuilles  lancéolées  ,  pointues  aux  deux 
extrémités  ,  dentées  en  fcie ,  longues  de  trois 
ou  quatre  pouces ,  &  ponces  fur  des  pétioles 
fort  courts.  Les  pédoncules  font  asillaires,  fo- 
litaircs  ,  uniflores  ,  moins  longs  que  les  feuilles; 
&  munis  ,  à  quelque  dlflancc  de  leur  fommei, 
de  deux  très-  pcritcs  tff-aâées  fubulécs.  Les  c^ 
lices  i'fiot  à  cinq  faliolas  .aflez  grandes,  foin- 
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rues  aux  d«ux  bouts,  &:  nousièmblfitt  angu- 
leux. Cette  plante  ccotc  nïtutt1lcni?nc  à  Sïinc- 
Uonùngiic.  (v,  /  In  Hcrb,  D.  Juff.  ). 

18,  LiSEAON  uniflore  ;  Convotvulas  ur.tfioras. 
Convolvulas  caaUvolubiU ,  foliis  lanceoUn*  ^  pt- 
duncuils  uni  farts  ,  braâeis  liual'Uiovaru.  Bmm. 
FJ    Ind.  p.  47*  c*  ^i-  f*  %• 

Ses  tiges  font  volubilca.  Il  a  des  feiiillei  al- 
ternes,  lincaircB  -  lancéolées  »  prtTque  feiUîes  , 
$c  les  fleurs  folitairej  à  rcxtrtiuiré  de  codrti  pc- 
donculci.  Ce  que  la  figure  qu'en  a  donnée  M. 
Burman  nous  offre  de  plus  particulier  danj  cette 
cfpècc  ,  c'eft  4u«  les  deux  braÔée»  ovoïde*, 
donc  font  munis  les  {^doncules  ,  font  élevées  iur 
des  pétioles.  Ce  Liicron  fe  trouve  à  l*Ifle  de 
Java. 

19,  LiSBRON  \u\CstntyConvalvulusnittJut,  Con- 
votvutus  foUis  ovalibus  nicuLi  ,  fuhtiàs  albo- 
fericeis  y  .peduntutU  uniforU  petiola  breviori' 
bus.  ^ 

Il  paroît  avoir  des  rapports  avec  le  Liferon 
foycuxî  mais  il  en  diffère  au  moins  par  les  pé- 
doncules court!  &  unitlurcs  ,  par  Tes  calices  qui 
ne  font  que  i'oyeux  fans  être  pileux,  fie  par  l'es 
corolles  dont  le  rétrcciflement  inférieur  ett  moins 
renfiblc.  Il  a  des  tiges  cylindriques,  ligneufes, 
preCque  glabres,  &  qui  iemblcnt  volubiles.  Ses 
jeunes  rameaux,  l'es  pétioles,  les  feuilles,  les 
calices  &  fcs  pédoncules  font  couverts  d'un  duvcc 
foyeux  tic  luirant.  Les  feuilles  font  alternes ,  élar- 
gies* ovalds  ,  pointues,  entières  y  portées  fur 
des  pétioles  au  moins  une  fois  plus  courts  qu'elles. 
Elles  font  foycufes  à  leuts  deux  furficcs,  mais 
blanches  &  argentées  i  l'inférteure.  Leur  lon- 
gueur eft  d*environ  trois  pouces  &  demi.  Il 
part  de  leur  nervure  pMBcipale  fept  ou  huit 
rwrvurcs  obliques  &  parallêies.  Les  pédoncules 
font  axillaircs  ,  foliiaires  ,  unîïlorcs ,  moins 
longs  que  les  pétioles  j  &  munis  à  peu  piès  à 
leur  milieu  de  deux  braÛtcs  Jubulées.  Les  ca- 
lices font  courts,  à  folioles  ovales,  dont  les 
deux  intérieures  font  plus  petites.  Les  corolles 
ont  au  moins  deux  pouces  de  longueur,   font 

tèrement  velues  à  l'extérieur  ,  &  reffemblcnt 
.ucoup  à  celles  de  notre  Liferon  nerveux  :  clic* 
font  étroites  jufqu*.!  leur  fortie  du  calice  ,  puis 
•'élargiffent  infcnfiblement  pour  fc  terminer  par 
un  limbe  peu  évafé.  On  trouve  cette  plante  aux 
ines  philippines  &  dans  l'Inde.  T)  •  (  V./.  In 
«erb,  D.  Jufl'.  ). 

1,0.  Liseron  3i  feuilles  de  Tilleul;  Conx^l- 
vutus  tiliéJoUus.  Convolvulus  fruticofus  foUis  cvr- 
daûs  rotundati$  f  junioribut  fubtomentojts^fiore 
fruBit<lnc  maximts,       % 

Noms   trouyons  i  J«s  feuitjes  quelques  con^ 


vcnanew  êtei  celles  du  Tilleul,  fl' 
cy|itidriqtie&«  prct'tjue  glabres,  ligneu 
lubiles  iX  garmcf  de  feuîlléV^licrncs  ,  h 
mes  ,  un  peu  orbiculées.  Ces  firutlles 
ticres,  nues,  portées  fur  des  pétioles 
les  qui  ont  à  peine  moitié  de  leur  i 
&  celles  des  fom  mités  font  légèrcmen 
teufes.  Les  pédoncules  font  axillaircs 
rcs.  uniRores,  &  les  plus  longs  excèdes 
huit  ou  dix  lignes.  Chacun  deux  (èter 
une  grande  fleur  dont  le  cslice  pIV  c 
à  folioles  obiufes,  prefqu'arrondies.  L 
cû  longue  au  moins  de  trois  pouces  , 

Jiue  cylindrique  :  foa  tube  efl  étroit  fi 
ortie  du  calice  (  puis  il  prend  un  diai 
huit  à  dix  lignes,  qu'il  coD(érve  prefqu 
IWifice  de  la  tleur.  Le  iUgmate  ell 
deux  lobes.  Les  captti  les  font  de  la  grolT 
noix  Se  paroilfenc  bitoculaircï.  Cette 
êtc^  trouver  p»r  Comnierfon  à  Tlfie  i: 
Elle  vient   aulïï  au  Cap  de  Bonne- £ 

lt.  LisERnTT  ï  feuilles  d^AnOErtnc;  ( 
lus  chcnopodioidct,  Convolvulus  vUhj 
ovaitt  ferrato  *  Jît:u€tit  i  fonbus  folift 
fejplibut. 

Cette  plante  cft  fingullèrc  en  ce  1 
\c%  feuilles  à  la  manièro  de  cerEalneii 
Toutes  fes  parties  font  couvertes  de  | 
blanchâtres,  plus  ou  moins  abonidaiU 
des  tiges  menues',  foîblcs,  cylindriqu 
longues ,  &  qui  fèmbtent  volubiles.  Le 
font  alternes  ,  ovales,  dentées  inégal 
fcie ,  &  fl  profondément  en  quelque» 
qu'elles  fcmblcnt  comme  finuécs  & 
Klles  font  un  peu  moins  pileufes  qoe  l 
la  plante,  &  n^ont  guères  qu'un  pouc 
gueur.  Leurs  pétioles  font  une  fois  pi 
qu'elles  &  canaliculés.  Les  pédoncules 
laires  ,  fblitaircs  ,  uniOores  ,  longs 
d'une  ligne ,  S:  munis  de  deux  petitei 
6Lîformes  ,  aflez  longues  :  on  les  tqî' 
accompagnés  de  jeunes  rameaux  fie 
courts  ,  qui  pourroienc  au  premier 
faire  regarder  comme  multiflores.  Li 
du  calice  font  ovales  ,  pointues.  Le 
paroiAcnc   étroites  &  tubuleufet.   Cfit 

croît (  V.  y^  In 

Juff.}. 

ait  Liseron  de  Ditlen  ;  Contôfv 
tenii.  Convolvulus  foU'ts  cordatis  intr^ 
hifque  f  fîoribus  fotitariii  ,  fubfijjttihut 

Convolvalus  câruUus  major,  foiio 
Dill.  Elth.  97.  t.  8i.f  95. 

Cette  efpècc  fë  ttouve  confondue  1 
avec  fe  Lîfet^n  Jiédéracé,  dont  po» 
nous  pacoit  diâ^rer  eflèoticUecfîetit  | 
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i'mIi  qu*on  hit  Dîllen,  &  h  figure  qu'il 
tne^  pir  l'et  Hcurfc  folitatres,  pcoli^ue  lei- 
Sc  beaucoup  plus  gnindes.  Ses  tiges  font 
ftpilculUtgféles  tk  volubiies.  Le»  tcuillcs 
lurccs ,  eo  coeur  y  un  peu  allongées ,  les 
nitres,  les  auitca  divil^es  peu  profondé- 
n  uoît  lobes  anguleux:  elles  Ibni  légc- 
l>riue«,  plus  paies  en  delTous ,  &  por- 
rdci  pcdoles  pileux  moins  longs  quVltci. 
MCI  l'u'.u  axtlbirei  ,  i'olitaires,  prcfque 
&  gr^adcs  :  Wurliiobc  cil  bien  ouvert  , 
'»viiec,  d*un  beau  bleu,  &  leur  fond  cil 
Vtt.  Les  calices  lent  oblongs ,  à  cinq 
m,  &  couverts  de  poils.  Il  paroîi  que 
libte  croît  eti  Afrique  ,  puifque  Jcs  grat- 
on(  ccé  apportées  à  Dlllen  par  des  vaiHeaux 
(wicnt  de  Pintétieur  de  TEthiopie.  Q. 

Lls»liON  découpé',  Canrolvuïus  diffiâus, 
lulits  fuUis  palmatts  fepttmparthis  den- 
xvatii  gïihris ,  couU  piiofo  f  pedun:utu 
t.  Un.  Mant.  2O4. 

9tvûlui  di^eSus.  Jacq.  Obf.  a.  p.  4.  t. 
tri,  V.  a.  t.  159. 

port  te  rapproche  beaucoup  de  celui  3 
de  vigne,  dont  il  cfl  ccpc-r.Jant  ^ifc  de 
giicr  AM  nombre  de  lobes  dont  (es  feuilles 
fnpofées ,  à  IH  pédoncules  unîflores  ,  à 
CCI  glabre*.  11  a  des  tiges  trèt-rameu- 
impantet ,  cylindriques  îi:  hérilîées.aïnn 

périoles ,  de  |>oils  longs ,  blanchâtres, 
u  &  un  peu  roides.  Les  feuijies  font 
^mtfnt  palmées,  prefque  digitces  ,  à  ïêpt 
ncéolés  y  pointus  ,  denits  &  finués ,  dont 
K  inférieurs  de  chaque  côté  funt  plus 
5ï  divifcs  moins  profondement:  elles  font 

des  deux  cultes  ,  &  poftLtr!»  lur  des  pé* 
iongs  d'un  ou  deux  pouces  Les  pédon- 
mx  axiltaires,  foliraircsj  uniflores ,  plus 
que  les  .feuilles ,    pileux  à  la  bafe  ,   &: 

dans  le  refle  de  leur  longueur.  Les  co- 
mt  étfaftes  ,  blanches,  &:  environnées  d'un 
^blnng  &  ItiVe.  Le  fligmate  cfl  en  tére 
.  Cette  elp«ce  vient  d  Amérique.    Q.- 

UliBliON  à  gros  fruit-,  Convalvulut  ma- 
114.  Convo'vutus  foins  paîmato •  pedatis 
t  partuij  y  pedurtfuiis  anifJorh.  Lin, 
lUvului  polyphtlhs  yfîere  &  fmSu  purpU' 
iximif.  Plum.  Car  p.  i.  MA',  v.  a.  t. 
rm.  Amer.  p.  iîo.  t,  çi*  f>  i*  ^n  Te 
î  Hernand.  Mcx.  p.  1^6. 

acines  font  épaifTcs,  charnues,  napifor- 
aiteufes}  il  et)  part  des  tiges  longuet  & 
srei ,  qui  ne  font  guèm  plus  grofTes 
plume  ir  écrire,  I.es  feuilles  lônc  profon- 
palnéca ,  prefque  digiiécs  ,  à  cinq  lobes 
&:  pointus,  dont  lei  deux  latéraux  ,  de 
oiiié ,  (ont  un  pru  moins  profondéjncnt 
Bui^e,  T9mc  UI, 
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divî(?s  ;  ce  qui  fait  quVllct  ohf  une  apparence 
en  quelque  lorre  pcdiiire.  Mies  font  minces  , 
glabres ,  d'un  vert  gai  ,  &  portées  fur  d'afTi^z 
longs  péiioltc.  Les  ptdoncuUs  l'ont  un  peu  plus 
longs  que  loi  pétioles,  axillaires ,  unîflores  ^ 
épais  fur-  tout  vers  leur  Commet  ,  articulés  au- 
defluK  do  leur  milieu  ,  tors  ,  allés  &  cr&pus  lon- 
gttudiii:ilcmeni.  Lv»  fleurs  ont  des  calices  à  cinq 
tolioUs  vertes,  concuvcs  &  arruiidUs  i  des  co> 
rolles  campjnulcei  ,  grand^i  ,  purpurines  ik  té- 
gèrcnitiii  finucufcs  fut  les  bords.  Le  fruit  cft 
membraneux,  orbïculaire  ,  au  moins  de  la  grof- 
leur  d'une  noix,  enveloppe  dsns  le  calice  «  & 
comme  cifclc.  11  renferme  ,  lelon  Plumier  ,  une 
capfute  angbieufe ,  membraneufe,  où  font  ren- 
fermées dvs  femences  rondes,  noir«s ,  velues  , 
&  prelque  de  U  groU'eur  d'tne  Avc'ine.  Cette 
plante  crotc  naturellement  5  la  Martinique,  où  , 
dans  quelques  endroits  ,  fa  racine  paffe  pour 
purgative. 

1$.  LtsCKON  tuberculeux  i  Convolvuiai  tuber^ 
eulacut.  Convolvuîus  foîiis  dictais  j'uhpedatiê  ^ 
J'eptcm  •  parùus  ,  Utvthus  ;  pcUolU  tuberculoiit^ 
ajpens  j  pedunculis  untfJont. 

Ipnméa  fruicj'ccns.   H.   R.  F, 

Parmi  le  petit  nombre  d'efpèces  de  ce  genre, 
qui  ont  les  fcuiiles  digitces,  celle-ci  Vt  tue 
atlëment  remarquer  pur  In  tubercules  dont  font 
couverts  fcs  pétioles.  Klie  pouffe  de  fa  racine 
pluficurs  tigck  ,  gr£Ies,  C;lindriqucs  ,  farmen* 
teufes,  volubiies,  &  qui  s'élèvent  dans  notre 
climat  À  deux  &  trois  pieds.  Les  feuilles  tbnt 
alternes,  vertes,  nues,  digîtées  ,  prefque  pé* 
dÎJires ,  i  fept  folioles  ovales  ,  entières  ,  luft- 
céokcs,  légèrement  obtofes  &  mucronéet.  Elles 
font  portées  fur  des  pétioles  canalîculés ,  longs 
dVnviron  deux  pouces  ,  &  hétifTés  dans  Itur 
partie  convexe  de  tubercules  apparens  ,  qui  les 
rendent  tiêi -rudes  au  toucher.  Les  pédoncules 
font  axiltaircs,  unîflores,  &  vont  en  s'épaiflif- 
fant  vers  leur  fommet  :  on  y  remarque,  à  quel- 
ques lignes  de  leur  n^i^jnce  ,  une  cfpéce  de 
nœud  qui  relTemble  à  urc  articulation  j  &  oi\ 
l'on  apperçoit  deux  petits  po'nts  comme  glan- 
duleux, qui  tiennent  peut  -  Ctre  lieu  de  bnc- 
lécs,  ou  qui  ne  font  que  Pcndroit  de  leur  in- 
fertion.  Les  calices  foot  divîfcs  profondément 
en  cinq  foliotes  ovales  ,  obiufes  ,  légèrement 
fcarieufcs  fur  les  bords.  Les  corolles  font  gran- 
des  ,  purpurines  ,  înfundibuliformes  ,  prefque 
campanulées  ,  &  à  limbe  bien  évalc.  Le  flig- 
mate cfl  à  deux  lobes  fort  dininâs.  On  voie 
fouvfnt  aux  ailTelles  des  pétiolts  de  jeunes  feuilles 
felTilcs ,  qui  ont  Tapparcnce  de  flipules  dtgitées. 
Cette  efpece  efl  culiivée  au  Jardin  da  Roi ,  o* 
elle  patTe  pour  être  originaire  de  l'Ifle  de  Bour- 
bon i  mais  il  feroît  poiïible  qu'il  y  eût  qucl- 
qu'crrcur  à  cet  égard  ,  car  nous  avons  vu  dans 
rherbicr  de  M.  de  Jufileu  un  exemplaire  de  U 

Z  a  a 
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niimti  plante  rapporté  de  Monts-  video  pirtêrtn- 
xnerron.  'i^.  (v.   v.  ). 

afi,  LiSEROi»  ftipulé;  Convolvutus  /fipuUrus. 
Convolvutus  foliis  pinnatO'  patmaiis  »  Jerratis  ; 
peduncuîis  CûmpreJJis  ,  uniJJoris  y  calyce  murî- 
cato. 

Convolvaïas  fohis  tacînhtis  ,  vel  gitirtjaefoUus  : 
fur  3.  in  ProOT.  Bauh.  Pin.  i^j.  fizrcll.  Icon. 
319.  Convoivulut  copbcus.  L.  ^ 

Ce  LiPeron  a  les  tiges  herbacées  ,  un  peu  an- 
culeufes,  légétement  coudée»  à  lintbrtion  des 
tcaiUes  ,  &:  volubtles.  Toute  la  pUnrc  ell  gla- 
bre. Les  feuilles  font  purC(.C5  fur  do  longt  pé- 
tioles :  ellei  Tonc  diviu-es  preftpie  juf^u'i  leur 
baie  en  cinq  parties  ovalei ,  lancéolées  ,  inéga- 
lenient  dentées  &  mucronécï  par  la  nervure 
princîpalf.  L°s  divifions  latérales  fonc  rcnH- 
blemcnc'  plus  courtes,  &  les  deux  poR^rieurcs 
font  fouvent  elles -mdmes  partagées  en  deux. 
Les  ailTclles  des  feuilles  nous  crïrcnE  Jesefpècesde 
(lipulrs  qui  ne  func  autre  choie  tjue^Je  jeunes 
poufTcs  peu  développées.  Les  fleurs  font  axillai- 
rcs ,  folttaircs,  portées  fur  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  pétioles.  Ces  pédoncules  ont  au- 
deflus  de  leur  partie  moyenne  deux  petites  brac- 
tées, &  font  Touvent  génlculésen  cet  endrolr. 
Te  calice  eft  hériflé  de  petite»»-  pointes.  La  co- 
rolle cfl  petite  Se  de  couleur  blanche.  Cttte 
plante  crmc  dans  le  Leranc ,  &  elle  efl  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  (  v.  v.  ). 

17.  LuBRON  lacinié  ^  Convolvutus  tacimatus» 
Ccnvoivuluj  faliis  unuiter  lactniatis  fubbtpinna- 
Ms  I  peduncuiis  untfiorU  ;  calyce  fruStu  nudiuf- 
culo. 

01  Idem  hirfutus ,  calyce  villofîj^mo  \  fi>Uit  in* 
fihorihus  palmato  -  laciniatia, 

C'cfl  une  plante  d'environ  un  pied  &  demi 
^e  longueur ,  qui  a  des  feuilles  irts  -  laciniécs, 
&  à  découpures  quelquefois  prelqu'aulfi  fines 
511e  celles  du  Lifcron  empenné  ,  ce  qui  la  rend 
très-rcinar((uable.  On  la  trouve  tintât  parfai- 
temeni  glabre ,  $c  tantôt  couverte  univerfelle- 
mène  de  quelques  poils  fi^s  &  foycux.  i>es  ti- 
ges font  monucs ,  cylindriqurs  &  volubilc?  .- 
cfles  font  garnies  de  feuitica  pétiotées^  alter- 
nes ,  très- profondément  &  très- finement  dé- 
cotipéeif  deux  foit.  pînnatifides.  Les  fleurs  font 
azillaires  ,  fblitalres ,  &  portées  fur  des  pédon- 
cules grJÎIes  plus  longt  que  les  pétioles.  Ces  pé- 
doncules sVpaifnfTont  un  peu  i  leur  extrémité 
fup^rieure,  près  de  laquelle  ils  fent  garnis  de 
deux  braâées  linéaires ,  pointues ,  6c  longues 
^enviton  une  ligne  &  demie.  Les  foli«ie$  du 
calice  font  ovales,  obtufcs ,  mucron^cs ,  un 
peu  fcarieufes  ,  quelquefois  affez  velues  ,  fur- 
tout  au  moment  ae  l'inflorefccnce  ^  mais  leplus* 
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auvent  elles  font  prcfqiic  tout •  â-fiir  (^ 
Les  corolles  font  campanulécs  ,  blanches  ^ 
une  fois  plus  longues  que  les  calîeef.  C( 
menées  font  noires  5c  nues.  Cette  planta 
naturellement  Ji  ^/nn/r -vfV«o,  &  ferrouv 
1  Herbier  de  CommcrTon.  (  v.  /".  In  He 
JulT.  )•  £llc  eft  voifine,  par  le*  rapports  nsru 
rels ,  du  Liferon  ftipulé  ,  quoiqu'elle  en  iM 
parfaitement  diftinâe.  On  y  rencontre  àtu%^ 
ea   temps  quelques   pédoncules   biflorei. 

La  variété  ^.  a  toutes  fes  parties  très-vd 
mais  principalement  fi^s  calices.  Les  ^uilld 
bas  fane  bien  moiitï  profi^ndôment  laciniéeti 
les  fupéricurcs.  Néanmoins  nous  ne  \x  cm 
pas  une  crpéce  dillînâc.  {  r.  f.  In  Hetb 
Thouin  ). 

28.  Ltscrok  des  rires  ;  Convotvutu»  Un 
lit,  Convolvutus  foUis  obtongit  îobato-pa 
peduncuiis  uniflùrU  ,  eaute  repente.  Lin. 

Convolvutus  aîbus  »  fotto  taiiniato ,  m^nM 
Plum.  Cat.   p.    1,   fîurm.    Amer.  p.  79. 
f.  1.  Tourner.  84.   Convotvulat  monnus  ,  1 
&  îatiniatuj,  Flum.  MA*,   v.  X.  t.  57. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  très -longues»! 
.rameufes,  2  peu  près  de  la  grofieur  d'une  p*^ 
à  écrire,   blanches,  tendres,  rampantes 
dicanres.   Les  ftjuîllcs  font  un    peu  plus  gi 
que  la  paume  de  la  main  ,  palmées  en  mi 
ne  patte  d*oîe  ,  charnues  *    tendres  ,  d'un  ' 
clair,    ncr\eurc$,  &    portées  fur  d'ilTci 
pétioles.  Les  pédoncules  font  axilIHres^  foj 
res ,  untflorcs  ,  rarement  biAorcs ,  moins  I 
que   les  feuilles.  Les   corolles  fonc  blanc 
afTez   grandes,  campanulées ,  à  limbe  éva 
légèrement  frange.  La  capfule  cft  velue  &] 
blanc    fbyeux.    Cette    plante    ell   laiieufe.] 
croît  dans  l'ifle  à  Crabes ,  près  de  Porto  •  ~ 
dans  les  Antilles. 

19.  LispRON  de  la  Martinîqtic  ;  Cttveaà 
lus  martimcenjts»  Convolvutus  fotiis  eliiptkl 
glabris ,  peduncuiis  unijioris  JoUa  toagioriittt 
cnule  repente.  Lin, 

Convolvutus  fiuribus  aiiUaritus  foliunù  ^  fi 
liis  oblongrs  ohlu/îs.  Lafl.  It.  13  s.  Convolvott 
martinicenjîs.  Jacq.^Amer.  a6»  U  17»  £t  i^ 
p.  19.  t.  34. 

Il  a  des  tiges  cylindriques  *  glabres  »  cnit 
cliécs ,  longues  &  radicames.  Ses  fenillrs  Oxi 
alternes  ,  elliptiques ,  obtiifei ,  mucmnéea  |M 
la  faillie  de  la  ncr^'ure  principale  t  etin  foA 
entières  ,  glabres  ,  pétiolées ,  &  longues  d'tfl 
viron  deux  pouces,  Leï  pédoncules  font  siiUil 
re* ,  folicaires  ,  uniflorcs  ,  plus  longs  qu«  le 
feuilles,  &  garnis  vers  leur  fommer  de  dm 
petites  bradées  oppoftes.  Les  corolle»  fontbUi 
chcs,  8c  environnées  d'un  c»lice  doAt  lesuo 
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>l  fxr^îeurcs  fonc  grandes  ,  ontes ,  aï- 
lichcs  }  &  les  tlcux  tmérieurL-s  beaucoup 
letites ,  Uncéolces ,  acuminé».  On  rcn- 
:  cette  plante  daas  le»  lieux  frau  &  ma- 
nu de  la  Maninique. 

LiSf  ilOn  rampant  j  Cottvolvuïut  repens- 
vulut  foliii  fagituiitt  pojiici  obluft,  caule 
j  pcJuncutit  unïfloris.  Lin. 
tU  Rbecd.  Mal.  il.  p.  107.  t.  51..  Con- 
U  marinus  cathartuus ,  Joliis  aeetofee  , 
invo.    Plum.  FI.    Amer.  p.  91.  t.   lej. 

e  pltnt«  a  ,  félon  Rhccd ,  des  tiges  gicles, 
,  vfrtes  éc  traçantes.  Il  en  pan  de  dif- 
:n  (lilfuice  ,  au  *  defleus  des  m^mes  cn- 
Dtt  t^n^èrent  les  feuilles  &  les  pcdoncu- 
H  ftifceaux  de  racines  chevelues.  Les 
fenc  portées  fur  des  pétioles  longs  & 
îques;  e' les  font  had^s  ,  k'gèremcnr  H- 
lir  les  bords,  alîci  épaiflcs  ,  d'un  vert 
\  deiftiS  &  plus  clair  à  leur  iurtace  inférieu* 
urs  naitTcnt  (ur  des  pcdoncutes  alTci 
lî  fcmblcnt  uniflorcs  :  elles  font  pur- 
:b)anchâircc ,  fc  munies  de  calices 
cinq  foliok^  pointues.  Cette  cfpèce 
irelletncnc  à  la  c6cc  de  Milabar.  1^, 
pus  ne  lerions  pas  {urpris  d'apprendre 
iferoo  ne    diacre  pas  du  Convolvuius 

UEON  traçant;  Convolvuîus  rcpcans. 
U»  foUit  kjjiato' lanctolatis'j  muf^cuUt 
,»  cauU  repente  ,  pedtuicaLt  unijîoris* 

\gum,  Kumph.  Arob.  J.  p.  419.  1. 1^5. 

des  efpéccs  les  plus  bafTés  de  ce 
E  tiges  Ibnt  filiformes,  liflcs  ,  &  non 
9.  Les  feuilles  font  cordifurnics  ,  haf- 
tgiciées,  ^uclt^uefois  dcmécs ,  glabres, 
Ses  •-  eUe9  one  â  leur  bafe  ,  de  chaque 
Ue  oreillette  recourbée.  Les  pédoncules 
tores ,  courts  j  &  les  pédoncules  partiels 
is  longs  que  les  pctiokfl.  Le  calice  tÙ 
On  trouve  cette  efpéce  dans  les  Indes 

M» 

La  plant*  de  Rumpfa  ,  citée  ici  comme 
le  y  fc  mange  dans  les  grandes  Indes  , 
ffip%ard  dans  nos  climats. 

.tsiRON  â  feuilles  étroites;  C*nveht^ui 
ConvoU'iiius  fpli:s  Lnearif'iLt  ohtu- 
^  auricutatii  >   fubftj^khut  \    foré 
eo. 

ûa  angupifvfim,  Ja&q.  Coll.  v.  1.  p«  367. 
Rkr.  T.  î. 

nae  plante  glabre,  baffe,  &  qui  a  la 
rite,  fort  rare  dans  ce  genre ,  d'avoir 
a  jaunes,  Sa  racine  tù.  pivorame,^  & 
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f«  prolonge  hors  de  terre  dans  l'étendue  d'en- 
viron  un  pouce,  fous  l'apparence  d'une  tige  me* 
nue,  (impie,  droite  Oc  dénuée  de  feuiller.  Ay 
fomtnet  de  cetrc  forte  de  tige  partent  d*uH 
point  commun  plufîeurs  rameaux  foiblea ,  fiU- 
formes,  cylindriques,  bien  feuilles,  légèremctK 
volufailcs  ,  prefquc  fimples  ,  &  qui  s'clèvcnt  à 
peine  ^  un  pied.  Les  l'culUes  font  alternes  ,  tfpar- 
Ics  ,  portées  furdcc  pétioles  très-courts  ,  linéai- 
res ,  entières,  k  bafe  fagitice  ,  obtufes  ,  ma- 
cro née»  ,  longues  d'un  rouce,  Se  larges  d'une 
ligne  ou  environ.  Les  pédoncules  font  axillaires^ 
foliraires,  tiniflores,  filiformes,  plus  courts  que 
les  feuilles  ,  munis  ,  à  peu  près  vers  leur  mi-  ' 
lieu ,  de  deux  petites  bradées  (ubul^s  i  ils 
vont  en  i'épaifliiTant  depuis  la  naiflance  de  ces 
braâL«s  jufqu"à  leur  fommec.  Les  folioles  du 
calice  font  connivenios  ^  lancéolées,  pointues, 
vertes.  La  corolle  cQ  plus  longue  que  le  ca- 
lice ;  cUe  eft  jaune  ,  infundibuliforuic  ,  à  liiabe- 
très -ouvert,  &  di/jlc  en  cinq  découpures  ova- 
les, obttilcs.  Le  ftigmate  e(ï  globuleux  &  di- 
dyme.  La  capfule  elt  à  deux  logea.  Cette  plantv 
croît  daiu  U  Guinée. 

33.  LisEBON  horîfbnral  ;  Convolvuius  pattns'm 
Ci^votvulus  fiUformis  fubereâusfoUii  tinearitui. 
mucronaiit  ;  pcduncuUs  patenttjjimit  faUo    /a/i- 

gioribat. 

Ses  figes  font  tr^s-grtles  ,  cylindriques,  her- 
bacées ,  un  peu  rameufcs ,  l^èremeht  velues 
comme  le  refle  de  la  plante,'  &  doivent, 
d'après  les  exemplaires  que  nous  en  pofTédons^ 
s'élever  à  un  pied  &  demi  ou  davantage.  Elles 
femblent  peu  ou  point  volubiles ,  Se  Ibnt  gar- 
nies de  feuilles  alternes  ,  prefque  feiTtles ,  li- 
néaires, obrufes  ,  mucrunécs  ,  un  peu  diltsn- 
tes  les  unes  de»  autres  ,  longues  d'environ  uo' 
pouce  fur  une  largeur  à  peine  de  deux  tignea.' 
On  voit  quelquefois  aux  bords  de  ces  feuille» 
une  ou  deux  petires  dents.  Les  fleur»  font  diP 
pofi-es  fur  des  pédoncules  axillah-es,  folitalres,, 
fimples,  dirigés  horifontatement  ,  plus  longr 
que  les  feuilles  ,  &  munis ,  à  peu  de  diAance 
de  leur  exrrtmtté,  de  deux  bradées  ovales,, 
lancéolées.  Les  folioles  du  calice  font  ovales  ,. 
poî  tues,  &  n'ont  que  moitié  de  la  longtJeup 
de  ta  corolle.  Celle-ci  eft  veltae  à  l'extérieure 
Cette  plante  croît  naturellement  â  la  Carolirie  J, 
&  nous  1  été  communiquée  par  ^f.  Frafcr^ 
[vy!].  Klle  nous  parott  dlfHnâe  des- aumy 
efpèoes  coimues  de  ce  genre, 

34,  LisTRON  onagrolde;  Convoîviiias  cenotke-^ 
rotdcj.  Convolvuius  frulicofua ,  ereSits  f  Joins  îi^' 
ntaribut  carte fccnti^us  ^  peduncuUs  asiiltarihuê 
Coittariiê  rrtSis  unirons  hraSeaùt ,  caljcib'uis 
lauceohtîs  glabris.  Iât^.  F.  Suppl.    p.  137.. 

Ccue  ef£àco  a  U  port  àe  POnagrc  moUeii* 
Zruii. 
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Ses  tigcî  Tont  IlgneuH-s  ,  droites  ^  cylîrJrïqUeij 
foi'geaitej  &  un  peu  gtauciucx.  Les  fe;iillfs 
Ibnc  linéaires ,  ctroitcs ,  oé  U  longueur  du  doigc, 
lâches,  pUncf.  Les  pcdoncules  le  voient  aux 
rommités  des  tiges  :  ils  font  axillaires ,  Iblitai- 
rcs ,  droits,  courts,  anguleux,  &  munis  de 
doux  bradées  recourbées  k  fubulées.  Les  calices 
font  à  cinq  folioles  lanccotcei  ,  aiguës  «  très- 
gUbrei ,  un  peu  ouvertes,  blanches,  membra- 
neulcs  lUr  les  bords.  La  corollo  efi  infundibu- 
lïforme,  grande  ,  de  couleur  fauve.  Cette  plante 
croie  naturellement  au  Cap  de  fionne  -  Efpé- 
rance. 

j5,  LisEiON  fricolor  ;  Convolvulaj  tricotor, 
L,  Convolvulus  foUfS  lanctolaio  -  ovatis  Jcjfih- 
bus;  inferioribës  fubfpatuUtis^  caule  dttUnato. 

Convolvulus  percgrinui  ctruUut  ^  folio  oklongo, 
Biuh.  Pin.  19V  tt  Prod.  p.  l}4-  ■**•  î-  J-  B. 
a.  l66.  Raj.  Hift.  p.  717.  Convolvulus peregri- 
nu»  CéruUus  ,  folio  vbhngo  ,  jlort  tripUci  colore 
irjignito.  Morif.  Hift.  1..  p.  17.  S.  1.  r.  4.  f. 
4,  Convolvi/liis  lifttancusy  fore  cyaneo.  Hrojf. 
'l'ournef,  8j.  C^mpanuia  etottca.  Aid.  Horr. 
Farnel'  p.  WJ.  Convolvulus.  Harrcl.  Icon.  n". 
312.  MiU.  Dia.  n**.  04.  Kniph.  Cent.  $.  n". 
^6«  Convolvulus  kifpanicus,  Munt.  p.  iH,  t.  1)6. 
Vulgairement  Bdle  '  ife- jour  ou  Lifcron  Je  tor- 
iigiîl.  • 

L'abondance  de  Tea  fleurs  ^  la  TÎtacnf  de 
leurs  couleurs,  ïc  rendent  un  des  plus  beaux 
ornetnens  de  nos  parterres.  Il  Tort  de  t'a  racine 
plulieur»  tige»  cylindriciuçs,  vertes,  herbacées, 
foibles,  parlêmi'cs  de  petits  poils  blancs  &  mous  , 
couclices  à  leur  baie ,  Ik  afcendanics  à  leur  Tott* 
mec,  EUcs  l'ont  longues  d'un  pied  ou  d*un  pied 
&:  demi.  Les  feuilles  (ont  atrcrnes ,  tVlTiles, 
hériAccs  À  leurs  bords  ,  fur-tout  lorfqu'elles  font 
ieuncs,  de  puiJs  c;ui  les  font  paroîire  cilio'cs  : 
les  inférieures  ,  ctroiies  par  en  bas  ,  s'cbrgifTcnt 
par  te  haut  \  ce  qui  kur  donne  Ja  forme  fpa- 
lul^e  :  Icf  luptrieures  font  ovales ,  Uncinlres. 
Les  pédoncules  ibnr  aiilluires ,  à  peu  prts  de 
la  longueur  de»  feuilles  ,  mi.nîis  vers  leur  fom- 
met  de  deux  braâtes  lubulccs.  I  es  flcuts  font 
aflcT  grandes  ,  jaunâircs  à  leur  fond  ,  d'un  beau 
bleu  de  ciel  fur  les  bords,  &  blanches  dans 
le  relie  de  leur  étendue.  Cette  plante  croît  en 
Êlpagnc  ,  en  Portugal  ,  en  Sicil*  ,  &  fur  le» 
«Aies  de  Barbarie.  Ç).  (  v,  v.  ). 

16.  Lisbuon  pcntapcialoïde  ;  Cnnvo/vatus  pen* 
tapettloidfSm  L,  Convolvulus  foliix  lancecUatis  ob' 
tufs  nudis  Uneo^s  >  ram'is  declinatis  ,  Jtoribus 
folitariis  femîquinquefd  J.  Syft.  Nal.  3.  p.  119. 

Plante  herbacée  ,  parfaitement  femblable  au 
LiferOTi  tricolor,  mais  plus  petite.  Les  firultlcs 
font  prcftjuc  lancéolées,  nues,  rayées,  prcfquc 
pétioiéea.  Le*  Ocurï  font  axiUaîres,  foljuires. 


lis 

pdrtéét  ftif  de  tr^s-couris  pi^doficulaf- 
tées ,  à  peine  fTofibles  ,  ne  Ibnt  fbuv^ 
deux  éciilles  peu  appaieneet.  L»  corotf 
la  forme  de  celles  du  feilcron  nyc;  rail 
l'ont  plus  petites,  bleulires,  ioriâce  i 
leur  limbe  eiï  divilil  jufqu'à  fa  moitié  Ci| 

farties   acuniinces.   Cett9  plante  croît 
fies  Haléarei.  0.  Lin. 

Obf  Nous  pofll'dons  urte  plante  q«{ 
donnée  (bus  ce  nom.  par  M.  Vihl,  qui  t^ 
véc  en  ftalie.  Cette  plante  a  cffîïélivemenâ 
coup  de  rapports  avec  (e  LiferoM  tricoltl 
Icnicnt  elle  eft  beaucoup  plus  petite  dal 
tes  fes  parties.  Les  feuilles  font  de  aièn 
les ,  hériffées  fur  leurs  bords  de  poil 
châtres  ;  &  leit  fleurs  Ibnt  portées  fur 
doncules  pour  alnO  dire  aulTi  longs 
feuilles, 

}7.Ltssron  épineux  ^  Convohufas  fpinojk 
volvutus  Jruiicifus  eredus  »  ffl:u  lancroi 
riceis ,  raaiulis  forlferis  fpinafs.  Lin.  F. 
p.   IJ7. 

Convolvulus  fruticofus.  .Pall.  It,  v.  a, 
Tab.  M. 

0.   Idsfn  enlyee  glaberrimo,  C-involvabu 
jus.  Bnrm.  t'I.  Ind.  p.  47.  t.    19.  f, 

C'eftun  athufle  peu  élevé  ,  dont  les 
font  épineux  vers  leurs  fommiiés.  Ses 
font  furmoDtées  pat  une  fouche  courte» 
fe ,  qui  a  Ibuvent  TépaifTeur  du  pouce  , 
it  part  un  grand  nombre  de  branches 
teufes  &  couvertes  de  feuillet  alternes 
ccolées  ,  Ibycufes ,  felFiIes-  Ces  branch 
prelque  fimples  vers  le  bas,  &  donnr 
haut  naiflancC  à  beaucoup  de  petits  r 
fimplcip  roides,  ouverts  &  garnis  dVpii 
Urrcs,  qui  ne  font  autre  chofe  que  de  pli 
rameaux  nuds  &  piquants.  Les  fleurs  le 
ttcaîes,  folitaires,  &  placées  lux  extn 
petits  rameaux  dont  nous  venoru  de  psrli 
calices  font  à  ciiiq  folittles  comcnreuffSj 
les,  acuminées,  concaves,  dont  lc«  rr| 
térieures  font  plus  grandes.  Les  corolli 
plilTées ,  à  cinq  dents  ,  tomcntcufcs  en 
iUr  tes  parois  du  tube  ,  &  rougeâtret 
limbe.  Cette  nfp^ce  eft  nirurello  en  Rull 
les  collines  fablonneut'cs  qui  avoîiJrKnt  le 
Inis. 

La  plante  de  Burman,  que  Hout  prél 
n'être  Ôu*une  varîétô  de  celle  -  ci ,  nous 
n*en  différer  que   par    des  calices   gUbr< 
a  été  trouvée  dans  la  Perfe. 

38.  LisiKON  dorycne;  Convtàîvuhs  d»sy 
Convolvulus  foliis  fubimeari^us  firheis 
fruticulofa  paniculâto ,  tslycibut  mudtuft 

tuJU. 


II  s 

i  OA  Mttt  «rbuAc  droit ,  pulcal  j  ,  d'un 
R^a-diffcreat  an  auirei  ei'péccf  de  ce 
^  U  s*clive  au  moins  &  U  hauteur  d'un 
fc  demi  l'or  des  tiges  cylindriques  ,  ptcf- 
;Ubrec  ,  un  peu  flcxuculcs  ,  roïdes ,  crès- 
ées  ,  &  peu  garnies  de  feuilles  «  fur-toiic 
leur  parcie  lupcricure.  Les  feuilles  Ibnc 
n  ,  frïTiles ,  étroitei  .  lancéolées»  foycu. 
beaucoup  plun  rares  &  plus  petiies  vers 
tamiiéi  (jui  conre:veiii  alTei  de  rigidité  pour 
trefqae  piquantes.  l.ei  fleurs  l'ont  ordinai- 
W  folitaircs ,  fefTiles  dans  les  bifurcarions 
taoes  rameaux  nu  à  leur  fômra«t  :  eU'iS  lonc 
^inémcr-t  accompagnées  d'une  ou  deux  pc- 
^uillcs.  Les  calicot  tbnt  fort  petits  ,  prcf- 
luds  ,  &  à  foliotes  obrufet.  Les  corollea 
tVnpâniformes ,  étfilceSj  velues  en  de^ois, 
>is  Qu  quatre  fois  pins  longues  que  les 
K*  Cette  plante  crotc  iMiurclicmoni  dans 
!>.(».  /.    In  Herb.  U.  Jufl'.  ). 
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UfSROH  dePerfci  Convotvuht  prrjî<:nt. 
dvutus  fnitis  ovalibus  [oniento/U  ,  feJuncw 
ttjlufis.  Lin.  Amom.  Acad.  %.  p.  341*  Gmcl. 

p.  36.  t.  7. 
i  ConvnlvulMs  Jiriceut  ?  Buciii.  FI.  Ind.  p. 

.  19.  r  3- 

le  plante  eA  tomenteufe  comme  la  Molldtio. 
get  Ibnt  de  U  groflêur  d'une  plume  à  écrire, 
|fk|ues  ,  blanchâirci.  Les  feuilles  font  ova- 
Wiivenes  ^^  duvet  épais,  très  •entières, 
Ep«,  &  po^esfur  des  pctiolci  fort  coures. 
Kii»ncuU-s  lone  axïltaires  ,  folirau-es,  uni- 
I  de  ta  longueur  dei  feutUes,  8t  garnis 
•ux  braélccs  ovaUs  ,  plus  petites  que  le 
^  dont  elles  font  un  peu  éloignées.  Le  ca- 
pft  à  cinq  folioles  ovales,  tomenteufcs, 
ï«  trois  rnt^-ieufcs  font  plus  petites.  La 
eft  campanutéc.  blanche,  qiiatrc  fois 
"  le  qt«  le  calice.  L*ovaîre  cil  laineui, 


b" 

Wï« 


le  fe  termine  par  deux  fligmates  li- 
es alTei  épais  Ceftc  fiante  croît  naturelle- 
IPerfe ,  fur  les  bords  de  la  mer  Gaf- 
imoN  d'Àmnan;  CinvaîvuJtu  Amman* 
Couvoha'ut  ferut'it  foltit  Imearibut  i  pe~ 
tlit  urvfioris  ,  iU(iUanhttt ,  hmgi  hraSeatis  ; 

C    AtUM, 

tnvolvuftfi    ramnfas  ,  trecftif ,  ar^tnttu»  mi- 
Ir*  Anim.  Huthen.  p.    5.  tP.  (,.   Cmcl. 

\ne  ei^ce ,  quel  que  fott  fon  afpeâ  ,  ne 
fitrc  confondue  avec  le  Convoivnlut  canta- 
I ,  car  Ces  longues  braâécs  fit  fes  pédoir- 
I,  toujours  uniflorcs,  l'c-n  d tQingu en t  for- 
int. File  paro'it  n'avoir,  dans  Ton  pays  na- 
que  quatre  A  fi»  pouces  de  hauteur.  Tou-  ' 
eouyertts  d'uiT  duvet  cinitT> 


iûi ,  fbyeuv  ,  argenté,  qui  leur  donne  de  l'i^é- 
gance.  Ses  tige*  lont  grêles ,  cylindriques ,  m- 
meufes,  aflei  droites.  Les  feuilles  font  alrcf" 
nc's ,  fclTiles  ,  linéaires  :  les  radJcales  n'ont  guères 
qu'un  demi -pouce  du  longueur  ,  font  très- éiroi- 
les  à  la  bafe ,  &  acquièrent  une  ligne  de  lar« 
geur  vers  leur  extrémité  qui  efl  un  peu  obtufe. 
Celles  des  tiges  &  des  rameaux  font  plus  lou> 
gueSj  larges  feulement  d'une  demie  -  ligne  ,  8c 
terminées  eo  pointe.  Les  fleurs  Ibnt  un  peu  moins 
grandes  que  celles  du  Lilèron  des  champs  ■  cllet 
naifTenc  fur  des  pcdutKulcs  fili/urmcs ,  asillai* 
rcs  ,  Ibliiaires ,  iimpl^s ,  à  pc«i  prés  de  la  lon> 
gueur  des  feuilles,  &  munis  un  peu  au 'dcfrua. 
de  leur  milieu  de  deux  braâces  oppofces,  lon- 
gues de  fcpt  à  huit  lignes,  larges  d'un  quart 
de  ligne  «  qu'on  ne  diÛ^ingue  guères  des  feuillet 
que  par  leur  oppofition.  Le  calice  eft  court» 
à  folioles  ovoïdes  ,  aiguës.  La  corolle  eff  catiw 
paniforme ,  d'un  blanc  pile ,  Hc  marquée  de 
ligiîes  purpurines ,  dilpofces  en  étoile.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  la  Sibérie  .  Hc 
nous  a  écc  coromuniquue  par  AL  Pairta.  [v.y.}. 

41  l.tSBKOM  %  feuilles  dc  Lavande  ;  Convoi- 
valut  fpicâfoUus.  Lonvotvuluj  fajitts  Uneari  lan^ 
ceoltJiit  bâfi  angtàfîatis  ,  csnte  fuhfmplici ,  pe-* 
duncul'u  folio  brevioribut, 

Canvalvului  minor  fpicd/olius^  Hîï^.  fiarrel. 
Icon.  31U  Convolvalus  non  Convolvitîus  an^uf- 
ttfoliut,  M  une  p.  19.  t.   14O. 

Cette  eCpcce  a  tes  tiges  prefque  fimplea,  cou- 
chées à  la  bafe  ,  puis  afccndantes  oc  un  peu 
Hexueufes.  La  forme  de  ces  feuilles,  atnfi  que 
leur  duvet  court ,  foyeux  Se  blaochâtre ,  leuf 
donnent  quelques  rapports  avec  celles  de  U 
Lavande.  Elles  font  alternes  ,  tinésircs  ,  lancéo- 
lées ,  retrécies  à  ta  bife  ,  &  larges  d*environ 
trois  lignes.  Les  inférieures  font  aufTi  longues 
quo  les  auires.  Les  pédoncules  font  akiîlatrefi, 
au  moins  une  fois  plus  courts  que  les  feuilles, 
&  nous  préf  ntent ,  à  peu  de  i^ftance  du  ca- 
lice ,  deux  bradées  lincairo^i ,  lancéolées,  qui 
te  dcpaflent  un  peu.  La  corolle  çft  allez  grande, 
entourée  d'un  calice  à  dîvtfions  aiguës,  qui  n*a 
guércs  que  le  tiers  de  fa  longueur.  Les  Itigma» 
tes  font  longs  8c  filiformes.  Cette  plante  rroU 
naturellement  fur  les  montagnes  d'Kfpagnc.  Oa 
ta  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (  v.  v.  ). 

U 

4l.  T-iirnoN  foldancllc  i  Convolvalut  f'fJo' 
netta.  L.  Convolvulut  fotiU  rtniforvtbas  ion^h 
pctxolatii  ,  èraBeif  catyctm  ebte^ennbnt, 

ConvohuUiS  mariti'7tus ,  nopr^  ,  fottmJifoï.ut* 
MoriC  HifV.  X.  p.  II.  t.  5.  f.  î.  Tournef.  8?. 
Soldaneîla  nuritima  mîror,  Bauh.  V\n.  is)^. 
BraBiej  marina  ftve  SoUh.itlla.  J,  B.  4.  iSfi, 
SolJanelh.  DoJ.  Pciript.  395.  SolJaniHi  fivt 
hrajfiâ  marin*.  LobeL    Icoo*  60%.    SoUarelta 


^ 
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marina.  Raj.  Hift.  p.  716.  Convotvului  fefda" 
tuUj.  S*:op.  Carniol.  t.  l.  n».  ail.  Mill.  DiÛ. 
n**.  19.  Kniph.  Cent.  6.  n».  30,  Convoivulus 
mjritimui.  tl.  Fr.  n°.  199.  5. 

La  plante  que  nous  décrivons  ici  eft  HfTe, 
balle  Ût  d'un  reri  ibmbre.  Les  tiges  font  ramcn» 
fcs,  farmcntcurcs  ,  pliantes,  couchées  à  terre, 
&  ne  stitcndcnt  guères  quà  fu  ou  neuf  pouces. 
Kllci  ont  des  fcuJIes  alternetj  ftniformcs  ,  hii- 
iintes  ,  un  peu  cpaifTcs,  fucculence»,  portées  l'ur 
de  longs  pétioles ,  te  quelquetoït  ayant  une  lé- 
gère tchancrure.  à  leur  extrémité.  Les  pédon- 
«ules  ixitlaires,  iblitaîres,  unifloies  ,  au  moins 
auflî  longs  que  les  pétioles ,  ont  à  leur  fommet 
deui  bradées  ovales,  de  la  longueur  du  calice 
quVltes  cinbrjn'ent.  Les  corDll»s  font  grandes  , 
Àafces  ,  &  de  couleur  purpurine.  Cette  plante 
croie  frcqucmmcnt  fur  les  rivages  lablonncuxdc 
la  mer  ,  en  Italie ,  en  Elpagnc ,  on  France  ,  en 
Anpicrcrre ,  en  Holbndc.  KUe  efl  cultivée  au 
Hrdtn  du  Roi.  Tfl.  f  v.  v.  ).  Nous  en  avons  vu 
dans  THerbier  de  M.  Thouin  des  échantillons 
rapporti^s  de  Monte  -  vtJéo  par  Commerfon. 

Klle  efl  remplie  d'un  fuc  liiteux ,  qui  a  un 
go(3i  amer ,  acre  8c  falin.  On  le  regarde  comme 
un  bon  purgatif  h^dragoguc. 

m*  Ltmron  lloTonlfèro  ^  ConvolvuJua  Ji^lom- 
Jèfut.  Convolvuhis  humi-^fofu*  fiitus  m'atu  , 
retufs,  emagtnatisi  infcrioribas  uidivijt$~i  ftt^ 
yenoTcbus  lutere  jmuato  -  lobatts. 

SëUiificUa  vel  Srafftca  mantima^  mj/nr,  Bauh. 
Fia-  19$  Convolvuiui  manùmut  ^  m-yor  ^  ira' 
iUus  ,  pnuaio  JoUo,  Morif.  Hift.  3- p.  t^.Sttl. 
I.  c.  7.  Tourncf.  p.  8).  ConvohiUuj  monnuA, 
SoUanelU  affînh.  S.  B.  U\Si.  1^  p.  i6iî.  Con- 
vqlvulo  marino.  Imper,  Sjl.  Suld,incU»  marina 
lûpjto  &  Jinuufo  fotto  y  feu  Convolvulns  nurinus 
Uaefceni ,  SoltiaruUâ.  congener.lm^cr^x..  Baacl. 
IcoD.  8j6.  Canvolvulua  jlolonifcrus»  CyriU.  PU 
Rar.  Fafc.  I.  p.  14.  t.  ;. 

Cette  «rprce  e(\  (ans  contredît  très^voifino 
du  Ltl'ecun  foldaneUc  i  maïs  ollc  en  dîtFcrc  par 
plufieurs  caraé'Ures»  Se  particulièremcnr  par  la 
l»nne  afi'ea  remarquable  de  fes  feuilles.  £lJca 
dea  tiges  cylindriques,  créa  -  glabres ,  un  peu 
raraeulcfi,  qui  l'ctendent  au  loin  l'ur  le  fable, 
&  produifcnt  i  leurs  nceuds  des  racines  abcn-  ' 
dantes.  Les  feuilles  font  alternes  ,  ovales  ,  tpaif- 
fes  ,  tiftcs  ,  hjîianTcs ,  portées  fut  de  longj  pé- 
tioles. Les  infLTieurcs  lonr  tchancrécs  aux  deux 
«xtrcmÎEcs.  Les  fitpérîeutc*  ont  aufU  la  baie  Se 
Is  fommet  ItJpèremcm  «fchancttîs,  mais  t:Uet  unt 
de  chaque  côte  une  ou  quelquefois  dfux  firnioi , 
fités  ami  profondes,  qui  les  divircnc  on  rrùÏB 
•u  cinq  lobes.,  donc  les  lari^aux  f^nt  arrondis^ 
ISç  un  peu  oniïés.  Le«  Qears  font  axUhîrcs  ^  «r- 
lUjiaircmcnt  folitair^,^  .droiié$|  &  ^Ô£(^éçs-^ur 
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des  pédoncules  accompagnas  de  deux 
br^iâces,  moins  longs  que  les  pctibJes. 
ont  la  corolle  grande,  campanule  ,  d^J• 
)aunâtf«  ,  &  le  calice  à  folioles  ovale»  , 
l'cM ,  un  peu  crïofparences.  Toute  Ib  plu 
fort  4aitcufe.  Elle  croît  naturellement  I 
bords  de  la  mer  «  ea  Italie ,  où  elle 
dans  Les  mois  d*AoAt  &  d«  Septenbre,  1 

*  ♦  Pèdencuîtt  muUifiortu 

44<  llsiftON  maritime  ,*  Convolvulas  a 
mus*  Convolvtdus  faltis  tmarginato  •  ttlobt 
duncuUt    maU:florti  ;    caaU   Jtcum^entt 

Convolvulus  maritimug  ^eylanîcus  ^  folio 
cordifvrm:,  Hemi.'Lugd.  174.  t.  175.  C 
valti*  marinai.  Rumph.  Amb.  5.  p.  435.  t 
f.  I.  Cnnvolvulu*  maritimus  majore  Joli 
nenftt.  Plukn.  Phytog.   t.  24.  f    J, 

a.  Convotvtttuà  mûritimus  y  futtt»  Bafi 
formibus, 

^  Idtm}  foliit  hna<o*hUobis  ^  tranf% 
bajî  fubiruncaiiu 

ScXovanna-aJamboe.    Rhced,    Mal. 
177,  t.   J7.  Canvolvalus  marainuu  f,  Sotd 
è  Atadcra/patari'  PUikn.  Phytogr.  t.  J4. 

y.  Idem?  foliis  nuijariius  j  ovato^fab 
dis  f  leviter  emarginaùs. 

Convohutui    marinui  caihatfieus  ,  fil 
tttndo  ,  jîoit  purpureo.    Pluni.  Amer,  jp, 
104.    Convolvuiuê    marintu  f.  Soldanetla 
lien/ù,  MarcgT.  Braf.   V-  ^'^-    Kraf.  aj^ 

Nous  avons  vu  ^  tant  dans  notte  Hcr! 
dans  ceux  Qu*on  veut  bien  nous  commui 
beaucoup  0 'exemplaires  de  la  pliote  q 
allons  décrira.   Les  feuilles  nous  ont 
nombreufca  diAtTcDces  ,  mais  qui  noua 
nusnc^es  de  manière  à  ne  pas  permettre 
qu'elles   appartiennent   à  des  efpccct  di: 
Aînd ,  nous  nous  fommes  réduits  à  y  coi 
.  trois  variétés  principales  ,  fous  lefijuelles  fl 
vent  compris  le  Convohulus  braJiUenJjit  l 
n'a    pat    cunHammenc    les    pcdonculrs    X 
fleurs,  )' ,    &  le  Convohulmt  pes  eaprs   L 
quel   nous   avons    toujours    vu    des  prdo 
pluriAorea  ,  quoique  les  figures  ,  que  noi 
I  ont  données  Herman  &  Rumph  ,  nom»  1 
préCeotanc  à  pédoncules  tous  unâflores).  i 

La  plante  <.  efl'  glabre  dans  touies  fwi 
tvca,  elle  a  des  ù^ts  lombanics ,  cylinil 
&  radicancca.  Ses  feuilles  l'ont  alumM,  ^ 
crées-,  i  deuR-Iobetf  plus  longues  que  U 
cunéiformes  h.  la  lytfu ,  mucroaées  par  11 
vurc  principala,  entières,  épiiOc»,  citai 
&  .  portccs. itir  des  pétiolca 43i>ali«iiU-s  à 
'gueur^,   uncdt  moindre^  taidfût    plu» 


.>t(  ItS 

S.  Les  fleurt  font  portas  aa  nombre  de 
)  fîx  fur  des  pédoncules  axîlliircs  »  fol,!- 
ÏÎRSy  ordinairement  plus  longs  que  les  pétio- 
pif  cylindri<]ues^  divifés  au-defius  de  leur 
âlieu,  &  «unis  à  leurs  divifions  de  petites 
lâ^rs  fubulées.  Elles  Ibnt  afTcz  grandes  ,  caro* 
Ruines  ,  purpurines  ,  &  environnées  à  leur 
tCs  de  petiu  calices  i  folioles  ovales  &  le- 
^rement  mucronées.  Les  capfules  font  arron- 
<  &  renferment  quatre  femences  velues.  Cette 
ate  croît  naturellement  fur  les  bords  de  la 
-  f  aux  endroits  fablonneux  ,  à  TUIe  de  Fraiw 
t,  a  Ce}'Un  ,  à  la  câtc  de  Malabar,  &  dans 
vKxçs  lieux  des  Indes  orientales,  (v./.  ).  Son 
i(  &  une  faveur  Âcrc  :  îl  cft  purgatif  &  hy- 
agogue. 

la  plann  B.  a  les  feuilles  plus  larges  que 
t ,  comme  tronquées  à  la  bafe  ,  &  û 
téroenc  échaocrées,  qu'elles  offrent  en 
Icne  forte  la  forme  dVn  croifl'ant.  Elle  a 
I  Ktuvcnt  quelques  pédoncules  uniftorcs.Cora- 
rfon  l'a  trouvée  à  Pondiobcrï.  (v./.  InHerb. 
,  Thouin.  ). 

La  pjsnte  X.  a  les   feuilles  plus  grandcsque 

Ds  les  deux  autres.   Ces  feuilles  font  ovales  , 

llclqu'arrondiei }  cchancrées  peu  profondcmenr, 

'Equ<:lquefois  (ma  la  moindre  échancrure.  Plu- 

In  die  que  les  pétioles  font  marqué*  pr^  de 

feuille  de  deux  petites  taches  rouges  (  ce  font 

piremmenc  les  deux  glandes  dont  parle  Linné 

l'article  du   Convolvulus  braJtUenJîs ,  &  dont 

retrouvons  à  peine  des  traces  fur  le  fec)» 

que  les  femences  font  veloutées  de  noir.  Il 

auin  que  le  lait  de  cette  plante  eft  un  fort 

"T.    fur- tout    lorPqu*!!    eft   épaifTi.  Elle 

Iturellement   le  long  des  câtcs   mariti' 

i,au  Hrcfil  &: au  détroit  de  Magellan.  {v,f, 

Herb.  D.  de  SuffJ, 

|{.  LuBRoN  k  feuilles  de  Filofelle  v  Convc/- 
Htf  piiflfeUâfotiut.  Convolvulus  JcUis  ianceo~ 
*"»  fejjtiihut  ,  intigris  ;  peJuneulU  chngatit  t 
uUifloriij  îùji  ramojis. 

Cciwhulus  orientaîis  ,   humifufas  ,  PilofeUa 

bfiù.  Tournef.   Corolj.  Jnfl.  K.  H.  p.  I. 

I  C'eft  une  efpèce  à  tiges  cylindriques^  mo- 

w% ,  lég^emcne  pïteultrs ,  &  couchées  fur  la 

e.  Elle  a  des  feuilles  alternes,  lancébires, 

(Tiles,  larges  de  trois  à  quatre  lignes;  &  char- 

'1,  principalement  en  leurs  bords,   de  poils 

irés  &  affex  longs;  ce  qui  leur  donne  qucU 

Des  ri.pports   avec   celles  de  la  Pilolelle.  Les 

Dff  font  petites,  campanult'es  ,  &  portûes  au 

nbre  de  quatre  ï  fix  fur  des  pédoncules  a)(il- 

kru,  (blitairef,  &c  beaucoup  plus  longe  que 

's  feuilles.  Ces  pédoncules  font  munis  â  leurs 

viiîoRS  de  petites    braâées  oppofées  &  -lan- 

olées  comme  les    feutUcs:  ils  fe  divifent  de 

lin  en    loin  en  ramificatioiu  plus  ou    jnoîns 
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allODg/cs  »  &:  dont  quelques  -  unes  font  fi  cour- 
te», qu'on  feroit  tenté  de  prendre  les  pédoncu- 
les pour  de  véritables  rameaux  fur  Icfquels  les 
fleur»  feroient  prefque  feffiïes,  fi  l'oppofition  dos 
braâces  ne  tixoit  le  jugement  à  cet  égard.  Les 
folioles  calîcinalcs  l'ont  relues,  ovales,  poin- 
tues, &  au  moins  une  fois  plus  courtes  que  les 
corolles.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  (v,f. 
In  Herb.  D.  JuïT  ;. 

Le  Convolvulut  riunofus  ,  incamts ,  foîiis  Pi- 
lofrtU,  Tournef.  84.  Eft  -  il  vraiment  différent 
de  l'efpèce  que  nous  venons  de  décilre? 

4^.  Liseron  lifiéaîre  ;  Fl.Fr.  Convolvulus  can- 
tabrUa.  L.  Convohuîut  pilofus  y  fhliii  lintari^ 
lanceolatit ,  acutii  ;  coule  rtunojo  ereSiufcuh  ^ 
floribus  congfJlU.  , 

Convoivului  îinarU  f  lio.  Bauh.  Pin.  içt. 
Volvulus  terrtfiris.  Dalechamp.  I-ufid.  14ÎJ.  J» 
B.  O.  p.  160.  Convolvulus  tinana.  folio  affurgens, 
Toumcf,  3J.  Convgtvulks  ItnurU  folio  humdior, 
ïbid.  84.  Canlairica  ^iwrumdarm.  Cluf.  Hilr. 
1.  p.  49.  Convolvulua  minimua  fpi.ifoUui-  lob. 
Icon.  p.  6aa.  Exclusi  jigurâ  mUriari,  Morif, 
Hift.  a.  p.  17.  t  I.  t.  4.  f.  3.  Convolvulus 
foliU  liruari-lanceolatis  acu:is  ,  canU  ramojh 
erfSiufcula  ,  peJuncalis  fal-Npru.  Gcf.  Prov. 
318.  Convolvulus.  iacq.  FL  Auftr.  v.  3.  t. 
296.  MÎU.  ©ia.  B».  25.  Scop.  Cam.  I.  n»* 
23 1 .  < 

Toute  la  plante  efl  couverte  de  poils  fins, 
doux  au  toucher,  qui  lui  donnent  un  afpeâ 
blanchâtre.  Ses  racines  s'enfoncent  profondément 
dans  la  terre.  IJ  s'en  élève  plufieurs  tiges  fer- 
rocs  ,  plus  ou  moins  droites  ,  cylindriques,  pi- 
leufcs,  à  rameaux  alternes  ,  &  hautes  d'environ 
un  pied.  Les  feuilles  font  alternes  ,  feniles  , 
linéaires,  hnccolées  ,  aiguës,  &  larges  de  deu« 
ou  trois  lignes.  Les  pédoncules ,  qui  femblcnt 
n'être  que  de  véritables  rameaux,  font  axillai- 
res  &  terminaux  ,  folîtaircs ,  cylindriq^^es  ,  & 
une  fols  plus  longs  <[ue  les  fcutlles  :  ils  ^c  ter- 
minent par  deux  ou  trois  fleurs  prefque  fc(îile> 
à  leur  cin-éinité,  &  environnées  de  qùelquei 
braélées  linéaires ,  aiguës  ,  qui  ne  différent  det 
feuilles  que  par  leur  grandeur.  Les  calices  ont 
cinq  divifions  profondes  fie  aiguës.  Les  corollef 
font  de  couleur  rofe  ou  blanche,  ouverte»;^ 
prefque  planes  ,  &  de  grandeur  médiocre.  Let 
higmates  font  au  nombre  de  deux  &  "filiformes. 
Cette  plante  croît  fans  culture  dans  les  contrées 
auftrales  de   I  Europe.  On  la  cultive  au  Jardi» 

d«  Roi.  -^C.  [v.v.].  '-*• 

) 

*» 

47.  LissRON  lanugineux;  Convolvulus  fisnu* 
ginofus.  Convolvulus  tomentofo  -  incanus  ,  foiiit 

lintaribus  ,  fîoribua  capitaùs  Urmînalibai. 

hycksùdis  fylvcjlrisfpccus  my£oni>  Dalechamp- 
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Hirt.  817.  tvchnis  fylveflris  campanuU  ftort. 
Bauh.  Pin.  ao^.  Camparwta  iychntdea.  i.  B.  a. 
803.  Cony-olvulas  argentfus  umheliatut  fupinus<. 
Tournef.  84.  Convolvulus  ftixalilts  ertOas  vit' 
lofuSf  perentiLs,  flvre  ex  a!ho  purpurafcenre.  Hilp, 
IferrcU  le.  470.    Bocc.  Muf.  i,  p.  79.  t.  70, 

0,  Idem^  humitioT  fvliis  îeiioribvt. 

Convolvulus  orientaîit_t  hunuîts  ,  argenteus  ,  /a* 
ùfnVias  ,  ereâas  &  vÙlofui,  Toumef.  CoroU. 
Jr.lHt.  R.  H.  p.  I. 

Toutes  le4  parties  de  cecce  plante  font  cou- 
vertes d'un  duVL-t  incline  &  très  -  abondant. 
£lle  a  des  tiges  cy!iii()rif]ues,  herbacées  ,  un 
ptu  rameutes,  aCïèi  drottn  ,  longocs  i  peine  d'un 
picd^  6:  parll'mée»  de  fciùlles  un  peu  rarcj  , 
alternes,  fcinies  ,  linéitres ,  tatinécs  l'ur  les  jeu- 
nes pnuflVs ,  &  qui  n'ont  guèret  «{u*un  poucc 
dc  longueur.  Les  flcurt  font  rcÏÏilcs  ,  &  rainaf- 
Tl-us  en  lôre  ou  nnmbrt'  de  huit  à  dix  à  l'ex- 
ircmité  des  ranwaux  i^ui  Ibnt  ordinairement  dé- 
nucs  de  ftruiiles  au-dclfous  d'uKesdins  l'éten- 
due d'environ  deux  pouces.  Ces  têtes  de  fleurs 
font  fort  coTflnneufes  ,  &  cnvironncci  de  cinq 
ou  fix  t'eLJIiex  un  peu  plus  ïargfs,  qui  leur 
compofent  une  forte  d'involucre.  Chique  fleur 
vil  en  outre  entourte  de  quelques  petiti's  brac* 
tëes  linéaires.  Les  divirions  du  calice  Ibntova- 
luv ,  aigttcs,  &  prolongées  fu (qu'à  fa  baie.  Les 
corottcs  Ibnc  unfs  fois  plus  longues  que  lei  ca- 
lices y  afTez  ouvertes  ,  &  de  couleur  blanclK'  lé- 
gèrement purpurine.  Cette  jolie  crprce  efl  na- 
turolle  d  IMialin,  &  à  l'Efpagnc  où  elle  foc 
dt.Tnièrement  reiroux't'c  par  MM.  Broudonnet, 
Aibthorp  &  PAbbé  Pourrel.  Tti.  [v.y:]. 

La  plante  i?.  ne  nous  p^roît  pas  devoir  confli- 
tuer  une  efpècc  particulière.  On  la  trouve  dans 
le  Levant.   [  v./.  In  Herb.  D.  Juff.  ]. 

48.  LiSEKON  argenté  V  Convolvulus  argenteus, 
Convolvulus  fraticofusy  Jerutux  \  filUs  ablotJps 
obiufis  %  foribas  capitaio  -  ujnbelhtis  teritiinàli- 
hus  i  calice  brev'i  fubretufo, 

Cneorum  album  y  Julio  olf*  argentée ,  molli, 
Bauh.  Pin.  463.  Dorycnio  (talcuni'y  ovem  Con- 
¥clvulo  retto  ,di  Candia.  Pona.  Defcriit.  J}t 
monte  S2IJ0.  p.  135.  Cneorum  album  Daltch^im- 
fit ,  aliis  Dorycnium,  J.  B.  I,  597.  Dorycnium 
plateau.  Cluf,  App,  154.  Convolvulus  major , 
réélut,  cretkusy  argtnuut.  Morif.  HiA.  a.  p. 
II.  f.  I.  r.  3.  i,  \ ,  Convolvulus  argenlcus  y  um- 
beliarus,  ereâuf,  Tournef.  )^.  Convolvulus.  Mil- 
ler. Diâ.  n*".  17,  jln  Convolvulus  cneorum  ?  L. 
C'eft  un  petit  arbriffeau  tout-i-  fait  éU^im, 
dont  les  feuilles  &  les  jeunes  rameaux  font 
«ouverts  d'un  dtivet  foyeux ,  brillani  &  comme 
argenté.  Il  a  des  tiges  cylindriques  ,  fermes  , 
droites  ,  UR  peu  raboteufes  dans  leurs  parités 
umi»  par  ki  ciucriccs  qu^y  ont  laineci  iea  «n- 
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cîchnes  fcuîllcff ,  if  haines  dVnvIron  fto; 
Les  feoillcs  font  nombrcufe^,  éparfes  , 
très   douces  au  toucher  ,  aR»  droite* 
lemenc  fur  les  jeunes  brjnches  ■  &  imtt 
celles  de  rOUvier.  Hmcs  Vum  oblongucs 
cics  tnrenftblcrotnt  à   la  balé  ,  fctliles  , 
à  leur  fommet  ,  mucronces ,  ëc  longue 
viron    un  pouce  ftc  demi  Itir  quatre  a  1 
gnts  de   l;irgcur.  Le  duvet  qui  les   coU 
nn  ,    &  tout-3-fiiii    couche    Klles    f^ 
rares  au  fomaiet  des  ramcauic.   Les   fltn 
difpofces  en  une  pintcule  ramair.>e  prcrqn' 
aux  extrémités  des  tiges  &  det  braïune 
ont  chacune   un  pédoncule  cnurt ,   &   U 
técs  qui  les  acoompagnem   ne  paroïffîn 
rer  des  feuilles  que  par  leur  grandeur. 
lices  font  courts,  velus,  profundcment 
&  n'ont  guèret  que  le  tiers  de  U  longe 
corolles.  Les  corolles  Ibnt  foyvufî-s  à  l*ext 
blancliBS ,  rOBgcitrcs  ou    luanûccs  de  cl 
leurs  ,  &  leur  limbe  eft  pt-u  cval'é.  Cew 
croît   naturellement   dans    l'ifle   de  Can 
la  cultive  dans  les  jardins  de  boconique 
ropc,   b  •  (  v*  V.). 

49.  Li  siRON  h  feuilles  d^Olîvter  i  C» 
ol^é.fultus.  Cenvoivulu  .  fruucofas  ,  f'ertceu 
iintari  - ianceolatis  i  jlorthhS  capital*  -  u 
ter.nimltbus  \   catycibus  Jjnceo^jri», 

Porycmum,  Pr.   Alp.  Enoi.  p.  71.      . 

p.  îdem  y  foiUs  iingufi.onfitts  Ge  /itngh 

Convolvwiut  argenteus  y  an«ujîijltius  « 
latusy  paritm  eredus  ^  partim  fapinus-t 
Cor.  ïnft.  R.  H,  p.  i. 

Cette  efpèce   eft  exirêmcment  voj 
précédente.  Cependant  d'après  Texame 
calices  ,  nous  nous  déterminons  i  l'en 
guer.  Kn  effet ,  le  Liferon  argenté  a  les 
calictnales  ,   courtes  &    obrufes  ,    pend 
celui  -  ci  les  a   prùs  d'une  fois  plus  ton 
bncêuléts.  Du  rcDe  ,  mt^me  duvet  ,  m6 
ges  ,    mêmes    corolles.    Les    feuilles   (cl 
(ont  ici   linéaires- latKt'ol^s  ,   légcrtm* 
tues ,  &  n*ont  que  dtux  ou  trois  lignes  M 
fur  une  longueur  dVnviron  un  pouce  8n 
Cette  el'pcce  vient  du  Levant ,  &  cft  4 
au  Jardin  du  Roi.    Jy.   [v.  v,]. 

la  variété  6.  a  les  feuilles  un  peu  pi 
gués  &  tout-i -fait  linéaires.  Nous  es 
vu  plufieurs  échantilloru  dans  ^Herbier 
de  /unieu. 


50.  LiSKRON  thyrfbïdey  ConvivMitu 
L,    Convaiv^ilas   friiù~ofu*\  foltt*    /jncfi 
neanbus  i  flonbue  pantcutatis  ;  capfuls 
lari  ,  mojiofpermd.  iacq.  CoU,   r*  I*  p> 
Icon,  Rat.  v.  f. 

C'efi  un  nbuftc  x^tx  âégast ,  ra 
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•r  U  difpofitîon  de  Tes  fleun  &  le  caraâèrc 
le  ion  fruit.  Il  efl  glabre  ,  haut  d'environ  f]uatre 
k^^  Se  fe  divife  en  rameaux  grâles  &  foibles. 
a  feuilles  font  épariès ,  linéaires ,  rétrécies 
V  deux  estrémiccs  ,  très -entières,  portées  fur 
1  court  pétiole,  &  longues  de  trois  à  quatre 
iBces.  Les  fleurs  font  alTez  petites ,  blanches, 
MBbrculès,  &  difpofées  en  panîcules  terminales. 
p folioles  du  caUçe  font  lancéolées,  aiguës, 
io  vert  pSle.  Les  anthères  ibnt  blanchâtres. 
■  ^'il  y  a  de  très- particulier  dans  cette  ef- 
^  ,  c*eK  que  fes  capfules  font  uniloculaires , 
•Bofpermes  ,  &  s*oovrent  de  bas  en  haut  en 

Ëres.  Elles  font  ovales,  pointues,  envi- 
immédiatement  da  calice  jufqu'au-^eiTus 
partie  moyenne  ,  &  les  environs  de  leur 
et  font    velus,  La   femence  efV  ovale  & 
Z.a  (ïnguhrité  des  fruits  mérireroic  pcut- 
'  ^*on  fit  de   cette  efpèoe  un  genre  narti- 
«'.  IQIe  croit  tuturellement  à  l'iHe  de  f  cné* 

»yi.  Liseron   effilé;  Convolvuiuf  fcopariur. 

WKVoivulus  fruncefus  ,  ereâus  ,  ^lal  n  ,  ramis 
ftft:«j  f'tliis  ffJJUihus  l-nta'-ihus  ^  racmoter- 
lij  pcduncuiis  fubtrifloris.  Lin.    F.  Suppl. 

1  a  plus  Tafpefl  d'un  Genôt  que   d*un  Life- 

L' Ses  tiges  font  cylindriques,  très -glabres, 

tvifées  en  rameaux  droits,  fi'iiple5  &  leuiLcs. 

I  feuilles  font  alternes ,  écart(>es  l'une  de  l*uu- 

,  courtes  ,  minces  «  linéaires,  droites  &  un 

Ivtiues.  Les  fleurs  font  terminales ,  er  grap 

If  unilatérales.  Les  pédoncules  font  alternes , 

**  aires  ,  garais  de  bradées^  &  fou  tiennent  or- 

ent    trois  ,  rarement    une    feule    Heur 

Uea  fbnt  blanches  &  velues  \  l'cztcrieur. 

iplante  croit  naturellementen  Atrîqiie  ,  aux 

de  Santa- Cruz.  I^  ,  On  la  nomme  dans 

bp^  natal  Lena  -  Hoel  ou   Bot  -  dr  -  Rho- 

Son  bots   efl  blanc,  dur,  &  l'on  y  aprerr 

.ée*  ilries  qui  partent  en  rayonnant    d'un 

commun.  Sa  rapure  exhale  une  odeur  de 

&  a  une  faveur  un  peu  acre.  Seroit-ce 

~  able  bois  de  Rhodes  des  boutiques  ? 

m|i.  LtsiRON  unilatéral  ;  Convolvulus  fecujf 
Cottvoivaius  tomentofo'ferrugineus  foliis 
ma  lanceolatis  î  capituin  fccundis^crebris^ 

^11  eft  tout  couvert  d'un  duvet  lanugincox , 

Reatre  &.  très- abondant.  Sei  tiges  font  cy- 

[(oes  ,  de  la  grofTcur  d'une  plume  à  écrire, 

flexneufes  ,  &  ne  paroilTent  pas  volu- 

riEIlet  offrent  peu  de  rami^cations ,  &  font 

'ei de finiilles  alternes,  fclliles,  lancéolées, 

i  on  iiltohnées    par  les  nervures  ,  coton- 

!«  des  deux  côtés  ,  longues  d'environ   un 

t,  umlacéraiei  fur  lea  rameaux.  l.t%  fleurs 

Sotaniquc*  Tome  UL  ^ 
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font  TefTilei,  &  ramaffces  en  tête  ferrée,  au 
nombre  de  cinq  ou  fix  ,  fur  3es  pédoncules  axil- 
laires ,  très -courts.  Ces  têtes  «le  Ûeurs  font 
nombreulès  ,  occupent  la  plus  grande  partie  de 
la  longueur  des  rameaux,  &  lont  tournées  rou- 
tes du  môme  câté.  Les  calices  font  compofec 
de  cinq  folioles  ,  &  entremêlés  de  br:iâces  qui 
ne  différent  pas  des  jeunes  feuilles,  &  qui  font 
un  peu  plus  longues  qu'eux.  Les  corolles  font 
un  peu  velues  à  l'extérieur  9  8c  ï  peu  prèa  de 
la  grandeur  de  celles  de  notre  Liferon  argenté. 
Nous  avons  vu  cette  plante  en  abondance  & 
fans  étiquette  dans  THerbiet  de  M.  de  Jufllen. 
Nous  la  préfumons  du  Levant  d'après  des  exem- 
plaires analogues  rapportés  des  environs  de  Da- 
mas par  M.  de  la  Bulardière.  (v.yi). 

53.  Liseron  rayé;  Convotvu/as  Uneitus.  L, 
Convolvulus  tomentofo-fericeus  foliis  nblongis  , 
obtujis,  bcfi  attenuatis  ,  lineatis  s  pedunculis  ^% 
Jlcris  folio  brevioribus. 

Convolvuiu  :  minor  ^  argentins  ,  npens  ^  acau' 
lis  ferme.  Tournef  84.^»  Convolvulus  ferprns ^ 
maritimus ,  fpicjtjbl  us  ?  TrJumf  Obf.  91.  r.  gt. 
f.  a.  Planta  enim  et  ^uâ  ogitur  fic  ej?  acaU" 
lis ,  nrc  kahet  florrs  i'olim  os.  Convolvulus» 
Mill    Dia.    no.  26    FL  Fr.  19  .    10. 

Cette  plante  a  ues  rac'iies  i-aç-'ntes  ,  d*cù  il 
s'élève,  en>re  bciucoup  de  tcunies  radicales , 
des  rigcs  hciba.ces,  fotrles  ,  flexueufes,  peu 
brarchrt'S  ,  lé^trement  anguleu(^a  ,  velues  ,  & 
hjures  fcul'  meot  de  troi".  ou  quatre  pouces. 
Les  fciiilies  font  alternes  ,  fbyeufes  ,  d'un  vert 
bUnchatre,  t'tin.es,  obiongui-s  obrufes  au  fom- 
m(*i  ,  &  li  étroite.',  dans  leur  moitié  inf^rieure,- 
qu'on  le;,    cro-.roit   r*'tioiécs.    IiUcs  lont   rayées 

.obliquement  par  be,iiitcjup  de  nervures  paral- 
lèles, qui  partent  de  celle  du  milieu,  &  leur 
bâte  eft  un  peu  cun,i".iciii.  e  pour  embrafTer  la 
lige.  Celles  du  bas  Ibnc  beaucoup  plus  allon-c 
gées  qye  les  aurres,  pins  rapprochées,  &  at-. 
teignent  prefquc  la  longueur  des  riges.-I.es  pé* 
doncules  nailîent  aux  aifTclIcs  des  feuilles  & 
aux  extrémités  des  rameaux  :  ils  font  foliraires  , 
biflures  ,  moins  longs  que  les  feuilles  ,  bifurques 
vers  leur  extrémité  fupérieure  ,  &  munis  en  cet 
endroit  de  deux  bradées  qui  ont  la  forme  & 
le  velu  des  feuilles ,  &  s'étendent  un  peu  au* 
delà  du  calice  j  ce  qui  n'empêche  pas  que  cha- 
que fleur  n'ait  fouvent  en  outre  deux  petites 
bruAces  linéaires  &  moins  longues  que  les  ca- 
lices. Les  corolles  font  de  grandeur  médiocre , 

.  demi -ouvertes,  velues  en  dehors,  rouges  très, 
&  ont  à  leur  bafe  un  p.etit  calice  à  cinq  folioles 
ovoïdes ,  pointues  8c  foyeufes.  Cette  plante  Ce 
trouve  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France,  tlle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp, 

(V.    V.). 

54.  LxfBROit  cojneftible  ;  Convolvulus  eduUs^ 

A  »  »  » 


5^« 


LIS 


r,  101.  Cotivotvatus  pofyanthos  folio  fairotandp  f 
fore  luteo.  Sloan.  Janui.  $3.  Tournef.  8j.  An 
Convolvuhts  amerUanus  y  vulgaris  folio  ,  eapfufts 
triquetris  numerofa  ^.  Vïukn,  Alm.  114,  t.  167. 
fcl. 

'  Le*  tiges  de  ce  Lîleron  font  gr6Iet  &  rolu- 
tiilet.  Ses  feuilles  funt  alternes  ,  en  cœur  >  poin- 
tues I  longues  de  quatre  ou  cinq  pouces ,  gla- 


bres, d'un  vert  foncé,  on  peu  ondées  îur  les 

des  pcti(  " 
allez  longs  ,  &  qui  ont  à  leur  oalë  deux  Ai- 


bords.  Eflesfont  portées  fur  des  pétioles  grclds, 


Suies  un  peu  décurrentes  fur  les  lïgcs  Les  pé- 
oncules  lonc  axillaires  ,  fblicalres  ,  allonges^ 
un  peu  anguleBx ,  plus  gros  que  les  pétioles , 
"de  vont  en  s'épaiflilunc  vers  le  (bmmec  «  où  ils 
le  divifent  tout  d'un  coup  en  beaucoup  de  rayons 
qui  forment  une  ombelle  prefque  parfaite.  Les 
corolles  font  campanulées  ,  de  moyenne  gran- 
Ideur  8c  d'un  jaune  écUtant.  Le  ftigmate  elt  une 
tête  verie  &  bifide.  Les  capfules  renferment  deux 
ou  trois  femencea  couvertes  d'un  velouté  doux 
'Se  luii'ant.  Cette  efpcce  croSc  narurellcment'à  la 
Martinique  &  à  Saint-Domingue.  Tp,  (  v.  f 
2n  Hetb.  D.  Juff.;. 

64.  Liseron  en  cîmc  j  Convoîvnïus  cymofut. 
Convolvulus  foliis  bafi  corUtXtU  of'longis  acumi- 
natis ,  pedan<iuUs   cymofis  ,  fru9u  ctrnuo* 

Canvolvulur  Iavîj  minor.  Rumph.  Amb.  {■  p. 
43i.t.  ij8. 

0.  Idem  ?  caule  foUifque  lanuginojù.  E  Ma- 
féUania*  Commerf. 

Cette  efpèce  ,  dont  nous  tenons  un  exemplaire 
de  M.  Sonnerat,  a  des  tiges  longues ,  cylîndri 
qnes ,  menues  >  prefque  glabres  ^  &  garnies  de 
feuilles  alternes,  pétiolces,  en  cœtirà  leurbalè, 
allongées  ,  acuminécs  ,  nervées  ,  Ilflcs ,  légère- 
•nent  ondées ,  &  longues  de  quacre  ou  cinq 
pouces.  Les  pédoncules  font  axillaires ,  plus  épais 
que  les  péciolesj  à  peu  préside  leur  longueur, 
&  commencent  vers  leur  milieu  à  le  divifer  en 
ramifications  qui  donnent  ^ailTance  à  une  forte 
4'ombeUe ,  ou  plutôt  à  un.corimbe  de  fleurs. 
Les  corolles  font  allongées  ^  peu  ouvertes ,  & 
environnées. d'un  calice  à  folioles  ovales  &  ob- 
tulès.  Le  ftigmate  efl  capité  &  à  deux  lobes. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
erieiitaies.  [v.  f] 

La  plante  fi,  eft  plus  petite  dans  toutes  fes 
parties.  Elle  a  la  tige  &  les  fcuUles  comenteufes. 
(  v./.  InHerb.  D.  Juff.  ). 

é{.  Lisuov  des  Canaries;  Convolvutut  cana- 
flenjis,  L.  Canvolvulus  foliis  condatis  acuiis  fub' 
tomttuojis  motUhuSy  pcdunculis  axillaribus  tri' 
flwis  iongiufcuUs, 

Convolvidus  canarienfs  fcmperviren*  y  foliis 
ntlfibtu  &  incanis»  Coanb.  Hort.   a,   p.   loi. 
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t.  ^t.  Raj.  Suw\.  p.  .577.  n°.  tfj.  Com 

canarienfis  ,  foliis  lèngioribus  mollibas  i 
Pluk.  Alm,  114.  t.  jaj.  f,  I.  Convolvt 
narienjis.  MUl.  Did.  n«.  16. 

C*efl  une  plante  ligneûfe  comme  la 
dente  avec  laquelle  elle  a  encore  plufie 
très  traits  de  reflemblance.  Il 'part  de 
ctne  plufieurs  tiges  cylindiiques,  traînant 
k  ramifient  un  peu,  &  s'élèvent  en  gri 
lorfqu elles  trouvent  des  appuis,  au-d( 
vingt  pieds  de  hauteur,  £ili:s  n*ont  guè 
la  groiTe^r  du  petit  doigt  à  leur  parti 
rleure  ,  où  elles  font  de  couleur  rouge 
beaucoup  moins  laineufes  que  dans  le  r 
leur  étendue.  Les  feuillet  font  alternes , 
tantts,  cordiformes,  pointues,  un  p-ïu 
géeSy  molles,  douces  au  toucher ^ -coron 
un  peu  blanchâtres  en  defTous ,  à  pétioles 
Les  pédoncules  font  axillaires .  plus  lot 
les  pétioles ,  &  tomentcux  comme  eux 
divifent  vers  lenr  partie  fupéricure  en 
très- rarement  cinq  ou  (îx ,  pédoncules  \ 
courts,  &  entremêlés  de  quelques  braâ 
formes.  Les  calices  Ibnt  très- velus,  ï  * 
vifiotTs  profondes ,  pointues.  Les  coroll 
de  grandeur  médiocre ,  d'un  pourpre  vi 
d'un  bleu  pâle,  quelquefois  blanches, 
velues  en  dehors  ,  pliflëes  avant  leur  éf 
fement  comme  dans  les  autres  cfpèces 
prefque  planes  lorfqu'elles  font  ouvcne 
leur  limbe  efl:  évafé.  Les  Aigmatcs  font 
&  filiformes.  Cette  plante  habits  aux  I 
Daries.  On  la  cultive  au  Jacdia  du  Roi 
fleurit  rarement.  "^ .  (  v.  v.  ), 

(6.  LiSEKON  à  petites  fleurs  ;  Corr 
parviflorus.  Conv'olvalus  foliis  corJatO'O 
macronaas  i  pedunculis  ramofs  mulùjîurl 
bas  quafi  vtrticillatis» 

Quamoclit  purpurea  folanifolia  minor 
MfT.  V.  a.  t.  6a.  Burm.  Amer.  p.  83. 
f.  a. 

Cette  efpèce  a,  félon  Plumier,  des 
de  la  grofTeur  du  petit  doigt ,  &  qui  fe  r; 
beaucoup.  Il  fort  de  leur  collet  des  tig 
menues  ^  volubîles,  verdâtres,  ramcufcs 
gués.  Ces  tiges  font  garnies  de  feuilles  al 
ovales- allorgées ,  un  peu  obrufès,  mu 
par  la  nervure  principale ,  légèrement  e 
à  la  bafc  ,  ondées,  médiocrement  tomen 
&  portées  fur  d'aiTez  courts  pétioles.  I 
donculcs  font  axillaires ,  nombreux  ou  di 
le  paroiflent ,  parce  qu'ils  fe  divifent  * 
nailTance;  ils  font  plus  couru  que  les  i 
difpofcs  en  corimbe  »  &  fupportent  dei 
campanulées,  petites,  purpurefcentes , 
dues  profondément  en  cinq  parties  comi 
micr  l'a  repréfenic.  Les  capfulet  font  q 
cuUirety  &  renferment  des  ftneflccs 
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liguleufes.  On  trouve  cette  plante  h.  Saint  «Do» 
laîrpue  ,  fur  les  collines  pierreufes  ,  où  elle 
fcuric  dans  le  mois  de  Décembre,  Elle  nous 
fct  communiquée  par  M.  Jolcph  Martin.  (v./T)^ 

Ohf,  Il  n'v  a  point  de  doute  que  noire  plante 
re  foit  différente  de  celle  qtic  Linné  appelle 
Cnnvoîvulus  vrrticiîlatus  ,  &  à  laquelle  il  attri- 
bue le  rynonyrae  d©  Plumier,  qui  appartient  cer- 
tainement à  notre  elpèce;  car  il  dit  pofitivement 
qne  VJuraier  a  mal  -à-  propos  figure  les  coroUes 
I  cinq  di.'ifîons  profondes  i  ce  qui  nous  prouve 
^uM  n'a  pas  connu  nntrttLiferon  à  petites  fleurs, 
puiicjue  ce  caraâère  de  corolles  à  cinq  divifions 
profondes  lui  convient  parfaitement. 

6-j.  LîSERON  nodiflore  ;  Convolvufus  nodiflo» 
rus.  Convuivulus  foUis  ovA»  -  acutis  Jubtomen- 
to/îs  mnîUbus  j  peJuncuHs  axiUarihus  muU'flaris 
hrvïjjirnis. 

yïn  Convdvulus  verticilîdtas.  L.  '  Exclufo  Pîu- 
nierti  jynonimo. 

Il  a  les  liges  ligncufcs  ,  cylindriques ,  volu- 
V«es,  coiiverres  d  un  l^ger  duvet  ,  &  peu  ra- 
jneufes.  Sus  feuilles  l'ont  alternes  ^  ovales  ,  poin- 
tues,, à  bafe  xin  peu  ccrdiforme  ,  molles,  ve- 
nues,  tomentcufcs,  incanes  à  leur  furfacc  infé- 
'iSciire ,  &  portées  fur  de  courts  pctiolts.  Les 
:béduncules  lont  axîllaires,  un  peu  plus  courts 
^ue  les  pétioles,  &  divifés  au  -  defTtis  de  leur 
aiilicu  en   un  gr^nd   nombre    de    r^lmifîcations 

C*:a- courtes,  &  où  Ton  apperçoît  quelques 
adées  Tubulces.  Les  fleurs  ont  çc^  corolUs  un 
peu  plus  petites  que  celles  du  Lîieron  âes  champs^ 
campaniformcs ,  à  limbe  ouvert,  &:  environnées 
dTun  calice  petit  &  glabre,  à  cir.q  divifions  très- 
profondes  &  un  peu  fczricull'S  fur  les  bords. 
Cette  plance  croî^  naturellement  à  Saint  -  I)o- 
mînguc  d'où  elle  a  été  rapporrce  par  M.Jofeph 
Martin  qui  nous  Ta  communiquée.   \) .  (v./.). 

Les  corymbes  font  compofé&  de  douze  a  vingt 
fieurs  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  &  qui 
fe  développent  à  des  époques  différentes. 

68.  Liseron  du  Malabar  ;  Convolvuîus  maîa- 
haricus.  L.  Convolvuîus  folUs  cordjtis  glahris  , 
çstde  perenni  viîîofo.  Lin, 

Kattu  '  Keltngu.  Rheed.  Mal.ll.^  10$.  t.51. 
Aaj.  Suppl.  J76. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  un  peu  lîgncufes,  cy- 
Ibdriques  ,  foibtes ,  vertes  ,  pileules  ainfî  que 
kl  pécîoles  &  les  pédoncules.  Les  pétioles  font 
rougeÂtres ,  plus  épais  que  les  tiçes  ,  &  fou- 
tiennent  des  feuilles  alternes  ,  corditormes ,  poin- 
tu», &  un  peu  sudes  en  defius  à  cavCe-  du  du- 
ret  qoi  les  couvre.  Les  pédoncules  font  cylin- 
driques-, axUlfiires,  folitaires  ,  &  terminés  par 
des  fleurs  un  peu  veinés  entérieurement,  ino- 
dores 4   ctjDpanifbnues  y  évarées,  dont  le  fond 
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efl  d*un  pourpre  fcmcc ,  &  le  limbe  d'un  blanc 
jaunâtre.  Ils  ont  au.  -  deïTous  du  calice  deux  brac- 
tées étroites}  &  i^aroifllnt,  d'après  la  figure  de 
Rhecd ,  pluriflore^.  Le  calice  e(t  divii'é  en  cinq 
folioles  pointues  ,  dont  les  trois  extérieures  Ibnc 
plus  grandt'S.  Le  Aigmate  cù  en  lête  didyme. 
Ce  Liléron  croit  dans  les  lieux  fablonneux  de 
la  côte  de  Malubar.    f^. 

6c).  Liseron  de  Chine;  Convolvuîus  Jtnen/is, 
Convolvuîus  hirùis  Jilus  cordatis  acutis  ,■  pedun- 
cuîis  fubmultifioris  brevitus  y  calyce  cordai». 

Cette  efpèce  eft  couverte ,  fur  -tout  à  fcs  fom- 
miiés,  de  poils  fcparés  >  fins  &  blanchâtres.  Elle 
>  des  tiges  grêles,  cylindriques  &  grimpantes; 
des  feuilles  alternes,  en  cœur,  pointues,  en- 
tières ,  portées  fur  d'a/!cz  longs  pétioles,  &  un 
peu  velues.  Les  fleurs  font  dilpofées  au  nombre 
de  deux  ou  trois  (du  moins  d*aprcs  Tcxemplaire 
imparfait  que  nous  avons  fous  les  yeux  )  fur  des 
pédoncules  axîllaires,  fblitaires  ,  moins  longs 
que  les  pétioles,  ayant  à  peine  cinq  lignes  de 
longueur,  &  garnis  de  petites  braéïce»  fubulces. 
Les  trois  folioles  extérieures  du  calice  (int  pl|is 
larges  que  les  autres,  cordiformes  à  la  baie, 
t^  très-  hcrifTécs.  Les  corol'es  font  campanuléps 
&  un  peu  plus  grandes  que  les  calicef  :  elles 
paroifTint  n'avoir  que  cinq  ou  fix  lignes  de  lon- 
gueur. Cette  efpèce  crott  naturellement  en  Chine. 
(  V.  /  In  Herb.  O.  Juff.  ). 

70.,LrsFRpN  biflore  ;  Convolvuîus  hiflorus.  L. 
Convolvuîus  foiiis  cordatis  pubefctntibus  i  pedan- 
ceiis  gcminis ,   corollis  lobis  trifidis.  Lin, 

La  rige  de  cette  efpèce  eft  cylindrique ,  vo- 
lubile  ,  piltufc,  ramcufe  à  la  bafe  ,  Se  acquière 
la  lorgucur  de  celle  du  Liferon  des  champs.  - 
Les  fcuiîies  font  en  cœur,  oblongues,  pubefcen- 
tis  à  leurs  deux  furfaces.  Les  pétioles  font  cy- 
lindriques, pileux  ,  plus  courts,  que  les  feuilles. 
Les  pciioncules  font  géminés,  hcrifTés  ,  prefque 
réunis  à  leur  ba/u  ,  &  plus  courts  que  les  pé- 
tioles. Les  fleurs  ont  des  calices  .i  cinq  folioles^ 
dont  les  deux  extérieures  font  cordiformes,  oblon- 
gues ,  les  deux  intérieures  linéaires,  lancéolées, 
&  la  cinquième  femi  -  cordiforme;  des  corolles 
blanches  ,  c^impanîformes  ,  pltfTées ,  petites,  à 
cinq  dîvifiorïs  fendues  au  fomnier  en  trois  par- 
tics^  dont  celle  du  milieu  ci\  plus  petite;  un 
tube  plus  court  que  le  calice  ;  dss  étamines  blan- 
ches ,  de  la  longuf?ur  du  tube  j  un  piffil  blanc, 
de  la  longueur  des  étaminps.  les  f^igti'ates  font 
au  nombre  de  deux  ,  en  tère,  &:  de  couleur 
purpurine.  Cette'  plante  croit  naturellement  à  U 
Chine.   Q*  ^^"■ 

71.  LiSEXow  géminé  i  Convolvuîus  gemeÏÏtts^ 
Convolvuîus  caule  volubili ,' fttlii$  cordatis  gU' 
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Oiputcs  à  U  biTe  âcs  feuilles  nous  parole  fulTi- 
Cintc  pour  le  diflîn{>ucr  de  prclque  toui  les  au- 
tres. Il  à  des  liges  verres  ,  grêles ,  liflls  ,  lôgc- 
remcnt  anguleufcs ,  ou  plutôt  aîlces  par  la  àv- 
currcnce  des  Hïpules  «  volubiles,  &  hautes  de 
quatre  ou  fix  pit.ds.  Les  feuilles  font  aUcrnes  , 
en  ccEut- ,  crèa-acuâùnées ,  &  portcc^  lue  J-.k 
pétioles  environ  une  fois  plut  cuucta  q  i**^^!. 
Hks  font  molles,  vçîi:^»»  fnincêg  ,  g.abres  , 
entic-Ks  i  quelques  l-^gèrea  finuwlitcs  pri> ,  dVii 
vert  pile  à  leur  fjrfiice  inférieure.  La  pointe:  qui 
les  termine  fait  prelque  la  cpoitic  de  (cur  lon- 
gueui-.  On  trouve  à  la  balô  de«  pctiuJc:>  deux 
ttipuks  verticales,  peti-.es  ,  li'u tu fc »  ^  qui  ibnr 
décurrenrcs  fur  les  tiges.  Lrs  |-édoncuLe&  t'ont  à 
peu  prc»  de  la  longueur  des  (.-cnoics,  te  bltur 
quenc  vers  leur  mi'icu  à  U  natilarcj  dct  brac- 
tées qui  manquonc  queiquefoiv  ;  fi:  di:pi5is  cet 
endroit  /ufqti^à  l::ur  Ibmmec ,  ils  prennent  plus 
dVpairTeur.  Les  bradées  font  Pîtac'cs ,  tk  l'on 
en  apperçoit  afTci  Ibuvcnt  flïr  les  pédoncules  pro- 
pres. Les  fleurs  O^nc  ordinairement  au  nombre 
de  deux  fur  cbsf^uc  pédoncule  ;  raremeni  on  yen 
rcmartjue  un  plus  grand  nomtrs.  Vers  It:  haut 
de  ta  plante  cik-s  font  Ibuvnt  folitaires.  Le  ca- 
lice eft  divi*c  iufqu'à  la  bafe  en  cinq  folieles 
aiguës,  II  efl  glabre,  La  corolle  eft  petite ,  à 
peine  «ne  fois  plus  grande  que  le  calice  :  elle 
eft  fugace,  blanchâtre  ou  coulcnrde  chair.  Cette 
phnte  croît  en  Sibérie  oii  elle  fleurit  dans  les 
mois  de  Juillet  Se  d'Aoflf.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi  0.  (  V.  V.  ).  S^Ion  Palla» ,  ccrre  plante 
eft  laiieulè  &  am^re.  £Ue  a  le  fligmat?  capiié 
à  deux  lobes. 

8l.  LtSBRON  fcammonée -,  Ccnvolvulus  fcanf 
monta.  L.  Cunyo'.vulus  fotitf  iriangul.iribus  fagit- 
tJtis,  pctlunculis  tcrettliis ,  hnguudtne  jcrè  da- 
p/j  Jhliorum  •  fubtnjloris» 

Scammonia  fyrUcû.  Bauh.  Pin,  1^4.  Ra].  Hifl. 
yai.    Scartmonium  (yriaeum  ,    amiochcnum, 

<b.  Icon.  b'O.C'fnvolvuiuf  Jyriacus  &  Scammonra 
fyriaca,  Morif.  Hift.  1.  p.  12.  f.  f.  r.  3.  f.  4. 
Tourr^f,  83.  Mill.  Icon.  t.  lOl.  ScAmmnnlum, 
Dod.  Pcmpc.  391.  Seammoni:i  fyriaca^fion  ma» 
jure  Convolvult.  },  B,  1.  163.  Co/ivo^vu/w.  Mill, 
ûiâ.  n?.  5. 

Les  racines  de  cette  pbnte  fournirent  un  Tue 
purgatif  dont  tes  Médecins  anciens  &:  modernes 
ont  fait  un  grjnd  ufagc.  Elles  font  langues, 
^pai (Tes ,  charnues  comme  celles  de  lal^ryonc, 
&  remplies  d'un  fuc  laireus  qui  s*en  échappe 
lorfqu*on  y  pratique  des  incilions.  Ces  racines 
donnent  raiiran:c  à  des  tiges  cylindriques  , 
grêles  ,  très  -  peu  velues  ,  grimpantes  ,  &  qui 
sVlèvent  à  trois  pieds  on  peut-être  beaucoup 
tiav&ntagc.  Les  feuilles  font  alternes ,  glabres , 
triangulaires  ,  haff^ées,  aiguës ,  &  fupportées  par 
jd^â  pétio'es  de  huit  ou  dix  lignes  de  longueur. 
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Les  anglea  poftérîcurs  font  dîyergctu,  ont, 
côté  interne,  une  petite  dent,  9e  ne  'ont gui 
moins  allonges  que  celui  du  miiicj.  Elks  i 
cnvirt'n   deux  '^outei  ou  deux  pouces   &i  ai 
de  longueur  ,   tn  y  comprenir.t  les  pc-tiolri.  I 
prdonculc's  f>nc  axi.laircs,  cylindriques,  tblie 
res,  ecarits  de   la  tige,   environ    une  fois 
longi  (juc  ici  f.-uiUes,  &  ne  commrrncent 
divitcc  qu'à  troÎA  ou  quatre  lignes  au  -  delTi^ 
dt  leur  extrémité.  Ils  portent  communc-menc  tn 
tleur&  é!e*'t;et  fur  des  ptfdoncules  propres ,  alB 
courts  y  &    ayant  chacun  deux  petites  brac 
t'ubulccs,  ouvertes.  Les  fotiolcs  du   calice 
obtuliïs ,   aflcT  liffes ,    &  un    peu    échjncréc 
l.'ur  Ibninitît.  Les  corolles  lonr  grandes,  en  i 
chc  bieu  ouverte,  fi:  d\in  hlanc  ^uiputïn.  Ce 
plante    croît    naturellvnisnt  en  Nyrie,  daaiJ 
catopM^ne^  de  Myfic  &  lutres  lieux  du  Leva 

C*«ll  le  lue  ^pailTi  des  racînea  de  cette  p^ 
qa''on    débite  dans  la  commerce    Ibus   le  1 
iJs  Scammonce.  les  réi;olrcï  I?s  plusahon!s:q 
s'en   f»>nr    aux   environs    de    fenymc 
On  en  connoït  divcrCes  fortes  q.iï  ne  ô 
par  leur  état  de  plus  ou  inoina  granJe  pur 
On  le  mâle  quelquefois  avec  certain»!  fubftail 
comme  la  pulpe  de  Coings ,    le  ^w'^^frc  ,  &d 
Si.  alors  il  porte  tes  nomsde  Dïagr^^ccydoa 
foufré ,    fi:c.  La  Scxmmonce    eU   une  fubfct 
gommeufe  fi;  réhncufe:  elle  cTl  amcr^y  tm  \ 
îcre,   n.îuféabonde ,  &  a  une  odeur  vimte 
Les  anciens  la  regardoîenc    co.-.ime    le 
par  cjicellence.  Son  ufagr  cuige  des  préca 
car  elle  purge   très- vioîcmniem.  Klîe  eft 
cieufe  «n  ce  que   (on  cflee  efl  silkr  «  Se.  qaîj 
rcuifit  toutes  les  feis  qu'il  faut  excttrrde  foâ 
évacuations    avec   des    fccou/Tes.    Son    infaf 
aqueul'tf  ell  amire  8c  dégofïiantc-,  c'ed  pou 
nou^  ne  l'employons  guéres  aujourd'hui  qoe  '■ 
forme  sè<ûhc  &  pulvérulente.  On  s'en  iVrt  be 
coup  pour  aider   i'dâion    des  autres   pirgatl 
lîllcctt  ucs- utile  dans  les  mabdrcs  deli  pc 
en  excitant  une  dérivation  falutaire* 

8i«  Liseron  d'Adanfbn;  Convnhttftrt  À4À 

fonii»    ConyithuUs  fjUis  hiijîatis   ht> 
puits  gemcnis  J u^jilifotmibus  i  csÏYtr 

Il   a  un  afpccl  qui  n'appartient  qu'à  tui/ 
des  caraflcrcs  qui  le  font  bien    ^ff.ïrtrr  f 
les  nombreufes  eip^ces    de  ce  genre.  Set 
font   herbacées,    foîbles,  un    pott    velx 
vraifemblablemcrt  traîruintesî  ellei  (bnrl 
do  feuilles  alternes,  écartées    Tune  de  l' 
pctîolces,  linéaires j  hxOces  à  la  ba'è  ,  crtiiT 
glabres,    fi:  longues  de  rrois  à  quatre  rm 
On  voit  à  la  baCe  des  pétioles  dcuT   a;<rfii«l{ 
ftipulaires  ,    très- étroits  ,     preîqoc   fijifinn 
qui  ont  environ   un   pouce   de   longueur. 
pcdoBcuIes    l'ont   axiltÂÎres^  à  peu    prrit  1^ 
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pjttoles^  glabres  y  &  munis  vers 
itîe  moyenne  de  <lt:ux  braâécx  fort  pe- 
e»  folioles  du  ciUce  font  ovales  &  hé- 
i'afpéritefl  lubercuiculcs,  fenfibles  à  l'œil 
M  coroUci  onc  prèi  de  deux  pouces  de 
iif-  Cette  elpcce  9  éic  apportée  du  Séné- 
M.  Adanlbn.  (  v.  /  In  Hcrb.  D.  JulT.  ). 

If  rexempl&îre  que  nous  avons  Ibus  lef 
les  pt-donculcs  l'ont  Us  uns  uniHores  , 
rcs  biflores:  il  y  en  a  de  Iblitaires,  de 
•  ;  en  un  root  nous  apperccvons  dans 
lanière  d'être  une  divcrlit^  qui  ne  noua 
pas  d  augurer  commcnc  \h  le  comportent 
ordinaire  mène, 

^UtoM  hérlfTéf  ConvolvuiUs  kirtus.  Con- 
m  Mû*  (Ordaù$  fubhaJiMj'qai  vtUoJîg , 
ftitotifque  pilojîi ,   pcdunculu    muUtJlohs, 

!  une  plante  qui  ne  s'cl^ve  pis  beaucoup 
nVn  pas  volubile.  La  cige  &  Its  pédon- 
Uit  hériiTés  de  poils  jaunâtres.  Les  feuilles 
ni  velues  :  celles  du  bas  font  en  cœur , 
arrondîci}  on  en  voie  plus  haut  de  cor- 
es  proprement  dites  i  ctl.cs  qui  avoinnenc 
ors  font  touvenr  haflces.  Les  pédoncules 
udi  ,  pins  longi  que  les  feutltes  :  Us  fe 
e  en  pédoncules  propres ,  alternes  ,  & 
de  petites  braâécs  lancéolées.  Cette  plante 
•nreJlement  dans  les  Indes  orientales, 

LtsiffoN  hypocrat^riforme  ;  Cotivoîvulas 
attrtformis,   Ccnvolvaluj    foiiis    cordatis  / 

hypocrauriformi  ,  limbo  qumquefido,  U- 
tmar^inatis, 

s  avons  rrouvc  ,  parmi  les  plantes  que 
données  M.  Sonnerat ,  des  échantillons 
aiu  de  ce'Ie  donc  ÎI  l(ï  ici  queflion  ,  &: 
^M  paroU  âtre,  ou  de  ce  genre,  ou  de 
lei  QuamocliLS,  Ce  font  dus  bouts  do  ra- 
ligneux ,  cylindriques ,  &  garnis,  fur-  tout 
ur  Ibmmet ,  de  feuilles  airerncs  ^  rappro- 
&  qui  fo  dctachtni  aîfément.  Ce»  feuilles 
bbrcSf  cortuccs  ,  en  cucur  ,  à  peine  poîn- 
it*un  pouce  ou  environ  de  longueur,  & 
I  fur  d<.s  p^'iin.'ctanguleiix ,  un  peu  moins 
^b'elif-v.  Hllcs  ont  dans  leurs  aiftellrs  un 
x'p^doncults  unirlorcs  ,  sVpaiflifTant  vers 
immci ,  j  peu  près  de  la  longueur  des 
«,  &  munit  au-  dcflus  de  leur  nriilieu  de 
raflées  linéaires,  ïancc'oîèts  ^  s'éten(*ant 
wès  jufju'i  la  pirtie  fuc^rieure  du  calice. 
sirs  Ibni  environnées  de  calicei  cfuns, 
folioles  uvales  &  «btufcs.  Les  cori-ljes 
oitcs  &  hypocraiériformes  :  ellrs  ont  un 
TOÎt  y  long  de  pr^s  de  deux  puucesj  Se 
bbe ,  bien  plane ,  a  au  moins  un  pouce 
\\  de  diamètre.  Nous  n'avons  pat  vu  les 
»  de  cette  phnte.  Le*  étaminei  foai 
ttanî^uc.  Tome  lU^ 


enfermées  dans  le  tube  ,  9c  a*avftncent  yufqu'l 
fon  emrée.  Cette  clpèce  croît  dans  Ici  InÉp 
orientales.  1>.  (v.f.).  Nous  en  tvons  aulli  od- 
fervé  un  ramsau  00  feuilles  dans  l'Herbier  d« 
M.  de  lofTieu. 

8j.  LrsiRO»  i  larges  fleura;  ConvoUuîttsîad^ 
jforus.  Convolvuius  fnUis  lordads  gltihn's  •  pedun- 
cuUs  faètrifioris  i  corvlU  hypotraurifurmi  maxt' 
ma» 

Convolvuius  amplijjîmo  fbtio  ,  cOrdiformi  j  flore 
aîbo  maximo,  Plum.  Car.  p.  i.  TotlmcfT  8j. 
Convolvuius  flore  albo  mazimo  ,  Jeu  (luamodit 
flore  martmoalbo.  Plum.  Mff.   v.  a.  t.   ja. 

Les  fleur»  de  cette  cTpcce  font  remarqnablefi  , 
non -feulement  par  leur  grandeur,  mais  encore 
en  ce  qu^elles  font  compot'écs  d'un  tube  prcfl- 
quVgal  dans  toute  fa  longueur  ,  &  d'un  limbe 
applati,  fort  large.  Ses  tiges  font  très- longues , 
trcs- volubitcs,  &  garnies  de  feuilles  alternes, 
cordiformes,  acumînccs,  grandes,  miticcs,  gla- 
bres, d'un  vert  gai,  &  portées  fur  de  longs 
pétioles  canaliculcs.  Les  pédoncules  font  ixillai- 
res.  folkaircs  «  plus  épais  que  les  péiioles  ,  cy- 
lindriques au  bas,  &  un  peu  anguleux  vcrsl*ca- 
drott  o^  iSs  fe  divîlent:  î's  font  ocdinaircmenc 
chargés  de  dcnx  ou  trois  fleurs,  &:^uet<|ueroU 
uniflores.  Les  calices  l'ont  perîti  ,  conipol'ûs  d« 
cincj  folioles  ,  dont  les  trois  estcricurcs  font  plut 
longues  &  pointues ,  &  les  deux  lnréri<>urei 
ovales  &:  ubtules.  Les  coroltcs  font  très -blan- 
ches, hypocraiéri  formes  ,  à  tube  long  ,  étroit  & 
vtrdâireji  limbe  très-ample,  Se  ft  évaféqull 
cfï  prcfque  plane.  Celîmbc  a  prés  de  cinq  poucet 
de  diamètre ,  cft  l»gèr<'mcnt  finué  fur  les  bords  , 
&  offre  l'empreinte  d'une  étoile  d*un  blanc  ver- 
ditrc.  Le  firu't  tft  membraneux  ,  turliinL-,  preC* 
que  de  la  groffeur  d'iirte  noÏK  ,  &  renferme  tr4l| 
ou  quatre  femcnccf.  Les  fleurs  font  rphtraères: 
elles  s'épanouificnr  le  matin  ,  &  fe  flétrilfênt 
vers  le  nkilîeu  du  jour.  Cette  efpèce  fe  trouve 
aux  Ifles  de  Saint  -  Dominçuc  &  de  la  Marti- 
nique. (  V.  f.  In  Hcrb,  U.  Juif.  ). 

%S.  LtstROV  turbith  ;  Convolvuius  tarpé' 
thum,  L.  Convilvulus  foUis  cordjtis  angulatit  ^ 
caille  memhranacfu  ijuddrangtiiari  ,  pedunetdiê 
multiforis.  FI.  Zcîl.  74. 

Turpetum  repenf  fliUis  althece  »  vtl  indteum, 
Bauh  Pin.  149.  Conviyivulut  indicus  alatu*  mari- 
mus  ,  fo'fis  ihifca  nt>nr,:htl  flmtlibui  anguh'U, 
Turbith  ofiùnii.  Herm.  Lugd.  177.  t.  178.  I79. 
Burm.  Zeil.  71.  Tourncf.  84.  Turpetum  verun 
feu  aïbiim  cleyeri.  Plukn.  ManiifT.  p.  ÇJ.  Tur- 
bith oflicrnarum  &  Cdrci*  at<^ue  Âcojlt.^  Breyn. 
Prod.  1.  p,  loi.  Tirafiawslu.VLuÇ.  Zcîl.  p.  l6. 
Convolvuius  indicus  ampliflimo  fubrotundo  folio  , 
caule  alato  ,  Turhitk  feu  Tiguar  Garcig,  quihaf' 
dam  pulatust  Kaj.  Suppl.  p.  37}.  Turhith,  CluC 
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^^  L-  r  s 

tnot,>4Cif;  féi  tih.  T.  p.*  tc&^  OfK^lvtitttf  tar» 
ff^k^.  lJl3c«it;11.  c;  397.  MilU  i^iâ.n".  ^o. 

*  ïrtnr  »ni-ï  comflef  en 

&nL.  -.    :!i  groffft  dV-ïirifon  un 

pouce,  iigncutcs  ic  peu  riinurict  s:  eïl«  le  f  lon- 
ÇtT.t  i  £inq  OD  lix  pii'»!^  i!  ;'•.--  !i  wrie  en  Icr- 
pcntknt  bi'ancfUjp ,  &  iî.r'.  .  il  nnt  ccorcc 

vp9if1u  Se  brune,  qtii  UU^v  w..i..fLr,  IptIrju'dTi 
la  rom^,  un  Aie  laiteuK  tk-  ghutic.  It  Ibic  «Ir 
leur  collet  phiftt-urs  ligf»  rarnicnrifules,  gttlc», 
branchucs,  garni»  df  quatre  aUct  courfucs, 
foufrpitret  &  ligneufei  à  leur  origine  ojl  elles 
fbnc  de  11  grollèur  du  doijt  ,  vertes  dsiu  le 
reHc  de  leur  longueur,  &  triïi- volubîles.  Ces 
tiges  rampent  À  terre  ou  grîmpL'nt  fur  les  ar- 
brirtcaux  &  IcM  arbrei  votfins.  Les  fcuJiU;»  font 
Alternes,  en  cosur  fïngulcules  ,  c.'Z'AcIccsi  mol- 
les, couvertes  tlVn  duvet  rare  &  blinvîiiu'e, 
pointues  j  Icg^^reraent  nmcronées,  &  poriL^s  far 
des  pcViolesailt's.  crcuft-s  en  goutticrc^S:  moîm 
longs  qu'cllci.  Les  pédoncules  occupent  le  voî- 
(inagc  des  t'ommiti;i  :  ils  fort  axillarcs,  Toliral- 
re» ,  cylindriques  j  plus  longs  <]uc  les  ptiioîes, 
&  (butieniicnt  ordinuircmcnc  "tl-uis  ou  <iu.itrB 
fleura  qui  font  chacune  cnvirùRnL'cs ,  p'relqu'rm- 
médiiitfmcnc  au-dctrous  du  calice  ^de  deux 
braâces  ovales  ,  qui  leur  fervent  dlnvolucre. 
Les  coroltei  ont  la  forme  &  U  grandeur  de  celles 
^u  Liferon  des  haies.  Cotte  plante  crntr  nata- 
rcllenicnt  à  Ccylan  &  à  la  cûtc  de   M-ilibar. 

,Ce  font  lei  groHl'S  racines^  , pleines  de  la!i&' 
jde  r^fmc  »  cjn'on  recueiil'j  pour  l'ufage  medici- 
nil.  On  les  (ire  de  Guiarate.  litle»  ont  un  guAc 
douceâtre  d'abord  ,  enltiicc  piquant  Se  excitant 
àes  envies  de  vomir.  On  les  emploie  four  di- 
vilcr  &  (évacuer  les  humeurs  épailTcs  6:  gluantes. 
4»*eA  fur-tout  dans  les  mabdios  longues  ,  comme 
la  f;outic  ,  la  paralyiic  &  rhydrupific,  qu'elles 
ibnc  le  plus  m  ulbgc.  F-llt*;;  entrent  dins  beau- 
coup de  pr/'parationc  oHicinaîes. 

S7.  LiSERoN  ncri'eux  ;  Cotivoivulut  ntrvofui^ 
Convolvulus  ftiliis  cordiitis  muUmervih  ^  fuhtiis 
j»mer\iofo  'feraeisi  peditriculis  umbellatis  mut' 
tif loris, 

«  Convohulus  rtfrrofui.  Burni.   FI,  Indic.  Tab. 

10.  Samudfa-jljogam.  Kheed.   Mal.  i\.  p.  ilj. 

t.  61.   An  Convulvuhs  fpeciofus?  L.   1*.  Suppl. 

p.   137.  Std  drjcnptio  if  Ucu$  natalit  non  quA- 

Jfraïu. 

"  C'cft  onc  des  plus  belles  efpocet  i]u<»  nous 
aient  offertes  jiHtjti'ici  les  doux  Indes.  EIIt  no'us 
parott  dcYoir  s'cUvcr  à  une  afTtt  grande  hau- 
teur. Ses  branches  font  cylindriques ,  volubîle^  , 
couvertes  d*un  duvet  épais,  blanc  6c  cotonneuy. 
Les  feuilles  font  alternes,  potîoléc»,  grandes, 
cordiforraes,  pointues  ,  très-  entières  ,  À:  b'^ges 
klc  cinq' à  ia  pouces.  Elles  font  d'un  vcrc.ftincé 


h  feur  rut^eTup&ÎBiriî ,  .r.iy«urci  St  !-■  - 
en  defiouf  oii  l'onappcii^oii  brjucoup  0 
Iran! Ver laJci  iSc  laillintct.  L  -  lui,: 

gcrcmenc  cannelt^  ,  un  piru  n  q.jT 

tpiiiltei  t  Çc  tomrnreuK  co  amc  U^ 
unt  bcsccoup  plus  de  longueur  q^',  .  . 
l'ont  dilfWtocs  en  cîma  ombL.liformca  t'extrcf 
de  Cffs  pt  doncules.  £llsi  funt  r^l&mblêcs  au  o 
bro  àa  t^inq,  à  Hx ,  &  porches  chacune  lut  ua 
don^ule  propre j  fort  court,  garni  de  broA 
elliptiques  &  grandes ,  qui  dtpan'enc  de  be 
coup  les  calices,  &  qu«  M.  Hur.uunn  a  oui 
dt  reprérenter.  Les  calices  font  pctick  &  divi 
profondément  en  cinq  partie»  ovaîck.  Les  coro 
font  grandes  ,  purpurines  ,  A:  ont  plut  de  ii 
pouces  du  longueiy:  eJlfs  font  velues  ejrtTÎ 
rcmejit  ,  cyliqj^îquei  à  leur  partie  irfêricia 
S:  onr  le  limbe  peu  ouvert.  Cette  plante 
originaire  de»  Inde»  orientales.  Elle  le  ito( 
mainteni^n(  à  rill^  de  Krjncr,  d'où  Commd 
en  a  rap^-orté  des  exowpîaircs.  •^.  (  v,  /".  y 

votviiius  Joiii   ptttui-t  ,    peJurr  ihs 
Lîm  ■ 

Rumph.  Arab.  5.  p.  ^},t^u  1J7.  ^ 

.     ie»  fe-illlcs  otobiliquées  1«  f-  ^ 

5  la  première  vue.  Les  tiges  !unt  ]i 
longues  ,    cylindriques  flc  « nhibiles  : 
girniei  de  Icuilleî  alicfe*,  grandes, 
j  U'bafc,  un,  peu  plus  laitues  que  la%l 
gèrement   puintucs  ,  gUL^cs  ,  vems  ,  n 
affez  écartées  l'une  de  I  autre.  Le*  pétioli 
afltE  longs",  flexueuï  ,  ï:  s'ins^reni  dan*' 
lie   inférieure  du  difquc  dci  fcujilci  i  q 
dillance  dc«  bord».  Les  pédoncule»  font  j. 
tes  ,    fulitaires  ,   &  lie  rémittent   poi  f  ^af-i 
"beaucaup  Je  fleurs  canipanufécs  , 
lé^^rrment  purpurines ,  qui  ne  Ton*  ; 
fois'plus  longues  que  le*calice.  Les  (oiioN 
calice  font   ovales    &r  gUbres.   Le  ftifnj» 
bifide' Runiph  die  avuîr  vu  tette  phntcj' 
au    Ibmmet  des  plus  grands  arbres,  & 
tronc  autii    gros   que    It   cuifle.  On  Is 
très-  abondamment  1  Amboîne,  dinr  1 
fablonneex  &  couverts  de  bois,  T>'  Corn 
Va  aiifli  rjnport^^  dé  riflc  db  Botubo*. 
In  Herb;D.  JuC), 

■  "  ;    J      I  t 

..>     I  ... 

89.  ClaffiOK  i  teoUlci  d'AfarcT-,  C  — 
afiitrfiitut.  Convié lyul ujt  ffilitt  rentf 
Vifiaft^  '.  çaAe  voluifiliipCtiuni.:.' 

-    L'uxoniplûro    cpie    nous    p'-  ^V.iotiî 
plante  nous    fait  préfumer  qu'elle  s'âi 
hanr.  &cs  tïgrs  lisat  Cflitulriqucs  »  piaf 
liibiicr,  'vvrtec,  peu  rameufrs.  Les  h 
alterncv  ,  grandes  ,  rénifumics  ,  cnrié 
feemes^  ruinées  ^  largec  de  iroù  à  qitave| 


Se  {Hsfetrc  X\st  <ki  pvtîolci  csnaltcijlû 
».  d*cï.TÎrori  Jeux  pouces,  les  p^dunculcâ 
plus  1  ngs  cjut  les  pcttoics  t  &  oncikur 
Bct  tin«  oo  deux  tlcuis,  &  peut  -  ètie 
^ucloU  davantage  .  pre'oue  Tcnilt»  fur  deux 
ifttre  petites  lra£in;a  rubul^ei.  Les  ulius 
etiDftf  Ac  c^impolis  d>  «.m^f  ioliolcs  ovales, 
ir«s  ,  iom  lc%  éivx  Lvtérieuic»  font  plus 
es.  Les  corolles  tant  çn%Acs  ,  tubulcufca, 
;v«a  au  moins  d«  doux  poucA.  Leur  tube 
rriroa  un  demi -pouce  de  di^imiire.  Leur 
«  c-ft  |>#u  ouvert,  &  à  cw«|  diviltoni  poin- 
.  Le  flipinare  efl  en  tête  didyme.  Nouide- 
I  la  cor.noiffiknce  de  cette  plante  a  M.  Hnul- 
jn  <^j  Ta  rapporree  du  Scnégal  où  cUe  croie 
f*IUawnc.  (  v.y:  ), 

).  t-XsiHOiv  de  Ja  Caroline;  ConvoîvuU»  ca- 
mr.  tfbr.v»lvulus  foiits  corJjris  inte^if  rri- 
jffp  viîUJù  t  calrcthus  tMvihttt  ^  capjufh  hir- 
,  pfJunculis  fuibiforit.  Ij'in. 

mvotvttlus  Jhîio  hsJeraceo  ,  arvenfs  ,  fore 
\i  gutfutt^.   DiU.   U»,£ith.  100.  t.  £4.  f. 

» . 
H  tipes  font  menues  ,  voJtibites  ,  pîlcufès 
font  -v^i  la  racine,  U'Iud  la  rem^rcjuc  de 
ro  y  &  couvcrics  de  fctiijirfc  ultcm<.>  «  dont 
unes  font  cordiforincs  •»  ctinèrct  ,  Ik-  Ici 
M ,  en  petit  numbrc  ,  coriifvriHefc  à  trois 
a.  Ces  fcyillei  foni  â  pcinf  Joiiguci  de  deux 
Ets  :  on  y  rcmar^uo    ijuvIrjU'.s  \-u\U  iina  & 

apparens  ;   &    leurs    pctiuUs    (îmc  grêles, 
uUuics  ,  au  moins   d«  la   mcoïc  jongucur 
îllei.    Lca  pédoncules  font  uxilUiteï ,    Coli- 
T%  ,   ^'-Tfilcuit  ,   garnis   de  quelques   petites 
^  alées,   plus    épais    que   les   pLtiolcs 

i*»  ti;jit.nt  rarement  en  longiicur  ^  &  fou- 
Kat  une,  deux  ou  trais  lltrur&.  Les  corolles 
bibrtBc  &  la  grandeur  de  ccV.Qi.  du  Lilcron 
chanpi ,  &  font  d'un  pourpre  clair:  oUca 
i  leur  bife  un  calice  à  folioles  ovales,  poin- 
f  qui  l'jrancent  à  peine  iuTqu'à  leur  par- 
Wijenne,  prcique  gliibrcs^  Itulcmcnt  un  pea 
«I  \  kurs  bords   par  des  poiU  blanchicrcs. 

capfUles  font  rondct.  pileufus  vers  leur 
ncc ,  biloculaircs ,  à  logea  difpermes,  &' 
iTeni  en  quatre  valves.  Cette  plante   ha- 

diu  la  CaroUne.  "ip.  {v.  f.  \n  Herb.  D. 

E.  LitiRON  pandiwfornie^  Convolvulua  pan- 
itot,   L.  Convoh-alua  foliis  aliis  cordutis  irj- 
i/f  aJiis  ptjndarijormibus  trtiobifvti  pedun- 
petiolo  longxoribus  fubbifiori*. 

mvotvulut  fTKg:ii^rrki\os  y  JicrK  amplo  hdeo  , 
a  purpureo,  DiU.  EUb.  101.    c  85,   f.   99. 
inivulti  /ùliis  injiriaribui  cord^tU  ,  f:iperii>~ 
triUkts^    cafycîèus   pedutttit'^  pttioUj^uc  ^ 
'M,  tauU  rutffcente.  Gron»  Virg.  i*jl.^., 


Sa  raciVc  efl  l^p^aiiTcA:  oblotigii^.  Il  en  for: 
des  ilgi-'»  longues  ,  grotca  tk  TduWile^.  Le* 
feulllec  ont  d<.«  formel  ditlOrtctt-^,  &  l'ont  aHcc 
dîllantea  les  un.:*  des  autres.  Lkles  l'ont  toutes 
pctiolccs  :  cclics  du  bas  loni  cniièicSf  curdi< 
formel,  pointues,  vertes,  un  peu  velues:  celtea 
du  milieu  l'cnc  Cnii^ci,  piddurifatmcs  ,  &  afiès 
(duv'cne  i  ir6if  J«le>  snVz  graads.  Lds  plui 
jeunes  ron:,^l^ref  ..  >  &  d*un  vert  f)lu> 

gai  qoc  les  autres.  —  ^  .^^jn-^ulcs  f^jOl  aail- 
1  aires  ,  Iblîtaves^  plus  Jungs  que  les  pècioUi  , 
&.  portent  une,  deux  ou  crois  ticurs.  le  calîoc 
eft  court  f  a  cinq  folioles  ,  dune  les  dcuic 
extérieures  lont  plus  couneii  te  plus  ctrutics* 
Les  corolles  font  grandes,  ïnfundibulîformcs, 
prefque  campamiUc)  :  leur  fond  elt  d'un  bcjy 
poarpi>e,  qui  s'nvance  &:  1c  icr4n)ne  en  ctoilp 
fur  un  limbe  blaix  ,  cvarj  &  prct*qu*eniier# 
Cette  plante  efl  naturL'île  à  lAmcrif^ue  fepieiv- 
«riooalc.  %i\  (  v^f,  In  .Htfrb.  U.  Jwft.  ),?  "  ; ., 

Obf.  Nous  bifTon»  cette  plante  parroile»  U- 
ferons  ,  parce  que  nous  (oupç<innons  à  deux 
lobes  fun  ftigmarr  que  Dlilcn  le  contente  dff 
-dfre  capitr:  Nos  loupions  Ibnt  fondas  fur  ce  que 
lie  mtîmc  auteur  a  vu  Iw  c^prulu  qui  n'étoicof 
que  biloculaîrcs.  ; 

91.  LliKBOW  hcJcrjcc;  ConvoUmiat  hedfra- 
fettf.  L.  Coni'olviilas  foUù  cordaiii  itutgris  tri* 
toNfque  j  peduncuiis  fubtrifiori*  ;  caiycc  punC" 
lato, 

Convohulus  fort parpnnù  ,  <ûlyce  pundaco.  DilL 
Elth.  99.  t.  «3.  f.  96-.'     -  ^    î 

.Cctre  plante  a  des  tiges  rarmenteufes,  cylin- 
driques, d*un  rouge  obî'cur,  &  qviî  sVlèvcnc 
à  deux  ou  trois  pteds.  Tes  feuilles  font  aïter"» 
nés ,  pctiol^cs ,  coidiformcs,  cnViires  ou  divî- 
fées  en  trois  Ipbes ,  vertes ,  un  peu  moins  fon- 
cées Â  Jeur  furfacc  inférieure  ,  couvertes  de  poîls 
lin?,  &  plus  courts  que  ceujs  qu'on  appL-rçoît 
fur  les  jeunes  rameaux  ,  les  pédoncules  &  leis 
pétioles.  Les  fleurs  fonr  porrécs  ordinaircmcïit 
ati  nombre  de  troîs  liit  des  pcdonctilcs  axill:ii» 
res,  folitaires,  garnis  de  petites  bradées,  cC 
à  peu  près  de  la  longueur  des  pétioles.  Leurk 
pcda^cull.^3  propcs  font  tort  court*.  Les  calices 
font  lii:rifii$  di;  poils  abondans  A-  aflbr  longs: 
on  y  appf^r^'oit  beaucoup  de  points  ou  petits 
tubercules  ppIk.  Us  font  conipufifs  do  cinq  fo- 
lioles pointues,  dont  deux  ibnc  plus  érroires. 
Les  corolles  Ibïjf  pnrpurïnc» ,  violette*  ,  d« 
moyonnc  grandeur,  i  limbe  évafi*  «r  preCqu'en- 
tier.  Cette  plante  croît  naturellement  dans  le 
Mexique.  O. 

û3.  [  !  '  foraenrcux;  Cortvolv^Ius  tomên* 
tofus*    V  ■-'•'■    f^i'.it    trilottt   lumcniops  , 

H"-I6H-^  B  b  b  b    ïj 
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Convrhuîat  folio  lanato  ,  in  très  tactnia»  Ji' 
vifot  fore  ohlongo  ^  purpurco.  Sloan.  Hifl.  i, 
p.  IS4.  t.  9^.  t.  1.  Raj.  Suppl.  3t!i.  Canvot- 
vula$  jamùicenfîi  trilobatus  ,  foUtt  tomtntojl* 
tanugttie  ,  denjtori  ^  Untffimâ  ac  veluiï  ad  injtar 
otfinqti€  obduHis  j  jtore  ptramanè  purpureo»V\\xk.J\, 
iklmag.  115.  t.  167.   (.  4. 

Cciv::  plante  a  des  ugcs  cylindriques ,  blA- 
«hltres,  lanugincufcs  &  votubîlcs ,  qui  grim- 
pent fore  haut:  dief  font  garnies  de  feuilles 
alternes,  pétiolccs ,  en  coeur,  divtices  profon- 
démenc  en  trois  lobet ,  d'un  vert  blanchâtre, 
inoli':i,  &  couvortci  d*un  duvet  coure.  Lei  pé- 
doncules font  axilliiret,  foliiaireB»  &  (  feion 
la  figure  dcSIoane)  paroifTcnc  pluriflores.  Les 
corolles  l'ont  afTez  longues  ,  campanulées,  êc  de 
couleur  purpurine.  On  trouve  cette  etpècc  à  la 
Jamaïque. 

94.  LisBRoK  trîlobf  *,  Convoîvuîus  trilohus. 
Convolvulus  fhliis  inftrioribut  corJdus  triiobtt  ^ 
fuperioribuM  fuhquinquclabii  ;  pedunculit  tri- 
forts, 

ConvotvuJus  pentaphyVos  minor  ,  fort  purpu- 
rco, Woan.  Hift,  I*  p.  If3.  t.  97.  f.  i.  Raj. 
Supplem.  381.    Jpamàa  trtloba.  Lin. 

Les  tiges  de  cette  plante  l'ont  légùrenent  an- 
guleufes,  menues,  glibre*  ,  volubitcs .  &  s'é- 
lèvent  à  deux  ou  trois  pieds.  Elles  font  garnies 
de  feuilles  alternes ,  en  général  moint  longues 

auc  leurs  pétioles,  cordiformes  ,  i  trois  lobes 
ont  le  moyen  ell  ovale ,  obrufes ,  mucro* 
nées,  gl;j<»rc9,  On^cn  rencontre  alTcz  frcqucm- 
ment  quelques  -  unes  cur4iformcs  ,  entières. 
Celles  ou  haut  font  plus  petites:  elles  ont  nr- 
dinairtnicnt,  à  leurs  lobas  latéraux,  une  fînuofité 
profonde  ,  qui  les  fait  paroîire  à  cin<)  lobes. 
Les  pédoncules  font  anguleux ,  à  peu  près  de 
la  longueur  des  pétioles,  &  divîl'cs  lup^rieti'- 
rement  en  trolç  pédoncules  propres,  f-irt  courts, 
garnis  de  petites  bradées  ovales.  Les  calices  ont 
moitié  de  la  longueur  des  fleurs  :  ils  font  com*- 
pofcs  de  cinq  folioles  lifTes,  ovatt-s  ,  pointuea 
Se  connivemc^  ici  corolles  font  petites ,  cylin- 
driques ,  de  couleur  purpurine  eu  violctrc ,  & 
leur  limbe  efb  i  cinq  dfms  pointues.  Le  (ligmaie 
f  rt  en  lÈte  dîdymc.  La  capfulc  efl  pileufe.  Cette 
plante  croît  dans  ^Amérique  méridionale,  8c 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi,  Q.  (v.  v,  ). 

9f.  Lisinoff  à  feuilles  d^Acétofelle  i  Convoi' 
9ulus  ûcetoJ'elUfoUii^.  C^nyolvului  Uvrtcr  mu- 
rlcatus:  foliis  hajtato  -  trilobés  ;  lobis  htfralibw 
fubruiundo  -  angaîojîs  ;  prdunculis  brevibus  fabbî' 
(loris. 

Ce  Liferon  eft  glabre.  Il  a  dans  fe»  feuilles 
auetque  chofc  de  la  forme  générale  de  celles 
iiumex  acetoftlh.  L.  C'eft  une  pbnre  beaucoup 
■Jus  petite  qus  notre  Lilcron  (rilobé  y  tu  piâà 
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duquel  il  Jiftai  paroît  devoir  être  placé  di 
dre  des  rapports.  Ses  feuilles  font  hanêes,! 
à  lobes  latéraux,  courts,  comme  arrondis 
un  peu  anguk'ux,  ce  qui  leur  donne  une 
parence  psnduriforme,  rllcs  n'ont  guéres  c 
pouce  8c  demi  de  longueur  ,  en  ^  compr^ 
les  pétioles  i  &  naifTenc  alcernadvemetit  l'k^ 
tiges  grêles,  cylindriques,  volubiles,  &o-« 
remarque  quelques  afpcrîté»  roiritrcs  &: 
tues.  Ces  afpériiét  fc  retrouvent  beaucour 
abo^da^llmcnt  fur  les  pétioles  &  les  pédorxi 
Les  fleurs  font  portées  ordinairement  au  rto 
de  deux  fur  des  pédoncules  asillaires,  foUt^jj 
longs  feulement  de  trois  à  quatre  lignesLl 
Ibnt  petites,  campanulées,  éc  environ  une  1 
plus  grandes  que  les  calîcet.  Les  folioles  a 
cinales  font  courtes,  ovales  ,  un  peu  obnifi 
Cette  plante  croît  à  TUle  de  Frince,& 
trouve  dans  THcrbier  de  Commctfoo.  (r.ylj 
Herb.  D.  Thouin  ). 

96.  LtStRON  bîcolor -,  Convofvnfiu  ^rab 
Convoli-alus  hirtui  ,  volubilis  ;  fh/iis  fub^ardJU 
triîobii  ,  fublui  incaitis  \  pedanculis  nuUtfi 

Au  premier  coup-d*a:ii,  on  feroit  m  1 
que  forte  tenté  de  le  prendre  pour  une  Ra 
Nés  tiges  font  menues  ,  cylindriques  k  \_ 
pantes  -.  elles  font  couvertes  ,  ainli  que  la  ^ 
tioles ,  les  pédoncules  &  les  calices,  dsfoir 
noiritres ,  &  d«  poils  aflei  longs  « 
ro'rdes,  qui  les  rendent  liîfpïdes.  Les  &ulltas 
altornes  ,  plus  longues  que  leurs  pétioles, 
girement  cordifo'^mes  ;  j  trois  lobes 
pointus  &  entiers  t  elles  font  couvcrtei  1 
fins  ,  couchés,  tk  leur  furface  fup  ' 
verte,  tanJis  que  1  inf-rieure  eft  in^_ 
pédoncules  font  axillaires  ,  fotiraires,  muU 
res ,  plus  épais  &  un  peu  plus  lon^f  qiC 
pétioles.  Us  font  dîchoromes,  &  munis  ic^ 
bifurcation  de  deux  braélées  linéaires,  fub 
Les  folioltjs  du  calice  font  étroites,  signes  S 
affei  longues.  Les  corolles  (ont  petites.  C*» 
plante  a  «té  rapportée  du  Sinégal  par  H.Gcfl 
iroy.  X  v,f.  In  Herb.  D.  Juff,  J, 

.  97.  Liseron  altharifonne-,  Convolvahs  Mst 
des,  L.  Convotvulus  foUis  inferioribus  arié 
JtnuAÙs  ,'  fuperrarib'js  pinnadjido  •  iobstis ,  f^ 
pûlrr.atis ,  pedunculis  pUrifijae  h/fions, 

Convolvulus  peregrînuM ,  puhhrr  t  folio  hli 
nicA,  },  p.  a.  IÎ9-  Toumef.  85.  Convotnh 
artienteuM ,  aliheâfolio.  Bauh.  Pin.  19J.  Mosi 

Hlft.   a.  p.    13.    f.    I.    ï.   3-     f«   10.  Co;jrs/eilIl 

aUktéfhUo.  Raj.  Hid.  p.  nj-  CIuC  Hift.  | 
Convolvulus  peregrinus  Clujïi,  Lob.  le  ÔlJ.  ^ 
valvuhts  bitoràcA  aîihtAqut  foliis  ,  rfpert*  *^ 
teus.  BarreL  Icon.  )IL.  Convo/vu/ti't  ^^ 
Cent.  7.  no.  13.  FI,  Fr.  199,  7, 

ê.  Idem  t  humiliart  viridior  ^  pidHnc^t'i^^ 
nibui  unifloiis». 
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I?  lacfniû  fothrumïangieributf  pUrif- 

WfUttbdt, 

vmiyulux  argenreutt  eleg.wrijpmus  j-foliis 
r  ifKtfit.  Toumcf.  85>  Con\tUvulus  mtnory 
kjliiei.  Munt.  p.  :8-  t-  137.  Convotvulus 
w.  Veli,  jtgypt.  73.  t.  74. 

koM  de  Tes  feuilles ,  &:  le  duvet  blan- 
mt  doux  »  dont  elles  funt  fouvenc  revô- 
int  fait  comparer  cette  cfpècc ,  taniôti 
Dine  I  tintât  à  la  Guimauve.  Ses  tiges 
^les  ,  herbacées  ,  cylindriques,  làrmcn- 
)  votubiles,  Se  ïVlèvcntàb  hauteur  d'un 
demi  ou  deux  pieds.  Elles  ont  des  feuilles 
«:  les  infèrieurei,  cordifornu-s ,  un  peu 
kl,  tmttcnc  afTcs  celles  de  la  Bctuine  i 
mt  încgakment  dentées  &  Itnuces  dans 
(Mottr ,  tfc  portées  ïur  des  pétiolci  fou- 

t  longes  qu'elles.  Les  Tupi-rieures  ont  des 
poifis  longs  ;  elles  ont  auin  les  bords 
I  profrndémenc,  &  queltjiiefois  tellc- 
u'ellts  t^cvîcnncnc  picftjMe  pa'mécs,  à  di» 
niûy^nces  p\.$  longues  que  les  latérales. 
on.ulci  lent  plus  lung^  que  les  feuilles, 
ent  en  gc-.'rjl  ,leux  Meurs.  L-.urs  bnc- 
nt  fi]ifuri.>ej  ,  &  n^ilTcnc  au  -  dcHus  de 
ilicu  :  on  en  remarque  fouveni  aux  pé- 
fariiels.  Les  Heurs  funt  g'-sndcs ,  bien 
prefq ''entières ,  roufjvs^rcs,  &  ctin- 
a!ice  qui  n*«  gucres  que  It  rit^rs  de 
litur.  'loute  L  plante  efl  c«uv(^rte  de 
"quefois  tfTci  abonJans  pour  lui  donner 
â  (oyeux.  Il  noLS  femble  que  la  culture 
s  feuilles  plus  ubitilcs  ,  &  en  émouffc 
ES.  Cette  plante  croît  nauircHement  dans 

K,  en  Afrique,  &  Aim  les  parties mé- 
de  PEurore.  On  U  trouve  au  midi 
''rancc  Elle  efV  cultivée  au  Jardin  du 
to(v. V,  ).  Cluftus  dit  que  Tes  feuilles, 
Hk  mifes  fur  la  Ungue  ,  ont  une  làreur 
Bt  acre  Ik  amcre. 

mîcté  ?,  y  qui  vient  de  nos  provinces 
nales,  aconrtjmment  les  pédoncules  uni- 
ïlle  s'élève  muins  ,  efl  prelquc  glabre  ^ 
:p'5ralenient  les  feuilles  beaucoup  plus 
7eut-£tre   mcriceroii- elle  dâtre  dit- 

RS  vu  dans  l'Herbier  de  M.  de  JufTîeu 

^.Clle  ell  très-  l'oyeufe,  &  a  les  futiles 

iprefcjue  jufqu'à  la  bafc,  en  dccouputfs 

',  qui  font   la   plupart  fimplcs  Se  cn- 

Seroit  -  ce    une    efpcce  particulière,  ou 

tt-ce  qu'une  Hmple  variété! 

BffROif  anguleux  ;  Convolvulus  anguïaris, 
wvulus  foiiis  cordatit  quinquangularihus 
imis  villojit ,  peJuncutis  muîufons.  Mant. 
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ûuattgutûribuJ  tamentofts ,    pe^uncvîit    triflorit. 
Burm.  FI.  Ind.  46>  t.   19.   f.  a. 

La  nature  des  angles  de  cette  efpcce  piroft 
devoir  la  dillinguer  ai[cmeni.  Sc%  tiges  font 
volubtlcs  &  pubctcentcs.  Les  feuilles  ont  des 
p^tio'es  courts:  elles  font  en  cœur,  i  cinq  an- 
gles, très  -  entières  &  h^riHees  do  poJU  rou< 
godtres  {<c  laiUns  ,  qui  les  rendent  âpres  au 
(Oiicher,  Les  pcdo«iwulcs  (ont  axillaïres  ,  foU- 
taireSf  de  la  longueur  des  fcui'Ies,  Scporteic 
orJintiremcnt  trois  fleurs.  Quelque*  -  un  fojt 
uMiîorcs.  Le  calice  eft  pileux,  i  divifions  |o.n- 
tues.  Les  cor  >lles  font  en  cloche  ,  trois  fol* 
plus  longues  que  le  calice  ,  &  de  couleur  oran- 
^(e.  Cette  plante  crott  dans  les  Indes  oricn* 
taies. 

99.  LTsrxoN  ï  feuilles  de  Vigne*,  CnttvoU 
valus  vUtf<ii:uj.  Cunvotvu'.ut  f'Atis palmùttt  qulnr 
^u.'hbtf,  i:'ahrh  deniaùs  ,  cauU  pihfo  ,  pedim* 
cuUf  mrdtifioris. 

C  itvcivatu»  Jtrulis  Bryonid  alh*  fj'iis  viVe* 
Jis.  Vlukn.  Alui.  115.  t.  15.  f,  3.  Convolvuiut 
virfylLt.  Burm.  Fl.  Ird.  45.  t.  18.  f.  !. 

Sts  ùf  ^  f'-iit  velues  à  grîmiianic».  Les  feuilles 
(bitt  aller- -ï  ,  pstîoU>^  .  pAtfiics,  divîfëcs  juf- 
qi'à  peu  prùs  leur  mltu  en  cinq  lobes  un  peu 
den>és  &  atumir.cs  viles  font  glabres  ,  &  leur 
l'urlacc  înftrieure  aiï  blancliâtr?.  Les  p^dUncuIci 
font  axiliaires  ,  folttairei  &  pileux  :  ils  le  fé- 
parenc  en  deux  branches  principales,  tjui  fo«- 
tienncnt  pluficurt  fleurs.  Les  calices  Ibnt  velus; 
les  corolles  en  cloche  ,  de  couleur  orangée,  & 
aflcz  grandes.  Les  ftigmatev  font  gcminé*  Se  glo- 
buleux. Cette  plante  crott  natur'^Iemene  dant 
les  Indes  orientales. 

ICO.  Liseron  panicuH^  Convahulus  portîcu» 
htus  Canvolvuhts  foUU  palmatis  :  lohis  fcpttnii 
ovatis  acutis  integerrimU ,  peJunculis  panUulaliu 
Un, 

Pal  Aft'</rcM.  Rhccd.  M»L  II.  p.  lOl.  t. +9. 
Raj.  Si.ppl.  p.  374. 

Cçtte  plante  a  des  racines  énaides,  tubéreu- 
fes ,  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  dtf- 
quelles  il  part  d#s  tiges  grêles,  liflcs  &  grim- 
pantes, Les  feuilles  naifient  fur  dc8  pétiolcftca- 
naliculés  &  rougeStrea  :  elles  font  alternes,  pal- 
mecs  ,  i  fept  lobes  entiers  (  rarement  trois  ou 
cinq).  Les  fédoocules  font  asiltaires,  foUtaires, 
rougcirres ,  un  peu  courbe-,  &  fe  ramifient 
en  paticulc.  Les  corolle»  font  bien  ouvcrtei , 
d'un  bl»nc  rougeârre  en  dehors,  purourines tn 
dedans,  &  beaucoup  r'^*  foncées  i  leur  fond. 
Les  calices  font  cnuipofts  de  cinq  folioles  ar- 
rondies, comme  véliculeufes,  d'un  rouge  obfcnr, 
Quife  rapotoi'ientlurc  de  l'a  ine  après  la  chflta 
les  fleura!  On  trouve  cttte  c!."  ce  dans  le«ljcuK 


fulusfpkle  voIubiH,foUis  ewtUtîs  quin-  '  fabloaneux  a  I2  côte  de  Malabw* 
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•^  OtV*'  l-MiÀ^  regarJo  cntninQ  rarit'rc  de  cetre 
yVunte  le  Modtcca,  Rhced.  Mal,  B.  p.  ^9.  1. 10. 
que  noua  ne  croyons  pas  £trc  dr  la  m^mc  fi- 
mill-:,  &  J«nt  noui  ferons  mention  3  TarniJe 
Mvdz^ut  y  comme  d*un  genre'  pactiwulicr. 

TOI.  LisExov  pcnraohylle;  ConvolvitluM  f^n- 
tàjftyllvs.  h.  Convotvolas  fiUjîJjîmus  ,Joiîîa  çti- 
■nâro-if'ijiratis  ;  folioUs  ov«<ij  ,  acaminaus,  pe- 
iiùncttUs  muUiftorts, 

ùmvolvuîus  a'^itrtcnnui  ptntuphjUut  Zh^/rtii- 
fhyïtiis  impjvr.,  Hcrm.  Lugd.  l8j.  t.  1S5.  Uaj. 
H'ift.  1881.  Tournef,  84.  JponiéJ  pentaphytîa, 
Tacq.  Coll.  v.  i.  p.  a97.  &  le.  Bir.  t.  a.  Co/i- 
vohulus  pentaphyuos ,  hirfutui,Vi\im.  Cit.  p.  |. 

iur.  V.  a.  t.  j4. 

C'efl  une  des  cfp^cei  qu!  t'clcvenc  le  plus. 
Se»  ûgcs  ,  fes  pcridles,  Tes  pt-don^ules  iSc  lea 
dàccs  l'ont  p'jnducs  Si  TitriAis  de-  potU  longs , 
abundjns  j  afltz  roîiict,  &  de  coijleur  robflejtre, 
qu'elle  conllrve  dans  vos  jardini.  Elle*a  dci 
racines  longues^  fîhrcurc&  &  anVzmcnuei,  dont 
U  ne  Ibri  communi.'mcnt  qu^unc  tige  qui  b^jl- 
longe  au  point  (jue  M.  Jitcquin  en  obtcrva  uns 
de  trente -huit  pieds  de  hauteur.  I.a  ripe  cl\ 
cylindrique  ,  raAcufc  ,  vnlubile  y  dt^arnic  de 
poils  à  la  bin.%  où  elle  eiï  d'un  brun  ccndtt, 
de  la  grof^eur  du  petit  doigc  ,  &  en  apparence 
lignctfi-.  On  la  voit  pluj  haut  rougcitre,  grfit** 
&  TCTitf  ver»  fcs  lommitt's.  Srs  ftuïïlcs  Ibni  al- 
Jernet,  digit^i  8c  pécioîcc».  Les  folioles  font 
#tl  nombre  dr  cinq  ,  ovaleif  acuminécs^  erèi- 
emièreSf  TcfTiIe»  \  Se  couvertes  à  leuii  dt'ox  fur- 
Sàcci  de  poils  fînf  &  couchés,  l^os  pidoncules 
fonz  aiillairet^  cylindriques,  fultt'jircs  y  longs 
d'environ  quatre  pntices ,  dichotomes  ,  «yint 
fouvc-nt  dç  petites  brtëltes  à  leurs  bifuicat-jims, 
&  portent  de  tro'rs  i  Tept  fleurs  fur  de  conrrs 
«cdbnculcs  propres.  Les  calices  <bni  conipnlVs 
ae  cinq  fotisles  ovales,  pointues  ,  dont  les  deux 
extcrieufcs  font  plus  longues,  pits  licriflVc* , 
&  légèrement  purpurines.  La  corolle  cft  cam- 
panulée,  environ  une  fors  plu*  longue  que  le 
•alice,  d*un  blanc  jaunâtre,  &  fon  limbe  cfl 
ôblcur^ment  dtvifé  en  cinq  lobes  un  peu  pointus. 
Le  (ligmice  cf^  en  léte  Bc  à  deux  lobes.  La 
capfule  efl  i  deux  loges,  qui  renferment  cha- 
cune deux  femenccs.  Cerre  plante  croit  naturelle- 
ment dans  PAmrrif]uc  méridionale.  On  la  ciil- 
tWc  au  Jardin  du  Roi,  0.  [v,v.  ],  Son  fuceil 
laiteux  &  a  une  faveur  âtre. 

10*.  LiSBRON  à  cinq  feuilles;  ConvoJ^uîas 
MM/r^uefaUus.  ConvoUhhs  foliis  Sigicari£y  gla~ 
Jrt.t,  titTHatis  i  cauîe  hlfpido  •  peduncutis  mulù- 
fiorts*  ,  , 

Ççirrolvulus  pentaphylhs ,  foUo  gîairo  Jenta- 
to ,  v'iieulii  htrfuùs.  Plum.  Cat.  p.  i.  Eurm, 
Amer.  p.  S9.*  t.  91.  f,  ï«  Tournef.  S4.  Cmvol- 
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vu^as  aUas  pentaphyUa^^  ùAut ,  tdoUett 
fit's.  Plun.  .Mil".  V,  u.  t.  55.  Cttnvolvutti 
quefolius  gtabfr  arr\er'uanui.  Plukn,  Ain 
c.  167.  f.  6..  An  Ctinvulvuias  quiti^m 
Lin? 

Cette  cfpcce  cft  en  g^n^al  pfus  prtt 
toute  fci  parties  que  le  Liiérun  penti^ 
61c  on  ditfère  principjtcmctvt  p^r  fesftulll 
ices  &-  glabres.  Sattigcs  Ibni  volubilcf^  c 
cylindriques,  hir,ii3ts»  ramcufet  Se  trés-l 
Les  feuilles  (ont  ûlu-tnes,  pt'tiolces,  di 
.1  cinq  foliotes  ,  dont  la  moyenne  cft  plu»  g 
lopj^ue  de  près  de  deux  pouces  ,  &:< 
d  cn</iron  un  demi-  pouce  :  ces  folioles  fo 
cv'olêes  ,  légèr.'mcnr  Ce  irrégulièrcmcni 
tées ,  gUbrck  5c  ii'un  vert  gai.  Les  pc-d* 
Ibni  axiilAÏres  ,  folitaîres,  un  peu  velus  ^ 
plut  longs  qt'c  les  i^uillcs  ,  (^chotoin 
charges  do  rrois  k  ii%  fleurs.  Leuri'ram'fi 
t'ont  accompagnées  de  pc:itL>s  briif^  c>  l'u 
Les  coToMcs  (ont  blanches,  'campar/ifum 
cinq  di7t^ti^  &  «bunies  chacune  d'un  calî 
bre  ,  i  foliole»  ovales- allongées ,  un  p 
tiifes.  La  CApluk  l'ft  k  quatre  loges.  Ce[te 
ed  natutt:tle  à  TIHe  de  Saint  -  Domingi 
y  fleurir  dans  hn  mois  de  Février  & 
(p.f.  In  Herb.'U.  JuC  ;. 

IC5.  Lmiuoit  glabre  j  Ccnvulvulns 
CoriV(y(vui:'s  Jo'iii  di^taits  quiaatit  ;  fittia 
fO'  U-îcco,'iius  mtegerrimis  Uvibus  ^^pi» 
multi forts. 

Convolvttht  çlahtr,  AubL  Guyan.  | 
t.  Ï3- 

Cc  Liferon  a  des  tiges  nombreafetf 
drir^ucs  ,  flexibles,  longues  &  grimpano 
feuilles  font  alternes,  dîgitccs,  gUbre 
font  compoféea  de  cinq  folioles  ovales* 
Iccs  ,  très- entières.  Les  fleurs  naîfTent 
pédoncules  axillaires,  folîtaîres,'  muJtifloi 
divifés  en  longs  pédoncules  propres.  Le 
cfl  fendu  profondement  en  cinq  parties  loi 
fermes,  liflcs,  pointues.  La  corolle  a  u 
alTlz  long,  &  un  limbe  évafê ,  à  cinq  la 
rendis  :  elle  efl  blanche.  Le  flyle  eft  C 
par  deux  f^igmates  longs  &  «n  lames  1 
Cette  plante  croît  dans  l'itle  de  Gnpnn 
efl  Uâïfc(.nte  dans  toutes  les  parnK  % 
In  Herb.  D.  JuïT.  ). 

TO4.  Liseron  veinj;  ConvoUutus  « 
Curivolvu!Ù4.  gtaber  foUcs  Jigitaris  ;  jotîo 
tioUtiâ  ,  ovaro  -  acuminaùs  \  ^tioiU  co 
bu$  baft  cirrhofis,  •        »* 

j6.  Idtrn?  foliolis  fiéfeptenU  a-  -         -^ 

Cette  plante  efl  glabre,  &  nou..  ^ 1 

s'f'Ievcr  A  une  afTez  grande  hauteur.  EII1 
t'gcigrSlci,  cylindriques,  7oIabirer.  Ses' 
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fent  dTgit^^  I  clnc]  foltolef ,  6:  porrrA  fur 
ia  y-siioict  canaliciilés  ,  Irgcrcraent  circhcux 
i  la  bsfc  ^  un  fvu  moin»  longt  <|u'el]es:  rtlcs 
en:  r*fpci"l  de  ccltet  de  VfUdcra  qriinquffi4ia. 
t-  i  leur»  foliole»  iont  pétiolces  ,  ovalts,  acii- 
CBirx^s  ,  vcint'c*,  enik-rt-s^  &  telle  du  iniîît^u 
«:r  rluigrândtj  que  les  latérales,  &  ï^rg*?  d'en- 
twgn  d-ux  pouces.  Lçs  fktrrs  lont  dirpyfLCi  en 
^^  bc  fur  de»  pédoncules  axiUaîrc»,  lolitiirc», 
^ai»  rjue  ki  pétioles,  afl'ei  long*.  &  di- 
Prcrs  leur  partie  lupérieure  en  ramilîraiions 
omet  ,  accompagnées  de  petites  braâécs 
ilêcf.  Les  calicot  Ibnt  courts  &  À  folioles 
aies.  Le»  corolles  ont  près  de  deux  pouces 
longueur  :  e)le&  lunt  carapaniformes  ,  à  large 
Bfc«,  Cl:  i  limbe  peu  évale.  Les  ftigmatci  pa- 
flcnt  capital  &  dîJymes.  Commcrlbn  a  rap- 
cctie  cl'p^ce  des  lues  de  France  &  de 
n.  (^y;). 
'  KoMS  ivons  vu  dam  l'Herbier  de  M.  de  Juf- 
Is  pt«.rtte  que  nous  Ibupçonnons  une  va- 
'  dp  celle*  ci.  Elle  a  les  feuilles  à  fcpt  di- 
âons  beaucoup  plus  étroitfs  &  lancéolées. 
aufU  Commeribn  qui  la  trouva  à  VlÛe 

-JOCC. 

105.  LrsciiOHÂ  grajncfl  velues;  Curwoîvuh» 

rmus.  ionvnliulut  Jruitcufus  fiiHiM  Jij^iij- 

ioliitlia  fuboSonig  ,  Itntanbus  ^  argi.fiijjimui 

huf  vala'i  tar/utit. 
es  poil»  longs  Oc  nombreux  ,  dont  fet  (c- 
CA  (bot  couvertes ,  l'ulfiroicnt  peut  -  ttre 
^uU  pour  le  diUingticr  des  autres  elpcces  \  msts 
j  trouvons  en  outre  dans  lu  tétVuitc  de  l'on 
lilJaf^e  des  moyens  de  le  reconnolcre  a'tll'ntcftt. 
gf&bre,  &  a  des  tiges  cylindriques,  ïi- 
s  ,  gr  litres,  f^rmcntcuies  ,  vt-lubiles. 
feuilles  !unr  alternes  ,  petitei ,  dtgitecs,  &: 
guères  qu*un  pfiuce  de  longueur,  y  com- 
poiioles.  Les  folioles  font  cum:!. unénicnt 
TC  de  huit  ou  environ ,  lincaircs  & 
étroites.  Les  flcuis  font  difpDfoes  aux  aif* 
Iles  des  fcuilll-^  en  petites  grajrpcs  à  ramifi- 
itionc  dîchotomcs.  Ces  grappes  l'ont  un  pMi 
lorgues  que  les  fcutllts  ^  &  sHcôcnt,  dans 
morceaux  qui  ferveric  à  notre  delcrtprinn  j 
te  poLf'-T  d'un  r^ul  cCté.  Les  cattccs  font 
irtt  ,  à  folioles  obrufes,  &  n'ont  purres  qtje 
tfuarr  de  la  lorgutur  des  tleu'S.  Les  corolles 
it  cylinJriqoes  &  pur^utine*.  Les  lêmenccs 
couvertes  â  ïe«r  partie  convexe  de  poils 
rtgc,  abondmi,  couchai,  blanchâtres,  compic 
ymun  ,  &  diriges  du  roninict  vers  la  b;tre  : 
lc«  lonc  cnRrméct  dans  des  caplule*  ovoïdes  , 
(Tn ,  deux  fois  plus  longues  qu*?  les  calices, 
«juaîre  valves  8c  â  deux  loges  dirpernics, Cette 
nte  croit  naturellement  à  Saint  -  Dotiiingue. 
.  (  V.  /;  In  Hcrb.  D.  Juli',). 

X06,  LISIR.ON  à  grolTc  racine  j    Convolvulus 
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aucrorhi^oi.  L.  C\mvoïyuUn  fplil»  Jlg.'tjùt  Jrp^ 
Itfrt/j  integefrimu  i  cauXe  l'Ukro^jteJunculutiiU^'* 
tifotit,  \ 

ConvoîvuîuÈ  eo^eineiu  heptjphyllas ,  rad'ct 
crajjïjlîin^.  Plum,  Car.  p.  i.  Mfl".  v.  1.  t.  |8. 
Toiirnef.  H4,  Ci,nvolvuius  fuhU  digtuiûs  fcptC' 
nis  t  iancevlaùs,  Utirsa.  Amer.  p.  79.  t.  90. 
f.    1. 

Il  a  des  racines  rab^renlês,  napiformc*,  trèi» 
groffcSy  douces  au  goOt>  Se  remplies  d*un  Uic 
laiteux.  Il  en  pou^t.'  des  tigrs  larmentctifes  ^ 
d'un  vert  fonce  ,  i  peu  près  de  la  grofTetir  du 
doigt  I  rameufes  >  volubilcj  ,  &  alTei  longues 
pour  grimper  fur  Ici  plus  grands  arbres.  Lot 
feuilU-s  font  digïtLCS  Se  ponces  fur  des  pétioles 
longs  8c  purpurins  :  les  digitations  Ibnt  aa 
nombre  de  fcpc  ,  glabres,  orales- lancéolées  ^ 
pointues  ,  un  peu  finuies ,  longues  d^cnviron 
trois  pouces  ,  d'utt  vert  gai  ,  &  leur  nervure 
moyenne  cft  purpurine  en  drflbus.  Les  pcdon- 
culei  fe  voient  aux  fonunités  des  rameaux  :  ils 
font  axillairei  ,  foliraircs,  courts,  grùl&s ,  char- 
gés de  cinq  ou  fix  fleurs  Les  corollrs  font'ccar- 
lates  .  de-  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main, 
campanitornies,  en  tube  i  leur  ba(e ,  i  limbe 
évafv  &  Irgèrcmei't  ondr.  D'après  la  defcrïption 
do  Plumier,  le  fligmate  cft  capîté;  mais  eftp 
il,  ou  n*eiï-il  p«i  â  deux  lobes?  Ne  faudri- 
t  -  il  pas  faire  de  cette  efpt-ce  un  Quamoclic  * 
Elle  viv-nt  naturellcmenr  j  ^'aillt-Duminguc.  Sa 
racine  pafTe  peur  purgative. 


107.  LisiitON  «npenn^i   Convùlvufut  penrittU 

tus,  Convohuhs  _f>li:s  ptnnaitt  :  pinim  tçiuif^' 
mis  ,  peduncutii  tongh  fubbifiorii  ,  cêrUth  tn^ 

fundtbitlifirmibas. 

Jafmtnum  milhfolii  folio.  Hauh,  Pin.  59S, 
Q-a^wcltt.  J.  B,  a.  177.  Career.  Hort,  Medj 
p.  J  ;5,  &  Icofu  t.  40*  CclJ'cmino  inJ-.anç  pennat» 
M  jior  Jarg.iifrno  ;  ptr  oltro  nome  dttw  Çi/*- 
motUc  Fona.  Defcritl.  D't  monte  DjUo.  p.  71. 
Quimocltt  fclih  tenuU<r  inûjts  4"  pennai.s.  Tuur- 
ncf.  116.  Coiivuiviihts  pennaïus^exuticus.  Col. 
Morif.  Hift.  3.  p.  18.  f.  I.  t.  4.  f.  7,  Boni, 
Convolvulus  exoiicui^  annwm ^Jolîts  MyrioplylU m 
f.  MtlUfuîii  ûtjuarit:  ,  ^ore  Jling::'Hco.  PÎukn. 
AIring.  p.  117.  Fioa  cardinal*.  Rumph^rab. 
î-  p.  4?.l.  t.  155.  f  a.  J'/i'uriJ-cr.3nr/.  Rhecd, 
Mai.  II.  p.  123.  t.  60.  /po-Twa.  Mill.  Dia.  n». 
l.  &  le.  t  lîi),  Kniph,  Cent.  8.  n".  53.  JTp»- 
niêa  Quauwclit.  L,  Convolvulus  tndiciis  penn^ 
tuj,  Munt.  p.  19,  t,  IJ9. 

Ccft  à  Toccafion  de  cette  plante  queTour- 
nefort  avoit  établi  fon  genre  Quant -c!  r  ^  dom 
il  avoit  fondé  le  caractère  fur  la  forme  en  en^ 
ronnoir  de  la  corolle.  Linné  ,  dans  la  lutte»', 
fentît  rmfiiftifance  de  ce  caraflrrc,  &ycnjni. 
gnit ,  pour  cimAitucr  fon  genre  /pf>mij,  d^-ui 
•utKfi  ,  fwoir  le  tligtuatc  capicé  ,  Oc  la  capliil« 
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s  trois  loges.  Mail  \\  n'avoîc  pas  affet  obferifé 
que  CCI  ttuts  canâcres  nVruîcnc  pas  tellement 
infi-parablci  cju'Us  ne  fuiTcnt  louvcnt  divilcs.  En 
cifct  beaucoup  de  corolles  infundibulifnrines 
rcafermcnt  des  fligmates  non  capitéi}  &  Von 
apperçoit  Ibuvent  des  ttigmatci  en  idte  dani 
des  corolles  cimpanulécs.  Ainû  doua  avons  cru 
devoir  renoncer  à  JiHingucr  les  Liferons  drsQua* 
mecUts  par  la  conûdcration  de  la  «corolle  ,  8c 
il  nous  a  ll'Diblc  plus  naturel  d'avoir  cg^rd  fcu- 
Icnienc  au  nombre  des  diviriuns  ilu  thgmuic  , 
<]ui  nous  indiquent  aflcz  policivcmcnt  celui  des 
Joges  de  la  capliile. 

La  plante,  dont  11  &*agit  malnrenant  ,  eft  re- 
marquable par  Ton  feuillage  &  par  Tcklat  de 
fes  corolles.  Elle  cft  glabre  dans  ioutcs  lès 
parties.  Ses  tiges  (ont  toiblcs ,  menues,  volu- 
biles  ,  8c  grimpent  à  l'ept  ou  huit  pieds ,  lorf- 
que  des  l'upports  leur  en  donnent  les  moyens. 
Elle  a  des  feuilli-s  d  un  beau  VLit  ,  alrernci , 
p^riolées  j  peâinêet ,  ^U-gamment  pinna'ifiJ«t , 
&  n  protondcroent  qu'elles  paroîlTent  entière- 
ment uiKes.  Leurs  pinnules  Ibnt  linéaires  ,  prcf- 
4]ue  filiformes,  tris  Ibuvent  .jppulces,  finiplea 
(celles  de  la  bafe  (euiotuent  «.firent  quelquefois 
dcdubdiviftons  }.  On  rcnijrque  frtqucmmcnt  aux 
alfrdlts  des  fc-uilles  de  j..i.n<.s  poLflls  qui  ne  Te 
dévclt'ppeiit  point,  Se  ont  rap}.arence  de  ftU 
pule^  p  âin6cs.  Les  pifdonculus  Iom  axiMitres  & 
pluâ  It'Hg  qutr  'es  feuiUcs,  Il  leur  arrive  (bu- 
vent  de  pi<ri<.r  deujt,  (Iturt  i  Se  alors  c'efl  au- 
de(rus  de  leur  miiiiu,  à  IVnJroîc  d'oâ  paricfic 
deux  petites  bra^lccs  lubulces,  qu'ils  (e  bîfur* 
qucnt;  Depui»  cet  rndroit  jufqu'A  leur  (bmmet, 
ils  vont  en  s'ëpaiflilTinr  ,  &  1  on  y  remarque  un 
reafli-mem  plu»  lenfible  immédiatement  au-dcf' 
Ibus  des  calices.  Le  calice  e(l  petit,  &  Ces  di- 
vifions  Ibnt  pointues,  la  corolle  efl  infunJibu- 
liforme ,  de  couîcur  ^carlate  trts  -  vive  ,  &  lon- 
gue de  plus  d'un  pouce.  Son  tubecd  étroic.  .Son 
lîmbc  e(ï  petit ,  beaucoup  plus  court  que  le 
tube,  8c  à  cinq  divîfîonj  pointues.  Le  û\f^- 
snate  eflcn  tête  a  deux  lobes.  Cette  plarte  croit 
dans  les  Indes  orientales  ,  8c  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  (  i-,  v.  ).  Nous  lifbni  dans 
Khet,d  qu^'  (on  fuc  eft  (Icrnutatoire,  &  employé 
comme  tel  avec  l'uccès  dans  quelques  erpè^ex 
^e  tifaux  de  t£te. 


"♦   CoitvolvuJus  icairicui)  fot';t$  ptnnato-paU 
matis  ,  ferratis  ;  pcdunculis  fiitjhrmib^j  ,  pani- 

Si  cette  eipèce  eft  didcrente  de  ccîle  que 
Ttous  avons  décrite  fous  le  nom  de  Litron  Oi- 
pulé  ,  Linné  lui  a  mal  -  à  •  propos  attribue  comme 
r^nonyme  le  Convoi ittas  flhii  lacinhci*  ,  \e} 
^uinquefotius.  Bauh.  Pin.  39V  Quant  à  Ij  figure 
^*il  cite  dans  Veflinglus ,  elle  nous  pirofc  conve- 
nir à  noire  Liferon  alch«iformc.  KÂr.  >-*Alnfi 


nous  îgnoront  conpieitemsnc  queUe  dk  I 
donc  il  eft    ici    qucAion. 

♦  Cont/ohutu*  (aicepa  )  /ôtiu  coréaàt, 
voîttbilî  utrinqae  carsnato.  Lin.  Manr.  ^] 

*  Cunvo'.vuîus  (  fpithamtus  )  fotii»  oi 
puhefcentibuM  ,  cauU  rt^o  ,  fttiuncalté  un 
Lin. 

♦  Convolvutut  (  verticiUMtui  )  fotiit  a 
obîongU  nuJis ,  peduncuUê  umbtilaùê  ktji^ 
tiflorii.  Lin. 

♦  Convolvulis  (  crinitua  )  foliii  cofJatù 
nudiâ  ;  caytiuliâ  hirfuttffimis  ,  loagi  ptJ^ 
tis^  invo/uiratisi  eapf'uU  /isW.  Caulishcrh 
volubilis.  (  V.  /  In  Hjrb.  D,  iofT.  }. 

Objervaiioiu» 

Outre  le  grand  nombre  de  Lî(rron« 
pré(èntons  ici,    il  en    exiAc    encore, 
Herbiers  que  nous  avons  été  à  même  àà 
fulter ,  plulîeurs    autres  desquels  notis   g 
pas  en'rcprts  la  dcfcrîpiîun  ,  parce  f)ue  lei 
ceauK    que    nous  en    avoni  vus  ,  ctotejq 
dcfeAueux  ,   &    ne    pouv«ient   fervlr  qu'l 
faire'  préfumer  rcai(tence  de  ces  crpèces.| 
poHîble  que  quelquefois  nous  ayons  offert^ 
efpéces  dillindes  de  (impies  variétés  ,  ou  C4 
rariétés  des  efpèccc  ditrôrentes.  De  piretll 
rcuTs  nous  paroillcnt  difficiles  à  évirer  di 
genre  fi  nombreux  ,  8c  lut-  tout  d^ns  ce 
où  la  valeur  des  caraâèrea  cft  (t  dif)ici'e< 
précîer  ,   où    ces  caraâèrea  font  la  plin 
incoriOans  ,  &  oit  prclqu^  toutes  les  efpct 
exotiques.  Les  grands  rapports  des  Liferoi 
les Qaamoc lits,    &   la  difficulté  d'apper 
fur  des  cchantiii'oM  deflechés  &  fouvent 
picis ,  la  marque  qui  les  dtAingue,  foiK  ïn« 
fource  d'erreur  j  Bc  vraifemblablemerir  quel 
uns  de  nos  Liferona  devront  être,  lorfqu 
connoltra    davantage ,    rangés  pjrmi    les 
moclitii.  Rclativfnirnt  aux  (eclions  qu'il  e/ 
jours  important  d'établir   dans  de  gran  ' 
rcs  ,    nou«  avoni  éprouvé  â   l'égard  de 
de  nouveaux  embarras.  En  effet  la  divifi^ 
J,innc  a  faite  des  Lî<cronsy  en  volubiles 
non  volubiles  ,    bitn  que   la    plus    natu 
notre  avii .  c(l  pleine  de  diffîcuhrs  en  ce 
ne  nous    offre   point   de   ligne   de  d'^marl 
exnât'  ,  &    en  ce  que  fort  fourent  les  H< 
re  i^ous  luantrcni    ^Ai  \  laquelle  d«s  deu 
tions   un  Liferon  do:*  appartenir.    U'oille 
bombe  des  1  tfvrona  volubi  es  efl  plus  ca 
table  de  beiucoup  que  celui  des  non  vol 
ce  qui  rend  !«»  coupes  dif^Toporfiannces. 
ne  nous  diffimulnns  pas  que  la  dt^inâii 
nous   avons    adoptée  ,  &  qui  efh  fondée 
nombre  des  fleurs .  rompt   des   rapports 
rcis ,  &  1  aufli  des  inconvénient  ;  mail  ell< 
a  femblê  plus  commode  8c  sioini  dit5ci 

Par  M.  DasROirts  sav! 
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0K5  (  les  )  i  famille  de  plante  ainfi 
,  parce  qu'elle  comprend  plufieurs  gen- 
it  des  rapports  très  -  marqués  avec  celui 
om  proprement  dits^  quelle  comprend 

ic. 

tantes  qu*on  rapporte  à  cette  famille 
Lpart  herbacées,  quelques-unes lîgneu- 
plufieurs  un  peu  laâelcentes.  Leur  tige 
efl  farmtnteufe ,  volubile  ;  &  leurs 
le  plus  fouvenc  (impies  ,  font  toutes 
Frefque  toutes  ces  plantes  n'ont  point 
ibles  uipules, 

fleurs  font  hermaphrodites ,  complettes, 
1  général  on  calice  parç^agé  en  cinq  fo- 
u    cinq   dccoupurex  \  ane    corolle  mo- 

,  régulière  ,  à  limbe  le  plos  Courent 
ide  i  cinq  étamines  attachées  à  la  co- 
:  un  ovaire  Ibpérieur  ,  qui  fe  change 
ipfule  à  plufieurs  loges.  Voici  les  prin- 
cnres  qui  apparticnncnc  à  cette  famille. 

Gen.  131.  ). 


♦  Un.  feul  JîyU, 


Maripa Maripa.    •* 

Mouroucou   ;  .   .  .  .  Mouroucoa, 

R.etzi Retiia, 

idrach Humbtrtia. 

.iferon Convolvulas. 

^uamoclit Iponuta, 

*  *  Tlufieurs  Jîylts, 

.iferole Evoivulusi 

Nama Nama. 

^outarde HydroUa» 

îagone .  Sagonea. 

3refie  .  ", Creffa. 

!^ufcute '  .  Ciifcuca. 

:ACHIES  (  les  )  î  famille  de  plante  aînfi 
parce  qu'elle  comprend  plufieurs  genres 
de  très- grands  rapports  avec  celui  des 
es  y  qu'elle  comprend  également. 

intes  qu'on  rapporte  à  cette  famille  (ont 
^mefit  des  herbes  ,  la  plupart  f^vaces  par 
ines  y  ayant  des  feuilles  oppofces  ou  al- 
&  des  fleurs  monopétales  ,  le  plus  fou- 
utières  ,  axtUaircs  ou  terminales. 

surs  de  ces  plantes  font  hermaphrodites, 
:es ,  &  offrent  en  général  un  calice  à 
ifions  (rarement  moins  ou  davantage); 
}lle  monopétale  ,  en  roue  ou  hypocra- 
2j  à  limbe  le  plus  fouvent  qulnqucfidc; 
mines  ( rarement  plus  ou  moins  ),atta- 
la  corolle,  &  au  même  nombr«  que 
iiqu€,  Tvmt  121, 
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Ces  divifio'ns  auxquelles  elles  font  oppofées  ;  un 
ovaire  fapérîcur,  qui  le  change  en  une  capfule 
uniloculïire ,  contenant  plufieurs  fcmences  atta^ 
chées  à  un  placenta  libre  &  central.  Voici  les 
principaux  genres  qui  appartiennent  à  cette  fa- 
mille. (  V.  JufT.  Gen.  95.  ). 

La  Primevère Primu/a, 

L*Androface.  .  '.  ;  .  .  .   .  Androfa:e, 
La  Cortufe   .......  Cortufa. 

La  Soldanelle Soîdtinella. 

La  Gyrofelle Dodecatheon, 

Le  Cyclame  .......  Cyclamen, 

L'Hq;tone  .  .   .  .  .'  .  .Jiottoiùa. 

La  Lifimaque Lyjtmachia, 

Le  Mouron  .......  AnsgalUs. 

La  Gentenille Ceatuncuîus, 

Le  Samole  ........  Santoîus, 

Le  ShefSède Skejieldia. 

L'Eupare 'Eupjrea. 

LaTrtentale TrUntalis. 

La  Limofelte  ......  Limojilla, 

LHJtficulaire Vtricaîariai 

Ijk  Grafl*ette Pînguicula. 

LISIMAQUE  i  LYSiMAcJtiA,  Genre  de 
plante  à 'fleurs  mbnopétalées ,  de  la  famille  des 
Lijîmachiis  ,  qui  a  des  rapports  avec  le  Mouron^ 
&  qui  comprend  des  herbes  à  feuilles  fimples, 
oppofées  ou  verticillées ,  &  k  fleurs  fbit  aaiU' 
laires ,  fbit  terminées ,  fouyent  d'un  afpefl  tris* 
agréable. 

Le  caraélère  eflentiel  de   ce  genre  efl  d'avoir 
un  calice   fjînquéfide  i  la  corolle  en  roue  i  ci/i^ 
'  étamines  ;  une  capfule  glohuUufe  f  uniloculaire  y 
à  cinq  ou  dix  valves, 

CARACTIR-t       CINBRXQUE. 

Chaque  fleur  oflre  !•.  un  calice  perfiftanty 
partagé  en  cinq  découpures  pointues. 

1^,  Une  corolle  monopétale,  en  rouei  tube 
nul  ou  prefque  nul  ;  limoe  plane  ,  partagé  en 
lobes  ovales  ■  oblongs, 

30.  Cinq  éiamines ,  dont  les  filamens  fïibuléf,' 
oppofés  aux  dtviftons  de  la  corolle  ,  élargis  vers 
leur  bafe,  portent  des  anthères  ovales  -  poin- 
tues, prelque  fagïttées. 

4*'.  Un  ovaire  liip^rîeur,  arrondi,  chargé  d'un 
Ayle  filiforme  ,  de  la  longueur  des  étamines  : 
à  ftigmatc  obtus. 

Le  fruit  e(l  tÛKT^capfule  globuleufè,  uniloea-r 
laire ,  s*ouvrant  par  fon  fommet  en  cinq  ou  dix 
valves  ,  &  contenant  .pluflears  fèmences  angu^ 
leufes  ,  attachées  à  i;n  placenta  librtf ,  central  « 
globuleux  &  ponâué, 

€  6  &  f 
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*  Féd^ncuUs  muîtifiont. 

X.  LisiMAgjjB  Tulgaire  ;  FI.  Fr.  Lyfimachia 
vuîgafis.  L.  Lyjimachia  paniculattt  ;  racemister- 
minalibus.  L.  Mill.  DiÛ,  n*».  i.  Blackv.  r.  178. 
Pollich.  Pal,  no.  199.  Leerf.  Herb.  no.  140.  FI. 
Dan.  c.  689.  Knipb,  Cent.  7.  no.  49.  Sabb.  Hort. 
1.  c.  41.  41. 

Lyjîmackim  lutea  major ,  tfK*  Diofcorldis. 
Bauh.  Pin.  'i45.Tournef.  141, Lyjimackia  lutea. 
J.  B.  2.  p.  91.  *aj.  Hift.  lOir.  Ftichf.  Hift. 
p.  491.  Eyft,  Tab.a67.  Lyjîmachium  Ugiùmum. 
I)oa.  Fcmpt.  84.  Lyjimachia  lutejxlxth.  le. 341. 
Lyjimachia  lutea  C9mmunis.  CluO  Hift.  1.  p. 
50..  Lyfimackia.  Hall.  H.elv,  n**.  630. 

e.  Eadem  folils^  ternis  ,  vel  quaternis  ,  vel 
quinis* 

Ccfl  une  des  belles  plantes  indigènes  de 
notre  climat.  Elle  sVlève  à  la  hauteur  de  deux 
ou  crois  pieds  ,  fur  des  tiges  droites  pubefccn' 
tes,  feuili^y  ^  prerque  Amples.  Ses  feuilles  Ihnt 
oppofécs  ,  quelquefois  tcmées  ou  quatecntes , 
ou  même  quintes  ,  prefquc  fefliles,  ovalfS'laR- 
céolécs ,  acuminées  ,  légcremenc  ondées  fur  les 
bordr^  vertes,  pabefcentes  en  dcH'ous,  &  loa- 
gues  de  deux  pouces  &  demi  à  crois  pouces , 
'llir  un  pouce  *ou  un  peu  plus  de  Jargeur.  Les 
fleurs  font  jaunes,  naifTcnc  Cur  des  grappes co- 
rymbiformes  &;  cerminalrs  ,  d'un  at'peâ  crès- 
agréable.  Les  filamcns  de  leurs  ctamines  Ibnt 
un  peu  connés  à  leur  baie.  Cette  fiante  cft  com- 
mune en  i^urope  ,  le  long  des  ruifTeaux,  dans 
les  fofri-s  aquatiques  ,  &  fur  le  bord  àf:&  étangs, 
■jp.  (v.  V.  ),  Elle  fleurit  dans  les  mois  de  Juin 
&  Juillet.  Elle  eit  un  peu  afltingcnte  &  vul- 
néraire. 

.1. rLlsi^MAQUE  feuilles- de- Saule  i  Lvfima- 
chia  ephemerum.  L.  Lyjimachia  ra.ems  fpicats 
tem:inahbust  fea'is  ohtuff  »  foliis  lùicari  -  lait' 
Holatis  f.Jjàibus. 

Lyji'nackta  fp'cata  j  /7"r*  alho  ^  Salids  folio. 
Tournef.  141,  Ephemcton  Mctthio'i.  h  B.  1. 
p.  to5.  Raj.  Hift.  1013.  Lob.  ïc.  354.  Dod. 
Pempt,  2.03.  Lyjimachia  otah'\  D'Afîb  Arag.  p. 
ai.  n*.  168.  t.  a.  f.  x.  Lyjimachia  faltcijblia, 
Mill.  Dia.  r.o.  6. 

On  peut  regarder  cette  Lifimaque  comme  la 
plus  belle  des  efpèces  de  ce  genre.  En  effet, 
les  longs  épis  &  Ion  feuillage  prclque  glauque 
la  rendent  très  -  agréable  à  voir.  Sz  racine, 
qui  eft  vivace ,  pouHc  des  tiges  hauces  de  deux 
à  trois  pieds,  droites,  cylindriques,  feuillces, 
glabres ,  pourprées  ou  verdâcres,  Ses  feuilles  font 
Ja  plupart  oppofccs  (  les  fupérieurcs  font  pref- 
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qu'alternes),  fe/Tiles  ;  lincaires.-lanc&I&s 
tjèrcs,  lifl'es,  d'un  vert  glauque  ,  très- 
ment  ponaaées  en  deflbus ,  &  l  nervures 
raies,  à  peine  apparentes:  elles   ont    eni 

rtna  Douces  At*  Innonaio     Fa.   a ^    /• » 


epii  urous  oc  tarmmaux.  Les  découpures  < 
corolle  font  obtufes  i  les  capfules  ibnt  à 
valves,  &  mucf^nécs  parle  ftyle  de  la  fl 
Cette  belle  efpèce  croît  en  Efpagne  ,  & 
très  -  propre  i  l'ornement  des  parterres.  £ile  6 
rit  en  Juillet  &  Août.  ^.  (  v,  v,  ). 

3.  LisiMAQUK  noir-  pourpre i  Ly/imachiaai 
purpurea.  L.  Lyjimachia  Jpicis  terminâlibus  ^ 
talis  lenceoUtis  ,  Ji^tminibus  coroUa  longiarib 
Un.  Mill.  Dia.  n",  3, 

Lyjimachia  or.'en  talis  angufi!folia  ^  Jlan  f\ 
pureo.   Tournef.    Con    7.    Commel.  Rat  : 

Sei  liges  font  droites,  anguleufes  parla d 
currence  des  bords  &  de  la  nervure  des  feuille 
hautes  d*un  pied  &  demi  .  feuiUées  dans  ton 
leur  longueur.  Sei  feuilles  font  nombrcufa 
lancéolées  ,  prefque  fpatulécs  ,  réirfcîes  n 
leur  bafe  ,  liffes  ,  glauques,  &  la  plupart  oppi 
fées.  Lbs  fleurs  viennent  fur  des  épis  termînifl 
&  font  fcinies  fur  l'axe  de  leur  épi.  Elles  al 
un  calice  d'un  noir  pourpre  ,  Ja  corolle  rouge 
à  pétales  droits  &  poiatus ,  &  les  rftamia 
plus  longues  que  la  corolle.  Cette  plante  crf 
naturellement  dans  le  Levant.  (7).  (  v,  f.hï 
Juif.).  ^ 

4.  LrsiMAQus  orientale  î  LyJimccUa  onfi 
talis.  Lyjimachia  racemis  terminjliijs ,  ^jmflii 
bus  coroiU  brevioribus ,  fuliis  lanceolatis  fiif 
tioldtis, 
Lyjimachia  fpicata  purpurea  minor.  Buxb.  Cefl 
I.  p.  2%.  t.  33.  Lyjimachia  orientalis  ir.inta 
foliis  giaucis  annucntibus ,  fiore  purpuno,  Til 
Pif.  106.  t.  40.  f.  a.  Lyjîrnachia  atrofurpan 
Murray.  In  Comm.  Gott,  178a.  p.  5.  m. 
Cette  Lifimaque  a  de  grands  rapports  avec 
précédente,  &  n*en  eft  peut-être  qu'une  v 
ricté.  Néanmoins  elle  eft  un  peu  plus  petia 
à  fleurs  pcdicellées  ,  à  pétales  un  peu  obtit 
S:  à  éramincs  plus  courtes  que  la  corolle.  '< 
tige  eft  garnie  de  rameaux  courts ,  &  s'élè 
ï  enviro^iiun  pied' de  hauteur.  Ses  feuilles  fo 
lifles,  lancéolées,  potiolécs;  les  inférieures  fa 
oppofées,  &  les  fupérîeures  alternes.  Cette  pi» 
croît  naturellement  dans  le  Levant ,  dans  \ 
prés,  (f.iv.f.), 

J.  LisiMAQUE  à  grappe  ;  Lyjimachia  rao 
fnoja.  Lyfimachia  racemo  taxa  terminait ,  ntul 
lanceolatis  patulis  Jlaminibus  longioribus. 

Lyfimachia  foridana  lutea  minor jchamtm 
biaatis  foliis  f  nigris  punSit  nouitis  i  forihutf^ 
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cam  difpojiùs,  Pluk.  Amaltb.  139.  .t. 

cette  plante  efl  glabre ,  &  retnarquable 
rappe  longue  &  très  «lâche  qui  la  rer- 
tige  eft  herbacée ,  tétrjgone  ,  lifTc  , 
;  quelques  ranjeaux  oppoft^s,,  feuilles  &l' 
Le:>  feuilles  tbnt  oppolccs  ,  lancéolées, 
,  entières  ,,  prclque  feiriles.  La  grappe 
e ,  terminale ,  lâche  ,  longue  de  iix  à 
ces,  ik  trcs-limple.  Les  pédoncules  pro- 
:Êiifornias^  longs  prelquc  d*un  poace, 
ccompagncs  à  leur  baCc  de  brauces  li- 
longucs  d^environ  trois  lignes.  Les  fleurs 
^es ,  tachetées  de  rouge  ,  cuvettes  en 
k  ont  les  étamines  plus  courtes  que  la 
Cette  efpèce  croie  dans  la  Caroline  ,  & 
é  communiquée  par  M.  Frafer.  [v.  jT]. 

IMAQUE  thyrfiflore  ;  Lyjîmackia  tkyrjî' 

Lyjtmachia  racemis  ia'eratitus  peJun^ 

f,oni:rato  -  capitatis  ,  foliis  lintari-lan- 

ickia  bifoîia ,  flore  globofo  lut.o.  Bauh. 
,  Tournef.  141.  Lyjimachia  altéra,  ÎU' 
io  ,  fore  qujji  fpicaio.  J.  B.  1.  p.  90a. 
'.ia  lutea  5.  Jive  minnr  j  Çf  Lyjîmackia 
era  îoUlii.  Cluf.  Hift.  a,  p.  53.  Lyft- 
utea  citera  f.  Lyjtmjckia  fûlicaria.  Lob. 

2.  p.  0.6^.  tyjïmachia  iutea  ,  flore  glo- 
j.  Hift.    1012!   Lyjîmackia.   Hall.  Helv. 

Lyjimachia.  WiW,  Oiél.  n**.  a.  FI.  Dan, 
?o]iich.  l'ai.  n".  2C0. 

pofition  des  fleurs  dans  cette  efpèce  eft 
y  a  de  plus  remarquable.  Sa  tige  eft 
un  pied,  droite,  fimple,  feuiUcc  ,  un 
le  vers  fon  fommet.  Sçs  feuilles ,  pref- 
blables  à  celles  de  la  Salicaire ,  font 
,  linéaires -lancéolées,  fclFiles,  glabres  , 
porâuées  ,  &  d'un  vert  pâle:  celles 
ont  courtes  ;  celles  du  milieu  Ibnt  les 
;ues  ;  les  fupcrieurcs  Ibnt  f.^rt  rappro- 
s  unes  des  autre».  Les  pédoncules  Ibnt 
,  oppofés.  Mus  courts  que  les  feuilles, 
it  divilcs.  Ils  fouiienncnt  chacun  à  leur 
,  des  fieurs  trc  s -petites  ,  jaufiâtrcs , 
?dicellct's,  rama(r:es,  difportes  en  grappe 
irte  .  ovale- globuk-ulu,  prcfqu'en  tcte  , 
■pi  fort  court.  Les  pédoncules  propres 
chacun  de  l'atïTelle  d*unc  petite  braâée 
î.  Cetïe  plante  croît  en  Kurope,  dans  les 
midcs  &  marécageux»  %.  [v. /*.  ].  Ses 
L'Ion  M.  Pollich  ,  Ibnt  quelquefois  a  fept 

*  Pédoncules  unijlores. 

:siMAQUÊ  à  quatre  feuilles;  Lyjîmackia 
lia.  L.   Lyjîmackia  folùs  quaternis  ova- 
s  puaâatis  fubfeffilïbus  ,  pcdumulis  Jiii- 
quaurnis  unijloris» 
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Lyjîmdchîa  fvliîs  ovatn  -  acutîs  quAternls.  Gron. 
Vîrg.  10.  Ana^allis  marina  lutea  ,  fuliis  lacis 
Jiellatis,  Pctiv.  Gaz,  5.  t.  a,  f,  5,  Ana'^allis 
lutea  ,  /ô/iij  ^  floribas  ex  eodem  exortu  quaternis 
ex  aqualibus  furculorum  intervailis  cruciatim  po- 
Jîtis.  PJuk.  Mant.  11.  t.  335.  f.  l.'LyJîmack'a 
lutea^  pun3ati's  foiiis  ,  &Jloribus  quaternis,  Pluk. 
Amalth.  140.  Tab.  418.  f.  3. 

Ses  tiges  fonc  hautes  d.'un  pied  &  demi,  (im- 
pies ,  feuUIées  ,  glabres,  ou  quelqu;:foi5  un  peu 
velues.  Les  feuilles  Ibnt  verticiliées,  quatre  en- 
femble  à  chaque  nœud:  elles  func  uvales-poin- 
tues, quelquefois  ovales  -  lancéolées  ,  prefque 
feftiles ,  glabres  en  leurs  furfaces  ,  &:  parfemées 
de  points  oblongs ,  très  •  diftinâs.  Les  pédoncules 
fonc  axillaires,  filiformes,  uniflores,  longs  pref- 
que de  deux  pouces,  &  quaterncsà  chaque 
nœud  comme  les  feuilles.  Les  fleurs  font  jauntis, 
ouvertes  en  étoîls  ,  à  pétales  un  peu  dentés  au 
fommet*,  &  marqués  Ot:  quelques  ta-hes  rouges. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Elle  eft  très  -  diflinguée  d« 
la  faisante.  (  v.  /). 

8.  LisiMAQUE  ciliée-,  Lyjîmackia  ciUata,  Ly* 
Jîmachia  foliis  fuhcordato-ovatis  acutîs  petiola^ 
tix  inpunîijtis ,  peticlis  ciliatis  ,  ptdunculis  uni^ 
fluris. 

Lyjîmackia  canadenjîs  ,  jalapptfoUîs.  Sarac. 
Catijd.  Walth.  Horr.  3a.  t.  la.  Boerh.  Lugdb. 
1.  p.  103.  n».  6.  Lyjîmackia  foliis  avato-lan- 
ceolatis  fubcoràatis  ,  petiolis  margine  uirinque 
lant.tis  ,  Jlore  foliiario.  Wachend.  Ultr.  p.  39O. 
Lyjîmachm  ciliara.  Lin,  Spec.  PU  a.  p.  ato. 
I  n^  7. 

,        Cette  plante  eft  fort  dtfFérente  de  celle  qui 
précède,   &  ne  peut  convenablement   lui   wre 
'■   réunie  comaie  variné.  Dans  celle- C4  les  feuilles 
I   ne  font  nullement  ponéluces,   &  ont  une  dif- 
;    pofition  &  une  for.Tie  très- difrvircmcs  de  celles 
de  rcfpècc  ci-dcHiiSj  msis  il  paroît  que  Linn:: 
{    n'a  pas  bien  conru  la  précédente,  puifque  dans 
j   fon    fécond   M,:a:tjfà  ,    p.    335.,  il  corrige  la 
phralè  àfifnnSpecies^  qui  porzoU foliis  fub^^- 
libus  ,   ce  qui  eft  ircs-vrai-,  pour  mettre^ila 
place  foUis  petsolo  ciliatis ,  ce  qui  ne  convient 
évidemment  qu'à  celle-ci,  quoique  dans  une 
variété  du  Lypmachia  quadrifolitt  ,  les  feuilles 
foient    légèrement   velues  ou  ciHces  dans  leur 
contour  ;  mat;  elles  ne  font  pas  véritablement 
périotées  comme  dans  celle- ci;  d*ailleurs  leur 
difpofujon  verticillce,  &  les  points  remarqua^ 
blés  de  leur  fupcrficie ,  ne  permettent  point  de 
les  confondre  avec   celles  de  la  Lifimaque  ci- 
liée. 

La  tige  de  cette  efpèce  eft  droite  ,  ordinai- 
rement (impie  «  téiragone ,  &  haute  d*un  pied. 
Ses  feuilles  font  oppolëcs  \  mais  elles  font  quel- 
qu;:foi$  quaternées  au  nœud  fupérieur,  fur- tout 
lorfqu'il  of&o  le  point  de  partage  de  rameaux 

G  c  c  c  i} 
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oppolVs.  Ces  feuîUes  font  pétiûlccs ,  ovales-poîn* 
tues,  arrondies  6c  prercju'cn  cœur  à  leur  baie, 
&  prcfque  femblablcs  pour  la  tornie  à  celles  du 
Mtr.ibilii  Jaispj.  Lcut  pétiole  c(k  canaliculi:,  &: 
cilié  l'ur  les  bords.  Les  pédoncules  font  uni* 
ftureff,  viennent  aux  aifTcllcs  des  nœuds  fupc- 
rieurs.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  bien  ouvertes , 
légèrenicnt  penchtSes  fur  leurs  pédoncules.  Cccie 
plante  croît  dins  rAniérique  rcpeencriona^c  ,  & 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  '^.  (  v.  v.  ). 

9.  ListuAQUE  ponâuéff  ï  T-ffiTtachia punSjta, 
L.  Lyjîmachia  foins  oppnfUis  ijuaternifve  iancso- 
latis  nigro  •  punilitis  fubjt^libuty  peJuacults  axU- 
iaribus  breviuJtuHs  iinijhns. 

Lyjimachia  tutca  minor  ,  ffiliis  nigrts  pttnciis 
notatu.  Biuh.  Pin.  145.  Tourncf.  141.  Raj. 
Hifl.  lOîa.  Lyfîmischia  lutta  minor,  J.  6.  i.  p. 
90Î.  Biauariâ  affinis  planta  imnor  ^  flore  luceo^ 
Jfôliis  nhris  punâis  notatit.  MoriC  Hifl.  a.  p. 
491.  fcc.  5.  t.  10.  C  15.  Lv/intachia  lutca  l, 
Cluf.  Hift.  1.  p.  $1.  Ly/tmachia  punâ.ita.  Scop. 
Carn.  i.  p.  138.  n**.  115.  Jaccj.  Auftr.  4.  t. 
36(5.  Lffimachia  quadrijolia.  MiU.  Uicl.  n".  jo. 

Dan&lVtat  •ù  nous  voyons  cette  plante,  elle 
efl  tout-  â  -  fait  glabre  :  cependant  Scopoli ,  & 
d'autres  Botaniflcs,  lui  attribuent  dtrs  feuilles 
&  des  calices  velus.  5a  racine  e(i  allongée ,  ram- 
pant»,  traçante,  garnie  de  fibres:  ells  pou  fie  uno 
tige  droite  f  fcuillce ,  un  peu  ramcufb ,  haute 
àfun  pied  à  un  ptcd  &  demi.  Ses  feuilles  Ibnt 
oppolécs ,  quelquefois  ternies  ou  même  qua:cr- 
nces  ,  lancéolées  ,  pointues  aux  deux  bouts , 
prcfque  fefliles ,  &  longues  de  deux*poucea  Se 
demi  à  trois  pouces  fur  moins  d'un  pou;;c  de  iar- 
geur.  Elles  font  parfemées,  fur  •  tout  les  plus 
|euncs,  de  petits  points  noirâtres,  qui  font  ar* 
rondiSj  &  non  allongés  comme  ceux  d«  la  Zy- 
fimaqiis  à  quatre  ftuUles  ,  no.  7.  Cette  plante 
croit  dans  la  Hollande  ,  &c. ,  fjr  le  bord  Jl's 
rivières  ;  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Elle 
fleurit  en  Août.  TS.  (v.  v.  ). 

^B,I.ifiMAQUKpo1ygonéc  j  Lyfîmackia  Hnam- 
Jlewitum.  L.  Lyjîm»chiu  calyctbus  eorn!/j,ii  fu- 
peritntibus  ,   caule  credo    ramojij/îmo.  Lin. 

Lyjînuchia  annua  mi  mm  j  y  polygoni  fvHo^ 
Tourncf.  142.  Linum  stininiutn  jîcUMum.  Bauh. 
Pin.  114.  Prodr.  1O7.  n«'  3.  Raj.  Hift.  IO76. 
n".  1^.  Magn.  Bot.  Monfp.  163.  t.  lâi.  Lifi- 
maquc  linière.  FI.  Fr.  no.  3J1--1. 

Klle  a  le  port  d'une  Sabline  ou  d*un  tr^s- 
pctit  Lin.  Ses  tiges  Ibnt  hautes  d'environ  trois 
pouces,  droites,  grêles,  prcique  filiformes  ,  très- 
rimcufcs  ,  &  feuUlccs  dans  toute  leur  longueur. 
Les  feuilles  font  petites,  oppofc'es,  Iincdulécs, 
pointues  ,  felTiIes  ,  gUbres  aîntî  que  toute  la 
plante,  &  nullement  ponâuées.  Les  pédoncules 
Tont  axillaires,  altcrncji,  unlllorcs,  un  peu  plus 
courts  c[ue  Ws  tieucs.  La  coroUc  cïï  moins  grande 
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ÎDC  le  calice  (  les  capAilea  funt  \  crn 
lette  plante  croît  dans  les  r'gioas  aulti 
la  France  &  t.n  Iralie  ,  l'ur  les  colUu 
(  ►'.  V.  ). 

i  I.  LtSTMAQUE  de  Bourbon  ;  Lyjîmachi 
tiartj,  Lyfîmacho  foiti.  fparjis  jpmthulaài 
lattSf  taule  trt3o ,  peduncutis  unifiorixi 
ribut,  ' 

Elle  a  le  port  du  Lirrron  tricolor  , 
eflfingulicre  en  ce  quefes  feuilles  ne  fol 
oppolees,  comme  elles  le  font  la  plopai 
les  autres  efpcces.  Sa  tige  eft  longui 
pied  ,  droite  ou  alccndante  ,  un  peu  ^ 
quelquefois  fimple  ,  quelquefois  un  peu  | 
le,  glabre^  &  angulcutc  par  la  décurrel 
bords  des  feuilles.  Ses  feuilles  font  éparfe^ 
tulces,  obiufcs  ,  entières  ,  glabres  ,  pou 
les  inférieures  font  les  plus  longue:,  8d 
rapprocliccs  entr*clles  que  les  luprfrieurt 
pcaoncules  font  axilUires  ,  oniflores  «  pltu 
que  les  feuilles.  Les  capfulcs  font  uniloca 
polyfpermes  ,  quinquévalve»  ,  mucronéei: 
Oyie  de  la  fleur.  Cuiniuerfon  a  trouvé  cettQ 
dans  riflc  de  Bourbon,  (v./  ). 

Il,  LisiMAQijK  des  bois-,  FL  Fr.  ty/m 
nemorum.  L.  Lyjimachia  foltis  avjeit  m 
caule  proçumbenie  ,  pcdunculiâ  /ongitudtit^ 
rum, 

lyfimachia  kumifufa  ,  folio  fuhrotun. 
minito,  flore  luleo.  Tournef.  141.  An 
lutfa  nen-.orum.  flauh.  Pin,  iÇl.  Mortf.  J 
p.  ^69.  fec  5.  t.  aft.  f.  ç.  AnagaUi»  itttea 
mularix  fimiUs.  }.  B.  3.  p.  37O.  Anagalti 
Haj.  Kift,  1014.  Lob.  le.  466.  AnagalU 
Hirt.  1.  p.  i8i.  iy/mj.Aij.  HalL  He 
6.8.  Hollich.  Pal.  no.  aoi.  Fl.  Dan, 
Mill.  I)ia.  n*».  9. 

Ses  figes  (ont  couchées ,  cylindriquci 
bres  t  roug>;ûtrGS  ,  tendres  ,  longues  de  lîi 
pouces.  L'.s  feuilles  Ibntuppofc'es  ,  ovales, 
tues,  un  peu  péûolécs,  très  -  gUbres  :  elÛ 
mt-nt  des  cnirenccuds  plus  grands  Se  moîn 
breux  qu>;  ceux  de  la  fuivanic.  Les  péd< 
Ibnt  axillaires,  ftliformes,  unîtlores  ,  aufli 
&  quelquefois  pius  longs  que  les  feuille 
Heurs  :<mi  jaunes,  petites,  à  f  iliolcs  ulie 
étroites,  aiguës.  Cette  cfpéce  croit  en  Pi 
en  Allemagne,  en  Ang'eterre  \  dans  li 
humiJes  ,  l;.*s  li^ux  très- ombragés.  "Çï- ( 
Elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

13.  L1SIMAQ.UI  mornoyère  %  FI.  Fr.  2 
ch:a    numiiuLiruj.    t.  Lyjîmac'ûa  foiiii 
fuùrotundiij  ciiule  repence  ^  peduncuUsfi 
vioribust 

LYfïrnachia  liumtfaft ,  fi:/ia  rotvndiore 
Itti-o,  Tournef.  141.  "Nummul.vta  mjfor' 
Bauh.  l'in.  30^.  Nammulana  f.  cenUmoi 
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.  p.  37O.  Raj.   HlfV.    1099.    Lob.  le.  474. 

Kmuiana.    Dod.  Pantpt.   6vO,  Cimcr.   K^xt. 

.  HIackv.  t.  54i.  Centimorbia^  FuchP.  Hift. 
,  400.  Htrtmdtnaria  f.  NummuUeia  major  (  & 
r  ).  Tabern.  874;  NummuLiria.  Morif.  Hifl. 
567.  Lyfimachia,  HalL  Hel\f.  n^  629.  Mill, 
n^.  7.  FI.  Dan.  t.  4^5.  Pollich.  Pal.  ti«. 
Kniph.  Cent.  8.  no.  64.  Ludw.  EU.  t.  148. 

_,  La  Nunimulaire  ou  l*herhe  aux  écuj. 

lie  cÙ.  con/lamnicnt  diftmguéc  de  la  prccf- 

:c  par  (es  fleurs  plus  grandes,  lès  pédoncules 
courci,  &  les  feuilles  nullement  pointues, 
'iges  foHt  un  peu  cétragonet,  rampantes, 
iéef  fur  la  terre ,  &  longues  d*UR  pied  ou 

(juefbis  davantage.  Ses  feuilles  font  oppo- 

,  orales,  arrondies,  fans  poinre ,  un  peu 
roràleur  bafe  ,  &  pontes  fur  des  pcctolcs 
I,  L«  pcdonculcs  font  axîllaires  ,  uniflorcsi 

couru  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  jaunes, 
grandes ,  &  ont  neuf  lignes  ou  environ  de 
erre.  Cette  Lifimaque  croit  en  Furope , 
les  près,  les  pâturages  humides ,  les  lieux 
igés.  Tp;,  (v.  V.).  Elle  eft  un  peu  aftrin- 
^  vulnéraire  &  dcterlive.  On  emploie  cjuel- 
ii  fa  décoâion  dans  l'eau  ou  le  lait  contre 

(prnesde  Ung  ,  la  diarrhée,  &  les  fleuri 
chesi  m  gargarifme  cette  décoâion  raftcr- 
k*  gencives  des  fcorfauiiqucs ,    £c  détcrge 

iMret  de  la  bouche. 

SE  l  Lavîs  )  :  Terme  que  Von  a  fouvent 

m    o'employcr    dans   les   defcriptions  des 

Nf ,  &  par  lequel  on  d^fignc  qu'une  plante 

lu'une  partie  de  plante  n'a  ni  poils,  ni  al'pé- 

urtconqucs  à  fa  fuperficie. 

n'eft  point ,  pour  nous  ,  fynonyme  de 
b;  car  pour  qu'une  tige  foit  glabre,  il 
:  félon  nous  qu  elle  ne  foit  point  chargée 
^foili:  au  lieu  que  pour  qu'une  tige  foit  liff'e ^ 
^Iculcnicni  elle  ne  doit  point  être  garnie  de 
Rî  nais  même  il  faut  que  fa  furfacc  luit  unie  , 
*1  tubercules,  ni  arpérités  quelconques.  Ces 
I  termes  [  Itjft  &  glabre]  qui  ofïrent  cha- 
i  rexprelTion  d'un  caraâèrc  particulier  bien 
''1 ,  (ont  trop  fouvent  confondus  ou  em- 
J*un  pour   l'autre  dans   les    ouvrages   de 


"CHI;Erpiïo»x>#. Genre  déplante  h  fleurs 

ralées  ,  de  la  famille   des  Savonicrs,  qui 

coup  de   rapport  avec   le    Kncpier  [  Aie- 

ke«l ,  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques, 

'T'crllet  lltcmes  ,  aîlt'es  fans  impaire  ;    &   à 

petites  ,   difpofées  fur  des  paniculcs  ler- 

ftimies;  auxquelles  fuccèdcnt  des  fruits  pulpeux, 

^botu   à   manger ,  dans  une  cfpèce. 

T"     caraAèrc  cflemi?!  de  ce  genre  eft  d'ivoir, 

.  ce  à  ànq  dents  ;  cin^  pétales  ;  fept  éia- 

•     ''    fi'.p.ntite     h ifide.      Un e    baie    cor- 

.  ,r,  tnhercuUuje  y  mono/perme. 
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ta  feu  f  offre  1**.  un  calice  petit,  mano- 
phylle ,  à  cinq  dents  ou  cinq  divlhoiu ,  &.  vc- 
louit^  en  dehors. 

a*.  Cinq  pétales  [je  n'en  ai  jamais  pu  voir 
aucun  fur  le  jec,  quelque  jeunes  que  fujfent  U* 
fleuTs'\  très-petits,  velus  intcrieurcnt|ini,  caduc». 

3^.  Sff^t  ctamines  ,  dont  les  filaments  faiilans 
hors  de  la  Heur  ,  &  velus  inférieure  ment ,  portenc 
des  anthères  ovales,    bilobécs. 

^o*  Un  ovaire  fupérieur  ,  bîlobé  ou  didymc, 
velu  ,  furmoni^  d'un  ilyle  prerqu'aulTi  long  que 
les  étamines ,  biâde  au  Commet ,  &  fligmaicK 
ouverts. 

r.e  fruit  efl  une  baîe  fphcrîque ,  c^  nfcrvant 
i  fa  bafê  les  refies  d'un  lobe  avorte  ,  à  écurce 
coriace  donc  la  fuperBcie  eft  par-touc  couvcrto 
de   tubercules    fcutîformes,    uniloculajrc  ,  pul- 

Eeufe,  monofpenne.  La  femence  efl  preltjue  glo- 
uleufé  ,  tronquée  h  fa  bafe,  trcs-lifle  ,  &-  en- 
veloppée d'une  fubftacce  pulpcufe  dans  IVtat 
frais  ,  mais  qui  ,  par  le  defTcchcmeni  ,.  fi?  change 
en  une  tunique    [  arillus  ]    tpaifTe  &  charnue. 

Obfervationé 

Ce  genre  efl  tr^s^diflingué  de  celui  du  .Sa- 
vonnier'[  5jp/nJi/j  ]  avec  lequel  on  le  réunît 
mal-i- propos  dans  l'Horf.  Kewenfis  ^f.  edulis, 
vol.  1.  p.  36.  1  :  10.  Par  le  caraéicre  de  fon 
calice  &  de  U  corolle  qui  efl  fort  diftcrent 
dans  les  Sapindui  ;  20.  par  fon  piflil  ,  dont 
l'ovaire  nVfl  jamais  ï  trois  lobes ,  &  n'offre 
ni  trais  flylcs,  nî  trois  Oigmates}  )o*  par  Ion 
fniit  qui ,  même  fana  avortcment  ,  ne  pourroic 
jamais  £tre  corapofc  Je  uois  baies  ou  de  croi» 
capfules    réunies. 

Es   F   1  r.  «  j. 

I.  r.iTCiir  ponceju  •,  ELpknria  ptirtieea.  Eu- 
phoria  fottoiis  ovr.to  -  lanceoljtis  ufrtnque  gla- 
bris  ,    baccis  fcahris  puniceis, 

Liflha  f.  Ltfchion  Indi*  orirmalis.  Zanon. 
Hifl.  p.  147.  t.  108.  Lit-chi.  Uuhaidc.  Chin.  a. 
p.  144-  fig.  ad  tab,  p.  154.  Li-e  ,  Jonfl.  Dendr. 
p.  475.  t.  136.  Lit}!.  Osb.  If.  192.  1O4.  Ofa 
/,  l//rto.  Raj.  Hift.  3  Lui.  p.  y^  ii».  i^.  Lit- 
chi Cktnenjis.  Sonnerat.  It.  Ind.  &:  Chin.  î- 
p.  aja.  I.  itç.  Ltuhi.  lîuchoz-Tc.  Color.  t.  loo. 
Euphorie,  Commers.  &  Jufl".  gcn.  p.  247.  Scy- 
talia  Chinenjts.   Goortn,   p.  197.  t.  42.    f,  3. 

Arbre  fruitier  de  la  Chine,  iVievant  à  15 
ou  18  pieds  de  hauteur.  Ses  branches  Arendtnt 
au  loin  &  prerqu'horifonrslcmcnt  de  toub  côtes. 
L'ccorcc  de  fcs  rameaux  efl  ponfluée-,  fon  bois 
efl  blanc  ,  tendre,  &  contient  une  irotlle  alTcs 
abondante.    ï>es   feuillet    Ibnc    alternes  ^   ailée« 


574 


LIT 


fanii  impïlre  ,    &  compofccs  chacune   de    deux 
ou  trois  paires  de  t'alloues  lancéolées,  pointuca 
aux  deux   bouts,  gUbrcs ,  Ufles  &  prelauc  lut^ 
Tantes  en  dclTus,  d'aini  couleur  lerne  en  oefTous, 
&    alTei  femblablcs  pour  la   forme  aux   fi:uUles 
du   Lauiier  rouge    [  Lmrui  toiboni^t  ]  :  Ces  fo- 
Jialcs   font  un  pcfl  petiolées  ^    munies  en  dcflus 
d*un  fillon    Ioni;iTiiditi.il ,    &    en   dclTous    d'une 
cô:n  un  peutcUvie  qui  y  corrcrpond.  ï.cs  flL-ura 
Ibnt  petites,   &   dirpofees  lut  des  paniculsi  li- 
clies,  terminales ,' &  qui  nainirnc  auffi  dci.  atl- 
Çc]\ea  des    feuilles  rupérieures.   Leur    calice    e(l 
cnun ,  prcfque  tranqiié  en  fort  bord,  &  à  cinq 
dents  peu  apparentes.  Il  cft  velouté  en  dcUors , 
aîniî  que    les    pédoncules.   Les   fruits  dan*    l.'ur 
jcuneffc  Ibnr   ovates-nblongs ,   &  hériflïs  de  tu- 
bercules failtans,  un  peu  pointus,  nombreux  Se 
ferrés.  A  meliirc  que  ce»  fruit»  groffiflcni,  ils 
prennent   une  forlne  prelquc   fphérique  ou   glo* 
ouleulc  ,  &  leurs    tubercules  fort    abaîAët  rrl- 
femblent  alors  ^  des   puftules  fciiciformcs;  cir- 
confcritcs  chacune    par    un    fiUon  circulairo  ou 
anguleux.   Dans  leur   maturité,   ces  fruits  font 
d'un  rouge   ponceau  ,    &  contiifnnent  fous  leur 
bciu  coriace,  une  polpc  trc&-bonne  à  mander. 
Son  gofit    peut  Ctre    compare  à  celui  d'un  ei- 
eeïlent  Raifin  mufcat  ;    auffî   eu  fruit  tft  il  re- 
gardé comme   un   dfs  meilleurs   que  l'on   puiiVc 
manger.  Cet  arbre  înti^relTant  croît  naturellement 
&  en  abondance  à  la   Chine   &   à    la  Cochin- 
chîne  }    on    le   cultive    maintenant  à    llHe    de 
France  où  it  a  ctc   introduti  par    M.    Poivre. 
î.es  Chiiioiï ,  pour  conserver  le  fruit  du  Litchi, 
le  fonr  fécher  au  four  ;    &    ainfi    préparé  ,  il 
devient  irn  oSjet    de  commerce.  î>  [  v.  /   ] 

Le  Litchi  \*cn«  de  graines,  dit  M.  Co^é  , 
ne  rapporte  qu'à  huit  ou  neuf  ans;  il  le  fait 
5  trois  ou  quatre  ans  quand  il  vient  d-?  mar- 
cotte. Au  bout  de  trJÎs  ou  tfuatre  mois  les 
marcottes  font  déji  afiot  enracinées  pour  qu'elles 
puifVent  âtrc  tranlplancées  i  de  forte  que  cet 
arbre  venant  fa;i!e:;K*nt  ,  on  peut  le  multiplier 
à  l'inBnt. 

1.  LrrcnT  longanc  -,  Evphoru  hngart.i.  Eu' 
pharia  jhlioUs  oirjtn  ttbïtmgts :  nervh  laterat:hus 
J'ubtus  eminertiUras  ,   bjtets  txviufcalit  lutcMs. 

Boa  f.  Bihoa.  Rij-  Hift.  3.  Lu»,  p.  5*.  no, 
14.  Long-yen ,  ou  <K1  de  dragon  des  Chinois. 
Hift.  des  voyag.  vol  6.  p.  4î7-  Longantia. 
Buchot.    Ig     col.    tv   99.   vnlgft  Longanicr. 

Ce  Litchi  forme  un  plus  grand  &  un  pics 
b«l  arbre  que  le  oréctiient;  mais  il  porte  des 
fruits  pJus  petits  &  quî  lui  font  inférieurs  en 
qualité.  Ses  feuilles  lonc  alterne t ,  ailées  fani 
impaire  ,  compoTées  de  lîx  folioles  ovales. 
obiongurSfà  j^oinie  moinsaigu^quc  dans  le  pré- 
ccdent ,  glabres  en  djïTL's,-  terncï  &  otî'juré 
ment  pubeîcenc«s  en  deHous ,  avec  dos  nervures 
liiér-iles    oombrcufèk    de    aflez    l'aiUancea.   Ces 
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folioles    font   quelquefois  eppofces    pif 
&   qnelqucloîs  aulli  l'ont  aUcrnes  fur   I 
lible    commun.    Les   fleurs    font    dilbofées   eo 
panicules  terminales    fur  des  pédoncules  rtlou« 
tés    &:    un  peu   anguleux,  ticur  calice  eft  velu 
en  dehors  ,    &    partagé    au-delà  de    moitié  ea 
cinq    dccoupures  ovaieï ,   un  peu  obruCcs ,  qui 
fc  dctachcni  à  leur  bal'c  toiI'qUe  U  tV-i^ 
nouit,  tombent   &   Uiflenc  la   partie  -.1 
du  calice  entière  iSt  comme  tronquée  ar 
chfltc.    Je   n'ai  pu    voir  les    pétales   di 
oi'pêce  ,  non   plus  que  dans    la  précédente.   LÉ 
étamines  font  plus  courtes  que  ccUcS  du  Liidij 
ponceau ,    à  61amens  velus  ^    fort  courts ,  ^  a 
anthères  affet  grandes  ,  à  peine  f.iilUnce9  lioi|i 
de  la  fleur.  L'ovaire  eiT  gros ,   veIou[é  j  didytMj 
il  efl  chargé    d'un  fVyle  épars,    un  peu  court  | 
à    Oigmate   bi6Jc.     Les    fruits  font    des   foaid 
globuleules  ,  jaun&trcs  ,  prelque   UfT.s  en  leg|| 
tuperficie.  Ces  fruits  ont  un  goAt  vineux,  ff"^ 
furt  bons  à  manger  ;  mais  ils  font  moins  t' 
cacs    que  ceux  du    (itchi    ponceau.    Cet  11 
croft  naturellement  Â  la  Chine ,  dans  les  prori 
méridionales,  &  ctl  miiintcnant  cultirc  à1 
de  France.  Nous  en  polTcdon^  dei  rameaux 
nous  ont  été  communiqués  par  MM.  .Soni 
&  Jof.  Martin,   f^  ['■«/•]' «    noyau  du 
efl   prefquc  Mobutcux  ,    liilb^    d'un  beau 
&    marqué  ,  a  ta  baie  ,   d^une  tâche  bUr 
orbiculaire  ,     qui   lui  donne  Tafpcâ    du 
de  l'ceil    d'un  animal. 

Le  Longanler,  dit  M.  Ccré  ,  cft  heniiBj 
dite,  vient  tort  grand,  &  veut  Ctre  efpa 
15    pieds  lortqu*on    le   cultive,   U    ru:    ra| 
qu',\   10   ou    13.   ans,  &   moins   abon  ' 
que  le  Litchr. 

LITSÉ  de  Chînej  LîTSSA  CHtywySis, 
Pfeuiio  -  Cerajus   SinenJU*   Le    fini  Cerif 

U  CSine. 

Arbre  élevé,  qui  ^e  dépouille  emicromeiîtl 
fes     feuilles    tous  '  les   ans,    que  cvriSiO 
ports  Icmblcnt  rtppr(K.her  d«a   OiAnj, 
eonllitue  'Un  nuuveau  genre  dont   le 
clTentiel  efl  d'avoir,       " 

Dei  feurt    diotipjfs  ,  J*ftt  tet  rràUê  oofi 
c^iUc:  de  quJtrc  fJiolfSy  6-  drs  éT.vrrînti 
br:u  et  ,    dtfUnautcs  en  pîujîrurs  f^tU-.- 
lis  ftmeths ,  munies  d*ijn  aha  comm^ 
mates  t    ont  cinj  ovaires  féàrtuU'i^  <r' 
plamtm  finies -y   pluftmit   bttt^s   rfunoi 

Les  rameaux  de  cet  arbre  f.tnt  cyl^ 
garnis  de  ieuiï!»  ahcfncs,  ptùoKtis  |. 
un  peu  obtutl'Sf  très-  cnriéres,  vertes 
avrc  de«  veines  finement  réticulées . 
cou'.cur  .trts-pâle  en  JéIVous.  Ces  fi 
environ  quatre  pouces  de  longueur  lu 
gcur  de  deux  pouces ,  &  ont  les  r 
peu  cotonneux,  comme  ic  fon:  autlî  1 
pouflts  ac  i^ea:iuiniic  ôa  r^mcaus.    :- 
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ioîcju»  t  auxiliaires ,  portocs  fur  des  p^- 
«s  un  peu  rameux  ou  d'ichotomcs  ^  vc- 
,  &  plus  courts  que  les  feuilles. 
siue  fleur  mâle  offre  i**.  un  ca'ke  de  quatre 
I  ovales  ,  concaves  «  veloutées  en  dehors  , 
Ks%  a",  jucunc  corolle»  3°.  des  «tamincs 
culca,  dont  les  (ïlamcns  ,  réunis  infe'rieu- 
:  en  cinq  à  neuf  faiiccaux  velus ,  portent 
thères  arrondies,  dîdymes, 
que  feur  femelle  oUrc  1».  un  calice  fcm- 
à  celui  des  fleurs  mâles;  x°-  aucune  co- 
50.  cinq  ovaires  (  quctqurfbii  plus  y  juf- 
fiif)  pédicules,  ovales,  velus  aînu  que 
cnle  (Tui  les  fouticnt,  entourés  d'ctainîncs 
I  &  licriles  ,  ruî  naiflcnt  de  leur  bafc  , 
1-dire,  de  rextréniicé  des  pédicules.  Ces 
I  fane  rurmonirs  chacun  d'un  fl/le  Bli- 
,  glabre,  A  (ïtgmats  obtus  ou  comme 
m 

fruit  confide  en  rroh  à  cinq^balet  fphé- 

■ci  ,   de  la  grofTotir  d'une  Prunelle 

,ce    Cetife,   portées  fur   des  pt'dî- 

vcrs  leur   fonimc:,  longs  preiquc 

'  ^   .s  t  &:  qui  naîfTcnt  d'un  point  coni- 

qui  c:oit  le  rccepracio  de  U  fleur.  Chaque 

oniicnc ,  Uius  une  pulfc  peucpaifle,  une 

nincp  y  aHl-z  dure,    umlocujâtre,   Se  qui 

oc  une  amande  giobulcufc. 

LitHii  croît  narurcllcnient  à  la  Chine  i&: 

■ûvé  à  riilî  de  France  ,    où  ,  par  ta   fa- 

[u'il  a  de  Ti-'Hilcr  aux  vents  ,    on  l'emploie 

!  en  charmille  pour  former  des  abris  contre 

ragatis.  Sa  baies  ont  un  goât  de  camphre 

!  odeur  de  Lierre  ,    qui    les    rend  dcfa- 

!S.  Les  oife^ux  lêuls  s'en  ncurrifTent.  Nous 

reçu  des  rameaux  de  cet  arbre  par  MM. 

■at  ,    Stidman  &  Joleph  Maftin.  (  v.  v,  ), 

cultive  maintenant  ue  jeunes  pieds  dans 

re  du    Jardin   du  Roi  ,    que   M.  Jofeph 

k  a  rapportés  de  Tlfle  de  France. 

TORELLF.  des  étangs  i  FI.  Fr.  LlTTO- 
A  ht,itflris.  Lin,  MaïU.  195.  Rcrg.  Aft. 
1768.  341.  Fi.  Dan.  t.  170  Lighif.  p.  571. 
uago  pahjlris  ,  grattiineo  foUo  ,  monan- 
partftnfît.  Tournef.  iiîî.  Raj.  Synopf.  3. 
,  no.  IX.  Crarfie.n  junceum  f.  hvh/Ieum  mi- 

pjtuj!r£  y  copi.a'ts  qiiMuor  longij^mis  fi- 
is  Jùnaut.  l'iuk.  Alm.  180.  t.  35,  f,  1, 
Hif>.  3.  p.  ajo.  fcc.  8.  t.  9.  f.  30.  PUn- 
oribut  fcmineis  fefjllib^s  ad  eXijrtum  fcaft 
i    mizns.   JulT.    hù.    I741.  p.   Ï3I.    t.  7. 

Stamç'.  1.  p.  2,6.  flantago  unijlora-  Lin. 
Ed.   1,  p.  167.  Pliimago.  Hall.  Helv.no. 

te  fort  petite  ,  ayant  en  quelque  forte 
.  d'une  Gramînce  par  fon  feuillage ,  très- 
dès  Plantains  par  Tes  rapports ,  mais  qui 
uc  un  g,enre  pariicuUcr  ,  dont  le  carac- 
îcnticl  cil  d'aïoir. 
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D.'s  flfurj  muno'tqucs  :  —  Us  mJtes  manu  s 
d'un  ca'.ice  de  quatre fûlio'es  ^  d'un:  corolle  qua* 
drifde  ,  &  de  quatre  étàrtunu  fort  longufsj  —  its 
femeUfs  f>ins  calice  ^  ayant  uie  corolle  frifîde , 
un  fiyle  long  ^  (t  produtfant 'un  noyau  anilocu- 
^iiire. 

Les  fcniUcs  de  cettc'plame  (j^nt  toutes  radi- 
cales, afT^z  nombrcufas ,  f^rroites  ,  llnéaires-l'u- 
buKes  ,  un  peu  charnues,  vertes,  glabres, 
longues  de  trois  à  cinq  dolccs,  &  di^porccs  en 
faifccau  ou  en  touffe.  Élk-s  l'ont  "applatics  en 
leur  face  înicriie ,  &  l'/géiement  conk'ç>.es  en 
leur  côte  extérieur.  II  nilr  d'entre  ces  feuilles 
un  aflcz  grand  nombre  de  Heurs  ,  toutes  unî- 
Icxuelîcs  :  les  unes  font  milci  ^  &  porti^es  fur 
des  pcdtmcules  fimplcs  ,  longs  d'un  pouce  ou 
un  peu  plus,  munis  foavetir ,  vers  leur  milieu, 
d'une  ccailîe  ovale  -  lan^iolce -,  Us  autres  font 
femelles  f  lellilcs  ou  prerqùc  Pfinfcs',  7k  cachées 
dans  les  bafes  des  feuilles. 

Les  fleurs  mâlet  ont  lo.  un  «lice  de  quatre 
folioles  droites  ,  rapproch-'cs  fju  «onnîi'ciue?  ; 
19.  une  corolle  mt^nopétaîc  ,  à  rifbe  de  la  lon- 
gueur du  calice  «  &  â  limbe  pittagé  en  quane 
découpures;  20.  quatre  étam^nes^  dont  lei  6- 
lamcns  trcs-fongSj  lîiiUans  prelque  d'un  ponce 
hors  de  la  fleur  ^  porichr  des  antiiéres  affci 
groflei ,  ovales ,  un  pru  en  cccur. 

L'S  P'-urt  femelles  Ibnc  dépour\'ues  de  calice  : 
cites  ont  i".  ï;ne  corolle  monopétalc,  perfiftantc, 
conique,  à  bord  obfturénicnt  trifide  ;  ^o.  un 
ovaire  tupérieur  ,  oblorg  ,  chargé  d'un  ftylc  filî» 
forme  ,  très-  l"iTg,  à  ftigm:it.*  aigu. 

T.e  frjtir  confifTc  en  une  capPuic  ou  une  forte 
de  noix  uniloculairc ,  enveloppée  par  la  corollt.*. 

Cette  plante  croît  eh  Europe  ,  fur  le  bord 
des  étangs;  elle  fleurit  en  Juillet  &  Août.  *lp. 
.(  f.  V.  ) 

LIVÉCHE-,  LtgusTIcum.  Genre  de  plante 
à  fleurs  poIypéta!ées ,  de  h  famille  6c5  Umbel- 
lifères  ,  qui  a  de  irés-  grands  rapports  aveaks 
AngéliqufSy  Bc  qui  comprend  des  herbes  indi- 
gènes de  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nci  ,  comparées  ou  (iircompor  es  ;  &  dune  \t% 
fleurs  l'ont  difpofcTs  ii.T  des  ombelles  garnies  dVn 
aflex  grand  nombre  de  rayon?. 

Le  caraâèrc  el^entîel ,  qu'on  attribue  \  ce 
genre  t  cft  d'avoir , 

Les  corolles  réguhires  s  'f^  pétales  entiers , 
routés  en  dedans  \  le  fruit  oh  long  y  à  dn^  filons 
de  chaque  cÔtc. 

CARACTÈftB    CtNÉRIQUr. 

L'ombelle  efl  compofée  :  l'univerielle  eft  for- 
mée de  beaucoup  de  rayons  ,  &  a  unx:  collerette 
d'environ  fepc  folioles  membraneuses.  Les  ont- 
belles  partielles  font  aulli  formées  de  beaucoup 
de  rayons ,  portent  dei  fleurs  régulières  ,  toutea 
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oa  U  plupart  fertiles ,  &  ont  pour  collerette 
environ  c^usire  fulioles  membrftneulcs ,  inégales 

Chaque  jhur  offre  l".  un  calice  propre,  3i 
peine  perceptible  y  fupcricur  ,  &  à  cinq  dents-, 
lo,  cïn(|  pétales  ovales-  Unccolés,  cnîtcrj,  tgaux, 
roulés  ou  courbas  en  dedans-,  3*.  cinq  étatnlnci 
dont  les  filanttns ,  a  peu  prés  de  la  longueur 
des  pétales,  portent  des  anthères  ovalcs-globu- 
IrufcB  ,  panagces  par  un  Hllon;  4'*.  un  ovaire  in< 
fe'ricur,  chatgé  de  deux  flyii'ï  rapproches,  un 
peu  courts,   i  Higmatcs  fimpics. 

Lt  fnui  eft  ovale-oblong  ,  tolide  ,  muni  de 
chaque  cAïc  dv  cinq  filions  profonds  ,  qui  le  ren- 
dent anguUuv  ;  il  eft  compoiï  de  deux  femence» 
appliquées  i*une  contre  l'autre,  gtabrcs  «  ellip- 
tiques -  oblonguM,  pUncs  en  leur  face  interne, 
&  reii'vées  (nr  leur  dos  de  cinq  côtes  un  peu 
épaifiVs  &  raltlanteE. 

OhftTvaiiQtx^ 

Les  Orabellifcres,  qui  ont  le  plus  de  rapports 
avec  les  Livécket  ,  l'ont  les  Angéliques  ,  les 
£<Uns  &  les  Lûfers  (  voyci  ces  mou).  Or  les 
Livêchfs  diflcrentde5l.T/e«  en  ce  que  les  côtes 
dorialcs  de  leurs  (emences  ne  l'une  point  tnlnccs, 
mcmbijnouJes  &:  en  forme  dVilc  comme  d^ns 
les  Z-j/cra  \  les  tivéckts  difltircnt  cnfuite  des 
Seiins  en  ce  que  leur  fruit  efl  moins  comprima 
&  plus  l'olide  i  en6n  les  Livi<hTs  fonc  difUn- 
guées  des  An^diqua  en  ce  quu  leur  fruit  cfl 
en  général  plus  alongé,  un  peu  plus  profondé- 
ment ûllonnc  :  mais  ces  caraâ^res  font  minu- 
tieux ,  Se  quelquefois  mal  prononcés  ;  c'efl  pour* 
quoi  nous  avons  déjà  die  que  les  livêckes  tic 
les  vctitablci  Angéliques  t'roicni  trïs- imparfai- 
tement diflinguces  comme  genres. 

£  f  r  I  c  I  s. 

I.  LivÈcHE  cicutaire  }  FI.  Fr.  LiguJJicum pe» 
loponcnfe.  L.  Llguflicum  fo'iis  muhiplicato-pm- 
mxûs  :  futiolis  pintuiûm  imtjîs  ûcuminatts  1  um- 
btUis  fubrotundis. 

Cicutana  hctfolia  fatida.  Batih.  Pi».  161. 
Tournef.  jiî,.  Morif.  Umbcllîf.  6-  ^efeli  p'h- 
ponenfc  MatthioUf.  cicutarLi  quorumJdm,  S.  B.  3. 
p.  Z.  p.  iS^'.  Cicuaria  Utifuha  fatUi^ima  ,Src. 
Lob.  le.  733.  Sefeîi  peloporienfe.Cim,t.f\i,  51^. 
Matth.  7Ç3.  Li^afiicunt»  Hall.  Helv.  no*  758. 
AliU.  DiÔ.  n».  5. 

C'ed  des  cfpéccs  connues  de  ce  genre ,  celle 
qui  a  les  feuilles  les  plus  amples ,  la  tige  la 
plus  épaifl'e  ,  &r  les  fruits  les  plus  gros.  Sa 
racine ,  qtJi  eft  épaiffe  &  charnue ,  pouffe  une 
tige  haute  de  trois  ou  quatre, pieds  ,  rrts  -  grofic  , 
cannelée,  creufc,  un  peu  ramcufc.  Ses  ceuîllcs 
font"  extrêmement  grandes,  furcompoftcs ,  plu- 
fleurs  fois  pinnées  ;  à  pihnulcsacuminéi;s  ,  pinna- 
lîfides-,  &  a  d<!'COupures  dus  pinniiles  pointues. 
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L'ombelle  terminale  e(l  ample,  arrondie,  coi 
polée  d'un  grand  nombre  de  rayons  qui  fouliei 
nent  des  orobellulcs  donc  les  fleurs  font  ^rtîli 
Cette  ombelle  eft  ordinairement  accompagnée 
1  ou  3  ombelles  latérales  ,  moins  grande*  ,  p« 
t;int  des  fleun  mâles  ou  flérïles.  Les  fuliolci 
la  collerene  font  élargies  &  membranoufes.  l 
Icmenccs  font  épaiffes  ,  profondcmert  Cllonré 
Cçrtc  pl.mte  croît  dans  les  montagnes  de  la  ^-iiii 
<lc  I  tnlic  &  duPélopon^le-,  onlacultt^ 
du   Roi.  Tp.  (  V.  V,  ).  Son  f^eur  eft  dL     ^    .^ 

a,  (.ivscHE  d'Autriche  ;  X/gwJÏ/cwn  Au/triecà 
L.  Ligtijiic'tmfoliif  hiptnnatu:  fvliuUt  conjîut 
ti$us  ittcifïs  mttgetnrr.is.  Lin.  Jacq.  fl.  Auj 
V.  a.  t.  151.  Segui.  Ver,  3,  p.  aiû.  MiU  Di 
nô-  Allion.  FI.  ped.  n".  1313.   r.  43.  ; 

L-gujîtcum  etcuU  fo/io  ,  gUbrum.  Tour» 
313.  Seleli  montanum  ,  Jie-JU  folio  glalm 
iiauh.  Pin.  :6t.  Raj.  Hift.  451.  Mocj 
Hift.  5.  f,  386.  Sec  9.  t.  6.J.  I.  Vv.Tj 
piRum  f.  monta  tu  m  I.  Clifiti  ^  folio  l. 
fojciilts  a'.his.  J.  B  3.  pair.  i.  p.  lôfci- 
Montanum  pannumcum.  Clu5.  Hifl.  1.  p., 
Ligujwum  aUrrum  Btlgjrum.  tob.  le-  p. 
LtgJjSium  attcrum  lohetii.  Dalech.  Hift. 
Ligujiicum  fitlvs  fWj  licûto-pinnaùs  ,  pinr.it  ,  « 
natiJiJ.j.  Gmcl.  Sib.  I-  p.  1196.  t.  ^f.  £^ 
ticum  CmcUni.  Vill.  Daupn.  p.  610.  t.  13.! 
tkamanta  golata.  Hacquet,  p.  i.^.  rab.  ç.  ff« 

Toute  cette  plante  eft  d'un  vert  fonce,  il 
râtre  ,    8c    remarquable   par  les  grandes  déa 
pures  confliienrcs  de  fci   feuilles   infeiieure».! 
racine  eft  groflTe  ,  charnue  ,  profonde,    un] 
diviice  à  fon  cxtr:*mité ,  &  courarnce  i  Ion  ( 
d'ecailles  &de  filets  fétacés  qui  provienne 
ancicnnesfeuilles.  La  tige  eft  droite,  grolTe,! 
de  moelle  ,  haute  d*environ  trois  pieds  ,  p4 
nie    de     feuilles    dans    fa     partie     fupcti^ 
&  ordinairement  fîmple  ou  n'ayant  qu*un  oa 
rameaux  courts.  Les   feuilles  inférieures  q 
radicales  font  grandes,   larges  ,  bipinnéeSj 
tccs  fur  de    longs  pétioles  canalicults ,  ' 
braneux  fur  les  borJj  ,  &  qui  Ce  divifcnt  d^ 
en  trois    panics.  Les  dîvilions   de    ces  pétl 
fouiiennent  de  grandes  pînnules,  à  foliolriori' 
les-lancèolces  ,  inciltcs ,  dentées  ,   confiu  " 
un  peu  ridî'cs  ,  ne^^'eufes  ,  &  d'un  vçttBoi 
Ces  feuilles  ne  font  point  complcttement  gUj 
car   les  divïfions  de  leurs  pétioles,  les  îwri 
folioles  &  leurs  nervures  poftérieures  looi  c' 
de    poils   courts   trè<;-dif^inâs.  Les  femll 
linaîres  fupérîcurcsfojit  beaucoup  moins  granil 
moins  compofécs  ,  &:    rares  on  diftamei.  l 
belle  eft  terminale  ,  grande,   bien  garnie^  1 
vexe,  munie  do  fleurs  blanchâtres,  récolinrf 
auxquelles  fucccdent  des  fruits  ov  ales-ulM^t' 
profondémçnr  lîllonnt's.  Les   folioles  H- 
rcite  font  au  nombre  de  fep:  ou   hn 
Ices-linéaircs ,  rcflOchies  ,  la  plupart  ub  [tu  d 
coupées  â  leuz   lomiaei^ 
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plante  croit  DaturcUoment  dsns  les  mon- 
te l'Autriche  ,  de  TltaUc  ,  du  Uauphinc, 
ii  ombragrt  &  humides.  Klle  fleurit  su 
î  Juin.  [  V,  /;  ]  Tp, 

ÏCHE  à  fouilles  de  Pccfil  ;  Vgujiicum 

Ltgvfiicumful-istripinnatis  :  foliotisvva- 
tus  inciJo-pinnatifiJit  obtaf.ujctjfs  ^  in- 
fubmonop/iylto. 

icum    a'pinutn  ,  fvUis  cieuta  tenuionbus 
if  y  radtct  breviare,  TiJl.  pif.  if'6,    c.  39. 
Bf«  eum  Ligufiico  pengrtno  Linmri. 
eçu  cette  elpèce   du  Dauphiné  fous  le 
tîg'  aufirtatum  ,  &  je  croit  ntùnie   ^ue 

L:g.  dcuu  JtiUum  de  M.  Villars  y 
es  pi.  du  Dauph.  p.  6ii.  t.  15.  ]  quoiqu'il 
te  les  découpures  des  feuilles  plus  étroites 

pointues  que  celle  d«J  individus  que 
rivons  ici. 

iVI^ve  àl  a  hauteur  d'un  pied  &  demi 
pieds  y  lur  une  tige  un  ptu  rameute^ 
que  ,  pleine  ,  glabre  ,  k-gcrcntcnt 
.es  feuilles  font  rurcompofces ,  deux  ou 
il  ailées,  très-glabres,  d'un  vert  gai  , 
s  ovalea ,  incifces  ,  pinnatifxdes  ,  un  peu 

à  leur  bafe  ,  &  à  découpures  obrulcs 
le  petite  pointL'.   les  pêiioîcs  communs 

peu  courrs  ,  me(nbr;;ncux ,  coRcavcs  , 
«ulesàlcur  baie.  Les  ombcUei  funt  ter- 
I  de  grandeur  médiocre  ,  compofces  de 
ft  rayor.s.  La  collerette  univerfclle  efl 
B  formée  d'une. Icule  fcuiUe  élargie  Se 
k  fon  lommet.  Les  partielles  font  cotn- 
|ë  tjuclques  folioles  linéaires  prcfque  de 
mr  dcsonibellules,  &  fituccs  vers  leur 
LTteur.  Les  fruits  Ibnr  ovales  ,  glabres  , 
t^enc   fillonnès,    Af  prcfqu^ailc's  comme 

•  Lafers.  Cette  plante  nous  parolt  en 
pproc^ée  par  fes  rapports,  du  Laferpi- 
tàcum  de  M.  Jacqiiin.  £11;.*  croit  dans 
nillis  du  Dauphiné:  &  nous  a  étécom- 
epar  M.  Liottard.  [  v.f.  ]  Klle  tleyrit 

oc  Juillet.  Son  &uiJ]agc  approche  de 
iitum. 

vècKË  capîMacce.  FI.  Fr.  ligujlicum 
V^ujVcam  fiAiiamtripinnatii  .-foliolis  mul- 

s  j  involucro  Jubmonop/tyllo. 

Aneihi.  Bauh.  Pin.  I48.  Tourrtcf, 
^tum  vujgare  f  Jive  radix  urJiKa»  }.  B. 
a:  p.  Ir.  itfeum.  Dod.  pempt.  30^.  Mo- 

•  3.  P-  170.  Sec.  9.  t.  a,  Raj.  Hift. 
r.  t.  61.  Blactr.  t,  jay.  Ludw.  Ixt.  t. 
ttiU  crcticus  fuchjîi.  Lob.  le.  777,  Dau' 
lu.  Clus.  Htll.  a.  p.  198.  Ligujîicum 
Cranfs.  p.  199.  Meum  A(hamanttcum. 
afh-.  4-  t.  joj.  Mcum,  Hall.  Hclv.  no. 
mtanta  Meum*  Lin.  JEtuhifa  Meum.  ejufd. 
■vons  traité  de  cette  plante  Â  l'article 
é  ce  DlÛîonnaire.  [  j£iA«/ciio,  j.  Did^ 
ligue,  Tçint  JII. 
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W.  l.p.  47-]  fuivanc  alors  PautOrît^  d?  Linnâ. 
Mais  nous  cruyuns  devoir  revenir  h  notre  |»re- 
inière  opinion,  en  regardini  la  ptiuitc  duns  il 
s'agit  comme  une  véritable  Liveche.  Au  refle  , 
pour  fa  del'cription,  nous  /envoyons  à  Part,  de 
ce  Diâ.  où  cette  plante  cft  mentionnée. 

J.  LiVBCHV  des  prés  j  Liguflicum  flans.  L'gvf- 
ùcam  Jhltis  tripinnaûs  ;  foIiuHs  oppofisij  tinejri* 
lanceolaus  ;  extremis  conjluentibui  ,  tnvolutro 
fubdiphylla. 

AngtLcA  pratenps  j  apii  Jblio.  Tvumaf.  jtj, 
Sefeli  pr.itcnft  ,  filaus  forte  pUmo.  Bauh.  Kn. 
162.  Silaum  quibufilant  ,  fiofe  luteolo,  f.  B,  j« 
Part.  %.  p.  170.  Stler  tilterum  praienfe.  Dod. 
Fempt.  310.  Sefeli  pratenfe  nojlrat ,  etiam  Scfeii 
praxenfe  monfpehenjîum*  Moril".  H»ft.  3.  p,  187. 
Tec.  9.  t.  6.  f,  10.  &  II.  S rj'eli pratenfe  mon/- 
petitnjtam.  Lob.  le  y^S.  SifetUpraienfe  noj{f^s„ 
Raj.  Synopf.  3.  p,  %\b.  Riv.  i-  59.  Sjxifraga 
angtica,  éc  Raj.  Hifl,  455,  n».  I.  etiam  no.  1, 
Sc/sli  pratenfe.  Crantz.  Auirr.  Fafc.  3.  p.  109. 
n**.  7.  t.  6.  f.  I.  Peucedjnum.  Hall.  Helv.  n**. 
797*  Peacedanum  jtlaus.  Lin,  PoUich.  PaL  a»» 
2tî|.  Leerf.  Herb.  n*.  197.  Jacq.  Auflr.  i.  pâ 
11.  i.  15. 

Sa  ûgu  efl  haute  de  deux  ou  trois  pieds, 
ftricc  ,  prelqu'aneuleufe  ,  un  peu  rameute  ver» 
l'un  fonimet.  Ses  feuilles  Ibnt  d'un  vert  noirâtre, 
un  peu  luiCantcs ,  dé^ompofccs ,  trois  fois  ai* 
Icesv  à  folioles  linéaires- lancéolées  j  oppot'ccs, 
fciTLles  ;  &  celles  des  eitrèniités  conAucntcs  i 
leur  bafe.  Les  ombelles  fbnc  terminales ,  da 
grandtur  mi5diocre,  lâches,  tr^ï- ouvertes.  Les 
tlcurs ,  verditres  avant  leur  en-.icr  dèvtfloppcmcnr, 
prennent  une  tein[c  jaunâtre  ou  d'un  blanc  jau- 
i.àtfc  en  s'cpanouiïTant.  La  collcrerte  unt.'crrell* 
n'a  qu'une  ou  deux  folioles  courtes  \  maïs  U-s 
collerettes  parrielles  ont  cinq  à  l'e^t  foliolds 
prelquc  de  la  loo^u?ur  des  rayons.  Le»  fruits 
ne  tunt  point  comprimés;  ils  funt  ohlongs  y 
Hriés  ou  fiUonnés.  C'-tte  plante  croît  enKurope, 
dans  les  prés  humil-;s  ;  elle  flcdrit  en  Juillet  Âf 
Août.  Son  oJeur  approche  de  celle  du 'FcnouiJ, 
■p.  {v.vj.  Elle  pallb  pour  diurétique  &  anti» 
calculcule, 

6.  LiVECHi  de  Cornouaille  ;  L'giijticafn  cof^ 
nukUnfe,  L.  Ligujîicum  foUis  djçprnpofiùs  tnim 
Jis'.  Jhpirioribus  termatis  lancgotatls  iniegerrimis. 

Srnymium  tenuifuUum  ncjims.  Raj.  Hift.  }. 
p.  154.  Abfqae  defcripsion^y  &  Synopf.  ^.  p.  109, 
t.  8.  Sjx'fraga  Cornu&iâ.  Petiv,  Herb.  tirit.  z. 
a6.  f,  9. 

Les  feuilles  radicales  ne  font  point  tcrnct^,  i 
folioles  lancéolées,  très -entières,  comme  ledit 
Linné  qui  apparemment  s*e(t  trompé  h  l'inlpeâioa 
de  la  ngure  ciiée^  de  ilaj  ,  en  négligeant  les 
étoiles  de  renvoi ,  qui  font  dans  cette  ^S^Tt^ 
mais  il  paroit  que  ce  font  les  feuJllcA  Tupérieu* 

D  d  d  d 
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rcs  <^a\  Vant  dans  ce  cis,  comme  on  le  vo'f 
en  cltl't  d^ns  li  'tigure  t^uc  PeiWcr  a  donner  de 
cet»  plante.  Les  feuilles  radicales  font  péitolées, 
deux  l'oii  ail<^cs  (  à  folîolfs  in.:if%.-s  ,  denrèei. 
Les  folioles  de  U  coll^rcire  l'une  iiniaires-  lin- 
céolr e5 ,  pointues;  les  ravins  de  l'ombelle  oa- 
rnifll-nt  en  poïtt  nombre.  Cette  plante  croît  en 
Angleterre  ,   dan»  la  province  uc  Cornouailte. 

7.  LIVIICH8  d^s  Halnarcs  ;  f,fga/!Uam  bjUa- 
ricum,  L.  Li^Jt  cum  jnl.is  p:nnatii  :  foiioUs  tn- 
pmis  auHti  fni  o'o,    tin.   Mant.  I18. 

S'  tige  efl  hjLtc  d*un  pied,  cytindiirpie,  un 
peu  flriéc  ;  elle  paroîr  petite,  en  riîlbn'dcU 
grandeur  de  l'o  libelle  qu  Vile  Ibutient.  Les  feuilles 
radit^tes  font  I  «ngues  de  Tcpt  pouces,  pinncfs, 
31  cinq  ou  Upt  folioles  preiVji^'in  coB.<r,  (effiles, 
ëentccs ,  obtufes  ^  glabres ,  rlu^  luil'anics  en 
deir>us  :  ri'itpalre  lR  plus  la-gc  ,  à  peine  lo- 
bée. Les  rtlioles  de  la  paire  infcrieure  font  pé- 
li  l^cs  ,  A:  i=compagnrei  chacune  dune  trt"»- 
pctice  f:)liolr  (tTuét'  en  dehors  à  leur  balr.  Ces 
feuilles  ont  Taipeâ  de  celles  duf^ijarum  (  BctIc 

5^4.).  Leur  pétiole  comtnun  cf(  cylindricjite, 
icepté  entre  let  foliulex  oit  il  efl  cansliculé. 
t-es  ftiiiilef  caulinaires^  au  oonibrc  de  deux  ou 
trois,  lonr  pérîtes f  pt'tiol'cs,  panagres  en  trois 
parties  ,  lacinieef ,  linéairet.  L'ombolle  eft  gran- 
de ,  un  peu  roidv:,  co.npofé^  d'environ  ireiie 
ombeluleb.  I.1  collerette  efl  polyphyllcî  à  fo- 
liolci  lint'ujrcs,  fubul.-es,  r'flêchies ,  en  mâmo 
r  <fnbrL'  tjup  le*  rayons  de  l'ombelle.  Les  collc- 
rcttci  pa-^rtelles  onr  des  foTîolcs  fcmblabJcs  ,  mais 
au  nombre  de  li-pt  aux  omhc.luUs  extérieures  ,  & 
une  ou  deux  feulcni'nc  aux  omb  llules  îniêriru. 
rcï.  L  s  fl  urs  l'on!  )iunes  ,  toutes  htrmapbro- 
é'vc-,  ,  à  P'^rajtj  pe:its,  courbés  tn  dedam.  Les 
fctnenctfs  fon:  oblongues  ,  un  peu  cylindriljues , 
ftriéeB. 

Cetr»  plante  croît  dans  les  Tfles  Bal^ires»  & 
«ux  environs  de  Rome.   c^.  Tinni*  doute  de  ion 

Senre  1  n'ayant  point  vu  lès  fruiti  dans  leur  (lat 
c  perffûion.  Quant  inous,  niHj^pcnlbna  qnV'lle 
doit  é  re  congénère  du  .ff«/n  ^rjcwn   Se  àuS:um 

8.  LivECHE  auflralc  î  ti^ujl'cum  ^rngiJfum. 
L'gii/Iicum  fvlhs  pinnatis  :  fulivUt  •■.'looivo  cor- 
éfitis  obhquis  crtnatis  ohtujîtt  Forft.Prodr.fi, 
AuHr.  n°.  J40. 

Gtng'd:urn  montnnum.  ForfV.  Gen.  "  41.  t.  li. 
En  examinant  la  i^gu^e  cîtecde  MM.  Forfter, 
on  voit  C|ue  Je  fruit,  de  cct'e  plante  efl  cou- 
tonn"'  par  le  calice  comme  dans  les^CffrijifA^-ri 
&  d'ijirés  le  caridcie  que  MM  Forfter  arrrt-' 
buent 't  ccitc  mê>ne  pianrc,  les  fleura  extérieures 
àv%  ontbL'Iles  font  fertiles  »  undi*  que  ïeï  intc- 
ricur«%  xvoricnt  Cc«  confid-r4tions  nous  portent 
à  croire  que  ptut  6ire  cette  nunte  fernit  plu* 
sonveRAbiemeat  rapponcc  au  gtote  du  V(S.nan- 
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the  ou*i  celui  du  Ligufiuunu  Elle  cfù' 
nouvelle  Zelaode, 

Obf.  On  trouvera  k  l'article  Angclî<_ 
pol'uion  du  Ligijjhcwn  Uvijifcum  ,  &:  di 
fcoîicum  de  Linné;  &  au  genre  Sfftli^ 
Liçujiicum  pYrtndum  de  M.  GoUan.  j 

«    LO^HEiLojtSjf  ,'gcnre  deptiacesl 
lypctalcet  ,  de  la  fanitltede*Unagres, 
irei  grandi  rapports. avec   XaAUneifUa 
comprend  des  nerbcs  exotique»  â  feuilles 
ou  oppolits,    découpées  plua  ou   moiatij 
dément   ,    &   i  fleura  aaillaires    ou  teri 
aflV-z   grandes,  d'un  afpcét   agréable.      1 
Le  caractère  eiTentiel  de  ce  genre  tft^ 
Un  cahce  à  <w\j  Jivi/inns  i  «"V  p^^Â 
itatninrs  nombreufet ,  difpofétM  en  cinq  /i^ 
ctrxtj   IctttlUa  ttl:frKti  aytc.tet  pétales  6r 
/^ijceaux  d*€tjmfnet  ■■,    uue    ejpjule 
utuloculdire  ,  pvlyjf'.-rme, 

CAKACTiHK     C&KtRi 

C.'ia^ut  ^rrtr  offre   ï".    un    calice 
perlifljne,  divikc  julqu'i  fabule  en 
pures  lariC'iulêiU ,    ouvertes- 

t".  L"nc  torollft  à  cinq  pdtîlîs 
oblungs  ^  plutf  ou  moins  rctrecia  vers  lei 
inférieure  ,  convJve»  ,  très^ouverts  tic  qui 
rell.chif. 

En  outre  cinq  ^cUlles  oblonguef  ,  I 
dccoutyccs  à    leur  l'nnimcx  ,     a^compai^ 
dinaircment  de  dejjx  fîUt»,  conniventes  ■ 
de  cane ,  {.lus  courtes  que  les  pèulea  & 
avec    «ux. 

1!*,  Des  filamens  nombreux,  cipîUairi 
pofcs  en  cini,  fjil'^eiuN  oppofcs  aux  pet 
ant n ères peti te»,    ovales. 

4'.  Un ovairfr inférieur  ,  orale,  furma 
n^yle  droit ,  filiforme  $c  termine  par  un  : 
limplc  ^    obtus. 

Lf  fruit  confifTe  en  une  caoCure  înfç 
oblongue,  tu*buice,_  unilnculjîre^,  t'oui 
Ibmaict  en  trois  valvcx.  I^t-s  lemenccs 
titcç,  nombreules  &  s'inù-rent  à  rroi»  f 
linéaires  qui  naiflcnt  du  fond  de  la  caj 
i&  prolongent  dan&  route  fa  longueur, 

K  {   F  ^  C  c  s. 

î.  1.0A3V  Tiquante.    Loafa  urf^f-  tM 
p'-d>ffLi!ut  foi.ii  a'.tcm.s  t    àtpinr 
cnlyctntt  mar^:nc  re^-oluttr  ,■  cor-'-   ■      .    '^ 

Loiif'^  urens.  Jacq.  Ob'cniu  botan.  ( 
pat;.  If.  rab.  jS  t^aja  kiJ'ptJa.Lin.'^fK. 
vol    z.  pag.    5H8. 

C.v(y  do  toutas  Ips  espèces  connues  c 
a  !et  f'.-uiiles  la  plus  d'^coupéçt.  Elle  t*c 
la  hauteur  d*tin  pied  Ji  un  pied  ik  d*i 
une.  racine  blanchâtr.*  .  fibrcule,  de  la 
du  pt-tit  doigt .  ^  II-  divilc  en  ra.iieju 
TouLca  les  partjei  ibnc  armées  de 
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nt,  luiltns,  qui  piquent  Comme  ceux 
e«,  &  litiit  ïrès-abonJants  principalement 
ilget.  £es  tiges  t'ont  cylindrk|ut-s  ,  ver* 
&  parfemées  de  ligftct  courtes .  longi- 
"S  ,  de  couleur  brune.  Les'  feuilles  Ibnc 
,  pjtiol^es,  nvales-oblongues^  deux  fois 
idcs  ,  plus  ou  moins  dtOances  Ici  unrs 
res  ,  rudes  su  louciicr  ,  à  dccnuptircs  un 
iics.  Le»  fupcricures  Ibnc  prcCque  leÛileiï  & 
nr  Lne  fuî^pinnatilideT.  Ler  pédoncules  font 
,fbli(airef,  uftiflorcs,  d'inutSs  de  biadies, 
l'es  vers  le»  Ibrainîtci  des  rameau^ ,  foir 
elles  des  feuilles,  foït  à  l'un  des  côtés 
île  ,  foit  «nfin  fur  Jes  enirenu^uds.  Lcf 
ont  point  d  odeur  &  font  d'une  forme 
V  Les  divifions  de  leurs  calices  font  laji- 
, pointues,  cTts-ouvcnes  ,  abords  replias 
t.  Les  pccales  font  jaunes  y  ovoidcs  ,   alTet 

crculcs  eo  capuchon  ,  r^trccis  en  onglet 
b,d 'abord trcs-ouvcrcs  £? enfin  rcnvcrï'és 
ïédonculrs.  Les  écailles,  qu'on  remarque 
;s  pétales,  font  ridées  ,  bjarches,  ponc- 
le  rouge  &  de  vert,  plus  courtes  que 
y  &  accompagnées  chacune  de  deux  filets 

Les  écamioes  excèdent  U  longueur  du 
&  font  droites  d*abord  ,  mais  fe^n- 
fw  les  pétales  après  qu'elles  ont  lancé 
ulliêres.  Le  flylc  cfl  aulli  long  que  les 
I.  L'uvalie  devient  une  capfuic  turbioée, 
,  polyfperrae,  uniloculairc  ,  couronnée 
alice  ,  &  qui  s'ouvre  au  Ibmmet  en  trois 
valcs,  pointues.  0, 

D  dans  les  herbiers  de  MM.  Thouîn  & 
m,  des  individus  entiers  que  je  ne  crois 
irens  delà  plante  dont  il  ciV ici  queflion. 
vîdus  ,  que  M  Dombcy  a  rapportés  du 
leur  pays»  natal,  n^ont  que  lix  À  neuf 
le  longueur  ,  mais  ils  ne  fiifoicnt  que 
ser  à  flt'urir  lorligu'on  les  a  cueillis.  Les 
it  ils  font  facrifTcs  Ibnt  jauaitrcs.  [  v. /;  J 

SS t  xcrfe.  Loafu  eofltorta,  Loa/j /contiens 
pofitis ,  pett ulatis ,  fubruniinalis  /  eapftila 
f  cottoria  ,  nutante, 

ci  n'eft  tjuc  médiocrement  hnpide.  EJIe 
•rquabie  par  Tes  tiges  grimpantes  &:  par 
nen  fpir^jc  de  Tes  caplules,  toHtni  ana* 
celle  des  fruits  d«  VHfîi&erts  ifura. 
yet  font  fbibles  ,  menues  ,  cylindriques , 
s  ,  peu  rameutes  &  vraifcmblablement 
iguc-s,  car  j'en  aî  vu  des  exemplaires 
ivés  qui^avoienr  nu  moins  deux  pieds 
MHir.  hlles  funt  garnies  de  feuilles  oppo- 
rtîolées,  ovales  •  oblongues  ,  poinrues  , 
ior  corîjforme&à  la  baie  ,  profonâcme^t 
'e  febées,  1  ]Hs  dentés  ou  incifcs.  Ces 
Smt  veriej,  pïïls  pâles  en  defTous  &  char- 
toits  luifans^  fépartsles  uns  des  autres  , 
ires  à  la  lurface  ruptricure.  Elles  ont 
\&Si  &  deui  à.  quatre  pouces  de  longueur 
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fijr  Bhe  largeur  de  deux  pouces  &  dcmî  à  <roi 
pouces.  Ltur  iurlace  inférieure ,  outre  les  poil 
dont  je  viens  de  parler,    en  «fi'red  autres   beau 
coup  plus  courts  &  plus  âbondjnts.  Lcspcttole 
fnni  iong^  de  dix-huit  â  vingt  lignes.  Les    p  6  • 
doncules  terminent  les  rameaux  Qu  viennent  dan 
les     blfurcarions    des     lîgcs  :    i's     Ibnt     Ibll- 
taircs  ,  uniiloret  ,  plus  épais  êc  plus  lorgs  que 
les  pétioles.  L'ovaire  efl  oblong  ,    turbiné  ,  tout 
hcrifTé  de  poils  &  couronné  par  un  calice   a  cinq 
découpures ovaleslancéoIce$,r£iléchles ,  bovdces 
dequolqucs  dénis  en  Icic  La  corolle  paroît  jjvne: 
çlle  eft  coinpo(ée   de  cint]  pétales  trcs-ouverts- 
ovoides,  obtus,  creufcs  en  capuchon  à  leur  partie 
fupéricurc  ,  un  peu  plus  longs  que  le  calice  ,  & 
chargés  en    dehors  de  poils  feinbhtbles  à  ceux 
des  tiges.  Les  écaillas   placées  entre  ces  pétales 
autant  que  j'ai  pu  le  voir  fur  le  lêc  ,  font  pctircs. 
L  ovaire  devient  une  capCule  oblungue  ,  turbinéc  , 
mucronce,    hifpide,    pendante  à   J'cxtiémité   du 
pédoncule  qui  tlcmcuro  vertical.    Cette  capfule* 
(.A  couronnée  par  le  calice ,  longue    d'enviroa 
deux  pouces  ,  t'paifie  de  neuf  â  dix  lignes ,  con- 
tournie  en  rpiralel'ucran*  axe  ,  &  s'ouvre  légère- 
ment dans  toute  la  longueur  en  trois  valves  Jonc 
les  bords  font  réflédils  vers  l'intérieur.  Chacune 
de  CCS  valves  efl  marquée  à  l'extérieur  de  trois 
lignes  Taillantes  ,  longitudinales  ,    plus  hirpidet 
que  le  rcdc  de  leur  liirface.  Les  fcmence$  fonc 
petites,    rombreufcs  ,  angulcul'cs.  Cette  plante 
croît   natiiTcIIcment   au  Pérou    d*où   elle  a    été 
tapporiée  pur  M.  Jofeph  dcJuflicu.  [v.  /.  corn- 
munic^titm  ù  D.  de  Junîcu.  ]  Les  Heurs  ont  en- 
viron un  pouce  de  diamètre. 

Obf,  Les  poils,  dont  font  hériflces  la  plupart 
des  Loafes ,  &  nofamment  celle-ci ,  ont  à  leur 
bafc  un  léger  rtnfTvment  qui  lért  peut-dtre  de 
rélèrvoir  à  une  liqueur  cauftique  ,  don(  il  efl 
aflez  vra:rumb!iiLle  que  ces  poiU  Ibnt  les  conduc- 
teurs, fi  toutefois  leur  piîjuure  n'eft  pas  pure- 
ment mécanique. 

0.  LoAsx  à  feuilles  d'Acanthe;  Loafa  aeanthî» 
folio.  Loaft  Jolits  oppojîùt ,  pinnatifJis  ;  fupe^ 
horihus  feffihbus  :  calyct  rtfîexo  :  paalii  apics 
bidtntaùs. 

Orti^.t  ckilienfïi  urtni ,  Acanihi  folio.  Feuille. 
Peruv.  Q..  p.  757.  Tab.  4;. 

Cette  efpécc,  d'après  la  figure  S<  la  deCcrip^ 
tion  qu'on  en  voit  dans  Fouillé ,  ne  doit  être 
confondue  «  ni  avec  le  Loafa  irrens ,  ni  avec  le 
Laapj  nitida  y  ft*ec  lefqucls  elle  parott  avoir, 
au (fûmicr  al'pcâ  ,  une  forte  de  rapport:  en  etfct 
înilcpenJarament  des  autres  difFérences,  Toppo* 
fîtion  de  les  feuilles  la  difbingue  Tuffirammcnt 
de  la  première  de  ces  deux  plantes,  &  la  cou- 
leur de  fcs  ffeurs,  fcs  tiges  droites.  Tes  pé^pile» 
munis  de  deux  dents  à  leur  extrémité,  la  fcp^ 
rent  également  de  U  féconde. 

£Ue  &'clève  yerùc^ment  à  la  h^tcur  d^c»* 
D  d  d  d  ij 
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IViToa  fix  pîeds  Tur  une  tîgc  rîmewfe,  cylînJrS- 

2UC,  d*un  beau  vert,   cceufè  en  dcdani,  épaifle 
c  quinze  à  feizs  lignes,  &  couvcrre  de  pi<]uinrs 
Idcliés,  extrômemenc  aigus,  longs  Je  deux  lignes. 
■les   feuilles  fonc  gr&ndes  ,  oppcf^ées  ,   pinnati- 
[£des,  incif<^cs  ,  dcnufei ,  d'un   vert  fonce,   & 
^feflcmblcnt  beaucoup,  Iclun  Feuille,  Scelles  de 
fû*j^rgemone  mexécana.  Elles  font  longues  d*cn- 
1  viron  neuf  pouces   Tur  Tu   pouces  de   ia'gciir; 
li&  leur  lurfacc  eft  parfcmcc  de  poils  droits  ,  a(Tct 
[.roid**.  Celles  du  bas  Ibnt  portées  l'ur  des  pû- 
l^iolescanalicul^s,  amplcxicaulcs,  hirpidcs,  lon^s 
lie  trois  pouces  ou  a  peu  prés.  Les  fupcrieurcs 
fort  reHilcs,  Les    pcdoncuUs  Ibnt  axtlUires  ,  fo- 
litaircs  ,  cylindriques ,  hlCpïdes  comme  les  tiges , 
&  foufTcnncnt  Â  leur    (bmnicc  une  l'eule   fleur. 
Le   calice  a  fes  divi(ions  étroites,   lanccdlées  , 
pointues ,  réflcchîef.  La  corcllc  eîl  compolife  de 
cinq    pétales    oblongs  ,  cnverts  en  étoile  ,  plus 
longs  que  le  cilice  ,  creutifs  en  cuiHeron  à  leur 
CxtrOmiic,  &   termines  par  des  découpures  qui 
rcfTcmïjItnt   i  de  petites  cornes.  Ces  pétales  fonf 
bifpidcs  £e  d*uR   verc  fonce  ï  rcxt^ricur  :  leur 
furtace  interne  efl  d'un'rouge  clair.  Les  (écailles 
p^taliformcs  font  jaunes,  concaves,  longues  fcu- 
lenient  de  cinq   lignes,    &    relevées  dans  leur 
longueur  de  trois  cAt«s  rouges.  Cette  plante  ctok 
nature llemcHi  au  Chili. 
• 
4,  LoASB  à  grandes  fleurs  i  Lanfa  ryanJijlcra. 
hf^tsj'i.    hi/'ptJaJoiiis  vpfcjftts  aUernrfi^ue  cardato- 
cvtiiit,  îuhitttt  i  feîaîts  planiuliuli* ,  fore  mAximo, 
L«  grandeur  de  fcs  fi?urs  ik  la  couleur  glauque 
du  defVous   de  Tes  fcuillcf  font  diOinguer,  à  la 
frcmièra  vue,  cette  belle  elpècc  de  Loale. 

Flic  eft  toute  bétiflce  de  poils  droits,  rouf- 
lèâtrcs,  aflez  roides  ,  frparcs  les  uns  des  autres, 
Innirt  d'environ  deux  lignes,  &  à  la  bafe  del- 
quels  on  apper^oU,  à  Taide  d'une  luupc  ,  ce 
petit  renflement  dont  j^ai  parlé  à  Voccatiun  du 
L"  fa  comorta.  vSes  tiges  p~.oiftent  farmcnrcufcs 
&  ^ivifrcs  en  un  petit  nombre  de  raniiticaticnt. 
Elles  font  cylindriques,  mntns  hifpidea  vers  le 
bas ,  &  marqu!?es  de  perices  atpirîtcs  qu*y 
Uîlîènt  les  poils  après  leur  chute.  Les  feuilles 
font  pétioU'es,  les  unes  nppofceSf  les  autres  al- 
ternes, cordiTormes-ovales,  poimues,  (înuées  & 
lobées  dans  leur  contour,  à  lob^f  pointus  & 
dentis.  La  longueur  de  ces  feuilles  eft  d'environ 
trois  poticGs  &:  demi  fur  deux  &:  demi  de  lar- 
geur. Leur  furface  fupérîcure  eft  d'un  vert  foncé; 
linférieure  cfl  vetr^c^rnmmcrt'ttculcc,  &  char- 
gt'e,  îndcpcndamment  d^s  Irrgs  poils,  qu\  la 
fendent  hifpiiie ,  de  pwils  courts,  très-abon- 
dans,  auxquels  eft  due  fa  couleur  glauque.  Les 
pétioles  ont  comniunémenc  deux  à  trois  pouces 
de  longueur.  Les  pédoncules  font  axillaires,  uni- 
flores  ,  &  munis  ordinairement  d*une  ou  deux 
pérîtes  fcLÎIIfs  qui  peuvent  les  faire  conf:dérer 
^ooims  des  rameaux*  La  Ûcur  efl  grande,  ibli- 
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ralrc ,   &  a  au  woJns  trots  pouces  de  diiwt 
lorlqu'ellc    eft  épanouie.  L'ovaîre  eft  b»^ii:E:fî:7 
plus  hifpidc  que  les  divilîcns  du  cylico.  '■ 
font  ovales  -  lancéolées  ,    acuminéei ,    -- 
afTuz  grandWf  comme  ciliées  fur  les  bords.  L(| 
corolle    eft  comporce    de  lix   ^écale^  ovoidei^ 
oblongj ,  entiers  ,  piefque  planes ,  d'un  tiers  pla 
longs  qtie  le  calice ,  Àc  aurqués  d?  veines  lo 
gitudinales.  On  ap^er^oii  cnir'eux  des  écaiU 
pctalordes  ,  étioiics,   un  pou  découpées  aaf*' 
met,   longues  de  l'ix  à  lept  tii;nes  ,  &  ac 
pagnécs  à  leur  baie  ,  du  côte  tnccrnCfdei 
tiitrs   fétacéî,    fttriles ,   ptelqu*auili   longs 
IbS  ccamines.  Ces  filets  ont  plus  dV^^paifTcur  qui 
filamens ,  &  tb.-it  couverts  d'une  t'ubflaoce  quïl 
rolt  C  au  moins  fur  le  fec  )  comme  furfuracce.! 
étamincs  dcpaHent  un  peu  les  découpures  du  < 
lice,  &  font  prcfqu'une  fois  aulft  longues  qut^ 
ftj-lc.  Cette  plante  croit  naruretlfmcnt  au  Péro 
d'oil  elle  a  été  rapportée  pir  AL  Jofcpli  de  iu 
(  v.f.  Jn  Hcrb.  D.  de  Jullieu  ). 

5.  LoASK  "k  feuilles  d^Anferine.  Laafa  <i 
poJifultj.  Ltiaj'aJvlttJ  /tt!cvaùs  »  inctjo'jent 
raccmii  taxis  ,  foUoJU  ^  umtinaUbus\  flai 
cerntits. 

Sun  fenillsge  analogue  en  quelque*  foi 
celui  des  Ck-.-r,opvdtum  ^otri»  on  -  Amhrojm 
&  la  dirpofttion  pa(ticulière  de  fcs  HcumJ 
permettent  pas  de  la  confondre  avec  fcs  eC 
néres. 

M.'fde  Juiïieu    porstJc  de  ccire  efpèce 
exemplaires  entiers   &   qui   n*ont    que   I4 1 

[louces  de  longueur.  La  racine  eft  court* 
>rcurc  t  elle  donne  naiffance  à  une  tige 
cée>,   cylindrique  ,   peu  rameufe,  S^ex  lid 
férieuremcnt  &  hctitTecdaTulercftcderalonj' 
de  poils   courts,    nombreux,    aAea   rende 
plupart    dirigés  en  baa ,  qui  la   rendent  : 
toucher.     Les    feuilles   font  'péttolces ,  pn 
toutes  alternes,  de    forme    à-peu-ptès    01 
pointues  ,    incifêcs  &   dentées  fur    les  ba 
vertes  des  deux  côtés  ,  longues  d'environ  un] 
&  demi  fur  un  pouce  de   largeur  ,  &   p( 
fur  des  pétioles  qui   n'ont  guères  que  cju] 
cinq   lignes.  Leur  furface  eft  chargée  , 
les   liges  ,  les    pétioles  tîc    les    pédoncule 
poils  couns,    un  peu  moins  rudes,  dirigea^ 
il  pointe  de  la  feuille.  Les  pédoncules 
iitaîresj  uniflores  ,  longs  lêulemient  de  i4 
trois  lignes  &  dilpofL-s  vers   les   fommitéa 
rameaux  fur   les  entrcnceuds.  Ils  for  ~ 

civemcntdescfpcces  de  grappes  licheaJ 
Les  fleurs ,   à  en  juger   par  les  exci] 
jlai  fous  les  yeux ,    fen^ient  prcfqu'd 
&   font  plus  petites  qn^puia  les  autres  efpj 
car  elles  n'ont  que  quatre  à  cinq  lignes 
luètre.  L'ovaîre  eft  oblong  ,   fort  héâSi 
&  couronné  par  un  calice  à  cinq  dtvîfiona  < 
réfléchies.  Les   péc^ea  (bot  ovoldcs  y 
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rett  leur  extrémité,  irn  peu  pïa»  longr 
iîe^Iice.  Je  n*ai  pu  voir  furie  fecics  écailles 
iijbrmess  mais  d'après  un  dcllin  de  M.  )o- 
I  de  Judîeu  ,  elles  ibnr  courtet  «  cchancréei 
csurau  Ibrotnct,  Le  fruit  e(l  allonec  ,  prcf* 
B  cylindrique ,  couronn?  par  le  Câlîce  êz  &'ouvre 
ifooimcten  trots  val/cs.  M,  Jofcph  de  Jiif- 
na  rapporté  cette  plante  au  Pérou  ,  oâ  elle 
Dît  narurellcment,  f  r.  J,  in  herh.  P.  de  Juflieu.] 
|D*<prè$  le  deflln  qui  accompagnoic  les  trxcm- 
're»  qui  fervirent  à  ma  defcrîption  ,  il  paroit 
cette  efpccc  eft  ftif^ptible  d'acqucrïr  des 
enfiens  beaucoup  plus  confidiîrablcs  que  celles 
tj*»  parle. 

1:6.  LoAiK  luifaTire.  Loafa  nifiJa.  toafa  prof' 
tu  fol  il  cordato-lnbatts  ,  dcntati*  ,  fuprà  ni- 
ii*  ;  fuperioriijj  ft£iUbuj  f  ftduncuîit  axtlU' 

IFUnte  h«rbac^e  ,   &îble  ,  tombante   on  con- 

née,  remarquable  par  levert  luifantdu  dcflus 

ifex  feuilles  .&.  charf;ccfur  toutes  fi-s  parties  » 

■k  en  dt^cretircs  proportions ,  de  poils  droits , 

pOtu  ,  piquans  ,  afTcz    longs. 

F  te»  tiges  func  cylindriques,  épa i fTes  ,  fuccu* 

net ,  un  peu  rameufcs  ,    mi5diocrenicnt  hifpî- 

&  gtrnici  de  feuilles'cordiformes,  Gnuées  . 

es,   ii  lobes  un  peu   pointus  munis  de  qucl- 

■  dents  irri'guliêrcs.  Ces  feuilles  font  prclquc 

■te*    «pfiofccs  ,    quelques-unes  un  peu   alter- 

t|  longues  de  quatre  ponces  à  quatre  pouces 

demi     fur  une    largeur    de  trois    pouces    & 

etques  lignes.  Les  intérieures  font  r^ttc'cies  vers 

I  bas  en  un  court  pétiole  :  les  autres  font  rc/Ules  y 

[  paroifTent  amplexicaules   à  caufe  de  l'échin- 

bre  de  leur  baie.  Lafurface  fupéricurc  cfl  d'un 

foncé  ,   luifante  8c  parfcméc  de  poils  afTcz 

uianrs  vers  les  bords  ,  niais  peu  nombreux 

1  le  rcfte     de    fbn  étendue.     L'inférieure   cfl 

léretnenc   velue,    d'un    vert    blanchâtre.    Les 

ures,  dans  cette  «fpèce,  partent   delà  bafe 

lde«  environs  de  la  bafc  des  feuilles  &  vonr^ 

i^  ramifiant,  aboutiraux  extremttésdes  lobes. 

pédoncules    naîHent    dans   les   ailTctles  des 

knUe«  ou  dans  les  bifurcations  des  rameaux  : 

t  font    fblîtaires  ,  uniflores,  longs  de   deux  Â 

pouces,  9t  foutiennent  ,  à  leur  extrémité, 

ovaire  turbiné,  prctiju*hcmirphrriquc  ,    trcs- 

'"e.  Le«  divifions  du  calice  Ibnt  lancéolées  , 

ntues,    longues    de    trois   a    quatre   lignes, 

kvMMi  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  e(î 

iGdHbr  jaune.  Pai  Cru  voir,  dans  une  fleur  que 

lexanînée,  les  écailles  pctaloïdes ,  feulement 

'  inertes  au  fommer.  Ces  écailles  m'ont  paru 

I  Bombroufes  que  dans  les  autres  efpèccs ,  & 

«^agrées  chacune  en  dehors  de  deux  petites 

jicef  minces ,  ovales ,  terminées  par  un  filc^ 

laion  obfervation  aura  befoin  d'être  confir- 

tf  car  M.  Dombey  ,  qui  rappona  cette  plante 

iPérOBy  dit,  diDS  une  note  jointe  à  rexemplùce 
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^Jul  fe  trêuïo  dans  l'Herbier  de  M.  de  Juïïîeu^ 
que  les  nectaires  (  les  écailles  )  fane  blancs  ,  très- 
petits,  triiides  au  Ibmmet,  ik  accompagne»  ex- 
térieurement ptbs^e  leur  bafe  rie  trois  appen- 
dices purpurines  jfetacées  à  l'extrémité.  Cette 
cfpèce  croit  n&tûrellentent  aux  environs  de  Lima , 
parmi  les  rochers.  Selon  M.  Dombey  elle  eft  Q. 
(  v./.  In  Herb.  U.  de  Juflieu). 

Par  M.  D  E  s  R  o  u  s  s  £  A  u  X. 

LOBÉE  (  feuille  )  ,  FuHum  Jobafum,  On 
nomme  ainfi  toute  feuille  qui  cfl  partagée ,  5  peu 
près  julqu'à  la  moitié,  en  pluficur&  parties  ou 

f;ranQcs  découpures  qui  forment  des  efpèccs  de 
obes.  LesDauhincs  ,  le  Lietre,  plufieurs  Grena* 
dilles  ,  &c.  offrent  des  feuilles  lobées  ^  que  l'on 
dif^inguc  ,  en  raifon  du  nombre  de  leur»  lobes , 
en  fLuilIcs  bilobèes,  trilobées  |  &v, 

LOBELIE;  LoBEtlA.  Genre  de  plante  i 
fleurs  monopétatécs  ,  de  la  famille  des  Campa- 
nules,  qui  a  des  rapports  avec  1rs  Raponculcsfi: 
le  genre  Sévola  ,  &  qui  comprend  des  hirbct  & 
de*  arbuflcs  la  plupart  exotiques ,  à  fuc  laiteux  ; 
ayant  des  feuilles  alterne*,  entières  ou  découpées; 
&  des  fleurs  irrégulières,  qui  ont  quelqucroisbcau- 
coup  d'éclat,  &  font  diljTofêeslepIusfouvcnt  cq 
gi^ppe  ou  en  épi  terminal. 

Le  canÛcrc  clTeniiel,  qu'on  attribue  à  ce  gen- 
re,  efl  d'avoir,  ^ 

Le  calice  fupérieur ,  quinquifide  ;  la  corolle  mo* 
nopicale  ,  irrégulicre  ;  cinq  ttamines  à  anth<rcA 
connces  i  une  capJuU  à  deux  ou  trois  loges, 

Iaractbhi    cCNSRIQVI. 

Cftûûue  pur  offre  lo.  un  calice  fupérîeur, 
monophyllc ,  à  cinq  dents  un  peu  inégales. 

i".  Une  corolle  monopétale,  im'gulicre,  à  tube 
plus  lortg  que  le  calice,  &  à  limbe  ringcntou 
comme  bilabié  ,  partagé  en  cinq  découpures  lan- 
céolées ,  inégales  ,   ouvertes. 

30.  Cinq  étamines  ,  dont  les  filamens,  de  la 
longueur  du  tube  de  la  corolle  ,  ou  quelquefois 
plus  longs,  foutiennent  des  anihèresoblongucs, 
connécs  en  forme  de  cylindre. 

40.  Un  ovaire  inférieur,  ovale  ou  turbiné  ,  du- 
quel s'élève  lin  fVyîe  cylindriiiuc  ,  tje  la  longueur 
des  étamines,  à  (t'igmatc  obtus  ,  hifpide,  légère- 
mont  bilobé. 

Le  fruii  eft  une  capfule  inférieure  ,  contpu- 
nément  ovale,  couronnée  par  le  calice,  &  parta- 
gée intérieurement  en  deux  ou  trois  loges  qui 
coniicnnent  des  femences  menues  &  nombreulfes. 

E  s  F  I  e  81. 

•  *  Feuillu  trts-ent'ùres* 
I.  LoiBtli fimplei LobeliaJimpkx^L» ZçbtliA 


eautf  trc9u ,  fohn  linearibai  întfgtrrimit.  tîi 
Mjjit.  291. 

Sa  tins  tft  herbacée,  droite  ,  fîmnle,  'liïTe, 
haticc  dVnviron  t]uarrc  poucix.  fclle  elt  garnie  de 
feuilles  alternes,  linéaires ,  très-entières,  lelTiles, 
aiguc5,  glabre»  ,  oinrcrtes  ,  diftanies  ,  longues 
coniflie  le  travers  du  duigr.  Les  péJonculei  )unt 
ftkillairei ,  iolitaîrcs,  uDidores,  nuils,  glabres^ 
droits,  une  foîi  plus  longs  que  les  feuilles.  La 
caplule  cft  inférieure ,  lurbinée.  Cette  plante  croit 
&u  cap  de  Bonne  «iirpcrance.  0. 

t.  LoBfitliîï  feuilles  de  Pin;  Lohelia plnifaUa. 
t.  Lobcïia  fraïUofa ,  foliis  line^ribut  inu^emmU 
ereâis  confertit. 

Rapuntittm  étthiopicum  ,  vioLiceo  gaîeaîo  flon^ 
foliis  pinaâri.  Brcyn.  Cent.  173.  t.  87.  Tourner. 
164.  Raj.  Suppl.  305.  r.*\  31.  Rjpunculus ^ore  cé- 
ruietf  g.7Uri^ulau>y  Roftiarin'  fjlio  angujliorr.  Raj. 
Suppl.3B4.no.  14,  k,tpun<:ulutj'ruticvj'us  ^/oi'ts 
nenojii  acutix  ,  fijribui  in  ravvihmm  fummo, 
Burni.  Afr.  lil.t.  41.  f.  x.UKjUa.  Bcrg.  Cap.  p. 

345. 

Arbufled'un  pied  &r  demi,  donc  les  rameaux 
font  effiles,  ligneux,  droits,  divifcs ,  feuilles, 
jleurîs  au  fomiiict.  îïcs  feuilles  font  Jlnéairts, 
poînéucs,  ctroit:'j,  très-entières,  planes  en  defius, 
carinécs  en  d'::U*as  ou  l'ur  le  dos  ^  glabres,. & 
longues  prci'que  d'un  f^ouce.  Elles  l'ont  Iciïilcs, 
eombrcûlcs  ,  éparfrs  ,  droites,  rapprochées  les 
unes  des  uutrci,  &  mime  ramaflces  ou  embri- 
^ucci  fur  le»  rameaux  flcriles.  Les  fleurs  loiit 
bleues  ,  trriïguliircs,  pcdiôcUcci,  &îiilputcesau; 
fommité»,  quatre  .1  fix  enfcmbio,  en  gfapD^rc*- 
courte,  prdiju'en  curymbc.  Les  corolleaj^^un 
peu  velues  en  dehors,  ainlt  que  la  liafel^Pfca- 
lices  &  les  pédoncules.  Cet  arbuUe  croît  au  cap 
de  Bonn?  -  ÉTpcranco  ,  te  nous  a  dtà  «ommu- 
DÎquû   par  M.  ^onnerat,  J) ,  {v.  f,), 

3.  LosEiiE  tubulatre*,  Lobelta  Âortmanna.  L. 
Lohelia  foHi s  linraribu»  bihcularibus  ituc^etrim-f^ 
cauU  f.ihmtdo.  Lin.  FI.  Suec.  p.  504.  FI.  Dan. 
t.  39.  Lighif,  FI.  S'cot.  p.  J05.  t.  21, 

Ltucntum  pdlufire  y  flore  fuhcêrulto.  Hauh.  Pîn. 
SOI.  GUdfaîus  Ucujiris  tlortmanni.  Cluf.  Cur, 
Poft.  40.  Raj.  Angl.  3.  p.  aSy.  &  Hid.  p.  131^. 
«tiam  p.  I9li'i  infrà  pagi^nam.  ClaJiolus  fîagna' 
iisf.  tacufiris.  Rudb.  Elyi.  1.  p.  aoa.  f.  1 5.  Dori- 
manna  pa'if^fis  ^  finribtts  fparps  penJaUs.  Ruùb. 
AO.  l'pf.    17*0..  p.  97.  f.  i- 

Les  feuilles  radicales  de  cette  plante  MÎfllnc 
Tous  Teau,  forment  une  petite  touffe  arrondie, 
&  ont  une  forme  parricu'.ié:c  ,  qui  les  rend  trùs- 
rcmarquablcs  :  cites  font  longues  d^envîron  deux 
pouces,  linéaires,  fiflulcuf.s,  divifccs  intcrîcu- 
rcmcnten  deux  cavités  longitudinales,  comme  H 
elles  étoient  formées  de  deux  fub^  joints  cn- 
fembtc.  Ces  feuilles  font  médiocrcmer.t  compri- 
mées ou  applaties  ea  defius,  &  ou  leur  fommec 
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îiiMcotirbé  en  dehors.  Il  naît  du' 
ces  feuilles  une  tige  droite,  prerqu'cntîé«É 
nue,  haute  d*un  pied  à  un  pied  &  demi ,  | 
s'clcvc  au-dclTu;  de  l*cau  lorlquVlte  1 
Ceite  tige  porte  huit  ou  dix  fleurs  alternes  J 
ccUccs  ,  penchées  ou  pendantes ,  blanchef 
une  reinte  bleuâtre  ou  purpurine.  Se  difpofl 
grappe  Uche.  Cette  plante  croît  en  Angletd 
dans  les  régions  repicntrionales  de  l*£ucopM 
les  étangs,  &  les  lieux  aquatiques  dont  If 
cft  r^blonneux.  Ip.  (  v.  /.  ).  Ses  fruits 
deux  luges. 


4.  LosEMK  du  Chily  ;  Lohetia  tupa.  L. 
foUis  laitccoiatis  imcgerrimit  fubtomtntojii  If 
renm'iii,  racemojric.uo. 

liapunùum  fpicutum  yfoîiit  aeuti*  9  vul§ 
Few-  Pcruv.  a.  p.  73,9.  c.  19. 

Cens  *i^  !-ce ,  que  nous  avons  vu  s'élev 
la  ferre  tiU  iardin  du  Koi  à  prèi  de  trois 
acquiert,  félon  Kevtik'e.  lu  hauteur  d^uab 
Sa  îige  eft  droite,  arct  t-paifle ,  dure  ca 
ell?  croit  frutclcente  ,  creufe  &:  cjivîl^e  ci 
qucs  rameau'if'TTip'CV,  ail^sfe  feuilles.  Ses 
font  '^parîei,  irtncéoiCfiS  ovi  ovales -bnp 
entit-rcs  ,  feUiles  ,  dtcuirenrci  ,  un  peu  1 
teufcs,  Se  d'un  vert  blanchlire.  Les  fleu 
longues  d'*un  pouce  tic  demi  k  Jeux  pouces 
leuîes ,  étroites ,  renflées  à  l«ur  baie  &  vi 
limbe  ,  d'un  Touge  de  l'ang  fort  vif,  fi^i 
en  une  g^pp^^  ipiciforme  ,  droite  ,  lem 
qui  a  beaucoup  ù'écl»»  Les  corolles  font 
centes  en  dehurs ,  aînfi  que  les  calices  & 
donciiles  pruprcJi.  Les  étamines  ont  leurs  ai 
&  m^me  leurs  Hlamens  reunis.  Le  fruucÛ 
loges, 

Cette  plante  croU  naturellement    an 
fiir  les  montagnes ,  &  a  tt^  cultivée  auji 
Koi  [  x.f •  ]  Toute  cette  plante ,    die  Fe 
cft  un  poilbn   ^c$  plus  prompts.  S*  ra^li 
un  lait  mortel  de   même  que  la  tige  j 
de  fcs  fleurs    excite  de  cruels  voni'iflerocni 
qu'on  les  manie  ,  il  faut  bien  fe  donner  d 
dcicsrêraler  entre  les  doigts  i  car  fi  on  fe 
cnfuitc  les  yeux  ,   &r  que  ce  lait  vînt  i  1 
cher  ,   on    perdroit  in^illiblcment  la  vui 
qu'on  l'a  remarqué  par  capéri^fce* 

^.    LossLie  columnoïde  j   T^helia  €ot 
L.    F,    Lobelia  foliis   ovaîo-oilonps ,    a 
rtvùltitlt,   pettoUtii»  Juprà  rugvfis  ^J 
fuitus  tomento/ît,  ••  S 

Lohelia  foliis  ohiangis  ,  obntfit  j  rrtna 
he:rimis  ,  fubtus  tomentofa-aîbii ,  cm^  car 
puheruUnùs.  L,  F.  Suppl.  593.  LoktUa, 
nea,    Sjntth.  le.  Fafc.  i.  tab.   au 

Rameau  [  ou  ïigï]  un  peu  ligneux,  c 
quVf  anguleux,  tomcntcux  comme  pulv^ri 
blanchitre,  fur-tout  vers  fonfommet.  $ts 
fq^t  alternes  ,  p^tiol^c|i^ , .  »y&le|  ;  obi 
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I,  abords  repliés  en  deHbus,  très-tid^s, 
s  &  luilàntes  en  deflus,  blanchts  &  co< 
fes  &  necveufès  en  deflbus.  Ces  feuilles 
urs  bords  trèi-entiers  ;  mai»  comme  ces 
ont  repliés  ,  la  laillie  des  rides  de  la  furfacg 
feuilles  fait  pardîire  leurs  bords  cqnme 
fs;  c*^  au  moins  ce  qu'oblerve  M.  S'mith 
ertic  que  cette  efpèceooit  être  placée  dans 
ion  des  Lob^lbs  à  feuilles  entières.  Les 
fonc  akîllaircs  ,  folitatres,  pédoncutées; 
jnc  un  peu  l'alpeft  de  celles  du  Columnea 
rts.  Leur  corolle  eft  tubuleufe  ,  courbée  y 
ventrue  dans  fon  milieu  ,  anguleufe ,  légè- 
:  velouté  en  dehors.  Le»  étamines  ont  leurs 
es  réunies  en  cylindre  ainfi  qi«  la  partie 
ure  de  leurs  fîlamens.  Cette  efpèce  croît  en 
^ue ,  à  la  nouvelle  Grenade.  Tp.oujy,  Outre 
acre  de  fa  fruâification ,  la  difpoticion  de 
lilles  ne  permet  pas  à  un  BotaAfts  inf- 
ans  la  connoifTance  de»  rapports,  de  prendre 
4antc  pour  un   Columnea, 

EUE  â  grandes  feuilles,  Loheîia  grandis.  L, 
tUa  fohia  ohlungis  integernmis  glabris  ,  co- 
braSeatis  coroUis kifp'iMs.  L,  F.  Suppl.  394.  / 
feuilles  fonc  fort  grandes,  oblongues 
es,  très-glabres,  très-entières,  mais  ub 
déesfurles  bords.  Les  fleurs  n/iffent  plu- 
nfemble  ,  en  corymbe  garni  de  braâces  , 
es  &  hifpides  Les  pédoncules  propres  font 
ï-,  htlpidls.  Le  calice  eft  pareillement 
;  &  a  fès  découpures  orales  obtufes.  La 
eft  en  maflue ,  hîfpide ,  ferrugineufe  , 
B  avant  la  floraifon  ,  droite  par  la  fuite, 
tmines  font  rouges ,  hifpides.  Cette  plante 
ans  l'Amérique    méridionale. 

oBEiiE  de  Kalm.  LotelU  Katmtu  L.  lo- 
iule  ertBo  ,  foliis  lanceolatv~îine:2ribu.t  ob- 
lis  aUernis  inregerrimis  ,    racemo    termi- 

mrium  Canadenfe  pumilum ,  Liraria  folio. 
f.  164. 

te  haute  d'un  pied ,  à  tige  cylindrique ,  à 
ameuiê.  Ses  feuilles  font  refliltts, nues  ,  trè#- 
:  :  1rs  inférieures  font  linéaires-lancéolées  ; 
frivures  fonc  linéaires  ,  un  peu  obruTcs. 
îrs  font  bleues  ,  dii'porées  en  gra-.ie  lâche 
linalc.  Les  pédovulrs  forrenr  des  aifTelles 
lilles  fupérieures:  ils  font  alrerncs ,  uni- 
munis  d*unefoliolcen  braâçe-  Cettcplante 
ans  le  Canada.   0. 

3BELZ1  panicuice;  Lo&elia  panicu/afa.L, 
Joltis  linearibus  initg^rnmis  ,  pantcula 
ma.  L. 

mtium  fol  ii  Une.inbus  aciitis  ,  florib'is 
^ »  polyanthos.  fiutm.  Afr,   p.  iod.  t.  38, 

e  planre  à  tîge  (impie  &  feuitlée  infé- 
eac,  maiiprefque  nue  y  rameufe&  paoi*^ 
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cuWe  dans  fa  partie  fupérieure.  Sgb  feuillet  font 
linéaires  ,  très-entières  ,  courtes ,  feilUcF.  Les 
rameaux  fonc  lâches ,  dichotomes  &  garnis  fous 
chacune  de  leurs  bifurcations  de  deux  petites 
feuillet  oppofées;  caractère  qui  nous  parole  fm- 
gulier  ,  éi.  particulier  à  cette  efpèce.  Les  tleuri 
font  petites  ,  bleues*,  terminent  les tamiBcations- 
de  la  panicule.  Cetcs  plante  croie  en  Afrique* 

9.  (.OBELIB  graminée  ;  Lohelîa  gramnea.  Lo-' 
bel/a  caule  ere3o  JîmplciJ^mo  |  /à/iw  linrari' 
tnjifurmibut  inttgtrrimis  nudis  y  racemo  longo 
fimplici, 

h\\e  s*élrve  i  la  hauteur  de  deux  pîeds  ,  fur 
une  tige  droite,  très  fimple ,  herbacée ,  feuillée  , 
glabre  •■'  terminée  par  une  longue  grappe  de 
fleura,  Ift  feuilles  font  éparfts ,  graminéu, 
ou  Unéiiireè-enfiformes ,  pointues  aux  eux  bônts 
trà»-eatière»  ,  gUbr«s  •  &  longues  d'environ  cinq 
poucet ,  fur  '  deux  ou  rrtfis  lignes  de  largeur. 
Les  fleurs  font  d'un  rouge  vif,  portées  fur  des 
pédonculescources,  &  dilpofées  en  grappe  (impie 
"&  terminale  :  elles  ot\i  a-peu-près  la  forme  de 
celles  du  Lobtiia  cardinalis.  Les  bradées  fonr 
linéaires-pointues  ,  moins  longues  que  les  fleurs. 
Xjë»  écamines  font  réunies  par  leurs  fîlamens  & 
leurs  anthères.  Cette  plan:e  a  été  trouvée  au 
Pérou  ,  par  M.  Jolèph  de  JulPieu.  [  v.f.  in  h.  Jujf.  J 

*  f  Feuilles  dentées  ou  découpiSeï»' 

xO.  loBixii  à  feuilles  de  Saule.  Lobeh'a  Sa^ 
ïicifia.  Lobelia  foUis  lineari-lanceolatis  Jerrulatiê 
nadiufiulis  créais ,  racemo  terminaU, 

Rapunculus  folio  ohlongo  ferrato  ,  flore  gale^to 
integropallide  liiteo.  Sloan.  /am.  Hifî.  I.  p.  ZjS* 
tab.  95..  f.  1.   Raj.  fuppL  p.  383.  n".  4. 

Cette  Lobelie  s'élève  à  deux  ou  crois  piedi 
de  hauteLr,  fur  une  tige  droift,  glabre  ,  feuil- 
lée, &  qui  peut  être  efl  foufligneufc  inférieu« 
remënt.  Ses  feuilles  font  éparfes ,  afTcz  nom- 
breufes  ,  oblongues ,  étroites-lancéolées  ,  rétré- 
ctes  en  pointe  aux  deux  bouts  ,  lèfTiles ,  fine- 
ment deniers  en  fcie  ,  vertes ,  glabres ,  droite» 
&  longues  de  (ix  à  huit  pouces ,  fur  un  peu 
moins  d*^  pouce  de  largeur.  Les  fleurs  fonc 
verdâirespiii  d*un  jaune  crès-pâlCf  pcdicellées^ 
dtfpofcics^  en  ync  grappe  fimpîe  ,  drnîre  ,  velou* 
cée  ,  &  terminale.  Les  bradées  font  linéaires , 
trcs-éiroÎTes  ,  moins  longues  que  les  fleurs.  Lei 
corolles  font  courbées  ,  veloutées  en  dehors» 
Les  ctamincs  font  réunies  par  leurs  anthères ,  &  , 
dans  la  moinéfupérîeurc  de  leurs  filàmens.  Cette 
efpèce  croît  à  Sc.-J)omingue  ,  à  la  Jamaïque, 
&  nou«  a  été  communiquée  par  M.  Dupuis. 
[y  r.]  Le  ChilpanTochitl  d'Hernandes  [  M't. 
p.  zio  ]  paroJt  avoir  des  rapports  avec  cetc« 
plante. 

Xi«  LoBEiXB  moatante;  Lobelia  ajfurgent»  L« 
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L'ibdia  folîîi  lanceolatis  ferratis  y  infime  âfi' 
tiitis ,  r.ucmis  compojtùi  terminaUtus  L.  Amccn. 
acad.  ï.p.  4«8. 

LootÙa  nujor  hacMata  ajfurgtns ,  foUis 
ohlongO'ovaeis  Joiticuhns  bjfappendîcuUtis  utrin- 
que  prodaâis.   Drown.  Jam.  311. 

Les  feuilles  de  ccttu  crpèce  font  longues  d'un 
pied  ,  larges-Ianctfolccs  ,  aentcw  en  fcic  ,  à  dents 
de  leur  bafe  IL■^,^glics  Se  ouvertes.  La  t'ge  eft 
montante,  nintulci  les  grappes  font  coropofées 
&  terminales.  Celte  cfpèce  croît  à  la  Jamai<jue  : 
elle  s'clève  i  environ  trois  pieds.  J} . 

fl.  loBStrE  feuilles  de  Cirfe  ;  LohtHa  Cir- 
Jifotia,  Lobiïia  cauti  ertHo  fimplici^  foiiis  ti' 
nrari-fanccoUtis  dcntatts:  demibui  fabulAtit  dif» 
tOffUbiis  ,    racerio     tem^in.iU,' 

Rjpunnum  ùlùjfîmam  y  fvVtit  Cirjîi ,  fiore  vi~ 
rcfcente.  \*\um.  ipcc.  c,  Miî»ol.  4.  t.  I16,  Su- 
rUn.  herb.   n".  6az  «t  68î. 

Si  racine  c(t  blanche,  tendre,  rimeufc.  Elle 
poufie  une' tige  droite,  fimplo,  haute  de  plus 
d'un  pied,  aflbc  épaifTc ,  pleine  de  moëilc ,  feuillce 
fupcrieurcment ,  &  nue  h  fa  bafe  avec  des  ci 
cacrices  des  feuilles  tombées.  Les  feuilles  font 
éparfes  ,  alongécs,  linéaircs-lancdolocs ,  vertes, 
glabres,  &  munies  fur  les  bords  de  dents  fu- 
bulifes  ,  rpinuliformes ,  droites,  un  peu  dtflanrcs. 
Ces  feuilles  font  rôtrccies  à  leur  baie  ,  &  ont 
fcpt  ou  huit  pouces  de  longueur ,  l'ur  une  lar- 
geur de  neuf  lignes  à  un  pouce.  Lss  fleurs 
vitiinent  fur  une  grappe  longue ,  (impie  &  ter- 
minale', elles  font  pMonculccs,  tubuleufes,  re- 
courbées, longues  d*un  pouce  &:  vcrdâtres  ou 
d*un  vert  jaunâtre.  Les bradCcs  font  linéaires, 
ftiguës  ,  obfcurcmcnt  dcnttV».  Les  éiamînes 
font  réunies  par  leurs  filament  &  leurs  anthères. 
la  capfulc  crt  à  deux  loges.  Cette  plante  croît 
aux  Antilles,  dans  Tiflc  de  St. -Vincent.  [  v. /.  ] 
Elle  eil  remplie  d'un  fuc  laicuux  trcs-àcre  &. 
•«l'une  odeur  fotte. 

tj.  LoiRitE  bcînic'ç  ;  Lobettj  lacinUta.  i> 
beha  eou*t  htrbacto  frtcïo  ,  foUit  lanc<olaits 
p:nnatijiJo-hciiiiaitt  :  ijciniis  j'uhdentatis  ^  co- 
rymbo  tctjnncir,  ^ 

Set  fcuiV.es  découpées  j  peu'prcsflHnmc  celles 
des  Lycftpe»,  ^cndenr  cette  clpéce  afTcz  remar- 
sjuablc.  Sa  tige  eîl  droite,  herbacée,  feuîllce, 
prerquc  glabre  ,  mc'liocrctnent  rameulb  ,  & 
haute  d'un  pied  ou  environ.  Les  feuilles  font 
alternes ,  oval.-î-lancéolûes  ,  pointues  aux  deux 
bouts,  pinnatiijdcs  .  comme  frangées  ou  laci- 
.  niées,  vertes,  prefquc  glabres,  Se  longues  de 
dcut  pojc'es  ou  un  peu  plu%  Les  fleurs  font 
d'un'fuugc  rfcarlate,  pcdoncuîces&r  diCporees  en 
un  coryntbc  terminal  petit  &  fellile.  Les  dents 
calicinales  l'ont  fubulces.  Ta  corolle  cft  glabre 
Tubulcufe  ,  longue  d'un  puace  j  les  ctamînes 
ibnt  rfiunics   pir  leurs  filaïuviu  &  leurs    an- 
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thères.  Cette  lobcîie  a  éré  trouvée  dans  PiïL 
de   St-Doiningue  par   M.  de  l'Etang.  [  v.  /.  \, 

j 

14.  L0BBII8  glabrcî  LobelU  Irvgats,  Z»4 
httia  fiiiis  ovato  "  hnceolaùs  pe  tiohlt'  ranW 
Jentmii ,  peduncuUè  unijloris  a^illari^u*  ,  /^^^ 
nfbus  czferàs.  ^  ^^  ^M 

An  Lobelta  fornuta,  L.  4f*  ^^^^i^  /*wJbJ 
L.  F.  fuppl.   595.  •  4| 

Sa  tige  eft  herbacée  ,  feuillue,  glabre  ,  cjrWÏ 
drique  &  paroît  i'clever  à  plu»  Je  deux  pîed^ 
de  hauteur.  Ses  feuilles  font  alternes  ,pétiol^| 
ovales -lanccolécs^  pointues,  vertes,  g'abretjj 
molles  Hc  bordées  de  petites  dents  un  peu  di^ 
tantes:  lei  fcuUlcs  inférieures  font  ovatet ,  unjMd 
n nuées  &  â  dents  angulcufflt.  Ces  fcuillcf  usl 
larges  de  deux  pouces  &  demi,  fur  li-  '  ■"■-' 
de  cinq  pouces  ou  un  peu  plus  Le 
font  axifjaires ,  folîtaîres,  unîtlores,  pluscoara 
<ias  les  feuilles,  &  fifics  dans  la  partie  fijf" 
neure  de  la  plante.  lU  font  munis  à  leur  V 
d'une  ou  deux  feradécs  lintaircs-fubuléei-  LaJ 
rallc  efl  courbcc  ,  &  a  plus  d'un  pouce  de 
gueur.  Les  étamines  réunies  par  11  partie 
pérîeure  de  leurs  iîlamens  &  par  leurs  anthçf 
font  une  faillie  de  rjuatre  à  fut  lignes  hors  ds 
fleur-  La  capfute  eft  grolTo ,  globuleufe  ,  I 
loculaires  ,  remplie  de  (êmt^ncei  raenuts. 

15.  LoSELlE  roidc  ;  LnbAta  Jïri3j.  /«M 
foUis  radudlibus  ovato  '  canciforsTiibn'.  f'trur 
glabris  ccfpitojîf  >  caulè  fimplui  rig  -" 

l^bcUd  [  flriSa  ]  Cdule  eftSo  fuj; 
Jiisinferionbus  ovato-hrueolatts  gtabris  y 
ne  denticiiteito  •  acuteatis  i  mccmo  terrmTmt^ 
ca:o,  Svart7.  Prodr,   117.  Rapumium  ,.Sa 
Herb.  no.   304. 

Ses  feuilles  radicale*,    plus  grandes  qi»J 
autres,    viennent  en  coufte  ou  en  rolcitet^ 
l'ont  ovalcs-ctinéiformes ,  pointues  ,  glabres,! 
trccies  vers  leur  baîe,  bordées  de  pctiics  àf 
aigucs  ,  Se  longues  d'environ  trois  pDUC«,J 
un  pouce   de  largeur  ou  uit   peu   plu».  Di 
lieu  de  ces   feuilles  s'clcve  une  tige  très-iitû) 
droite  ,  roîde ,  feuillée,  haute  d'un  pied  iJ 
poucEf,  Les  feuilles  dont  cette  tige  efï  ch» 
font  peu  tes  ,    éparfès  ,  ovalos-lanccolées ,  1 
nient  dentées.  Le*   flcu^j  font    axillaires, 
lécs   fur  des   pédoncules   courts  ,    &  dtfp( 
dans  toute  la  moitié  fupérieure  delà  lig;» J 
mant  un  épi  feuille  &   tcrminit.   Les  di>''" 
calicinales  font linciircs pointues,  ouvertes. Cj 
el'pèce  cott  à  la  Guadeluufe,  dans  les  AQU 

16.  LOfiEiti  à   feuilles  de  Fâcher; 
perjUJolia.  tohelia  caule  trtBo  flmplie:^  , 
angujiû'lanceoUtîs  fubpttiolath  fcrraùs  nnJ&t^^ 
pedunciiîis  axJliribus, 

dn  ûaonyna  6.  Hcrouid.  Mex,  p.  3|l* 
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Sa  âge  eft  herbtcée,  droite,  fiiAple  ,  fiftn- 
Bufe ,  feuille  ,  &  hauts  d'un  [4ed  &  demi. 
les  feuilles  font  nombreufes  ,  éparfes  ,  étroites- 
dvéoléët  ,  quelquefois  linéaires  .  Uncéolées  , 
icnct'es  en  fcie  >  un  peu  pétiolces  ,  glabres  , 
«nés ,  &  longues  de  cinq  à  huit  pouces.  Les 
édoncuIesTonc  axillaires  Jolitmiret,  uniflorea,  un 
eu  moins  longs  que  les  feuilles.  Les  cinq  dents 
bcalice  font  fubulées  ;  la  corolle  eft  purpurine, 
^abrc  y  un  peu  courbée,  longue  preique  d'un 
noce  &  demi.  Cette  plante  croît  à  la  Guade- 
bope,  dans  les  lieux  humides  &  marécageux. 
Elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  de  Badier. 

17.  LoBtLza  de  Surinam  -,  LoheUa  Surina» 
mtnju.  L.  Lobeiia  ceuU  fruticojb ,  foUis  oblongis  , 
Éàrisferratir ,  fiorihusaxilUribusptduneulatis.  L. 
[  Petit  arbuile  ,  à  feuilles  alternes,  oblongues  , 
I  peu  pétiolées,  glabres  «  pointues,  finement 
nées  en  fcie.  Les  pédoaculcs  (ont  axîllaires, 
kfeine  de  la  longuenr  des  feuilles  ,  folitaires  , 
\pxm\  vers  leur  bafê  de  deux  braâées  li- 
ilres.  Lecaliceefl  gibbeux,  toruleux  ,  à  dé- 
PlpQies  linéaires-lancéolées.  La  corolle  de  la 
pinir  de  la  feuille ,  efl  pentagone  ,  dépri- 
j  fur  cinq  cAtés  au-delTus  de  Ta  bafe.  Lacap- 
F  ék  ventrue.  Cette  plante  croît  à  Surinam. 

iS.  LûBlLIi  \  longues  fleurs}  Loiilîa làngi' 
n.  L.  Lobeiia  joUis  lanceûtatis  dentatis ,  pedun- 
fc  brevt£îmis  literalihtu  ,  tubo  cor'-JUJU'Jhrmi 
W^Smo.  Lin.  Kravn.  jani,  y^l,  Jacq.  A'mer. 
htPÎÛ.  p.  107.  t  aoo.  &  Hort.  i.  t.  17. 
'mmckelium  americanum  ,  Soncki  f<^io  ,  flore 
k  longjjjimo,  Plum.  Spec.  3.  Biirm.  Amer, 
!ftjj.  Tournef  p.  iji.  Rapunculus  atjuatitus-j 
^Çfchorei  ,  fiore  albo  ,  tubo  Inngijfimo.  Sloan. 
""    pjft.  1.  p.    i$8.  t.  loi.  f.  a.  Haj.  fuppî. 
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lige  eft  haute  d'un  pied  ,  herbacée,  ra- 
^fe,  fcnillêe,  hcrifTÎSe  de  poils  courts.  Ses 
■Oies  font  alternes  ,  lincrolécs  ,  fortement  Se 
Hkaltèrement  demies^  preffjiieroncinéts , vertes, 
IkSes,  lrgère>nciu  velues  en  deHbui,  &  longues 
Bawiron  cinq  pouces.  Les  péJoncules  font  a- 
^res,  foliTaires  ,  uniflorcs,  très-courts,  un 
%  velus  ainfi  que  les  calices.  Les  dents  cali- 
Ikafes  Ibns  linéaires  -  pointues  ,  étroites  ,  mu- 
^  de  quelques  denret^rt-s.  les  coro!les  font' 
liknches  ,  à  cube  filifnrme  long  de  trois  ou 
*»trfe  pouces,  &  à  limbe  ouvert  en  ctoife,  pref^ 
lerêguiier  Cette  plante  croîc  à  Ij  Jamiïque  , 
St-Domingue  ,  Sfc  fur  'e  bord  des  ruifTeaux  ; 
I  la  cultive  an  jardin  H^^tanique  de  Paris.  0 
>.  V.  }  Son  fuc  eft  caofîiqite  &  très-\énéneuxi 

19.  LoBiita  conglobve  ;  Lohclia  congîobata. 
hha  Jo'iis  cjf^e/fontii-ohhngij  denticutâùtltir 
^ioai^ue*  Tome  JIU 


tfdit ,  rtKeHio  eonglohnto  terminaU  ,  catyeum  U^ 
citais   dentato-pmbriûtis* 

Rapantium  foUis  Cirjîi  lueiJis  ,  flort  muUi- 
plicicoccineo  conghbato.  Plum.  Sptc.  5.  Mff.  4. 
t.  I!7.  Rapuntinm  americanum  ^  Doritr  fotirs  f 
Jloribus  jimbriaùs  in  capitulum  congrftis.  Surîan. 
Herb.  n*.  799, 

^.  Rëpuntium  aliud  ,  foUîs  Cirfti  Ineiiis , 
floribuê  conglobatit  è  viridi  rubrfunùbut,  Pluin, 
ibid. 

Ses  longues  feuilles  ,  &  la  dirpofition  rrma» 
quable  de  les  fleurs  ,  rendent  cette  belle  erpèc» 
très-facile  à  diftinguer  au  premier  afpeâ.  St 
tige  eft  droite,  très-fimple,  courte  ,  à  priiic 
haute  de  plus  d'un  pied  ,  afTei  épaîfTe  , 
pleine  de  moè'Ue ,  &  nue  vers  l'a  bafe  où  elle 
eft  marquée  de  cicatrices  des  feuilles  tombées. 
Les  feuilles  font  oblongues  ,  cunéiformes,  un 
peu  pointues  au  fommet ,  dentées  finement  fur 
les  bords  ,  vertes  ,  glabres  &  luifàiues  \  eUea 
font  longues  d'un  pied  ,  ou  quelquefois  un  peu 
plus,  larges  prerquc  do  trois  pouces,  &  envi- 
ronnent lu  grappe  de  -fleurs  qu'elles  dépaffent 
de  beaucoup.  Les  fleurs  font  très  nombreufes  , 
pédoncuîécs ,  &  difpofces  en  une  grappe  n^s- 
oourte ,  conglobée  ou  ramaflec  &  terminale,  tes 
I>édoncule«  Ibnr  fimples  ,  fortent  chacun  de  l'a* 
lêlle  d'une  braâée  étroite- lancéolée,  dentelée, 
mointlonguequelafleur.  Lcsdécoopurésdu  calice 
font  Iméaires-pointues,  dentées  &  coimnc  frangétt 
fit  les  bords.  La  corolle  eft  rougéâtre  ,  à  pcino' 
:  pâttâ  longue  que  le  calice.  Plumier  a  trouvé  terte 

faute  à  la  Martinique  ,  au  morne  de  laCallebafiï» 
vif.  in  htrh,    Jttjr.]  La  variété  e.  s'élève  tift* 
peu  plus.   Elle   croit    \  Se.  Domingue  ,   daAs' 
lei  beik. 

10.  LosELii  cardinale;  Lohtlia  eardint^s, 
L,  fjobilis  eatiU  ereSo ,  fitUts  laro^aneeoUtir 
ftnatit ,  racemo  terminaU  fubftcundo. 

Rmpantium  maximum  ,  coccineo  fpieato  ftetrr. 
Hemand.  Mex.  880.  Tournef.  165.  Rapanthniét 
galeatun  virgimianumf.Amerieanam,  coccineo fiort 
ma/ore,  Moris.  Hift,  a-  p.^é6.  fcc.  5.  t.  5.  f.  54, 
Raountium.  MiU.  DiÔ.  n».  i.  Rarrel.  le.  1149^ 
LoheUa  ccrdinaâs.  MilK  illuftr.  Kniph.  Cent.- 
4.  no.  4a.  Knorr.  Del.  a.  t.  L.  a.  TraeheVuit 
americanum,  ^c.  Raj.  Hift.  74^.' 

Cette  efpèce  intérefle  par  l'éclat  8t  la  lyeàçtf^ 
:  de  fes  fleurs ,  ce  qui  fait  au'on  la  cultive  d^^ 
puis  long-temps  dans  les  jardi^slde  l'Europe.  Ëlli 
s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  &demî  furdestigist 
droites ,  (impies ,  cylindriques ,  velues  &  feuillce».- 
Les  feuilles  font  alternes  ^  éparfes,  ovales-poin- 
tues ou  ovales  -  tancMéca ,  dentéea  ,  fouvent. 
irrégulières,  pointues  aux  deux  bouts,  prefquof 
fîfliles  ,  h^èrement  velnet,  &  de  grandeur  ml^ 
dtocre.  Elles  font  longues  de  deux  à  trois  pnuccf , . 
fur  environ  un  pouce  &  demi  de  largeur.  Lel' 
âean  font  grandes  ^  d'un  pourpre-  éclatant  ou'  d^ 

£  e  e  e 


6froite(.  Sc«  p^ilonculcs  font  \i  pUiparr  termîaïUJi. 
T.ÛC  croît  aulli  dans  l'Afrique.  {  v./.  }, 

29.  LoBZUS  arlfinnidc}  Loheîia  aljinoidcs,  Lo' 
heîia  repens  glabra^  cJuUbus  rumujîi  j  J'oltisjubto- 
tunJo-ovahbus  Jcntatis  3  peJi/nctiUs  lengts  unïjfo' 
rit  arilLtriùus. 

Elis  paraît  avoir  dcf  npports  avec  Ii  Lobétte 
d'Italie,  mats  fes  pédoncules  l'une  vetiiabte^menc 
ft>ilbirc:>  ;  Tes  feuilles  font  plus  counci ,  plus  ar- 
rondies v  &  elle  paroU  a^oir  des  Hipulrs  <\u\  ne 
fhr.t  autie  cliofc  <{Lic  des  ranieaux  axiilaîtes,  non 
dcvurloppés.  Ccttt  planto  efl  glabre  dans  routes  fci 
partirs  :  lès  lig»  t'ont  couchées,  rampantes  ou 
radiciintca  vers  Ic-ur  bafe,  grOlcs,  tendres,  ra- 
meulcs ,  tk  lorgnes  de  cïr.q  pouces  ou  environ. 
Les  feuilles  iiUt^rîeures  l'ont  arrondies  pref^uc 
cnmuic  celles  de  la  Sibtorpci  tes  aurres  font  ova* 
fes  ,  dentées  ,  un  peu  pétîol^es.  Les  plus  grandes 
ont  à  peine  quatre  lignes  de  longueur.  La  pcdun- 
cules  <unt  axillaires,  fuiitaircs.  uniflores ,  deux 
ou  trois  Toii  plus  lones  que  les  tcuiUes.  Cette 
pjjnte  croit  au  cap  de  Honnc*£l*pcrance,  &  nous 
a  ft^  communiquée  par  M.  i>onnerat.  (  v.  /  ). 

jO.  tOBELiR  campafuilfe  ;  tohelia  <ampanu- 
iaiit.  Luheliu  jhîtit  lineari-îanceolaUt  dentatii  , 
pcdunculis  hnf;i£tmij  uniforis^  calyce  pilojh  fub' 
reffxo. 

Pciiie  plante  délicate ,  â  peîne  haute  de  quatre 
ou  cinq  pouces.  Sa  racine  eft  menue  ,  blanche  ^ 
fibrcufe  :  elle  pouflc  une  tige  (impie ,  grcle , 
feuiltce  ,  Tendre,  glabre  ,  haute  de  deux  ou  trois 
poucc5.  Lcj  feuillss  (ont  alternes,  linéaires- lan* 
cêoIJcs,  glabres,  lUttiES,  ntunîcs  de  petites  dents 
tsrc$  ou  difbnrcs.  Ces  feuilles  font  à  peine  larges 
d'tjnc  ligne  &  demie  ,  &:  n'ont  pas  un  pouce  de 
longueur.  Les  pédoncules  font  filiformes ,  longs 
prelque  de  deux  pouces  £c  demi,  pileux  vers  leur 
inmmcc ,  uniflores,  Ibliraires,  &  fituéi  dans  les 
aifTcllcs  fupérieurck.  La  ficureft  droite  ,  bleuâtre  , 
campanulee  comme  un  Lileroo.  Le  limbe  de  la  co- 
rolle cfl  ouvert,  à  peine  diviré,  Icgcrement  ïrrc- 
gulier.  Les  étsmînes  y  non  raillantes  hors  de  la 
fleur»  ont  leurs  ancbires réunies,  &  leurtiftlaniens 
libres.  Le  calice  eO  pileux  ,  à  découpures  ctroiies, 
Irèb-ouvertes  ,  &  même  réfléchies.  Cette  plante 
croît  dans  l'Afrique  ,  &  nous  a  étc  communiquée 
par  M.  le  Vailbnt.  ©.  (  v.  /  ). 

)tt  LoBSttK  filiforme  \  LohUa  filifomiis.  Lobe 
Ha  caale  filiforaù  fmpliiinfculo  ^  foliis  linearthui 
at^^JlU  acntiitts  ,  pcJuncuUs  unifcHs  axiUari- 
hfts. 

Cette  plante  relTcmblc  un  peu  par  Ton  afpcA  au 
C^t;ipat{ula  afrieana  annua  angufitfolia. ,  &c.  de 
Commelin  {  HorU  Anxfl- 1-  p.  74.  t-  38.  )  ;  mais  la 
plante  de  CommeCnoaredes  fkurs  campanuUcs, 
«fii  parotfl'eni  tout  -  ï  •  fait  feoiblablcs  à  celles  de 
Wfé^cci-detUis,  au  lieu  ^uc  las  fleurs  dcccUç- 
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cî  font  îm-guliircs  ,  Se  reiTcmblcnt  k  C 
la  Lobklie  d'icalic  ou  de  la  LobcEe  ' 
t  t»».  tg.).  Sa  tige  fO  grilc  ,  (Uiformd 
bit ,  feuillcc ,  glabre ,  Oc  longue  d'un 
un  peu  plus.  Les  feuilles  font  jJternei, 
linéaires,  fort  étroites,  glabre*,  boi 
quelques  dents  écartées  8c  peu  profond 
feuilles  font  longues  de  fix  à  neuf  lig 
ont  i  peine  une  demi  -  ligne  de  largeur, 
doncutcs  font  axilUIrcs ,  folitaires  ,  un 
auin  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  les 
fc  fitués  dans  la  parti»  fupcrieurc  de 
Les  fleur»  font  petites,  v)o!ciics  ou  bli 
ringentîs ,  à  lèvre  luférieure  formée  p 
découpures  courtes  &  étroites,  8c  i  ici 
rieure ,  plus  grande  &  à  trois  lobes.  L 
cft  court ,  i  dents  fccacées.  Cette  plaq 
naturellement  à  l'Ifle  de  France  ,  8c  ; 
découverta  par  Conraerfon.  {r-f.}* 

}x»  LOBELts  traînante;  Lobdia  fcrpti 
btUa  ceule  ptofirato  fubramofit ,  fuliu  0V4 
natit ,  ptdancuUs  amiUaribiu  umfioris  /h 
viortbut. 

Elle  cft  prefqu'enttèremenc  glabre,  A 
diflingue  de  U   Lobctie  d'Italie    &  de  la 
lie  éruioîc  (  n*.  18.  )  par  le»  pédoncules! 
&c.  Ses  tiges  font  longues  d'un  pied ,  a 
tendres  ,   couchées  ,  traînantes  ,  lerpentti 
en  zig>£ag,  feuillces,  &  fouvenc  ramei 
feuilles  font  alternes,  ovales,  un  peu  p 
crÔnelées  ,  glabres  ,  minces  ,  &  d'un  vei 
elles  n'ont  pas  un  pouce  de  longueurs 
largeur  varie  depuis  deux  ligues  &  datif 
qu'à  cinq  lignes.  Les  pédoncules  font  axil 
lolitaires  ,  uniflores,  un  peu  plus  courts  < 
feuilles.  Les  fleurs  font  petites,  blcuïtrs: 
formées  à  peu  prcs  comme  celles  de  l'eroj 
deflus.  Cette  plante  croit  dans  les  iHci  de  | 
&  de  Bourbon ,  où  Commeribn  l*a  déc 
II  eft  vraifcmblable  qu'elle  eft  annuelle 
la  précédente,  (  y 


le  qu  ci 
■  A). 


33.  LoBtilE  de  Rreyne  ;  Lobtlia  Bn. 
befij   cauiibus    procambtnubur ,  foUts  ft 
lanceolcris  dematis  ,  fioribut  îax't  fpicit, 

Rnpunttun  *rhiopUufn  caru/eo  galeaîo 
foliolit  ttenratis^  hrcyn.  Cent.  p.  I7J.T 
rourncf.    t6^'. 

Sas  tiges  font  menoet,  prvfqne  filiii 
longues  d'un  pîed  &  demi ,  couchées  & 
de  tous  côtés  fur  la  terre.  Les  feuilles  lï 
tites,  nombrculcs  ,  alterner,  fouvrnt  a 
d'un  feul  cr\tc ,  lancéolées,  dentées,  1^2 
épaîlTes.  Les  fleurs  font  bleues ,  prelque 
ou  à  pédoncules  fort  coures ,  Se  dirpofôc 
T^ativement  le  long  des  rameaux  ruDâritvi 
manc  des  épis  très-  Uches.  Les  bnec«*, 
compagcofli   cet  Û^ut ,  foRc   beâiKoti 


LOB 

Qu'elles.  Cette  efpèce  croie  naturellement 
Lrrique. 

^OBELiE  nummulaîre  ;  Lobeiia  nummu- 
\olelia  cauîe  repsnte  jil'formi  ,  foliis  cnr- 
ibrotundis  crenutis ,  pedutKuiis  unifloris 

a  le  port  &  l  peu  pr^s  le  feuillage  du 
•■a  ou  du  SiStorpia.  Ses  tiges  font  rara- 

grélet^  pref<|ue  filiformes,  Icgârement 
,  feuillées  ,  &  longues  d*un  pied  à  un 
:  demi.  Les  feuilles  ibntaUcmes,  pétio- 
etite't,  en  cœur,  arrondies  ^  médîocre- 
elues  en  deflbus  ,  &  crônelécs  fur  les 
îlles  font  un  peu  obliques  ou  inégales, 
cinq  à  fepc  lignes  de  largeur.  Lours  pé- 
ont  longs  de  deux  on  trois  lignes.  Les 
lies  font  axillaires ,  fblitaires  ,  unif1ores> 

plus  longs  que  les  feuilles.  Elles  ont  les 
iruG  du  calice  linéaires- fubutce^i  la  co- 
pcrieure,  irrégultcre  ,  longue  de  quatre 
I  lignes;  les  étamines  connces  dans  leur 
uptrieure  &  plus  courtes  que  la  corolle, 
fpéce  croît  naturellement  dahs  iMfle  de 
k  y  aétéobferréepar  Cummerfon,  (  v.f.). 
rolc  très  -  diftinûe  de  toutes  les  autres. 


LOBEXIK  de  Ccylan  ,  tobelia  Zeylanica. 
'.lia  caullbus  procumbentibat  ^  Jbliis  ovatts 
acutis  :  inferloribus  olptjîs ^  peduruu'is 
t,  capfulisque  JubvUhJIf.  Lin, 
tanuia  Zc/laQÏca  y  fenecionit  foU»  y  flore 
0,  Seb.  Tbef.  i.  p.  37.   tab-  la.  r.  11  ? 
ybelia.  kirta.  Lin.  Spec.  pi.  I,>p.  93^. 
e  plante ,  ayant  l'afpefl  de  la  Véronique 
e.  Sa  tige  eft  rampante:  elle  eft  garnie 
lies  alternes ,  ovales  ,  pétiolées ,  prefque 
\  tes  inférieures  (ont  obtblès^  crénelées: 
érieurea  font  pointues  &  dentées  en  Icie, 
onculcs  fontaxillaires,  prelque  fblitaires, 
es  ,    pubefcens  ,   plus  longues  que    les 
K.     Le    calice    eft  un   peu  velu.    Cette 
ïroit   à  la  Chine,  dans  TEthiopie  (   & 
ute  dans  l'ifle  de  Ceyian ,  fans  quoi  Ton 
écifique  feroit  déteftable  )  Lin, 

m 

Louui  jaane;  Loheîia  latia,  L.  Lobelim 
r  procumbentihui ,  Jbliis  îanceolatis  fer* 
ïoribus  fefiUbus  fubfpicatiê,  L. 

uncultts  africanus  ramofus  ,  foUis  Jen* 
fUribm  glaJioli  lacujfris.  Herm.  Cat.  pi. 
18.  Rapuntium  foliis  ohlon^s  dentatt*  ^ 
tofpieato ,  fiagclVs procumbentihus*hutva, 
\u  u  39.  f.  I. 

icine  efl  épaîfle ,  ranwufii ,  noirltre.  Ella 
lUifieurs  tigap  très-fimplei  y  (triées ,  feuil- 
i^^atmevx  ptleuTet  au  moins  dans  Uuc 
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jeunefTe  ,  longues  de  fin  Si  neuf  ponces ,  !?« 
unes  droites  y  les  autres  étalées  fur  la  tcne.  Les 
feuilles  (ont  alternes,  {èfliles,  lancéolées  ,  poin- 
tues ,  droites  &  bordées  de  'dents  aiguës  droites 
un  peu  disantes.  Les  fleurs  font  jaunes^  lèf- 
liles ,  alternes  ,  &  difpofHes  en  épi  terminal. 
Leur  corolle  cft  légèrement  pileutè  en  dehors. 
Les  étamines  ont  leurs  filamens  réunis ,  & 
leurs -anthères  droites,  ftriées,  barbues  au  fbm- 
mec ,  &  connées  ou  cohérentes.  Le  fligoiate 
efl  à  deux  lobes.  Cette  plante  croît  naturel-» 
lement  en  Afrique  ,  &  ncms  a  été  communiquée 
par   M.  Sonnerat,  (  v.  /  ) 

3y.  LoBSiiE  cornc-^c-cerf  j  Lobeîia  corono^ 
pifolia.  L.  Lobeiia  fuliit  Imeari-lanceulatis  bdÊ 
hijpidis  V  fapernh  profurtdt  dentatis  \  peduncHuê 
longi£tmis  fubiflons. 

Rapuntium  d'kutpioam  ,  citraîeo  galeato  fore  y 
fbUis  coronopii.  Breyn.  Cent.  p.  174  t.  Si.Tcurrei;- 
1(4*  ^n  Rapuncalus  Papcveris  Rhâadis  fetia  ^ 
^thiopicus.  Piufc.  Mant.  160.  t.  440.  f.    J. 

fi,  Eadem  7  foliis  à  bafi  ad  apieem  ferraiîs  ^ 
peduncuUi  un,fiuiis.  Rapuntium  folio  longo  prà-^ 
fundè  dentatOf  floram  pctioUs  iongiffînis.  fiurm. 
Afr.  98.  t.  38.   f.    I. 

Sa  tige  eft  courte ,  feuillée*,  cylindrique  | 
hilpide.  Les  feuîllei  font  .cparfes ,  linéaires- lan* 
céolces  ,  entières  &  hifpides  intérieurement , 
prefque  glabres  dans  leur  partie  fupérieure  oik 
elles  font  munies  de  denu  profondes»  &  ult 
peu  disantes.  Les  pédoncules  naiifent  au  fom- 
met  de  la  tige  &  dans  les  aiflellcs  des  feuille* 
fopérieures  :  ils  font  longs  de  quatre  ou  cinq 
pouces,  nuds,  droits,  communément  bifloreijf 
8c  garnis  vers  leur  fora  met  de  petites  braâïet 
étroites  &  pointues.  Les  (leurs  font  alTezg^ndes, 
bleues,  ringentes,  tachées  de  blanc  à  l'origine 
de  leur  lèvre  inférieure.  Le  calice  efl  court ,  k 
découpures  profondes  &  pointues.  Les. étami- 
nes font  réunies  fupérieurement ,  &  ont  le  fbn- 
met  de  leurs  anthères  barbu.  Cette  plante  crott 
dans  PAirique  ,  &  nous  a  été  communiquée 
par  M..  Sennerat.  (  v.  /.) 

Ls  plante  d.  ne  nous  eft  connue  que  par  l'ourrage 
cité  de  Burman  ;  nous  Soupçonnons  qu'elle  eft 
conftamment  dillinâe  de  celle  que  nous  Teooas 
de  .décrire. 

38.  Lob  sut  trigone;  loheiit  tiiquetra  h,' 
Lobeiia  cmile  ereâa  ,  fitliis  UnearilaHceolatte 
dentatis  ,  racemo  urminali  apiee  c^rymbojb, 

Rapunculus  africanus  ,    coronopi  foliis  ,  dlù^ 

/mus,    non  ramofus.  Raj.   Suppl.  3I4.  n^.  8. 

Lobtlia  comofa,  Lin.3pe«.  éd.  1.  p.  1313.  Lo*- 

belia  eorymhffa.  Bcrg.  Cap.  $44.  tobelia  capi'. 

tata,  Buim.  Frodr.  p>  %J> 

S«  ti|0  «ft  becbM^  y   àfoUCf  U  f^9  rpH' 
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Ycnt  Hmpfe  .  haute  d'un  pied  k  un  pied  &  de- 
nà ,  giubre  «  feuillue  dans  la  plui  grande  par- 
tie deia  longueur  >8c  nue  (bus  Ion  {'ummet.  Les 
feuilles  font  alternes  j  éparïês  .  fciTiIes,  linéai- 
res-lanc^oU'es  ,  étroites  ,  pro fondement  dentée», 
&  à  dents  &n  peu  diftantes.  Ces  feuilles  fonc 
gUbrcs»  longues  d'envîronun  pouce  &  demi ,  fur 
ime  ligne  &  demie  de  largeur.  Les  fleurs  font 
BicucSj  alTcz  nonibrculcs»  pédicellccs,  &  dilpoPces 
en  grappe  terminale,  corymbiforme  à  fun  Icimmci. 
Cette  grappe,  d*abord  fore  courte  ,  ramafiec  , 
eti  tête  corymbiformc ,  s*alonge  à  mefure  que 
la  fruâificatton  fait  des  progrès  dans  les  dévc- 
loppemens  i  alors  la  grappe  devient  plus  Uchc, 
mais  Ton  extrémité  oïFre  toujours  un  petit  co- 
rymbe  denfe  ,  compofé  de  fleurs  non  épanouK*. 
Les  pédoncules  propres  font  anguleux  ,  obfcurc- 
mcnt  trigoncs.  La  corolle  efl  iL-mblable  à  celle 
de  la  Lobélic  cnrne  de  cerf-  Les  braitécs  font 
linéaires  pointues,  à  ptu  près  de  la  longueur 
des  pcdoncuîes  ■.  les  intérieures  font  chai-(;des  de 
<]uclt|ues  dents.  Cette  plante  croit  au  cap  de 
Bonnc-KCpérance  ,  &  a  été  cultivée  au  Jardin 
botanique  de  Paris.  0  (  v.  v.  ) 

■  39,  LoBEClE  velue  ;  Lo'-elia  Jàrfuîa.  L.  I.oheVa 
foliis  ovalitas  obiujîs  creiuitit  lanaùs  ,  fionbus 
folita  riis   axUla  ri  bus . 

Rapuntium  foî'às  fûbrotundis  hirtis ,  f»re  ex 
aîis  folitaro.  Burm.  Afr.  loy.  t.  40.  f.  a.  Ra- 
vunculus  gaîeaius  éikioptcus  ctnileus  ,  h-.rfutis  fi" 
juhrotundis  crenaiis  foliis.  Pluk.  Alm.  316.  /in 
'Rapunàum   hirtnm.  Mill.    V)\Qi.  110.   6. 

l!  parott  que  cette  plante  e(l  peu  élcvi^e  , 
&  que  les  feuilles  font  petites,  ce  qui  ne  s'ac- 
ftorde  pas  avec  la  defcription  du  Rapuntium 
hirtitm  de  Mrller.  Sa  racine  qui  cft,  félon  }Jur- 
«nftn,  ligncule  &  épaiftc ,  poulTe  une  ou  p!u- 
fieurs  tiges  menues  ,  peut-être  fruâiculcuii-s  in- 
férieurement ,  &  garnies  de  rameaux  alternes  & 
feuilles.  Les  feuil  es  font  alternes,  ovales  ,  ob- 
tufes  ,  preîqu*arrondies  ,  Icgcremcnt  dentées  , 
abondamment  velues  ou  comme  hîneulcs.  Les 
pédoncules  font  litéraux,  axillaires,  foliraires, 
uniflores  ,  aulTi  longs  ou_ un  peu  plus  fongs  que 
'  les  feuilles.  Les  Heurs  ibnt  bleues  ou  d'un  vio- 
lée blcuiire.  Cette  efpcce  cruic  naturelle  m  eut 
dans  l'Afrique; 

40,  LoBEliB  fcuilles-d*Jvetre  ;  Lohelia  ch.irn£~ 
fithys..  L'jbelia  foUis  linearibus  çanalicMatis  bi- 
dentaùs  (omtntofo- hirtis  y  peduncuîis  longijjtmis 
audis  uniflorîs. 

Toute  la  plante  a  ,  en  quelque  forte  ,  rafpefl 
i*une  petite  Lavande,  &  le  (ei)il!age  derivetie 
{^Germandrcen^.ay  ]  quoiqu'à  découpures  beau^ 
«oup  plua  courtes.  Sa  tige  femble  frutîcu^culê  : 
«^C  eft  menue ,  longue  d'environ  quatre  pouces  , 
cylindcjqic,  fcuiliée  ,  &  garnie  de  rameaux 
.courts:  jkcs  feuîUeS'font  épajfts,  nombreurék  , 
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fefTiTfs ,  linéaires ,  canaliculces  en  deflut,  com 
vexes  en  dcITous ,  par-tout  hérîfl'^es  de  poilscoam,    . 
&  munies  vers  leur  fommet  d'une  dent  de  chaque 
c6té,  qui  a  l'apparence  d'une  petite  découpure: 
ces  feuilles  n'ont  que  fîx  ou  fept  lignes  de  Ion-  ; 
gueur.   Les  pédoncules  font   plus  longs   que  la  i 
tige ,  latéraux  ?z  terminaux ,  cylindriques , grêles,-  j 
nuds  ,   &  uniflores.  Ces  pédoncules  font  longs 
d'environ  Tu  pouces ,  &  munis   vers  leur  fnaii 
met  de  quelques  écailles  étroites-pointues ,  for»  ^ 
petites.    Les  fleurs  font  irrégiilières  ,  paroiffêot 
d'un  violet  bleuâtre ,  &  longues   d'environ  lii.  ; 
lignes  :  elles  ont   un    calice   court ,  -à  cinq  dé-  ' 
coupures  étroites  &  disantes  j  la  corolle  un  pea  ' 
renflée  d'un  cdté  à  fa  bafe ,  où  elle  forme  uns. 
bolTc  obtu(e  s  les  anthères  réunies  en  cylindi»  ^ 
prifmattque  ,  comme    dans  la    plupart  des  e(>'j 
pcces  de  ce  genre.  Cette  plante  croU  naturel-  - 
lement  au  cap  de  Bonne- Efpérancc.  [v,/*] 

41.  LoBEilE  à  rige  nue^    Loheîia  nndicaidtsi 
Lubelia  foliis  •vaiocbtonpjs  crenatis  radicalibui,.  - 
caule  nudo  ,   foribus  fuifjiffitibus  /picaàs ,  aa*,y- 
therix  dijUnSis.  |' 

An  Lobrliaphytêrtma.  Lin.  ] 

Cette  plance  &  les  deux  qui  fuivent  pourroieK>f 
dtre  diflingtices  comme  conuituant  un  genrepae*  f 
ticulîcr  djont  la  confidération  des  anthères  fêp»"'!'- 
récs  feroit  le  principal  caraâèrei  c'eft  en  èfiei  -i 
le  genre  propolc  par  M.  Bergius  dans  l'âablif"  P. 
fement  de  fon  Cyphia*  •  f 

Au   refte  l'efpèce  dont  il   s'agît  ici  fe  dîftiP  fi 
gue-  au  premier  afpeâ  des  autres  Lobélies  cw.j 
nues ,  par  fa  tige  nue ,  &  par  la  (ituation  iê-^^ 
Tes  feuiUefl.  Sa  racine,  qui  eft  oblongue  &  gs^  |:: 
nie  de    quelques  fibres  ,  poufie   de    fon  collet  'k 
pluficurs  feuilles  [7  ^  iz]  ovales-oblongues,^  ' 
obtufes,   preique  fpatulées  ,    légèrement  cr^  i' 
Ices  dau&leîir  partie  fupcrieure,    rétrccies  à  leur ,. 
bafe ,   &    difpofe'es    en    touffe    ou    en  rofette. 
Ces  feuilles  font  un   peu    velues  ,  quelquefoft    . 
ptelq.ue  glabres  ,    &  ont    un  pouce  8c  demii   . 
deux   pouces  de  longueur ,    fur  une  largf-ur  de 
huit  à  dix   lignes.  De  leur   imlieu  s'tleve  une 
tige  hecbacce  ,  haute  d'tm'iron  un  pied  ^  glabre  > 
nue,  nmnie  de  quelques  écailles aUemes  ,  pe- 
tites &  diHantcs.   La  partie  fupérlenre  de  cette 
tigeoffre  un  épi  lâche,  compole   de  fept  s  Jii 
fleurs  pr^fque  fcïïilcs,  alternes,  en  partie  unili* 
térales.  Ces  fleurs  ont  le  calice  ouvert,  i  de- 
coupures  étroites-lancéolcts ,  bordées  de  petite»    . 
dents  didantcs  ,  la   corolle  très-profandcnent 
divîfcc;  les  étamines  plus  couries  que  la  corolle ^ 
3  filamens  réunis  fup^ieurement ,   &:  à  antfaptes 
oblongues  pointues  velues, 8? fépaccesentr'elles. 
Cette  plante  croît  au  cap  de  Bonne-Efpérattce ,  & 
nousa  été  communiquée  par  M.  Soanerar.(y</>) 

4a.  toBCLiB  Bulbeufe  }   Lobelia  huihofi-  I~ 
ZàSilia  JôîUt  palmaté-^àGinisài ,  laçîmit  Hna^ 
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'oribus   raeemojîs ,    antkerh   iHJtinS  h  \ 

mi'j'tipero, 

xtium  tubsrofumfoUis  muUifiJis ,  fiorihus 

Burm.  Afr.  99.  1,38.  f.  1.  Cyphiabuî-^ 
rg.  Cap.   171. 

*  les  rapports  réets  de  cette  plante  avec 
»  Lobcliek,  la  Otaation  de  Ton  fruit  par 
au  calice ,   &  le  caraâcre  de  Tes  éta- 

peuvenc  iulSre  pour  la  faire  regarder 
Bergius  comme  conftituant  un  genre 
er  y  auquel  la  précédente  A:  celle  fjui 
rreient  être  aulTi  rapportées. 
cine  eft:  cylindrique  ou  fuliforme  ,  gar* 
îbres ,  &  terminée  inférieurement  par 
z  ou  plutôt  une  tubcrofité  arrondie  & 
,  La  ligs  f^  herbacé* ,  droite  ,  quelque- 
pie ,  quelquefois  un  peu  rameufe  dans 
î   fupérieure  ,  feuillée  ,  prefque  glabre  , 

d'un  pied  à  us  pied  &  demi.  Les  feuilles 
rfès,  glabres,  découpcei,  prefque  pal- 
découpures  linéaires ,  étroites^  laplupart 
:  les  feuilles  inférieures  font  un  peu  pétio- 
autres  font  fctTtles  ,  à  découpures ,  moins 
ifcs.  Les  fleurs  font  pédicellées,  rougcâtres 
ttes  ,&difpoftes  en  grappe  terminale.  Les 
les  font  pubefccns,  longs  de  trois  à  quatre 
Se  fortenc  chacun  de  l'aifTeile  d*une  brac- 
ile,  linéaire,  foutent  trifidc.  La  corolle 
fée  prefque  jufqu'à  fa  bafe  en  cinq  dé 
I  ,  étroites ,  linéaires-pointues,  preiqn  é- 
.es  étamines  ont  leurs  filamens  connés 
rement  ,.  &  les  anthères  libres,  fépa- 
iroites^^elues  en  dehors.  Le  ftigmate 
ce,  tr^Bié,  velu  ou  pileux.  La  capfule 
que  ,  iwirquée  dç  deux  filions  oppofi^  y 
ire  ,  demî-fupérieure  ,  &  même  à  deux 
pcrieure.  Cette  plante  croit  au  cap  de 
e  Efpérance  &  nous  a  été  cornuuniqûée 

Sonnerai,    [**•/•] 

.OBEtii  volubile;  LobeVa  volubilis.  L.  F. 

caule  volubili ,  feins  Unearibus  indivijts 

ue  ,  ûfitheris  Jiflirtâis. 

I  volubilis.  L.  F.  Suppl.  396.  Burm.  Prodr. 

■0^9.). 

idem  7  cauU  fpirali  «  peJancuHs  îongi»- 
fuliis  prqfundè  trifida, 
igc    eft  herbacée  ,  filiforme  ,  volutiile  , 
,  rsmeufe   vers   fon    fonmiet,    &   parotc 

d'un  pied  ou  environ.  I.t'S  feuilles  font 
i,  diflantes  ,  linéaires  ,  glabres^  les  ânes 
i  avec  quelques  dents  obfcures ,  un  peu 
15-,  les  antres  telles  q»e  les  fupérieures) 
lent  trifîdcs.  Les  fleurs  font  pédo.nculées  , 
,,  &  difpofécs  fur  les  rameaux  prefqu*en 
e  de  grappe.  Les  pédoncules  font  fîmples, 
is  ,  foliiaircs  ,  &  un  peu  plus  courts  que 
rs.  La  corolle ,  longue  de  trois  lignes  iç 

çft  divif^e  prefque  jufqu'à  fa'b»fe  en 
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éfeovpHRS linéaires.  Leséiaminw,  faeaucoupplus 
courtes  que  la  corolle,  ont  leurs  âlamens  trcs- 
courts ,  èc  leurs  anthères  oblongues ,  pointues, 
velues,  droites,  &  féparées  les  unes  des  autres. 
La  plante  0.  cil  plus  petite  j^fa  tige  c(t  fili- 
forme, contournée  en  fptrale,  glabre,  non  ra-. 
meufe.  Les  feuilles  font  partagées  jufques  près 
de  leur  bafe  en  trots  décoapares  linéaires  ,  poin- 
tnes.  Les  pédoncule»  fonr  latéraux ,  axUÎaircs  , 
folitaires  ,  uniflores  ,  plus  longs  que  dans  lu 
première,  &  ne  forment  point  la  grappe.  Tes 
fleurs  font  à  peu  prés  fèmolables  à  celles  tir  la 
première.. Ces  deux  plantes  croiffent  au  ca;i  de 
Bonne  -  Efpérance ,  or  nous  ont  été  coromiiuî- 
ouécs  par  M.  Sonnertt.  (i\f).  Le  mauvais  cm 
oes  exemplaires  que  nous  pofi*édons,  ne  noDs 
permet  pas  de  pnuioncer  pofitîvement  fur  la 
réunion  ou  la  diftinâion  des  plantes  donc  il  s'ajnt. 

44.  L«BiLXi  pinnéc  i  Lobelia  pinnata.  Lob'Jia 
caule  fruticofo  ereSo  fupernk  ramofo  ,  foliis  pin- 
natit  Uvibus  ,  foliolis  angufiij^mit  fubcapiUa  uis, 

ArbrifTeau  laiteux ,  dont  le  feuillage  approche 
en  quelque  forte  de  celui,  de  Vlporruta  Quamo- 
cUt  de  Linné.  Il  s*élcve  à  la  hauteur  de  trois 
pieds  ou  davantage  ,  fur  une  tige  droite ,  li- 
•  gneufe,  cylindrique,  nue,  de  la  groffeur  da 
petit  doigt,  &  divifee  ,  vers  fon  Ibmmet  ,  rn 
pluficurs  rameaux  feuill:!s,  Jiaiplts  iL-  ;i,re'r.'.f. 
Les  feuilles  font  alteincs  ,  afièz  nombreuies  , 
pînnées,  vtrtcs  ,  liffls ,  luifantcs,  extrêmement 
menues  :  leurs  pinnules  ou  folioles  font  écartées» 
trèfc -étroites,  prefque  capillaires  ,  quelquefois 
roulées  en  yrilte  à  leur  extrémité.  Ces  feuilles 
font  longues  de  trois  à  quatre  ppuces,  &  leur» 
pinnules  ont  jufqu'à  un  pouce  &  demi  de  lon- 
gueur. Cet  aibriffeau  croît,  félon  quelques  per* 
Ibnncs,  dans  les  IHes  Canaries  j  d'autres  le  f^up- 
çounent  originaire  des  Antilles.  11  cft  cultivé, 
depuis  quelques  années,  au  Jardin  du  Roi  j  \\ 
n'y  a  point  encore  fîeuri.  Tj .  (  v.  v.).  Se» 
fleurs  ;  dit- on)  font  tcriiiinales ,  tn  épL 

*  Lobelia  (  tomentofa  )  fierhatea  reSa  tomen-' 
tofa  ,  ^oltis  Unearibus  dentan's  y  pedunculis  ter- 
min^ltbus  longijjimit  uni-f,  bifioris.  L.  F.  Sopoli 

»  Lobeîia  f  anteps  ]  foliis  lanceolatis  decttr- 
rentibus.  L.  i.  Suppl.  595.  K  Cap.  B.  Sp.  Q, 
FoUa  vim  dcntata. 

*  lobelia  [  deprejfa]  deprfjfa,  foliis  lanceo" 
latis  i  caule  earnofo.  L.  F.  Suppl.  395.  E  Cap, 
B,  Sp.  An  foH.t  intégra? 

*  Lobelia  [  debitis  ]  ereSa  ,  foliis  Itinceola* 
tis  ferrât' s  giabris  ,  pedunculis  tateralibus  joîim' 
iongioribus,  L.  F.  Suppl.  395.  E  Cap.  P.  Sp. 

*  Lobelia  [^fecundal  ereSa  glabra,  foliis  in'. 
(m*  «bionps  dentt^jf  fujptrhribut  lançevlatûa 
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'ittegris  ,  peduncuVt 


lojts  fectniis,  t. 


ractmoi 
SuppK  }95.  £  Cap.  B.  Sp. 

*  tobetia  [  kirjuta  ]  fruticofa  Kirfuta  profira- 
ta  ,  foïiis  ttvaâs  dentati»  ,  peJuncutis  ijuralthui 
Ivng'JJimît  bi-f.  trtHvrit.  L.  F.  Suppl.  39V  E 
Cap.  H.  Sp. 

*  Lohelia  [patuh  ]  àerhacta  di^ufa  vîrgara  gla-- 
A/>t ,  fiUis  i/vatis  deataùt  ,  ptdunculit  lateraU- 
iv».  t.  F.  Suppl.   jyj.  F.  Cap.  B.  Sp. 

*  Lobelia  [  belVdifolia  ]  cauU  fftiia  panieu- 
Iet9  y  foltis  ohovdûs  cretiatit,  L.  F.  Soppl.  }96. 
fc   Cap.  «.  Sp,  0. 

lOBES  ou  Cotylédons  (ïcs)  j  CotyiidokzS, 
iVi  l'ont  deux  corps  charnus  appliqués  l'un  contre 
i  surre  ,  laiis  qui  ne  fc  tiennent  rccIlcmenE  que 
^•:u  un  point  commun ,  ptac^  tantôt  laiérale- 
msat,  tantùr  vers  leur  exrréinitc  ,  &  auquel 
■  hiutilTenc  les  paifTeaux  nombreux  donc  Ici  ra- 
tn;  îwitions  (è  diPperlènt   dans  leur  fubflancr» 

C*et  corps ,  qus  l'on  peut  remarquer  dans  U 
Fèv^jO;^  ils  fe  dctacllent  ail'émcnt  après  que 
l'on  a  en.cvé  la  tunique  qui  les  recouvre,  Ibnt 
orJtniirt-ment  convexes  à  rtxîérîcur,  applatîs  du 
câtc  où  ils  le  touchent ,  Ac  un  peu  concaves 
vers  Ifi  point  où  fe  fait  leur  réunion:  leur  lubl- 
tiiic<  cft  farineuCe  &  muclhgineure  dans  les 
gr-amin£cs  ,  les  légumineules  ,  &c.  Elle  ell 
conuoe  comce  dans  le  Café ,  les  oaibetlcs , 
&c. 

Dank  le  plus  grand  nombre  des  planter  con* 
rues,  les  f^mf^nces  ont  deux  lotes  ou  Coty- 
]edoi\s  bien  dtdinâi  ;  mais  dans  les  Liliacoes  , 
les  Graniinccs  &  les  Falmiers ,  on  n'en  oblcrre 
qu'un  reiil(  ce  qui  nous  a  fait  donner  le  netn 
ù*uni/ahétt  a  cet  mfmes  plantes  qui  compofent 
nntm  cinquième  clafTv  (voyelle  mot  cUffe)'. 
Bnfin  l'on  croît  ([ue  dam  les  Fougères,  lesMoufTes, 
les  Lichens  fie  Ic«  Champignon»,  la  lemence  cft 
entiéremenc  dt'pourvuc  de  lob«. 

tOnSELTE  ciUéej  LOMSSIIA  ciliëts,  Liiuk 
.Spec.  Pbnt.  Dlâ. 

T.offftia.  Royen.  lugJ.  299.,Girtncr.  deFruét. 
ly.  373.  Tab.  61.  R'y-nia  fhlus  acuti  dtataûs 
y  V'iuti  fpincfsi  ,  fur;  lutfo.  Houfl.  Mff". 

Fiante  herbacée ,  qai  Icmble  avoir  des  rap- 
ports avec  la  famille  des  l'olcmoines  >  R:  par. 
tii:t:liéremeni  avec  rHo^tzit,  S:  qui  con'R^ttueun 
^tnre  particulier  dent  le  caraâôre  ed'entiel  eft 
d'.ivotr , 

Un  cal'ut  tuhultux  ù  cinq  dtnti }  unt  coroiU 
nionopétaU  j  à  cinq  dc:oiipurct  profondes  \  cinq 
/timines  ;  un  flyU  ,*  u*if  capfitle  à  ttcis  loges. 

Su  ilgoefl^  quadranf;.:Iairo  ,  branchuc,  &  gar- 
nie do  feoillos  oppofics ,  ovales,  un  peu  poîn- 
iT.vï  j  dentées  en  fciç,  r^trcciea  en  pécîole  à  la 
^Mè.  Lm  flettffl  mifliafc  bu  des  péd 
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Uîfvt ,  nuds  iflferteu rement ,  Se  mutât ,  r( 
fommitct ,  de  braâées  oppoloes ,  ovales 
dies  »  veinées  ,  prefque  rellllcs  ,  embriqi 
cône  liche,  &  bordées  de  dcnu  fetacécs 
rpùielccntes.  Outre  ces  braâccs  ,  on  en 
â  U  baie  des  calices  ,  deux  autres  aemb: 
&  ciliées. 

Chaque  fie ar  offre  I».  un  calice  moM 
tubutetix,  à  cinq  dents  aîg'jcs  Se  droites 
perfidant. 

20.  Une  corolle   tnonopétale ,  tubuletr 
bal'e ,   9t  divilcc  profondement  en  cinq 
pures  oblongues ,  ciliées  Sur  les  bords. 

30.  Cinq  étamînci  de  grandeur  inégale 
qu'aufli  longues  que  ta  corolle,  &  dont 
font  inrérces  imiDv-dtatcracnt  h  Ton  tube 
danr  que  la  cinquième  ,  plos  courte  <{ 
autres  ,  efl  adncc  dam  ptct'que  moitié  ds 
gueur  à  unu  de  fes  découpures.  \.z%  fUatnel 
lenc  de  petites  anthères  ovales. 

4*.  Un  ovaire  Tupérieur,  terminé  par 
filirorme  en  maffue. 

te  fruit  eft  une  petite  caprule  environ 
calice  ,  turbinée  ,  blanchâtre  ,  i  troiis 
s'sui'rant  au  foromet  en  trois  valves.  Les  c 
font  oppaPiu  aux  valves.  Chaque  1oy;e  rel 
une  ou  deux  fcmences  mucllagineutes , 
roulsâtres,  oblongues,  convexes  d'un  côt^ 
curément  angukufcs  de  l'autre. 

Cette  plante  croît  naturcltemenr  i  la 
Crus.  Peut-être  THoitzit  de  ce  DiÔionni 
fera-t-ïl  qu^une   ftconde  efp^ce  de  ce 
quoiqu'ayani  la  fleur  plui  cobolM^* 

Par  M-  D I  s  ïl^^  1 1 1 

LOKCHrXE-,  Zoa/CJT/T/J.  Genre  de 

cryptogames ,  delà  famille  ait  Fougiics 
beaucoup  de  rapports  avccles  Adiinrcs^ 
comprend  des  herbes  exotiques ,  donc  le 
tère  diftinâîf  cft  d'ayoîr  , 

La  fni^ipcMtrrttt  difpvfft  par  Ugnes  srM 
en  cruijj^jm ,  Jttiiéet  aux  Jînus  des  femiUtti 

£  s  f  £  c  I  5. 

T.  loNCKiTE    veine;  tcachitu   krrfîti 
Lonchiris  fu  ca'o  ramofo  hirfuto  ;   ; 
tifiJix  y   acurjitnMts  î    Ucintis  oftrL  .'« 

^/7/t  ramofa  ,  p'mrjilh  Ont  enis-  Flu», 
p.  16.  Tab.  10  jIjijnr/Lum  pinnit  q^irf 
raniis  vilUif.i.  Pciîv.  FUÎc.  8r.  Tab.  4.  f. 

la  racine  de  cette  Fougère cft  ,  fcïon  Pli 
longue  d'environ  un  pîe J ,  prt-fquc  de  U  gr 
du  bras,  noueufede  mô-nf  que  *;elle  duP«ïj 
blanche,  rcudri.'  8c  muciligineufc.  Elle  e 
comp^lînéed'-  «irîntît^delrtnguesiîbresnoît 
qui  ta  t  n-l-  r.'  *  »  t. .-ne  barbue.  Il  en  fort  plu 
feuilles  II  '       r*  de  cinq  \  i'x  pieds  ,   &  do 
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leuY ,  &  ont  près  d'un  pouce  clMpalfTeur 
[lie  inférieure.  Ces  teuiiles  font  deux  t<^  :s 

ptnnules  lecondaires  TefTilcs ,  protbii- 
înnati6des,  acuininces,  longues  de  quatre 
oucet ,  larges  de  d^ux  ,  &  à  dccoupures 

afiez  régmicrcmem  linuées.  La  tniéli- 
:fl  difpok-c  au  dos  des  pinnules,  Ibus  les 
eurs  découpures  ,  en  petites  lignes  lunu- 
formées  par  des  vtlîcules  très-  menues, 
ées  les  unes  des  autres,  recouvertes d*a- 
'  une  membrane  blanchâtre.  Toute  la 
ï  tendre,  d*un  vert  pâle,  &  couverte  de 
e  croît  particulièrement  le  long  des  ruit- 
umier  la  rencontrée  dans  un  vallo»  du 
luge ,  verdie  cjuarcier  du  fort  S.' Pierre  à 
lique* 

:hitb  oreillée  i  tonchitis  aurita.  Loncki' 
'ibus  pinaatis  :  pinnis  infinùs  biparùtis  , 
ndivi^s  aculeatis.  Lin.  Spec.  Plant,  no.  a. 

latifoîia  Jpinulis  moUibiis  &  n'gris  acu- 
jm.  Filic.  pag.  14*  tab.  17.  Filix  fpi' 
Jiinibus  lunatis.  Pctiv.  Filic.  171.  tab. 

ine  eft  un  amas  de  fibres  noires,  che- 
épaiftes  comme  de  la  ficelle.  Il  part 
oUet  cinq  ou  ftx  feuilles  ailées  ,  longues 
.  un  pied  &  demi.  Les  pinnules  de  ces 
)nt  lancéolées ,  acumlnées ,  pînnatifides  « 
eufes,  "minces  ,  d'un  ver:  gai  &  vei- 
un  réfeau  de  fibres  très-délires  :  elles 
lécoupures  obtufes  ,  légèreoienc  ondées 
bords  &  dcnticulces  à  leur  fommec, 
inférieures  de  ces  pinnules  offrent  , 
de  leur  bafe,  une  féconde  pinnule  moins 
dont  la  poinre  regarde  la  terre  &  qui 
manière  dVrcilterte.  La  pinnule  ter- 
fl  plus  large  ^ue  les  autres:  les  dé- 
font plus  proîondes  &:  pointues.  Les 
:ommuns  font  arrondis  ,  cannelés  fur  le 
épais  de  près  de  trois  lignes ,  d'un  vert 
lérilTcs  de  petites  épines  noires  &  pli  an- 
parties  de  la  fructification  Te  voient 
le  la  feuille  ,  au  fond  des  finus  que 
ntr\lles  les  découpures  des  pinnules: 
des  véficules  menues  ,  luilàntes  ,  de 
e  châtaigne,  difpoféesen  fer- à-cheval , 
:  font  apparentes  que  quand  la  pelli- 
&  blanchâtre  qni  les  couvroit  vient 
r  leur  furface.  Cette  efpèce  croît  natu- 
à  la  Martinique  où  elle  a  été  obfèr- 
PUimter  le  long  d*un  vallqp  au  quar- 
Prêcheur. 

CHiTK  rampante  T  Ltfnc/if'r»  repens.  Lin. 
furculo  ramofo  ,  acuUato  :  fronde  fub' 
'  ;  pinnis  acuminatis  ;  pinnuUs  obtu- 
finuatO'Crenatis. 

\cuUata  -reptnt-  Pinn^  FUic.  il.  t&b, 
ni^ue.  Tons  IIL 
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xa.  Fiine  ramofa  AcuUata ,  Teptns-  Fetiv.  Filic. 
39.   tab.   4.  fig.  6. 

La  racine  de  cette  efpcce  eft  extrêmement 
longue,  traçante  comme  celle  du  Chiendent , 
grvji'c  à  peine  comme  le  petit  doigt,  noirâtre 
tanc  en  dedans  qu'en  dehors  &  munie  de  fi- 
bres chevelues  de  même  couleur.  Il  en  part 
cinq  ou  fix  pédicules  noirs  aulHi  dVne  longueur 
conhdcrablc,  couchés  fur  la  terre,  &,  tout  cou- 
verts de  petites  pointes  aiguës,  que  Plumier 
compare  à  celles  qu'on  voit  fur  Lz  plupart  des 
Ronces.  Ces  pédicules  fè  divifent  en  beaucoup  de 
rameaux  feniblables  ,  alternes  ,  qui  peuvent  ûtre 
conlidérés  comme  les  pétioles  communs  de 
fcuillâscripinnées.  Les  pinnules  fecondaircs  font 
fclliks ,  lancéolées ,  acuminées ,  d'un  vert  fon- 
cé ,  longues  de  cinq  à  fix  pouces,  larges  de 
dLUjt  &  téulement  pinnaiifides  vers  leur  cxtré*- 
miic  pendant  que  le  relie  de  leur  étendue  eSi 
cqmpofe  de  pinnules  d'un  troifiéme  ordre  ,  oblon- 
gues  ,  un  peu  obtufes  ,  régulièpèmcnt  linuées  ou 
iftrpiuiôccrênelées  dans^eurcontour.Lafi-uâificatïM^ 
ç(i  licuée  au  dos  de  la  feuille  ,  dans  les  finuofitcs 
de  ces  crênclures  :  elle  eft  compofée  de  petites 
énnucnces  taillées  d'abord  en  demi-lunes  (elles 
deviennent  dans  la  fuite  fphcriques ,  félon  Plu- 
mier )  &  qui  font  formées  de  beaucoup  de 
véficules  menues,  d'un  gris  châtain.  On  trouve 
cette  Fougère  à  la  Martinique  versje  mont 
Nocl ,  &  en  montant  le  morne  de  la  ^alébafTe 
quand  on  va  du  fort  St.  Pierieà  la  Carbfterne. 

4,  LoNCHlTipédlaire;  Lonckitispedata.Lvtt* 

çhitts  fondibus  pedatis  :  pinnis  pinnattfidis  fer- 
ritlatîs.   Lin.   Spéculant,    n*'.  4. 

Lonchitis  enÛa  tribrachiata  :  lateralibus  tri- 
p&riiUs:  média  reâo  Jtmplici.  Brown.  Jam,  ^9. 
tab.  \.  fig.    l.  a. 

Elle  s'élève  liir  un  pédipule  droit  à  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds,  puis  fe  dtvjfe  en 
trois  [jartics  ,  doiit  celle  du  milieu  n'eft  que 
fiFnpkmenc  pinnée  pendant  que  les  latérales  fâ 
partagent  de  rechef  en  trois  rameaux  fem- 
bUbks  à  la  divifion  moyenne  à  la  longueur 
de  laquelle  ils  Ibnt  proportionnés  j  &  qui  donnent 
à  la  plante  une  forme  en  quelque  forte  pédïaire. 
L?s  jîïpt  divifmns  du  pédicule,  defquellesnou* 
venons  de  parler ,  font  pinnées  jufques  vers 
leur  extrémité  qui  n'eft  que  pinnatifide.  Leurs 
pinnules  font  alternes,  fèfiiles  ou  prefque  fef- 
liles ,  glabres ,  longues  d'environ  quatre  pouces, 
étroites-lancéolées,  acuminées,  pînnatifides,  î 
d^' coupures  ovales-oblongues ,  un  peu  pointues  » 
bardées  de  petites  dents  en  fcie.  La  fruâtfic»* 
lion  eft  compofée  de  petites  éminences  prefque 
circulaires  ,  placées  fous  les  finus  àes  décou- 
pures &  quelquefois  auiU  fous  les  dénies  dont 
elles  font  bordées,  «^  qui  donne  encore  à  cette 
gfpèce  de  plus  grands  rapports,  avec  les  Adiantes. 
Cette  fougère  croit  natuteUement  dans  leé  Ai»* 
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tilles.  M.  lîeTTiJîcr  nowcna  commiinÎT|u^one»*fli- 
ptairc  (ju'Uïvoit  cueilli  à  la  Guadeloupe,  [v./l] 

5.  lo»CBiTS  de  Java  i  Lonchitis /^vanica. 
Lonchitis  hiffuta  pinrtutis  acutis ,  ffffittbus  ^  fub- 
eppojitis  ;  tacinîis  obtufîi ,    crenutaiis. 

Cette  cibèiie  paroît  aevoir  èxxt  aflVz  grande  , 
fi  fur-coui  l'enemplairc  que  nous  en  poffédons^ic 
patrie  d'une  feuille  plulîcurs  fois  aitcc  ,  comme 
nous  ranïfuci  porte»  i  le  croire  d*apr^i  un  mor- 
ceau de  la  m*mc  pUnte  qui  te  trouve  dans  l'her- 
bier de  M.  Tiiouin.  Notre  exemplaire  ■  prèi 
d'un  pted  &dtfmi  de  longueur  fur  une  largeur 
d*environ  fepc  pouces  :  d*oM  un  morceau  de  feuille 
V(fu  liir  mutes  fci  partiet ,  pinnatitidc  à  l'on 
extrémité,  &  cotnpore  ,  dans  le  nfle  de  fa 
longueur ,  de  pînnates  lincéolces  ,  un  peu  acu- 
minèrs  ,  vcinôcj  ,  lelli!c«  ,  prefqu'opporcc»  , 
affcz  régulièrement  finuées  »  i  découpures  ava- 
let  I  obtules ,  prerqu'arrondies  ,  bordées  de  fi- 
nes crênelures.  Le  pétiole  commun  efl  lég<^le• 
Venc  cannelé  à  fa  partie  antérieure  &  couvert*) 
de  poils  tins,  jauDitrei .  plus  abonJans  que  fur 
les  pinnutes.  La  fruOificailon  efl  compoice  de 
^etîit  graîni  roulTeâires  ,  ramiffcs ,  fous  les  û- 
11U&  des  découpures  ,  en  pctïti  paquett  demî- 
circulaircs  ou  rémformes  ,  couverts  dans  leur 
leunclTe  par  une  tnerobrine  mince ,  dcmi<circu< 
liire  d^méme  &  pirunt  du  fond  de  conque 
(inus.  ^  voie  auflt  quelquefois  les  bords  des 
crinelurcs  oîtrirun  peu  de  frudîhcatron.  Cette 
pbncc  croU  naturellement  à  l'idc  de  Java  d*oi^ 
e!lc  a  tt^  rapportée  par     Commerfon.  i^v.J'.), 

Par  M.  DtSRoussEAUX. 

lOPÈZH  i  gfftppei  LopÊZtÂ  racemofa.  Lo» 
pt\td  eauU  hert dceo  ramofo  :  foUis  a/cemis  evafo- 
ianctoîaûs  fttraiu  >  foribuj  racentajti,  Can  FI. 
ïc.  II.  t,   18. 

Piinro  qui  paro'c  pouvoir  fc  rapport  à  I« 
dmltlErrles  On^'jret  ^  qui  efl  néanmoins  fort  remar- 
quable par  la  conforniarion  fingulicre  de  Ces 
fleurs ,  &  qui  confïîcue  un  genre  particulier 
^ont  le  caradérc  crtentic!  cft  (Tiroir, 

Un  caltee  fupcrUar^  Je  quatre  JoltoUs  j  cinq 
•fétalet  inr'gKtux  y  ont  fettU  itamine  :  une  capfuU 
giob/iieufe  ,    à  'tjuatrt  Inzes  poiyfpermet. 

Cette  plante  s'élève  a  trois  ou  quatre  pieds 
Je  hauteur,  fur  une  tige  hrrbacée  ,  t>5tragone, 
garnie  de  rameaux  altL-rncs  ,  &  chargée  de 
quelques  poils  fort  courtv.  Ses  fpuîlies  font  al- 
ternes, ovales  ou  ovalr.s-Uncéol'^ef  ,  pctiolées, 
denrées  en  Icic  ,  niulles ,  glauque»  inférieure- 
ment.  Leurs  pétioles  font  rougeitros,  canati- 
«ulés,  ciliés  £:  trois  fois  pJus  courts.  Les  (leurs 
A»ni  rouges ,  8c  dil'pot'éea  en  grappes  tcrmî- 
niles:  elles  font  portées  liir  des  pédoncules  ca- 
pillaires ,  fîmples.  rouges,  longs  de  Cx  lignes 
eu  davantage,  qui  fortenc  dîes  aiflcUes  des  brac- 
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tfcî,   ftr  tpiî  à   mel'ure   que  1«   frwU    (i 

lopp?  pdroifl'enc  pendre  coaune  dans  le  . 
nd  ptirrigens. 

CKa^ue  fleur  oflre  i^.  un  csilicc  fupt 
de  quatre  foliolca  obloogues  ^  pretijue 
res ,    caduques  \ 

1».  Cinq  pccalei  irrégutien,  imveru 
deux  oppoles ,  oblongs ,  un  peu  en  fi 
onglées  aigui;  deux  autres  lupéricurt 
courts,  linéaires,  i  bafe  cylindrique, 
née  par  un  tubercule  \  Se  le  cinquième 
échancré  f  court,  plié  en  deux,  incliné  i 
daoc  ,  8c  porté  par  un  onglet  arqué  1 
fa  bafe  fournit  une  gaîne  au  flyle. 

3^.  Une  étamine  dont  |e  filament  él 
canaliculé  à  fa  baie  ,  pointu  au  Ibmmec 
une  anthère  ovale  ,    didyme. 

4*.  Un  ovaire  inférieur,  turbiné,  fui 

d'un    Hyle     Ample    ,    5     Oigmate     friof 

fruit  eft  une  capfule  globuleufe,    quadr 

la  ire  ,   qjsdrî-valve,  1  loges  polyfpermc 

Cette  plante  croît  raturellcmenc  au  Me 

elle  a  fleuri  au  Jardin  botanique  de  M 

dans   les  oioii  de  novembre   &  décembi 

tOPHANTE  tomcnteux  ;  Lophaitti 
mefito/ut.  Forft.  î4ov,  Gen.  p.  1%,  t.  14. 

Nom  d'une  plante  nouvelletncnc  découve 
MM-  F«tlter  dans  leur  voyage  de  la  ta 
Sud  ,  &  dont  ils  n'ont  encore  publié  • 
caradcrc  générique. 

Sa  fleur  clFre  i«.  un  calice  perfiflant, 
nophylle  «  tubuleux,  quinquefide;  i  déco 
pérîtes,  droites,  pointues  &  égales. 

1».  Cinq  pétales  (^aruIcA,  à  ongleo  1 
de  la  longueur  du  calice,  Ac  à  lamea 
dies ,  ouvertes. 

3^.  Cinq  étamines  ,  dont  les  filametDi, 
lés,  de  la  longueur  de  la  corolle,  port^ 
anthères  ovales-obi ongues  ,  prefqae  droîi 

4*.  Un  ovaire  rupérieur, ovale-conique, 
furmonté  d'un  ftylc  court,  cylindrique, 
en  malfue.  1   fligmate  i  peine  é^hancré  { 
fiion  la  figure.  ) 

Lt fruit  confifleen  un  péricarpe  unîloo 
mnnofperroe ,  chargé  de  potls  tungs  ,  & 
nié  dans  le  calice.  La  feroence  elt  ovaii 
bre ,  muni  d'une  enveloppe  ou  tunique 

Selon  MM.  Forfler  ,  qui  ne  nous  appi 
rien  fur  le  port ,  ni  fur  le  lieu  natal  di 
?1anre ,  fbn  inflorcfcencc  efl  telle  que  des  ï 
"iruccs  fous  les  fleurs  repréfement  en  quciql 
unecr^te  ,'d'où  le  nom  de  laplante  eft  4 
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tOKAUTBEi  loitAKTM PS.  Genio  d» 
CCS  de  la  famille  des  Ch^vrcfenilles  ,  qa 
rapport!  avec    les  Guis  ,  &    qui  compni 

plantes  ligneufes,    la    plupart  panfiiet 
ores  ,   prefque    Loutct    exociquei  , 
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Rntples»  le  plus  fanvcnt   oppofee*  Sr  "âei 

nrdinair^nu'Dt   tubulcures  ,  ïnilUîrei    ou 

«s. 

raâère  efU-nciel  de  ce  genre  clt  d*avolr  : 

4ht£  é^tbU  t  une  corolle  à  cinq  ou  fix 

I  %  cinq  ou  fit    éiamiittt  j    une  kait  mo* 

£  y  inférieure* 

AftACtiRt      CÉNERIQUI, 

'eur  oSrei^.  deox  cmlicei:  l'un  fupcrieDr 
iri  y  pferqu'entier  ,  comme  tronqué  ; 
inférieur  i  peu  près  de  même  forine. 
Une  corolle  tubuleufe  ,  un  peu  irrcgu- 
Gs  fendant  plui  ou  moins  profondément 
[  ou  Ux    découpures  conununcment   ri^ 

!Iisc]  ou  fix  étaflaine&  dooc  les  filimens 
,  attaches  à  la  corolle  ,  &  à  peu  -  près 
lâioe  longueur  qu'elle  >  foutlennent  des 
I  drcitc&  Se  linéaires. 

\Ja  ovaire  inférieur ,  placé  enfre  les  deux 
&  foutenanc  un  flyle  fimple  ,  de  la 
ir  dn  étamincs,  terminé  par  un  ftig- 
Imus  ou    arrondi. 

^ruit  eÛ  une  baie  ovale  ou  oblongue, 
laire  ,  mooofperine. 

y  EtPICKI. 

AXANT ffE  à  petitei  fleurs;  Lortnthn 
triis.  Lonjnt/ius  fuîds  jubovatihus  ,  ohta- 
tcronaâr  ;  fiore  mtnimo  ;  petaUs  pacentif- 

nihus  uniflontf.  Lin.  Spec  plinr.  n*.  i. 
HDer.  r.  98,  tab.  69.  e«J.  »,    ViÙ.  p.  SI. 

Etnliumtge  Riemenhiumt.  Un.  Ffliio- 
.  3.  p.  390. 

une  plante  ligneufe ,  paraGre  ,  a  ra. 
ouvrrts  C^  fra^ilts.  iA\^  végcte  fur  les 
aux  &    ft'S    racines  en  embrjlc^c  éiTOi* 

les  bnnchcjk  Les  feuilles  tont  cp^ofccs  , 
!*  ,  preffïii*nt(3lt'S  ,  ohiiircs  ,  l'"(;cremenr 
l6es ,  cmifTS,  coriaces,  trés-plabres  flc 
?ei  de  r.ervorpi  latérales  partant  de  la 
nojr^rne.  Ces     ft-utlle»   ont   TouvFnr    les 

alir'rces.  Les  pédoncules  font  axîilaires 
ihibkt,  fàilitaires  ,  à  pcu-p'ès  de  la  lon- 
ies  feuilles  ,  8f  fort  cliarpé^j  ver*  leur  ex- 
!  de  quarre  ou  fix  fleurs  pédicellres  , 
•r  rfl'pnf<.es  en  corymbes.    Ces  fleurs  font 

&  irndorpî.  Le  cal:ce  inférieur  efl  par 
s  rrois  divifions  ovales ,  concaves  ,  ai 
drcitci.  Les  ft'rale»  font  purpu'tns ,  ob- 
res-ouvcrs  ,  de  la  longueur  de  l'ovaire. 
eta  des  étaininei  font  au  nombre  de  fia. 
it  pTua  courts  que  les  pétales  :  trois  dVn- 
onc  un  ycxx  plus  de  longueur  que  les 
&  fuutlcnnent  chacun  ,  3u.lî%u  d'an- 
y.  ua   fccix   corps  <|ui  ca  a  U   forme  , 
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maïs  qui  h*efl  pas  coloré  de  même  Bz  ne  rrn- 
ferme  pas  de  pouiÏÏcres.  La  bfliecfl  cylindrique, 
un  peu  applatie ,  recouverte  d'une  ccorce  noi- 
râtre: Sa  pulpe  «^  glutincuCe  &  laîteufe.  Cette 
efpèce  croK  naïucellemenc  à  Sc-Dominguedam 
Lea  bois.   {>. 

1.  LoRANTRE  d*£urope  ;  horAnikis  Eurapaas, 
torantkus  racemit  fmpUcibus  ,  lermtnMibus  y 
fîoribus  dioicis.  Jacq.  Vind.  Ijo.  Auftr,  t.  30. 
Lin.  Spec.  plaw.  n*',  3. 

EuropcriJ'che  Rieaienblumt,  'Lin.  PfîanxcnryfV, 
3.  p.  350. 

Arbulte  de  la  itature  du  Gut  commun,  pa- 
rafitc  de  même,  &  qu'on  trouve  fréquemment, 
dans  fon  pays  natal,  fur  les  branches  des  Chê- 
nes. Ses  tiges  font  obfcurément  fitugones ,  noi- 
râtres ,  rldéei ,  dichoiomcs  &  branchucg  ,  i 
rameaux  comme  articulés.  Les  feuilles  font  pe» 
rîtes,  oppofées «  quelquefois  un  peu  alternes ^ 
prefqu'ovoldes,  Couvent  oblongues  (  princîpalc- 
Dienc  d^nslcs  individus  kmcle^  que  nous  avoni 
fou»  les  yeux  )  obtufcs  ,  entièrLS  ,  rctrécîcs  en 
pétiole  à  leur  bafe  ,  médiocrement  épaifles  & 
marquées  de  nervures  obliques,  peu  l'ailiantcs, 
partant  de  la  côte  moyenne.  Elles  ont  un  poiii:e 
à  dix-huit  lignes  de  longueur  fur  une  largeur  de 
cinq  à  fix  ligne*.  Les  fleurs  func  dîoïqites  Se 
nailient  fur  des  grappes  Omples  ,  terminales  ,  un 
peu  moins  longueçque  lesfeuilles.  Tilles  font  très- 
petites,  fcfllles  ,  preli^*appt>tVes  fur  l'axe  de  cet 
grappes  &  accompgnéea-  chacune  à  Inur  ba(« 
d'une  courte  écaille.  Le  cilicc  cfl  court,  fu- 
périeur  ^  obfcurément  divîfé  en  fix  dents  oiv 
comme  tronqué.  Les  corolles  funr  à  fix  pctakt 
ouvens,  de  coulcui  tirant  fur  le  jaune  ,  &*  let 
ét:imincii  au  nombre  de  fix.  L*bvaire  devient  une 
baie  monolpcrntc,  jaurâtre  ,  couronnée*  pac  le 
calice.  Cette  plante  croît  naciir-^Hem.-nt  dans 
rAutrichc.  M.  de  la  Mirk  en  potTcdc  d«  cxcnv, 
plairea  qui  lui  ont  été  communiqués  par  M. 
Jacquin.    T>.(v./.  ) 

j.  LoRANTHS  d'Amérique  i  Lonnthut  ^«rie- 
ricanus.  Lin.  LomnihuA  foUia  fubava!cs\  cymis 
comprtjîtis.  ;  coroiUs  profundè  ftxpartitïs  depen- 
denuhux, 

Lcrjn:k:is  r<icrm»fus  ,  flore  coccineo  ,  baccM 
n^r:M  Vaill.  Ad.  1711.  p.  174,  tonkera  fore 
eoccrneo  y  baccr»  n;gr»s.  Vium  Nov.  Gen.  p.  17, 
Ilurm.  Americ.  le.  166  fig.  I.  PIuii.  MIT  voL 
5-  p.  Î14.  Icon.y^.  t^i'^uth^i  cy-yt'â  ramofis,  Jacq. 
Amer.  le.  p.qj.  tab.  67.  &:  l'iÔ.  p.  50.  t.  98. 
LoranihuT  Amenc^nu^.  Amœn.  Acad.  v.  J,  p, 
396.  Am:nkjn'fcke  Riemenklume.  Liit.  PHao- 
xenïyfV.    3.   p.  390. 

Il  croît  au  fommec  des  plus  grands  arbres  & 

rrticijli^remfnt  du  Cocco^Gba  çrandifulia.  Jacq, 
Voycx  Rtjùiûr  l-Scaucincs  s'implantent  dans 

ïfffij 
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'.  écorte  ,  comme  celici  du  GuTEBmimui  ^ 
Dînint  r«  nounirdcs  lues  Icvcux  i^ijcllemcnc 
in  circuunon;  car  M.  ijcqutn  a  remirqué  c]ue 
LâE^nihc,  U  Ion  coupuir  le  rume^u  mcmc 
Ifréi  g  os  à  la  fummiie  duquel  il  ic  irou^oii, 
\4ioH  lii ni  d'.i  le  icndemim  ,  &  périfTuir  bien- 
It6t.  Ses  liges  funr  liK'<cutc&,  ramcufcs  .difîulcs, 
leiffantcs.  Les  fcui.les  (tuïf  pviiulcei  ,  de  (orme 
là  peu  prés  ovale  ,  cpaifîi-s  ^  ca'Mccs ,  l'ans  vclnei 
rirfaf*nïcs,  cTnîtrt»,  iuituntis,  oppolcet ,  qucl- 
iqueruU  altetncï,  (au*riit  rongt?c»  &  diftorme»  , 
(f  co  cfus  M.  i;ic.|tiin  attribue  4  Tafimn  furte  dei 
firenî*aunt[u;!ici  tttf  pUnte,  vu  la  rt'gion  clevéc 
l^ans  lac^iiellc  clic  végcte  ,  ell  prctque  conti- 
fnueilcmenieipolïo  j.Lcsr^cur^  rontnombreufes, 
I-tgtcables  â  voir,  cubuleuf'cs,  pcnduites ,  lon> 
Kues  dVn  pouce  &  demi ,  inodores,  de  couleur 
i'écarliie  ,  &  niifTent  en  petits  corymbes  lur 
Des  pcJonculesrameux  ,  axitlairesou  terminaux. 
X.e*  dernières  dîvifions  de  ces  pédoncules  fou» 
'  tiennent  ^Htz  ordinairement  trois  fleurs  pédî* 
Itetlt-cs.  Les  calices  font  courts,  comme  tron- 
quC9  ,  i^  bords  un  peu  ïn^gulicrs.  La  corolle  eft 
[longue,  eubtlcuîé  ,  aiqucc  6c  divifce  profoil- 
l dément  en  llx  découpures  étroites,  poiniucf, 
i  4ont  les  extrémités  Ug^remont  r'fli-'chic»  lé  por* 
|,tent  touies  du  mâmu  côf-.  Les  cramines  l'ont 
]de  la  longueur  de  la  corolle  &  au  oombr.^  de 
i  Cv.  Cette  efpèco  crott  fururcïlemcni  ii  li  Mar 
Itinique  dans  let  boia  qui  couvrent  lei  mon- 
lagnc»,  1^. 

Ohfer>'ac.  I.  Nous  ne  fonimes  pas    de   Y2\\s 
'do  M,  Gartnertjui  regarde  cfimtnc  certain  (^^/c 
\ftuBihus  p.    132..)   M"^'  '*'"   tonceri  ZfyUntca 
'  eft  Je  même  (jue  le  Lon-cfra.  Pluiu.  Gen.  p.  I7. 
,  |fc   Uon.  tflb.   16''.    f.    I.   Car   Ja  conlid^ration 
fur  laqu^MoîI  fc  fonde,  nous  paroti  inluffirintc 
en  ce  *|M*elIe  porte  lur  un  car-û-'rc  tjui  peur  £trc 
l^mmun  à  pUificurs  clptcc^    du    même    gr-nre, 
I  P*ailleurs  il  e(l  d'autant   plus  vraiTcmblablc  que 
lés  deux  plamei  ,  dont  il  sigii  «ci  ,  font  difl'ii 
tentes ,  qu'elles  vivent  dans  des  pays  fort   éluip- 
r«  IVn  de  l'autre,  &  que  la  form»-  des  fruits  neft 
pas  la  môme  ,   comme  il  cft  aifé  de  s'en  con- 
vaincre à  Iirimp'cimpsflion  des  ligure»  (  Voyct 
J^or.tmkiis  tnj.cus   n^.  i-;.) 

Ohffrvat.  a.  rai  vu  ,  chf»  M.  de  JufTicu  ,  la 
photc  à  Ia3u'lle  fe  rapporte  le  fynunymc  cin^ 
Je  Plumier,  tllc  a  les  feuilles  ova. ce  allon;;éeï , 
un  peu  obrafes,  entières,  d*un  vcrr  fonci-,  n- 
■rfcies  à  h  bafe  en  un  court  pctiole,  longife; 
d'environ  trois  pouce»  fur  une  lir^cur  de  quir.ie 
à  vingt  lipftci  &z  marqu^ei;,  comme  celles  du  Pian- 
raîn,  decinqi  fcpt  nervures  longitudinale  peu 
failUntes.  L*un  des  bords  eft  un  peu  plus  convex<» 
eue  \m  bord  oppotc  ,  ce  q«i  donne  à  ce» 
^ilte^  une  forme  Icg^rt-mcnt  iriégnlière, 
tes  fleurs  font  dirpofcca  en  efpcce»  de  cimes 
Si  fur  des  n6doncitIe5  commun.'ment  deu»  foii  f 
terticj.  i«»  corolles  font  aiîei   vertical*» ,   du   | 
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ffloïn»  avintd*^rcdpanDutek:  eltc»  îm 
jtilquUun  certain  point  ,  piir  leur  lon^ 
ik  courbe  au  lomuiur,  .e  cuu  kSC  la  léte 
L'o^iire  devient  une*  baie  turùiAee  , 
dcU  griitlejr  d'unuCéate.le<roi^  que< 
nu  diUere  pat  eilenriJtcutcnc  de  ccll' 
gurtje  dans  JiC(|.iîn.  En  elFut  le«  lé^ 
blances  qu'elle  prciênie  dans  la  i«>' 
ncrvurvi  des  feuilles,  <kc.  peuvent  t 
circonltancci  accidvniellcs  O.t  preffrot 
par  cvempic  ,«]iie  le  deTcwheaient ,  daju 
charnues,  p<ui  rendre  apparenteadea 
des  nervures  qui  ne  iVtolcnt  p^dins  1 
On  lait  de  plus  que  les  formes  oc  les  dite 
fuiceptiblc*  d^étre  plus  ou  moins  altér' 
que  les  agent ,  capables  de  Ici  vicjrr , 
ce  fur  elles  une  adion  plus  ou  moins 
ou  mcins  conHante.  \^v  /.  in  Htrb.  D. 


4.  LaPANTHS  dy  nréfiI;XorâA/'fiff 

£.n/j.t:Aji  hexjpftdlui  foUh   lanctolat 
t:t>roUt»aniifiortJ'cenua-n  longé    tulfuloj 

Son  feuillage  a  en  quelque  façon 
celui  àtV  A^ wnrjia  totnenfojU  ;  laiii  i 
gt  .bre  ainli  que  les  autres  punies  de 
Les  tiges  lonc  itgnculc»  ,  cylindrique 
l'es.  L^  rameaux  ont  une  tcïnre  jaunii 
giroiii  de  f.uill  a  pûtiolces,  aftemeS| 
ot'polces  ,  lanvéotccs  oviles,  eniitïrc», 
luttantes  end'-'lf^d,  -uçdiowrement  é^l 
vrL'k  ubli'jueuunt ,  a<Tvi  dcwircs,  longu 
pijuces  à  tfOii  |rau.:r»  ie  demi  'ur  utk 
d  utc  à  quiuxc  l'gi^e».  Les  pTrioIos  ft 
cQ.fs  !k  ont  trou  à  quaire  ligne»  de 
Les  tlcur»  ibnt  d-t'oo  ces  jjx  'ommil 
nieaux  lur  des  pcdon^ules  o'd'nairei 
lois  cerr.^<  &  donc  plusieurs  en  mè 
lîjnt  l'oljtiire»  atix  atlTr'lei  de»  feu 
rieurcs.  1  e»  dlvilioni  d.-  ce»  pêdonc 
p'jrtcnt  h  leur  lômmet  ,  înimcdiai 
dcTu".  d'une  petits  oiaAée  Cù^illcufe  , 
doncu.cfi  pr'^preç  rurbi.ivi ,  longs  de  n 
ou  t'nviroi  tk  dont  Ijpjrtic  iup  ncure, 
mtjicre  de  pe;iic  co  ipe  ,  roçotc  la  flei 
fice  lupt-TÎcur  efi  un  b-*rd  droit,  me« 
oh  c-irc.ncni  djntc.  Li  corolle  fouine  , 
ej><in oui 'Îl' ment ,  un  tube  drsït ,  Uifiaoi 
•iV'nviron  dix*  huit  lignes  &  renflé  er 
l'extrîiniiô  :  hicntût  elle  »'ou»re  juCqu'à 
lix  pétales  linéaires,  un  peu  clirgu  1 
ment.  Les  étamin:?s  tont  au  nombre  d 
^iu  moins  lon»u'js  que  les  p-^taîc».  Leu« 
n<?  Ibnt  libres  que  vers  le  bjs  Jutiers  (il 
licornïlc  [  e\  anchères  font  oblongutt 
lerenr  lur  leurt  filets  par  leur  parrie 
Cette  ei'pécc  croft  naturcllcracnc  au  1 
i».  f^ tn  Herb.  D.  de  JuQicu.  ) 

5.  LottJkVTHE'airginé-iIrfH'j 
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hafoliitovatis  ^  fabacuminatis  ^  margine 
h  racimis  i  folUariii  f   axillaribus  i  pcdi- 

trifioris, 

te  efpèce  i  toutes  les  parties  glabres  8c 
Ses  rameaux  font  ligneux  ,  cylindriques  , 
it  flriés,  grêles  &  élancés.  Les  feuilles 
Notées ,  oppun^es  ou  un  peu  alternes,  ova- 
;èrement  acuminées;  ttùs-cnnêres ,  mc- 
ent  épailTes  ,  longues  d*environ  deux 
[  ur  douie  à  quinze  lignes  de  largeur , 
juées  de  quelques  nervures  obliques  , 
àe  la  câie  moyenne.  Leur  ctrconfifrcnce 
1^ ,  Icarieufe  êc  tranfparencc.  Les  pétio- 
oanaliculvs  &  longs  de  trois  à  quatre 
^n  voit  à  chaque  aifTelle  une  grappe  axil* 
olttaire ,  tantôt  droite  ,  tantâc  horîfbn* 
n  peu  moins  longue  que  les  feuilles.  Les 
k^tîons  latérales  de  ces  grappes  font  op< 
Ou  prerqu'opporces  ,  ouvertes  y  longues 
igné  ou  une  ligne  Se  demie  ,  un  peu  dif- 
les  unes  des  autres ,  &Toutiennent,  cha- 
i  leur  fommet,.  trois  fleurs  petires,  lèf 
munies  à  la  ba(è  de  courtes  écailles  qui 
iennenc  lieu  de  cdtice  inférieur.  Le  calice 
tur  eft  un  bord  obfcurément  denttculc , 
int  la  baf'e  de  la  corolle.  Celle-ci  a  À 
deux  liçnes  de  longueur  :  elle  a  ,  avant 
inouiffcment ,     la  (orme     dVré    iraftLe  i 

enfuite  jufqu'à  li  bafe  en  fîx  pétales  un 
us  long»  que  les  étatnines  &  qui  le  rer.* 

i  leur  partie  moyenne  la  uù  les  filefs 
rcent  d*âtre  libres.  Les  anthères  font 
,  orales,  8e  sNnsérent  lurkurfilamens, 
r  leur  extrémité  inférieure  comme  dans 
art  des  Loranthut ,  mais  par  leur  partie 
ke.  L'evaire  fait  ,  a  l'intérieur  de  la  cc- 
në  niiiiieafTez  confidérable.  Cette  plante  a 
vée,  par  M.  Dombey,  au  Bréfil  ou  elle  croît 
leuient.  ^ .  (  v.f.  in  Hcrb*  D.  de  Junieu.) 

RANTHB  trigone  ;  Lorandus  fleUs  Lin.  Zo- 

raccmis  trichotomis  ,  pedancuHs  trigo- 
tribus  tquahbus.  Lin.  Spec.  Plant,  no.  7. 
Kthus  Jldis.  Locfl.  Iter.  187,  Cumanifck: 
blume,  Lirtn.  Pflar.zeniyft.  3.   p.   J93. 

une  plante  lignc«lc ,  parafîte  des  arbres , 
ie ,  à  ramt^aux  ouverts  &  t^tragones. 
illcs  func  oppolecs  !k  alternes  y   ovales  ou 

ovoïdes,    Jégérenient  oblong^es  ,  très- 

>  .glabres  ,  fermes,  coriaces,  afTi^zépaifTes, 

1   d'environ    un     pouce  &    demi    fur    un 

de    Urgeur,    Kllcs  (ont    portées    fur   de 

p:;tioies  &  marquées  de  nervures  obli- 
jcu  fiiillantes  ,  partant  de  la  côte  moyenne. 
iules  n^nt  que  duux  à  trois  lignes  de  lon- 
r.cs  fleurs  fpn:  petites,  d'un  vert  jaunâtre  ou 
lanc  fale  :  cîUs  na1fT<At  fur  des  pcdon- 
ongs  an  fîx  .i  huit  lignes  &  ralTemblés 
S  enfeabic  aux  ailTelles  des  feuilles*  Ces 
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p^doncBles  font  divilcs  en  deux  ou  troîs  parties 
vers  leur  extrémité,  &  chacune  de  leurs  divi- 
Iions  foutient  à  fon.  fiïmmet  ,  qui  eH:  plus  épais 
&  trigéne ,  trois  fleura  fediles,  difpofées  d^ns 
un  ordre  triangulaire.  Le  calice  inférieur  cou-^ 
fiÛe  en  une  très -petite  braÛte  fquamiforme  , 
fituée ,  à  la  bafe  de  la  fieur  ,  au  côté  externe  1 
Je  fupérieur  cft  un  bord  court ,  obfcurément 
&  irrégulièrement  denticulé.  La  corolle  eflcom- 
pofce  de  fix  pétales  grdles  ,  le  renverfant  en 
arrière  a  leur  partie  moyenne.  Lts  étaminçs  font 
aa  nombre  de  ft%  ,  à-peu  près  de  la  ton^^iicur 
de  la  corolle.  L*ovaire  devient  une  baie'ova*.e  , 
un  peu  oblongue  y  monofperme',  noirâtre  dans 
fa  maturité.  Cette  efpèce  croit  naturellement 
dans  l'Amérique  méridionale,  ft-^v.  fin  Hecb. 
D.  de  Juflîeu.  ) 

7.  LoBANTHS  coriace;  Loranthat  corUceus. 
loranthus  pentandtr  faliis  ovalibus  ,  oblo.rg  uf- 
culis  f  fubfejjîlibus t  fioribus  ad  axiUas  racemofo-' 
eapitatis. 

Periclymenum  indicum  yjlorefijvefccnte  7  Tour- 
nef,  p.  609.  /K/-Cjnni?'Rheed.  Hort.  MaU  v.  7. 
p.  55.  t.  1J,  Lqranthus  loniceroides?  tin.  Spec, 
Plant,  no.  o. 

La  figure  que  nous  citons  de  Rheed  rend  afl^z 
bienlaforiqe  des  feuilles,  &  la  difpufîtion  de* 
fleurs  de  ce  Lorantbe.  Nous  ne  douteriona 
même  pas  qu'elle  ne  lui  appartînt,  fi  les  pétio- 
les étoieot  plus  courts.  Toute  la  plante  ell 
§  labre  Les  tiges  font  cylindriques,  &,  garnies 
e  feuilles  ,  tantôt  oppofées  ,  tantôt  alternes  , 
prefque  feïïiles,  ovales,  fouvent  ovales. oblon- 
gues ,  un  peu  ob|ufes ,  entières,  coriaces ,  épaif^ 
lès,  lilTeSj  d'un -vert  foncé,  marquées  de  quel-, 

2ue5  nervures  obliques  partant  de  la  côte  moyenne. 
les  feuilles  font  longues  de  trois  pouces  &  demi 
à  q&atre  pouces  fur  une  largeur  de  deux  pouces 
ou  on  peu  moins.  Les  fleurs  viennent  fur  des 
grappes  latérales  y  très  '  courtes,  où  elles  font 
prefque  ramaffces  en  tête.  Dlles  ont  le  calice 
très- petit;  la  corolle  tubuleufc  ,  Icgèrement 
arquée,  longue  d'un  pouce,  divifce  fupcrieurc- 
m'jnt  &  peu  profond-'mcnt  en  cinq  découpures 
étroites  ,  réfléchies  à  leur  fommst ,  atnfi  que 
la  figure  citée  de  Rhced  nous  les  rep»-cfente.  Leê 
ctamines  font  au  nombre  d^  cinq  ,  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle,  tes  anthères  Ibnc  jaunâtres. 
Cette  efpèce  croît  naturellement  dans  l'Inde  , 
&  nous  a. été  communiquée  pa»"  M.  Son^crit. 
On  la  trouve  dans  l'Herbi-r  de  Conimcrfon  fous 
le  nom  de  Gîutinago.  "^ .  (v,f.). 

8.  LORANTHE  ferineux  \  loranthui  f.ir'mofus^ 
Loranthus  pintand-r  foliis  ov.iro  -  oblo'iris  \rix- 
cenis  farinojit  azilljrbus  y  coroîUs  tubulufo-ven- 
tricofis ,  ap':ce  refifxis. 

I       Ses  pges  Ibqt  ligneufes  >  cytindriqnes ,  :araeà^ 


1^1,  gi3bras  ,   Sr  garnies  de  feuilles  p^tol^et, 
tltcmck  ,  prerqu^opporées  ,  ovales  ou  elliptiquei, 
quelquefois  un  peu  pointues  ,  entières  ,  coriïccS| 
ncrv<!«s   comme  celles  de     la  plupart  des  avircs 
cipèces.  Ces  fouilles  font  fUbres  dcf  deux  cotés  ^ 
ik  leur  longueur  eO  de  troi«  à  lix  pouces   fur 
uoe  largeur  une  fuis  moindre.  Les  pctiolea  n'oot 
que  trois  à  fix  lignes.  Les  fleurs  Tonc  pédicel- 
Ireit  Se  cparfes  fur  des  grappe&  limplcs,  axiilat- 
rcs,  longues  à  peine  de  deux  pouces.  Leur  fur- 
face  externe  cft  courcrte,  aînfi  que  les  pédon- 
cules ,  d'un  davct  couri  ,  blanchâtre  ,  comme 
pulvérulent  ou  farineux.  £lUs  ont  ua  ciHce  iii- 
frrieur,  comparé  d'une  petite  écaiUe  ovale-poin- 
tue ,  placée  au  côte  externe  ;  un  calice  iupé- 
rjcur  coure,  à  cinq  dents  c^tufes^  une  corolle 
tubuleule  ^  de  longueur  médiocre,    en    roalTue 
dans  fa  jeuneiVe  ,  renflée  da»s  la  (uite,   &  di- 
vllce  dans  fcs  deux  tlecs  fiipcneurs  en  croq  dc- 
coupurea  étroites  |  Hn6itres  ,  dont  les  moiité* 
rupéricurcs  ,  colorées  à  leur  partie  interne  d*an 
rouge   jaunâtre  (  au  moins  dans  l'Herbier),  Te 
rcnéchifTtnE  en   totalité  j   cinq   filamrns    qui  ne 
ccflent  d'être  adhérons  à  la  corolle  qu'a  l'endroit 
où   frs  divifions  fc   rcnvcrftnt  ,  &  qui  foutien- 
■eni  des  anihrres  droites  ,  un  peu  plus  longues 
^'euï  »  nuis  à   compter  fculemenc  de  l'endruîc 
où  ils  commencent  d'Otre  libres.  Le  fttgmatecfl 
capité,  à  peine  plui  long  que  la  corolle ,  &  dû- 
faiTc  les  otamincE  d'une  ligne  ou  un  peu  moins. 
Cette  elpècc  croît  naturellement  dans  riflc  de 
^ava  ,  &  Te  trouve   da^  rHcrbicr  dfi  Conuner- 
t^n.  Jf,  {v.f.}, 

9.  LoRAKTHs  peoranjrlque  i  ttoranthat  ptrj'' 
itinàra*.  Lorantkns  ractmis  Jîmpîicibaf  ^  flonhus 
eitinqafjidis  ^  foliU  aîterms  pctigtatis*.  Lîn.  Sp, 
yiant.  n».  8. 

FrinftrJige  Riemenblume%  Linn.   Ffi^it^tnfyJ}^ 

3.  P-  393* 

C'e(t  un  arbuflè  dont  les  rameaux  font  un 
p<fu  ^argis  aui  endroits  où  s'insèrent  los  feuilles. 
Celles -ci  ibnt  alternes,  pctiolcex,  pret'que  fans 
nervures,  âc  ont  la  forme  des  ft;ui]lcs  du  Lau.. 
fier.  Les  fleurs  («ne  dUpoteos  fur  des  grappes 
•aillalres  ,  foluaires  ou  g';miné<:s^  un  peu  plus 
longues  que  les  petiotes.  Les  corolles  font  di- 
vifùcs  julqu'à  Uur.  partir  moyenne  en  cinq  par- 
tics.  Il  part  du  milieu  de  chacune  de  ces  divî- 
fions  uo  filament  pUis  court  que  l'aothcre  quî 
le  termine.  Les  anthères  font  droites  ,  de  la  lon- 
gueur d£  la  corolle.  Cette  plante  croît  naturel- 
Wment  dans  1rs  Indes  otientalet,  ^.  HA^elle 
4iff^rentc   du  Loranihut  fiirinofut  ? 

10.  LoRAKTHfi  en  maiTue  \Loranthas  etcvatvt. 
Lormnl  kus  fulits  ovmtis  ,  ohiufti  ;  foribut  tort' 
^■jUs  t  Uttralibus  f  ftihfcjjthbus  ,  lot:f;i  luhuîtijii. 

C'fl&  ktn  «ibififleaut  dou  let  ti^  fait   cy- 


lindriques, rameufcs  ,    preCque  dîcbacoi 

couvertes  d'une  tcorctt  cendrée  ou  blanchlts*.  j 
Les  feuilles  font  cpporee» ,  ovajea  ,  obtufes,  ^ 
crticrca,  aflet  cpalircs,  glabres,  (ifts  oervuru  ^ 
apparentes.  KUcs  (ont  ï  leur  furface  intèxicurt  t^ 
de  couleur  touffâtrc  ,  ferrcgincalè  ,  quelque  j 
fois  prelque  violette  ,  &:  ont,  dans  les  individus  ^ 
fecs  qui  Icrvent  à  notre  dcfcriptluo  ,  Ici  b«r^  ' 
i>n  peu  repliés  en  dcflbus.  Leur  loogueur  j 
communément  de  deux  pouces  à  deux  poo" 
&  demi  ,  fur  une  largeur  de  quinac  a  i 
huit  lignes,,  ik  W«  pétioles  ne  font  tongs^ 
de  deux  à  trois  lignes.  Les  fleurs  viennent  i^ 
ailTelks  des  fcuUlcs  ,  ou  à  la  pauiu  nue 
branches  autour  des  aniculatioiu  ,  Itir  dcsj 
(loncules    fimples    ,    farcicidcs  y  X    ^eino 
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d'une  ligne  &  dâinio  à  deua  Ugac&>  Leur  ca 
infcVicur  cil  une  courte  membrane   iitCgullè 
un  peu  plus    allongée  du  codé  externe  ;  le  fu> 
pcricur  eil  1    cinq  peiÎHs  dents  obtufes.   Lsco- 
rolle    cft    tebuleufe,  étroite,    arc^u^c  ,   lu 
d'un  pouce  Se  demi  ,  &  tcrmindc  Ruicricerei 
rn   mafTue  :  elle  le  diviTe  peu  profutul^niei 
l'offlxnec  en  trois  découpures  concaves,   qui^ 
TKHis  paroilTent  pa&le  réfléchir  Jjc  dans    Icfqui 
l'ont  logées  les  anthères.  Deujt   de   cei    d"- 
pures  Tonr  plus   larges  &  le  fendent  quclq 
chacune  en  deux  autre».  I-cs  étanûnes  fuot 
nombre  de  cinq  :  le    fiigmaie  cft  capiiv  &  i> 
pafïa    un    peu  U  corolle.  Le    fruit  c(T    coai^^ 
ovsle   &  couronna  par  le  calice.  Cette  ^Ip^oHI 
cruk    naturellement  à    Madagalcar,  &   nouifl!^ 
ctê  communiquc-c  par  M.  Martin.  T>-  (   »•  /•  ) 
Nous  en  avons  vu  aufii  dans  VHetbier  d«   foe» 
merfon,    dos  oteroplaircs  qui  venoJcnt  de  V»- 
dichÂi.  S 

U.  LoRAJîTBB  i  longues  fleur»  w  Iof*tfîrf 
Inngtfiorut.  Loranthvs  p^ntandér  co/dU  lubofU'  i 
longo  ,  fuperni  incTjff'<ito  ihcitiùg  brtvibut ^tji^  y 

Vallfitti'CannUKUceâ.  Hort.  Mal.  v.  ro. 
p.   f.  Tab.  «î. 

Cette  elpccc  efl  remarquable  par  Vn  Er-^fT" 
cour:ct,  il  m  pics  ,  pi^doiKtK'cs,  c'^ 
alToz  giandc  quamiti-  dï  fleurs  pr:  , 
fées  en  cor/mbcs,  &  far  Tes  cf>ro'lts  loni:*.!', 
fubuleufes,  arquées ,  trèi-iroites  int'crlcorrTrtnr, 
bcauCAup  plus  Iirj;csdans  leur  moiiic  fuptnfi'- 
cr  ,  divil'ica  pru  profond-ta^ni  i  leur  rotnimîta 
cinq  df coupures  dont  Textr^miié  ruf^ncttre  ti 
réfléchie,  tes  tiges  l^nt  ïigneureï  .  cylindriq«i% 
glabre»  comme  te  refle  de  la  pbnre,  &  gtrt»»e» 
de  feuilles  nppnfces  ou  un  peu  alternes ,  *»il«*' 
obîongucs,  lirtVs,  coriaces,  cntiirtu.  Cei  fmilks 
font  marquées  de  nerirures  obliqur»,  peu  fjiiîa» 
tes,  quelquefois  for^  difficiles  à  apperce^orr,* 
partant  de  la  côte  moyenne.  EIIm  ftitit  Ictpa* 
d'environ  Jeux  pouces  &  demi  for  un*  Ufcn' 
de  dix  i  ireiie  Jigees  j  &  leur*  t«o»l«  »»■* 
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»  l%»e  &  demie  à  deux  !lgût.'i  Je  Ion- 
Les  fleur»  viennent  fur  v.$  pédoncules 
t«««  «xillaires  Hc  tcrminiUA ,  aftet  droits, 
â  peu  près  dun  p*uce^  chargés  ,  dans 
•X  tiers  lupcricurs ,  dt  douze  à  vingt  fleurs 
llcc* ,  longues  au  moins  de  deux  pouces  , 
0  irrégtlières,  de  couleur  rouge.  La  co- 
«  fenJue  rupérieurement  en  cinq  divifîons 
ifondejr  ioègaJc  ,  maii  dont  la  plus  pro- 
nc  pénèirc  pu  au-deU  de  fon  tiers  iupé- 
Spn  Jinibe  e{V  compoië  de  cinq  languettes 
b,  longuei  reulemcnt  dVnvtron  deux 
P^6c  à  U  partie  interne  de  chacune  def- 
■'  f  un  peu  au  •  dclTous  de  leur  balè ,  on 
y'u  un  nianenc  libre,  court,  furmonté  d'une 
ï   droite.    Le    (ïyïe  cft  un  peu   pins  Jong 

Bprolle  &  les  étamines:  il  a  vsra  fon 
m  peu  plui  dVpaiflcur  que  dans  le  refte 
gueur.  Se  Ce  termine  par  un  iïigmate 
tes  calices  (ont  ir^s  -  coutti:  le  l'upérieur 
bord  Hn  peu  évtCé ,  comme  tronqué  j 
:ur  confifle  en  une  petite  membrane  irré- 
f ,  concave ,  entourant  U  bafe  de  J'ovaire , 
a  large  du  c4té  extcrieur.  Cette  plante 
«tureilcment  à  Pondichéri ,  &  fc  troure 
Herbier  4e  Coœmerfon.   ^.  (r.  /), 

Lo«*NTK«  f'Iaflique  ;  Loranikas  eîajïicai. 
\tti  pentiintier  Jût'is  fe/flit'ut,  «vato^aca- 
v*iffii  y  coroUis  junieriàuM  mcJio  Jintjira* 

ttâ-itti'tannu  Rhecd.  Hort.  Mal.  t. 
7-  Tab.  j. 

pead«iniDent  de  fc»  «.utrcs  caraâcrei  dif- 
,  il  nous  parott  facile  de  le  "reconnoîtrc 
inière  finguli^re  dont  s'ouvrent  (e%  co- 
ïi  cft  parafite  des  arbrca ,  &  fc  divile 
i«uri  rameaux  garnis  de  fouilles  feililss, 
»  nu  un  peu  alternes ,  ovales  ,  pointues  , 
i«nc  âcuminces ,  d'un  tiffii  dcnfe,  d'un 
mcé.  Cci  feuilles  ofl'rent  à  leur  furfâce 
te  plufieurs  nervures  longitudinales  ,  peu 
B»,  lUtfTant  de  la  bafe.  les  fleur?  vien- 
itour  des  articulations  où  elles  font  ra- 
cn  plu»  ou  moins  grande  quantité,  & 
m  felfilcs,  à  rinfpcâion  de  U  6gure  que 
■  donnée  de  cette  plante.  Les  corolles 
longs  tiibes  vcrdirres  d'abord,  mais  dans 
î  rougcitres  dans  le  bas  ,  &  blanchitrcs 
arextnfmité.  Ces  tubes  l'ont  affea  droits: 
livifent  profondcmenc  en  cinq  lanicret 
y  q^i  fe  replient  &  fe  raulenc  en  dehors 
le  forte  d*élafticité.  Mais  c'eO  à  la  partie 
o  de  la  corolle  que  ces  lanières  com- 
E  â  fe  fcparcr  &  à  s'écaner  l'une  de  l'autre, 
?  qu'on  apperyoic  alors  à  cet  endroit  un 
;nt  globuleux  &  évidé  ,  pendant  que  les 
«lÔMJbnt  encore  encièrenenc  lerauesl 
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Tl  ne  faut ,  à  cette  époque ,  que  toucher  ou 
agiter  Icgc-rement  la  fleur  pour  opérer,  fur-lc- 
champ ,  Ion  épaoouifTément  total.  Les  fruxtî  font 
des  baies  ovaies  •  arrondies,  monofpermes  ,  duo 
rouge  purpurin  dans  leur  maturité.  Cette  efpèce 
croit  naturellement  fur  la  câtc  de  Malabar.  £Ue 
a  cinq  ctanuncs  &  le  Itigmate  capité. 

13.  LoHANTHi  k  longues  bradées*,  Loranûias 
lon^ibraâeatus.  horanihus  ptnt  inJer/atti^ancto^ 
laas  ,  encrviis ,  fub/èJpUàut ,'  Jpicté  icrminalibus  i 
bradais  fiorifcrit. 

Il   a  cela  de  très-particulier  que  fes  fleurs  ^ 
rafi'embU'cs  en  épis  terminaux  ,  font  portées  cha* 
cune    fur   une  bra£lée  linraiie- lancéolée ,  aflev 
longue  ,  qui  leur  tient  lieu  de  pédoncule  ,  &  en 
même  icinps  de  calice  inférieur.  Les  tiges  Ibnc 
ligneufeSy  cylindriques,  ramoufeS|  glabres  comme 
le  rede  de  la  plante  ,  Se  {garnies  de  feuilles  épar- 
(es  y  lancéolées,  quclcjuetois  ovales- lancéolées, 
pointues,  prefquc    rcnilet  *  coriaces,   trcs-er- 
tiéres,  fans  nervures  ténfîblei.  Cea  feuilles  fonc 
longuet  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  fur 
huit  à  neuf  lignes  de  largeur  ,  H:  leur  (uperBcie    - 
eft  ridée  ,  au  moins  dans  l'état  de  defTication  oà 
THerbicr  les  prcfente.  Le:  fleurs  font  lorgttes  8c 
Utfpofces  y  aux  fommités  des  rameaux  ,  en  épia 
qu'au  premier  afpcéï  on  croiroit  feuilles,  parce 
qu'ils  font   mun^s  ,  dans  toute  leur   longueur , 
de  bradées  qui  ont  à  peu  ptès  La  forme  &i  U 
texture  des  véritables  feuilles.  Ces  bractées  fot^c 
linéaires- lancéolées,  longues  de  huit  âdix  It^nca. 
Elles  ont  à  leur  partie  interne  ,  une  ligne    & 
demie  ou  deux  lignes  au  -  deflus  de   leur  bafc, 
une  petite  cxcavatioti  oâ  chacune  d'elles  revoie 
une  fleur  fenite.  Le  calice  efl  court,  fupéfieur, 
obfcurément  denté  ,  prcfqu*caticr.  La  corolle  , 
avant  fon  épanouifTemcnt  ,  forme  un  tube  long 
d*environ  deux  pouces  &  demi,  renflé  en  mafTue 
au  fommet.  LtM-s  de  la  fleuraifun  ,  elle  s^ouvre, 
jufqu'au-deJTous  de  fon  tiers  infcrit'tir ,  en  cinq 
découpures  linéaires,  un  peu  élaigica  vers  l'ex- 
trcoiité,  &  qui  (è  renverfent  àleur  milieu.  Ces 
découpures  comfntncent  i  fc   f^^arer  les    une« 
des  autret  à  la  partie  ino]renne  de  la  corolle^ 
comme  j'aîdéja  remarqué^  d*aprcs  Rheed  ,  que 
ceU  avoit   lieu  dans  le  L-iranihus   tlafi  eus,  Uii 
peu   au-deHbus  de  IVndroit  où  elles  fe  réfléchîf- 
feni ,  il   fc  détache  de  chacune  d'elles  un  lîU» 
ment  long  de  fept  à  huit  lignes  «  &  qui  foutienc 
à  fon  fommet  une  anthère  oblonguc ,  lituée  tranf- 
vcrfalement.    Cette    efpèce  croît   oaiureltemeot 
au  Pérou  doil  elle  a  été  rapportée  par  M.  Jo« 
fèpli  deJuflleu.  ^.  (r./.  In  Herb.  U.  de  Ju& 

ûcu  ). 

14.  LoRATfTHr  du  Chili  *>  Loranthus  frymho' 
fus.  Loranthus  tetrander  foVit  ovatis  ^  acutii  ; 
corymbU  (erminalihus  \  tvroUU  tubulofiâ  qucdrî» 
fdu. 


éoo  *L  r)  R        

PerycîTmemtfTt  foUîs  acuth  forîhut  frtfuftee 
diff^rd:».  Fcmlï.  Peruv.  i.  p.  76o.Tib,  45.  Vtàgù 
Yiiu.  Dt€  Ptntviamfche  Lonicert,  Linn.  Pflan- 
tenryik.  3.  p.  188.  tonUeracorymboJatVtnn.Sfct. 
Planr,  no.  ij. 

D'après  Itï  détails  que  T'cuillf  alallTcf  de  cet 
acbriffeau  ,  &  d':iprè5  It  rapport  dt;  quelques  per- 
ler rcs ,  qui  ont  ctc  à  mêinc  JVn  voir  dt-s  oeni- 
plaiiea^  il  cft  cxtrêaiemen:  vrjili.'nibl.ibic  qu'il 
titit'.  ^  plus  prcs  au  gcitrc  des  Loraniiicx  qu'a 
celui  d«  Chèvrefeuilles.  Aufîi  crow-je  «îcvoir 
le  rappeler  ici.  Un  en  peut  voir  la  delcription 
dans  ce  DïcHonnatrc ,  à  ^article  Chèvrefeuille, 

D«.  6.,  où  W  a  été  mcniionné  dani  le  temps, 

^'aprcs  l'autofitii  de  Unné.    J), 
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*'  '  15.  LoHANTHE  i  fleurs  de  Bul'^ge  ;  Loranthin 
^attltintiiu.  Lnr.thtJi  fitiit  ovntis  \    Jlorî^us 
con^ej  i:  y  a.tiU  ribus  ^  qu^drifidU  j  cjlyec  Iran' 
catv  ;  fruJhni  fub.n.ivs. 

Il  u,  dans  ■  r.  cnfèmble,  <k«  rapports  tels 
avec  U-  BaMtta  ind'<>}  de  ce  f)iâionnair<r ,  qu'on 
ftroic  ,  au  prcmici  alpcfl  ,  tf  mé  de  le  rrgarJsr 
'comme  ur.c  nouvelle  cljpèce  du  ni^tnc  genre. 
SfS  ngeS  fonr  li^neul«  ,  branchues,  cyii" 'l'I*- 
-<quei><  gtiiSii-es  tk'  couvertes  ,  for  le*  jenrcs 
.Vartieabx  >  d'un  Ifgtr  duvet.  L<*  futiles  titnt 
pr,  iqtie  toutes  oppoCttî ,  ovales  ou  rllipriqtie^  , 
LHi.'.' es  ,  nviv.ij  comme  la  plupart  de  celles 
■«Ivs  ïiitrrv  6(  Pif  rAv^  1  toni;ues  dv  dj'ux  pouces 
^éu  un  peu  plu\  ,  lur  une  latgcur  dcnvîrcn  un 
pouce.  EtU's  t'ont  ponces  l'ur  des  p  tiDles  qui 
n*unt  qu'une  ligne  &  demie  â  deux  lignes 
de  loftgi:cLir  Li-u'  lurtacc  lijpTini  e  cfl  glabre  ; 
l'inférieure  eft  couverte  d'un  ligcr  duvci.  Les 
ileuft  font  raoïaflëes  aux  aifrilles  det  feutllcs 
fur  def  pédoncules  fafcicuk's  y  limplec  ou  rameur, 
à  peine  aullt  longii  que  les  p^iiolex.  Ceux  de» 
péiloncuk-s  qui  le  râmiticnt  ne  rt'Utiennitii  gUv* 
rts  que  detix  à  quatre  fleuri.  Cci  lîeur»  lont 
revécues ,  Binfi  qiicleursptdonct.lc'i,  d'un  duvet 
ferrugineux  ,  pareil  à  celui  des  j^i.nes  poune«. 
le  calice  tnfvrîeurconlifte  en  une  br^iice  ovale  , 
fort  courte,  fituéc  au  côtéeitterne  de  l'ovaire. 
Le  fupérieur  cfl  un  petit  bord  tronque.  La  co- 
rolle efl  un  rube  arqué,  long  d*à-peu-prês cinq 
]rgnes,  l'ouvrant  au  fommec ,  dans  l'on  (icri 
fup^rkur  >  en  quatre  dfcoupurts  étroites,  cva- 
lees.  L'nne  des  dîvîfions  le  prolonge  jufqu'à 
Js  psrrte  moyenne  de  la  corolle.  Les  ctamincs 
font  au  nombre  de  quatr'-,  un  peu  moins  Inn- 
et;e9  que  les  découpures  du  limbe  à  la  bafe 
Selqucres  elles  iViïrtïIcnt  infcrecs.  le  (ligmaie  eft 
périt  tk  globuleux.  L'ovaire  devient  un  fruit 
oblong,  turbiné  ,  couronné  par  le  calice.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  le$  Indes 
crîcmjlt*  »  d'où  elle  K  été  rapportée  par  M. 
£onnerat.   ^.   (  v.  v.  ). 

-    O^/''^'^''' ^n  didinguera  facîlsmeot  que  cette 
cfpcce  n'cfl  pas  congénère  du  Builtia  imiica , 
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en'ccquâ  Tes  fleurs  de    ce  Bu^ch  »  Ta J^^l 
damment  de  ce  qa'dlcj  ont  l'ovaire  lup^neaf, 
ne    font  pa«  arquées,   irregulières    &  dirifeei 
aufli  pro tonde imic. 

1^.  LoHAKTRi  bifiore  j  Loranihus  hijîo^ 
Loranthus  folit  cvjtr>fihrotundit  ;  p^Juneit 
ùxtUaribiis  ^  bifiari x  \  coroltÀ  luhuiosd   arcua'i, 

U  a  quelqucïcaraâèrcs communs  avec  lel.<*> 
ranthus  hudlc:o:Jes  ;  itiiiî  la  fortoc  de  foo 
fcutllige  Se  U  dirpotition  de  tes  flcurt  le  ^ 
tingucnt  parfjiteraent ,  non  feulement  de  u 
ci  ,  mais  encore  de  toutes  les  autres  efp< 
cunmies.  Se*  tiges  font  ligneûles^cylindriqu 
ramcufes ,  glabres ,  de  couleur  ceadrôe  : 
lont  garnies  de  feuilles  pécialces ,  altcmesl 
oprolccs,  ovales-arrondies  ,  entières  ^ 
glabres,  on  peu  épaifTci  &  dont  Ici' 
noftrcnt  rien  de  particulier.  Ces  fcuUtes  fia 
longues  de  deu:i  puucit  ou  un  peu  moiof^fiir 
une  Urgenr  dp  quinic  àdlt-huir  ligne*.  Lcut* 
pétioles  font  canalicuU's  &  ont  quatre  à  cù 
lignes  de  longuei^r.  I.cji  fleurs  lont  port 
pr  (que  toujours  au  nombre  de  deux,  fut*j 
ptdoncu^es  axiliaires,  folitair^s,  rarement  [ 
minés,  un  peu  moins  longs  que  les  paie 
Ces  pédoncules  fe  bifurqu'-nr  ju-dcflous  de  1 
pjriic  mnyenne.Le  caîice  inférieur  eft  un  mi 
brjnc  extrêmement  courte  ,  circulaire  5  fa  1 
le  prolongeant  du  c6té  extcriem- fous  la 
ovale  ;  le  fupérieur  efl  comme  tronqué  en 
-bord.  La  cotoUr  eft  grêle  ,  trèj-arqiitc  ,  I^ 
guc  de  neuf  à  dix  lignes  &  chtrec^e  d'uni 
vct  rouflcitre  beaucoup  moins  abnndint  1 
dans  rdpèce  préct'dcnte,  Elle  a  ,  avant 
épanouilTcment  ,  l'extrémité  renflée  en  fûmt 
de  crofle  ou  de  maflue.  Le  fruit  eO  petit,  coo' 
ronnc  ,  prefque  arrondi  &r  fa  fur^ce  eft  cob 
raboteulc,  peut-^trr  car  IVfict  du  d-.  ' 
Cette  elpéce  croît  naturellemerf  d: 
orieniaK-s.  M.  de  la  Mark  en  p< 
plaires  qui  lûî  ont  été  corne  ^  ■.  par  1 
Sonnerat.    ft  .  (  v.  /  ). 

Zy.LoiiAfiTHC  en  faulx  ;  Loranthui  fd 
ùifjrithug  ractmii  pauàporia  ,   anltarthus  ^\ 
Lis  lirtaribui  olnufit  Inttraliter  falcath  ^t 
Linn,  F,  Suppltm.  p.  an. 

Il  a  les  feuilles  Mciformcs,  1rèt<enfi^« 
blanchâtres  ,  fans  vpine\  apparentes.  Les  grtpf** 
lont  axillaîrc^  &•  charg'cs  d'un  petit  nogbw^f 
fleurs  arquées  ,  de  couleur  fauve.  Cftt  ^"^ 
tH  p^rafiio  des  arbres  ,  &crott  naturelleo 
environs  de  Madrafl  fur  U  case  de  CoromtodeL^ 

iS.    LoRANTiit  i  tfuatre   pk'tAlcs. 
tttrapetalui.    Lorantlius     fonbus     dd  asi't 
quaiutir   yerticillaù*  itirajitt.tlis  ^  fnltii  ohk* 
oppofîtit  fubfe[jiUbu$.  Linn.  F,  Suppl.  p- 

Les  fcuîlîei  de   cette  efpèce   font  or' 

obkMtgttfiy 
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jBet,  trèi-entièrfs ,  à  peine  pmoUrt.  tes 
font  <jb&ternécs  Se  comme  veriicillccs  au- 
des  u^culitions  \  car  leur  fituatïon  eO 
|H*tl  s'en  trouve  une  h  chacune  des  parties 
CM  dn  \i  bïfc  des  feuillet.  On  les  voit 
lirpofcei  dans  toute  la  longueur  des  figet. 
pUnte  croît   luturellement  dans  la  nou- 

LoKANTHE  des  Tndet  -,  Leranthus  Jndicus, 
\tkus  Jbliis  çvalo-oblongis  ,  obtuJîufculU  ,- 
t     tiongaifs  y   Jtmplicibvs  ,    axUiaribtts  y 
•iS  ovoto-cyiindrtcis. 
Uera  [cylanica  ?  Cafrtner.  de  Fruft.  p.  131. 

:te  plante  ,  dont  j«  ne  connoîi  qu^un 
laîre  incomplet  communiqué  à  M.  de  la 
par  M.  Sonnent,  a  les  cîgei  ligncufes . 
rk)uei,rameure« ,  glabres  comme  Je*  autres 
»  Set  feuilles  font  alttrnes^  prerqu'oppo* 
létiolées,   ovales  ,  ou  ovalss-obtongues, 

obtufes,  la  plupart  dcformt'es,  enùcres, 
iSf  &  marquées  de  quelques  nervures  obli- 
Ttancdelacôtcmoyenne.  Elles  font  longues 
is  pouces  &  demi  à  quatre  pouces  ,  fur 
rgeur  d'environ  dix-huit  lignes  8c  leurs 
s  n'onr  guàres  qu^unc  ligne  &  demie  à 
jgnes  de  longueur.  Il  naît ,  aux  aifTelles 
uîUet  f  des  grappes  iimples  ,  alTea  droites  , 
s  de  deux  pouces  à  deux  pouces&  demi } 

i<mt  chargées ,  prefqoc  dans  toute  leur 
uf,  de  fleurs  Éparfei,  pédtccllées.  les 
:^tù  fucccdcnt  à  ces  fleura  font  des  baies 
-cylindriques,  un  peu  oblongues.  char- 

monoipermes ,  couronnées  par  un  petit 
membraneux  ,  &  munies  i  leur  baie  d'une 

membrane,  entière,  coriace,  un  peu 
Te ,  qui  manque  prcfque  totalement  au 
même.  Pzi   coupé    dans  fa  longueur  un 

fruits  &  y  ai  trouve  IVmbryon  iïtiié  St 
luê  comme  nou&  le  rcpréfente  M.Gari- 
iDi  la  figure  citi'e.  J'y  ai  de  plus  obfcr- 
ns  la  pulpe,  l'et'pècc  de  réfinc  blanchâtre, 
l'apparence  du  camphre,  comme  crïAal- 
donr  parle  le  même  auteur.  Ces  analogies 
•me  ,  de    Aruâure  ,    8cc    me  font  foup- 

que  l'efpcce  dont  ilefl  ici  queflïon  pou- 
icn  Être  la  même  que  celle  de  M.  Gsrt- 
:)le  crott  natareliemeoc  dans  les  Indes 
tics.   T).  (v,j:  ) 

»  roblcrvatton  qui  Ce  trouve  à  la  luite 
EleTcription  du  Luranthus  Amcncanus, 

LoRAN'THi  noueux  ;  Loranthut  nodofus. 
hus  foUis  ov.tio^rotundatis  ;  peduncuUt 
tbu$  ftifcicidati»  \  citroUi-  tubo  long'Jftmo  i 
is  nodvjîs. 

les  tiges  ligneufcs,  cylindriques,  ren- 
not  articulations  Bc  couvertes  d^uncccorce 
p;.  Se*  rameaux  paroiâeiu  dicbotonct  &, 
9taruque,  Tomt  XU^ 
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font    ^roti  de    feuilles  pétiol/es  ,    oppofees  , 
grandes  ,    ovales-arrondicfc  ,    entières  ,   irci-oL- 
vcnes  &  môme   renverftcs  ,  fermes,  coriaces, 
glabres >  vettesde  deux  câtés , longues  de  trois 
pouces  &  demi  à  quatre  pouces  fur  une  largvur 
de  deux    pouces  &:   demi  i  tiois  pouces.  Ces 
feuilles  font    ordinairement  marquées  d«    lèpt 
nervures  principales  qui  nalflcnt  de  leur  bafe, 
ou  des  environs  d«  Ieurbafê,&   vont  le  perdre 
obliquement  dans  les   bordi.    Les  pétioles  font 
épais  Se  longs  de  cinq  ou  fîx  lignes.  Les   Heurs 
viennent    aux   airelles  des   feuilles  &    dans  les 
bifurcations  des    rameaux,   fur  des  pédoncules 
courts,    un  peu    moins  longs    ou  X  peine  sulTi 
longs  que  les  pétioles.  Cti  pédoncule»  font  fal- 
ciculés  ,  uQîHores  &  afTez   fôuvent  biflores.  Le 
calice  iaf«rieur  eA  une  petits  écaille  circulaire, 
irrégulière  :    le  fupérieur    confifle  en  un   bord 
court  &  tronqué.  La  corolle  eft  un  tube  étroit , 
long  au  mains  de  trois  pouces  à    trois  pouces 
&  demi,  &  divifc  fupéricuremenc  en  (ix  dé«:ou> 
pures  linéaires -lancéolées  qui  ne  l'erablcnE  pat 
réfléchies.    Elle  cft  pointue  Se  non  rcnflrc    au 
fommet  avant  Ton  épanoui ficment.  Les  anthères 
font  droites,  au  nombre  de  flx  ,   nu  dipaHent 
pas  la  cor«llc  &  ontfix  à  fept  lïgnesde  longueur. 
Leurs  6)amens  ne  fontlibr»  que  dans  Tctendue 
de  deux  à  trois  lignes.  Cette  ei'péce  croît  natu* 
rellement  au  Pérou  où  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Joleph  de  Juflieu.   ^.  (  v.  /  >n  Herb,  Q^ 
de  Juiheu.  ) 

M.  de  Julîtcu  m*cn  a  fait  voir  un  delTin  parmi 
ceux    de   beaucoup  de    plantes     ïntérefT^ntes   , 

3u'ila  fait  graver  la  plupart  |  &  qu'il  le  prcpoftf 
e  publier  înce  (Tain  ment, 

ai.  LoHfcîfTHi  de  Chine*,  loranthus  fcurru- 
la.  Loranikas  pcdunculis  unijJorts  eon^flis  f 
faliit  obnvatis*  Lin.  Spec.  Plant,  n.  1. 

Vtfcum  vitice  innafi,tnt*  Camel,  Lui.  3.  n. 
j6.  Pctiv.  Gii.  tab,  6j,  fig.  8.  Chinefsfcke  RU* 
menblumt.   Linn.  l'flanienryft.  3.  p.  58S. 

Arbrttfeau  parafite  qui  a  les  feuilles  oppo* 
féct ,  pétiulécs  ,  ovales  ,  très^eniictes  ,  glibrea  , 
plus  larges  à  Tun  des  côtes.  Le?  fleurs  font 
ramalTées  au  nomLire  Je  cinq  à  fix  dans  les  alf> 
lelles ,  &  font  portées  chacune  fur  un  pt^don- 
culc  particulier.  L'ovaire  eft  rttrcci  2  ta  partie 
inférieure.  Cette  efptce  croU  naturellement  à 
la  Chine,   fy» 

îl.  roBANTHE  â  épi  ;  Loranthus  f  pic  atu  t. lÀn. 
Loranthus  foliis  fulovatu  ,  obtufs  ,  multincr^iii  ; 
fpicis  quadranguIanbiLu  t 

Loranthus  fpicis  quadrangularibuê.  Jacq.  Amer. 
p.  97.  ti  68.  Jacq.  Amer.  Pid.  p.  JO.  t.  9^. 
QErenjhrmigt   Rtemenblumt,  Linn.  Pflanacnfyft. 

3.  p.  394. 

11  eft  psrafite  des  arbriflcaux.  Sa  racine  ,  dît 
Ml  iâû^wn  ,  fc  divife  en  deux  parties  qui  ora- 

<^  g  H  li 
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bralTent  annulllrement  la  branche  donc  tUe  tSre 
fa  nourriture  y  puis  Te  râiaiffent  ^  au  r  cdté  op- 
pofé  ,  d'une  inamère  lî  intime  qu^on  ne  devine- 
roît  pas  qu'elles  euiTent  jamais  été  fêparéei.  Xi 
en  parc  ,  à  Tendroic  de  cecte  réunion,  beaucoup 
de  fibrilles  qui  d'ordinaire  s'étendent  au  loin. 
Ses  ciges  Ibnc  ligneufes  8c  fe  partagent  en  beau- 
coup de  rame.aux  ouverts  &  cafTans  ,  les  feuilles 
font  oppoOées  &  varient  beaucoup  dans  leur 
ferme  :  elles  Ibnt  ovaUs  ou  elliptiques  •  , 
obtufes-,  quelquefois  ovoïdes  ou  arrondies,  très- 
entières,  glabres  ,  coriaces,  onâueufes  au  tou* 
cher  ,  portE'cs  fur  de  courts  pétioles  &  marquées 
de  beaucoup  de  nervures  longitudinales  naiffant 
prefque  toutes  delà  balu.  Les  tieurs  font  petites  ^ 
nombreufés  j  rouges ,  inodores  ,  &  viennent  fur 
des  épis  axillair.s,  folitaînes ,  qui  n'excèdent 
pas  la  longueur  des  fouilles.  Elles  font  rangées 
Siir  quatre  rangs  &  profondément  Icfliles  fur 
l*axe  de  ces  épis  qui  eu  épais  ,  iccragone  , 
creufé  longirudînalement  de  quatre  filions.  Le 
calice  inférieur  confifle  en  une  petite  écaille  à 
bords  irréguliers.  Les  pétales  font  très-ouverts 
à  leur  extrémité  9c  une  fois  plus  longs  que  les 
étamines.  L*ovaîrc  efl  comme  plongé  dans  Paxc 
deTépi  :  il  devient  une  baie  ovale,  oblongue  , 
verdâtre ,  rougeâtre  au  fommet ,  &  coutenant 
une  pulpe  gluante  &  iaiteufè.  On  trouve  cette 
elpèce  dans  les  bois  aux  environs  de  Carcha- 
gene.   1^. 

1^.  LoRANTHi  pédoncule  ;  ZomntAi»  pei/un- 
tulatas,  LorantkuM  racemis  fimplicibus ,  foUtariis  ; 
Jloribus  ternis  f  peduncuîatis,  Jacq.  Amer.p,  çS*. 

C'eft  une  plante  ligneufe  Se  parafite  >  qui  a 
fes  racines  difpofifes  comme  celles  du  Loranthe 
à  épis.   Ses  rameaux   font  luifans  ,  longs ,    in- 
clinés &  il  en  fort  des   radicules   dans  les  en- 
droits qui  touchent  ou  qui  avoilînent   d'autres 
rameaux.  Les  feuilles  font  pétiolécs,  oppofc'es  , 
cordiformes-ovales  ,  très  •  entières,  munies  d*unc 
pointe   courte,  lifTes ,  coriaces,   longues  d'cn- 
xlrc.n  i^r-i»;  pn.ices  ,  Se    marquées  de   nervures 
ob'.jues  parranrdc  la  côre  moyenne.  Les  fleurs 
fi*nr    piitlres  ,  inodores  ,   de   couleur   blanche , 
&    viennent  en  efpèces  de   grappe»    axîllaircs , 
folitaircs  ,    plus   ccurces   que  les  feuilles.    Ces 
grappes  foutienncnt  ordinairement  environ  vingt 
&  une  fleurs  tojtcs   pMicellces.    Le  pédoncule 
commun  fft  large  ,  rifpîati,  &  chargé  de  pédon- 
cules   fecondaîrts   trincres.    le  calice  inférieur 
eft  ovale  ,  concave ,   entier.   Los   fîlamens   font 
ure   fois  plîis    ceiirrs  que  les   pétales,  &  trois 
*d*t'ntr*cux  ,  placéi  alternativement,' ont-chacun  à 
l::ur  fommet  ikux  petites  appcridices  3nk)ifldîâs,'Lcs 
anthèies  manv-^u-'nt  fonvent' tour-à-faif  i&  fbni 
rempbccs   pai'    des  .corps    drorrs     &<'pcfinnïs  : 
pulTi  les  fleurs  avortent-elles  fréqii'eaiftieftt. Cette 
cfpccc  croit   naturellement  ea  'Amérique^  atni 
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enTiroiu  de  Carthagène»  dans  les  boîi 
gés  pu  les  eaux  de  la  mer.  ^ . 

14.  Loranthe  fefîîle  ',  toraruAas  fel 
rantkus  racemis  Jîmplicibus  ,  folitariis  j 
ternis  fejfiîihus.  Jacq.  Amer.  p.   99. 

11  atout  -  â  -  fait  le  porc^u  Lora: 
donculé  ,  efl  parafite  de  m6me  ;  r 
rameaux  ont  la  difpofition  de  ceux  du  j 
à  épis.  Les  feuilles  font  ovales  ,  longi 
pouce  &  demi.  Les  fleurs  font  iefliles 
pédoncules  partiels  dont  Textrémité  eu 
Tous  les  fîlamens  font  chargés  d'anth^ 
baies  font  d'un  rouge  fale  &  verdûtr 
plante  croît  naturellement  dans  les  fo 
environs  de  Carthagène.  f) . 

a^.  Loranthe  d*occidentj  Loranth 
dentales,  Loranik'ts  racemis  fimplicibus ^ 
irregularibus.  Lin.  Spec.  Plant,  no.  j. 

Vffium  iatioribus  &  fuhrotundis  folii 
pttrpurto.  Sloan.  Jamaï.  168.  Hift.  x.  p.  ' 
ICO.  Fig.  X.  Rajv  Dendr.  5a.?  Scurrul 
ticayfkUis  majoribusfubrotunJis  ,  fpici 
fimphcibus  alfiribus.  Brovn.  Jam.  197. 
difche  Riemenblame.  Linn.  Pflanz.  5. 
Lorantkusoccidentalis'  Loefl.  Iter.  p.  1S7 
Academ.  5.  p.  396.  no.  38. 

Son  calice,  félon  Loefling,  confifte 
bord  très -petit,  qui  ceint  la  bafe  de 
La  corolle  cfè  compofée  de  fix  pétale: 
res ,  très  -  étroits  ,  unis  enfemble  en  e 
tube  dans  leur  nioitié  inférieure ,  ou 
réfléchis  fupérîcurement  en  flx  divifions 
en  gouttière  i  leur  partie  interne.  Les  1 
font  plus  courtes  que  la  corolle,  s'in 
ia  b.ilc  des  pétales ,  &  leurs  anthères 
néaires,  aiguës.  Le  fligmate  eft  globule 
vairc  devient  une  baie  cylindrique ,  ob 
unilocuLiir:^  ,  morr.;i-t;mie.  Cette  cfoèi 
naturel îcnv^nt  fur  les  arbres  dans  l'Ai 
méridicnaie  ,    aux  environs  de  Curaanu. 

*  toranthus  (  emargînalus  )  racemis  ex 
Jîmplicibus  ,  foliis  cunc.Ttis  ovatss  emjr 
Swjitz.  Prodr.    p.   58, 

*  Loranihui  { parvifolius") peduncuVts  c 
bus  trifdis  y  fsd'C.'/Iis  unifions  ,  fuliis  01 
tigris,   Swarrz,  Pioor.   p.    y8. 

*  Loranth'js  ( y^iLciflcru^")  pcJuncuîis  i 
mis  fol'.is    hnvivribus  ^  foîiis    vbovjîis* 
Prodr.  p.    58. 

Pai-  M.  Desroussbac 

LOTÏER;  LOTUS^  Genre  de  plantes  ; 
poJypéiftlées ,  de  U  famille  des-  Légumî 
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fît ,  1  quelques  égards  ,  fe  rapprocher 
>niUes,  &  qui  comprend  des  herbes  &; 
iftes  ,  la  plupart  inJigcnes  de  TEurope, 
■s  feuilles  alternes  ,  compol'ées  en  génc- 
nq  foLok'S  entières,  dont  deux,  fituécs 
;•,  lune  conimo  ftipuli^ires-,  &  des  ileurs 
s  ou  terminales,  Ibuvent  ramaflëes  piu- 
ilcmbie. 

raclcre  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir 
'ice  rubulfur  ;  les  ailes  de  la  corolle  conni' 
■ri  dejfus  longitudlnal:mcnt\  dix  étamines 
h  imites  î  la  gouffe  cylindrique  ou  ongu- 
lé plus  fouveni  droite  ,  faillante  hors  du 
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'suroffre  i*.  un  calice  perfidanc ,  mo- 
e,  lubuleux  ,  quinquéîîde,  à  découpures 
,  pointues,  prel'qu'egales. 
Tne  corolle  papiltonacée,  compolee  d'un 
d  arrondi  ,  quelquefois  droit ,  d'autres 
Ic'chi  vers  le  calice-,  de  deux  ailes  ova- 
irgies  ,  plus  counes  ordinairement  qne 
ird ,  &:  connivences  en  defTus  longitudi- 
nt;  d'une  carâne  courte,  renflée  inférieu- 
,  fermée  à  fa  partie  Cupérieure,  acuxni- 
Icendance. 

)îx  étamines  diadelphîques ,  montanteiy 
^res  petites ,  arrondies. 

Fn  ovaire  fupérieur,  cylindrique,  oblong, 
flmple  ,  montant  ;  terminé  par  un  fiig- 
5gèremenc  incliné. 

ruit  efl  une  goulTe  onilocalaîre ,  polyf- 
,  cylindrique  ou  anguleuCe  ,  en  général 
,  plus  longue  que  le  calice, 

£  $  f  s  c  £  s. 

■doncules  chargés  d'une  ou  deux  fleurs, 

OTIER  filiqtieux }  Lotus  filiquofus.  Lin. 
xfcendens  foUis-pubefcsntihu5\  braSeis  lan~ 
r  y  leguminibus  folitariis  membranaceo  - 
ngularibus, 

s  pratertfis  ,  filiqaofus  ^  luteus-  Bauh,  Pin. 
vtus  pratenjis  ^filiquofus  ,  luteus  ,  minor  6" 
.Tournef.  40^.  Lotus filiquofa^  lutea  monf- 
i.  }.  B.  Hift.  1.  p.  359.  Raj.  Hift.  p. 
■itus  trfulia  ,  pratenjis  ,  jïUqaoJa  tnonfpe' 
t.  Lob.  le.  V.  %.  p.  41.  Lotus  «AfytxfpxrBr 
fB'îâif  perennis  monjpeUenJïs  flore  luteo» 
Hift.  a.  p.  176.  fec.  a.  Tab.  18.  Fig,6. 
>rattn/is  jîliquofus  luteas  major  &  durior. 
/eron.  a.  p.  90.  Lotus  tetragonolobus.  Riv. 
Tab.  aoi.  Lotus  caule  projîrato  ,  fcapis 
s  ,  ^iquis  alatis.  Hall.  Helv.  no.  38e. 
onoh^uf  fcandalida»  Scopol.  CarOiol.  £d« 
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2.  n".  958.  Lotus,  no.   i.   Gérard.   FL    Gallo- 
Prov.  p.   511.  Imius  (itiquofns.  Cranta.  Auftr.  p. 
3  99.  Jacq.  VI.  Auftr.  Tab.  361.  Pol  iwh.  Pal.  no. 
710,  Fl  Fr.    A13.  n".    1.  Gsrtn.  Tab.  153. 
|5.  Idem  ,  foliis  glabns. 

Ljtui  tnirlîhia^  lutea  ftliquoja  j  folio  pinguif 
glat'r<t,  liût.  Monlp.  Tourner,  p.  403.  iof«*JÎ/ï- 
quoja  lutta  J:'liqu:i  \iinnatts  jir.âioiibus  &  longio^ 
ribus.  Raj.  Hilt.  p.  9)7.  L'jttts  niAritimus.  Lin. 
Spec.Plant.no.  i.Mill.  !li;i.  n**.  ii.Kniph.  Cent. 
7.  no.  4J.  Lotus  Jiliquijfusj  var.  $.  FJ.  Fr.  613. 
na.   X. 

Il  poulTc  de  fa  racine  pluficurs  tiges  herba- 
cées,  velues,  médiocrement  ra  m  eu  fes  ,  un  peu 
couchées  ,  longues  d*un  pied  ou  en/iron.  Sea 
feuilles  l'ont  coaipofces  de  cinq  folioles,  dont 
deux  ,  à  la  bafe  du  pctiole  ,  l'ont  ovales ,  ou 
un  peu  lancéolccs ,  amplexicaulcs  ,  relevées  Se 
comme  appliquées  contre  la  tige.  Le&  trois  au- 
tres folioles  (ont  plus  grandes  ,  prefque  cunéi- 
formes ,  &  fitucts  au  lommet  du  pétiole.  Les 
deux  latérales  fupéricurcs  ont  leur  côté  interne 
comme  diminué  ,  &  beaucoup  plus  étroit  que 
le  côté  externe.  Celle  du  milieu  eft:  fouvent 
en  quelque  forte  rhomboïdale  à  Ton  extrémité. 
Elles  fbnc,  toutes  les  cinq  ,  molles  ,  médiocre- 
ment velues  ,  obtufes  ou  légèrement  pointuet, 
d'un  vert  un  peu  glauque ,  mucronées ,  &  ter* 
minées  par  une  petite  houppe  de  poils.  Les  deux 
furfAces  de  ces  folioles  font  chargés  de  pctitf 
points  colorés  ,  très-faciles  à  appercevoir  d  l'aide 
d'une  loupe.  Les  fleurs  font  grandes,  d'un  jaune 
pile  j  folitaires ,  axillaires ,  portées  fur  des  pé* 
doncules  longs  8c  un  peu  nexueux.  Elles  ont 
chacune  ,  à  leur  bafê  ,  une  braâé^  compofée 
de  trois  folioles  lancéolées  ,  moins  grandes  que 
le  calice.  L'écendart  efl:  ample,  obtus  3  entier, 
un  peu  réfléchi  en  dehors ,  &  dépafie  les  ai1e& 
Celles-ci  font  connivences  ,  obtufès ,  élargies  , 
beaucoup  plus  grandes  que  la  carène  qu'elles 
enveloppent  prel'qu'en  totalité ,  &  qui  a  la  pointe 
relevée  vers  Tétendart.  Le  calice  efl;  irrégulier  ^ 
tubuleux  prefque  dans. toute  la  longueur  defflia 
deux  tiers  Inférieurs  •.  on  voit  à  fa  fuperficie  dix 
ftries  longitudinales,  plus  ou  mqlns  apparentes  , 
Se  Tes  deux  découpures  fupérieures  font  rappro* 
chées  l'une  de  l'autre.  La  goufle  eft  droite, 
longue ,  tétragone ,  à  angles  feuilles  &  mem- 
braneux. On  trouve  cette  plante  dans  les  prés 
humides  de  l'Europe.  ip.  (v,  v,). 

La  variété  P.  fe  rencontre  aufTi  en  Europe  , 
mais  fur  les  bords  de  la  mer.  Elle  ne  parole 
diftinguée  que  par  des  feuilles  glabres ,  un  peu 
plus  épailTes.  On  la  cQltive  au  Jardin  du  Rql. 

(  V.    V.  ) 

1.  LoTiBR  rouge  \  Lotus  tetragonohhus.  Lotus 
figumimbiu  folitariis  mttnbranaceo'^uadrangulis  i 
îraSeis  ows^*  lâo.  Speç.  Fiant,  q^.  -^ 
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Lotus  ruiér  JîtiquS  an^ifloii.  Baiih.  Pîn.JJl. 

[Tourncf.  403.  Cota.i  fîU^uofus  rubeUo  fcrr.  C\uC. 
hlift.  a.  p.  144.  torus  pulthtrrimû  tttragonc- 
f/nfuj.  Ctmer.  Hort.   Medic.  p.    gi.  Tab.   ai. 

'  lïort.    F.yftct.   Lotuâ  uiragonolotus  fiorr  ruhro. 

'  Riv.  Tetr.  Tib.  aoi.  Lofui  fUquofa  ,  f'orefuf- 

.40  ,  tftragonplobus,  },  H.  Hift.  a.  p.  358.  Z.o'Ui 
■Aiyj«ir.TJtr  1*T:iy!i!\{?ii-:  aniiua  ^  cretica  flore  fa- 
tt,ri  rulmjeu  hoîoferico  coccinto.  Morif  Hift,  î. 
p.    176.  Seft.  a.  Tab.   18.   Fig.  6.  Lûtus  tttra- 

\gQnotobiit-  MUI.  Diâ.  vfi.    14.  Kniph.  Cent.  5. 

[110.  JJ.  Sandûtidû  cretita  halorum, 

\\  I  dc>  fleuri  grandes  &  d'un  beau  roug«  ,  qui 
cnfont  une  des  t^rpècei  les  plus  faciles  à  dîflin- 
■uer  à  la  première  vue.  Cttif  plante  efl  velue 
Se  d*un  vert  bUnchâire.  Ses  tiges  foDC  herba. 
cées  ,  cylindriques  ,  Orî^es  >  rameulcs,  couchées 
2  terre  f  at'ccndantcs  vcri  leur  extrcmitc  ,  lon- 
gues d'environ  un  pied.  Les  feuilles  approchent, 
par  leur  dirpiifition  ,  leur  forme  &  U-ur  gran- 
deur, de  celles  du  T.oias  Jtliqaofus'.  on  y  re- 
atarque  l'eulement  que  les  furfaccs  ne  font  pas 
«le  môme  chargées  de  points  colora,  que  les 
deux  foliotes  f\:puIaîreB  font  plus  petites  ^  que 
les  trois  autres  t'ont  en  grnéral  un  peu  plus 
amples,  &:  inférées  fur  te  pétiole  communies 
unes  au-delTouk  des  autres.  Les  pédoncules  font 

I  afTcz  épais  ,  axillair<x  ,  fotitatr»  ,  uniflores  , 
miclquufots  btflores  ,  un  peu  plus  courts  que 
les  ftutlles:  ils  font  munit ,  )  leur  cxtr^mit^, 
d^une  braâée  plu]  longue  que  le  calice ,  &  com- 
|iofcc  de  tiois  folioles  ovales,  qui  ne  diflërent 

ris  de  celles  qui  terminent  les  jeunes  feuilles. 
es  fleurs  font  d'un  {Hiurpre  foncé ,  affca  gran- 
des, comme  veloutées  ou  fatini-es  ,  &  d*un  al- 
«câ  agréable.  Les  calices  foncdiviA-x,  au  moins 
|ufqit'a  leur  tiers  inf^'ricur  ,  en  cinq  découpures 
vêtues  ,  linéaires.  La  goufTe  ciX  droite  ,  térra- 
^ooe  ,  polyfperme  ,  longue  d'environ  deux  pou- 
ces ,  &  bordée  fur  fcs  tnglci  d'un  feuillet 
courant  &  membraneux.  Cciie  plante  croît  na- 
furollcment  dans  TIHe  de  Canoie  ,  &  ,  félon 
Linné  ,  duns  la  Sicile.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi,  Q,  (  V.  V.), 

3.  LoTiSR  bîflorc  ;  Lotui  biflorug.  Lotus  pi» 
hfus  leguminJbus  (•njugath  ,  hirfutit ,  memhra- 
Ttaceo-quadrangulis  i  braâeig  ovaits  calyte  tubw 
Utfo  brevioribus. 

Lotus  conjugatut.  Poîret.  Voyag.  en  fitrbarie. 
p.  a.ao. 

Ses  fleurs,  le  plus  fouvent  géminées,  Scies 
bradées  ovales  ,  plus  courtes  que  te  calice  ,  le 
feparent  fuffifarament  du  Lotus  JUiquofus.  On  ne 
le  confondra  pas  non  plus  avec  le  Lotus  tttra*- 
gonolobus  ,  ft  l'on  a  égard  à  fcs  corolles  jau- 
nes «  à  fes  calices  rubulcux  ,  i  Ces  pédonculei 
bifloref  ,  proportionnellemeoc  ftus  longs  que 
4aAi  ftCtte  fiemièie  eTpéce. 
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fi  I  fOQPes  les  parties  chargées  de  poî!i1 
blanchâtre!  ,  fôparcs  les  uns  de;  autres.  L'itign 
font  herbacées  ,  foibica,  couchces  ,  légèremeoc 
afccndantes  à  leur  extrémité.  Lea  feuilles  p*of> 
frent  rien  de  bien  particaHer  :  elles  Ibnc  plai 
petites  que  celles  du  Lotier  rouge  ,  maîi  con- 
formas à  peu  près  de  même.  Les  folioles  fti« 
pulaires  font  ovales  ,  un  peu  arrondies  &  iet- 
iïles  fur  la  tige  contre  laquelle  elles  font  af> 
pliquéec.  Les  trois  autres  foltulcx  font  bcittcotf 
plus  grandes.  Les  fleurs  tant  géminées  fur  èa 
pédoncules  axiUaires  ,  loliraires  ,  plu  longs  que 
les  feuilles ,  S:  munies  ,  à  leur  extrémité»  à'uU 
bradée  itroÎB  folioles  ovales  ^  qui  n*ont  prclifui 
que  moitié  de  la  longueur  du  calice.  La  co« 
rolle  eft  jauns  ,  aflet  femblable  à  celle  dulo> 
tier  filtqueux  ,  sn«ts  plus  petite.  Les  c^icct  fMU 
tubuleux  ,  comme  llrîés  longitudinalemest ,  é» 
vifés  (ttu)ement  dsns  leur  tiers  fup^rieur ,  &  ft 
fendent  d*un  càté  jufqu'à  la  baie  à  mefure  CM 
les  fruits  g^ol]lfi(^nt.  La  gouITc  cft  velue ,  épiiW, 
tctragonc  ,  à  angles  ailé»,  &  nV  qu'environol 

f>ouce  de  longueur.  Cette  plante  croit  naturd* 
emcm  fur  la  cote  de  Barbarie.  EUe  s  étécosH 
muniquJeâ  M.  de  laMark  par  M.  l'Abbé  Painct 
(^/.).  J 

Ses  racines  font  fîbreufès.  On  y  obferve ,  ■ 
l'exemplaire  que  jVi  vu  ,  de  petits  lubcfCm 
qui  me  femblcnt  leur  ôtrc  éirangeri ,  &  flMi 
autre  cholê  qu'une  efpèce  de  Lycaperdon  parti 
fite  de  ces  racines. 

4.  LoTiiR  conjugué  ;  Lotus  torifugatiit.  tÎBt 
Lotus  Ugumintbus  cor.jugût'ts  ,  otfcurè  rtemirt^ 
naceoijuadrûngniis  ;  braÛeis  oblong^'OvaLifCa^ 
lyce  tongioribus, 

Lntits  luttas  ^Jiliquâ  ar^ulosd.  Boethaa.  Luj»» 
Ind.  Altcr.  p.  37.  Lotus  conjugams.  MilKDiB* 
0».  13.  FI.  Fr.  613    no.  6. 

Son  fsujllagc ,  quant  à  la  forme,  p^  «  *** 
près  le  même  que  celui  du  Lotus  j: 
mais  on  n'y  »oit  pas  Us  points  colom  ^iw 
pré'cntoic  cette  dernière  efpèce.  Les  pêdoncdeé 
d'ailleurs  font  blflor?s,  beaucoup  plus  coartSf 
les  braâécs  proportionnel  le  me  nr  plus  granJcf» 
les  fleurs  plus  petites,  &  les  calices  di'ifttpl»di 
profond émL-n t.  D'un  autre  côté  ,  la  ("urface  1 
prerqu'eniicrement  glabre  des  fruits  ,  lent  fortX 
&  leur  longueur  ,  indcpendsniraenc  des  sstrt 
caraâères  diflinÔi^,  ne  permettront  pu  de  II 
confondre  avec  le  Lttus  que  j'ai  appelé  S-jfcnUi 
Set  tiges  font  herbacées,  flriées,  verdltr«,M 
peu  ramcufes,  &  garnies  dt  feuillet  à  cinq»* 
fioles  velues ,  dont  tes  deux  flipulairev  lontpt* 
tiies,  ovales  ,  terminées  en  pointe,  pendant^ 
les  trois  autres  font  beaucoup  plus  gnnifeSi 
ovoïdes  ,  mucronées  ,  légi'temeni  pointues,* 
fituées  au  fommet  du  pétiole.  Les  fleun  f^» 
jaunes,  &  dilpol^es,  ordiruîremeot  dCQX  **" 
lèoible,  fur  des  pëdoaculeiuUlllrWaloHp&n*! 
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fllos  couru  c-.-  h*,  if  M  ,*.  Cea  |>édoncuIet  font 
Vbnis,   à  Ic-ur  4»;ici:.t{é,  d'une  braâc«  Icflile, 

É  longue  fjtie  le  cultce  ,-&  compofced*  trois 
Iri  ohaU'ft- oblonpuc. ,  qucIquefoU  un  peu 
des  ,  6i  ;iir<.x  <  ;'  '  ^bles  à  celle*  t]uî  ter'* 
rr>t  U-^  f^utUe'.  Le  calice  efl  velu  &  divifé, 
jHïVju'n.  i'..(-us  de  là  panic  moyenne,  en  cinq 
.nttet,  un  (.eu  cvalecs.  La  corolle 
c  à  piH)  prij.  comme  celle  du  Lo- 
tus jiùçuofin  ,  aiai&  rllc  efl  au  moins  une  fois 
wAus  pr>ciTc.  Les  guiides  Ibni  droites,  allez  gla- 
bres ,  longuet)  d'environ  un  pouce  &  demi ,  & 
nr«ri]uc  cyUndrtf|ucs  :  cependant  on  peut  y  dtf- 
linçbcr  quatre  arigics  formt'»  par  quatre  fcuillcfs 
tr  ux,  trev-ctroits,  qui  &*tutidi-nt   dNmc 

i  Vautre ,  &  rcjnent  à  peu  de  dif- 
t»n«.c  ilct  bords  de  ciiacunc  des  Turures.  Ceu« 
alsnte  crtûf  naturellement  luxenvironsde  Manc- 
pcUicr  ,  &  cil  cuUiv'ée  au  Jatdio  du  Roi.  0. 
Cv.v  ) 

5.  LoriBft  rérraphylle  i  totus  tetr.tpttyUut,La- 

■Mb»  Ugwnmtbus  fout'irus  i  )»iini:s  »hip/Jafis  eu- 

*«-.fij  ,  Jhpt/is  jolturut.Un.  F.  SuppL  pag.  540. 

tt*tu»  tetrapfryUa».  Lin.  Sp.  iManr.  n*.   ç. 

C'ed  une  trt '-petite  plame  rameufc  ,  prefque 

'  re  ,  d*un  vert  un  peu  glauque,  ayant  pour 

..  dire  TarpeÛ  d'un    Onvnis.  Elle  a  les  tig?s 

lies,  filiformes,    couchées  à    terre   dans  une 

t^ie  partie  de  leur  «étendue ,  &  longues  feu- 

nc    de  trois  ^  quatre  pouces.  Les   feuilles 

fore    pérîtes  &    conirofées  feulement    de 

e  folioles,    la   cinquième   avortant  proba- 

inr.  De  ces  folioles,  Tune  efl  fltpulaire  , 

»lée  t    un  peu  oblongue  y  fcfTilr  à  un  des 

de  ta  ^ale   du  p^riole  :     les   trois  autres 

it    termiBalcs  »    cunéiformes  ,    triangulaires  , 

imtne  tronquées  ,   mucror.éet ,  fcuvent  en  CŒur 

fommct.    Les   ptdoncu'cs   lont   a^ïllaîrcs  & 

wnaux,  folitaircs  ,  uniSorca  ,  très-longs  com- 

ittvetnenl  ï  lapetitcfTi:  delà   plante,  &mu- 

prvrqa*immédiatenient  au-delTous  de  la  fleur , 

_re  bradée  compoCce  de  froi»  &  afieï  ordi- 

.jKcmcnc  d'une  feule  foliole  cunéiforme ,  fem- 

»lable  ^  celles  qui  terminent  le»    feuttlei,  un 

ry  plus  courte  que  le  calice.  Celui-ci  cft  Jivifé 

ifqu  5  fa  par;ie  moyenreencinq  dents  atguc9« 

peu   cvalVcï,    Les  corolles  font  jaunes^    & 

fois  plus  longues  que  le  calice.  L'étendart 

,.  ample,  relevé  :  fa  partie  dorfale  efl  rouiVirre 

JAite  dr  pourpre.    Cette  efpècc  croît   natu- 

ïllement  dans  le«  ifles  Baléarei.  On  la  culiivoît 

Jardin  du  Roi  fous  le  nom  de    Lotus  halea- 

Ut.    [  V.  V.    ]. 

é.  LoTltR  comeftible  \  Lotos  edviis.LÂD,  hth 
|T  rinihus  fubfoUtarih  ,  intuMs gibbU.yhint 

L»eut  pentap/iytlos  fp.'iquâ  comutc.  Biuh.  Pin. 
,  Toomef»  40J.  Trijôiium  fivc  Lotus  kera» 
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r«ff*  ,'  fJuîU  fjîîiquofa,  h^*  Hifl.  1.  pag.  j6y, 
Tn/alium  cormculatum  creiicum,  l*rofp.  Alp. 
Hxot.  lù%.  Lotus  eduUs  cretica.  Parle.  Raj.  Hift* 
p.  967.  flieraniuni  di  Carufia ,  overo  iotopijo. 
Pona.  Dcfcrit,  di  Mont,  fiald.  psg.  94.  Lows 
(XiyitLtfsr.f  cretica  iuua  ,  fî/t^uis  '-tinh  curvtê 
propettdentibus.  Morif.  HiA.  1.  p.  176.  fcÛ. 
a.  tab.  iS.  fig.  5.  Lotut  e^^uhs,  Mill.  Diâ. 
n^.   11.  Poirct.  Voya.  en  harbar.  p.  lat. 

Oti  rrconncUra  facilement  cette  crpèce  h  fcs 
fruits  arques ,  un  peu  renflés ,  &  creulës  pro- 
fondément d'un  côté  par  un  ftllon  longitudinal 
qui  les  partage  prefqu'en  deux  loges  comme  eeux 
des  AAt^gates.  Toute  la  plante  eft  légèrement 
velue.  Il  fort  du  collet  de  la  racine  bcaucnup 
de  lîgcs  lierbac(*e» ,  foîbles ,  un  peu  rameLlcs, 
U'u»  vert  blanchâtre,  en  partie  couchées,  lon- 
gue» de  neuf  à  dix  pouces  &  quelquefois  mcm0 
d'un  pied.  I^s  feuilles  font  compofces  de  cinq 
folioles  dont  deux  à  peu-près  ovales,  feinicsl 
la  baie  du  pctiole  ^  appliquée»  fur  la  tjgc  8e 
prefqu'aulTi  grandes  que  Icsautrei.  Celles-ci  font, 
ovoïdes  &  Je»  deux  latérales  ont  leur  bord  ia- 
tcrne  un  peu  diminué  comme  dans  beaucoup 
d'autres  elpccc»  du  mCme  geni^.  Lg»  fîeursfone 
aaîUaires  ,  folitairei,  quelquefois  géminées,  & 
portées  fur  des  pédoncules  qui  ont  aumoinsoeuz 
toi»  la  longueur  des  feuilles.  Ces  pédoncules 
font  munis  tout  près  de  leur  fommet  d'une 
braâce  fcflllc  ,  compofée  de  trois  folioles  ovales* 
lanccolces.  Les  calices  font  à-peu-près  de  U 
longueur  des  braâées  8e  divifés  au  moins  juf^ 
qu'à  leur  tiers  inférieur  en  cinq  découpures  li- 
néaires trfs-étroires.  La  corolle  efl  jaune,  plui 
grande  que  le  calice.  La  caréné  e(l  très-poin- 
tue, prefqu^auni  longue  que  réiendari  &  teinte  '^ 
d'un  pourpre  noirâtre  à  fun  extrémité  dans  l'éten- 
due d*uiiL'lignc  &  demie  à  deux  lignes.  L'ovaîre 
devient  un  frLir  arqué,  un  peu  cylindrique. Icgért» 
metK  entlé  ,  affcï  glabre,  long  d  environ  un  pouce. 
L'une  des  futures  cH  enfoncée  ver»  riiucrieur  de 
la  goune,&la  divjfc  ,  pourainfi  dire,  en  deux 
loges.  Cettepl.nnre  croit  naturellemcni  en  Italie  , 
en  Sicile  ,  dans  l'ifle  de  Candie.  M,  de  la  Mark 
en  pofsédc  des  exemplaires  qui  ont  été  rapporté» 
de  la  côte  de  Barbarie  par  M.  Poiret.  On  Is 
cultive  au   iatdin  du  Roi.  (v.  v.  ), 

Les  goiiHes  ,  quand  elle»  font  jeunes  ,  font 
recherchées  de»  femmes  &  des  enfans  -  ellci 
font  fucculentes^  8c  ont  une  faveur  douce,  ana- 
logue à  celle  des  petit»  Pois.  FJles  (e  vendentp 
dans  quelques  endroits,  fur  1rs  marchés. 

7.  LoTlKl  à  gouCei  étroites;  Lotus  oîigoee' 
ratùs.  L'tms  Ifguminthus  fu^Nnatts  ^  CùmpTf0iuf~ 
culis,  hr.:Q'A  triphylU  mejio  m-ijore  pediccUato, 

MrlUo'.us  ifuÂtiam  crstica?  Alp  Kxoc.  p.  l-ri, 
Lort/s  pcregrinus  ?  I  in.  Spfc.  Plant,  no.  7.  Vahl, 
Sym.  p.  6v  Loiut  aîi^octratos.  H.  R-  P. 

£c<  gooflVs  longues,  vtroica  ^  liDéaire»,  u^ 
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peu  comprimées  ,  mais  fur-tout  U  nature  de 
fe»  brattées  ,  empêcheront  vraifcmblablement 
qu'on  ne  confonde  cette  cfpècc  avec  aucune 
autre.  Les  tiges  font  herbacées ,  cylindriques , 
un  peu  rameufes  ,  allez  droites  ,  légèrement  ve- 
lues, longues  de  huit  à  dix  pouces.  La  compo- 
fition  des  feuilles  elt  i  peu  près  la  même  que 
dans  le  Lotus  ornithopodioidcs  i  comme  aufTi 
leur  forme  &  leur  grandeur.  Les  folioles  ftipu- 
laires  font  ovales-  élargies,  un  peu  pointues, 
lèliilcs,  &  beaucoup  plus  petites  que  celles  qui 
terminent  le  pétiole  commun.  Ces  dernières  font 
ovoïdes,  ou  ovoïdes -oblongues,  obtufcs  ,  mu- 
cronces.  Toutes  les  cinq  font  chaînées  de  poils 
fins  &  blanchâtres.  Les  fleurs  naiftent  dans  les 
aifTellcs  des  fcuïlUs,  fur  des  pédoncules  courts, 
rolituî''Cs ,  un  peu  plus  longs  que  les  pétioles. 
Elles  font  fefliîes  ,  fouvent  au  nombre  de  deux, 
mais  quelquefois  feules ,  au  fommet  de  ces  pé- 
doncules ,  au-dcrtus  d'une  braÛéc  triphylle  ,  qui 
refTemble  parfaitement  \  une  feuille  caulinaire , 
donr  les  deux  folioles  latérales  fupérieures  fe- 
loient  avortées  :  en  cfl'ct  ,  des  trois  folioles  qui 
la  compofent ,  deux  ,  fur  les  côtés ,  font  oetï- 
tcs  &  fefliîes ,  pendant  que  la  troilièmc  eu  de 
beaucoup  plus  grande ,  &  portée  fur  un  pé- 
dicule long  dViiviron  deux  lignes.  Les  calices  (ont 
divilifs  ,  prelque  jufqu'à  moitié  ,  en  cinq 
dents.  Les  corolles  font  alfez  petites  &  de  cou- 
leur jaune.  Les  fruits  font  des  goufles  dfoites, 
linéaires,  mucronées,  un  pcuapplaties,  longues 
d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  ,  &  qui 
contiennent  un  grand  nombre  de  femences  me- 
nues. .Cette  plante  croît  naturellement  dans  les 
parties  auftrales  de  TEuropc*  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Koi.  (  v,  v,  ). 

8.  LoTlER  à  fruits  menus;  Fl.Fu  Lotus  ati" 
gufliljimust  Lia.  Lotus  pilofus  foliolis  ovatc-Un- 
ceoîdlis  i  braHcis  monopkyUis  ,"  legum'mibus  fub' 
conjugatis  ,  re^is  ,   angùfîis  ,    linearibus. 

Lotus  yentaphyllos  minor  ,  kirjutas  ,  fiUqnâ 
angujïijjimâ.  Bauh.  Pin.  53a.  Tournef.  403.  Zo- 
tus  corniculata  ,  pliqu'is  jîngaïaribus  vcl  hinis  , 
tcnuis.  h  B.  Hift.  a.  p.  356.  Lotus  cnnua 
o\iyer--^3'\fyJiliquis/:ng::!aribus  binis  tcrnrfvc.  Mo- 
rif.  Hift.  a.  p.  175.  Seft.  a.  Tab.  j8.  Fig.  i. 
Lotus  angujiijjfmus.  Mill.  Dicl.  n».  j.  Allion.  FI. 
Pœdcm.   vol.   i.  no.  1119.  FI.  Fr.  613.   n**.   7. 

Cette  efpèçe  a  toutes  les  parties  chargées  de 
poils  fins  ,  féparés  les  uns  des  autres  ,  afTcz  longs, 
inédiocremcnt  abondans.  Ses  tiges  font  droites , 
cylindriques,  très-menues  ,  prefquc  filiformes, 
rameufes ,  hautes  de  quatre  a  huit  pouces.  Les 
feuilles  font  compofées  de  cinq  folioles  étroites, 
ovales-lancéolées,  pointues,  entières,  d'un  vcrf 
un  peu  glauque.  Trois  de  ces  folioles  occupent 
le  fomoiet  d*un  pétiole  commun  ,  long  d'une 
ligne  &  demie  à  deux  lignes  :  les  deux  autres 
fituécs  â  la  bafè,  font  oAicede  ftipules.  ht»  pc- 
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doncules  fonc  axillaires ,  folitaîm,  rooTemplui 
longs  que  les  feuilles,  &  Ibnt  munis ,  un  peu 
au-delTotts  de  leur  (boimet,  d'une  bradée  mo- 
nophyllc  ,  prcfque  feffilc  ,  qui  ne  diffère  pas  des 
folioles  dont  lea  feuilles  font  compofées,  tlsfou* 
tiennent ,  à  leur  excrcroitc  une ,  deux  ou  trois 
f.edvs  aficz  petites  ,  plus  longues  que  leur  ci- 
lice.  Celui-ci  cfl  divifé,  dans  fes  deux  tiers  fii- 
pcrieurs  ,  en  cinq  dents  aiguës  y  crès>étreites  ^ 
prcfque  lëtacées ,  légèrement  évafces.  L'étendart 
efl  ouvert,  un  peu  relevé,  à  peine  aulFi  lon^ 
que  la  carÔne.  Les  fruits  font  df>s  goufTes  droites, 
menues ,  linéaires ,  légèrement  comprimées ,  no»> 
râtrcs  ,  prcfqu'entléremenc  glabres,  loi^ues  da  . 
huit  k  neuf  lignes  ,  &  dont  les  valves  fe  tor- 
dent en  fpirale  fur  leur  axe  quand  elles  €e  (ont 
ouvertes.  Cette  plante  croit  naturellemeiic  dsM 
les  provinces  méridionales  de  la  France  &daiii: 
le  Piémont.  Q.  (  v.  /.  In  Hcrb.  D.  de  JuflîsD}.' 

9.  LoTiFR  flexueux  s  Lotus  fiexuoftu,  L»tMt' 
pilofus  fciioUs  lanceotatis  ;  fiorUusfo/ilariù  i  bruo^ 
tcis  calyce  breyioiibus  ;  caule  fiexuofa.  •.; 

Diaprés  les  morceaux  que  je  polsède  de  cetHfs 
crpcce  ,   clie  me  parott    devoir    conftituer  ~"^ 
plante  très<petite,  couchée  à  terre  ^  &  lo 
feulement  de  quatre  à  cinq  muccs.  Les 
font  herbacées ,  grêles ,  cylindriques ,  raiiH 
&  chargées  ,  ainfl   que  les  autres  parties,  iià\ 
poils  courts ,  droits ,  fiîparés  les  uns  de*  antres^j 
Ces  tiges,  &  leurs  ramifications,  ont  des  enire»  1 
nœuds  inclinés    en    zig  -  z»  les    uns  iiir  let^a 
autres  d'une  manière  très- lenfible  &  aRex  r^j 
gulière.  Les  folioles  font  petites  ,  lançépléeSf  j 
ciliées  ,  au  nombre  de  pinq  ,  toutes  de  grandoK] 
à  peu  près  égale,  &  deux  d'entr'elles  iôncfcHH 
files  à  la  balè  du  pétiole  commun.  Les  flcaii|.j 
ont,  dans  leur  forme  6cleur  grandeur,  desr^ 
porcs  avec   celles   du   Lotus   cetraphyllus*  Elles  ; 
font ,  en  quelque  force  ,  triangulaites ,  8c  lui&at 
feules  i  l'extrémité  d*un  pédoncule  axillaîre,  fo- 
licaire,  qui  a  au  moins  un  pouce  de  longoeaTy 
&  qui  oèVe,  i  très-peu  de  diflance  de  fon  fbnk 
met ,  une  braâée  fefTile  ,  â  trois  folioles  plus 
courtes  que  le  calice.  Celui  -  ci  eft  divifé ,  jut 
qu'au  milieu  ,  en  cinq  dents  lancéolées  ,  aiguei, 
un  peu  ouvertes.  La  corolle  eft  d*un  tiers  plol 
longue  que  le  calice.  L'ovaire  devient  une  gouft 
droite  ,   glabre  ,  mucronéc  ,  longue  d'un  ponce 
ou  environ.    Cette    plante    croît   naturellement 
à ,  &  e£t  cultivée  au  Jardin  du  Roi* 

(v,   V.). 

10.  LoTiiR  des  Indes  ;  Lotus  indiens*  lotu 
viilofus  ieguminibus  fubgcminis  ,  oppoJîtiJhUis  f 
brevijîmè  pedunculatis  ;  cauU  diffujo' 

Lotut  maderafpatanus  vîUofus  ,  omitkoptdii 
Jiliquâ  Jtngutari.  Plakn.  Aluu  ai6.  Tab,  le* 
Fig.  7.  TrifoUum  comiculatum  minus  y  fupiiM 
fr  incoautn   filiqud  Jùigulari  madersfpauuva*» 
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Àlm.  p.  374,  Phyt.  Tab:  231.  Tig.  .5. 

•Ma  indica?  Lin.  Sp.  Plant,  no,  10. 

la  particularÎEé  d'avoir  les  pédoncules 
.  l'oppontc  des  pétiole«  ,  particularité  qui 
oic  fort  fîngulièrc  &  très- l'ufhfantc  pour 
ler  cette    fci'^cce    de    toutes  les    autres. 

Tes  parties  Ibnt  cliargccs  dcpuils  qui  leur 
t  une  teinte  blanchâtre.  Les  tiges  font 
iques  ,  rameufes  ,  étalées  ,  diftulcs  ,  & 
;nt  longues  Ceulcnicnt  de  fix  â  ncufpou- 
s  feuilles  l'ont  compcfics  de  cinq  folio- 
tnt  deux  fort  petites,  fïipulaires,  ovales, 
es  en  pointe.  Les  trois  autres  font  por- 
I  (bmtnet  d'un  pétiole  commun  ,  long 
K  Â  trois  lignes  :  elles  ont  une  forme 
,  un  peu  oblongue ,  légèrement  pointue. 
1rs  naiflenc  fur  des  pédoncules  fort  courts, 
it  oppofés  aux  pétioles.  Ces  pédoncules 
dînairemcnc  géminés  ,  quelquefois  foli- 
uniflorcs  ,  dénués  de  braoees  ,  moins 
lue  le  pétiole  commun  des  feuilles.  Les 
font  partagés  ,  ]ufqu*à  leur  partie 
le  ,  en  cinq  découpures  lancéolées.  L*o- 
evîent  un  fruit  linéaire  ,  légèrement  corn- 

mucroné,  long  de  dix -huit  à  vingt  li- 
k  fi  légèrement  arqué  qu'il  femble  pref- 
tic-à-fait  droit.  Cette  plante  croit  natu- 
int  dans  les  Indes  orientales.  M.  de  la 
en  pofscde  des  exemplaires  qui  lui  ont 
nmuniqués  par  M.  Sonnerat,  [y./*]. 

oncules  chargés  dt  trois  ou  d! un  plus  grand 
nombre  de  fleurs. 

LOTIER  d'Arabie  \  Lotus  araoicus.  Lotus 
lihus  cylindricis  arifiatis  ,  cauUbus  profira- 
'dunculis  trifloris  ,  braSeis  monopkyUis, 
se.  Planit.  n^.  9. 

I  rofea.  Forskœl.  ^gjpt.  p.  I40.  Lotus 
f.  Jacq.  Hon.  Vind,  Tab.  155.  Vahl. 
p.  65.  Ait.  H(irt.  Kew,  vol,  3,  p.  91. 
irg.  PI,  Rar.   Tab.  19. 

le  difl^ingucra  facilement  des  autres  ef- 
à  fes  fleurs  ptîi'pur;r.i.s  ou  couler  de 
&  à  fcs  braciL'cs  monopliyUc:;.  Il  a  les 
/lindriques  ,  finement  firices  ,  vcrdàtres, 
èrement  velues  ,  peu  ramcufes^  diiTufes, 
ie  couchées  ,  longues  d'un  pied  ou  un 
s.  Les  cinq  folioles,  qui  conftitucnt  fes 
,  ont ,  ou^re  kur  pctiole  con:mun  y  des 
I  partiels  fort  courts.  Elles  font  toutes 
,   un   peu  oblorgues,  mucronécs. ,  It'gè- 

pubefcentes  ,  d'un  vert  pâle  :  K-s  deux 
rcs  font  plus  petites  ,  &  ^'insèrent  à  la 
.  près  de  la  bafe  j  les  trois  autres  funt 
les.  Les  [^.îtmcu'cs  font  axiîhircs,  foli- 
droits,   plus  longs  que  les  f-'ùilies  ,  & 

à  leur  fommtt  ,  les  inférieurs  d'une 
es  fupéricurs  de  trois  ou  quatre  Heurs 
fes,  un  peu  pendantes,  au-deifous  def-. 
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quelles  ofl  volt  une  braâce  monopbyllf ,  oralc^ 
un  peu  pointue,  plus  grande  que  le  calice  ,  £c 
portée  fur  un  coure  pédicule.  Le  calice  eft  pref^ 
que  campaniforme ,  &  divilu  ,  jufqu'à  fa  moi* 
tic ,  en  cinq  dents  fubulées  ,  à  denii-ouver;es. 
La  corolle  efl  rougeitre  ,  plus  grande  qua  le 
calice.  La  carône  ell  pointue,  &  d'un  pourpre 
foncé  à  l'on  extrémitc.  L'ovaire  dcviciir  une 
goufle  droite  ,  cylindrique  ,  glabre  ,  nu'dio- 
cre)nenc  longii2  ,  mucroiu'e  par  le  lîylc  qui 
perfifte.  Cette  cl'pùce  crcî:  natiirc'lcnicnt  en 
Arabie,  &  e{t  cultivée  :iu  Jurdin  du  îloî.  Q. 
(»'.v.). 

Ohf.  Selon  Li;iné  ,  les  fîcuvs  ,  durant  la  nuit^ 
fe  rapprochent  les  unes  des  autres,  &  s'appli- 
quent contre  te  pédoncule  comuiun  ,  peiidaift 
que  la  bradée  les  rccourrc  fie  leur  fetc  en  quel- 
que forte  d'abri. 

II.  LoTlER  pied  d'oifeau.  Lotus  orniihopodini^ 
des.  Lotus  lerruminiliis  fiibternafis  ,  arcuatis  ,  corn.' 
prrjjis-ycaulibiis  dij'irjîs.  Lin.  Spec.  tlant.'n".  10. 

Lotus  filiquis  ornithopadii.  Bauh.  Pin,  3JI. 
Tournef.  403.  Rjij.  Hift.  p.  970.  Loto  fyivrjîre  di 
Diofcoride  ^  ^onz.  delcrit.  di  mont,  Bald.  p.  155. 
Lotus  ornithopodii  filiquis»  h  B.  Hift.  2,  p*  3J0. 
Lotus  pecultaris  ,  filiquis  ornithopodii.  Camer* 
Hort.  Mcd.  pag.  91.  tab.  ly.  Lotus  Jiliquis  arcua- 
r/5>Kîv.  Tetr.  tab.  198.  £o£uj  voA>xt{«7:£  annua» 
procumbens  latifolia  filiquis  ornichopodii.  JMoris, 
Hift.  2.  p,  i^.feft.a.  tab.  18.  f.  8.  Lotus  orni- 
tkopodioides.  Miller.  Diét.  n.  8.  Voitet.  voya.  en 
Barbar.  p.  car.  FI.  Fr.  613.  n".  4. 

$.  idem  'ifoliis  majoribus^'leguminibus  fuifenis» 

Cette  efpèce  a  des  goufTes  npplaties  ,  prefqu'ar- 
ticulées ,  èe  courbées  en  faucille,  qui  la  fout 
reconnoître  d'abord  ,  &  font,  à  mon  avis-,  une 
nouvelle  preuve  de  l*an2loj;ie  qui  paroît  exifter 
entre  les  genres  Zn.'Hî ,  Corem/V.'a  &  Ornirkopus, 
Ses  tiges  font  herbac 'es,  menues,  foihlcs  ,  tom- 
bantes ,  diftufes,  cylindriques,  verdâtres,  un 
peu  firices  ,  glabres  dans  Icir  partie  inférieure, 
pubefcentcs  vers  leur  cxtiémite  &  longues  d'en- 
vironun  pied.  Les  fciMlîcs  ru;n légèrement  velues &: 
compofc'es  ds  cinq  foliules  dont  deux  ftipulaïres, 
plus  petites, .ovaleK  ,  pointues&  trois  terminales, 
ovoides,  mucronées.  Les  fleurs  font  petites,  de 
couleur  jaune  ,  fouvent  au  mmbre  de  trois  fur 
des  pédoncules  axillaires  ,  Iblîtaires  ,  à'p^o-pr^s 
aufli  longs  ou  mCmc  quelquefois  ptus  longs  iju« 
les  feuilles.  Ces  pédoncules  font  munis  à  Itftir 
fommet  d'une  braSée  fcffile,  plus  longue  que  les 
fleurs  &  compnfïe  de  trois  folioles  femblables  à 
celles  qui  terminent  les  feuilles.  Les  calices  font 
légèrement  velus  &  divifés  jufqu'à  leur  milieu 
en  cinq  découpures  étroites,  très-poiatnes.  Les 
fruits  font  des  gouftes  linéaires,  comprimt^s, 
falcifcnncs,  longues  d'un  pouce  &  demi  à  deu]( 
poupes  &  tenfermanc  doiize  Â  ^aatorxe  ièniencea 
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tentîculsiref.  Leur  Turfice  cA  glabre  tf"prtrente 
des  efpèccs  d^articuUtions  dues  à  ce  «jue  ha 
pirois  de  la  goufi'e  font  Dioiilces  fur  les  fcmences. 
Cette  plaaie  croit  racurellemcnt  en  !>icî1e.  On 
Ix  trouve  ïuH'i  dans  les  lieux  fablonneux  &  na- 
ritîmes  de  nos  déparccmenE  méridionaax.  Elle 
eft  cultivée  au  Jaroin  du  Roi.  0  (v.v.) 

Linn^  oblcrve,  dans  Tes  aménités  académi- 
ques ,  que  les  fleurs ,  durant  U  nuit ,  font  recou- 
ycrces  par  les  braâées. 

La  plante  é.  a  été  rapportée  d'  U  côte  de 
Barbarie  par  M-  Poîret  qtt'i  en  a  comin unique 
un  exemplaire  à  M.  de  la  Mark.  Elle  a  toutes  les 
parties  un  peu  plus  grandes.  Les  ptdoncuks  por- 
tent julqu'à  fix  à  (Vpt  fleurs,  Il  .p.ro1t  que  les 
Boufîea   foDt   moins  applatics  &  plus  droites. 

]].  LOTlER  de  s.  Jacques;  Lotus  Jacobaus- 
Lîn.  Lotus  foïioUs  Unejrtbtu  ;  fiore  fufco-nigri' 
tante  ;  Uguminibus  fuburnatts  i  caulc  creSo  ,  ra- 
mofo. 

Lotus  angufiifêlia  ^  flore  luteù  purpurafceittt , 
infaix  S.  Jacobi.  Coromel.  Hort.  i.  p.  i^$.  tab. 
^^,  Lotus  Jacobuts.  Mjll.  Diit.  nM6.  &  Icon, 
T*b.  268.  Kniph.  Cenc.  1.  n".  54. 

C*eft  jàcauPe  de  la  belle  couleur  noirâtre  & 
veloutée  de  les  fleuis  ,  une  des  efpèces  les  plus 
recherchées  par  les  cutieux.  Toutes  Tes  parties 
Ibnt  légèrement  velues.  tUe  sVlcre  i  la  hauteur 
d*iin  pied  ou  deux  &  même  quelquefois  davan- 
tage^ fur  une  tige  mince  ,  droite,  cylindrique, 
un  peu  frutelcente  i  U  bafe  &  divifée  en  rameaux 
verdâtrea  ,  médiocrement  nombreux.  Les  feuîUcs 
tônt  composes  de  cinq  foltol.t  linéaires- lancéo- 
lées ,  peu  ouvertes  «  d'un  vcrc  pâle  ,  qui  n*oni 
guères  qu'une  ligne  à  une  ligne  &  demie  do  lar- 
geur fur  une  longueur  d'un  pouce  ou  un  peu  plus, 
&  qui ,  outre  leur  pétiole  commun  ,  ont  cha- 
cune un  pétiole  partiel  blanchâtre  &  cr^s-court. 
I-es  deux  ioUuics  fliputaîrt^  l'ont  d'environ  un  tiers 
plus  courtes    que  les  autres.  Les  fieurs^font  aflcx 

Srzndes , il'unpourprr foncé, prelque  noires  avec 
e  légères  nuances  de  jaune .  elles  ont  de  courts  pé- 
doncules propres  &  Tant  ramafTéesen  cet*  au  nom- 
bre de  ttois  a  cinq,  fur  des  pédoncules  communs, 
axillaires  ,  folitaires,  rarement  gcminés,  long* 
d*un  à  deux  pouces.  On  voit»  immédiatement  au- 
deAuus  d'elles,  unebraâéccompo(ce  d'une  3  trois 
folioles  pareilles  j  celles  qui  terminent  les  feuilles. 
I^s  calices  font  divifésprerquejufqu'à  moitié  en 
pïnq  dents  fubulées  un  peu  ouvertes.  La  corolle 
tû  preCqu'une  fois  plus  longue  que  le  calice  :  elle 
a  U  carène  ,  pour  ainfi  dire,  de  U  longueur  de 
rétendart,À  jaune  i  Ton  extrémité.  Les  gouffas 
Ibnt  minces  f  cylindriques,  longues  de  plus  d'un 
pouce  &  renferment  cinq  à  fix  lêmences  arron- 
dies. Cette  plante  croît  nacurcllemenc  dans  l'île 
S.  Ju^uei,  l'une  desUes  du  Cap-veri.  Elle  tH 


Ctiliîv^e  au  Jardin  du  Roi  où  il  n'efT 
la  voir  chargée  da  fleurs  depuis  le  aiiÙ_ 
jufques  fort  avant  dans  riUver.  *&-  (r« 

14.  LoTliR  de  Candie;  Lotus  crtucus, 
gumtmbuM  fuhtcmatis  ,  caule  fujfrutefeen 
fericeit  mtidit*  Lin,  Spci.  Piam,  n*.  lu 

Lotsu  r»A&x'{aro(  yfiutitofa  ,  crttUA^ 
fiiiqi.it  tangif^mîs  |  proptndeHtibut  ,  n 
tiï.  Hill.OxoB.part.  x.  pag.  177.  a.  l& 
pag.  96^.  Tournef.  403.  l-itu*  argemu 
Plukn.  Alm.  p.  116.  Phyc.  Tab.  45.  f, 
crcacus*  Mill,  Uid.  nV.  j.  Poircc  voyag 
barie,   p.  m. 

Le  duvet  denfe ,  court ,  incane ,  fi 
argenté  ,  dont  prefiiuc  routes  l'es  pari 
couvertes  ,  rend  cette  erp^c*  une  des  p 
de  ce  genre.  Les  tîgf*  font  fruticuleuJei 
driqucs  ,  légèrement  Oriées  ,  peu  caj 
tombantes,  en  partie  couchées,  Se  ai 
jufqu'à  un  pied  «  &  même  un  pied  & 
longueur  dans  k-s  individus  cultivés.  Le 
font  afTci  petites  &  cumporéex  de  cinq 
dont  deux  (ont  ftipulaires,  l'elQlea  ,  ov] 
peu  pointues,  pendant  que  Ici  ircut  tu 
ovoïdes  ,  légèrement  oblungues  ,  muer 

rirtées  à  î'extrémitJ  d'un  p<iiolc  cou^n 
peine  d'une  demi-ligne  ou  d'une  ligne 
lioles  Tont ,  toutes  les  cinq ,  molles  Sa  tr^ 
au  toucher.  Les  fleurs  font  -amaffeVv  an 
de  trois  à  «inq  ,  fur  des  f  Jdoncuies  «q 
Iblitaires,  longs  d'un  pouce  i  un  pouce  i 
Elîes  font  preique  fe/tiles  à  i'exirémttéd^ 
doncules ,  Se  l'on  voit  au-delTous  d'el 
braâèe  tt)U'-i-fjic  feffile,  à  croîs  foUoli 
allongées,  moias  longue*  que  le  calice, 
efl  légèrement  angule  .x  &  divif-  jufqu'i 
moyenne,  en  deux  lèvres  dont  la  funéf 
bifide  &  l'inférieure  partagée  plus  profbi 
on  trois  dents  lanc^nlées  potniues.  Lace 
d'un  très-beau  jaune  qui  contrafte  agréi 
avec  Ja  couleur  argontéo  des  feuiUei^  l 
font  des  gouges  cylindriques,  étroUci 
qu'entièrement  glabres,  longue*  de  dotne 
lignes  Se  terminées  en  pointe.  Ces  gnuffèi 
leur  maturité,  s'ouvrent  en  deux  vbJti 
roulent  en  fpirale  fur  leur  axe  Les  feu 
font  fcparées  les  unes  des  autres  pirdei 
minces  ,  trjnfverlales,  încnmplettes,  C 
pèce  croit  na turellement en  £fpagne,  enSy 
rile  de  Candie.  M.  Puiret  l'a  aulli  rencon 
la  câtc  de  Barbarie,  dans  les  lieux  fa b! 
au  bord  de  la  mer.  £lle  eft  cultivés  ay 
Roi,  f).  (  V,  V.  1 

IJ.  LoTiER  dt  Pcrfe  ;  Lotus  paiica 
pilojtfjimus  foliolit  lineariAji  ,  oAtu/tufei 
âuncuUt  terminatibut  fub^uaJrijïortê  %  /« 
bi^  turgidtfltSt 
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r  per/tciu.  Burou  FI.   Ind.  p.  I73.  Tab. 

î-  3-      . 

em  y  ■  minus  pilo/ùs  foîlolis  termlnalihus 

Utioribus  &  ot>tuJîoribus* 
■  fi'pcce  eu  toute  hériïTce  de  poils  abon- 

aflez  longs.  Ses  tigeji  font  cyliiidriq\ies, 
s,  trcs-feuillces  ,  couchcas  à  la  bafc  «  & 

feulement  de  iix  à  icpt  pouces,  Lçs 
ibnt  comparées  de  cinq  folioles  ccroipes, 
'>y  un  peu  obiufes  ,  quelquefois  lint-airci- 
es,  verticales  ,  donc  diux  ftipulairesà 
s  de  la  longueur  du  p£tiol<î  commun;  & 
r/ninales,  un  peu  plus  allongées,  ayant 
fois  leur  moitié  ILp?ricure  plus  tlargie 
fçricure.  Le  pétiole  commun  eft  long  de 
1»  lignes.  Les  fleurs  font  ramafiïes,   au 

de  trois  à  cinq,  en  une  elpèce.de  tâte 
met  des  rameaux,  qui  font  office  de  pc- 
s,  Se  font  ,  au-defluiis  d'elles  ,  dénués 
lies  dans  Tétendue  d'un  à  deux  pouces, 
ur»  font  placées  alternativement ,  aflez 
i  unes  des  autres  ,  &  fur  des  pédoncules 
^fort  coures ,  chacune  dans  l'aifTelle  d'uae 
m'onophylie  ,  pareille  aux  folioles  dont 
Iles  font  compofces.  Les  calices  font  di- 
fcefque  jufqu'au  milieu  ,  en  cinq  dents 
•  Les  corolles  iie  dépafTent  guèrcs  les 
ilicinales.  :  leur  écçndart  eft  relevé  ,  & 
ôn«  obtufe  à  peu  près  de  la  longuenr 
adârr.  tes  frtjirs ,  félon  M.  Burman ,  font 
renflés^  uncinés  par  le  ftyle  j  chargés 
,  &  ont  plus  de  deux  fois  la  longueur 
e.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 

&  dans  les  Indes  orientales,  d'où  M. 
t  en  a  rapporté  des  exemplaires,  (v./). 
ricté  0.  vient  aufli  des  Indes  orientales, 
peu  chargée  de  poils.  Les  folioles ,  qui 
it  les  feuilles,  font  beaucoup  plus  obtu- 
argies  dans  leur  moiâé  fupéfieure ,  ce 

donne  une  forme    ovoïde  -  oblongue. 

>TiiR  bugrane  ;  Lotus  ononoides.  Lotus 
us  folioUs  Jiipularibus  linearibus  ;  aliis 
:  pedunculis   terminalibiis  ,   fuiquadri' 

r  invplacrata  7  Lin.  F.  Suppl.  p.  524. 
très-voifin  de  refpèce  qui  précède,  & 
wuc-être  n'en  être  diftingué  que  comme 
île  variété.  Cependant,  outre  que  fon 
al  eft  différent ,  il  a  les  folioles  beau- 
ins  allongées  ;  &  celles  ,  qui  terminent 
B  commun,  ont  toutes,  dans  IMndividu 
î  que  j'ai  fous  les  yeux  ,  une  forme 
obtufe.  Les  calices  d'ailleurs,  Âcnju- 
quelques  débris  ,  me  paroitTent  plus 
&  je  n*apperçois  à  la  bafc  de  chaque 
e  partiel  qu'une  bradée  fétacée  ,  courte 
e.  Lei  fruits  font  des  gouflès  renflées, 
,  légèrement  velues ,  longuM  de  huic 
Vf  ue.  Tome  JII, 
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2  tieaf  lignes.  Cettp   plante  a  éif  ..envoyée  du 
Cap  de  Bonns-Ëftttfrance  i  M.  Thouin,  fous  le 


-bipérance  à 


nom  d'0/^/fis 


I7.  LoTl£R  hémotrhoïdal  ;  Lotus  klrfutuù 
Lotus  capitulis  fuhrotuadis  t  cauîe  ereSo  hirto  ^ 
Uguminibuf  ovatit*  Lin.  Spcc.  Vlant.  m.  i^. 

Lotui  .pentaphyîlos  f.l-.quofus  viilofus,  Bauh. 
Pin.  33a.  Tournef.  40J.  TrifoUmn  album  y  rcc" 
tum  y  hirfutum  valdè.  S.  B.  Hift.  2.  p.  360.  Xo- 
ttts  hdoiorrhoidal^s  major  ^/îve  trifalium  h^^mor" 
rhoidaU  majus.  Parle.  Oxitriphyllum  alterum  Scri-' 
bonii  herbariorum  ?  Lob.  icon.  v.  a.  p.  31.  Xo- 
tus  incann.  Riv.  Tetr,  199.  Lotus  T^o^iK^fxTufrw 
te/cens  incana  aîba  ,  fiUquis  curth  crajjioribus 
5-  breyioribus  reSis*  Morif.  Hift,  z.  p.  177.  Seél, 
2.  Tab.  18.  Fig.  I4.  Lotus  hâmorrhoidalisûore 
albo  6r  fubrubefcentf,  Barrel.  Icon.  1033.  Lotus 
hirfutus.  Mill.  Dia.  n°.  6,  Kniph.  Cent.  8.  n». 
61.  Aie.  Hort.  Kcw.  vol.  3.  p.  93^  Lotus  hAmor\ 
rhoidqlis.  Fl.  Fr.  613.  no.  14, 

Il  s'élève ,  de  fa  racine ,  plufieurs  tiges  droi- 
tes ,   cylindriques  ,  rameufes  ,  hautes  d'environ 
deux  pieds  à  deux  pieds  &  demi ,  &  couvertes, 
de  même  que  le  refte  de  la  plante  ,  de  poi1« 
fins  ,  blanchâtres ,  trcs-abondans  ,  qui  les  ren- 
dent prefque  lanugineulès,  Les  feuilles  font  com- 
pofées  de  cinq  folioles  le  plus   fouvent  lancéo- 
lées, pointues ,  mucronées,  molles,  douces  au 
toucher,    &  lituées  les  deux  plus  petites  à  la 
bafe  ,  les  trois  autres  au  fommet  d'un  pétiolo 
commun,  un  peu  élargi,  qui  n'a  guères  qu'un* 
ligne  de  longueur.  Souvent  aullî  les  folioles  fti« 
pulaires  font  ovales  ,  &  les  terminales  ont  uns 
forme  ovoïde.  Les  fleurs  fonc  ramaiTées  en  tâte 
au  nombre  de  lîx  Â  huit.  EUes  font  prefque  fel- 
filcs  aux  fommitét  des  rameaux  «  ou  fur  des  pé- 
doncules axillaires  ,  folitaires  ,   plus  longs  que 
les  feuilles ,  &  munis ,  un  peu  au  -  dcfl'ous  de 
leur  extrémité  fupérieure  ,  d'une  braâée  com- 
munément triphylle ,  &  quelquefois  à  quatre  ou 
cinq  folioles.  Les  calices  font  velus ,  légèrement 
rougeâtres,  divifés  jufqu'à  leur  milieu  en  cinq 
dents  fubulces.  Les  corolles  font  d'un  blanc  mêle 
de  couleur  de  rofe,  &  ont  prefque  deux  fois 
la  longueur  des  calices,  La  carâne  eft  plus  rouge 
&  plus  courte  que  les  ailes.  Ces  dernières  font 
moins  longues  que  l'étendarr ,  qui  lui-même  a 
plus  de  longueur  qu'elles ,  &  dont  le  fommet 
eft  obtus ,  relevé ,  élargi  ,  pendant  que  fa  par- 
tie inférieure  eft  étroite ,   linéaire.   Le  fruit  eft 
une  goufle  d*un  brun  rougeâtrc ,  courte  ,  ova- 
le,  épaifle,  gibbeufe,  mucronce  par  le  ftyle, 
&  qui  n*eft  guères  pluîs  longue  que  le  calice. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  par- 
ties méridionales  de  la  France ,  en  Italie  ,  dam 
le  Levant.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roî.  7^  , 
(v.v.). 

Obf,  Son  nom  d^kémorroidat  lui  vîettt  primi- 
tivement de  la  leflemblancc  qu'on  a  cru  appec- 

H  h  h  h 
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ccvoîr  entre  fes  fruits  Se  de  petites  ttioieurs  hé- 
norrhoïdales.  Mais  dans  li  fuite  ,  Toit  par  igno- 
rance *  ^oit  par  fuperftitîon  ,  on  slmaEina  que 
cet»  plante  avoir  une  vettu  anii-hcmorrnoïdale  ,■ 
en  conTcquence  on  lut  fit  place  dans  les  dilpen- 
^ircs  &  dans  les  livres  de  matière  médicale , 
«luj  nous  offrent  au  rc(Vc ,  la  plupart,  un  fsiras 
de  rcmMcs  dont  les  prétendues  propriété  Tant 
ftuin  chim6rii}ues  que  cellci  de  ce   Lotter. 

iS.loTIIR  grec)  Lotut  grtcus.  Lotus  (api  ^aJti 
'ftthrtitundis  ,  c.ïh/c  er^'r'o  ,  fltis  qu  natii  ,  teg-i- 
miniht!»  ivatts.  Lin.  Spcc.  Plant,  n*.  14, 

totut  grtca  mantima  ,  folio  glnuco  6'  velut  ar- 
gtnren.  Tou'nef.  Cor.  p.  17.  lotut  btigradica\ 
foloii»  quinatu  ,  çunfifarwfbjs  \  cJtite  treëo  \ 
£iiiju!M  ca'yce  J'rjrui'untrîartkjj  ,  fnlttarita  ,  rret- 
fit  ,gla'^rts.  Forfkœl.  Pefcr.  p.  xi  5.  no.  71.  ea  D. 
Vahl.  Symb.  p.  65. 

Cotii.*  erp^ce,  iVIon  Unné  ,  tient  leUenacnt  ïe 
mili'^ucntteIcioftiiA'r/(/fyf  &lei-ifMrrr<3«,  qu'il 
ftroit  dilBcile  dfî  dire  duquel  dei  deux  elle  fe  rap- 
proche djTanrape.  Sa  tige  cft  ^îroite,  herbacée  , 
rametiic  ,  t  rameaux  aflead-lHi^-  Les  fleurs  (ont 
blancht  s  ,  pius  petites  que  dans  le  Loticr  ht^nior- 
rhoïd-il  ,  nui»  f  h'»  grandes  que  dans  IcLoTÎcrglo. 
miTUl^,  I  e»  pouflcs  tbnt  nv.ilc».  ta  feuUk-»  , 
comnic  ctllci  du  Lifu  hrfutui  ,  ont  5  leur  bafc 
écux  flipule^  oblon"^uL'<,indfrp'.'ni!ainnicntdeIijuel* 
ICACiiet  r^ntcomri  (  csdecinq  foirilc»  portées  (iir 
un  pétiole  commun,  l.ctie  plinrc  croît  naturel- 
lemcnr  Jit.b  la  (>tcct;&  dant  1  Arabie.  JR, 

Ol'J'r'v.  Sa  particularité  d*»voir  de^  ftipules , 
outre  1V$  ^iiq  folioles  .  me  pnftïtr  doutant  plus 
reipirqu4b!e ,  qii'eliC  n'eiif*fr  tltm»  secune  dc^ 
autres  ct'ppcci  connue^  Peu'-èrrc  qi/in  nouvrt 
examen  <le  rette  rlanie  )t,r*-eidruit  qu*tl  faut  lu 
tap.ortcr  i  un  genre  difteioif, 

19.  r.oTIïRg'om^rul^  i  totu^  rtB  i».  T»".  Vtrut 

eft3u\  aipitJits  dcnfîs  >  l'ub^l'jbojis  >  finît  mini- 
MO  y  l.'giimin'bi/s  re^ti  ,  ^Ubrs, 

Lotus  fî'-quûfus  ghbtr  y  fo^e  rotando,  Bauh. 
Pin,  î^l  Lofu»  viltol'if  ^  jUiJJïmiti^  ^ore  %lom<- 
rato.  TourrKrf.  jO?.  Trftfium  rfBuin  ,  tr.oifpef- 
fulanum,  i,  B.  Hifl.  x.  pjg-  î*,9.  ahfque  UQne. 
X.oijf  hhtca  Daiech<3mptt.  f-ug-l.  p.  joy.  Lviu* 
tybicA.  Riv.  Tetr.  jqi.  Lutas  w>)^:*ifxT'.t  fratrf- 
cens  hirfura  af  a  m^i/or  i.ajutia  yJ^Uquis  tenuibus 
€vr:i\  i*3is.  Morîs.  Hift.  a.  p.  177.  Scfl.  1.  tab. 
18.  fig.  n.  1 0ti  s  C'iTonn.-Uf  îaùfitius  pUiJuis 
nigr  *  fiarell.  Jcon.  î4-j.  Lotut  rrCius.  Milî.  I)i^. 
Tl^.  4.  Kniph,  (xnr.  8.  no.  63.  Loius  glumeratus. 
F:.  ¥t.  6i3.  n,>.    IV 

Il  ct\  en  ^cnér^I  de  plus  haute  fïanire  qu'au* 
cuf»  dïi  aiètrts  cfti^ces  de  ce  genre.  Mïlgri*  les 
npporrs  qu'on  îui  itou^c  ,  ao  premier  afptfl 
%vec]e  L'ttui  kirJulHS  ^  on  ne  laine  pis  de  l'en 
fiOii'gucr  par  un  afTci  grand  nombre  de  carac- 
tères fiuilca  à    lâi^r  ,   &    notaimnctu  par  !« 


in 


gr>u(fos  pins  longues  ,  plus  droites  ,  &  IcftfTcô 
beaucoup  plus  petîiea. 

Il  tVi&ve  ,  a  iroi«  ou  quatre  pieds  ,  far  d 
liges  droites,  un  peu  anguleufes  ,fuuveni  dTi 
rouge  obtcur»  gUhr^s  dans  le  bas,  velues  da 
leur  pJttie  lupérieute  ,  &:  divifées  eti  beaucoup 
ramcjuK.  Les  feuilles  font  compofLe«  de  c'nq  I 
linles  velues,  molles,  d'un  vert  bb 
delTbiu,  &  portées  lur  de  très-cour:  ^ 
partiels.  De  ces  folioles ,  leideux  iVipulairno 
une  forme  ovale,  un  peu  élargie,  qucirjuefî 
légèrement  cordiforme  Sclont  beaucoup  plusp 
rite»  que  les  autres.  Les  terminal; s  l'ont  ofi 
dcs-oblongues  ,  raucronées ,  &  leur  p^iiole  cd 
mun  a   environ    trois  li^i»e<  de   \anp-  ' 

pêdonculcf  font  txillaires  ,  ronraire»  ,  ; 
que   1rs  feuilles,  &  fbiiticrn?nt  â  leur  eai 
(immcdiarement  au-dîfluj  d'un?  braâ*^ 
à  trois  foliotes  ovales,  pointues  )  beau 
petites  fleurs  pédtcellées ,  tbrmmt  une  té« 
rce.  Ic^  calice»  font  cHst^-^  de  poil»  K.' di« 
profondement  en  cinq  dcnrs fubalces.  le» 
Ibnt  d'un  blanc  toiigcitre:  Ulcur  fuc 
goufTcs  droites  ,  grêles,   prefque  C)li: 
IcgctTment  coraprimrci ,  miicronccs  f- 
Se  difpolL'cs  en  une  forte  de  petite  "i     ' 
poufTet  t'ont  glibre»,   noirâtre»   ^;    fi' 
quatre  à  f«x  ligne».   On  trouve  ccttr 
Italie  ,  en  SicMe ,  dans  le  Levant  &. 
pftrtîci  méridicnalri  de  la  France,  tl^c 
rivf'e  au  iarJin  do  Roi.  7!^.  (^  v.  >,.  > 

On  pi^urrolt,  (fc'on  Miller,  la  culthtt 
meU  Lvtcrne,  pour  la  nourrJiure  deab 

ao.  LoTiiA.  cornîcule'  ;  L^rut  cnrnii$ 
Ln:ui  fûp  fuH*  deprej^s  ,  c.tyi.but  dfcun^ 
h,i  ^  l  gjia.iuSus  <jUnJria$  f  JienXx^vi*  Lb 
PI.  ,v.  \6. 

LottS  fv£  M. Hiatus  ,-  "  'f  , 

brj.    BauI.     ■  -     ' 

t    76.   T/ , 

Pempr.    ^7;,  L.;.. 

J.  B.  Hitt.  a   r.  3>, 

nor  Joint   6'  Jî  ttj:"S  g',i 

{înrthuit  Mjrif.  Hift.  a.  "ii  ■ 

MeUlo:us  caronat/t.   îab.    U 

tnfus  fiàftbui    nrtheUtXtif  1    / 

rcâ.fPmis.  HaU.    Helv.   n°.  iSs 

laïut.  Mill.  va.  n«.  I.  Craoi»    a 

Gmel.  Tub,  ajO.  Pall.  It.    1.   p.  J7-; 

Pal.  no.  711.  Uoer.  Nafi*.   p.  144  Rn^M 

7.  no.  44,  Scop.   ('atnloL   Fd.   a.  n*    ^l| 

Fr.  6rt.  n*.   9.    yuf^a'r^m''itT:'  ^ 

6.  iJeni.  Lotus  prm.ipkvlî  f  f' 
Jïmts  eijbrft   foîiis.    Bauh. 
403»  Yrifùiitttn  cornrcithttTi'fi 
mis  fohis.  Hauli.  Prodr.   Wj,.   Hurf  j»'/.! 

>.  Idem,  Lt'tus  pentaf'hytlo*  .  fJ»**  m.'""*! 
fplrndtnie.  B.iuh.  Pin,  351.  Toumef.  ^V^ 
lich.  t,  C.  i4/U  (^rmculau  nw/or  J/Ci*f/-1 
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t.  P*-}t5'  Tri/ahum  çornîculatain  ^  Urtrutit, 
l*em^i.  J74. 

lUtm.  ÏMtiis  penljfkyllQt  major  ,    hîrfutie 

xans»  Tnumcî.  p.  t^o^.  McUloui$  alia  in 
■thu*,  Ci:i4ip.  14^-  Ljtus  praunjts  iutea 
Airjjij.  ii^rrel.  Uon.  loij. 
uot.  p,:in  e  trct  -  commune  dans  nos  ptSn^ 
4{ûi  in  f  4it ,  liriqu'clc  cl't  en  fleuri,  un  dej 
1^  beiux  urriïfmerji.  AutH  cfl-il  peu  de  pir- 
dor.i  clic  n'tit  l'ouvtnt  arrCcé  les  regards. 
lacjnci  Ibnc  longues  ,  durt-i ,  nuirâtr:s  ,  iri- 
MBl  ,  o*un    goAc  duuccâtre  &:   aHringent.   Il 

fort  plufteurs  tigik  longues  d*un  à  deux 
S>,  mcnuis,  cylirid  iques^  un  pt-u  anguleu- 
,  q4ielt].u!o:5  g^ibrts ,  d'iutrct  fois  plus  ou 
tfli  relues  ,  nmrut'cs  ,  ordmjircnient  lom- 
>M  &  couchées  à  terie.  Les  feuilles  Tont 
b)kC:cs  de  cin([  folioles  ringcc«  fur  une  c6te 
■MBUbc ,  li\uir  deun  à  I2  haïe  <]ui  font  office 

fiioulcf  ,  &    iruis   terminalrs  plus   grandes. 

I  iolkjjcs  (ont    lancéolcts  ou   ovales -lancco- 

■  i  poinruts  ou    un  peu   obtufes  ,  (  sfTcx  fbu- 

K  bi  Oipulaites  ovales  &  les  autres  ovoïdes), 
■KTon'c»  ,  glabres  ou  ch-j.rgéts  de  poils ,  d'un 
Fl  |ii  lltpcricuremcnc  j  plus  pâles  en  defTous. 
tnciin  Ibnc  afTcrx  grandes,  d'un  rrès  •  beiu 
Wf ,  ïjuelquefoii  Icgèremenc  leintei  de  pour- 
I,  Tur.rout  arant  leur  entier  développement, 
Itit  dirpofiiinn  cO  k  peu  près  la  même  que 
>»  les  Cmo'ulh.  Il  s'en  enhalc  une  cd.'ur 
»ct  &  agrcible.  Ce»  tVurs  font  rafTemblce» 
nombre   de  riu^tte  à  huit  (  rarement  plus 

moins)  ,  en  tétcs  ombcl.lt'ormes,  ou  en  el- 
n  de  couronnes  aux  extrcmités  de  longs  pé- 
cules axitlaires,  l'nlitaires ,  &  munit,  à  leur 
BCt  ,  d  une  braâée  ItlTiIe  î  trois  folioles.  On 
obferve  aufli  fréquemment  unilat-rales  ,  & 
fermant  alors  que  des  demi  -  couronnes.  Le 
ce  cft  luSuleux  ,  prefque  régulier  ,  &  divifc 
I  ion  tiers  lupérieur  en  cinn  dents  l'ubulée^ 
mi  ouvertes.  La  corolle  elc  compofî»:  d'un 
ddtd  ample  ,  arrondi  .  obtus  ,  fouvent  un 
^vharxré  ,  rcfléchî  lupt-rieuremcnc ,  ifcarie 
•luircs  pétales  ,  &  ntjrqué  de  lignes  pur- 
net;  de  deux  ailes  un  peu  ovoîdcs ,  prel- 
ufTi  loigucs  que  l'ttendart  ,  &  quelquvffMs 
rement  dcnticulÂcs  i  leurs  bords  ;  d'une 
à  peu  pris  de  la  longueur  des  aîïfs ,  8c 
<€  fur  deux  on'^ltts.   Les  guufTes  Ibnr  droi. 

grGles  ,  cylindriques,  mucronées,  glabres, 
r^ermc*  ,  un  peu  pendjn:e4,  longues  dVn- 
n  on  pouce.  Cette  pisnte  crnit  naturellement 
îuro^e  prcfque  par-tout  ,  din^les  prés  ,  dans 
firur;igea  humides   ou  fccs  ,  lur  les  collines, 

les  bois ,  le  long  des  chemins.  %.  (  v.v.). 
,  fletTS   prennent  alTes  ordir.aireoicnc ,  dans 
une  couleur  verre. 

.  Cette  efj.>è£c  varie  beaucoup  dans  fa 
eur ,  dans  celle  de  fa  Heur,  dan«  les  dî- 
ons  de  Tes  fevilles  ,  dans  la  quanticé  de 
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fé*  polli' Quelques  auteurs  la  regardent  comme 
un  bon  fourrage;  maïs  Miller  prétend  que  tou- 
tes les  eff'ê^ces  de  befliaux  évitent  d'y  toucher. 
Elle  efl  irè«-peu  employée  en  médecine  ,  bien 
quM  y  ait  des  gens  qui  la  croient  dc-terfive  , 
apéritive  ,  vulnéraire ,  &  d^autres  qui  préteni^ent 
remplir  avec  elle  les  mêmes  indications  qu'a- 
vec le  McliJoe. 

II.  r.oTiB»  cytiToîde  i  Lotus  cytifoiJer.  Lo- 
tus capitults  Jim'diax's ,  caaU  d^ufo  ramojlf- 
Jtmo  ,  fûUrs  tomento/ti.  Lin.  Spcc.  l^ant.  no.  17. 

Lo!us  fili(juofa  maritima  lutta  ,  Cytifi  facce. 
Barrel.  Icon.  lo^i.  Lotus  cyiifoides.  Mi!L  Diâ. 
n^  M. 

Il  part  du  collet  de  fa  ractrte  un  grand  nom- 
bre de  tiges  dif^ufcs,  Se  garnies  de  feuilles  que 
Linné  dit  être  lomenreufls.  Les  folioles  font  an 
nombre  de  cinq  ,  &  dirpofécs  cooune  dans  la 
plupart  des  antres  erpéces  de  ce  genre  L'édi- 
teur de  l'ouvrage  de  flarrelicr  femble  trouver 
à  cette  plante  quelques  rapports  avec  le  Lotus 
mnritimus.  fin.  (  Lotus  fîliqunfut.  var.  a.  de  ce 
Didionnaire  );  mais  il  obferve  qu'elle  en  diffère 
par  fei  folioles  plus  pointues  &  par  le  nombre 
de  fet  fleurs.  Celles-ci  forment,  croit  ou  cinq 
enlèmble,  des  demi  têtes  ponces  fur  des  pédon- 
cules axitlaires  ,  afTcz  longs.  Les  goufTei  forrï 
allongées  6c  un  peu  noueufcs.  Cette  cTpéac  crck 
naturellement  dans  les  parties  auftralcs  de  l*Li^ 
rope  fur  les  bords  de  la  mer. 

M.  Allioni  (  Flor.  PA.iem.  vol.  1.  n».  lT]îA.) 
y  rapporte  une  pUme  qui  paraît  avoir,  d'^iprès 
la  figure  qu'il  en  donne  (  Tah»  20.  Fig.  I .  ), 
le3  feuilles  beaucoup  plus  obiuCes  ,  les  goufîes 
plus  grêles  ik  plus  allongées. 

11.  LoTUX  à  collerettes;  Lotus  in\r)fticnttttt. 
Lotus  hcrbaceus  ,  prozumbciu  ,  hirptiun  ,  fallu 
pttioUitis  ternaeis  linearihus  ,  florii'.-s  umhdla'O' 
capitatix  ^  tnwluero  hexaphylio,  lierg.  Cap.  pag* 
21 1.  Sub  Ononide, 

Sa  tige,  fbton  M.  Bergîus  ,  efl  herbacée,  cy- 
lindrique, ftriée  ,  velue  ,  filiforme  ,  couchée, 
longus  d'un  pied  ou  davantage  ,  &  divil'ca 
en  bcaLcuup  de  rameaux  fimpli?»  ,  droits  y 
pileux.  Les  fnlioles  font  linéaires  ,  un  peu  ob- 
tufc» ,  au  nombre  de  cinq  ,  cbaruées  Je  longs 
poils,  légèrement  tuberculeu'es  fur  lea  bords, 
Tiois  d'cntr'elles  font  reffiles  au  liimintrc  d'us 
pétiole  commun  aufT:  long  qu'elles.  Les  deux  au- 
tres occupent  ,  en  manière  de  Oipules  ,  la  bafè 
dv  ce  pétiole.  Les  fleurs  font  alTci  grandes,  pé- 
dicellees  ,  &:  rarTcmblces  ,  au  nombre  de  (îx  ou 
environ,  encfpécei  de  têtes  ou  d'ombelles  ter- 
mt:>Jles  ,  qui  ont  à  leur  bafc  une  collerette  A 
fix  folioles  lancc'nlées  ,  velues  ,  de  la  longueur 
de  Tnngle  .  tk  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs. 
Le  calice  efV  Isnugîrcui  ,  &  pariagc  en  cinq 
découpures  droites,  linéaires  ,  aiguës.  La  co- 

H  h  h  h   ij 
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roUe  eft  jaune.  Ccti^  plante  crotc  naturellement 
au  cap  de  Bonae-Efpérxnce 

ftj.  LotierI  feuilles  de  Trèfle;  Lotm  trtfiUaJ^ 

trum*  Lotus  hirfutus  calycibus  profundè  bilabiaiisy 
involucratis  ,  coroilam  aquanùbiu  ;  foliolu  pi' 
pularibus  exiguis^ 

Cytifus  orientaîis  humîfufus ,  faut  trifoUipra^ 
tenjîs,  Tournef.  Cor.  p.  j^^ 

Celti»-ci  a  tellement  le  port  d'un  TnfoUum  , 
qu'on  feroU  tenté  de  le  croire  une  et'pèce  de  ce 
genre  ,  fi  la  longueur  des  fruits  ne  s'oppolbit  à  ce 
rapprochement.  Il  eft  d'ailleurs  très-remarquable 
par  la  forme  extraordinaire  de  les  calices  &  la 
collerette  particulière  que  leur  bafe  nous  pré- 
fente. 

fM.de  la  Marcfc  en  polàède  un  morceau  qui  a 
prefqu'un  pied  de  longueur.  Les  tiges  Ibncner- 
bacées  ,  grêles  ,  Cylindriques ,  tombantes ,  & 
^chargées  ,  ainli  que  les  pétioles  ,  les  feuilles  & 
les  calices,  de  poils  fins,  rou0âtreSj  médiocre- 
ment longs  j  an'ca  abondans.  Les  feuillet  font 
disantes  les  unes  des  autres  &  compolées  ,  à  la 
manière  de  celles  des  autres  Lorier's  ,  de  cinq  fo- 
lioles, mais  doi>t  les  deux  inférieures  font' ex- 
trêmement petites  en  comparaitbn  des  autres  & 
reiTcmblent  tout-à-fait  à  des  flipulcs.  Ces  folioles 
flipulaires  font  fediles  fur  ta  tige  à  côté  delà 
baie  du  pétiole  commun:  elles  font  ovales, 
pointues  &  longues  feulement  d'environ  deux 
lignes.  Le  pétiole  commun  a  au  moins  un  demi- 
pouce  de  longueur  &  fè  termine  par  trois  folioles 
ovuïdes  ,  un  peu  arrondies ,  longues  de  fix  i  (èpt 
lignjs.  Les  fleurs  font  ramafTécs  en  tôte  aux  fom- 
mitésdes  rameaux.  Leur  calice  efV  divifé  prefque 
julqu  a  la  bafe ,  en  deux  lèvres  dont  la  fupérieure 
eft  un  peu  plus  courte  &  compofée  de  deux  fo- 
lioles lancéolées ,  pointues  ;  tandis  que  Tinfe- 
rieure  eft  concave  ,  carinée  &  fendue ,  feule- 
ment dans  fon  tiers  Tupérieur^  en  trois  décou- 
pures :  celle  de  ces  découpures  qui  occupe  le 
milieu  efl  Biiforme  ou  fctacée  ,  mais  les  latérales 
font  ovales  &  terminées  en  pointe.  Chacun  des 
calices  a  à  fa  balè  une  collerette  courte  ,  c«m- 
pof-e  do  plu'ieurs  fultolcs  ictacces.  La  corolle 
ne  fe  iible  pas  cycéder  la  longutur  du  calice.  Le 
fruit  cil  une  goufTi.  longue  de  huit  i  dix  lignes 
&  légèrement  vt:luc.  Cette  pUnie  croît  natu- 
rellcmciit  dans  le  Levant.  (  v./.  ) 

14.  r.OTiFR  i\  frut's pendants-,  Lotus cerr.ttus. Lo' 
tus hirfuti'sjî  f-.bus  îazè  (picitis  ;  Ugttminibus  re- 
c'jrtûus  ,   c.-ittprcjjîs  ,  torulof:s  ,    pcndentibus^ 

Lofis  afi^icai:  ' ,  iinnuj  ,  Mrjt'a  ,  fforibns  lu- 
teis.  Coinniel.  lîori.  z.  p.  i.-.^.  lab.  ^i.O.ionis 
cernuû-   I  in.  Spcc,  Pinrit.  n°.  9. 

Il  poLific  do  il-  racines  plufi:*urs  tiges  cylin- 
diiqucs ,  longues  dcMvnon  deux  pieds,  vêtues 
ainfi  que  le  ro(îc  de  h  n'.ante ,  &  divîlées  en  plu- 
ûeurs  rameaux.  Les  feuilles  font  compolées  de 
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cinq  folioles  qui  paroiflent,  il'aprêltati{ 
tée  de  Commelin  ,  linéaires-laDcéolses  ^  1 
deux  plut  petites  font  fituéesÂ  la  bsrfe  do 
commun.  Les  fleurs  viennent  en  grapp« 
formes ,  fort  longues  ,  droites ,  les  uoecax 
les  autres  terminales.  Les  corolles  font  c 
leur  jaune  :  il  leur  fuscède  en  gouflês  all< 
pendantes  ,  un  peu  comprimées ,  toruleu 
gèrement  courbées  Jk  couvertes  de  poils 
efpèce  cr«!t  naturelïemene  en  Afirique. 

*  Lotus  (  tomfntofus  ')frutitofuM  toment 
lioUs  obovatis  ,  obtufs  ,  erafftuscuUs  ;  peti 
vfj/imo.  Commun.  D.  Fourmault  abfqiteft' 

*  Lotus  ^glaucus  )  Ugamlnibus  fuîbinati 
draceis ,.  glabris  ,  foUolis  fkhcujuiformih 
nojîs  incanis ,  /Hpulis  folUformibiu^  Alton 
Kcw,  Vol.  3.  p.  9a. 

*  Lotus  (  diofcoridis  )  cault  ereB»  ran. 
dancuUs  fubhifloris ,  leguminibus  teretiba 
torojit.  Allion.  FI.  Pafdsm.  Vol.  i,  n«  1 15 
59.  Fig.  i. 

Far  M.  Desrousss/ 

LUDIER  ;  LvDIA,  Genre  de  plante 
rott  le  rapprocher  de  la  famille  des  Rôtie 
a  de  trèsrgrands  rapports  avec  les  Proqi 
les  Blacouets;  &  qui  comprend  des  arb 
exotiques  ,  à  feuilles  (impies  ,  alternes 
fleurs  latérales  ,  preique  felliles  Si.  inco-.n 

Le  caraôère  ellentiel  de  ce  genre  efl 

Un  calice  à  cinq   ou  fept  lobes  \  U 

nuU*S  dit  étamines  nombreufts  i  ttoisjii^ 

une  baie  Japérteure ,  unilaculai/e  ,  polyfp 

CARACTiRI    GfiNÉRLQU 

Chaque  fleur  offre    I^   un  calice  per 
partage  en  cinq  à  fept  lobes  ovales ,  p( 
a.".  Point  de  coroile. 

3  ,  Des  étamines  nombreuCes  ,  dont 
mens  y  auHi  longs  ou  plus  longs  qt:c   le 
font  perûftans,   &.  portent  des  anthères 
dies  ou  ovales. 

4  ■.  Un  ovaire  fupérieur  ,  ovale  -  coniq 
monte  d'un  flyle  trifide  ou  quatrifidc  a 
met,  à  ftigmates  fimples  ou  didymes. 

L*  fruit  eft  une  baie   giobuleolé  ou 
acumjnée  par  le  flyle  (\u\  pcrfiftc ,  poft 
calice  qui  eft  rcOt'chi  &  déformé,  uniloi 
polyfperme,  à  fcmences  anguleufes. 

E  5    P    1  c   I   9. 

T.  LuûiER  hétcrophylle  î  Ludia  kfttt 
LuJ-ii  foUrs   obovatis  nitldis    venojts  .' 
frudrif'  minimis  dentato-fpinefis  :  frutici 
majonbus  integcnimis. 

Ludia.  Juif. 
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Teaa  fort  fingulier  par  Ton  feuillage  con* 
ans  les  jeunes  indîvidHS  ,  &  dans  les 
s  adultes  ou  florifères.  Cet  arbrifTeau 
rameux,  &  paroîc  ne  s'élever  qu*à  la 
de  trois  h  cinf]  pieds.  Dans  fa  jeunefTe 
eaux  font  grêles  ,  compoTcs  ,  cylindrî- 
euiUés  ,  Se  les  plus  petits  font  Icgère- 
ubefcens.  Les  feuilles  alors  font  très- 
alternes  ,  petîolées ,  ovoïdes^  prefqu'ar- 
,  anguleufes,  à  angles  terminés  par  une 
«es  feuilles  ibnt  glabres,  luifantes,  tcW 
i/ont  que  deux  à  trois  lignes  de  dia< 
&  oRt  à  peu  près  la  forme  de  cellea 
pighia  cocafera.  Mais  lorfque  cet  ar- 
ëft  plus  vieux  j  &  même  des  qu'il  a 
l'âge  &  les  développeniens  qui  lui  per- 
de fruÔifier ,  alors  il  efl  garni  de  feuilles 
ip  plus  grandes  &  moins  norobreufès  que 
s'il  avoit  dans  le  premier  état.  Ces  feuilles 
oïdes,  obtufes,  très-entières,  mutiques, 
!S,  veineufès,  un  peuluiiantes,  d'un  vert 
a  deflos  ,  d*une  couleur  plus  claire  en 
,  &  ont  au  moins  un  pouce  de  largeur. 
»nt  fituées  feulement  dans  la  partie  fu- 
ï  des  rameaux.  Les  fleurs  font  axillaîres 
raies ,  folitaires ,  portées  fur  des  pédon- 
ui  Q*oiit  que  deux  ou  trois  lignes  de  lon- 
Elles  ont  le  calice  à  fept  lobes  courts  j 
nines  un  peu  plus  longues  que  le  calice  ; 
;  comme  anguleux  ,  à  (ligmate  obfcuré- 
ilobc.  Cet  arbrifl'eau  croît  naturellement 
de  France.  îj-  [  v./.  ]. 

LuDiER   feuilles -de -Myrte -,   LaJîa  myr' 

Ludia  foliis  ovaUs  integerrimis  venofitj 
uurvo. 

1  préfume ,  d'après  l'Herbier  de  Commer- 
ue  les  rameaux  de  l'arbiifTeau  dont  nous 
1  ici  appartenoient  à  refpèce  précédente, 
I  état  qui  lui  eft  encore  particulier  i  mais 

ces  rameaux  font  garnis  de  fleurs ,  & 
>endant  leurs  feuilles  font  petites  prefque 

celles  du  Myrfîne  ou  du  Royena  glahra, 
>n.rons  qu'ils  appartiennent  à  une  elpèce 
e.  Les  rameaux,  dont  il  s'agît,  fonccy- 
jes ,  raboreux  >  cooipof<.-s  j  ils  font  garnis 
Iks  alternes  ,  pétiolées  ,  ovales  j  un  peu 
■s,  glabres,  veineu'.es  ,   &   longues  de  Hx 

lignes,  fur  environ  quatre  lignes  dn  lar- 
Les  fleurs  font  à  peu  près  femblables  à 
d'*  l'efpèce  préc^derte,  Elles  ont  un  du- 
ne à  la  bafe  des  ttumines  &:  de  l'ovaire, 
e  cf^  It^gèrcmcnt  arqué  ,  &  terminé  par 
mite  obtus,  trilobé.  Cet  arbrifTcau  croit 
Ifle  de  Bourbon,  fj.   {v.  f,). 

JOUR  fefTiliflore  -,  Ludia  ftfjlïif.ora.  Ludia 
tvat(h<jblangis  acutiufcalis  ,  fioribas  fubfef- 
jiylo  fupernè  tnfido. 
arbrifleau  parole  plus  grand  que  les  deux 
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quî  précèdent ,  &  en  efl  bien  diflînguj  par  fon 
reuillage,  &  par  le  caraâère  de  lès  Heurs.  Sik 
rameaux  font  grisâtres  ,  raboteux,  divifcs,  &  les 
derniers  oii  les  plus  jeunes  fjnt  garnis  de  feuilles. 
Ces  feuilles  font  alternes ,  ovales  ou  ovales-oblon- 
gues,  un  peu  pointées  aux  extrémités  ,  péiiolcesy 
entières ,  vertes  ,  glabres ,  veineufès  ,  &  lon- 
gues de  deux  pouces  ou  deux  pouces  &  demi , 
fur  un  pouce  ou  quelquefois  plus  de  largeur, 
toa  fleurs  font  latérales ,  feHiles  ou  prefque  fef- 
files,  à  peuprcsdela  forme  &  dr  la  grandeur  de 
celles  des  elpèces  ci-deifus  ;  mais  elles  en  font 
diftinguées  par  leur  ftyle  qui  efl:  trlfide  au  fom- 
met,  à  fligmates  légèrement  bilobés.  Les  éta« 
mines  font  un  peu  longues.  Cet  arbrifleau  croh 
naturellement  à  rifle  de  France,  Oc  nous  a  été 
communiqué,  par  M.  Stadman.  j)"  (  v*/*)*  1^ 
s'en  trouve  auHi  dans  l'Herbier  de  Commferron, 

LL/DUIGE  î  LVDJf^iGiA,  Genre  de  plantrt 
à  fleurs  polypctalées  ,  de  la  famille  àea  Ona- 
gres ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les 
JuiFies  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exoti-* 
qucs ,  &  des  plantes  frutefcentes ,  à  feuilles  Sim- 
ples ,  alternes  ou  bppofées  ;  &  k  fleurs  ordinai- 
rement folitaires ,  difpofées  dans  les  suffelles  des 
feuilles. 

Le  caraÛère  elTenticl  de  ce  genïe  eft  ^d'A-j 
voir, 

Un  calice  perjîflant ,  à  quatre  divîfions  ;  qua^ 
trt  f  étales  ;  quatre  étamine^  ;  un  Jiyle  fintple; 
une  capfule  inférieure  ,  utragont  ,  quadrilocfi^ 
laire  ,  polyfperme, 

Caractibegeniriqui;    - 

Chaque  fleur  offre  i**.  un  calice  fupérieur  ,' 
perfiftant  ,  diyifê  profondément  en  quatre  dé- 
coupures lancéolées  ,  ouvertes  ,  ordinairement 
de  la  longueur  de  la  corolle. 

1^.  Une  corolle  régulière  ,  compofée  de  qua« 
tre  pétales  planes,  cvafês, 

3^,  Quatre  étamînes  dont  les  filamens  courts, 
droits  ,  iiibulés  ,  fbutiennent  des  anthères  droi-* 
tes ,  oblongues. 

40.  Un  ovaire  inférieur ,  tétragone,  furmonté 
d''un  flyle  cylindrique  ,  de  la  longueur  des  éta- 
mines  ^  à  fîigmate  capité  ,  obfcurément  quâ- 
dr  angulaire. 

Le  fruit  eft  une  capfufe  tétragone  ,  obtufe  , 
couronnée,  q'iadriloculaire,  qui,  lèlon  M.  Gart- 
ner ,  s'ouvre  fur  les  angles  ,  &■  qui  contient 
des  fcmcnces  petites  ,  nombreufes. 

Obfervation, 

D'après  un  exemplaire  fèc  du  ladtyig'a  aU 
ternifalia  que  j'ai  vu  daijs  l'Herbier  de  M.  de 
Jullieu,  il  eft  certain  que  les  capfules  decett« 
plv^tej  lor»  de  leur  maturité ,  fo^c  pçrcccsd'ug 
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I.  Lunaire  vîvace  ;  tunaria  rtJ'niva.  I.în. 
tuni4ria  fuUts  ommbus  peiiolatis  ;  fiUculis  elLp- 
tù-Q-Ionctnlatis* 

Vtols  Itmaria  major ,  Jtti^uS  oblongtî.  Bauh. 
Vin,  ioj.  Lunjrîii  ma)>ir  ,  pUqià  longiore.  S,  B, 
Hiû.  1.  p.  8^1.  Tournef.  a  18.  M^ipp.  AHar. 
p.  18/.  LunarLt  ma/ar  ^  JîJi^uâ  tungture  ^  fljre 
pùrpurèoi  Tourne,  f.  a  18,  Vioîa  lat'foUa  ,  tunaria, 
cdoraïa,  CluC  Hift.  I.  p.  î.97.  Viola  lun>trit 
longioribus  Jîiiquis,  Gçr.  Raj.  HifV.  p.  788.  Lia. 
(oiiim  mai  ut  Perinne  Jîliijuâ  lanatât  hnigà^  mu- 
cronatiU  MoriC  Hift.  a.  p,  046.  Scû.  3  fab. 
j.  Fie.  g.  Li-airia  folus  corJaiis.  Btfl.  Hyll. 
Ver.  Tab.  lo.  Tlg.  I.  Luiiaria  pertniiit  ,Jitiquis 
ûvùùi  Uncti^îiW.i,  HalJ.  Helv.  no.  fOO.  Lunaria 
redUUA.  Mill.  Did.  r.o.  1  &  lUuftr.  Gort.  Irgr. 
TO?.  Cranu.  Aufir.  p.  |8.  Siopol.  Carn.  2.  no. 
78o>  Kniph.  Cent.  7.  no.  ^6.  Lurtarta  odorata^ 
FI.  Fr,  494.  no.  I.   Bcrg.  phycon.   vol.  3.  p. 

113-  ,  . 

0.  EaJem  ,  /Wi'îj  fttpefîorihus  minui  cordatis  ; 
Jîlicutis  atigajlioribux. 

Viola  htnanh  //.Tabcrn.  Icon.  "^i^.  Lunaria 
alpina.  Btrg.  Pliycon.   vol,   3.  p.  lij. 

Cette  cCp^cc  ciV»  ainfi  que  la  fui  van  te  ,  a(Tez 
ordinairement  cutiivce  dans  Ilt  jardins  dus  curieux 
à' caufe  des  panicules  britUntec  ,  argentces., 
comme  fatiaées,  que  forment  Ici  cloilbns  pcr- 
fiflintcs  de  Tes  iUicalcs,  lorltjue  Içs  valve»  s'en 
font  luparces. 

Elle  s'clcve  &  la  hauteur  de  deux  pîeds  i.  deux 
pîedt  &  dorai  ,  ûir  une  ilge  herbacée  ,  cylin- 
drique ,  rameufc ,  Icgèremcnt  velue  comme  le 
redc  de  ta  plante,  oc  garnie  de  feuilles  gran- 
des «  toutes  pcciol^s,  alternes  ,  quelquefois  »p- 
porcesfur-cout  dans  1c  baâ  ou  fur  les  jeunes  tigej. 
Ces  IvijilleE  font  cordiformes,  un  peu  acuntinécs, 
d'an  vert  gai,  &  bordtfcs  de  dents  mucronées, 
plus  grolficrcs  vers  la  bad*  de  la  feuille.  Leur 
forme  les  rapproche  a0'ei  de  celles  de  l'Ortie 
dioïque,  ou  mieux  encore  de  celles  de  la  Valé- 
riane des  Pyrénées  -,  mais  l'e'chancrurc  de  leur 
biCe  eft  beaucoup  plus  large  &  plus  profonde. 
Elles  ont  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur, 
fur  une  largeur  de  trois  pouces  à  crois  pouces 
Se  demi,  &  leurs  pétioles  font  en  général  au ITÎ 
lung«  ou  prcrqu*aum  longs  qu'elles.  Il  part  de 
Feur  bafe  cinq  à  lepc  nervures  longitudinales  , 
qui  fc  ramitîent  bientôt  »  Se  s'ancftomolenc  les 
nnes  avec  les  autres,  en  formant  des  rétlcula- 
tions  afTei  régulières.  Les  feuilles  rupérieures 
font  moins  profondcroenc  échancrées  ,  &  celles 
t^ui  viennent  parmi  les  fleurs  font  ovales -allon- 
gées. Les  fleurs  exhalent  une  odeur  agréable , 
Se  font  dirpofées  en  panicules  aux  fommiccs  de 
la  tige  Hc  des  rameaux  fut  ^es  pcdoticuloa  pro* 
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pfe«,  affét  lonçi.  Elles  ont  il 

tes  «u  purpureiccnies,  ir-aiq;  1 

fjiiudinaJtï  plus  foncées.  11  leur  lUccede  ^^ 
ilivuk's  beaucoup  plus  jurandes  que  ne  font  cw»> 
muncmcnc  celles  dt:s  Crucifères.  Ces  ûlicnJa 
(ont  minces  ,  très-planei ,  cUiptiques-Ianc^t 
mucronccfl  par  le  ftyjc  perl'iilant ,  pïuu  ép 
furies  bords,  longues  d'cnriron  deux  pc 
6c  deiTii  fur  une  largeur  de  dix  »  dourr  lig 
&  éUlgnéei  du  rtceptacle  par  un 
a  fix  h  neuf  lignes  de  longueur.  L  Ai^ 

&  fur- tout  Jj  cloifun  mcmbraneulb  qui  lesl 
pare  ,  prennent ,  lors  de  U  nucuhtc  dci>  feiun 
ces,  une  couleur  vivt^  srgcrure ,  luiôntr,  q^ 
les  fait  redemblcr  k  du  fatin  ,  &  les  rr-  *■  -*■-- 
agréables  i  voir.  La  cloifon  pcrûfU-  « 
mont  après  la  chOie  des  viUvcs  Se  dv 
ce*.  Cette   plante  croît  naturclhmrm 
parties  nivridiorules  &  ori-jniaics  .1 
On  la  trouve  aulli   en  Suîdc  ,  en 
&c.  Elle    efl  cultivée  au  Jardin  da    mi! 

La  ranétc  ?,  nr  me  paraît  pas  pnei  dîfïîti^b 
de  la  piccêdente  fOUT  qu'on  ooive  la  -zouû^" 
comint  luiç  efpécc  particulière,  iîlle  cft 
velue ,   prefqve   glabrtr ,   &  o ,  dan»  fa  , 
fupérieure,  un   plus  grand  nombre  de  fei_^ 
peu  ou  point  échancrées.  Les  filicules  fcaâ 
peu  plus  étroites  &  plus  pointues  aux  dfua 
irémiccs.  On  dit  que  les  fleurs  font  ïuc  ' 

1.  LuKAiRV  annuelle  ;  Lunaria  ainua* 
Lunaria  frltis  fuptrioribus  fefiltàtu  ) 
fuborbiculatis. 

Viola  lunaria  major ,  Jitîqaâ  mtundi. 
Pin.  103.  Raj,  787.  lun^rid  major  ^  fûiqui\ 
tunJiorc.  J.    B,  Hift.  1.  p.  88i.  Toumeh 
Sabb.  Hort.  vol.  4.  Tab.  13,  Viola  lattfoLa.  J 
Pcmpt.  p.  :&i»  Dalech.  Hift.  805.  VioU  U 
ris,  S.  Tabcrn,  Icon.  313.   Lunaria  (rt:3  9| 
bunac.    Lob.  Icon.  312.  Leucoium 
lunariutn,  latifohum  ma/ut    nnniium  - 

tundâ  fore  violaceo  feu  fubcsruUo,   Mot. 
a,  p.  14s.   Seô.    J.  Tab.  9.  Fig.   i. 
annua.    Mil).  Diéi.  no.  %.  Befl,  Eyft.  Ver.' 
10.  Fig.  a.  Berger.  Phyton.  v,  3.  p.  ii7.GfaR 
Lunaire.  Diû.  D.  Mat.  Med.  Fig.  D.  Giifai 
vol.  4.  p.  318.   Lunaria  inoJora.  Fl.    Fr. 
n*.  a. 

Celle-ci  eft  bien  diftînéle  de  la  prvc^deoECJ 
par  Tes  feuilles  fupérîcures  felTiles  ,  oc  par  lâf 
forme  prcfqu*orbiculaire  de  fes  filleules.  On  hk\ 
rcconnoit  d'ailleurs  encore  en  ce  qu'elle  a  coa 
munément  les  feuilles  dentées  pr«fqu*i  la 
nière  de  VEryJîmum  alliaria. 

Sa  tige  eft  herbacée  ,  droite  y  cylindrîq 
légèrement  velue  ,  haute  de  deux  pieds  oa 
peu  plus,  &  portée  fur  une  racifke  un  petibul- 
beufe,  £lle  eft  munie  de  quelques  r.i 
iaircs,  qui  fe  fubdlvifenc  rafcmcnt.  ; 
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ïrdiformes  ,  pointue» ,  moHei ,  un  peu  ve« 
omme  U   tige,  &  bordées  de  denti  grof- 

iacgales,  quelquefois  afTez  longues,  ter- 
i  par  de  petites  glandes.   Elles  (ont  mar- 

de  cinq  à  fept  nervures  partant  de  leur 
Leur  longueur  eft  de  deux  pouces  & 
i  trois  pouces  ftir  une  largeur  d'environ 
pouces.  Les  inférieures  font  pécîolées  , 
irament  opporics  ou  prcrqu'oppofces ,  pen- 
luc  les  autres  font  alternes ,  &  tout-a-fait 
vers  les  fommités  de  la  plante.  Les  pc- 
ont  en  général  moins  de  longueur  que 
a  Lunaire  vivace.  Les  fleurs  forment  des 
eti  terminaux  .  &  Ibnt  portées  fur  des 
;ules  propres ,  qui  paroificnt  être  conflara- 
un  peu  moins  longs  qu*eUcs,  Elles  font 
ires ,  ou  mêlée»  de  blanc  &  d*incarnat, 
lefois  tout-à-fait  blanches.  L*ovaire  dc- 
une  filicule  elliptique ,  obtufe  ,  mucro- 
prefqu*orbiculaire  ,   longue  d'environ   un 

&  demi,  8c  portée  fur  un  pédicule  qui 
ères  que  deux  â  trois  lignes  de  longueur. 
filleuls,  renferme  quatre  à  fix  femenccs 
mes,  prefque  lenticulaires»  bordées  d'un 
L  membraneui.  Les  cloîfons  prérentent  , 
la  cbAte  des  ralves,  le  luifant  argentin, 
'ai  ^arlc  à  l'occafion  de  l'crpcce  prcc£- 
,  &  qui  a  fait  donner  à  cette  plante  les 
de  Satinée  j  Satin  liane  ,  Pcffi-Saùn.  On 
noifibit  encore  fbus  les  dénominations  de 
lu  ,  Grande  Lunaire  ,  Bulbonach.  Elle 
laturellement  en  Allemagne  &  dans  les 
I  méridionales  de  la  France.  M.  Bergeret 
'oîr  rencontrée  aux  environs  de  Paris.  Elle 
tiv^  au  Jardin  du  Roi.  c^.  (v.  v. ). 

a  attribué  à  fes  fèraences  des  vertus  incî- 
déterûves ,  apéritives  ,  vulnéraires ,  diu- 
ïs  ,  anti-cpileptiqucs  Se  anti-hvdrophobt- 
mais  elles  font  préfentement  .tout-à-fait 
i'ufage.  Les  feuilles  font  acres  ,  ëchauf- 
y  améres  au  goAt.  Les  ricines  peuvent  Ce 
X  en  falade  comtiie  celles  de  la  Raiponce. 

par  M.  Desa«¥SSeavx. 

TETIERE-,  Bj^cr/^TEEli*.  Genre  de  plan. 
Seurs  polypétalccs  ,  de  la  familles  des 
ïres,  qui  a  des  rapports  avec  les  Iheris 
Tf-Jjfpi  ^  &  qui  comprend  des  herbes  & 
es  arbuÂes,  la  plupart  indigènes  de  TEu- 
i.fvuilles  fimples  ,  alternes,  &  h  fleurs, 
es  en  grappes  terminales.  Il  fuccéde  à  ces 
Élds  ûlicules  affez  rcm;)rquables  par  leur 
bj-orbicuUire  ^  qui  les  tait  reffîembler  h 
nettes, 

■raâèrp  efTentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir, 

fi/icule  comprimée  ,  hi-orbiculairc. 
ftaniqite,  TotruIIL 
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Caract£si  cCNénxQui. 
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Chaque  feur  offre  I^  nn  calice  i  quatre  ft- 
lioles  ovales-lancéolées  ,  colorées  ,  caduques , 
quelquefois  gibbeufss  à  la  bafè. 

a".  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales 
ungtticulés ,  oblongs,  obtus,  ouverts  en  croix. 

jo.  Six  étamiaes  tetradynamiqifcs  ,  dont  les 
plus  grandes  égalent  les  onglets  des  pétales  ,  & 
dont  les  filamens  portent  des  anthères  fagic- 
tces. 

4o.  Un  ovaire  Hipérieur,  comprima,  orbicu- 
laîre ,  échancré,  &  furmoncé  d'an  {lyle  fimple, 
perfiftant,  à  fllgmate  obtus. 

Lï  fruit  confifte  en  une  ûlicule  droite  ,  pla** 
ne  ,  trèl-comprimée  ,  ordinairement  échaocrce 
à  fes  deux  extrémités  ,  bîloculaire  ,  bivalve ,  à 
loges  monolpermcs  ,  (ipvrées  I*une -de  l'autre 
par  la  baie  du  flyle  qui  fait  office  de  clotfon. 
Les  (emences  font  orbîcuUtres ,  &  occident  I9 
centre  de  chaque  loge. 

£  s  r  I  e  B  ib 

1.  LuMBTiERi  anriculée  ;  Bifcatella^auricntata,- 
Lin.  Bfjcutella  caîyeibus  ucrinque  gibbis  ^  JiUcuHê 
in  ftylum  coeuntibus, 

TfUafpi  bifcutJtum  villafttm  ,  flore  caîcari  dn* 
nato,  Bauh.  Pin.  107.  Prodr,  49.  Tklafpidiunt 
hirfutunty  ealyce  flori»  aurieuUco.  Tourncf.  114. 
Leucoium  montanum  flore  pédalo  Col.  Ecphr. 
Parr,  1,  pag.  59.  Tab.  61.  Raj.  Hift.  i.  p.  57^. 
Moris.  Hift.  2.  pag.  147.  Sed.  3.  Tab,  9.  Fig, 
7,  Jondraba  Mvfioides  lutta  angajhfoiia,  Dar* 
rel.  Icoo.  130.  Jondraba  alyjfoides  fpicata  luteà 
major.  Barrel  I*;on.  1119.  Bifcutella  calycibu» 
bafi  mrinque  appendiculaùs  ,  (iliculis  co  lititt 
Ger,  FI.  Gallo. prov.  3^3.  Sifcatella auricufMû* 
Mill,  Dia.  n".  1,  Kniph.  Cent.  ii.  n».  16.  Btr- 
ger.  Phyt.  T0I.3.  pag.  yy.  FI.  Fr,  jo5.  m»,  i^ 
Gxrta.  c.  141. 

e.  Eadem  Jilicalis  fcahrîufculis. 

Cette  efpèce  eA  très-facile  à  diflinguer  de 
coûtes  les  ancres  en  ce  que  les  lobes  de  là  liïicule, 
au  lieu  d'èfre  féparës  fup irictircmenc  par  uneéchan- 
crure  intermiédiaire,  comme  cVft  en  général  le  pro« 
pre  dece  genre ,  le  rapprochent  ati  contraire  i*un 
de  Paucrc  en  cet  endtcut  en  fs  prolongeant  un  ptw 
verslefomraet  diiftyle,  de  manière  i  donner  en 
quelque  force  i  cette  /ilicule  l'apparenco  d\m 
cœur  élargi  fur  les  parties  latérales. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  à  un  pied  & 
demi  fur  unp  ou  pluHeurs  tiges  herbacéei .  droites  » 
vertes,  cylinflriques  ,  chargées  de  quelques  poils* 
écartes,  &  rameufes  feulement  dans  leur  partie  fu- 
périetire.  Les  feuilles  radicales  font  longues ,  ré- 
tf  c'ctes  à  là  bafe  ,  un  peu  élargies  vers  leur  estt^- 
mité  ,  (quelquefois  raacinées^  d'autres  fuU  feu* 
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lement  finui'es  ou  garnie»  t!equel(.uet  denrian- 
guleulcs&diflames  Kl.'e;cnt3u  moins  un  pouce 
de  largeur  lur  une  loneucur  de  fix  à  Icpt  pouces. 
Celles  de  la  tige  Tonc  (tlTilet ,  lancéoUes  »  étroites, 
pointues»  prel'cju'cntières,  un  peu  rares  dans  le 
iiaur.  Les  urcs  &:  les  autres  Ibnt  Itgèrumeni 
épatfres&  chargées,  pdncipalcment  fur  les  bords, 
de  poUï  ll:iTics ,  affez  roides  Se  c^jrics»  Les 
fleurs  Toni  afltic  grandes  ,  d'un  jaune  pale  tic  vien- 
nent enépis  lâches  ou  plutôt  en  grappes  terminales. 
Hllesoni,  à  la  bafc  de  leur  calice,  dcuxgibbo- 
iïtcs  remarquables  quî  ont  fait  donner  à  cette 
efpèce  le  noni  à'auriculaïa.  Les  lames  des  pétales 
font  entières  ,  ovoïdes  ,  horifoncalc»  ,  moins 
longues  t]ue  le  calice.  Le  fruit  efl  une  fîlicule 
plare ,  didyme ,  échancrée  en  cœisr  à  la  baie  , 
mucronéc  par  un  long  ftyle  pcrriflant.  Cette  fîli- 
cule efl  glabre  ,  liflc  Se  boraôe  dans  l'on  contour 
d'une  membrane  mince ,  tranl'pa rente.  On  cultive 
cette  plante  au  Jardin  du  Roi,  Elle  croit  naturel- 
lement en  ItaVic^djns  les  parties  méridionales  de 
]a  France  ,  6:c.  ©.  (  v.  v.  ) 

la  varict6  k.  a  U  furface  de  Tes  filiculcs  par- 
fcmcc  d'afpérités  ^caïllculès  très-fenfiblc^  ,  <\ui 
les  rendent  rudes  au  tafl  &  les  font  p.-ir(;»îtrc 
Gumiue  chagrinées.  (  v.y',  ) 

a.  LuKETIIRK  de  la  Pouille  ;  BifcuteUa  apitia. 
Lin.  Bifciitella  afpera  foliis  ovato-cunei/ormibut 
Jkrratis  ;  filicuUs  marpnt  fcabris  \  caule  foliofo^ 

Thlafpidium  upulum  fpicatum.  Tournef.  al  4' 
Thlaj'pi  cîyptatum»  Clulius.  Hift.  a.  p.  13J.  Jon- 
dfiiba  tipula  ûlyjfoidgs  fpicata.  Col.  £cphr,  l .  pag. 
aH?.  Tab.  285.  Fig.  I.  BarreU  Icorv  153.  Fig.  1. 
Kaj.  Ilifl.  pag.  ^^7.  Leucoium  alyffoidet  umbeU 
liitum  monranum.  Col.  £cphr.  1.  pag.  183.  Tab. 
185.  Fig.  a.  Barrel.  Icon.  255.  Fig.  a.  Rij.Hift. 
pag.  836.  Lcucoium  bifcutatum  afperum  minus* 
Morif.  HiO.  1.  pag.  249.  Sea.3.Tab.<).  Fig.  XI. 
BifcuteUa  Ittvi^ara.  Jacq.  Auflr.  4.  Tab.  f}Çf. 
Hcrgcr.  Phyton.  Vol.  3.  p.  57.  Bifcuteîla  didyma. 
H.  Fr.  91 1.  n®.  1.  BifcuteUa  apula.  Carrtn.  t.  141, 

Cette  plante  efl  affez  reconnoiffable  à  les  tiges 
plus  fcuillécs  que  dans  la  plupart  des  efpcccs 
qui  fuivcnc,  &  aux  poils  fimples ,  nombreux, 
aflez  rudes  dont  elle  cft  chargée  :  elle  diffère 
enenticUemeni  du  Stfcutella  Uvigata  paries  pé- 
tales non  auriculûs,  comme  aulTi  parles  fdicules 
un  peu  1  cabres  fur  les  bords  &  ûrconCcriies  par 
un  petit  bourrelet  opaque. 

Sa  tige  cft  herbacée  ,  cylindrique ,  Icpcxe- 
ment  flcxueule  ,  rameufedansfa  partie  liipériéure 
&  s'c1f>ve  à  la  hauteur  de  huit  à  dix  pouces. 
Les  feuilles  <bnt  alterocs  ,  obloneut-S|  avales, 
cun'-iformc*,  grolTièrcmcnt  dcntces  en  Tcie.  Les 
infificures  t'ont  rétr^cies  en  pétioleila  bafcilcs 
caulinaircs  Ibnt  smoleaicaules  ,  plus  étroites  ; 
cellesquilbni  touc-àfait  ùipciictiresont  une  forme 
linL-aire-Uocéolée  &  face  rtiA-anticres.  Les  âeurt 


fnnt  petites  ,  d*un  jaune  p&le  ,  &  diCpo 
extrémitt'sdtstigo)  5c  des  rameaux,  cr 
vcnicalci ,  (]ui  s^allongent  comme  dan 
pan  dci  Crucifères.  le  calice  eft  glabre 
à  folioles  lancéoiccs  ,  non  gtbbeul'cs.  Li 
funtovo'idcs,  dénués  d*orcillectei  &  leui 
ne  font  pruTijuc  pasdillinéls  de  la  lam&  I 
aux  fleurs  des  ftlicules  didymes  biorbi 
dirpermcs  ,  bornées  par  un  petit  bourr 
liiicules  ont  les  bord»  ordinairement  ; 
poils  courts,  blanchâtre»,  tranl'parens 
au  fommct  ,  qui  rerTembleiit  i  de  ïégèrei 
&  qu'on  retrouve  aufli  quelquefois  i  la  I 
dt:{_valvcs.  D'autres  fois  elles  font  em 
gLbfcs  :  on  ne  les  diftinguc  alnrs  de  cell 
cutilla  Uvigata  ,  que  par  leur  pciiieff 
le  bourrelet  qu'on  appcrçoii  i  leur  circoi 
le  BifcuteUa  Uvigata  ayant  la  filicol 
d'une  petite  membrane.  Cette  crpècc  ci 
rcllemcni  en  Italie,  enEfpagne,  dani 
vinces  méridionales  delà  France.  On  1 
au  Jacdin  du  Koi.  0,  (  v,  v.  ) 

3.  Li'NÉTitBE  Vi(rt\SifctiitlU  Uvig 
cuteUa  foUis  oblongts  ^  fin:/a{o-deniaU£ 
bojt  avriculaù*  *,  JiUcuLm  lœvibtu  )  me 
marginads. 

Thîafpi  bifeutaturm  afpffum  ,  kieraa 
majus.  Hauh.  Pin.  107.  Raj,  HifL  cag.  \ 
ri»,  Hif>.  1.  pag.  548.  SeflL  3.  Tab.  9. 
Thtafpidtum  inonfpeùtitji  ,  hùrucii  foli 
Tournef.  aij.  Ltinan*  Bif^utata,  }.  B 
P*B'  955'  Tfiiijpi  parviint,  kieracifoiti 
lunaria  lutca  monfptUerdium.  6*  teucoin 
marinum  &  lifcutelh.  Lob.  Icon.  ai4v 
luua  DaUchampi.  Uift,  314.  &  Hd.  Ga 
2.,  pag,  104.  Leueoium  îuteum  minus  hr[ 
ho.  Barre).  Icon,  1117.  BtfcuttHa  //.va 
f»îii*  den:9tis  afpens.  lUlI.  Helr.  n*.  g 
peoh  didyrna,  Granti.  Auftr.  pag.  ïO.  a 
didyma,  Bcrgîr.  Phyton.  vol.  3.  pag.  ï 
Klia  coronopifùUa  '!  Lin,  Spcc.  Plant,  n» 
cHteUa  Uvigata  ?  Lin,  Spec,  Plant,  no.  ù 

Celle-ci  efV  remarquable  par  la  parti 
qu^ont  fes  pétales  d'avoir  deuxappundïc 
bare.  Ses  filîcules  glabres  ,  bordées  d'uni 
mcnsbrane  &  prcr(]u'au(n  grandes  oue  d 
BifcuteUa  auriculauj  ,  empêchent  de  la  cd 
avec  le  BifcuteUa  apula  dont  clic  diff^ 
par  Tes  tiges  moins  garnies  de  feuillet  ai 
pifdoncules  propres  r'.us  allonges.  j 

Il  part  du  collet  défaraûnej  au  >ÛM 
tourïe  de  feuilles  radicales,  une  tîgecylinj 
aff'czdroite ,  haute  de  (ix  i  huit  poucei,  q| 
fois  même  d'environ  un  pied  ,  ût  charge^ 
cipalemcnc  vers  fa  partie  inférieure,  ^ 
droits,  blanchâtres,  médiocrement  longii 
rudes  &  moins  abondants  que  dani  l'efn 
prjccde.  Cette  cjge  cft  lîmple  daulef 


Se  &  Pc  rim'iP.e  lupciieurtjrtnr  pourfbnt^n'r 
urs.  Le*  feuillu  infenei^rt^  Ibatallongccï, 
ic«   en  pciio'e  à  U  bate,finuéc»  fur   les 

ou  liinpIcmunE  munici  de  (Icncs  groHières. 

ont  tjut-'Iqucfois  une  forme  Icgcrcmcnt 
s:  à*iiit;ci  fois  elles  font  lanccolcu-a,  poin- 
Les  autres  (ont  fcfîilcs,  un  peu  amplevi- 
I,  plut  étroites  ,  &  plus  entières.  LaJuper- 
Je  rouies  ces  feuiUcs  cft  Ttlue  comme  les 

Les  fleurs  ibnt  plu*  grandes  tjue  dans  le 
el/a  ûpala  ,  &  forment  au  fbntmct  de  b 

^clquefois  une  grappe  fimplc  ,  maïs  or- 
cmcnt  une  panicule  tliflufc  dont  hs  raoïi- 
ns  font  prcfcjue  dîrpoffes  en  corymbe. 
|>cdoficu!cs  propres  ont  «juatrcà  cintj  lignes 
igufur.  Les  calices  font  glabres,  un  peu 
s  ,  légèrement  colorés  de  jaune.  Lei  pô- 
ant  ovuïdcs ,  entiers,  d*un  jaune  pale  ,  au 
une  fois  plus  longs  que  le  calice  «  munis,, 

de  leur  haie,  de  deux  petites  appendices 
illctics.  Ces  appendit^cs  fofic  fortuccs  par 
te  infcrieurc  des  bords  de  la  lame ,  qui  au 
accompagner  ronfle;  dans  Ion  inlcrtîon  , 
ent  rers  la  furface  interne  du  pétale  en  fc 
te  un  peu.  L*ovaire  devient  une  filîculedi- 
bi-orbiculairc,  difperme  ,  ttiut-à-taît  gla- 
urmuntée  du  ftyle  cjuî  perfiftc  &  botdce 
ourte  membrane.  Cette  efpècc  croit  natu- 
mt  en  Italie,  cnEfpagne,  dans  la  Suîfîcs 
n  la  trouve  dans  les  parties  mcridionalcs 
rance.  Elle-  eiï  cultivée  au  Jaidin  du  Roi. 

«UfffTiRRB  î  feuilles  en  lyre;  Bifcutella 
Bifiutella  caulc  JubnuJo  ifoltis  obovaiis , 
•lyraits  ■jftUcuUs  marmne  fcahris. 
itella  lyrata.  Poîret.  Voya.  en  fiarbar.  vol. 
197.  Bijcutella  lyraia''.  Lin.  Spec. Plant. 

a  les  feuilles  prcfquc  toutes  radicales  & 
:ffcmblantes  à  celles  de  quelques  efp^ces 
mbres.  Sa  racine  e(t  courte ,  lïbreu(è  & 
naifTancc  à  une  tige  herbacé;:  ,  droite, 
(pie,  tout-à-fait  glabre,  haute  de  lix  à 
CCS  &  marquée  de  quelques  (tries  longï- 
tf.  Cette  tige  eft  nue  ,  fimple  dans  le  bas 
i^  dans  fa    partie  fupc'rîcutc  en  un  petit 

de    rameaux  florifères  ,    accompagnas  , 

à  leur   origine  ,  d'une  feuille  fefîilc ,  li- 

pointuc ,  rrès-^troitc.  Les  feuilles  ridi- 

ine  aflci  petites,    pctiokcs  ,    ovoïdes, 

finuées  en  lyre  &  bordas  de  quelques 
brufcs.  Elles  l'ont  minces,  finement  vci- 
>Ubres  en  deflbus  &  parfcmccs  en  defius 
I  (împle«  A:  rares.  Leur  longueur  cft  de 
i  dîx-huit  lignes  fur  environ  (ïx  lignes  de 

Les  fleurs  font  d'un  jaune  pMe  &c  dit- 

aux  Ibmmités  de  la  plante,  en  t'pis  ou 
>es  licites  qui  forment  une  paniculc  peu 
jê<^  l'ont  jaunâtres  j  au  moiiu 


une  fois  plus  courts  t^ue  les  péralcr.  Il  fucccdc 
aux  fïeurs  dcsftlijule&'didymcs,  bîorbiculaircs , 
mucronccs  par  le  flylc  ,  à-peu- près  de  la  gran- 
deur de  celles  du  BtfeuteîU  ûpuîa  ,  &  chsrgpoa 
de  même  ,  fur  le  bourrelet  qt^i  borne  leur  cir- 
cohfiircnce  ,  de  poîis  courts  ,  comnic  glanduleux 
qui  rciièniblcnc  à  de  légères  alpcritcs.  Cette 
plante  croît  natur£llemenî  fur  les  côtes  de  Bir- 
barie  d'oU  elle  a  été  rapportée  par  M.  Poirct  qui 
en  a  communique  des  exemplaires  à  M.  de  U 
Marck.  (v./  ) 

5.  Lqketiere  à  feuilles  de  Raifort  ;  BifcutflU 
rAfkantfoUa.  Dtj'euuUa  (iiicuîis  diJymis  ,  Uvibut; 
foUis  lyratis»  Foiret.  Voya.  en  fiatb.  vol.  1.  pac. 
198. 

Tklafpidium  rapkaniJoUo.  Tournef,  pag.  114, 
Tklafpi  bifcuiMum  raphani  aut  irionis  foUo,  Bocc. 
Sic,  pag.  .^j.  Tab,  13.  Raj.Hifl.  pag.  857. 

La  dcfcription,  nue  fait  Linné  de  Ton  Bifcutella 
iyrata  ,  me  porte  a  croire  quVlle  avoit  eu  pour 
baie  la  plante  à  laquelle  j*ai  coofervé  ce  nom  : 
mais  lalynonymie  ,  que  le  môme  auteur  y  rap- 
portoit  ,  convient  à  une  plante  fort  différente 
que  .M,  l'abbc  Poirct  aauITi  trouvée  fur  la  côte 
de  Jlarbarje  ,  &r  qui  ^Vlève  à  plus  de  deux  piedj 
&  demi. 

Cette  plante  a  la  tige  glabre,  excepte  vers  la 
racine  où  elle  efl  un  peu  rabotcule.  Outre  le$ 
feuilles  radicales  ,  elle  a  encore  des  feuilles 
caulinaîres,  amplexicaules  ,  en  forme  de  lyre, 
un  peu  rudes ,  à-peine  velues  fur  leurs  bords.  La 
tige  fe  ilivifc  en  un  grand  nombre  de  rameaux 
qui  portent  des  fleurs  cii  psniculc.  Icifilicules 
lont  grandes ,  didimes .  biorbiculaires  Bc  glabres. 
Cette  elpêce  croit  c-n  Sicile  &  fur  la  côte  de  Bar- 
barie. (  v.f.  in  herb.  D,  Poirct.  ) 

é.  LuNETTERE  toujouts  veite  V  Bifcutella  fent" 
pervtrens.  Lin.  Bifcutella  foliis  Uneari-lanceola» 
tis  ,  tomeniojis  ,  fubintegernmis  ;  JtUculis  /ca- 
brtufculis. 

Thlafpidium  anchufa  folio.  Tourn.  pag.  ii^. 
Thlafpi  bifcutelhtum  ,  luteum  anckufA  folio,  Barr. 
Icon,  pag.  ^9.  Tab.  841.  Bocc.  Mus.  Part.  1. 
Tab.  121.  Thhxfpi  bifcutatum^  anchuJÀfolits  ^  ibid. 
pag.  167. 

Elle  parolt  avoir  les  feuilles  plus  étroites  & 
plus  tomenteufcs  que  celles  des  autres  espèces 
connues  de  ce  genre.  Sa  racine  ei\  funnontée 
d'une  fouchc  dure,  prelque  frutefcentc  ,  de  la- 
quelle il  s*clève,  àlanauteur  de  fix  âdixpouccs, 
plufieurs  tiges  menues,  aflez  droites,  cylin- 
driques, ftrties  ,  peu  feuilléss  ,  légèrement  char- 
gées de  poils,  &:  divifcesà  teurfommct  en  un  petit 
nombre  de  rameaux.  Le»  feuilles  font  radicales, 
étroites  y  lînéaires-lancéolccs  ,  rcttécies  à  la  baie 
eaun  long  pétiole  ,  U  plupart  enetèrcs  ,  quelques- 
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unes  bordées  d'un  petït  nombre  éeàcntun  fcie.Ces 
feuilles  font  prel<{uc  toutes  verticales  &  longues 
<le  ilcuxà  trois  pouces  fur  deux  à  trois  lignes  de 
Jargenr.  Les  CauJinaîrei  font  fenîles,  lincaîr», 
pointues ,  très-entières.  Les  unes  &  les  autres 
ibnt  chargées  de  poits  blanchitrcs ,  trés-abondans, 
doux  au  toucher,  qui  les  rendent  comme to- 
znenteufes-  Les  Heurs  font  jaunes  &  difpofccs  en 
grappes  lâches,  aux  extrémités  des  ti^es  &  des 
rameaux ,  fur  des  pédoncules  propres  longs  de 
de  cjuatrc  à  cint]  lignes.  Elles  ont  un  calice  court , 
«n  peu  ouvert ,  légèrement  coloié  de  jaune  ;  une 
coroUe  à  quatre  pétales  allongés ,  un  peu  aurî- 
culés  à  leur  bafe  ,  une  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice j  Se  t\  leur  fuccéde  des  ûlicules  planes,  di- 
dymes  ,  bi-orbiculaircs ,  mucronéespar  le  {lyle  , 
£e.  bordées  d'une  courte  membrane.  Ces  filicules 
font  â-peu-prcs  de  la  forme  &  de  la  grandeur  de 
•elles  du  B.fcctfUa  Uvigata  i  mais  leur  furface  eu 
chargée  de  légères  afpérités.  Cette  plante  crott 
iiaturcUemenc  en  Efpi^ne  &  dans  le  Levint.  ^ . 
(  v.f.  in  herb.  D,  Jumeu.  ) 

7.  LuNETiERI  du  Pérou  j  B-.fcuttlU  pern- 
9iana.  Bifcutella  fratefcens  glahra  foliis  ovatis  , 
ferraùs  ,  coriaceis  }  Jtiieuîis  Uvibus  y  margine 
tnembranaceo-alatis. 

C'eft  fans  contredit  l'efpcce  qui  offre  dans 
ce  genre  les  caraôères  diftinôifs  les  plus  f;iillants 
&  Tes  plus  nombreux.  Sa  particularité  feule  d*être 
frutefcentc  fuifiroit  pour  la  distinguer  de  toutes 
les  autres. 

Cette  plante  e(V  glabre  dans  toutes  fes  par* 
ties.  L'exemplaire  que  j'ai  Ibus  les  yeux  a  en- 
viron un  pied  de  longueur  :  c'eft  une  branche 
droite  ,  légèrement  anguleiifc  ,  prefque  cylin- 
drique ,  verdâtre  ,  ranieufe  ,  fur-rout  dans  le 
haut',  pour  foutenir  les  fleurs,  tes  rameaux  du 
bas  Ibnt  courts  &  peu  nombreux.  Les  feuilles 
l'ont  ilterr.cs,  ovales,  un  peu  pointues  ,  finc- 
nement  dentées  tn  l'cie  ,  coriaces,  afTcz  ëpaifTes, 
longues  de  deux  pouces  à  deux  pouces  &  demi 
fi>r  environ  un  pouce  de  largeur,  8c  marqu<'cs 
de  nervures  obliques ,  partant  de  la  côte  moyen- 
ne. Ces  feuilles  font  (finies  ou  rétrccies  à  leur 
balé  en  un  pétiole  fort  court.  Leur  furface  fu- 
périeure  eft  Icgèremcnt  rougeâtre  ;  l'infcrieure 
efl  verte.  Le»  bords  de  ces  feuilles  font  ,  au 
Uioins  fur  le  lèc  ,  un  peu  repliés  en  dclTous. 
Les  fleurs  font  difpofces  ,  aux  foiftmîtés  de  la 
plante,  en  grappes  ovsles  ,  dont  1  affemblage 
'  forme  ur^  panicule  fcuiilce  ,  allongée ,  prefque 
thyrfoïde.  Elles  ont  des  pédoncules  propres  , 
longs  d'environ  trois  lignes.  Il  leur  fucccde  des 
filicules  planes,  didymes  ,  bî-orbiculaires ,  lif- 
fes  ,  glabres ,  furmontces  d'un  ftyle  fort  court. 
Ces  filicules  fom  bordées  d*une  membrane  mince, 
tranfparente  ,  prefqii'aulîî  large  que  celle  qui 
Tcntoiire  lés  femences  de  l'Orme  ,  &  marquées 
de  veines  ^di:vergeiues ,  qui  vont  iofenliblement 
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fc  perdre  dans  les  bords.  Cette  cfpèce  ( 
turellcmcnt  au  Pérou ,  d'où  elle  a  été  r! 
pir  M.  Jofeph  de  Juflieu.  J).  {.T.f  h 
D.  de  JulFicu.)' 

*  UifcuieUa  (  fuhfpatkuiata  )  foVùs 
fpathuîaùa  ,  vifcgerrtmh  3  fubgUbris  ;  t 
liofo, 

TKÎafpîdium  montanum  ,  anguJJifoIi:v 
Wm.  1  ournef.  115.  Jonthlafpi  alyffhiJ 
gupifolium  ,  latcum.    Birrel.   Icon.  154 

Sa  taille  varie  depuis  celle  de  quatn 
pouces  jùfqu'i  cells  d'un  pied.  Les  ti^ 
rougeâtres ,  rameufes  à  leur  extrémité  , 
nies  de  feuilles  allongées ,  étroites ,  lii 
fpatulées  ,  obtufes  y  entières  ^  nn  peu  1 
chargées  de  poils  rares.  Barrelier  a  obfèr 
plante  en  Italie  ,  fur  les  montagnes 
bruzze  &  de  TOmbrie. 

LUPIN  i  LtrPïJtus,  Genre  de  pi 
fleurs  polypétalées ,  de  la  famille  des  ] 
neufes ,  qui  parolt  avoir  des  rapports  ; 
Crotalaires  &  les  Anchides ,  &  qui  ce 
des  hcrbe«  t^  des  arbuflcs  ,  la  plupart 
ques ,  à  feuilles  dtgitées  dont  les  folio 
entières,  &  à  fleurs  grandes,  belles,  < 
rement  difpofces  en  épis  terminaux. 

Le  caraâère  efTcntiel  de  ce  genre  eft 

Un  calice  à  deux  livres  ;  dix  étamin 
cinq  ont  les  snthhes  obîongues  ,  Sf  cinq 
arrondies  ;  une  goujps  «blongat  |  conij 
poîyfpcrme^ 

CARACTiRI     ciHtRZQUI 

La  fieur  offre  i".  un  calice  monoph 
deux  lèvres. 

x<*.  Une  corolle  papîlîonacée,  ayant  !*< 
cordîforme,  preiqu'arrondi ,  fûuvent  éc 
réfléchi  &  comprimé  fur  les  parties  la 
deux  ailes  de  forme  à  peu  près  ovale , 
uufTi  longues  que  l'éiendart  ,  plus'  larj 
la  carcne  ,  &  cohnive^tes  vers  le  fon 
leur  bord  inférieur  ;  une  carfine  falc 
potr.tue ,  bitlde  à  fa  bafe,  de  la  longi 
ailes. 

3^  Dix   étamines  5    filamens  réunis 
bns,    &  portant    des    anthères  dont    ci 
oBlongues  &  cinq  arrondies. 

4\  Un  ovaire  fupérieur  ,  comprimé  , 
fe  terminant  en  un  flyle  fubulé  ,  aTcen 
iligmate  obtus. 

Le  fruit  confîfle  en  une  goufle  affes  ; 
oblongue,  comprimée^  acuminée  ,  coriai 
loculaîre  ,  &  renfermant  plulîeurs  f 
prefqu'orbiculairctj  ua  peu  applaiiet. 
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I.  LcPiN  virics;  Lupinus  pennn's.  lup'mus 
eaîjeibus  alternis  w.a-p:ndiculatis  '■  labio  fupr- 
nore  emarginate  ;  injer.ort  integro.  Lin.  Spcc. 
Plant,  n*.  i. 

Lapinas  cdruîeus  j  minor  ^  pcrennis  ^  Virginia^ 
te*,  repev.M»  MoriC.  Hift,  a.  p.  87.  SeÛ.  a. 
Tah.  7.  Fig.  ô.Tournef.  593.  Raj.  Hift.  p.  908. 
lupmuj  calycibus  alternis,  rddtce  peretini  re~ 
lente,  Gronov.  Virg.  Hd.  i.  p,  172.  Ed.  a.  p. 
04.  Lvpinus  perennis.  Miller.  Diâ.  n'.  6.  & 
con.  Tab.  170.  f,  l. 

Cette  efpèce  a  ,  au  contraire  dé  la  plupart 
le.  celles  dont  (on  feuillage  la  rapproche  le 
litu,  une rscinc  vivace  &  traçante,  cjui  pcn6cre 
iflet  profondément  dans  la  terre,  &  de  laquelle 
tfbrt  pluGeurs  tiges  hautes  d'un  pied  ou  quel- 
quefois plus,  herbacée?,  droites,  prcrque  cy- 
:ndriques,  léj;èremenc  angulcufcs  ,  uriécs  ,  peu 
ameufes,  parfemcïs  de  puits  rares.  Les  feuilles 
k^nt  alternes  ,  digitéi;s  &  compofécs  de  huit 
blioles  ovoïJes>aIlnngcc5,obtufcs ,  mucronces, 
effiles  i  i'ejttrémitrf  d*un  pétiole  commun 
tong  de  deux  â  trois  pouces.  Ces  folioles  font 
rcrrcs  ,  larges  de  trois  à  quatre  lignes,  glabrei 
»  defius  ,  &  chargées  en  dcfTout ,  principale- 
ment vers  ]e%  bords ,  de  poils  fins  ,  couchés  , 
peu  abondans.Les  ftipales  font  prefque  fctacées  & 
nanquent  fouvent.  Les  fleurs  viennent ,  %ayt  fbm- 
Bûtés  des  tiges  ,  en  longs  épis  Ucjies  fur  des 
|R£doncules  propres^  qui  font  difpofés  alterna- 
iÎTement ,  &  partent  quelquefois  deux  enfem- 
ble  du  même  point.  Elles  font  d'en  bleu  pile, 
■n  peu  plus  petites  que  dans  la  plupart  des 
mtres  effèces,  &  acccmpagrécs  chacune  .  avant 
tur  développement  ,  d'une  braÔce  linéaire  , 
wtntue  ,  très- étroite  ,  préfère  lubulce ,  qui 
ombe  de  bonne  heure.  Leur  calice  eft  court , 
relu,  &  divifc  profondément  en  deux  lèvre?, 
lont  ta  fupérieure  eft  légèrement  échancréf ,  & 
Inférieure  entière,  tes  ailes  font  larges  ,  em- 
»raflent  la  carène ,  &  font  au  moins  aufTi  Ion- 
rues  que  rétcndard.  Cette  efpèce  croît  au  Ca- 
ada  &  dans  la  Caroline .  d'où  M.  Frafer  en 
■  rapporté  des  exemplaires.  On  la  £ultive  au 
ardin  du  Roi.  ^.  (  r.  v.  )• 

X.  Lupin  blanc;  Lupinus  àlhus.  Lupinus  ca- 
fcibus  ahernis  inappen^iculatis  :  tabio  fupertnre 
ittgrû  ;  inferiore  tridentato.  Lin.  Spec  Plant. 
e.  1. 

Lupinus  fativas,  fîprt  mlho.  Paub.  Pin.  347. 
oumef.  993.  CluC  Hift.  a.  p.  218.  Lupinus 
blgtris  y  fftnine  ff  fore  aîbo  ,  fadvus.  ).  P. 
lift.  a.  p.  }88.  lupinus  Jkûvur,  Dod.  Pempt. 
If,  Lupnu's  fai'vus.  Ccr.  Raj.  Hift.  p.  906. 
upinuf  fore  alfo,  Riv.  Tetr.  Sativus  Lufinus. 
obeL  Icoo.  a.  Tab.  64.  Lupinus  vulgaris  feu 


Sauvas  aîhus.  Morif.  Hift.  X-   p.  £6.  SeÔ.  2. 
Tab.  7.  Fig.  ij.  Lupinus  casle  compofito,  Hort. 
Ciiff.  p.  J^^^  Lupinus  aîbus.  Mill.  OiÛ.  n**.  5. 
Ludw.    Ea.    Tab.   i6x.    Blacwell,   Tab.  xHi. 
Kniph.  Cent.   4.    n»,  43.  Regn.  Boc.  Lupinus- 
Georir.  Mater.  Mcd.  vol.  3.  p.  y^i..Lupin.  Coum 
complet  d'Agriculr.  vol.   6.    p.     319-    Tab.  U. 
Cette  plante ,  dont  les  femences  ctoient  un 
mets  aflez  ordinaire  fur  les  tables  des  anciens, 
n'efl   plus  guères  aujourd'hui  employée  qu'à  des 
ufages  médicinaux  &  i  la  nourriture,  du  bétail. 
Ere  s*cicvcà  la  hauteur  d'enriron  un  pied  & 
demi ,  fur  une  rige  herbacée  ,  droite^  cylindri- 
que ,  d'un  vert  jaunâtre  y  un  peu  rameufe  vers 
le  haut  t  creufe ,  remplie  de  moelle ,  &  légè- 
rement velue.  Les  feuilles  font  alternes  &  com- 
pofccs  de  cinq  à  fept  folioles  oblongues ,  un  peu 
ovoïdes,  glabres  &  d'un  vert  foncé  en  deffus, 
couvertes  en  defTous  ,  mais  principalement  fur 
les  bords,  de  poils  fins,  couches,  luifàns,  lé-. 
gèrement  argentés.  Ces  folioles  font  entières  en 
leurs   bords,  molles,  douces  au  tBucher,|  lac* 
ges  de  quatre  à  fix  lignes,  &  difpoTées,  en  ma- 
nière de  digitarions  >  à  l'extrémité  d'un  pétiole- 
commun,  long  d'an  pouce  &  demi  i  deux  pou- 
ces ,  qui  eft  muni  à  fa  bafa  de  deox  braâéec 
linéaires  ,  aiguës,  très-étroites  ,  prefque  ftta- 
cées.    Les  plus  extérieures  de  ces. folioles  font* 
comme  il  arrive  dans  lea  autres  efpèces  de  ce 
genre,   plus  petites  que  celles  qui  font  placées 
plus  Intérieurement.  Les  fteurs  font  blanches, 
alTez  grandes  ,  &  dtfpoféesy  en  épis  terminaux  ^ 
fur  des  pédoncules  propres  ,  qui  n'ont  qu'une 
ligne  à  une  ligne  &  demie  de  longueur.  Ctt 
épis  font  courts  :  les  fleurs   y  font    alternes  « 
peu  ferrées,   &    accompagnées    chacune  ,  au- 
delTous  de  fon  pédoncule  propre  ,  d'une  braélée 
courte,  ovale,    velue  en  dehors.  Le  calice  e{} 
auifivelu:  il  eft  dénué  d'appenùices^  Se  divifé,   - 
dans  fcs  deux  tiers  fupérieurs  «  en  deux  lèvres 
écartées,  dont  la  fupirieure  eften-iére,  pendant 
que  rinférieurc  efl  légèrement  trifide  au  fo;n- 
met.  Les  ailes  font  prelqu'aufli  longues  que  l'é- 
tendard ,  Se  renferment  la  carène  dont  l'extré- 
mité   paroît   teinte   de  bleu.    Les  goufTes   font 
droircs  ,  Iirges,    applaties  ,  acurainies ,   mucro- 
nées  par   le  ftyle  perfiftmt  ,  un  peu  épaifTes-, 
jaunâtres,  veines  en  dehors,  longues  d'environ 
trois    pouces.  Elles   renferment  cinq  à  fix   fe- 
mences aflez  grandes  ,  orbiculaires,  applatlesy 
blanchâtres  en  dehors,   jaunâtres  en    dedafis. 
fort  amcres.  Cette  efpèce  ,   ft-lon  Miller,  eft  'j 
originaire  du  Levant.   Elle  eft  employée  afTes 
communément  à    l'ornement   des   lardins.    Ci, 
[v.  V.  ]  . 

On  la  cultive  dans  les  parties  auftrales  de 
l'Furope.  Elle  a  t'avantage  de  réuflir  dans  det 
tbis  pauvres  ,  maigres,  caillouteux  &  fiblon- 
neux.  On  rend  fes  femences  comeftibles  &  mtam 
agréables  «u  goAt  en  leur  eolevtnc  leur  taw^ 
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(uiuu  pir  la  inic^raTîun  :  maïs  c-TIcs  pafTcne  roor 
un  sltinont  grolTier  ,  di^icUe  à  digérer,  oc  ne 
i':v'cnc  plus  g u ères  à  II  nouirîturedes  ligmmes 
oue  dans  quelques  canroni  de  la  Corfc  Se  du 
Piémont.  Le  plut  grjr>d  ulagc  qu'on  en  fafTc 
aujourd'hui  ,  c'eft  pour  la  nourriture  des  bel* 
riaux.  On  les  a  venues  comme  apcritives,  diu- 
rétiques «  cmménaf^oguci  ,  anthclmintUjues  ; 
mû»  elle3  font  peu  ufttérs  pour  remplir  ces  in- 
dicjiîor.ï.  On  tait  avec  leur  dt'codinn  des  fo- 
m'.'ntaiioos  dcierliv-cs  ^  utiles  dans  certaines  et- 
pécei  de  dartres,  de  ceignes  ,  de  galSes  &  d'uU 
ccrcs.  L-JLr  farine  cil  une  des  quatre  firines 
rilàlutivcs.  On  l'appUque  en  cataplaOnc  pour 
amener  à  maturité  les  tumeurs  inHammitot* 
res.  Cuice  avec  du  vinaigre  ou  avec  l'oximel , 
«lie  opère  quelquefois  la  rcloluiion  des  gonfle- 
mons  ccrouellcux  &  des  parotides.  On  la  fiit 
entrer  dans  les  pâtes  &  les  onguens  comefli- 
quus.  Les  bŒufs  tk  les  chevaux  ne  mangent  pas 
les  feuilles  de  ce  Lupin:  les  moutons  en  font 
n^-avides,  lorfquc  la  plante  e(l  jeune. 
"  OSf.  On  remarque  que  les  folioles  des  Lu- 
pins le  plient  en  deux  dans  leur  longueur ,  au 
coucher  du  lolcil  ,  de  manière  à  rapprtwher 
leurs  bords  Tun  de  lautre  :  que  de  plus  elles 
t'inclinent  fur  le  pétiole  ,  &  fe  rifléchiflènt 
vers  U  terre. 

5,  LtPlN  priilifcre  ;  tvpinui  proîifer.  Lupi^ 
r.us  caîyctbus  atttrnis  ,  appendicuîatU  :  iabiofu- 
pfriore  intégra  ;  inftriore  fabtrideniùto. 

Celui-ci ,  très-voifin  par  Tes  rapports  du  Iw 
pinus  àlbus  f  Te  reconnoît  ad'ez  facilement  aux 
appendices  dont  Ibnc  munies  les  parties  laté- 
rales  de   fon  calice. 

Sa  tige  eft  droite  »  cylindrique ,  velue  prin- 
cipalement dans  le  haut ,  un  peu  dure  & 
comme  frutefcenrc  à  la  baie.  FUe  s*élève  k  la 
hauteur  d'environ  un  pied  &  demi,  &  Tes  ra- 
niiricution<:  partent  pour  l'ordinaire  prefqu*im- 
tnédiitcmcnt  au-deflbus  des  épis  de  fleurs;  ce 
«qui  rend  «eue  etpècc  en  quelque  forte  proli- 
fère. Les  feuilles  (ont  alternes  ,  &  compoli^cs 
de  cinq  ik  fcpt  folioles  ovoïdes ,  un  peu  oblon- 
gucs,  légèrement  mucronces,  glabres  &  ver- 
tes en  dclTus  ,  couvertes  en  delTou»  de  poils 
■fins,  couchés,  luifans,  blanchâtres,  aïre2  abon* 
dans  l'ur-tout  vers  les  bords.  Ces  folioles  font 
Jirgcs  d'environ  quatre  lignes,  &  raficTiblées, 
à  rexirèmité  d'un  pétiole  commun,  médiocre- 
tnentlong,  fur  des  pétioles  partiels  fort  courts, 
comme  flans  le  Lupinus  alpus.  Les  fleurs  font 
■blanches,  alternes,  &  viennent  en  épis  lâches, 
très-courrs,  aux  lommîtés  de  U  plante  ,  fur  des 
m'doncules  propres,  longs  d'environ  une  ligne 
8c  demie.  Los  calices  font  appendicuWs  :  leur 
lèvre  fuptrieurc  cft  entière  ,  un  peu  plus  courir 
<{ue  l*infcricureî  ccUc-e»  cft  à  peine  divifée au 
"fommet  en  trois  dents  très-petites  Se  ftïre  peu 
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appireniet.   La  corolle  a  à  peu  prt«  Is  for 
&    la    grandeur  de   ceUe    du   Lupin  blarc 
iontmet  de   U   caréné  efl  coloré  de  bleu.  I 
gonfles    font   droites  ,    contpriméei  ,    velue 

foyeufes.  Cette  plante   croît 

L'IJefe  trouve  dans  rHcrbier  de  M.  de  U  AUn 

4.  LvTin  vcla  ;  Laptnus  hirfutiu„  tapi» 
piliijiis  calycibus  aïterni4  appendicuiuit  :  Im 
fupenote  bipjràto;  tnferiore  tnugn. 

l*uptnuf  CTOticus  kirfuîipmuj  !  J.  B.  H'fV. 
p.  189.  Lupinut  hirfutua  .*  Lio.  Spcc.  FUi 
no.  4. 

Cette  efpèce  eft  chargée  fur  toutes  fespt 
tiet.  de  poils  longs  ,  fins  ,  mollets  ,  blanchira 
(juelquefoii  ferrugineux  dans  les  exempliifl 
fecs  qu'on  conferve  depuis  long-temps.  Il  pi 
du  collet  de  fa  racine  plufîcurs  tîges  herl* 
cées,  cylindriques,  rameutes  ,  un  pemiiOuia 
blutes  Iculcmcnt  de  fix  à  dix  ponces.  La  b 
liolcs  de  fcs  feuilles  font  ovoïdes -oblongoft 
obtufes,  mucronées,  larges  de  quatre  i  cîa 
lignes ,  &  ramafUes  ,  ordinairement  au  ne 
de  fept ,  h  l'extrémité  dun  pétiole  comi 
long  de  deux  pouces  ou  un  pou  plus  , 
deux  i  trois  lignes  au-deflus  de  fa  bail 
deux  flipules  linéaires  ,  irès-^troires  ^ 
fctacées.  Ces  folioles  ont  les  deux  lui 
chargées  de  poils  qui  ne  difFerent  de  cent 
tiges  qu^en  ce  qu'ils  font  plus  cou&hes  & 
peu  moins  longs.  Les  fleurs  font  bleues  ^cj 
Tes  ,  &  dirpoUcs  en  épis  Uches  aux  fo. 
de  la  plante.  Elles  font  à  peu  près  de  la  graM 
dear  de  celles  du  Lupin  à  feuilles  étroites.  Lc4 

Sédoncule  propre  cft  ^  peine  long  d^unc  lipi 
r  accompagné  à  fa  bafe  d'une  braôre  tea 
ccc  ,  pik-ulc.  Le  calice  a  les  deux  ttcri  d 
la  longueur  de  la  corolle.  Il  c(V  appetHlicaj 
fur  les  parties  latcralcs  :  fa  lèvre  fupcrieure^ 
fendue  jufqu^à  la  bafc  j  l'inférieure  eîï  trifi< 
à  rexcrémité  ,  à  découpures  étroites.  L'étd^ 
&  les  ailes  font  d'un  beau  bleu. La  carénée 
jaunâtre.  U  fuccèdc  aux  fleuri  des  goufT^ura 
ticales  ,  très-velues  ,  comprimées ,  acumintcs 
un  peu  ondées  fur  les  bords ,  longues  d'enriro 
un  pouce  &  demi.  Cette  plante  cxoît  .  , 
(v,f  In    Herb.  D.  la  Marck,  )• 

5.  Lupin  ^  grandes  braâccs  v  Luptftashrm 
teolaris.  Lupinus  calycibus  ùhcrnit  ,  Appen&i 
Utit  y  fuprà  bipsrtitis  »  infrà  trifiMi  i  J^-f^l 
ovatû-  laneeotaùs- 

Il  a  dans  fon  feuillage  ,  dans  U  forme  d 
Ces  calices  ,  dans  celle  de  fcs  fleurs  ,  dans  I 
grande  quantité  de  poils  dont  il  efl  couvert 
d'adex  grands  rapports  avec  le  Lupinus  hufita 
donc  il  c(l  néanmoins  très-diflinâ  par  uM 
gcur  de  l'es  ilipulea  &  par  lo  tUocnlIoBS  4 
Ces  bradées. 
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|jh  ricine  èfl  dure  ,  pivotante  :  elle  donne 

g  plijlicurs  liges  hcrbacL-et ,  cylîndii- 

9, un  ptu  diflulcE,  rameulcs  -dans  le  haut, 

>»)  de  lix  à  huit   pouces ,  &   hénlTéf^s  de 

■  Su,  rouflatres  ,  abondans  l'ur  toutes    les 

de  II  plante.  Les  feuilles  font  alterne», 

£;(itts  t  &    compofëes  ordinairement  do 
liolcs  ovoïdes,   oblongues,  un  peu  ob- 
9.  pilcufes  des  deux  côtés  ,  larges  de  deux 
Finii  lignes  ,   fur  une  longueur  de  nuit  i  dix, 
htUoit  quelquefois  moindre.  Ces  folioles  font 
*-^""Ja,  en  manière  de  digitations ,  au  ibinmet 
ipctiotc  comrou^  long  de  fixa  dix  lignes^ 
1  tni;ni ,  près  delanfe  ,  de  deux  flipules  ova- 
«coî6e$ ,  plus  larges  que  dans   les  autres 
idc  ce  genre.  Les  fleurs  font  alternes ,  & 
ien  épis  lâches,  aux  fommicés  des  tiges 
neaux ,  fur  dos  pédoncules  propres  lorc 
.  Ules  font  accompagnées  chacune  d'une 
:  ovilc'lancéol^c  ,  pointue  ,  qui  dcpafTe 
icalicc»,  &  qui  perfifle  julqu'à  la   parfaire 
iritc  des  fruits.  Les  calices  font  velus,  ap- 
iiculéï  :  ils  ont  la  lèvre   fupérieure  bifide, 
rUnfL'Hcurc  divifcc  au  l'om^met  en  trois  par- 
|jdont  11  moyenne  eil  plus  longue  que  les  au- 
I  Les  corolles  font  à  peu  près  d'un  tiers  plus 
pcs  que    le  calice  :   elles  ont  les  ailes  au 
ni  de  la  longueur  de  l'étendard ,  &  le  fom* 
[de    la  caréné  plus   coloré  que   les    autres 
||ics  de  la  fleur.    L'ovaire  devient  une  gouffc 
frimée,  acumioée  ,  afTex  droire,  pileufedes 
c6tét,  large  d'environ  deux  lignes  &de- 
fur  une  longueur  de   douze  i  quinze.  Ces 
Iti   renferment  fcpt  à  huit  fcmenccs  un  peu 
•lies,  prefqu'orbi=ulaires,    fur  lefquelles  fe 
"mt  leur»  paroi».  Cette  plante  croît   oatu- 
ncnt  i  Monte-video  ,    &   fe   trouve    dans 
fbicr  de  Coramerfen,    (  v.  /.  lo  Hcrb.  D. 
JuHieu.  ) 

;_6.  Lt;?iN  pileux i  lupinus  piîofus.  Lapinas  ca* 
huf  vtrticHlaûs  nppendiculûtss  :    ïahîo  fupe- 
hipjrii.-v  ;    infertore    intégra.   Lin.  Spcc. 
tnr.  n**.  ç. 

Lapin.ts  perecrinus ,    ma/or  vel  viUofus  ,  et- 

nteas  i  major?  Jizuh,  Pin.  348.  Tournef.  391. 

j/pînus  cjtruUus  ,  majvr ,  villofits  ?  Haub.  Prodr. 

148.  Lupini  ger.us  IV  ?  Cluf,  Hîfl.  a.  p.  218 

~vnui  irttîicux  t  Comur.  ixyj. 

forme  de  fci  calice*  ,  l'es  fleurs   vcrti- 

es ,  la  nature  &  l'abondance  des  poils  dont 

[fr«fque   coûtes  fcs   parties   font  couvertes  ,   ne 

[fcrmcTtent  dr  confondre  cette   cfpccc  avec  au- 

jcbSK  de  fcï  congénères. 

Fhe  fi  cléve  a  la  hauteur  d'un   pied  ou   da* 

^fanrage,  fur  une  tige  herbacée,  cylindrique, 

rAne« ,  rameule ,   &  chargée    de    poils   fins  , 

twaabreuy,  blanchâtres,  alTez  lon^^.  LesfcuilJcs 

fcnt  aIrtTnes  ,  A   compcfées  de  Hcuf  à  onze  di- 

OTQ>de$«oblongucs ,  mucrunâcs  ,    un 
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ppu  obtufes  ,  fouvenc  plires  en  deux,  molles^ 
douces  au  toucher,  &  couvertes  des  deux  c6tcs 
de  poils  lîns  ,  blanchitrcs  ,  luif^ins  ,  couchés  , 
plus  abondans  à  la  furfacc  inférieure  ,  &  qui 
leur  donnent  un  afpcfl  foycux  &  argenté.  Ces 
digitations  ont  environ  quatre  lignes  de  lar- 
geur ,  &  font  fcfljlea  à  l'extrémité  d'un  pétiole 
commun  ,  long  de  deux  à  trois  pouces.  Les  fii- 
pules  font  llnéaires-fétacces,  pilcufes,  aiTez  lon- 
gues j  &  ne  partent  du  pétiole  qu'i  trois  ou 
quatre  lignes  au-defTus  de  fa  bafc.  Les  fleurs 
nailTent,  aux  fommités  de  la  plante,  en  cpig 
médiocrement  allongés  ,  fur  lel'qucis  ellet  font 
difpofées  par  vertîciïles  un  peu  diilans  les  uns 
des  autres.  Leurs  pédoncules  propres  ont  envi- 
ron trois  lignes  de  longueur  ,  &  font  accom* 
pagnes  ,  à  la  bafe  ,  d'une  braélée  lancéolée  , 
pointue  ,  caduque  ,  pileufe  en  dehors  \  plu» 
courte  que  le  calice.  Les  reriicillei  font  att 
nombre  de  quatre  i  cinq  ,  te.  chacun  d'eux 
comprend  cinq  à  fix  fleurs.  Ler  calices  font  ve- 
lus, une  fois  plus  courts  que  la  corolle  ,  mu- 
nis latéralement  de  deux  petites  appendices  ^ 
'&  divifés  en  deux  lèvres  ,  dont  la  fupérieure 
cft  profondémcns  bifide  ,  pendant  que  l'infé- 
rieure cft  entière.  Les  corolles  font  grandes , 
bleuâtres  ou  couleur  de  rofe.  La  partie  moyenne 
de  leur  étendard  efV  rougcàtre  dans  celles  qui 
font  bleues,  &  purpurine  dans  les  auires.  Les 
ailes  font  larges  ,  prclqu'aulli  longues  que  l'c- 
tendard.  Cette  plante  croît  vraifrmbhblement 
dans  le  Levant.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Kor. 

7.  Lupin  fcmî-verticillé  ;  ÎMpïmit  fcmi-nrr" 
ûcillatuj.  Luptnux  calyeibus  Jent-veriiiiUotis  ^ 
apptnMcuhiUs  ,  J'uprâ  liJîMsf  infrtt  vix  triJcnla* 
tis. 

Lupînua  rarius  ?  Lin.  Spec.  Plant,   n»,   5. 

Il  a  aficz  d'analogie  avec  le  tupinus  pitojits  , 
dont  cependant  on  le  diftinguera  en  ce  qu'il  c(l 
moins  pileux  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  com- 
pofées  d'un  nombre  de  folioles  un  peu  moins' 
confidérable  ,  en  ce  qHC  la  lèvre  inicrieure  de 
fes  calices  efl  ordinairement  divifée  en  trois  pe- 
tites dems,  mais  fur- tout  en  ce  que  fts  fleurs, 
ne  font  que  fenii-vcrticlllées. 

Sa  tige  cft  herbacée,  droite,  cylindrique, 
légèrement  flrii'c ,  velue,  ramcufc  &  garnie  de' 
feuilles  altern«s  ,  portées  fur  de  longs  pétioles. 
Ces  feuilles  font  compofces  de  fepr  à  neufdi- 
gitaiions  cblongtirs  ,  un  peu  ovoïdes,  obtulcs, 
mucront.'es  ,  molles  ,  velues  des  deux  côtés, 
larges  de  cinq  à  fix  lignes  fur  une  longueur 
d'environ  un  pouce  &  demi.  Les  fîipules  font 
linéaires ,  aiguës  ,  très*ctroitf  s  ,  aflêi  longuts, 
coûtâmes  fur  la  bafe  du  peticdc.  Les  fleurs  font 
bleues,  peu  ferrJci  ,  &  viennent  en  longsépis 
terminaux  iur  de»  pédoncules  propres,  qui  ont 
deux  à  trois  lignes  de   longueur.  KUes  font  ait: 
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ternis ,  appendiculatis ,  fuprà  hifidii  ,  infrà  in^ 
tegris. 

Celui-ci  eft  encore  originaire  de  l'Amérique 
méridionale  ,  otï  il  paroîc  que  les  efpèces  de 
Xupins  ne  iaiflenc  pas  d'âtre  l^}mbreu^âs.  Sa  tige 
cil  droite,  cylindrique  ,  fort  rameule  ,  en  quel- 

?[ue  forte  paniculée ,  légèrement  velue ,  comme 
rutefcente  inférieure  ment.  Les  feuilles  font  al- 
ternes ,  pctiolécs ,  &  compolifes  ordinairement 
de  lix  à  fept  dtg^tations  lancéolées  y  un  peu 
plus  larges  ters  leur  extrémité  ,  légèrement  ob- 
tafes  ,  m^cronées  ,  plus  ou  moins  longues  ,  lar- 
ges de  deux  à  trois  lignes,  glabres  en  defTus, 
couvertes  en  deffous  de  poils  fins  ,  couchés  , 
foyeux  ,  médiocrement  abondans.  Cçs  digitations 
ont  chacune  un  pétiole  partiel  fort  court.  Leur 
pétiole  commun  a  huit  à  douze  lignes  de  lon- 
gueur ,  $c  i:i\  muni  ,  un  peu  au-deflus  de  fa 
bafe,  de  deux  itîpules  linéaires  -  fétactes.  Les 
fleurs  l'ont  alternes  ,  pédîcellées  ,  mcdiocrcmeni 
grandes  ,  &  diPpoTces  ,  vers  les  fommités  des 
rameaux  ,  en  épis  lâches  ,  alTcz  longs  ,  pref- 
qu'cn  grappes.  Les  bradées  font  étroites ,  lan- 
céolées ,  cafjuques ,  à  prine  plus  courtes  que 
le  calice.  La  longueur  des  pédoncules  propres 
p(k  de  deux  lignes  ou  environ.  Le  calice  e(t 
appendiciilé  fur  les  côtés  ,  &  divifé  proibndé- 
menc  en  deux  lèvres ,  la  fupérieure  binde  ,  l'in- 
férieure entière.  Les  corolles  paroiffVnt  bleuâ- 
tres. Cette  plante  croit  naturellement  au  Pérou. 
Elle  en  a  été  rapportée  par  M.  Jofeph  de  Juf- 
iieu,  (  V.  y^  In  Herb.  D.  de  JulTieu  ). 

14.  LufiN  farmenteux'i  Lupinus  fjrmentofus» 
tupinus  fruticofus  farmcnrofui  catycibus  inap- 
pendicalatis  ,  fuprà  bipartitis ,  in/tà  integris  ; 
Jpicd  brevi. 

Sa  tige  eft  ligne  u  fe  ,  cvlindrique  ,  mcmie, 
foible  ,  farmentcufe  ,  prcfque  voiubile,  rameu- 
fe  ,  feuillée  ,  velue  vers  les  foinmitcs ,  &  pa- 
roît ,  tant  par  les  exemplaires  qi;e  j'en  ai  vus 
que  par  le  dcffin  qui  les  accompagnoit ,  avoir 
environ  un  pied  de  longueur.  Les  feuilles  font 
alternes  ,  pétiolres  ,  &  compolces  de  fcpt  à 
neuf  digitations  lancéolées,  écroicc)' ,  pointues, 
un  peu  plus  larges  vers  leur  partie  fupfrieurc. 
Ces  digitations  fontglabes  en  deffus,  &  chargées 
en  defl'ous,  ptincipalement  fur  leur  cûts  moyen- 
ne ,  de  poiis  couchés  ,  peu  abondins.  Hlles  ont 
lix  à  fept  lignes  de  longueur  ,  fur  une  largeur 
d'une  ligne  ou  un  peu  plus.  Leur  pétiole  com- 
piun  eil  canaliculé,  un  psu  vçlu  ,  long  de  huit 
à  dix  lignes ,  &  muni  de  deux  llipules  lancéo- 
lées-, d^'currences  à  fa  bafe  qui  eft  élargie  & 
un  peu  amplexicaule.  Les  fleurs  paroifTent  nuan- 
cées de  roi  ge  &  de  bleu  :  elles  font  h  peu 
près  de  la  grandeur  de  celles  du  Lupinus  hrac- 
teoîarts  ,  &  forment  ,  aux  extrémités  des  ra- 
meaux ,  ^ta  épis  courts  ,  ova'cs ,  pédoncules , 
compofés  de  huit  à  douxo  fleurs  comme  verti- 


L  u  P 

Cfllécs  i  trois  ou  quatre  verticllles.  L( 
doncules  propres  n'ont  guères  qu*une 
une  ligne  &  demie  de  longueur  :  ils  f 
compagnes,  chacun  à  leur  bafê»  d'une 
lancéolée  ,  pointue ,  velue  ,  Ibyeufê  , 
pafle  un  peu  le  calice.  Celui-ci  eft  relt 
les  bradées ,  &  n'a  pas  d*appeadices  : 
vife  profondément  en  deux  lèrres  ,  doi 
périeure  ed  fendue  dans  touce  fa  long 
l'inférieure  entière.  L»  ccnroUe  efl  pr 
fois  aulTi  longue  que  le  calice  ,  &  a  r> 
plus  court  que  les  autres  péules.  \j 
font  des  goulTes  lancéolées  ,  applaiies  , 
nées  par  le  flyle,  velues  des  deux  cât 
gués  do  huit  à  dix  lignes.  Cette  plat 
narurellcment  au  Pérou,  d'où  elle  a  1 
portée  par  M.  Jofeph  de  JufTîeu  qui  ei 
fait  un  dilTui.  ]> .  (  v.  /  In  Herb,  D.  de . 

1 5. 1  vpiN  àdeux  taches  ;  Lupinus  himt 
Lupinus  fruticofus ,  farmentofus,  incanua 
ciÙis  trijloris  ,  fpicatis  j  vtxiîlo   bafi  l 

Cette  efpèce  ,  que  je  ne  connois  pas , 
chez  M.  Cels  au  mois  d'avril  de  l'an  mil  i 
quatre-vingt-trois,  M.  de  la  Marck  en: 
cette  époque  ,  une  defcription  fucctnte  qu 

»  La  tige*efl  grêle  ,  blanchâtre  ,  feuil 
])  peu  rameufe  ,  haute  de  trois  pieds 
»  ifc  comme  farmenteufe.  Elle  efl  gai 
Il  feuilles  petites  .pétiôlécs,  digîtées,  bian 
»  Les  fleurs  font  difpofées  en  épi  termin; 
n  ont  1j  corolle  d*un  violet  bleuâtre.  L 
M  vitlon  eft  rcdreffe,  un  peu  moins  long  qj 
"  rêne  ^  &  porte  à  fa  batè  deux  calloïit'js 
n  it'ur  jaune,  ce  qui  tranche  agréabîemrr 
»  violet  du  rcfte  de  la  fleur-  Les  deux  ai 
Il  couchées  ik  appliquées  fur  la  carcne,  c 
M  qu'il  (èmble  que  U  corolle  n'eft  tjuà  d 
«taies.  Les  fleurs  naiflVnt  trois  à  trui&pi 
»  cilîes  &  ont  des  pédoncules  p  opr^i 
»  de  quatre  ligne?;.  Les  braélces  ftipuîjii 
»  fortpotires.  L'épi  purre  neuf  ou  dix  flei 
M  font  lin  peu  plus  petites  que  celles  du  T.u; 
D  miyci.iiîlurus.  Cette  plante  vient  du  Péi 

16.  LuPTN  alopécuro'fdî  î  L«pr/ii-'i  alo 
dis.  L'p'rus  flortbus  JcnfJJïrfiè  fpicaris  \ 
coral'.â  duplo  longioribus. 

Je  ne  connois  de  cette  plante  qu'un  de 
au  Pérou  par  M.  Jol'epli  de  Jullieu ,  n 
préléiite  tant  de  détails  que  je  ne  doute  po 
n'appartienne  à  une  efpèce  bien  dillinâe  li 
les  autres. 

Les  feuilles  font  alTt-z  grandes  &  comp 
dix  à  douze  digitations  ovales-lancé  liées , 
blées  à  l'extrémité  «d'un  pétiole  commun 
cren-ent  long.  Les  fleurs  forment  au  for 
la  pbnte  un  tpi  long  ,  (erré  ,  conique 
épaill'eur  tellcr.ient  confidcrable  qu'on  fer 
de  croire  qu'on  a  voulu  peindre  un  de  & 
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:  tnonfirueux  qui  arrïrcnt  accîdemelle- 
trt-ir.s  vtgétaux.  Au  rtfte  cesfleursont 
,  à  l_ur  bafe  ,  une  bractée  lincaire  ,  poin- 
s  ve.uc  ,  -au  moins  une  fois  plus  longue 
,  cequ^on  ne  retrouve  pas  dans  les  autres 
Leur  calice  eft  appendiculé  fur  les  pfirries 
:  fa  tèvrt  Tupérieure  eft  profondément 
'infcricureeft  entière.  La  corolle  femble 
de  rouge  &  de  bleu.  Le  deffin  qui  m'a 
s  canâcres,  acte  fait  fur  une  plante  du  Vé- 
î  trouve  dans  l'herbier  de  M.  de  Juflleu. 

DPiN  à  feuilles  entières  ;  Lupîtius  inrrgri- 

Liipinus   tomcntofo-villofus  calycihus  ap- 

atis  -y/oliis  fimpiicibus  ;  floribus  alternis, 

icatis. 

us  integrifolius»  Lin.  Spcc.  Plant.  0°.  8. 

carolinienjisj  folio  Jtngalari  villnjo  ,  fpicd 

langijjimâ   variegatâ.    Ex    herb.  D.    de 

'euilles  fitnpks  font  une  particularité  fi 
dans  legsnredcs  Lupim,  qu'on  fcroff,  au 
alpeift,  tentéde  prendre  cette  plante  pour 
aliria.  Mais  elie  a  les  calices  &  Us  an- 
mforroés  comme  les  mêmes  patries  dans 
ns.  Les  {Itpules  font  pareillement  dccur- 
iir  la  bnfe  du  pétiole.  KnBn  \z&  fruits  ne 
rentlt^s. 

e  la  plante  cfl  chargce  d'un  duvet  tomen- 
-ou flatre,  abondant.  Lzs  tiges  patoifTent 
es  ,  angulcufcs  ,  un  peu  rameutés  ,  afiez 
Les  feuilles  font  alternes,  fimplcs^  ovales, 
■es  ,  eniièrei  ,  légèrement  mutronées  , 
,  très-douces  au  toucher ,  longues  d'cn- 
ois  pouces  &  demi  fur  neuf  à  dix  lignes 
ur,  &  portées  fur  des  pétioles  qui  fouvent 
jères  moin;  de  longueur  qu*eUci.  Ces  pe- 
int munis ,  un  peu  au-deflus  de  leur  balè  y 
fVipulcs  linéaires- fctsccc'S  ,  afTcz  lon<;ucs> 
rs  fort  éparles  ,  pedicellccs  ,  de  grandeur 
rc  Sr  forment ,  aux  fommitcs  de  la  plante  , 
;fort  longs.  Leurs  pédoncules  propres  n'unc 
•■on  une  ligne  de  longueur,  &  font  accocn- 
,  à  leur  bufe  ,  d'une  bradée  rciacée,ca- 
Le  calice  eft  très- velu  ,  appendicuîc  fur 
ies  latérales  ik.  fe  dtvife  en  deux  lè.res 
fijpérieure  efl  bifide  ,  1  inférieure  dcnKu- 
ticre.  La  corolle  efl  un  peu  plus  longue 
calice  :  elle  a  l'apparence  d'avoir  été  ptir- 
nu  violette.  Le  milieu  de  l'ctendard  a  i>ne 
seaucoup  plus  foncée  que  les  autres  par- 
la fleur.  Cette  plante  croît (v./. 

.    D.  de  Juflicuv) 

ncore  vu  dans  l'herbier  de  M.  de  JulHeu , 
mplaîres  erv  fruits  ,  qui  ont,  avec  la  plante 
viens  de  décrire  ,  un  rapport  tel  t{uc  je 
is  les  en  diftinguer  ,  quoiqu'ils  offrent  des 
oins  angulfîufes  Se  peut-  £ire  ligreufcs.  Les 
font  en  général  plus  courtes ,  pltTs  ovales  , 
tufes,  portées  fur  de  moins  longs  pttioles. 
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Les  fruits  font  des  gouiTes  lancéolées,  comprimées, 
coriace»,  glabres  intérieurï-ment ,  &  couverte» 
eri  deiiors  d'un  duvet  lanugineux,  excelTivenient 
abondant.  L'un  de  ces  exemplaires  a  été  rapporté 
du  Mifiilïïpi  par  M.  Fontenette.  {,v.f.  in  nerb. 
D.  de  Judieu.  ) 

(  Par  M.  L>  e  s  R  0  u  s  s  X  A  u  X* 

LUSERNE  -,  Mp.dicaco.  Genre  de  plantet 
à  fleurs  polypctalces,  de  la  famille  des  Légumi- 
neufes ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  Tri- 
gonelles,  &  qui  comprend  des  plantes  prefque 
toutes  herbacées,  la  plupart  indigènes  ael*Ëu- 
rope  ,  à  feuilles  alternes  ,  ternces ,  &  à  fleurs 
papilionacces ,  dîrpofces  communément  dans  les 
aifîelles  des  feuilles. 

Les  folioles  ,  dans  ces  plantes,  font  dentées, 
&  la  terminale  efl  plus  écartée  du  point  conik- 
mun  d'inlertion  que  les  deux  autres ,  comme 
dans   les   Méltiots  &  les  Trigonelles. 

Le  caraSère  cflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir, 

La  gqujfe  comprimée,  faifant  fur  elle -mime 
une  ou  plujteurs  circonvoiuiions  en  fpirdU, 

CARACTiftl      GÉN£RIQU«. 

La  fleur  o^re  i°.  un  calice  perfiftant,  mo- 
nophyllc  ,  campanule ,  cylindrique  ,  affei  ré- 
gulier, à   cinq  dents. 

a**.  Une  corolle  papilionacce  ,  ayant  l'é- 
tendard ovale,  entier,  plus  ou  moins  réfléchi*, 
les  ailes  ovalqs  ,  oblongucs  ,  connlventes  fout 
la  carÊn»  par  leurs  parties  latérales  i  la  carène 
obloBgue  ,  bifide ,  obiufe ,  un  peu  écartée  à% 
l'étendard. 

3*.  Dix  étamines  diadelphîqne»  ,  dont  1rs 
filets  font  réunis  jufcrues  près  de  leur  extrémité 
&  Ce  terminent  par  de  petites  anthères. 

4".  Un  ovaire  fupérîeiir  .  oblong ,  comprimé, 
courbe,  furmonté  d'un  fïyle  court,  fubutc, 
preli^ue  droit ,   à  fiigmate  fitnplc. 

Le  fruit  confiftc  en  une  gouflè  comprimée, 
plus  ou  moins  longue,  fai^iint  fur  elle-mSitt« 
un  ou  plulieurs  tours  en  f^iirale.. 

ESPECES. 

I.  LusERNE  arborcfcente  j  MeMcago  arhnrea» 
Medicago  hguminibus  Itmotis  margine  inte^tr- 
rimts^   caule  arhoreo.    Lin.  Spec.  Plant,  no.    i. 

Cytifas  incanus  y  fiVquis  fa^caiis.  Jîauh.  Pin. 
389.  ÏUj.  Hift.  p.  97J.  Fiilcata  incupj.  Riv^. 
l'etr.  Tab.  loy.  Midtcago  Trifalia  fru/ellens  in- 
canj.  Toumef.  4I1.  Cytifus^fUiquâ  incurva  ^ 
folio  cand'icantc,  3.  îi.  Hilt.  i.  p.  367.  Cytifut 
ut  erijîintatur,  Dod,  Pempt.  J/i9.  Cytifùs  n*- 
nintkd.  Lob.  le.  i.  p.  46.  TrifoUum  fratefcens 
incanmn  y  feu  mrj'ica  frutefens  tnccna  ,  fîliquâ 
fiiîratâ  plané.  Moiif  HilK  1  p.  X58.  SeÛ.  z. 
Xab.  16.  Fig.  4,  Medica  ariorea.  MUl.  Û'nët 

K  k  k  k  ij 
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fio.  7.  Metiicago  arborta.  Kniph.  Cent.  j.  n*. 

C*e(t  une  opinion  iflez  gcncraicmcnt  reçue, 
d'après'ie^railuns  fur  Iclquilles  les  burnes  de  ce 
Dictionnaire  ne  me  permettent  pas  Je  m'étendrc, 
eue  cet  arbrifTcau  cfl  le  Cytît'e  dont  il  cft  alTe» 
fi^quemnienr  parle  dans    Virgile.  La  beautc  de 
fon  feuillage  ,  qui  dure  toute  l'anm'e  ,  &  la. 
fucceflion    prefque    continuelle   de  Tes  fleurs  , 
doivent  lui  mcritcr  une  place  dans  les  jardins 
des  curieux.   Il  sVtève  i  la  hauteur   de   huit  à 
dix   pieds,  fur  une  ilgs  droite,  cyrtnJriqi-e,  ra- 
m'-ulc,  légèrement  ftiiée,  couverte  J'une  écorce 
grji'e.  Les  jpunes  pouïTcs  font  chargées  d'un  duvec 
couti&  blanchâtre,  qui  les  rend  tomcnteulês. 
Les  feuilles  l'ont  compofcL-s  de  trois  folioles  cu- 
néiformes, mucronccs,  obtufcs,  fouvenc  comme 
trunquifcs  nu    ir.dmc  ^chancrrcs    en    cœur    au 
fommec,  entières  fur  les   cût^s,  finement  den- 
riùiilces  ^  leur  partie  lupérieure.    Ces  fuliolei 
font  d'un  vert   gai  en  dcffui ,  velues  blanchi- 
ires  &   un   peu  ïbyeules  en   dcd'ous ,    molles  , 
douces  au  touch.er  ,  port^os  fur  un  pcriole  com- 
mun   qui   a  huit  à  quinze  lignes   de  longueur. 
Celle  du  milieu    cfl    un  peu  plus    grande   que 
les  latérales.   Un  voie   ,    a  la    baie    du   pétiole 
commun  ,  deux  (lipules  lancéolées  ,  algues,  en- 
tières ,  velues  ,  appliquées  contre  la    tige.  Les 
feuilles  onc  Ibuvcnt  une  apparence  fafciculée  , 
produite  pir  des  feuilles  appartenant  à  déjeu- 
nes rameaux  qui   ne  fe   dcrcîoppcnt  giicres.  Les 
ficdoncult'S  font  axîllaires  >  &  fouticnnent,    !k 
eur  extrémité  ,  trois  i   huit  fleurs  d'un  jaune 
vif,  pédiccllcts,  c  parfes ,  ramafTces  en  une  ef- 
ctce  de  tôie.   Ces  pédoncules  Ibnt  romenteux, 
A  peu  près  df  la  longueur  des  fi?ill!cs,  &  munis, 
au-dellous  de    chaque  pé^donculc  partiel ,  d*une 
petite  braâéc  fubulèe.  Le  calice  eU  velu,  blan- 
châtre comme   les  pédoncules  ,  ic  divifé ,  jul- 
qu*à  l'a  partie  moyenne  ,  en  cinq   dents  droites, 
Ictacérs.  Les  corolles  ont  prefqu'une  fois  la  lon- 
gueur   du    citîce.    Il  leur  fuccède   d(s  gouffes 
péJicellces ,   comprimtes ,  abords  entiers,  mu- 
cronics  par  le  ftyle  perfiftant,   &  contournt?es 
circuliircment  fur  elles  -  mCmes ,  feulement  une 
fois  ,  de  manière  à  prc'*entc'r  une  lortc  de  croif- 
fanc  dont  les  cornes  viendroient  fe  rencontrer. 
Chacune  de  ces  goufies  renferme  troii  ou  qua- 
tre fcmences  rénitormcs.  Cette  rfpêcc  croît  na- 
turellement dans  les  ides  de  l'Archipel  ,  en  Si- 
cile ,   &  dans  les  parties   chaudes  de  Tlralie. 
On  la  cultive  au  Jardin  de  Ëotanique  de  PariSL 

T^.fv-.  V.;. 

Elleefl:  fort  abondante  dans  le  royaume  da 
Naples  ,  où  les  chèvres  s'en  nourrifient  ,  &: 
donnent  un  lait  dont  les  habiraniï  font  une  grande 
quantité  de  fromages.  Les  Turis  (e  fervent  de 
(on  bois  pour  ^ire  des  poignées  à  leurs  fabres. 
On  en  conflruit  encore  des  lits  &  d'autres  mev> 
blés. 
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î.  LuiiKM  de  Virginie;  Medic^li 
Medtcago  cjuîe  ercâo  rjntofî^mo  ,  floÀ 
ciculans  (ermtnatibus.  Lin.  ^pec.  Plai4 
Cronov.   Virg,  Ed.  1.  p,  109. 

Loto    ajjî'iis    tnfaliata  frutefctnt   gtaÈ 
terra  Marianâ.  Pluk.  Almag.  Mant.  p.  d 
Cette  cfpécc  t/l  droite  8c  trés-ramo 
a,  félon  Clayton^  la  tige  frucetccnte. 
lioles  teint  blanchâtres  ,  ^  raroanVesaa 
de  trois  fur  un  piitiole  commun.  Les  fU 
panachv'es  de  rouge  &  de  blanc  :  elles  Cl 
breulès.   &  naifTent  aux  aiflcll>:>  des  fej 
puis  le  milieu  de   la   tige  jutqu*Â   Ton  | 
Il  leur  fuccède  des  gouHcs  petites  ,  coma 
niucrunces,  monolpcrmcs.  Les  feoience* 
niformcs.  Cette  plante  croît  naturelleid 
la  Virginie.  Il   en   exide   une  variété 
blanwbcs. 

C'ed  vralfeniblablement  par  erreur  qi 
dit  les  fleurs  terminales,  car  on  lit  ai 
novim  (  i  Pendroit  cite)  qu'elles  font 
res.  Il  paroît  d'ailleurs ,  par  l'eicamen  di 
efpèces  connues,  »;ucc*eiï  le  propre  d^î 
iTiiipi  d*avoîr  les  fleurs  dilpofi^es  dans 
feues. 

3,  LvsBitNS  rayonnée;  Me-JUago  raJii 
Meiiicago  Joliix  ternaâs  ,  Uf^timinihu»  / 
tit ,  renifomtiorbUu/atis  f  margîn<  JtfUé\ 
tis. 

TrifoliumJîUquâ  falcaU*  Bauh.  Ptn.  J 
Jicago  annua  ,  0-1^0/11 /acte.  Tourncf.  4 
dict  ianata.  J.  H.  HîïV.  1.  p.  jSô.  Ra 
p.  966,  Lunaria  rjJiaia  /M/o/um  ,  Mi 
nata  Jive  falcUiU  Lob.  Icon.  i.  p.  38. 
!i-/m  Jeu  Medka  annua  flhquâ  jjîcatd 
MoriC  Hift.  a.  p.  158.  Sedt.  a.  Tab.  v 
3.  MfJicago  rjjtatj,  Kuiph.  Cent.  10. 
Gîertn.  de  Frutl.  vol.  a.   p.  34S.  Tab.^ 

La  forme  plate  Se  orbiculairc  de  fès  | 
mais  paniculièremcnt  Itnjr  largeur  ,  plu! 
d-^rable  que  dans  aucune  autre  efprcc,  ! 
connoitre  cette  Lufcrnc  au  premier  afp< 
tiges  font  herbacées,  cylindriques  ,  rati 
couchces  à  terre  dans  tous  les  fens  ,  t 
d'environ  un  pied.  Les  feuilles  font  p^tn 
composées  de  (rois  folioles  ovoîdei  »  al 
tites ,  dcnticulées  dans  leur  moitié  fapà 
légèrement  velues.  Les  ftipules  font  aigu 
ont  leur  bord  poflcrieur  lacinic.  Les  pcdi 
font  axillaires ,  Iblîtaires  ,  un  pou  muini 

3UC  les  feuilles  :  ils  foucicnnenc  ordiniV 
eux  fleurs  petites  ,  jaunes ,  pédicell^, 
munis,  vers  le  tiers  fuptricut  ,  à  l'endn 
ils  fi;  bifurquent  ,  de  deux  bradées  l'ut 
rrès-courtcs.  Les  friiîts  font  des  goufTes  | 
orbiculaires  ,  légèrement  mucronées  ,  i 
aux  extrémités,  &  faifant  fur  olles-m6fl 
feule  circonvolution.  Ces  gouHcs  Ibnt  II 
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ce»  ,   mcmbranculVs  ,  (ranfparenïes  ,  prcP- 

l'cntiêrcmcnc  glabres  ,  poIyrper.iics ,  &  ont  vti* 

OR  neuf  lignes  de  dijmctrc.  Leurs  parois  Ibne 

uécs  de  veines   nombrcLifes  ^  qui   vont  en 

nés  droites  &'  divergences   du    bord  interne 

]u*au  voifinage    du  bord   externe  ,    où    elles 

^c  joliment  réticule'es.  Des  deux  bords,  l'In- 

:  cfl  court ,  fcarieux ,  finement  frange  :  l'au* 

préfcntc  des  dents  fctiformes  ^  ccéTicck  les 

des  autres.  Se  qui  le  font  paroître  comme 

lé.  Cette  cfpcbc  croit  naturillement  en   ]t3- 

tj  6c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q,  (v.  f  ). 

LvsEitNit  pinncc  ;  I^S^Jicirgn  urcinri'ita.  Me- 
igo  Icgumtnibus  reiïiformibus  ,  margine  dcn- 
r  ,  foîi.'s  pinnatis.  Lin.  Spec.  Plant,  n".  4. 
oto  affiifs  (induis  htrfuits  arcinnatis,  Bauh. 
Jjj.  Mtiiicago  vulnerariA  facie  t  hifpan'ica. 
imef.  p.  4ti.  Auricula  mûrit.  Camerir.  Hort, 
p  14.  tab.  S.  J.  P.  Hift.  1.  p.  387.  Raj. 
p.  91a.  Falcata  foliis  anth.yltotd>s.  Riv- 
hoto  ajjiiïis  Anthylîis  îegumtnofa  nuiriria 
r  feu  auricu-'a  mûris  ,  cam.  6r  falcata 
uj  ,  Park.  Morif.  Hift.  2.  p.  liii.  Stù.  a. 
7.  Fig.  5.  5c  6.  Anthyllis  lunaria  Jlorc  lu- 
tctiiciu  Harrel.  Icon.  576.  Mtdtcago  eirctn- 
|fd.    Mitrr.  Prodr.  175. 

Eitdem  ,  Ifgamintbus  m.jrgîne   irntgris. 
^tdicAgo  circinnatj.  Garrin.   de  Frud.  vol. 

34S.   Tab.  155. 

rlJc-ci  a    tellement  Je  port   &  le  feuillage 

v4i/Ari/ij  qu'à  la  première  vue  on  la  croi- 

une  eip^ce  de  ce  dernier  genre ,  au  voifi- 

duquct  il   feroic   peur>étrc  convenable  de 

anfporter.  EJIe  a   lur-touc  de  très -grands 

içcns    avec    VAit/iyUls   cornkù  a   dont    les 

ifies   irquées   &  metubrancufcti  au   c£té  cz- 

e,  d'après  la   dcictipiion    &  la  figure  que 

T  d'en  donner  M.  Cavanilles  (  Icon,  Plant. 

p,  17.  T.ib,  39.  fig.  1,),  la  rapprochent 

te  davjnta|;c. 

e   cft   toute  chargée  do  poils  doujf,  mol. 

,  affez  abondant.  Les  tiges  font  cylindriques, 

neufes  ^   foibl-îs  ,    cnuclu'es  à  terre ,  longues 

huit  à  dix  pouces,  on  même  d'un  pied,  fur- 

Dt  dans  les  individus  cultîvi's.  Les  feuilles  l'ont 

aadrs,  pinnc«s  avec  une  impaire,  &  compo- 

dc  cinq  à  lept  folioles  ,  rarement   plus  tiu 

in»  »  rangées    alternativement  &  felîiles   fur 

i  pé:iole  commun.   Ces    folioles  font   ovales* 

llocgues  ,    obtufes  ,   mucronccs  ,    fouvent  un 

ovoïdes,  rrcs-entit-rC5  (cequin*artive  dans 

un   auire  Medicagn  )  ,    légèrement  charnues 

nme   les   feuilles  du  Pourpier;   &  la  terrai- 

',   beaucoup   plus  grande,  a  communément 

&C  quelquefois  môme  trois  pouces  de  lon- 

■  y  tandis  que  les  autres  n'ont  que  de  trois 

it  lignes.  On   remarque  afl'ez   fouvent  que 

folioles  latérales  font  très-fenfiblemcnt  plus 

jces  dun   cote   du   pétiole  commun  que  du 
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côté  oppofe*.  Il  txy  à  point  de  f^ïpules  dans 
cette  cfpèce,  i  moins  qu'on  n'appelle  aînfi  les 
deux  folioles  latérales  inférieures ,  qui  font  or- 
dtnsiremcnt  un  peu  diftanrcs  du  point  d'infor- 
tion  de  la  feuille.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  pé- 
dicellées  ,  environ  uns  (ois  plus  grandes  que 
celles  du  Medkago  nid-'atj  ^  &  ramafl'Jes  ^  or- 
dinairemert  trois  enfemble  ,  i  t'cxcrémîré    d'un 

f'cdoDcuIc  axillaire  ,  fblitairc  ,  à  peu  pK's  de  la 
ongueur  deo  feuillet.  On  voit  au  fommet  do 
ce  pédoncule  une  braÛée  monopliylle  (  rare- 
ment triphylle),  lancéolée  ,  Teflile  ,  aufTi  îonguo 
que  les  fleurs.  Les  pédoncules  partiels  font  fort 
courts.  Lev  calices  Ibnt  velus,  &  divilF-ij  juG- 
qu'au-donbus  de  Icit  milieu  ,  en  cinq  dents  fcta- 
cces  ,  qui  s'avancent  jufquU  peu  de  di fiance  de 
l'extrémité  de  la  coro.le.  Les  ovaires  devien- 
nent des  goulTcs  comprimées  «  orbtculaircs  ,  faU 
fani  un  lêul  tour  furelles-mâmcs ,  un  peu  épaiHes 
à  leur  milieu  >  cranfparentcs  à  U  circonfûcnce, 
&  bordées  de  dcncs  écartées,  fouvent  bifidei 
ou  trtAdcs  au  fotnmtt.  Cette  planic  croît  en 
Italie,  en  Kfpagne,  tSc  dans  les  parties  auftrales 
de  la  France.  Elle  cfl  cultivéeau  Jardin  du  Ror. 

0.   (V.V.). 

On  ta  dît  en  peu  icre  &  lég.^remcnt  fulngo- 
guc.  Camériirms  propolliit  de  l'employer  fur  I« 
ulcères  putrides.  La  racine  a  une  faveur  douce, 
analogue  à  celle  de  la  Réglifle, 

La  variété  fi.  ne  mVftce  de  différence  que 
dans  fes  goufTes  dont  les  bords  font  entiers. 

f.  LvsBRKE  lupuline*,  Mcdicagoinpulina,  M«' 
dicago  fpicis  avaîihu$  y  leguminthui  reniformibus 
monofpermis  f  caulibus procanibentibus.  Lin.  Sprc. 
Plant,  no.  7. 

TrifMum  prtHénfe  luteum  ,  capiwlo  breviote. 
Bauh.  Pin.  p.  318.  Mcltlotut  CapfuUs  renijîmi- 
libus  ,  in  capitutum  congejlis.  Tourncf,  407.  7Vr- 
foîium  pratenfe  ,  luteum  ,  mas ,  fprt  minore ,  fe~ 
mine  mulio.  J.  B.  Hîft.  1,  p.  3Î0,  TrifoLum. 
crvertfe,  Tahern.  Icon.  513.  Tr'fcîium  pratenfe 
fuKi/OT.  Fuchs.  Hift.  819.  Aîeliiot'.J  minortrag, 
Raj.  Hift.  pag.  951.  Mel.Ioius  mtmma.  Riv.  t. 
151.  Aîelilatas  minima  lutta  ksrfvta  procumhens  j 
fpicâ  breviore  denfjjimîr  dlfpnJitS  ;  femirrli  prricar- 
pio  renaît  n/gro.  Moris.  Hïu.  a.  p.  161.  Seâ.  2, 
Tab.  16.  no.  $.  Medicà  cautc  di^uja  ,  capiculis 
kemifpkAricis  ^  filiquts  reniformibus,  HalL  Helv, 
n".  3B0.  Me Jicaga  fpicis  axUlaribus  ,  ovatis  ^ft- 
liquis  mono/permis  ,  rugojis.  Scopol.  Carniol  I:d. 
I.pag.  JI9.  Ed.  1.  no.  940»  Mtdtcago  lupuUna, 
Cranta.  Auftr.  453.  Gmclin.  Tub.  p.  iji.Pol- 
lich.  Pal.  no.  714.  MjtTufth.  SiU  n".  549  Docr. 
NaiT.p.  i^I.  Kniph.  Cent.  11.  no.  68,  Mtdica 
luptilina,  FI.  Fr.  590.  no.  4. 

Toute  la  plante  cft  Ugèremcnt  velue  ,  princi- 
palement à  fcs  fommitcs.  11  part  du  collet  de  fa 
racine  beaucoup  de  tiges  herbacées  ,  menues , 
un  peu  anguleufeSf  rameulês,  étalées  à  terre  en 
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roiVtTe  ,  langues  an  huit  i  Jft  poucei  Ss  quel- 
r|u7tois  miiuc  d'un  pied  ou  davantage.  Le*  fo- 
lioles do  fc^ffuUir8ii>nt  ovoïJes  ,  obtiitêt ,  tjutl- 
quci-une»  «^hancr^es  «q  ccuur  A  l'cxcrcmi'ê , 
d*auTrcs  p-rfque  rhornbnïdalei,  rniièrps  dans  leur 
moitié  infirteure  ,  dcniiculeei  au  Pimmcr.  Le* 
iïipules  font  lancéolées  ,  aigucs,  dcntcrs  pf^'lë- 
rieuremrnc  &  Upê'emcnc  dccurrcntcs  fur  le  pé- 
tiole commun,  Celui-ci cft Icgrrimcnt  cani  iculé. 
Les  pcJoncules  <bnc  ixilUiret ,  loliuirrx,  l'ou- 
vent  plus  lofig^  que  les  fcuîMcc  fie  loiiriçmcnt  a 
leur  exirtmité  dei  fleurs  |»une?,  p^Micell^es , 
irèspetiiet,  qui  y  foni  ramafTcespn  un  épi  court, 
ovala  ,  Terrf  ,  ou  en  une  ccic  hpmii'phcri^ue.  On 
voit  aii-lçlToii»  de  chaque  pcJoîuulp  propre  une 
bnclfe  iiibuifo,  irès-sourte.  L'érendard  cfl  plui 
grand  que  les  autres  pétalci  Se  les  enveloppe.  Il 
lucc<^J(3Mk  flrurid::  petites  f*'»iiffe$monorp'ïrMici 
rcnifnrrac»  ,  pre;('quc  circularr»,  peu  compri- 
mé v*  s  ,  nriirirrc»  dmi  leur  miforii-  ,  chiri-é.  îJe 
qud'fues  poilt  &  mirqu6r«  d^  ri(l*<s  ou  Ories 
pa-iîicles  A  leur  ctrcontcrencr.  Cfn-j  phntc  cfl 
tiérwrammuno  en  fclurope  dtn'; 'esc*nmps  ,dani 
IcïpriJs,  le  long  4e%  tncini*u.  ff,  {v,v,) 

lln'eîl  pis  J'ct',^ieqi:iali  les  i)ii)riaulliperîres 
&  lac  fi'uirt  aulli  courts.  HnM'T  dît  t|u\>n  a  com- 
mence î  la  cultiver  da.ns  qnelqtict  endroits. 

6.  LoiRrtNE  ïçntîculaire;  Mîtîrtf^  h»ùcu- 
taris.  Medic.tgn  J}ip\J's  Jefafa'pmSrJatiâ  ,*  /»?- 
duncuf'i  fubjexfiurh  ;  Ugumnit  nuJi  ,  vtnojî  ^ 
Uitformti^rO  ft"ftki, 

Vi  torj.'p ,  nrn  f-rvtfo  ?  Till.  Fil.  p?g.  1 10.  Tab. 
41.  P»5.  1.  M-'tiicti^  arxnii.t  ^  ita''et  ^  p'^lyar- 
p.ii.  Michîl.  i.T  H^rbtrh  D.  de  '"'Heu.  3Jfi/i- 
cag'  tibfcurxt.  Ai;i2.Fa!c.  i.  p.  î+.  Fjb.  t. 

Cei'C  p  ..n:e  ;i  d;s  rjrpn'^rï  ivcçle  M^JiM^n 
fu^«/à  ;  nus  Tes  p*'i|onctiks  font  fcHtr.-îi's  d'un 
pîuï  gnvi  ncin>bre  de  fleurs  que  dans  cette 
dernrc'c  efpète.  Sri  gouffct  d*iil!curt  oit  le 
bord  Ji'crîio  plu»  mJncP,  nr.*  font  p3<  rid-x»  i*e 
ta^tÂ:  ^  9€  (nai  qii  iirs  IcuIp  clrconvottiiitin  I  I3 
buntir»  de  elles  du  Med'cagn  rMura^  Ct  ne  ren- 
ferment 'udinrïircmcnt  quYne  'b.Tence. 

\jtt  lî^es  laot  iin^iilcufla  ,  il:^ti>^^  trniban- 
les ,  r^mci.  (es, '«purement  ve'ijescrmnplc  roîfi 
de  'a  pl.întf  »  X:  longue  s  d'un  picdxxi  »<*ii:i  r  û.d  '^ 
demi.  Les  (cuiUf»  lonrcompolccd'e  rr-ii^  i-'l^olci 
aflt  f.  g'  atide*.  cun^  iforrae"; ,  plus  oit  iioini  nb'u. 
fes ,  quelquefois  prc'Vuc  rhomboïrîrdrs  lu  foni- 
mct ,  S:  bordi^ci  •  dans  leur  moiri-j  fiincr*'t;«re , 
dî  dent»  fîncs ,  algues  ^  nmibreu  ç^.  Lalun'ïriîci? 
de  CCS  foliolf  s  ell  marquée  àc  nervures  obliques , 
ilTti  lailbnTC' ,  pinant  de  U  c/»te  raovcT^n^  I  e 
pétiole  commun  eft  l«ng  S:  mi.ni ,  à  t'a  bafe  ,  de 
dcuxftipulos  lancéolée»,  argues.,  aurîcu'ées  P'^C- 
téricurcmenr ,  frangées  fur  les  iro'd*.  I  f\  pt'dofv- 
cu!cs  viinneni  dans  lei  ai(TcII'?s  Jr^  feuilles  :  \U 
jbnt  Iblitaircs,  plus  Ungtquc  lespét'oles^  &r«u- 
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tiennent  coRimunénimt  .)  leur  rrrrcmîté  cîna  1 
hi.it  Peurs  petite%  ,  jaunes  ,  ^tfi^uç  frlTilet ,  ri. 
marnes  en  une  cPpéce  de  rÔre.  Les  goufiet  fenr 
glabres  ,  cutnprimêcs,  miictqNCs,  mucroneespti 
le  flylc  ,  &  marqu(  e^  à  leur  fiFpef  licie  de  vcira  1 
cilpDiccs  en  rayon».  Ces  çoufTcs  ne  T- 
mêmes  qu'un  leul  tour  en  Ipiralcde  n 
mer  un  corps  orbiculairc,  mince  à  û<- 
rence  ,  à  peu'pr^s  de  la  forme  &  de  b  t 


«. 


d'unt;  I  i-ntille.  I.a  ['emence  quVTes  r* 
cft  réoilorme  &:  plirs  giofTe  qi.e  dans  Ici  autre» 
lipècei  de  ce  genre.  Vr&trentblablrmcnt  cctt» 
plant<*  cft  ar.nutile ,  8i  croît  nitureliement  dm 
les  parties  mcridionalct  de  I*Kuropr.f  ».  f.  nn-, 
munieatam  à  D.  de  JhW^u.),  M.  Keiiuu  U  faupi. 
çonne  •rîginaire  d'Alfitnagne. 


-t  taagnt!» 

7. lu«fnMt  faucille;  Meu'icagofaîearn.M^l 
a/'fjçn  p'JumaHt  r.îe^rr.ofit ,  Usumimttts  /unâUtA 
caule  pris^lrato.  Lin,  Sp?c.  Pt:ini,  no.  /l,  ^ 

meJicifruiricrn;  Hauh.  Pin.  i  J-^.  M'd^cn  "^^C. 
tris  ^tnbui  erpceit.  Touroef.  4fO.  Mt^ 
/'of^.CluC  Hift    3»  p.  Î4J.  Me4ic^  i'yl 
H,  Wiil.  2,  p.  j£^.  ^ft*  «j;rr  /ip-n».  fa- 
t'>V   MfiisK.x    fru'clCflti  ,    /n*r  ^vo   y?nrr    l 
PM.  Rsi.  !|ià    p.  9^0.  FaUaia.  Riv.  Tab. 
MàJie.i  fylvfptit  frutefcent  vtl  tr;  • 
lun  ((H  Mrjtca  ^f/fâ    ro'^'ttà  f- 
HiH.  1.  p.  IJ7.  Neâ.  1.  Tab.    16.  F»l 
iirca  fyhejlris    fnrihus    i    loten    j-at^ej 
(Kdcr.  t*  ij  î.  MedicA  fot'tM  otUni:it  ♦  y> 
filtifai»  fimituntrihus  rtKeffJïs*  H*all    ^^■ 
38t.  McJiiO^o  raçtmis axilUribut  i 
pfrmîg  ,  f.tictitii  ,  comprrljix,    Scoppi.   K-jt' 
Fd,  1.  p.  519.  E.l.   X.  n».  94T.  Medicj/^f: 
Miil.  Div^  n".   a,  FI-  Fr.  ^90.  n*».    7.  Al 
c'fTO  fjtcat'^.  Crarrv  Auf>'.  p.  4:4,  I*oliteh. 
'•■*•  713.   Hcerr.  NatT.    p.   150.  Kniph.  On', 
p.  67.   Catrtn.  de  Fru^,  vol.   1.   p,  ^^^.  " 

liHe  relTcmblc  ,  \  pluCeurs  ^ards,  à  'a  fo- 
fc^ne  cultivée*,  mais  ,  outre  qu'elle  ne 
p3S  de  mônie  ,  elt"  efi  diflcre  par  lf$  g.  i.-  *, 
ctd  ,  pour  Tordinairc  *  ne  fbr.c  ^as  fur  tltr^ 
méinci  une  circrnvoîu-ion  cnmptett*>  î  c-  sut 
rarr^'^abe  eitrcmcmcnt  cette  plante  des  Tm' 
gonelle*. 

SrB  t.ges  Tont  foibleï  »  cyjindrî*;i'"  "" 
E^rciinni  anj^uleulrft ,  rarseulirs  ,  c, 
bal»* ,  un  pf u  •■cdr-{rces  diri%  lei»r  ^ 
ricurc,  aPei  dureï  pour  quc^quclqucs  aoi 
le»  aient  crues  llgnfulVf.  Les  f>*uiïlc5  tViot 
petitcl  que  dans  le  MeJfi'fO  'Mtivfi  ,  &  c** 
pofces  d«  trois  folio)ca  crroiret  ,  lm«rrV-«. 
ovales  ou  ci'néîformes ,  quelqi<êfoi«  lin- 
Ibuvert  obtufcs  ,  nu  mv-iac  tronqucrs  ïl  ^  •• 
met  ,  mucfonées  p?r  la  nervure  prince-'  '  . 
denrées  k  leur  piriîe  fiip^rtinro  ,  tïVn  tr? 
gai  }    prcl'qu'etuiiïr&menc    gla^rti  cdhuiu  k 


tus 

\c  âé  la  plante.  Les  Oiptile!  font  Iinc^oW«f, 

eues  ,  Icgéremcnt  dentées  poftériuurfimenr,  Lci 

ïfdoncules  t'ont  ixîllaires,  foliiaires  ,  commune- 

nt  plui  longs  que  les  feuilles  ,  &  Ibutienneni 

[leur  eifrcmité  d:s  fleurs  dtlpolces  en  grappes 

Valcs  ,  peu  ferries,  munies  de  petiic»  bradées 

tiformes.   La   couleur    de   ces   fleurs  cft  ibu- 

nt  j'iune,   mais   quciqucroîs  purpurine,   vio- 

,tte ,    bleuitrc.    Les    corolles   font    prelqu'une 

^îf  auifi    longues   que    les  calices.    L'étendard 

H   ovale ,   sflet  large  ,  légèrement  cmarginé  , 

bai^t;  fur  les  bâtes,  plus  grand  que  les  autres 

éules.  Les  fruits  font  des  gonfles  comprîmceSf 

rt  arquées  y  rémî-lunaîrcs  ,  mucronccs  ,  gla- 

■ct ,  polyfpcrmes.  Cette  efp^ce  croît  nacurcl- 

bi&eflt    en  Europe ,  dans  les  près  fecs  &:  mon- 

Ucux  ,   le  long  des  chemins,  Tfi.  {  v.  v.  ). 

8.  LuSFKWE  cultivée;  Mfd'tca^o  fativa.  Mr- 

wcago  p.'Juncu/is  rjcemofîs  ^  Ugumnibus  c^ntor- 
V,  caii/e  fn3o  gl.bro.  Lin.  Spec.  Plant,  n".  J, 

Tr-ft'Uarn  filtquâ  cornurâ  (tve  Mid ca.  Bauh. 
Sn.  330.  MeJica  my'ur  ,  ereàior,  finnbus  purpw 
\ifc€nrhui.  J,  B.  Hift.  1,  p.  387.  Raj.  Hiflo. 
&o.Toumi.*f.  p.  4I0,  MeMca  legittma.  Cluf'  Hift. 
ifi.!^!,  Mrciicajafiva  Hnrevinhceo.  Gcfn.  CoU, 
fgdica  J'ativa  Jîve  TrifaUum  fativum  jiUquâ  <or' 
Bifd  m:tgit  tortilt.  Morif.  HÎK-  ra.p.  158.  J»iâ.  1. 
Tab.  16.  Fiy.  1.  Fcynum  burnutidiacLm.  Lobet, 
un.  i.  p.  j6.  MeJica.  lîod.  Pempt.  175.  M.dica 
tute  reâo  ,  flLii  ohlon^Js  ,  frrra'if  ,  r4Cfmit 
tSts  ^  Jîliquts  partis  ,  itmno  lontorÙM.  Hall. 
-Jy.  n«.  3S1.  JHf</(ca  /d./u.  Mill,  Did,  ti°.  I. 
Fr.  J90.  n*^.  6.  Mfdujgo  /ktiv^t.  Cranta. 
Ir,  p.  454.  PoUich.  Pal  nO.  71a.  Pall.  It.  I.  p. 
jO.  Knip^.  Cent.  H.  r#  67.  î ufcme.  Cours 
empl.  d'Agric.  vol.  6.  p.  33 1*  Tab  B. 
La  Lblerre  cultivée cH  une  de  ces  plantes  éco- 
Dfniqucs  aticc  lcrqi:ellcs  on  peut  fermer  dt;s 
rairies  artificielles  d^ur.e  grande  uiï/itc,  tant 
ir  Tabt.ndanwe  de  la  noumtLire  quViles  four 
liiTcnt  aux  Iiediaux  ,  que  par  l'^ivantage  quVlles 
ht  de  Jurer  un  nombre  d'annccs  afT;!  confidê- 
iblc  ,  &  de  n Oigcr  du  cultivateur  d'autre  loin 
bË  celui  de  les  faucher. 
Ses  racines  font  pivotantes,  très- vivaces, 
eofonccni  piofondifaient  en  terre  ,  Hc  je  le»  ai 
Des  quelque fnîi  avoir  ^\ui  A'i  quatre  pieds 
longueur.  Il  en  fort  des  tiges  herbacces  , 
Ifrnei  ,  droiîcs  ,  cylindriques  ou  un  peu  an- 
g.  Irulcs,  r^miufcs  ,  Udci,  gl-Kres  ,  hautes 
tl'uri  (icd  &  demi  à  trois  ped-i.  Les  feuilles 
ionc  komporfei  de  tiois  folioles  ovales  ou  ovales- 
Knr^nlccs  ,  (buvenc  obtuf'ex  &  un  peu  ovoïde»  ^ 
VUtcrcknres,  dentées -î  leur  pariielupiricure  ,  ver- 
tes des  deux  câics ,  quelquefois  ligèremcnt  vc- 
es,  longues  d'enviton  un  pouce  fur  quatre  4 
lignes  de  largeur.  Ces  folioles  ont  chacune 
prtiole  partiel  eoutt,  jaunâtre  fur  le  icc  , 
koiaïc  il  arriye  dans  pluficurj  autres  efpèces  de 
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ce  çenre.Tc  pctîole  commun  a  ,  â  fa  bafe  ,  deux 
Hipules  lancéolées,  aiguës,  un  peu  dentées  oa 
frang(^e$  à  leur  bord  poftérieur.  Les  fleiirs  Ibnt 
pcdiccllces  ,  &  di^'polces  en  grappes  aiil 'aires  , 
médiocrement  ferrccs  fur  des  pédoncules  droits  , 
rolitaîres.auiTi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles. 
Elles  Tonr  ordinairement  de  couleur  violette  ou 
purpurine  ;  quelques-unes  font  jaunâtres  ,  d'au- 
tres nuancées  de  bleu  A:  de  blanc,  ©n  remarque  , 
îmmédiatemrftt  au-  dcllbus  de  chaque  p-i'donculc 
propre,  uncpeticcbraâ^e fétifurme.  Le  ca'.ice  t& 
divifé  ,  jufqu'à  Ton  milieu  ,  en  cinq  dents  ftta- 
cées,  droites,  La  corolle  ,  plus  Icague  que  leci- 
Iic«,  edcompofëed'un  étendard  allongé,  étroit , 
légèrement  échancré  ,  qui  dépafTe  les  autres  pc- 
Ulcs ,'  de  deux  ailesovales ,  appendîcul/cs  ;  d'une 
carêoe  obtufe^  prelqu'aulli  longue  que  les  ailes  ^ 
&  portée  fur  un  double  onglet.  L'ovaiii:  devient 
Une  goufle  comprimée^  i  bords  entiers,  polyfper- 
me  ,  roulée  en  fpirale  deux  â  trois  fois  fur  ellc- 
ni<ïmc  comme  la  coquil'e  d*un  limaçon.  Cetw 
plante  lé  trouve  en  France,  en  El'pagne,  &:c. 
Elle  efl  aujourù^hiit  naturaUlre  dans  un  grand 
nsmbre  dVndruîrs  Qut-lques  perfonnes  la  croient 
originaire  de  la  Mcdie.  X.  (  v.  v.  ). 

Elle  part:»ge  avec  le  Tnpi*-um  fr\tenfr.  t  in. 
Pinconvénicnt  de  gon^er ,  jul'qu*.»  les  f  iitt-  \  érir  , 
les  befliaux  qui  en  mangcnr  beaucoup,  i<;  paiii» 
culiérement  les  chevaux.  C**rll  dans  les  rcricin» 
gras,  li'gers  ,  K:  qui  ont  bt-aucoi  p  l'e  fnnd  ^ 
qu'elle  le  plaîi  dav^inrage.  Uars  lev  an  )i  ts  favo- 
rables ,  on  la  fauche  juiqu'i  quatre  &  cinq  foi». 
File  ne  r<^ulTit  pasdans  les  terrci  vVht*  &  arides. 
On  fc  féft  de  l'a  racine  ,  coLpâe  j*ar  morceaux  , 
qu'on  effile  par  Ic".  d'-tx  bout-,  de  maritre  à  ce 
qu  ils  imitent  une  petite  hmfVt  ou  un  pinceau  ^ 
pour  le  fro:ter  It  s  rferrt,  &  y  porter  1  ?  poudies 
ou  les  opiats  dcfïircs  à  les  nc!U*>tr.  ^!ai^  îi  ^aue 
auparavant  «  par  dt^s  i-bullÏTior.*  à  gran^^c  eau  Se 
réitérées  pluficurs  fot« ,  la  défouîlier  d''  fa /aa* 
ticre  cxuacVivCj  de  fon  oduuc  fucte  9l  de  fil  fa-f 
veur  dcfagr^able* 

9.  r  usKRNC  couchée  î  MfdiiJga  froJ!rat.r, 
Jacq.  Medicago  pervnnUfot  h  fu/i/jft>/f»iMn5'u«i 
fitp'.ilis  fuhinugfrrîmis  %  pédnncuîis  paactfiurit  ; 
îegumtnibus  eochleatia  incrmibus» 

Medicago  pro(lra{  j.  Lin.  F.  Suppl.  p.  340.  Jicq. 
Hurt.  Vind.  V.  i.  p.  jç.  Tab.  ij^. 

Elle  cft ,  par  fes  goulTcs  ,  par  fon  petit  nombre 
de  fleurs  fur  .;haquc  pédoncule  ,  par  I'.'  f.  uiltes 
plus  éiroitCi,  &C.  ,  parfaitement  difiinde  du  Af;» 

dica«of,'Ma'a  ,  avec  qui  elle  f(.mble  avoir  plut,  de 
rappor.s  qu'avcw  aucune  autre  t(i.è(e  de  et 
geme , 

S«s  liges  font  herbacées,  nombreufes  ,  angu- 
tMi'es  f  glabres,  longues  d'un  à  deux  pieds ,  tout- 
t  fjtc  couchées  ,  &  divifées  en  beaucoup  de  ra- 
laeau:^  flcxueui   en  zig  -  zag.  Les  feuilles  liuit 
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ttcrnces  £c  comfofiîcs  de  trois  fcUoles  cunelfor- 
Mnejt-lmcaire&A  ircs-ctroites  ,  tronquées  &  den- 
fticulces  au  fomniet.  Ces  folioles  l'ont  eUbreâ  ,  & 
inarqu'^cs  de  bcitucoup  de  nervurci  obliqufts  par- 
Ecant  de  leur  côte  moyenne ,  ce  qai  arrive ,  d  une 
manière  plus  ou  moins  (cnfible ,  à  prcique  lou- 
ten  kt  elpcccs  du  genre.  Le  rctiole  commun  e(l 
en  général  plus  coure  que  les  folioles ,  &  fa  baie 
cft  accompagnée  de  a-.'ux  ftîpulci  ctruiccs^  ai- 
guës f  prelque  Ictac^cs  ,  irès-fcovcac  entières.  Les 
fleurs  lonr  jaunes,  pcdtccUées,  nioius  gratulcs  que 
dans  le  MrHtatgo  fahata  »  &  raœifl'tJcs ,  au  nom- 
bre de  trois  à  l'ept  ,  en  clpcces  de  petites  ombel- 
les ,  liir  dcï  pcdoncuks  axiUvrcs  ,  folitâircs  , 
auili  Icngf  ou  plus  lon^s  que  les  feuilles.  Le  ca- 
lice  cfl  légèrement  velu  &  dtvlfc  cncinq  dents  aî- 
gLcs.  Les  pédoncules  fruftifcres  font  penches  vurs 
Uieire:  ils  foutlenncnt  des  gouflcs  petites  ,  po- 
iyrpcrnies  »  lifl'es  ,  glabres  ,  comprimées  ,  coo- 
tuurnues  urbiciilnirement,  à  trois  fpiics.  Cette 
t'fpccc  croit  niturfUement  en  Italie.  Elle  cfl:  cul- 
tivée au  i^rdm  du  ïlui,  où  flic  fleurit  fur  la  fin  de 
récc  ,  &  mûrit  fes  fcinences  en  Septembre.  ^. 
(v.v.) 

lo,  Lusbuns  marine*!  MeJicjgo  marina,  lÂn. 
Mfditago  ptocumbeas  tomcntn/it-incana  -fioritus 
fubcapiiatit  ,•  h^umirtîius  eockitatis  ^ffino/îs. 

Trjt'liu'fi  Kttif./'Tû.'umt  mar-timumftomentofum. 
Bàuh.  PtD.  319.  iïffty/cj  manna.lMh.  Icoii.-^.  P. 
38.  Tourm^f.  410.  Cluf.  Hift.  1.  p,243,Raj.  Hift. 
p.çéî.GaoKr.  Hort.Med.p.gS.Tab.iiJ.Fl.  Ff. 
J90.  no.  a  Tvfolium  cochleatum  jmartnum  ,  five 
Medica  marina,  J.  B.  Hlft.  2.  p.  ^83.'  Mtdica  lu- 
tfa  ^çniiphiUaa  t  marina  ,  najïrm  f  èhitoreVe- 
ntto,  bonat.  6j.  Cot-kU^ta  incana.  Riv.  Tab.  ail. 
Midtca  iochîtatj  weA.i<i»-ro,-  capj'u/j  fpinofâ  mi- 
nore ,  perennis  ,  incana  ,  mariVma.  Morif  Hift. 
x.p.  154.  riû.  I  j.Seâ.a.Tab.  iç.  f.  10.  Medt- 
C3^  njur.nj.  Sauv,  Monfp.  p.  186  no.  93  Gronov. 
Orienr.  150  Mill,  l)iâ.  n".  i.  Pal.  It.  3.  p.  590. 
Knipli.  Cent  4  n«.  46.  Garrtn.  de  Fruâ.  vol.  1. 
p.  35o.Tab.iî5. 

Pîante  herbacée  ,  remarquable  par  te  duvet 
fin,  cotonneux,  incanc  &  abondint  donctou* 
tes  fes  parties  t'ont  cOiiTcrtes.  Elle  a  les  tiges 
foibtes  ,  tramantes  ,  cylindriques,  rame u fes  ,  h 
peine  longues  d'un  pied.  I.ei  feuilles  font  con)- 
pofées  de  trois  folioles  alT^x  petites,  ovoïdes, 
obtufes  ,  légcrcnienc  mucronéet  ,  iïnenteni  fc 
obfcurémcnt  crtïn^lrcK  à  rcxrrémit*.  Ces  folioles 
font  mulTes,  très-  douces  au  louchor  &  la  plu- 
part  d'entrVIles  ,  mais  fur-tout  les  plus  jeunes, 
fbnt  pliées  en  deux.  On  voit  ^  n  b  bafc  du  pé- 
tiole commun  ,  deux  nifuïe<i  lincuolées,  ai- 
gucs  ,  étroites.  Le*  nédonculcs  font  axillaîres , 
folitaires,  aufTi  longs  ou  un  peu  plus  longs  f]ue 
les  feuillu  :  ils  Ibucienncnt  ^  leur  extrémité 
fix  à  dix   fleurs  pédic^lv&s    (îonc    rafTemblage 


(atme  une  forte  de  tête  ou  de  grapp 
courre.  Ces  (leurs  ont  chacune  fous  leur  pc- 
donculo  partiel  une  trés-pctite  bradée  fubuléfl. 
Les  calices  font  divifés  julqu'à  moitié  en  cïoq 
dents,  &  une  fois  plus  courts  que  la  corolle 
Celle-ci  eft  d'un  beau  jaune  ;  fon  èiendardY*- 
clargi ,  plié  en  deux  ^  obtus ,- légèrement  ré* 
chi  «  b-aucoup  plus  long  que  les  autro  [ 
les,  L*oviire  devient  une  gouffe  tom«ntc 
comprimée  ,  contournée  fur  cl!c-ro£me  ,  i  i 
fleurs  fpircs  ,  &  bordée  de  quelques  dentsi 
nefccntcs.  Cette  belle  efpéce  croit  naturel 
mène  le  long  des  rives  de  la  Méditcrraa 
On  U  cultive  au  Jardin  du  Roi.  %,  (v.  v^j 

IT.   LusERKB   x'iàém  \  Medicago  rugafa, 
^ajo  jhpudi  laçiniato<iliaUs  ;  pedunLuIis  ar^ 
tu  f /ubbiflorit  ;  tegitminibuM  coihicjui ,  n* 
ri/goj/s ,  icmiformitfus» 

MeJica  orbiculata ,  elfgant  ,  orhicuUs 
oras  rugojij.  Raj.  Hitl.   p.  961.   T"umef. 
MeJica  coihUata  major  S^*.tiwti  fruSûâ  caf 
comprefsd  ,    orbiculata  ,    rugosà  ,  albd,  M 
HiU,  a.  p.  iji,  n.   3.  SeÛ.  a.  Tab.  ij. 

Elle  a  les  goufTes  d'une  forme  é|égs( 
afTci  analogue  à  celle  des  Hélix  itanorhtu  ' 
Ou,  mieux  encore  ,  des  pierres  numilaiales, 
pierres  lenticulaires. 

Ses  tige?  font  couchées  i  terre ,  un  peu  al 
tcul'es,  itrit'es  ,  rameufes  y  légèrement  vel 
langues  quelque  fois  d^un  ptrd  ou  d'un  pied  tfc 
mi.  Les  foliulcs  de  fes  teuîlles  (ont  medic 
ment  grandes ,  ovoïdes ,  obtulcs  ,  fouvent  ti 
boidalcs ,  un  peu  velues  comme  la  ttge  ,  £r 
dces  ^  dans  leur  moicic  fupérieurc  ,  <Je  deai 
guc.f.  Ces  foliotes  font  poriéei  ,  au  nombr 
crois j  fur  des  pétioles  communs,  afuz  lor 
&  munis  À  leur  baie  de  deux  Hipules  Isocéot 
aiguê<,  .1  bords  pofVcrïeurs  laciniés  ou  comnitj 
lic.'ï.  Les  fleurs  font  ordinairement  géminécsf 
des  pédoncules  ,  axillaires  ,  folitaires  ,  gr 
fouvent  arques  ,  plus  courts  que  le  pétiole 
mun ,  &  munis,  à  leur  fominet,  d'unfiiet) 
dépallc  les  calices.  Ces  Heurs  ont  chacune  1 
dcfTouï  de  leur  pédoncule  propre,  une  pctiie  ' 
téc  fubuice.  Les  corolles  font  petites ,  de  cou* 
leur  jaune,  un  peu  plus  longues  que  les  cilices. 
Il  leur  fuccède  des  goufies  comprimées,  polyf* 
permes  ,  glabres  ,  d'un  blanc  jaim2ire,f}ricesoa 
ridées  tranlicrfa'emcnt  ,  &  roulées  en  if\T^f 
trois  à  quatre  fois  lur  clles-raéme5  ,  de  nu* 
niire  à  avoir  la  forme  d'une  coquille  comprima 
&  lenticu'aire.  Cette  plante  croît  natareTlcracst 
dans  la  Sicile.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  P 
(i-.v.}. 

la.    LuztRNï  orfaiculaire  ï  Medicagoi 
laris,  Mîàicaj»  fitpuUt  ptâinaiiflacinàaê*  î  i 
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dënatUs  atifituîs  ,  fubbijloris  ,■  Uguminihu*  toch- 
IdêÛM  ,  planU,  msmbranaceis. 

Trifolium  eockhatumf.  fcutetlatumjruBu  îatio' 
rt ,  folio  mirnuo  obtufo.  Hauh.  Pin.  319.  Prodr. 
X40.  MeMca  orbiculâta.}.  B.  Hift.  a.  pag.  384. 
fi«j.  Htft.  p3g.96i.  ToHrnef.  410.  V^ill.  Botan. 
l'iris,  pag.  8o.  CochUata  frucia  orbicuUto.  Riv. 
7etr.  Tab.  88.  Fig.  i.  Med:ça  major  die 2rpos , 
maffuîâ  compreffa  orbicuiaiâ  nigrâ  plana ,  oris 
^fpiu  Mor.  Hifl.  a.  pag.  151.  ^eô.  2.  Tab.  15. 
Kg.  I,  MeJicago  leguminibus  J'oiitariis  cochleatts 
Kompre£îs  plants  ,  JlipaUs  ciltatis ,  cju/e  d»ffnjo. 
Siuvag.  Monfp.  p.  x%(i.  Medicago  pedunculis  uni' 
^aru  arifiatis  ,  hguminibus  cochhatis  comprejjis 
wjigofis  nudisi  Ger.  Prov.  516.  Medicago  poly- 
mÊorpka  orbicularis.  Lin.  Spec.  Plant,  n*.  9.  ^icop. 
Orniol.  Ed.  a-  n°.  94a.  Medica  inermis  orbicu' 
iëta,  FI.  Fr.  590.  no.  9*  Msdicago  orbiculata. 
^atrtn.   de  fruài.  vol.  2.  pag.  349.  Tab.  155. 

Celle-ci  fediflinguera  ficilement  par  Tes  gouP' 
ip  orbiculaires ,  minces,  planes  ,  membrancufcs, 
VODlées  eo  rpirale  deux  à  cinq  fois  fur  elles- 
Mémes. 

^  Set  tîgc«  font  anguletifès,  «iTei  glabres,  ra- 
Anfès  ,  difTufès ,  combances  ,  en  grande  partie 
Mcbées ,  longues  d*un  pied  ou  environ.  Les 
liUes  ibnt  compofées  de  crois  folioles  cunéî- 
rmes  ,  obtufcs,  un  peu  rhotnboïdales ,  mu> 
«CDoées,  prefqu'encièreinenc  glabres,  de  grin- 
'jàeax  médiocre  &  bordées  fupérieurement  de  pe- 
iÉteà  dents  régulières.  Le  pétiole  commun  eft 
jMuliculé,  alêz  long  &  accompagné  de  deux 
Ift^nles  réfléchies  en  dehors,  laciniees,  comme 
^f^nées  ,  i*d&oupures  extrêmement  fines.  Les 
.pédoncules  font  axiliaires  ,  folitaîres,  à-peu-près 
Suis  longueur  des  pétioles  &  terminas  par  un  filet  : 
Us.lburseDnent  ordinairement  deux  fleurs  aflez 
petites,  jaunes,  .pédicollces  &  auxquelles  fuc- 
cèdent  des  gouÂ*es  très-minces ,  glabres,  tranf- 
ptrentes  ,  larges  y  contournées  orbiculairemcnt , 
■  trois  ou  quatre  fpires  ou  même  davantage.  Ces 
^■Ottlles  ont  les  bords  entiers  ,  fouvent  un  peu  on- 
ouIés  &  renferment  plufieurs  P-mcnccs.  Cette 
fbnce  croît  naturellement  dans  les  parties  mèri. 
anales  de  l'Europe.  On  la  trouve  auHÎ  dans  les 
cirîrons  de  Paris.  Q  [v,  v.^  ' 

I}.  LusERNB  écuffon ',  Medicago  fcutelîatû, 
Medicago  jlipuVis  dentatis  ;  pedunculis  ariJldUs, 
fibunifioris  i  leguminibus  cockleatis  ,  kemifrkt.' 
^':s  ,  fcutelïatis. 

T'ri/oliumcockleatum  fru3u  latiorr.'Biiih.  T'in.  p. 
hQ. Medica  Jcutellata'.}.  h. H\ù.^  p.  }84.Tour- 
lef.4ZC.Kai.Hin.  pag.  961-  Trifolium cocUeatum 
^imum.  Dod.Peropt.  575.  Medica  cockleata  major 
^>.asfrtifra3ùs  capfuLi  rotund.i^  globofà,  fc-itelliiui, 
loris.  Hift.a.  pag.151.riO.  4.  Seâ.  1.  Tab.  15. 
*%'  3*  ^f<iic*  tresinjcmine  varietates.  Lob.  le.  a. 
•  37.  Figura  inferior-  CockUata  fruSu  fcuuHa' 
SQtànique»  Tome  IJÎ»^ 
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to.  Riv.  Tetr.  t,  ES- Fig.  a.  &  Tjb.  S9.  Fig.  x. 
Midîcago  pedunculis mLltifivris  ,  legiiminibut  co-^ 
ckUaùs  ,  glohojîs ,  nudis  ,  Uvibus.  Ger.  Prov. 
pag.  516.  Medica  inermis  fcutellata.V}.  Fr.  590- 
n*'.  9.  Medicago polymorpha  fcutellata,  Lîn.Spcc. 
PJant.  no.  9.  Medicago  fcuteliata.  MjU.  Dia.  no.  a 
Gasrtn.  defruQ.voL  1.  pag.  ^49.  Tab.  155. 

&,  Eadem  ?  pedunculis  fubtrtjîoris  j  leguminibus 
ovatis. 

Cette  efpècc  efl  remarquable  par  fes  fruits 
gros,  hémilfphériques,  concaves  a  leur  partie 
l'upérteure.  Toute  la  plante  eft  un  peu  velue.  Les 
tiges  l'ont  anguleufes  ,  rameufes ,  foîbles,  dif- 
fuiés,  en  partie  couchées  à  terre,  &  longues 
d'environ  uii  pied.  Les  folioles  font  ovales ,  al- 
longées ,  quelquefois  rhomt>oïdales  ,  denticulées 
dans  les  deux  tiers  Aipérieurs  ,  à-peu-près  de  la 
grandeur  de  celles  du  Medicago  rugofa  ,  &  por- 
tées fur  des  pétioles  communs  canallculés,  en 
général  plus  longs  qu'elles.  Les  ftîpules  ionc 
lancéolées^  pointues,  bordées  de  quelques  dents. 
Les  pédoncules  font  axiliaires ,  foUtaires  ,  «ni- 
florfs ,  ordinairement  plus  courts  que  les  pétioles 
&  terminés  par  un  filet  afiez  long.  Les  fleurs  font 
de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccède  des  goufies 
comprimées,  aflez  larges  «  minces,  mutiquea  , 
veinées,  prcfque  glabres,  roulées  en  fpirales en- 
viron Hx  fois  fur  elles-mômes  &  contenant  plu- 
fieurs (êmences.  Les  orbes  de  ces  goufTes  fontf 
convexes  du  côté  du  pédoncule ,  concaves  du  câttf 
oppofé  &  deviennent  plus  grands  à  mefure  qu'ils 
approchent  de  la  ligne  circulaire  qui  borne  la 
fruit  fupérieurement.  Us  diminuent  enfuite  de  dia- 
mètre oc  rentrent  les  uns  dans  les  autres  pour  iot»- 
mer  une  forte  d'ombilic  central. 

Cette  efpèce  cro}t  naturellement  dans  les  par« 
ties  méridionales  de  r£urope.  On  la  cultive  ai> 
Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.) 

X4.  LcsEftNS  barillet  |  Medicago  tomata.  M:^ 
dicago  fiipulis  dentato'ciliatis  s  pedunculis  fubbi'- 
floris  ^  leguminibus  cochleaùs  >  cylindricis  y  apiee 
bajîque  planiufcuUs. 

Medicago  tormita ,  ma/or  &  mînory  lents  Parki 
Theatr,iii6.  Tournef.4lX.  Medica  doUatals^ 
vis  y  latnata  majora  minorlenis  Park.  Haj,  Hiff. 
p.  <)6i.M:dica  cockleata  majora  itz^wts fruSitg 
capfulâ  turhinatâ  plana.  MoriC  Hift.  a.  p.  153, 
Tab.  15.  Fig.  ^,  Medicago  leguminibus  cockfeatit 
nudis ,  cylindricis  ,  apice  bajîque  planiufcuUs, 
Ger.  Prov.  517.  Medicago  polymorpka  tomata» 
Lin.  Spec.  Plant,  n  ".  9.  Medica  inermis  torr 
rnta.  FI.  Fr.  590.  n**.  9.  Medicago  tomata.  Mill, 
Dift.  no.3. 

ê.  Eadem  ?  fruSibus  minoribus  »  apice  ba/iqus 
complanatis. 

Cette  plante  a  ,  dans  fes  tiges  &  dans  fon 
feuillage,  d'aflcz  grands  rapports  aveé  le  Me 
dicago  fcuiellata.  Ses  folioles  font  un  peu  plus 
obtufcs.  Elle  a  les  ftipules  bordées  de  dennplna 
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nombrcufes ,  qui  les  font  parottre  comme  cîtî^es. 
Les  pédoncules  font  axitlûres  ,  folïtaîres  ,  en 
gênerai  plus  longs  que  les  pétioles,  &  ne  l'on; 
pas  terminas  par  un  filcc  auITi  long  que  dans  l'el- 
pèce  précédente  :  ils  foutiennent  une  ou  deux 
fleurs  auxquelles  fuccèdent  des  goulTes  compri- 
mées, médiucrument  épaîntiS  ,  &  t'airant  lur 
elles-3i£-mes  cinq  ou  fîx  circonvolutions  com- 
plètes ,  ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Ces 
fruits,  dans  leur  totalité,  font  cylindriques,  de 
la  groflcur  d*une  petite  noifette  ,  &  ont  les  deux 
extrémités  obtufes  :  ils  ont  aflez  la  forme  d*un 
petit  baril.  Leur  furface  eft  ordinairement  liffeî 
cependant  on  y  remarque  queicjLicfois  de  petits 
tubercules  peu  apparcas.  Cette  pinntc  crott  natu- 
rellement dans  les  parties  chaudes  de  TEurope, 
£lle  cfl  ctiltivce  au  Jardin  du  Roi,  0.  [  r.  v.  ]. 

La  plante  0.  a  Us  fruits  beaucoup  plus  pe- 
tits, plus  cylindriques  ,  &  plus  applatis  aux  ex- 
trémités. Peut- ôtre  devroit  -  on  la  çonfidérer 
comme  une  efpcce  partieulièie. 

15.  LuSERNB  rigiduls  ;  Medicûgo  rigidaU.  Me- 
dicago  Jiipulis  deniatis  î  leguminîs  ova^  margine 
obtufo ,   ftthvdlofo  ;  fpinis  raris,  rigidiufcuîis, 

Trifolium  fruàa  compr'ffa  ,  fpinis  horrido, 
Baufa.  Pin,  319.  Medica  kirfma  ,  echinis  rigi- 
dionhuu  1,  B.  Hift.  a,  p.  385.  Tournef.  4TO.  Raj. 
p.  964.  VatU.  Botan.  Parif.  p.  80.  Medica  co- 
chUat2  hxM^êf  capfaU  fpinofd  crajiore,,  Sf  fpi- 
nuUs  brtvilus  &  rariiis  difpojitis  armatà  ?  Morif, 
Hifl-.  1.  p.  154.  no,  15,  &  14.  Sea. a.  Tab.  15. 
Fig.  00.  &  1.\.*Medicago  tripkytla,  Ugumint- 
bus  cochleatis  fpînojîs  ,  foliolis  infertorihus  cu- 
titiformibus  ntujîs  t  fuperioribus  fubroiundis.  Da- 
lib.  parif.  p.  130.  Medicûgo  poîymorpha  rigidula. 
Lin,  Spec.  Plant,  n».  9,  Medica  echinata  rigidula* 
FI.  Fr.   5tyO.  no.    10. 

Ses  fruits  ont  une  forme  générale  &  un  nom- 
bre de  circonvolutions  qui  Tes  rapprochent  juf- 
qu'à  un  certain  point  de  ceux  du  Medicago  tpr~ 
nata  t  dont  elle  paroît  plusvoifine  que  d'aucune 
autre.  Us  ont  de  même  les  deux  extrémités  obtu- 
fes i  mais  ils  font  au  moins  une  fois  plus  pe- 
tits,  &  font  hcrîffcs  d'épines  courtes,  rares,  ai- 
guës ,  afîcz  roides.  Toute  la  pUnte  efl  un  peu 
velue.  Ses  folioles  font  ovoïdes ,  obtufes ,  denti- 
culoes  au  fommet.  Les  pétioles  communs  ont  à 
leur  b^ife  dt^ux flîpules  lancéolées,  aiguës,  den- 
rées fur  les  bord.<:.  Les  pédoncules  font  axilIaîrLS  , 
folitaires,  plus  longs  que  les  pétioles,  &  fou- 
tiennent  deux  à  trois  fleurs  petites,  jaunes,  aux- 
quelles fuccrdent  des  goufles  comprimées  ,  rou- 
lées fur  ulles-mcmes  en  fpirale ,  à  cinq  ou  Gx  cir- 
con  olutions.  Le  bord  externe  de  ces  gouffes  eft 
obtus  ,  légèreKient  velu ,  &  gnrni  çà  Se  là  de 
petites  pointes  épineuTe?,  peu  divargentcs.  Cette 
pUnte  crqît  naturellement  en  France.  Elle  eft 
:tiV-:iZ  commune  aux  cnvircms  de  Paris.  0.  (  v,  v.). 
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11$.  Lus  fRNi  couronnée;  Medicago  c< 

Medicago  fiipuHs  j'ubdentatis  y  foiioùa  i 
emarginaris  ;  fioribus  capitatis  i  legumioi 
nimis  corontformibus. 

Trifolium  folie  obtufo  ,  foliicuUs  co 
Bauh.  Pin.  3 19.  Raj.  Hift.  p.  965.  TrifoUi 
culis  coront.  ftmiîibus.  BauR.  Prodr.  141. 
coronata  CherUri  parva.  1.  B,  Hift.  a, 
Toatnef.  411.  Medica  cockleata  ,  or«Ai 
annua ,  capfulâ  minimâ  coronata,  Morif. 
p.  155.  n'.  iu  Seél.  a.  Tab.  15,  Fig. 
dicrgi  fniBu  mintmo  ,  coronuLam  utrinq 
ijtam  Ttferente,  Sauv.  Monfp,  187.  Medi 
morfk.i  corottJta,  Scop.  Carn.  Ed.  2.  i 
M'dicago  poîymorpha  coronata.  Lin.  Spec 
n**.  9,  Midica  eckinata  coronata,  Fl.  1 
no.  10. 

Cette  efpàce  eft  remarquable  en  ce 
fruits  reffbmblent  tout-à-fuit  à.  de  petit 
ronnes ,  les  pointes  éplneufas  ,  dont  leu' 
font  environnés ,  étant  abfolument  perj 
laires  aux  valves  de  la  gouflè ,  comme  01 
dans  la  figure  qu^en  a  donné  Morifon. 

Il  pouffe  de  fa  racine  des  tiges  cylîné 
un  peu  anguleufei ,  rameufes ,  coucjice 
gués  d'environ  un  pied  ,  &  légèrement 
liir-tout  aux  fommités.  Les  folioles  Ibnt  ; 
ovoïdes  ,  obtufes  ,  mucronees  ,  ordïna 
un  peu  échancrées  au  fommet ,  denticulé 
ricuremcnt,  prefque  glabres,  &  portées 
brc  de  trois  fur  àt%  pétioles  communs  fer 
principalement  dans  les  feuilles  inférîeo 
pétioles  font  munis  à  leur  bafe  de  deux 
lancéolées ,  aiguës  ,  légèrement  dentées 
bords.  Lerifleurs  font  portées  au  nombre 
à  quinze  &  ramalfées  en  tête  fur  des  péé 
axillaires  «  folitaires ,  beaucoup  plus  ici 
les  feuilles  :  elles  font  petite»  ,  jaunes  , 
nues  par  des  pédoncules  propres  très  -  co 
leur  fuccède  des  gouffes  petites  ,  étroite 
qu*aufn  épiiffes  que  larges  ,  contournées 
lairement  une  fois  ou  une  fois  &  demie  fi 
mêmes.  Chacune  de  leurs  furfaces  eft  mu 
circonférence,  tout  près  du  bord  externe 
rangée  de  pointes  épineufes  ,  affe»  roidei 
tes,  perpendiculaires,  qui  donnent  aux  f 
cette  plante  rafpeél  de  deux  peti ces couron 
nies  par  la  bafe.  Cette  efpèce  croît  nature 
dans  les  parties  méridionales  de  l^urope, 
trouve  aux  environs  de  Montpellier.  0.  ( 
Herbar.  D.  de  JuiTicu.  ). 

l7'LusFiïNB  murîquée  i  Medicago  m; 
Medicngo  fiipuUs  fînibriato-ïaciniatis  ;  Ic^ 
utrinque  dcprejji  margine  carinato  ;  fpinuU 
bus- 

M  dica  cochleata  îitïcvrr  capfuU  fpir 
tunJd  minore  ,  rariùs  fphfs  crajjioribus  • 
vionbus  armata»  Morif.  Hift.  a.  p.  153' 
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Tab.  I^.Fïg.  î8.  Medicaga  poîyniorpha 
i?  Lin.  Spec,  Flanc,  n.  9. 
dtm  ,  Icguminis  carinâ  fubmuticâ. 
ïdtm.  ,  iegumine  comprejjiori ,  ptrpujîllo. 
oufTes,  daris  cette  efpcce ,  font  contour- 
nme  dans  le  Medicago  lappacca ,  &  for- 
méme  par  leurs  circonvolutions  une  cf- 
cylindre  applacl  aux  deux  bouts  en  forme 
let  ;  mais  les  c'pînes  dont  leur  bord  externe 
ré,  font  forï  courtes  &  non  recourbées  au 
,  ce  qui  ne  permet  pas  de  confondre  ces 
tntes.On  la  dUtinguera  d'ailleurs  aifcmcnt 
icago  rigiJula  en  ce  que  dans  cette  der- 
bord  des  pouffes  efl  fimplc  ^  tandis. 
,  dans  la  plante  que  je  rais  décrire,  fur- 
dans  fon  milieu  ,  d'une  carène  qui  le 
dans  toute  fa  lon|;iieur. 
iges  ibnc  foibles ,  rameufes  ,  diffufes ,  or- 
fi'ent  quadrangulatrcs ,  en  grande  partie 
&  ,  longues  d'un  pied  ou  environ,  les 
font  compofces  de  trois  folioles  plus  ou 
randes ,  ovoïdes ,  obtjifes  ,  mucronées  , 
lées  dans  les  deux  tiers  fup^rieurs,  légc- 
velues  ou  prelque  glabres  ,  &  portûes  fur 
>le  commun  canaliculé  ^  afTez  long.  Les 
ont  les  bords  frangés ,  comme  laciniés. 
rs  viennent  tu  nombre  de  trois  à  fix  ,  fur 
>ncules  axillaires  ,  folitaires ,  aufli  longs 
longs  que  le  pétiole  commun.  Elles  font 
jaunes  ,  pedicellées ,  &  munies,  au- 
de  leurs  pédoncules  propres  ,  de  courtes 
;  fubulces.  Les  fruits  Ibnt  des  goufles  corn- 
,  roulées  en  fpirale  cinq  à  fix  fois  fur 
bies  y  A:  bordées  en  dehors  de  quatre 
d*épînes  courtes ,  aiguës  ,  divergentes. 
ifTes  ont  en  général  une  forme  à  peu  près 
que,  &  font  applaties  ou  légèrement  con- 
jx  deux  extrémités.  KUes  font  quelquefois 
rofleur  d'une  petite  noifette.  Lcurbord  ex- 
l  partagé  en  deux  par  une  erfite  faîUante  , 
ie  dans  toute  fa  longueur,  &qui  foutient 
ncnicnc  deux  rangées  de  fpinules.  La  fur- 
leurs  parois  eft  rugueufe  ,  réticulée.  Cette 
iToît  naturellement  dans  les  parties  chau- 
Hurope.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

)  ^i 

iricté  0.  a  la  carène  du  bord  externe  demi 
,  plus  failiante  &  prcfque  mutiqut ,  de 
ae  les  épines  font  rangées  feulement  fur 
;ngs.  Ces  épines  font  droites  &  adoflccs 
la  caréné  qu'elles  dépafTent  à  peine,  (v.v  ). 
arit'tc  V.  a  les  fruits  très-petits ,  compofés 
:nt  de  deux  à  trois  tours  de  fpîre  ,  &'  leurs 
Tont  fi  courtes  quVlles  rclTeiDblent  plutôt 
e<icrênelures.  Ces  fruits  n'ont  guères  plus 
mètre  que  les  fcmences  de  VErvum  Uns 

.vstKJiZtùhuloidei  Medicago  tribuloides. 
igojiipulis  dentatia  pedanculis  arijlaûty 
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fuhbiflorts  ;  Uguminis  echinati  acuUis  conicis  , 
crûj^ribus ,  hrcviujçulis, 

Medica  fp'mofa  hx.xçittf  ,  fru^u  ovali  fpinulU 
brevioribus  &  rigidiorihus.  Haj.  Hift,  p.  963. 

Elle  a  les  fruits  hérifTés,  à  peu  près  comme ceojt 
du  Tribulus  terrejîris  ,  de  pointes  aiguës  ,  coni- 
ques, aJTei  courtes.  Ses  tiges  font  anguleufes 
difï'ufes^  en  partie  couchées ,  rameufes  ,  légèfel 
ment  velues,  longues  d'un  pied  ou  environ.  Les 
folioles  ,  comme  dans  plalicurs  autres  cfpèces 
font  ovoïdes  ,  obtulês ,  médiocrement  grandes  \ 
plus  ou  moins  chargées  de  poils,  dentées  dans 
leur  moisié  fupérieure.  Les  pétioles  commune 
font  accompagnes  de  ftipules  profondément  den- 
tées ^^refque  lacîniées.  Les  fleurs  naiffbnt  ordi-» 
naircment  deux  enfsmble ,  âans  les  aiflcllcs  dei 
feuilles,  fur  des  pédoncules  folitaires,  à  peine 
aufll  longs  que  les  pétioles,  &  terminés  par  un 
filet  qui  Je  plus  fouvent  dépaffe  les  calices.  Lee 
corolles  font  petites,  de  couleur  jaune:  elles  font 
place  à  des  goufles  contournées  en  fpirale  environ 
cinq  fois  fur  çlles-mâmes,  &  munies  ,  à  leur 
bord  externe  ,  d'un  double  rang  de  pointts  coni- 
ques, aiguës,  divergente»,  dont  la  bafe  eft  lar- 
ge, qui  n'ont  guères  qu'une  ligne  oa  une  ligne  & 
demie  de  longueur.  Ces  goufles  font  glafarei,  à 
peine  de  la  groffeur  d'une  noifcrtc  ,  &  ont  une 
forme  ovale.  Cette  plante  croît.  .-,... 
£lie  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  [y.c.]. 

19.  LusERRE  Uciniéej  Medicago  laciniata. 
Medicago  ïeguminibus  cochUads  fp'mûjîs ,  fiipuUi 
contortis  t  foliit  oblongis  daplicato-ferratis.  Lin. 
Sp.  Plant,  no.  9.  Var.  O.  Gronov.  Orient.  9^. 

Medica cocKleatatt.<itiTti^  capfuïâ  rntundd^fpi- 
nojàfuîiis  eU ganter  diffeSis,  Herm.  Hort.  Lugd. 
Bat.  p.  411.  Toumef.  411.  Tr:foliumfruiiu  ecki" 
nato ,  faUis  eUganter  diJU'cis.  Magn.  Mnnfp. 
171.  Tab,  ayo.  Tnfotium  cochltatum  ^fpinofam  , 
fyriacum,  foliis  lacin-atis,  Breyn.  Cent.  i.  p, 
8t.  Tab.  34.  Raj.  Hift.  pag.  964.  Cockleatafy- 
riaca,  Rîv,  Tab.  112,  Medicago  fruQu  echinato 
foUit  Unearibus  dentatis,  Sauv.  Alonfp.  p,  187. 
Medicago  fyriaca  J'^wprws  Uciniata  foliis  6>'frtt3u 
fpinofis,  Plui:B.  Alm.  145.  TrifoUum  echinato  ca* 
pite.  Dodart.  Mem.  i.  p.  ix^.  Medica  cochl^ita 
S'iKa"KiS  capfaU  fpînofd  rotundâ  minore  Gf  foliif 
quajifpinojîs.  MorisHift.  4.  p.  153.  no.  11.  SeÔ, 
a.  t.  i$.f.  19.  Medica  echinaca  lacintata.  FI.  Fr, 
590.  n^,  10.  Medicago  laciniata.  Gouan,  Monfp. 
400.  Mill.  Dia.  no.  5. 

Elle  a  rellsment  le  feuillage  du  Trigonellaiaci' 
niata  ,  qu'à  part  la  confidcration  des  fruits ,  on 
confondroit  aifément  ctfs  deux  plantes.  Ses  tiges 
font  anguleufes ,  tombantes  ^  rameufes ,  longues 
defeptà  huit  pouces,  rarement  davantage.  Les 
feuilles  font  compofées  de  trois  folioles  étroites , 
oblongues,  prefque  linéaires,  protbndémenc  & 
irréguiièreraent  dentées  ,  ou  plutôt  inciféss  ,  de 
I  manière  à  paroîcre  comme  pinnatifides  ou   scî- 
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niées.  Ces  dents oa  découpures  font  algues/  Se  Ton 
en  remarque  communément  ,  de  chaque  côté , 
deux  ou  trois  plus  allongées  ,  un  peu  diftantcs. 
La  fuperfisie  des  folioles  cft  verte  }  glabre,  & 
'  leur  Commet  -eft  tronqué ,  mucronc  ou  chargé 
d*une  petite  dent  terminale.  Les  pétioles  com- 
muns font  aflèz  longs  &  accompagnas ,  à  leur 
bafe  ,  de  deux  flipules  Uciniécs  ,  trcs-ouvertes  , 
un  peu  roulées  en  dehors.  Les  fleurs  viennent  or- 
dinairement deux  enlémble  ,  fur  àcs  pédoncules 
axillaîros ,  fblitaircs  ,  un  pru  plu;  courts  ou  à 
peine  aufli  longs  que  les  feuilles  ,  Se  terminés  par 
un  filet  de  la  longueur  du  calico.  Elles  funt  pe- 
tites f  jaunes  &  munies  ,  au-delTous  de  chaque 
pédoncule  propre  ,  d'une  courte  braûée  (etacée. 
Leur  calice  elb  tubuleux  ,  cylindrique  ,  partagé 
au  fommet  en  cinq  petites  dents.  Les  fruits  font 
des  goufTes  polyfpermes ,  applaties  &  bordées  en 
dehors  d'une  double  rangée  de  pointes  comme 
épineufès  ,  divergentes  ,  alTez  foibles  ,  courbées 
en  hameçon  à  l'eitrémité.  Ces  Gouflesfont  con- 
tournées fur  elles-mêmes  comme  la  coquille  d'un 
limaçon  ,  i  quatre  ou  cinq  fpires  ^  &  leur  forme 
générale  eft  prefquc  fphérique.  Cette  efpèce  croît 
naturellement  en  Syrie.  On  la  trouve  aufll  dans  les  ' 
«nvirons  de  Montpellier.  Elle  eft  cultivée  au  Jar* 
«Un  du  Roi,  Q.  (  v.  v.  ) 

lo.  LusiRNB  en  cœur  $  Mrdîcago  coriata. 
MeJicago  folioUs  obcordatis  ;  Jh'^uUs  dentatis  f 
peJuncutis  fuhtrijloris  ;   leguminihas  ecfiinatls. 

Tri/blium  cocnleatum  ,  folio  cordato  macit'ato, 
Bauh.  Fin.  319.  Medica  echinata  ,  glahra  cum 
macuUs  nigricantthus.  J.  BsHift.  a.-p.  384.  ^A/^v* 
iconf.  Tournef.  pag.  4^0.  Raj.  Hift,  pag.  963. 
Medica  arabica.  Camer.  Hort.  Aled.  p*  97.  Tab. 
17.  Medica  cochUita  mitior  ie«\t»etf*o^  annrta  y 
sjpfuld  m:>jore  ûllfd  folio  cordato  macald  fufcâ 
noîato.  Moris.  Hift.  a.  pag.  154.  n».  17.  Seâ.'a, 
'i'ab.  X  j.Fig.  Il,  Medica  cochleata  ^glabra^  ma- 
cuUs nigricantihas.  WiUich.  Ob.  no.  119.  M^^Ui- 
tago  polymorpha  arabica.  Lin.  Spec.  Plant,  ns.^  9^ 
Medica  echinata  maculara,  FI.  Fr.  «o.  no,  10. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  conièrver  à  cette  plante 
le  nom  de  M:dicugo  arabica  ,  fous  lequel  Linné 
ravo.lft^diftinguée  comme  variété  de  (on  Medi- 
tagopoïymorpha-j  carelleeft  très-vraifcmblable- 
ment  anfli  étrangère  à  TArabie  que  le  Vicia  Beri' 
fkaienfis.  Lin.  ,  l'eft  au  Bengale  j  que  le  SeîUa 
Peruviana.  Lin. ,  Teft  à  l'Amériqne  ;  qu'une  foule 
d'autres  p'.antes  le  font  aux  lieux  dcHgnés  par  les 
-  roms  fpécifiques  que  leur  a  attribués  le  m&me 
auteur. 

Elle  ofïrc ,  dans  la  forme  de  fès  feuilles  &  dans 
la  tache  noirâtre  dont  elles  font  la  plupart  du 
Temps  marquées  ,  un  moyen  de  la  reconnottre 
aîfêment.  Ses  tigss  font  couchées,  anguleufès  , 
rameufcs ,  longues  â  peine  d'un  pîed ,  &  chargées 
dans  leur  partie  inférieure ,  de  poils  blanchâtres  , 
^ez  longs  j  qu'on  retrouve  encore  fur  les  pétioles. 
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tes  feuilles  font  compofées  de  trois  fblîo 
grandes ,  très-obtufes  ,  échtncrées  en  c 
fommet,  mucronées,  dentées  dansleurp 
périeure ,  glabres  &  marquées  à  leur  mili* 
tache  brune  ou  noirâtre  ,  ordinairemei 
forme,  qui  manque  quelquefois.  Le  pétio 
m  un  eft  long  &  accompagné  de  deuxflipi 
ccolces ,  aiguës ,  dentées  en  fcie  fur  les  bo 
fleurs  viclincnt  au  nombre  de  trois  a  qu 
des  pédoncules  axi liai res ,  folîtatres,  raoii 
que  les  feuilles.  Elles  ont  des  corolles  ja 
l'étendard  beaucoup  plus  grand  que  le 
pétales.  Il  leur  fuccede  des  gonfles  comp 
^i'ant  fur  elles-mêmes  quatre  i  cinq  cire 
tions  &  bordées  de  deux  rangs  de  pointes  c 
divergentes,  aflez  longues.  Ces  goufTes 
général  une  forme  orbiculaire  .-prelque  fp] 
Cette  plante  croît  naturellement  en  Euro 
eft  alTez  commune  aux  environs  de  Paris. 
y-) 

ai.  LustRNË  à  petits  fruits  ;  Medica^ 
ma.  Medicago  fiipulis  integris  *,  pedancttli 
floris  ;  Ugumine  cochleato  ,  Jpinutis  u 
echinato, 

Trifolium  echinatum  ^  arvetifty  fruciu 
Bauh.  Pin.  330.  Medica  echinata  ,  rnir, 
B.  Hift.  i.J>ag.  386.  Tournef.  410.  R; 

Eag.  96c.  Tribultti  minor  reSus  Dalti 
"g^>  V^?*  Cocklcata  echinata  minima. 
tl9.  Medica  cochleata  vthinm^wtf  annua , 
minimâ ,  roturda  Moris.  Hift.  1.  pag.  i 
20.  Seâ.  a.  Tab.  15.  Fig.  1 5.  Medica  foli 
ginatisfferratis.  racemia  paucifloris  $Jtliq 
bojts  eckinatit.  Hill.  Helv.  n».  383,  M 
leguminitut  cochleatis  ,  aeuleis  unciruti: 
nis  externe  donjtis  ,  flipuVts  iitegris. 
Stamp.  v.  I.  pag.  149.  D^ltK  Paris,  a.30. 
cago polymorpha  minima.  Lin.  .Spec  Plant 
Gouan.  Flor.  Monfp.  p.  104.  (EJer.  F 
Tab.  ili.  Schrcber.  Spicîl.  27,  Craritz. 
p.  434.  Pollich.  Pal.  n«.  715.  M-diiOe 
minima.  FJ,  Fr.  590.  no.    10 

B.  Eadem  jjpiu'jlis  leguminum  iongioril 
liis  kirfutioribux'i  fubjeti^eis. 
Jt^rijbîium  echinatiim  ,  arrerfe,  Rauh.  P' 
Mi^dica  echinata.  kirfuta  J.  B.  Hift.  z.  ps 
Tournef  410.  Raj.  Hift.  pag.  96Î.  Tnhu 
rejîris  minor^  ripens,  Lugd.  5I4.  Mcdid 
dunculis  muhifiorh  ,  îeguminibus  cochUst 
nuits  kamatis  ,  fiipulis  integris.  Cer.  Prov. 
Medicago  polymorpha  htrfutu.  Lin.  Sfec.  PI 
9.  Hall.  Helv.  no.  383.  Var.  6,  Medic:ipi 
fka  kirfuta..  Scopol.  Carniol.  Ed.  1.  r.c 
Medica  eckinaia  hirfuia.'¥\.  Fr.  590.  n».  r 
Ses  fruits  petits,  globuleux,  hériircsdc 
courbées  en  hameçon  à  IVxtré.-nité,  &fcsl 
entières  la  diftingtient  fufïîfamment  des  ai. 
pcces.  C*eft  une  petite  plante  dont  touteîl 
Ûes  font  légcremeat  velues.  Ses  tiges  foc 
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bicaféi  ^eytindri^ei  ou  légèrement  tng|u)eufes , 
eaochées»  rameulés,  longues  quelquefois  dVa 
pied,  mats  pour  Pordiniire  beaucoup  plus  courtes. 
Lee  feuilles  font  comporces  de  trois  folioles  pe- 
âcei,  ovoïdes,  obtuiès ,  mucronées,  dentées 
iuu  leur  partie  fupérieure ,  fouvent  un  peu 
(dhaïKrécs  au  fommet.  Le  pétiole  commun  eft 
MUii  k  fa  bafe  de  deux  iltpules  orales-  lancéolées , 
pointues ,  ccès- entières.  Les  pédoncules  font  axil- 
llîres,  foUtaires,  à-peu-près  de  la  longueur  des 
pétioles  &  foutlennent  à  leur  extrémité  trois  ou 
laatro  fleurs-  très-petites,  dccouleur  jaune ,  Se 
luxquelles  fuccèdent  des  goufTes  comprimées , 
Eouléss  en  fpirale  environ  cinq  fois  fur  elles-mêiT>cs 
le  manière  à  former  un  corps  fphérique  de  la 
Rofièur  d'un  fruit  de  Coriandre.  Ces  goulfes 
mic  polyfpermes ,  noirâtres  dins  leur  maturité  & 
hérifiëes  au  bord  externe  de  l'hélice  qu'elles  dé- 
erivenr,  de  plufieurs  rangs  de  pointes  divergentes  y 
LfTez courtes  ,  courbées  en  crocheta  l*extrcmité. 
Cette  efpèce  crotc  nacurcHcment  en  Europe  dans 
les  champs,  le  long  des  chemins.  Elle  eflcom- 
Bone  aux  environs  de  Paris.  Q  (  v<  v.  ) 

La  variété  3.  fe  trouve  dansles  m  6m  es  endroits. 
Elle  a  les  folioles  un  peu  plus  grandes,  moins 
obtures,  &  chargées  de  poils  blanchâtres,  cou- 
chés, abondant,  qui  les  font  parottre  comme 
byeafes.  Le;  pointes  qui  environnent  les  fruits, 
bnt  un  peu  plus  longues.  (  v.  v.  ) 

On  voie  dans  l'herbier  de  Commerfon  un  Mé' 
iicago  qu'il  a  rapporté  de  Bonaire  &  qui  ne  pa- 
ro!t  pas  différer  do  cette  variété-  Mais  eft-elle 
uni  indigène  de  Bonaire  ?  ou  s'y  eft-ellenatura- 
jlUeede  graines  cranfportces  d^Europe  ?  Cette  der- 
lùère  opinion ,  d'après  la  ftruâure  des  fruits  ,  me 
pxrottroit  alTez  vralfemblable. 

11.  LusERNEentremSlée;  Medicago  intertexta. 
Medicûgo  fiipulis  dentato-lacinialis  j  peduncuîis 
fubtrifloris  i  Ugumine  cockUato  J'pinis  îongis  » 
iiyaricatO'impUcatis  echliiato. 
Trifoliutn  cocklcamm^  echinaiumy  fîve  meJica/pi- 
tts  fursiim  deorsùmque  rigântihu%.  Medica  magno 
'r-j3u  ,  acaleis  funîini  &  deursini  tendentibus, 
Pournef.  p.  41 1.  Cockîeata  fruâu  echtnaio  maxi- 
no-  Riv.  Tetr.Tab.  88.Fig.  9.  TrifoUum  co(hlea- 
um  ^  fpinojum  ,  ma  jus  ffpïnis  futsùm  Sr  dcorsùm 
endcniibux.  Morîs.  H.  R.  Bles,  MiJcc.tcochUata 
pinafi  majorlixx'-^i-  cjpfulafeu fpinis  longioribus 
irjiim  &  dcorsnm  tcndrntibus.  Moris.  Hift.  2.  pag. 
55.  Sea.  l.Tab.  15.  Fig.  8  &  9.  Medica cochUa- 
a  fpinQfanujort iKtrua; feu  capfulâ  ro:undcor€ ,  ma- 
ort,  fp  n''s  pûucioribus  &  rigidioribus.  Ibîd.  pag. 
jj.  Scd.  2  t.  1%.  f\g.  j,  Af:dica  cochleat ifpi- 
!0ja  echinis  magnis  utrmqne  tuibinatis  iitm  fpinu- 
't  reffxis.  Raj.  HiiK  pag.  961.  Medicjgo  inter- 
eita.  Mill.  DiCiî.n".  4.  Gxrt.  de  fruâ.  vol.  2. 
ag.  3^0.  Tab  155.  Midicago  polymorpha  intcr- 
'.xta  ?  Lin,  â^pec.  i'iant.  n».  9. 
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p.  J^adcot?  acuteh  legunùnum  hrevioribus  îaûuj^ 
culis  ,   hifpido-lanigeris, 

MiJica  magna  vkinata,  R^j.  Hift.  pag.  963. 

Se*  fruits  ovales -ou  prcfqu'arrondis ,  de  la 
groïTeur  d'une  Aveline  &  tout  M)uverts  d*épînes 
longues,  fctacécs  ,  aiguës,  coucnécs  dan  divers 
fcns  les  unes  fur  les  autres ,  la  difl  inguent  au  pre- 
mier al'peâ. 

KUe  a  les  tiges  cylindrîquesj  ftriées»  ramcufes» 
dii^ufes  ,  en  partie  couchées  j  longues  d'un  pied  à 
un  pied  &  demi.  Les  folioles  de  fès  feuilles  font 
affes  grandes,  ovoïdes,  obtufes ,  très-légère- 
ment velues  )  dcnticulées  dans  les  deux  tiers  fu- 
péricurs  &  portées  fur  des  pétioles  communs  en 
génér:^!  plus  longs  qu'elles.  Ces  pétioles  ont  à  leur 
bafe  deux  {lipulesprofondementdente.es,  prefquQ 
lactnicei.  Les  fleurs  viennent  deux  à  trois  en- 
femble  «  ou  quelquefois  davantage,  fur  des  pédon- 
cules îiillaires,  folitaircs,  à  peu-près  de  la  lon- 
gueur des  pétioles.  Elles  Ibnt  pédicellces  8c  mu- 
nies ,  ati-deffous  de  leurs  pédoncules  propres ,  de 
petites  braâées  fubulées.  Les  corolles  font  jaunes, 
jirelqu^une  fois  auffi  longues  que  le  calice  &  font 
*pbcG  à  des  fruirs gros,  ovales  qui  Ibnthérîffês 
de  pointes  longues  ,  aiguës ,  fines  ,  fétacées  ,  di- 
vergences, très-nombrvufès,  entièrement  glabres, 
rcUcment  entremêlées  Qu'elles  mafquenc  tout-i- 
fïît  Us  circonvolutions  de  la  goufle.  Ces  circon- 
volutianï  font  au  moins  au  numbre  de  fix.  On 
cultive  cette  plante  au  /ardinduRoi.  Elle  croît 
dans  Its  parties  méridionales  ^s  lEurope.  Q. 

(v.v.) 

Il  paroîe  qu'il  luî  arrive  quelquefois  d'avoir  Jet 
folioles  marquées ,  à  leur  centre  ,  d'une  tache 
noiritre. 

La  plantée,  n'eft-elle  qu'une  variété  de  cette 
efpèce?  Outre  qu'elle  a  les  fruits  plus  arrondis  & 
les  pointes  éplneufes  ,  qui  les  environnent,  plus 
courtes  ,  plus  larges  ,  un  peu  moins  nombreufes , 
elle  efi  afiez  bien  caraclérifée  par  la  forte  de  poils 
donc  ces  pointes  font  elleî-mêmes  heriflee*.  Les 
tites,  les  feuilles,  les  ftipules  n'offrent  rien  de 
particuUer.  Les  pédoncules  ïbnt  termines  par  un 
Hlet  ^  rouiiennentdeux  à  trois  fleurs  pédicellécsL 
auxquelles  fuccèdent  des  goufTes  comprimées  & 
falfant  fur  elles-mêmes  cinq  à  fix  tours  en  fpîrale 
de  manière  à  former  uiT  corps  arrondi ,  prefquc  de 
la  groilcur  d'une Ccrife.  Ces  goufTes  ont  leur  bord 
exîerne  hériffc  de  pointes  aiguës  „  divergentes  , 
légcremcnc  applaties  ,  longues  d'une  ligne  &  de- 
mie à  deux  lignes,  &  chargées  elles-mêmes  d'cf^ 
pècce  de  poils  ou  plutôt  de  Ijsînules  courtes  ^ 
r^tact'cs ,  extrêmement  fines ,  tranfpa rentes,  com- 
me ghnduleufcs ,  qui  les  font  reflèmbler  aux  ra- 
mifications ,  de  certains  Lichens.  Cetr»  plante 
croîi;  aulU  dans  les  parties  auftralesde  Fftirope, 
&  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  O*  {v,r.) 

aj.  LffSERHK  Uppacée  >  Mediea^  laffaeea^ 
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Medicago  flîpuUs  dentatO'CiUaûs  i  pfJunculltfnh' 
qaaJrifiorît  ;legunfims  utrihque  çomplanatifpinit 
karni^is ,  longiufcuiis. 

Mcdica  annuaffruBu  ciltarL  Toumef.  41 1.  -Me- 
dica  coëUeata  irut'x«nrif  capfuïà  ffinoja  minore , 
perenms  ciliaris ,  feu  capj'ulis  ciliaribut  nigris, 
Moris.  Hift.  2.  pag.  154.  rt  .16.  Seâ.a,  Tab. 
iç.  Fig.  II.  MeJica  cocMenta  mmor ■*)>•»«?*« 
MStnua,  tapfulS  n'gfd  hijpîdiore.  Ibtd.  n*.  18. 
Seâ.  a.  Tab.  IJ.  Fig.  13.  Mrdîca  ciliarit  Gui' 
landini.^^'].  Hift.  pag,  ^6^.  Mtdiçéi  ciliari  Gui- 
iandini  fïmilis-JiJ  tnitinr^  f!t\ux.»^-:i:t  annittî.  Ibitl. 
Cockleata  fruâu  longius  eckinaca,  Riv.  Tab,  8vî* 
Fig.  II.  Mfdic^tgo  pcdancuUs  riultiforis  ,  /tfga- 
mmihuscochieatis  ciliatis*  Ger.  Prov.  ^i^.Medi' 
cago  pcduncuUs  pauciflorts  ,  Uguminibas  cockîeo' 
tis  ,  fpinutis  kamatis  longiuidine  leguminum,  Ibiil. 
pag.  p8.  Medicago  polymorphaeilir.rs.  Lin.  Sprc. 
Plant,  n*.  9.  Midicago  polymorpka  nigra.  Ibitl. 
Medicago  echinata  eUinris.  FI.  Fr.  J90.  m\  lO. 
Medicago  hifpida,  GarrtB.  de  Fruâ.  v.  A.  psg. 
349.  Tab.  Ijî. 

Variât  Jo.fpinis  leguminum  vix  uncinatis, 

Î.O.  Cochlçâ.fp(rts  paucioribus*  ^. 

Ses  fruici  planes  aux  deux  excrcmités  &  la  for- 
me de  ion  feuillage  diflinguent  luffifamment  cette 
efpccc  des  MedtcagQ  cordata  &  laciniata  avec 
IcKiuelIeson  pourrott  d'ailleurs  la  confondre. 

Ëlie  a  les  tiges  anguleufes ,  couchées ,  ra^ 
meules  ,  légèrement  velues  aux  fbmmttés  ,  & 
longues  d*un  pied  ou  un  peu  plus  rur..çout  dans 
les  individus  cultivés.  Les  folioles  de  Tes  fîsuilles 
font  ovoïdes  ,  obtufes  ,  mucronées  ,  denticulées 
<dans  leur  moitié  fupérieure  Se  portées  fur  un  pé- 
tiole commun  mfTex  long.  Les  ftipules  font  bor- 
dées de  dents  étroites»  aiguës,  qui  les  font  pa- 
roître  comme  cillées  ou  frangMs,  I.es  fleurs 
viennent  communément  au  nombre  de  trois  à  cinq 
fur  des  pédoncules  axillaires  ,  folicaircs  ,  à-peu- 
près  de  la  longueur  des  pétioles.  Elles  (ont  petites, 
pédiccllécs,  de  couleur  jaune.  L'ovaire  devient 
une  geulTe  comprimée  tranfvcrfalement  qui  forme 
une  hélice  à  quatre  ou  cinq  rpires(  quelquefois 
J'eulemcnt  à  deux  ou  trois  )  bordées  extérieure- 
ment de  pointes  menues,  allez  rotdes  ,  lég^e- 
mcnt  divergentes,  crochues  au  lommet ,  longuf^s 
ordinairement  d'environ  deux  lignes.  La  forme 
génétalc  de  cesgoulTes  prélènte  un  cylindre  court, 
applati  &  fouvcnt  un  peu  concave  aux  deux  ex- 
trémités ,  de  la  grofleur  d'un  Pois  ou  environ. 
Cette  plante  croit  dans  les  parties  méridionales 
de  l'Europe.  On  la  trouve  aux  environs  de  Mont- 
pellier. Elle  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0. 
(v.v.) 

Elle  varie  ,  comme  je  Vax  remarqué  plus  haut, 
"i  fruits  compofôs  d'un  moindre  nombre  de  circon- 
volutions &  à  épines  prefquc  point  courbées  à 
rextrémité. 

04.  LvsiRNi  d«  Cafiûole  ;  Medicago  earJHenJîs, 


hçq.^eJtâ^  caille  ereâo  y  rmdàe'ptret, 
tante  ;  fioribus  ambeiiaeiM  ,*  iegumimbu*  coc 
fetofis.  Jacq.  C0II..V.  f .  p.  86.  Icbn.  Rar. 

Mlle  a  des  racines  vivaccs  &  traçante: 
quelletil  fort  pluHcurs  tiges  herbacées,  d 
afiguleufes ,  rameutes,  hautes  d'environ  u 
Les  feuilles  font  composes  de  trois  folioL 
les,  un  peu  obtufes,  mucronées,  tinemei 
téesenfcîc,  &  portées  fur  un  pétiole  c: 
alTez  long,  muni  â  la  bafe  de  deux  ftipuie 
iagittées ,  aiguës ,  bordées  de  denti  régi 
Les  fleurs  font  nmalTécs  ,  au  nombre  de  1 
environ,  en  efpcices  de  petites  ombelles ,  1 
dans  lesCoronilte*:,  liir  des  pédoncules  axi. 
foiitaires,  prelqu'aufli  longs  que  les  feuille 
Ont  U  corolle  jaune.  L'ovaire  devient  une 
luîlânte  ,  noirliffe  ,  contournée  orbîculai 
en  fpirale  plufieurs  fois  fur  elle-même ,  & 
à  (on  bord  externe  de  longs  ciU  divergei 
lèmcnces  foiit  rénitormes ,  oblongucs ,  jau 
Cette  efpèce  croît  naturellement  dans  ta  Ca 
fur  les  montagnes.  T^, 

Toutes  les  parties  font  glabres.  La  partit 
qu'ont  les  folioles  d^étre  plus  larges  a  leui 
infâ'ieure  qu'à  leur  fommet,  eft  d'autant  | 
gne  de  remarque  que  le  contraire  a  généra 
lieu  dans  les  autres  efpèces  de  ce  genre. 

(  Par  M.  D  E  s  K  o  u  s  s  B  A  c 

LYCHNIDE;  LycHNIs.  Gsnrc  de  pi 
fleurs  polypctalées,  de  la  famille  desCEillei 
a  de  très-grands  rapports  avec  les  îtilènes 
Cucubales,  &  qui  comprend  des  herbes 
part  indigènes  de  l'Europe  ;  à  feuilles  iii 
oppofccsï  &  à  fleurs  afTcz  grandes,  agréa 
la  vue ,  ordinairement  dU'polces  en  bouquï 
minaux. 

Le  caraâère  elTenciel  de  ce  genre  e 
voir. 

Un  calice  monophylïe ,  ohîong  ,  quinq\ 
cinq  pétales  miguicuUs  \  dix  étamines  ;  cinij 
une  capj'uU  s'ouvrent  au  fommet  en  cinq  va. 

Caractsri    GENËRIQUI, 

Chaque  fieur  offre  i'.  un  calice,  perfiHai 
nophylle  ,  tubulouk ,  quinqutfîdc  au  fom 

ao.  Une  corolle  compoîoe  de  cinq  pétale 
nairemenc  couronnes  ,  dont  les  onglets 
longs  que  le  tube  du  calice,  ic  termineiit  ] 
lame  ouverte  ,  obtufe ,  fouvent  cchancttt 

50.  Dix  étamines  à  filamens  filiformcî 
cinq  font  attachés  aux  onglets  des  pétai 
cinq  le  font  dans  les  intervalles  de  ces  ongl 
donc  les  anthères  font  oblongues. 

40.  Un  ovaire  lupérieur ,  ovale  ,  furmo 
cinq  ùj\cs  fubulcs,  aufTi  longs  ou  un  pi 
longs  que  les  étamines,  &  terminés  par  d 
mates  /impies. 

Le  fruiteQi  une  capfule  ovale  ou  conot' 
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lu  calîca ,  à  une  ou ,  fclon  Lhmé  »  cjncl^- 
à  cir.q  loges.  Ceicecaplule&Vuvra  aufbm- 

I  cinq  valves  ,  &  renferme  des  lemencfs 
;ulês ,  arrondies  ,  actachces  autour  d'un 
a  central. 

Ohfervadons* 

t'a  ici  l'opinion  de  M.  de  la  Marck  ,  ^uî 

rrçu  depuis  long  -  temps  C  voyei  VU  Vr. 
)  qoie  les  efpèces.  rangées  par  Linné 
î  genres  Agroftemm»  &  Lychnis  ,  ne  pré- 
nt  pas  les  dîftcrences  énoncées  par  cet  au- 
ins  le  caraÔère  efTenuel  de  ces  deux  gen- 
eftet ,  outre  qu'elles  ont  prefque  toutes  la 
iile  umloculaîre,  la  confidcration  de  leurs 
,  plus  ou  moins  coriaces  ,  ne  peut  foiirnîr 
u  plut  que  def  diftinâions  spécifiques, 
urs,  le  nombre  de  ces  plantes  n'eft  pas 
jnfidérable  pour  qu'on  s'étudie  à  les  l'éparer 
|iiemem  ,  la  muttiplicitc  des  genres,  dans 
,  étant  au  moins  fuperflue  ,  fi  mêaie  elle 
ts  nuiftble  à  la  Icience.  .Aînii  j'appellerai , 
a  commun  de  Lychnis  ,  la  férîe  naturelle 
ttes  qui  ne  difl'ère  àa  Saponaria,  desSi- 
'e  des  Cucabalus  que  par  le  nombre  des 
On  y  trouvera ,  comme  dans  beaucoup 
rs  genres,  une  efpcce  à  fleurs  dioïques.  Ces 
ont  les  poils  articulés  d'une  manière  plus 
>ins  fenfîble  ,  très  -  évidemment  dans  le 
s  ckaUedonîca  ,  un  peu  mcîns  dans  les 
's  diaicûf  coronaria  j  f!os  Jovis.  Dans  d'au- 
ïèces,  dans  le  Lychnis  githago  par  exemple, 
:iculation8  font  difhintes  ,  &  ne  paroifTent 
ées  que  par  des  efpèces  de  cloîfbns  tranfver- 
Guettard  appeloît  cette  forte  de  poils 
valvules  ' 

E  "s  p  i  c  t  s. 

YCHNiDE  de  Calcédoipei  Lychnis  ckalce- 
,  Lin.  Lychnis  f via  s  mar^ine  Jubferruîatis  ^ 
tfciilis  î  fioribus  fafciculatis  yfajiigiatis. 
\nit  kirjutn  ,  for:  coccinco  ,. major.  Bauh. 
i^.  R%\.  Hift.  p.  99;.  Tournef.  p.  334.  Flos 
itinopolitanus.  Dod.  Pemp.  pag.  178.  Hort. 
flos  conJîanthopoUtantis  ,  miniatus  ,  albus 
us.  5.  B.  Hift.  ^.  p.  344.  Lychnis  bîiantïna 
ofi.rcCluf.  Hift.  I.  p.  %^l.  Lychnis  ehaî- 
ca  Cive  canflancinopolitana  minraca.  Lob. 
146.  Lychnis  chalcedonica  ,  for:  albo  ,  in- 
0  ,  m'm  ttto,  pmplici  & pleno.  Morif.  Hift. 
38.  Seâ.  5.Tdb.  ai.Fig.  14.  Lychnis fiori- 
iciculaùs  ,  fjj:'ig-aùs.  Gmel,  ^Sib,  vol.  4.  p, 
Lychnis  cha'-e  inn'ca.  Tabcrrn.  ,1c.  192. 
Diâ,r.o.  LGairtn.  D- Fru^.  vol.  1.^,2.19. 
30.  Vu'gjïremrrt  Croix-  de-Jérufalem. 
it  une  plante  cultivée  très -ordinairement 
os  jardins,  dont  elle  fait  un  des  ornemens 
dit  &  la  beauté  de  Ces  fleurs.  Sa  corolle  a 
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donbé  fe  modèltt  de  U  croix  qui  Ibnût  long-temps 
de  ftgne  difttn&if  à  l'ordre  de  Jéruialein  ,  &  qui 
décore'  encore  aujaurd*bui  les  chevaliers  de 
Malte. 

Il  part  du  collet  de  fa  rajcîne  plufîeurs  tiget 
herbacées ,  droues  ,  cylindriques ,  fouvent  Am- 
ples, ordinairement  dénuées  de  feuilles  au-deflbu». 
des  fleurs  dans  retendue  de  quelques  pouces,  & 
hérifTces  de  poils  biancMtres,  un  peu  rudes ,  mé- 
diocrement abôndans.  Cea  tiges  s'élèvent  à  la 
hauteur  d'un  pied  &  demi  â  trois  pieds  ,  tSc  foift 
garnies  de  feuilles  oppofées ,  Tefliles ,  ovales  oq 
ovales-lancéolées  ,  pointues ,  paroilTant  finement 
denticulces  en  fcie  fur  les  bords  ,  entières ,  un  peu 
amplexicaules  à  la  bafe  ,  vertes  des  deux  c6tét  > 
mais  plus  pâles  inférieurement.  Les  deuxfur^cef 
de  CCS  feuilles  font  narfemées,  comme  les  tiges  ^ 
de  poils  articulés ,  blanchâtres  ,  plus  coiirts  en 
defTus  ,  &  qui  leur  donnent  quelque  rudefle.  Les 
fleurs  font  belles ,  nombreufes,  ferrées,  fafcicu- 
lécs,  &dirpofeesencîmes  ombelliformes,  termi- 
nales ,  aflez  larges.  Leurs  pédoncules  font  entre- 
mêlés de  brictées  linéaires  -  lancéolées ,  étroites. 
Les  calices  font  un  peu  anguleux  ,  rétrécis  dans 
leur  moitié  inférieure^  &  terminés  par  cinq  dents 
courtes ,  un  peu  ouvertes.  Les  corolles  font  ordi- 
nairement d'un  rouge  très  -  vif,  pareil  à  celui  du 
Vermillon  ou  même  du  Carmin.  Quelquefois  on 
les  rencontre  d'un  pourpre  foncé,  obfcur.  Enfin , 
il  eneft  de  fafranées,  d'incarnates,  de  blanches. 
Les  pétales  font  profondément  échancrés  au  fom- 
met ,  &  munis  intérieurement  de  deux  ap[fendicrs 
à  la  bafê  de  leur  lame.  Ils  naitfent,  ainft  que  les 
étamines  &  le  piftil  >  à  l'extrémité  d'un  pédicule 
commun,  long  d'environ  deux  lignes  ,  &  qui  les 
éloigne  du  fond  du  calice.  L'ovaire  devient  une 
capiule  ovale,  pédicellée,  glabre,  qui  s'ouvre 
légèrement  au  fommer  en  cinq  valves.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  la  'Turquie  Afiatîque  8c 
dans  toute  la  RufTie.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi. -Ip.C  v.v.)- 

Il  en  exifte  une  variété  à  (leurs  doubles,  groffes, 
qui  confervenc  leur  beauté  beaucoup  plu;:  Isng- 
temps  que  les  fimples  ,  &  que  les  Fleurifles  re- 
cherchent beaucoup  par  cette  raifon. 

a.  Ltchntde  laciniée  -,  lychnis  flos  CacuU.  Lin. 
Lychnis  fîoribus  laxh  paniculatU  ;  petalis  quadri* 
jÛo'îéciniatis  ;fru3u  avato. 

Çaryophyllus  pratenjîsy  flore  laciniato ,  fimpliciy 
fivejlot  Cttcuii.  Bauh.  Pin.  p.  aïo.  Ljfchnis prttteu- 
fis  ,  fiore  taciniato ,  flmplici.  Morif.  Hift.  1.  p. 
V}7.Sea.  Ç.Tab.  le.  Fig.  S.Tournef,  p.336, 
Ftos  CaeaU ,  OJontis  quibufdam.  J.  B«  Hift.  3.  p. 
347.  Abfqne  Icône.  Armtrius  fylvtfins*  Doi. 
Pempt.  p.  iTj.OJontitisPliniiftmpUcifi^re^dui', 
Hift,  I.  p.  191.  Çaryophyllus  pratenfis.  Taberii. 
Icon.  19 1 .  Ârmoraria  praunfîs  fylvejlris  ,  flot 
CucnU,  LobeL Icon.  451.  Lyçkitis  fiumaria^U' 
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vefîrisJî'ttpUr  ,  Part.  Rij.  lîift.p.  looo.Lychnh 
poiibas  'pfrttesyrtis  ;  petnUs  iaciniatit,  Scop. 
Currt,  I.  [V.  15^.' no.  8.  td.  a.  n».  ^att.  Lychtxlrpe- 
uttt  ^uaJnpMt.  HaU.  Kelv.  no.  «ii.  lycHnirfhs 
CttculL  ŒEJcr.  Din.  Tab.  59O.  roHîch.  Pal.  00. 
4;8.  LecrC,  Herborn.  p. 349  Kniph.Ccni.  ïi.  n". 
65.  Dœr,  Nafl".  p.  I4J.  MtH.  l>»tl.  »•*  J.  Lycknts 
iàcimaraA'X.  Fr.  6K«.no.  6. 

CarYnpfiyltus  prtiienjii  ^  ftre  pîena.  natih.  Pin^ 
p.  tio.  MtlI.  Uon.  170  fi^.  X,  Lychnis  prjtenfut 
fiore  la^inhto  ^  pk'io,  ampiiure,  Tournef.  J36. 
OdoHÙùs  Plinii ,  pUnofïort.  OnC  Hift.  I.  p.a9}» 
OJontittt  Pltntu  Hort,  Eyft.  £/iJi  £ttc»(/i  /îo« 
muUtpliciXtopurpureo  Sf  aitcro  alho,  J.  tf.  Hilt.  3. 

p.  348. 

C*eft  unccfp^ce  3ei  plus  61^gantes  de  ce  genre. 
Ses  pculcs  Uciniés  la  font  rcconnoître  â  U  pre- 
inicrc  vue,  &  ctablirtcnt,  entre  (es  fleurs  6c  celle» 
de  ijuciqucii?(iîfiMuj,  Hcs  rapports  plu»  particu- 
liers que  n  en  oftrent  les  coroUes  de  lèi  congc- 
nèrcs. 

Elle  $\'lcve ,  à  la  hauteur  d'environ  deux  pied», 
&quck]ucfois  plus  ,  fur  une  ou  pluflcurs  iig:s 
droKes  ,  grô!«  ,  cylindriques  ,  cannelée»,  lo.i- 
vent  rougcitres  ,  fimples  dans  le  bas,  divift-es 
en  un  petit  nombre  de  rameaux  tu pûricu rumen t , 
où  elles  font  parlcmtres  de  poils  courts  ,  afTetroi- 
4es ,  qui  les  rendent  un  peu  rud^'S  au  toucher. 
Les  lommitcs  de  ces  tïg^s  funt  légéretnenc  vîl- 
«jueults.  ^cs  feuilles  Ibnc  lêffiles  ,  droites  ,  li- 
réaire^-lancéolées,  étroites  ,  pointues,  entières, 
amplenicaules.  cannées  ou  prefquc  connées  ,  gla- 
bres ,  d'un  vert  gai  ,  longues  d'environ  deux 
pouces.  Les  inférieures  Ibnc  moins  pohitiies ,  & 
réirêcies  en  pctiole  î  la  bafc ,  où  elles  font  un  peu 
ciliées  fur  les  bords.  Ltrs  (leurs  funt  grmdrs,  pur* 
purincs  ou  incarnates  ,  quelquefois  bUnchct  : 
elles  forment  ,  au  Ibnmet  de  U  phntc  ,  une  pa- 
KÎcule lâche,  diftufe  ,  peu  garnie,  dont  les  rami- 
fications font  tr'ichotomcs  ,  &  accompagnées  de 
braftces  linéaires- lancéolées  ,  pointues  ,  trùs- 
^trottes.  Leur  cilicc  c(l  anguleux^  d'un  vert  brun 
&  rayé  longttudinalemcnt  de  lignes  roogcitres. 
11  cf(  proportionnellement  plus  court  que  dans  les 
autres  efpcces,  8t  terminé  par  cinq  dents  poin- 
tues. Ses  angles  Ibnt  ^x\  peu  Icabres,  au  nombre 
de  dix.  Les  pétales  ont  les  onglets  de  la  longueur 
du  cali:e.  Leur  lame  eft  nmnie  ,  5  fa  buic ,  du 
côté  interne,  de  deux  appendices  terminées  cha- 
cune par  deux  6letn,doi)t  l'externe  cR  moinsalon- 
gé:  elle  eft  diville  profondément  en  quatre  dé- 
coupures ou  efpèces  de  lanières  étroites  ,  lirvéaî- 
f  es  ,  dont  tes  deux  extérieures  font  moint  larces 
&  plus  courtes.  Ces  découpures  ont  qtirlquciuis 
cllcs.m£mes  des  (bb^livifions  ,  &  Pon  y  renconirc 
plus  eu  moins  ifirrfcf;ularlté.  L'ovaire  devient  une 
«aprule  ovale  ,  poiyrpcrm.:;  glabre  ,  uniloculaire. 
Cette  jolie  el'pcce  cro't  nacurcllcmenten  i-'urope, 
^U5  ks  matiis  &  d4lis  les  pfé«  humides.  £Ue  eft 
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affra  ab»tta5Tt7t;aaTcn/i(on.  ijc  Parij 
On  di(  que  les  bcUiiUK  ont  puu:  ciU 
dégoût. 

3.  Lychnidi  vilqueufej  Lyshnu  vifcjria.Ù 
Lychnii  glaùra  xifcoja  floribus  panùiiUto-ffu^ 
us  ;  petaitt  vix  tmarginaUf, 

Lychiiis  fyhtprti  »  vrfcoft  ,  rubra  a^ 
Bauh.  Pin.  ^05.  Tcurnef,  p.  337,  Rjj. 
LyihnisfylvcJîrtSf  Ht/.  Cluf. Hill.  I . p.  i; 
tidijive  flort  Cucuîi  ajjinit  ,  Ly<Ani,  /  . 
Clufii  Von..  4.  Hijh  J.  /i.  Hift.  3.  r 
Jylvejirts  purpuna,  Tabcm.   aV4.  i 
/*■/*,  tw_i,'ujfef»!ta,  vifcaja^  prscox,  r 
riophylieu.  MoriC.Hill.a.  p.  çjrfi  ^l^.  }.â.L.  ,^ 
n'J'ô,  Lyihitsjûliis  iitnctoUiLs,  /tonbui  vtn'inlim 
lis  f  Jpicatts.  Hall.  Hclv.  i\o.  ^17.  ; 
ria.  Mill.  Dici,  no,  a.Scopol.  Car, 
Ï19.  Poilich.  Pal.  no.  439.  Kniph.  Ccat.  i-û"* 
69.H.Fr.68«.no,4.  ^ 

KUecft  ainfinoaimée  parce  qu*il  eidiide,  dl* 
Isbatit  de  fcs  enïre-ncejds  luperieur»,  ui» 
tièrc  vilqucule,  gluanie,   d'un  rougcnoi:; 
alfcz  abund:tnic  ,  qui  tetienc  les  mouctui 
qu'elles  viennent  sy  pofer  ,  &  qui  gancti 
tleurs  du  dommage  que  les  Fouraiîi  ouaui' 
Ikiâcsaptérck  puurroieni  y  caufcr. 

S-i  tigecfontdioitcs,  articulées,  cylînWi 
roiigcâtres,  lilTes  ,  glabres,  peu  feuillet»»  1 
nairt'inent  ûmplcs  y  ix  s'élèvent  â  la  hatitcuri 
piidou  un  peu  pluK,  Les  feuilles  fontlinti" 
lancéoléei ,  oblongues  ,  étroices,  pointu-%, 
tiéres  ,  vertes  ,  lifies  ,  aflei  rapprochées 
fige,  &  teintes  de  rouget  rexirémicc.Lcfi 
cales  font  rétrécies  en  péciule  à  U  baie,  â 
environ  trois  pouces  de  longueur  fur  une  li' 
de  deuxâ  trois  lignes  ;  tescaulinaires  tontfei — p. 
connées  ,  moins  longues  tk  plus  étroitci.  Ld 
fleurs  font  belles  ,  affet  grandes:  elles  naiffrnt  * 
fommcc  delà  tîgt ,  &  dam  les  aift'cUesdesfruiUH 
fupctîcurcs,  fur  des  pédoncules  courts  ,  peu  rs' 
mcux,  accompagnés  de  petites  braÛëes  lincc* 
lécE.  Leur  aflemblage  préfente  une  forte  de  pa*i 
cule  ovali» ,  qui  retîembîe  i  une  efpéce  dVpi  pti 
garni,  comme  partagé  en  truis  ou  quatre  vcrtv 
diUes.  Le  calice  eft  rougeitre  ,  aifei  long,  élil| 
dans  le  haut ,  à  dix  flries  peu  r^illlantei,  (Ce  iût» 
mine  par  cinq  dents  courtes.  Les  corolles  fa* 
purpurines  ,  couronnées  ,  &  comporées  de  peu 
les  .^ui  ont  les  lames  ovoïdes  ,  obtufes ,  à  p*îil 
échancrécs.  Il  leur  fuccède  des  fruits  coni^ut 
&  à  cinq  loges  Cette  plante  croît  naturellemi* 
m  Kiiropp  ,  dans  les  lieux  fecs  &  pierrri^^  '"^^  ' 
trouve  particulièrement  aux  environs  i' 
ncb!eau.  11  en  cxifle  une  variété  à  Heurs  u  juw>w 
qui  cR  cultivée  dans  les  jardins.  tH,  (v*n) 
Peur-Ctre  conviendrnit-il  de  f&ire  de  cène  ti> 
pècc  un  g^nre  particulier. 

4.LYCUMID&  des  Alpcs(  Ljchnii  »îpins-ti 
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\raforitius  dcnSs ,  umlcUjto^apJ(d<- 

if  pyrcnaica  umbcUifcra  minimal  Tour- 

É:hnit  fottts   Itnearibus   ijnceolaut , 
ttath  captuUi.  HilU  Helv.  n^.  93,-2. 
ne  fiortbus  in   cuytUtîurt   cortgejtts* 
W.  I.  376.  Tab.  7.  Lycknts  ûipttiJ.  Mil!. 
6.  (EJer.  Uin.  Tib.  65.  FUi^'r.  688. 

ci  le  diflinguc  facilement  des  autres  en  ce 
;Jabre  ,   pJus  badc  qu'aucune  u'clles  , 
:  en  ce  que  l'ei  Heure  fonc  petites ,  8c 
>  une  lâte  rerri^c,  à  peu  prôi  hciuif- 

donne  naiffancc  d  une  ou  plufieurs 
pies,  droites ,  cytindi-îtjues,  arriculécs  ^ 
Ou  cinq  entre-nœuds  ,  nan  vilqut-ufcix 
ir&iiemenr  glabres,  Jjc  qui  &Vlt.^veni , 
i  d'une  (ojHc  de  fcuilics  r-ddicules,  à  la 
le  [rois  à  cinq  pouces.  Ces  feuilles  Ibnc 
lancéolées  ,  ciroiies  ,  pointues  ,  entiù- 
^emenc  épain'es ,  verrei  des  deux  cAiés  , 
Michitres  &  comme  membraneufes  dans 
livent  r^trécies  en  une  lortc  de  pétiole  à 
lies  l'ont  longues  de  douze  à  quinze  li- 

g[i  deux  I  gnes  de  largeur.  Les  feuilles 
lônc  reflilcs  ,  anif^lcxicaulcs,  iltoites, 
gets  jic  un  peu  plus  larges  que  les  au- 
Itut&font  petitc-'i,  d'un  beau  rouge,  noni- 
Tcrrcvs  £c  dirpolecs  ,  au  lonimer  de  la 
o  boLquec  ou  pluiôc  en  utve  t5:e  h^niif- 
l&ir  dt:spÉdoncuIes  courts  ^  entrcmfil^s 
InviJes  •  lanc^oWea  ^  demi  •  tranlparen'* 
Ut  aoi'u  ce»  tûits  de  fltiurs  font  accotn- 
*mves  .tlcvra  naifitnc  en  petit  nombre 
Itadcs  fcuiUcr.'  qui  en  l'ont  le  plus  voi- 
f(Vrm«ai  avec  elles  une  forte  de  thyrfe 
c.:U(.e  efl  kgcrt'mcnt  renfié  &  partage, 
icri  liipi^mtrr  ,  en  cinq  découpures  con- 
|iaiif^»bruic5>  b]inchjtrc5&  comme  fca- 
.  burdi,  La  corolle  n'eft  pas  couron- 
lies  font  (.cliancrés ,  quelquefois  den- 
tinntct.  L'ovaire ,  que  Linnc-  dit  être 
ment  de  quatre  flyles,  en  porte  trcs- 
nq  courts  fie  redrcfTLS.  Cette  plante  crott 
~~r-  en  Europe.  £lleeQ  cultivce  au  Jar- 
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_  Dl  magcllanique;  Lycknis  magel- 
fchnis  JuhvHhJa  jvlitt  Itnearibus^  griï- 
talu  apice  btjida^  calyce  canipanulato 
rtbus. 

Unte ,  qu*on  feroît  au  premier  afpcâ 
prendre  pour  un  Cacubaïut ,  ne  fau- 
^nir  à  ce  dernier  genre  à  caufe  du 
b  fei  ilyles.  LUc  paroît  devoir  être 
ans  l'ordre  naturel  ,  auprès  du  Lychms 
ont  elle  difix-re  efTentiellement  par  la 
&  la  dirpofiiion  des  fleurs, 
toutes  les  parties  légèrement  pubei- 
"  iiK.  Tome  m. 


ccntes.  Sa  racine  ,  vrairemblablcracnt  vivacc  , 
cfl  furmontèc  d'une  louche  qui  le  ramifie  comme 
celles  du  Siéiice  armeria  ,    &  poulVe  de  mûme 
un  grand  nombre  de  feuilles  longues,  étroitt^s, 
linéaires  ,   pointues  ,  gramini formes  ,  lerrccs  , 
formant  un    gazon  ^pais.  11  s^ëlève  d'entre  ces 
feuilles ,  à   la  hauteur  de  fept  à    huit  pouces  , 
plulîeurs  tiges   droites  .   cylindriques  ,  un   peu 
flriées  ,  fïmplcs  ,  n'ayant  guères  que  deux  à  iroic 
articulations.  Le*  ftuillcs  y  l'ont  oppofL-es,  lélli- 
les,  cunni-es  ,  aQ'ez  femblablcs  aux  feuilles  ra- 
dicales. KUes    ont    un    pouce  &  den.i   à  deux 
pouces   de  longueur  fur  une  largeur  d'environ 
une  ligne.  Les   fleurs  font  quelquefois  folitaîi^s 
au  fummet  de  11  tige  -,  miis  le  plu^  Touvcm  elles 
y  forment  dn  bouquet  terminal,    pet:  garni,  ac- 
compagne de  bractées  (jui  ne  difïçrcpt  des  feuillet 
que  par  leur  pciiieRe.   Ccf  fleurs  pnc   un  calice 
c^mpaniformcj  un  peu  vëlicuUux  ,  l^giTemetic 
ftrié,  long  d'environ  quatre  lignes,  &  partage, 
dans  fon   tiers  fupcrieur  ,    en    cinq  découpures 
fcarieufcs  fur  les  bords  i  June  corolle   à  cinq  pé- 
tales à  peine  plus  longs  que  le  calice  ,    &  dont 
les  onglets  élargis,   prelque  cunéiformes,  auri- 
cuIl's  à  leurs  parties    latérales    fopcrieures  ,  fa 
terminent  par  une  lame  courte  ,  fchancrée  pro- 
fondément i  des  étamines  un  peu  moins  longues 
que  la  corolle  -,   un  ovaire  ovale  ,  furmontc  de 
cinq  ftyles  droits,  filiformes,  à  peu  prés  de  la 
longueur  des  étajrines.  Le  fruit  conlille  en  une 
caplule  ovale ,  glabre,  untloculaire,  t'«uvrant  par 
le  fommct    Cette  efpècc  a  été  rapportée  du  dé- 
troit de  Magellan  par  Commerfon.  [  v./.  ]. 

6.  LtcïinidE  dioïquej  tychnis  dioica.  Lin. 
Lyc/ints  florthni  Jioicis  i  capjûlâ  apue  dectm- 
volvt. 

Lychnis  fyhcfiris  alba  JîmpUx.  Bauh.  Pin.  204. 
Toumef.  354.  Oamordes  alhum  muUis.  J.  B.  Hift. 
3.  pag.  34a.  Oc'.mafînsmftve  Octmoides,  Tabem. 
le.  199.  Lychnis  fylvcpts  alba.  Camcr.  Hori. 
Med.  pag.  95.  Lychnis  [yhcjhis  noâtfiora  aîha 
JimpUz,  calyce ampliJfimo.'TH\.  Vii.  lOj.Tab.  41. 
Fig.  I.  Milandryum  Plinit  genuinum,  Clus.  Hifl. 

I.  pag.  x^4.  lychnis  fylvejhu.  Dod.  Pempt.pag. 
171.  Lychnis  fyiveftris  hirfuta  pcrennis  dbafini- 
plex,  Moris.  Hift.  i-  pag.  ^i-  ScÛ.  5.  1. 11.  Fig, 

II.  Lychnvt  jyUtfiris  fore  albo  ^  Gcr,  Kaj.Hift. 
pag.  994.  Cucubalus  ftoribus  hermtpkroJttîs  pen* 
to^ynit ,  capjulîs  uni'ocuîanbus*  Hort.  Clifî,  I7O. 
Lylhnif  fîoribat  fcru  d.jitnSts.  Hall.  Hciv.  n«. 
flj.  Tycknt  dituca.  (Edcr.  FI,  Dan.  Tab.  79a. 
hcopoi,C»rniol.Fd,  î.  n".  550  Pollich.  Pal.  n». 
4^0.  Kniph.  Cent.  11.  ne  64.  Lecrs.  Herb.  no. 
35a.  r)a;rr.  Nafï".  pag.  14^  FI.  Fr.688.  no,  XQ. 
lychnis  alba.  MiU.  Dia.  n°.  4. 

B.  Badem  ,  flore  purpurto, 

Lychnis  fylvrjlrir  ,five  aquatica  .  purpureajiirt' 
plex,  Bauh.  Pin.  104.  Teurnef.  33 î.  Oc/mo/VM 
purpureum  muitis.  ).  B.  Hift.  J.  pag,  343.  0«- 
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miipumntlntm.Tth.Uon.  a99.  tychnî.%  Jytvef' 

tris  rtihriÎQJhtt  ,  an  htfftris  l'fieophafJi^  U)b.  le. 

3*  j.  Lychrtii  fyhtJJris  minus  hirj'uta  ftore  ruhello 

Jl.ripltci.  hloni.  Hift.  i.  pag.  ^i\l.  Scô.  l-t.  21. 

Tig.  13.  Lychnin  fyîvefirit  labeltnfiore^  Gcr.  Rij. 

Hift   rag.  994.  LycSnti  dioica.  Mill.  l)id-f».  j. 

î'.  liûJem/jhre  pUrt^t  aîho  vtî  pjrpureo, 

Lychniiaiba  mulriplfx.  Bsuh.  Pin.  îc^Tourncf. 

^74.    Hort.  Eyft.  0:imri./rs  ti'bum  f  fiort^lcno, 

).  B  Hift,  3.  pîR,  343.  Ocifti^firu-n  muUifliirum. 

Tabern.  le  on.  300.    Lyihitsjyhtfins  forcmul- 

îifltci.  Ood,  Pempt.  pag.  I7I     Lychms  fylvejirii 

fore  pfeno  rubro.  Hort,  Éyft.  Lychmt    agrtjiit 

ihultipora.    L^bcl.  Icoo.   336.  Lychnis  alba  Jyl- 

vtjinst  Ihtd. 

CottccCpèce ,  trt»-commuDC  Jans  Ici  champ»  i 
danslïï  préi,  le  lo"g  des  chemins,  paroh  »*»c- 
ccmmodcr  d«  tous  Ici  fols ,  &  ît;  rccunnoU  aité> 
menti  loncariiâcro  de  flturR  diJiqjcs. 

Elle  s'clève  ï  la  hauteur  d'un  à  irois  piedï ,  Tor 
des  riges  hcrbacces  ,  droiie* ,  cyliniVn^ufs  ,  ar- 
ticulées, rameufes  ,  un  peu  roi![;t:atrci  dans  le  bas 
&  chargL^s,  comme  It-  relie  dr  U  plantCi  de  poils 
Llancliatr^t  pluf  ou  mnins  abond:ina.  I.cs  feuilles 
/un»  larges,  OTiics  ou  ovales  UncéolJt»,  pointue», 
entières,  Ci'irilus  ,prcUjue  coiince;^  molks  ,  ve- 
lues des  deux  côtv» ,  d'un  verc  f .»nc^ ,  les  int'c- 
rieurcf  rctrértei  en  pétiole  à  U  buft,-.  Ces  feuilles 
font  marqucTS  de  qiieU|ues  nervures  oblitjues  , 
raillantes  en  dtlTous  ,  partant  de  la  côte  moyenne. 
Les  fie urf  font   d'un  blanc  pur  ,  a^Vx grandes, 
vcnchifei ,  agréables  .^    la  vue,   &  dilpotVcs  au 
Jbiïimet  de  U  plante,  en  panicu'.es  lâche»  ,  mu- 
nies, à  leurs  divirions,  de  petites  brafl  t&  ou  phi- 
(Ac  de  jeunes  feuilles.  Ces  plniculci)  font  ordi- 
nairement dikihocomcs  avec  une  fleur  dans  chique 
bifurcation.  Lef  pédoncules  p.rtîelsonc  peu  de 
longueur.  Les  calices  fune  vettt  ou  rouf;c:itres  , 
anguleux  ,  1   argles  d'une  couleur  plus  fonccc, 
&  fe  terminent  p:;r  cinq  dents  poinïuei.    lU  an: 
une   forme   ovalo-oblonguc  dnn^  les  fleuri  mâfcs  ; 
niais  ils  font  beaucoup  piu&  gros  ,  ventrus  &  prel- 
que    coniqttcs    d*ns  Us   fleurs    tumelîes.    Leurs 
angles  font  aulli    beaucoup  plus  faillans  dans  ces 
dcmièies.  (.es  corolles  exhalenc    pcincip-ilemunt 
dans  les  belles  foir^ei  d'été ,  une  odeur  douce  & 
agréable.   Les  pétales  ont  les  onglets  aHcztargeSj 
un  peu  plus  l<mgK  que  le  calicff&  terminée  l'upif- 
rieuremcnt  par  deux  orctllettts  latérales  entre  id- 
quelles  fum  placc'es  leit  deux  appendices  qui  sou- 
coureni  à  couronner  l'cttrûe  de  la  corolle,  [«urs 
lames    (ont    obtulcs ,    cordiformes  au  fommet, 
ouvertes  en  étoile  &  fendues  julqu'^cur  partie 
moyenne.   Les  é  amirrps  tint  les  filanicns  vehis  à 
la  bafc  &  font  portées  ,  ainft  que  les  pétales  (  (Uns 
les  fleurs  miles  )  iuy  un  pcdiculc  c«iiunui> ,  lot^ 
d'une  ligne  ou  environ ,  qui  les  éloigne  du  fond  du 
calice.    L'ovaire   devient   une    capfulc    ovale , 
glabre ,  felTile  ,   unîItKubirc  ,  polyfpcrmc,  en- 
ferju-e  dans  le  calice  6c  qui  t'ouvre  au  fommet 
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en  dîx  vaîves.  Cette  liante  croît  niturcllf: 
abondamment  dans   toute  l'Hnrope.    Sa 
à  Heurs  doubles  nft  cultivée  «km  lesjardî 
l'ornement  des  parf-Trc*.  1p.  (  v.  v.  ) 

It  arrive  quelquefois  â  cette  cfptce  d4 
maphrodice.  Ojhs  quciqiiej  endroits  elle 
jours  les  fleurs  blanches  :  dans  d'autres , 
la  rencontre  prefque  jamain  qu'à  fleurs  pur 
Ces  différences  ds  couleur  Tont-tlies  pi 
aLcidentelles  ?  Qi.çlques  pcrTonnes  pré 
que  la  planre  à  fl'urs  rouges  dote  conflit 
efpèce  diftifiâc  de  ccle  qui  a  les  fleurs  b 
Elles  fe  fondent  principalement  fur  ce  qa 
mîcre  efl  annuelle  ou  bifannucllej  tan 
l'autre  cft  vîvace  ,  &  for  ce  que  le» 
de  ces  deux  plantes  prodaifcAC  conflamf 
fleurs  de  la  môms  couleur  que  celles  di 
tirent  lear  origine.  Je  ne  connais  pu  d' 
tion  contrairs  a  leur  afTlrtion ,  &  ne  fuis 
clolgr.c  de  la  croire  conforme  ^  la  vérité. 

7.  Lychnidu  î  petites  corolles  ;  Lych 
ra/a.  Lychnn  cjlyce  infijto^  coroilamûit. 
cault  fubuntflvr,}. 

.Cucul'Aitis  cpule  JimplUlUimo  ait'floro 
intlufd.  FI.  Lippon.  n".  lîJi.  Txb.  11. 
Lychnis  cnlyce  tnjîato  ,  corolla  calyct 
cauleJ'Hbunijioro;  flore  hsrmapSrod:t3,C 
bej.  vol.  4.  pag,  1^7,  Lychnia  apetada,^ 
n«.  o.  Klor.  Dan.Tab.  806. 

Cette  efpèce  n'efV  pas  dénuée  decoroDl 
on  feroit  tenté  de  le  croire  d'après  U  <U 
iion  fous  laquelle  Linné  la  prcfcntc ,'  M 
ment  liïs  pétales  font  très  petits  &  renfef 
les  sucres  parties  de  la  fleur  ,  diiu  t 
calice. 

ia  tige  e(k  drcflre ,  fouvenc  AmpTc,  i 
rement  icabre,  feuiUce  dans  le  bas  ,  c 
ment  uniflore  ,  haute  d'environ  fèprpi 
divifée  en  trois  ou  quirrç  entre-i^ri 
feuilles  font  oppolecs,  lincaires-lanciS 
fup/rieures  plus  courtes  &  plus  étroitf 
vtiit  ,  à  la  bafe  de  la  tige  ,  quatre  qui 
dtl'porétsen  crois,  parce  qu'elles  partcr* 
articulsTÎons  Trés-voifines  l'une  d«  Il 
plani»efl  terminée  parure  fleur  ■  f  i-t- J 
dont  toutes  les  parties  font  can  i( 

lice  DViIe,  renflé,  comme  véliOL.i'-ux 
péricureroeat  tn  cinq  dents  counei , 
qui  en  fermcne  pn^fque  l'entrée.  Ce  cj 
levé  longitudina^.■mcnc  de  dix  ai>ç>eE 
de  couleur  brune,  La  corolle  eftcompo 
pétales  échancrcs,  une  fois  plus  co:irts 
lice.  Les  ftyles  fom  un  peu  plus  long) 
écamincs,  L'ovatrc  devient  une  cspruli 
laire  ublongue ,  obtufe  ,  prcfque  cyll 
un  peu  rétrecie  »  fon  miîieu.  Cette  pi 
naturellement  en  Laponic  &  en  VibériJI 
pUît  fur  les  montagnes  y  dan»  U»  lîti 
fabionneux.  "i^.  * 
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tfcHNibB  dM  Bleds  ;  LfcWts  gith^g^, 
fis  Atrfuta  ,  tntiniis  ealycitus  (oroilâ  tong^u- 
<j  pttalii  fubemjrginaiis. 
tàtùt  itgttam  ,  major.  Bauh.  Pin.  î04.Tour- 
U5.  Raj.  Hift.  p.  998.  Knorr.  Del.  l.  t.  L. 
'JeuUomriJiiikiitm.  J.  B.  Hift.j.p.  3^1.  Ni- 
Ér«m.  Dod,  Fcmpt.  i?}.  DiÔ.  D.  Mat.  Med. 
p.  Garfaulcvol.  3.  Tab.  413,  l'fiuJomtUn- 
\  flùrt  albo.   Hort.  Eyftcc.  Loiium.  Fuchf, 

117.  £_ycAn(j/*^^/«ni.  Tabern  p.  19J.  Kl. 
B8<  n*".  9.  Pftudomtïanthium  :  t-i igeîlafintm 
ftù  ,  fr  Fttchjtt  :  Laiium  Mutonis  :  Lych- 
ifigftum  Tragi,  Lob.  Icon.  38.  Lychnit  fiii- 
kgetum  ,  ma/or,  >rorii'.  Hif>.  l.  p.  543.  Scd. 
|>.  11.  Fig.  31.  Lychnit  caiyctbns  langilfimè 
UrJ.  Hiill.  HcW.  n  '.  916,  Lyckms  gttkago. 
11.  C»m.  Ed.  I.  p.  505.1»'.  9.  Ed.  a.n**.  517. 
9€mma  giih,tgo.  Lin.  Spec-  Planr.  n**.  I.  Pnl- 
P*n.  n".  4î6.  Dœr,  Nart".  p.  j6.  Flor.  Uz~ 
Tab.  576.  kniph.  Ceni,  j.  n'.  8.  Mill.  Did. 

I longueur  de9  dividons  de  fon  calice.  Tes 
is  nud» ,  prefquVntiers ,  &  Il  forte  de  poils 
;  voie  h  la  Turface  fuptrieurc  dci  feuilles, 
pit  cetTC  c-rpéce  fingiiliôrement  remarquable 
in  dlfltnAe  de  toutei  les  autres. 
I  iVlève  ,  jul'qu'à  trois  pieds ,  fur  une  tige 
^  droite»  articulée,  cylindrique,  creufiï , 
tre,  quelquefois  ficnplc  ,  Ibuvcnt  un  peu  ra- 
»,  feuillêe  dans  le  bas,  &  chargée,  comine 
^e  de  U  plante ,  de  poils  fins  ,  -couches  , 
|et ,  blanchâtres  ,  alTct  abendans.  Les  feuilles 
langues ,  étroites ,  linéaires ,  pointues,  mol- 
rapproihrfc»  de  la  tige  ,  velues  des  deux 
^  connées  à  la  baie ,  larges  de  deux  ^  trois 
ffbr  environ  trois  pouces  de  longueur.  Leur 
je  fupéricure  oftre  ,    dans    la   moitié  infé- 

,  de  longs  poils  dcmi-couchés  ,  qui  ref- 
ont un  peu  i  ceux  qu'un  apper^'oit  l'ur  les 
^  de  VHeractuni  piU-l'fUu.  Les  Heurs  naif- 
btïcaires  aux  fommit^s  de  la  plante,  qui 
'«u-dcfTotis  d'elles,  dégarnies  de  tVuilIes 
Cé^tcndue  de  trois  \  i\%  pouces ,  ou  même 
tagc.  Cei  fleurs  font  belles,  plus  grandes 
bns  la  phipjrt  des  autrrs  cfp^ccs  :  elles 
H  calice  dont  le  tiers  inférieur  efl  tubu- 
«ivale  •  oblong  ,  cann.'lc  ,  anguleux  ,  co- 
\  «harg-^  de  lorgs  pulls  ,  tandis  que  Ks 
.autre*  tïcri  foni  partagés  en  cinq  décou' 

Itoéairec  ,  pcinrues  ,  ciruiies  ,  moiKs,  a 
(Ouvertes  ,  qui  égalent ,  ou  mûme  ,  le  plus 
lîrement ,  dépatli-nr  de  pli.J:curs  lignes  le 
\  de  la  corolle.  Ce'le-ci  tft  nue  \  ion  ori- 
ic  comporcc  de  cinq  pétales  afTcr grands, 
les,  ouverts  en  entonnoir,  trés-fupcrficiel- 
k  échancrés  au  fommet ,  &  dont  les  or- 
[n'excèdent  pas  la  longueur  du  tube  du 
L  /Les  lames  des  pétales  l'ont,  à  Texte- 
^  rougeitres,  luilanres  ,  comme  glacées  de 
;  leur  lurfaee  incarne  efl  ,  dans  les  deux 
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tîer»  nipt5rjcnrs ,  d'un  rouge  purpurin  tu  urint 
lut  le  violet,  mais  elle  tit  blanchâtre  dsn*  le 
bas,  &  marquée  de  trois  i  cinq  ncivurc^  longi- 
tudinales ,  ponâuces  de  noir.  Les  étamincs  «.<: 
les  Ayles  font  à  peu  près  d'égale  longueur  fie 
difpafTent  un  peu  Penirée  de  la  corolle.  Le  fruit 
cfl  unccapfule  glabre,  ovale,  umtoculaîre,  po- 
lylperrae  ,  d'un  blanc  argenté  intcrÎËuremeat  , 
fcJlilc  au  fond  du  calice,  Âc  qui  s*nuvrc  au  fom- 
met en  cinq  valves.  Les  fcmences  (bnt  noirâtres, 
chagrinées  ,  un  peu  anguleufes ,  d'un  goÛc  amer , 
&:  d'une  grolTcur  affri  conlidérable  relativement 
3  celle  des  autres  efpâces.  Raj  ub'eri'e  que,  grof- 
fies  au  mtcrofcopc ,  elles  ont  en  quelque  ibrte 
la  forme  d'un  Hcrifîbn  roule  iur  lui-même.  Cct:e 
plante  croit  naturellement  en  Europe  parmi  les 
RIeds  ,  où  elle  eft  même  fouvent  trop  abnn* 
dante.  Il  rn  exifle  une  variété  à  fleur»  blan- 
ches. 0.    (v,  V,  ). 

Fuchfius  ,  &  d'autres  auteurs,  difcni  cette 
plante  utile  contre  la  galle  ,  la  teigne  &  auties 
maladies  de  la  peau.  Klle  4  été  aulli  vantée  pour 
la  guétifon  des  ulcères  ,  des  fiflules  ,  &  pour 
trrêivr  les  hémorragies.  Simon  Pauli  rapporte 
qu'il  s'cfl  lervi  de  ta  racine  fraîche  avec  un  luccé« 
prodigieux,  contre  les  hémorragies  du  nés  ,  daus 
une  maladie  épidémique  qui  rcgnoit  enDannc- 
mark.  Il  l'c  contentoit  de  faire  tenir  (bus  la  lan- 
gue an  petit  morceau  de  cette  racine.  Mais, 
en  fuppofâni  nue  ce  moyen  ait  réellement  dé- 
terminé la  cedatton  de  pareilles  Itcmorragics  ,  il 
cil  vraifumblablc  que  ce  n*a  été  que  par  une  aâion  ' 
puremenc  mécanique,  je  veux  dire  par  la  corn* 
prcdion  des  vaifleaux  l'anguins  ,  dont  les  ramilï* 
cations  vont  abuutir  aux  narines,  comprcffion 
donc  h  racine  de  cette  lychnidc  ne  fut  nu'ung 
caufe  très-ii^condairc.  lïn  effet,  on  conçoit  ai- 
féraent  qu'il  eft  poflib'e  qu'tnc  telle  compreT-r 
fion  ait  lieu  par  le-^oncours  fimulcans  des  or- 
ganes qui  entrent  en  coniraâion  pour  maintenir 
luus  la  langue  un  corps  quelcoaque. 

ç.  LycHNTD*  Jei  jardins  ;  tythnis  eoronarui, 
Lychnis  tomentofa  fcliis  ovatO'UncevUus  j  /•<• 
duncuhs  unifions ,  elongatis* 

Lychniir  ccronaria  Diofcoridit  fatîvi,  Oauh. 
Fir..  10  î»  Tounicf.  334.  Lvcftnis  Comnaria  vuigOt 
S.  B.  Hiil.  3.  p.  ^40.  Lyclinii  coio-urij.  Dod. 
Pcmpt.  p.  170.  Lob.  IcOD,  3  $4.  Lychnit  caronaria 
alb^i.  Tabrr.  IvOn.  191,  Lychnis  coron ûtî/t  flore  ^ 
inciîrnafo  punCÎ'hn.  Mort.  Kyft.  Lychnis  corona- 
ria  ,  Jl'.re  pîeno.  J.  B.  Hul.  3.  p.  34I.  Lychnit 
aittray  rulrj.  Lob.  Icon.  534.  Lychnit,  Camcr. 
Fpii,  569.  Lycknis  i0ron<triii  ftttvat  fore  c-/5o, 
rubro  »  punâato  ,  Jimplici  ,  6"  ntbro  fhno,  Mo» 
rif.  Hift.  a.  p.  ^40.  Sea.  ç.  Tab.  îl.  Fîg.*9. 
Lychnis  tomtntafit ,  dilycibas  lojluis  hrgl  pe» 
tio'MfM.  Hall,  Helv.  n  .  ^xj.  Lychnis  corvnariu 
aiba  umbilicQ  cameo.  Parr^fl.  Icon.  ico^.  A^ruf- 
tenuiLi  corbaJrtJ.  Lin.  Spec.  Plant,  n*.  i.  MilU 

M  m  m  m  Ij 


I  Y  C 

ma.  tr.  5.  Wimch.  IllUflr.  no.  29.  Knfpti. 
Cent.  11.  n».  3.  Knorr.  Oel.  i.  t.  R,ao.  Gsrin. 
V.  Fruû.  vol.  1.  p,  liS.Tab.  130. 

Celle-ci  c^  univerfcllemcnc  chargée  d'un  tfuvet 
cotonneux,  incane  ,  prclqu'audi  abondant  <]ue 
celui  du  Verhafcum  thapjus.  Elle  prtlente,  lorf- 
quMIc  efl  en  fleurs,  une  touffe  quia  beaucoup 
d'éclat,  &  <{ui  pare  Hngu  Itère  ment  los  partcr- 

tCf. 

Sa  ttge  efV  droite  ,  herbacée  ,  cylindrique , 
crcufe,  divifée  enbeaucoup  de  rameaux  ,  haute 
d'un  pied  à  un  pied  &  demi.  Elle  eft  garnie  de 
feuilles  l'efTilcs,  amplexicaules,  ovales  ou  ovatefi> 
lancéolées,  pointues,  un  peu  ^paifTes  ,  molles, 
Érès-dotices  au  toucher ,  longuet  d'environ  un 
pouce  &  dE^mi  à  deux  pouces  lur  un  poucrou 
un  peu  plus  de  largcor.  Les  Heurs  (ont  aflca 
grande!  ,  nombreuCes  ,  éclatantes  ,  prerquMno- 
doreï ,  *d*un  rouge  fonct?  ,  incirnaien  ou  quel* 
quefbis  blanchei».  Elles  viennent,  au  Ibramcc  & 
dans  les  bifurcatîon^  des  rameaux,  fur  des  pé- 
doncules rolitaires  ,  uniflorcs  ,  longs  au  moini 
de  deux  à  trois  pouces,  &  leurafTerablagcforoie 
en  quelque  forte  une  paniculeliche ,  irrugulière. 
Klleit  ont  le  calice  ovale  icoriicc  ,  tomenteux, 
profondémfnt  cannelé  ,  anguleux  ,  terminé  par 
cinq  dents  molles ,  pointues ,  cvafêet.  Les  an- 
gles  de  ce  calice  Ibnt  tu  nombre  de  dix,  & 
cinq  d'entr'oBx  font  relevés  en  clpèces  de  crêtes 
fort  faiUantcï.  Les  lames  des  pétales  font  bien 
ouvertes ,  ovoïdcs-clargies  ,  obtufes ,  fupcrficîeU 
lement  échancrccs  ,  obrcurcmcnt  denticuli^cs  à 
1*extrêmité ,  &  munias  chacur^  ,  à  leur  balir  , 
ije  deux  appendices  droites,  luîrantes,  rougel- 
tres  ,  un  peu  épaifTes  ,  fermes  ,  pointues  ,  pret- 
que  piquantes  ,  longues  d'environ  une  ligne. 
Ces  appendices  font  conniventcs  ,  &  ferment , 
iurqu'arrcs  rcmilTîon  des  poufTicrea  ,  l'entrée  de 
la  corolle.  Les  étamines  ont  un  peu  plus  de 
longueur  que  les  Hyles.  Ceux-ci  font  courbés 
horilbnrrtlcmenr  ,  à  la  bafc ,  fur  le  fommet  de 
rovairff.  Le  fruit  efV  une  capfulc  glabre,  ovale, 
un  peu  oblongue  ,  uniloculairc  ,  polyfperme  , 
fèOilc,  &  enfermée  dans  le  calice.  Cette  cfpéce 
croit  naiurcllemenc  en  Italie  &  dans  la  SuifTe. 
On  cultive  beaucoup  fes  variétés  à  flears  dou- 
ble»,  o*»  (  V.  V.) 

10.  LvciiNiDB  ombellifcre  ;  Lychnis  flos  Jovis, 
tychnis  tomentofa  fioribus  untbelLito  •  capttaiis  , 
petaïis  ohûrtfacis. 

hytknis  caronaria t  Jylve/!ris.  Bauh.  Pin.  104. 
MoriC  Hifl.  1.  p.  î  JO.  no.  10.  Sc^.  j.  Tab.  36. 
Fig.  a.  Lychnis  ambeuifera ,  montana  ,  heîvenca. 
Zj^on.  p.  149,  Tab.  110.  Toiirn.  p.  334.  Raj. 
HUl.  p.  995  Robert,  le.  Rcg.  1 15.  Lychnis  coro- 
nana  umbcUi/ira  d/ptua  y  flore  purpareo,  ^arrel. 
îcon.  lOOî.  Hocc.  Mul'.  Tab.  4t.  Ex  Hatlero. 
Lychnis  fimcntofi ,  umbtllii  paucf-or}$  ,  pttaUs 
côrJiUis.  Hall.  Helv.  n  .  9:4,  Jgrojkmnta  fios 
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Jbvtt.  tin.  Spec.  Plant,  no.  3.  Miïl.  Did.  Il^4. 
PoUich.  PalL  n,.  457.  Lychnts  umbetisferà,!' 
Fr.  688,  n».  9. 

Kilo  a ,  dans  Ton  porc  &  dans  Ton  feuîni[ 
beaucoup  d'analûgie  avec  i'erpèce  prccéden 
mais  fes  fleurv  Ibnt  tafîembleei  en  elpéces  d't 
belles  terminales  ,  fes  calices  Ibnt  moins  con 
ces  ,  &  Téchancrure  de  fospétalei  ctt  beioo" 
plus  profdnde, 

1)  pouflc  de  fa  racine,  qui  eCt  fibrcufe. 
Heurs  tiges  droites,  articulées,  cylindriques,! 
peu  anguleules  ,   fcuilie'cs,   ordinairement  6a-; , 
pli-s ,  hauieii  dVnviron  un  pied,  &  ciiargé 
comme  le  relU*  de  la  plume  ,  d'un  duvet  ce 
ncux,  piireii  à  celui  dent  ell  revêtu  le  Lyc 
con>naria.  tes  fcuUlcs  font  lelftlcs ,  oblong 
llncéolties  ou  ovale^-lancéoléet,  pointues, 
les ,  rrè&-cotonneufcs ,  rapprochées  de  la  rifl 
&  longues  de  deux  à  trois  pouces  fur  une  I 
gcur  de  huit  à  dix  lignes.  Les  fleurs  font  pua 
fines  ,  &:  raHeinblées ,  aux  fommitcs  de  U  pli 
fur  des  nt-tlrtnculei  cour  ts  ,  ordinairement  uni 
ranicux  ,  dont  U  réunion  forme  uneonibtMef 
rie  ,  pauc'iflure  ,  ou  ntôiiic   une  (bri^  de 
Cette  ombelle  a  ,  àlâbafo  ,  deux  feuîliuun 
plus  petites   que  ks  autres,   &  qui  lui  tf' 
comme  do  collerette.  Le  calice  cil  ovale , 
nclé,  lomenieux,  terminé  par  cinq  dents  c 
tes:  il  efl  rckve  longitudînalcaicni  de  dîxi 
glesquioVit  une  couleur  verdâtre,  &  fbnt  î 
coup  moins  laJUan»  qua  dans  le  Lychnis  c0'<i 
Les  Unies  des  pétales  Ibnt  crts-ouvertei,  errd 
i  Ubafe,  profondément  cchancrées  en  cœufl 
tomifict  ,   ce  munies  ,  à  1  orifice  de  h  corfl 
de  dsux  appendjcfis  bihdcs.  Le  fruit  cft  1:01 
épais ,  conique ,  uniloculaire  ,  &:  s'ouvre  au 
met  en  cinq  valves.  Cette  plante  cruU  nitu 
ment  dans  la  SuiHe  ,  dans  le  Palacinat.  Elle 
aulii  dans  les  régions  auilrales  de  la  Franc«. 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  %.  C  *•  *"•)• 

La  figure  ,  que  j'ai  citée  dans  Darrclicrd'aprti  i 
Haller ,  offre  des  pétales  entiers,  des  pédonod»    ' 
propres  fort  longs ,  des  ombelles  iris-garnies  Jt 
fleurs.  N*appariiendroît-elle  pas  aune  crpco 
différence  ' 

II.  LiCHNiDE    caryophyllée  ;    Lychnis  frf"    ' 

rofa.  Lychnis  annua  ghbra  foliis  lintan-Uv' 
eeotaris  ;  fionbits  laxè  paniculatis  -ypei^s  rm0'    J 
ginatis  ,  coronatis. 

Lychnis  pfeuJomrîanthioJtmiUs ,  £fricém,_ 
bra  j  an^upifolia.   H«rm.  Lugd.  p.    39I-  Ti 
)93.  Lychnis  fcgttum  ,  nigel/jjirum  mtrutt  ' 
brum  aida  tfiorc  eUganur  ruitîîo.  MoriC 
a.  p.  54?.  Scfl.  ï.  Tab.  aa.  Fig.  31.  ij 
fbîits  glabris ,   colyce  duriorc,  Bocc.  Sicil  p. 
Tab,  14.  Fie.  î.  Pfindomtîaathum  gUbrumfn 
fum.   Raj.  Hîft.  p.  999.  As;roJiemmit  ccch 
Lin.  Spec.  Plane,  n".  4.  MUl.  Dia.  no.  %, 
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t  £dJffn  ,  major  ,  anguUs  ealycinis  vet  gta* 

vtl  j'errulatofcabrit* 
Agropemma  ctrli  rvj'a.  Variet.  Poirat.  Voytg. 
I  JMrb.  vot.  1.  p.  170. 

[Cette  elpéce  &  ^  en  quelt^e  forte ,  le  port 
Dîanthu$.  Toutes  (es  parties  l'ont  glabres, 
^ijgv  cfl  herbiic^c  ,  menue  ,  foible  ,  cupendant 
\t  liraitc  ,  articulée  ,  cylindrique  ,  liïTe  ,  ver- 
_  Te ,  ranvEule  même  dès  Ta  partie  in^rieure, 
4c  l'élève  à  la  hauteur  d'environ  un  pied.  Les 
Éuilles  fbnt  fcinies,  étroites,  linéaires- Uncco- 
pciBtucs  ,  fort  longues  ,  afi'ez  fermes  , 
elqiiefois  an  peu  Icabres  fur  les  bords  par  la 
^tmcc  de  potli  courts  &  rotdes.  Lei  fupéricures 
le  aiguës,  plus  courtes  &  plui  étroites  que 
atirrcs.  \.es  fleurs  fore  purpurines ,  Â  peu 
de  U*gr^iideur  de  celles  de  la  Lychnldc 
ibcllîfcre  ,  kc  nailTent  ,  aux  fommités  de  la 
BTc  ,  fur  des  pédoncules  propres,  longs  fou- 
nt  de  plufteurs  pouces.  Ces  pédoncules  font 
ftics  ,  nuSf  unitlorcs,  axillaîies  ou  tenninaux. 
calices  font  glabres,  droits,  ovales-allon* 
,  amincis  h  la  bafe .  rtnHés  en  mafUie  ou 
tff|u>n  fufeau  ,  coriaces  ^  angalenx  ,  &  creu- 
t  profondément  de  dix  cannelures  inar<]uées  de 
iCranfvcrfales.  Ces  calices  le  terminent ,  dans 
'tiers  fupérieur  ,  par  cinq  découpures  Unéai- 
\,  aisrti^  ,  prelque  fubulécs,  Les  lames  des  pé- 
ta font  couror^ées ,  ouv^ertf^s,  ovoides-obton- 
Hes  ,  fortement  échancrées  au  fommet.  Les  (ly* 
es  font  un  peu  réfléchis.  Cette  plante  croit  na- 
Mfellemcat  en  Sicile  ,  dans  te  Levant  ,  &  fur 
côtes  d^Afrique  qui  bordent  la  Méditerranée, 
la  cultive  au  Jardin  du  Koi.  Q.  (  v.  v.  ). 
La  variété  é.  cO:  plus  grande  dans  toutes  fcs 
ctes.  Quelquefois  les  angles  de  fcs  calices  font 
~>fvs.  D'autres  fois  ils  font  finement  dentés  en 
d'une  manière  très- apparente  ,  &  alors  les 
lïlles  font  fcabrcs  lur  les  bord^  à  la  manière 
le  celles  ws  fïraminéei.  Cette  variété  a  éré  rap- 
^rtéc  de  la  côte  de  Barbarie  par  M.  Poirct 
lui  en  a  communiqué  des  exemplaires  à  M.  de 
S  Marck.  (  v,/  ). 
f 

tia,  LrcHNiDS  ii  grandes  fleurs '>  Lychnis  gran- 
fîora.  Lychnis  fioribug  axUlaribus  teimtnrJi' 
hufque  f  foUiariis  \  pctaïis  iriAqualiter  crenaus» 
"icq.  Collccl.  vol.  I,  p.  149.  &  Icon.  Rar. 
^Lychnit  coronara.  Thunb.  Jap.  p.  187,  Ex  Aî- 
.  Horc.  Kew.  vol.  1.  p.  117. 
C'eft,  parmi  les  cfpfccs  connues  de  ce  genre, 
elle  qui  produit  les  phis  grandes  &  fans  con> 
edic  les  plus  belles  fleurs. 
[Elle  5 élevé  ,  à  la  hauteur  de  deux  â  trois 
eds.  fur  des  tiges  droites,  cylindriques,  ar- 
ufées  ,  noucufes,  glabres  ,  ramcuf^s  ,  à  ra- 
atix  anguleux.  Les  feuilles  font  oppofées,  fef- 
Ves  ,  connées  ,  ovales  ou  ovales  -  oblongues , 
prefque  lancéolées ,  pointues ,  entières  ,  glabres, 
nries  ,    longues  d'environ  trois  pouces.  Leurs 
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borJs  font  cfiargésde  poil;  courts,  blanchitres, 

âu'on  appcrçoit  facilcnietn  à  l'aide  d'une  loupe  , 
:  qui  les  rendent  un  peu  fcabrcs  lorlqu'on  y  pro* 
mené  les  doigts  dans  une  dircdion  contraire  i 
celle  de  ces  poils,  c*efl -â  -  dire  ,  de  la  pointe 
de  la  feuille  vers  fa  bafe.  Les  fonimîtésdes  ti(;cs 
&  des  rameaux  fouticnnenc  des  fleuri  grandes , 
inodores,   très-belles,  &  portées  fur  de  couru 

fcdoncules  munis  de  braâécs  fclTiles ,  Janeéu- 
ces,  poinrues.  Le  calice  e{l  oblong  ,  un  peu 
torbiné ,  épais  ,  glabre,  vert,  obfcurémcnt  an- 
guleux »  &divift',  dans  fon  tiers  lupérieur,  en 
cinq  découpures  Uncéolées.  Les  corolles  font 
bien  ouveries,  d'une  écarlate  tirant  un  peu  fur 
le  j  aune  ,  à  otiglets  de  la  longueur  du  calice  ,  &  à 
lames  élargies  ,  cunéiformes^  obcufes  ,  comme 
tronquées,  marquées  longitudinalcment  de  trois 
lignes  plus  foncces.  Ces  lames  font  bordées  au 
fommcc  de  dents  aiguës  ,  irrcgulicres  ,  &  leur 
baie  cfl  couronnée  pr  une  appendice  bifide  ,  fou- 
vent  dcntîculée.  Les  t'iamincs  dt  paffent  un  peu 
l'orifice  de  la  corolle  :  leurs  filamens  font  élpvés, 
au  fond  du  calice ,  fur  un  pédicule  commun  long 
de  quelques  lignes,  &  portent  des  anthères  pe- 
tites ^  oblongues,  violettes.  L*ovaîre  efl  allon- 
gé ,  pentagone  ,  obtus  ,  lifle  ,  &  fe  convertit  en 
une  capfulc  ovale-oblongue,  glabre,  uailnculaîn*, 
polyfperme,  qui  s'ouvreaii  fommet  en  cinq  valves. 
On  die  cette  plante  originaire  de  U  Chine  &  du 
Japon.  EUla  eit  cultiTce  au  Jardin  du  Roi.  1^. 

[    f .  V.  ] 

*  Lychnis  (fibirica  )  petsîis  bifidis  »  caaîe  di* 
ekotomOf  foliis  Jubkirtis,  Lin.  Spcc.  Plant,  no,  6. 
Mill.  Dia.  n°.  7. 

Cette efpèceala  flaturc  du  SiUne rupeJTris.  Lin, 
Mais  elle  en  cft  diflingut'e  par  fss  racines  vtvaccs, 
par  les  feuilles  moin;  glabres,  enfin  parfesftylcs 
qui  font  au  nogibre  de  cinq.  On  la  trouve  dans 
la  Sibérie.  72. 

♦  Lychnis  (/4f<i)  petalis  hifiJis  ,  fîorîbux  fôlifa- 
riiâ  ,  foiiis  iineari-htfcenlatis  glabrts  ,  calycibu» 
dfcemcarinaùs.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  1.  p.  ii8» 
Q.  E  Lujîianié. 

(  Par  M.  Dbsroussbaux). 

LYCOPODE  i  lYCOPODiUM.  Genre  de 
plante  cryptogame,  de  la  famille  des  MoufTesi 
qui  a  quetqucti  rapports  avec  les  Sphaignes ,  fc 
qui  ,  par  la  nature  de  fcs  capfules  pulvérulen- 
tes ,  femblc  en  quelque  forte  faire  le  pafTage  dep 
Moufles  aux  Fougères. 

Ce  genre  comprend  un  afîez  grand  nombre 
d'cfpêces  Ibic  indigènes ,  foii  exotiques,  parmi 
lefquclles  on  trouve  les  plus  grands  nidivijus  quî 
Ibient  connus  dans  la  famille  des  MdufTesi.Cc  funt 
des  herb'js  ramcufcs ,  fuuvcnt  dichorOmes ,  quel- 
quefois droites  ,  plus  ordinairement  coucbéei;  ou 
rampantes  ;  ayant  le  feuillage  fimple  (comme  ce- 
lui des  MoulTes  ),  embriqué  circulaircmcnc,  où 


fjuclt^uefois  appliti  &  comme  dïAîqce  ;  &  la 
n-ucliBcition  loit  cparfc  dans  Icf  aiHelles  des 
feuilles,  Coit  dii'polL-a  lue  des  épîi  écùUeux  tic 
terniiniux. 

CAnACTiRI     GCniRIQVI. 

Les  LycnpoJri  portrnt  de»  urnes  (ou  capfules) 
refnics,  arronàicsouréniformcs,  dépourvues  d'o- 
percule &  de  ci^cfle  ,  k^ouvrant  le  plus  ibuvcnt  en 
deux  valves  ,  &  contenant  une  pouiricu  abon* 
dan  te. 

Obfervation. 

tes  capfutcv  des  Lycnpodira  font  cachées  dans 
les  écatlles  des  cpii  ou  dans  les  aidellcs  des 
feuilles;  &  la  poufTiére,  donc  elles  t'oac  rem- 
plies, t(k  crès-intlammable. 
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♦    Fruâifcation  dtfpofit  en  tjfi. 

t.  Ltcopodi  i  maiTue  v  FI.  Fr.  lycopodium 
cl-ivatum.  L.  LycopaMum  foins  fp-irfii  ptamento- 
fis  »  fpicis  tereithut  peduncutatts  geminh.  Lin. 
Scop.  Carn.  i.  n»,  1278.  Weif,  Crypt.  169.  Pol- 
lich.  pal.  no.  967.  FI.  Dan.  t.  116.  Blackw.  t. 
J35.  Zorn.  le.  Cent.  1. 1.  ^4.  Lîghtf.  p.  63j. 

Mufcui  fi^uamojuM  vut^arit  rept/tt  clavatus, 
Tourncf.  Ç5}.  Mufcut  terreflris  clavatus.  Bauh. 
Pin.  j 60.  Mufcus  terre/Iris  rcpens  ^  bmis  clavts 
fÀioJis  fc  in  alt&m  erie^niibus.  VlùV^  Alm.  a^S. 
Tib.  47.  f.  8.  Morif.  Mid.  3.  p.  613.  Sca.  IJ.t. 
5.  f.  a.  Lycopoiiiurn.  Tabern.  le.  814.  Raj.  Synopl'. 
3.  p.  107.  Mufcus  terrejlris  f.  Lyt-apaJum.  Uod. 
Pcmpc.  47X.  Mtijius  cUvatus,  Lob,  le.  1.  p.  244 
J^ycopodium  vuigjre  pihfum  iinfragnfum  &•  tt- 
pens.  Djll.  Mule.. p.  441.  t,  jS.  ^>  !•  Lycopodium. 
Hall.  Helv.  n".   1721. 

C*efl  la  plus  grande  de  no!  Moulfcs  indîgc- 
ite*  :  Tes  tiges  (ont  longues  de  deux  à  quatre 
pieds,  rampantes,  rameutes,  dures,  &  cou- 
vertes dins  toute  leur  longL-eur  de  teuillcscpjf- 
Tes,  très-rapprochées  ,  &  comme  cnibrtcjuécs  àt 
coûte  parc.  Ces  feuilles  font  petites  ,  nonibreulcs, 
linéaires  ,  aiguës  ,  courbées  ,  vertes  y  lermir^es 
chacune  par  un  poil  alTcz  long.  Les  pédoncules, 
qui  foutiennenc  la  fruSification  ,  naificnt  de  IVx- 
trcmitc  des  raincaux  :  ils  l'ont  droits,  longs  d'en- 
viron trois  pouces^  prclquc  nuds  ,  charge  de  pc» 
lires  écailles  linéaires- l'ubulées  ,  écartées  on- 
tt'cUes.  Ces  pédoncules  Te  diviTenc ,  dans  Itur  par- 
tie Tupéricurâ  ,  en  deux  rameaux  courts ,  ter- 
miné chacun  par  un  épi  en  mafTue ,  écaillcux  ,  8< 
d*un  blanc  jaunâtre.  Les  écailler  des  cois  Ion; 
e;nbriquées,  ovales  pointues,  dentelées  ou  comme 
Rangées  ttir  les  bords,  &  terminées  par  un  poil. 
£ncre  ces  écailles  font  fuuécG  des  urnes  ou  cap- 
fules fcnUcs  ,  prel'quc  rénîformcs,  jaunitrcs,  & 


qui  sourrnitftvec  claJlicitô,  Ces tirnetwpsr 
dar:s  leur  maturité  une  poufiière  abondante, 
nacre,  qui  «'enflamme  favilement,  fulmii 
que  comme  )a  pouilre  à  canon,  &  qu'on 
vulçairetncnt  Soufre  végétal,      • 

Cette  plante  croit  natu retiennent  en 
dans  lei  buis  ,  les  lieux  pierreux  8c  om 
Ses  épis  paroilTcnt  en  AoAt  &^epienibre, 
vers  le  commencement  de  Thyver  quMs  ré{ 
leur  pouinère  inflammable.  Tp.  (v.  i'.  ). 

La  décoâion  de  cecce  plante  pafle  poui 
tique  8c  pour-un  bon  copîque  contre  la  g> 
chaude  :  mile  en  poudre  ik  délayée  dans  d< 
rouge,  elle  arrête  La  diarrhée,  la^lyn'ell 
aftcrmic  ks  dents,  &  guérit  le  Icorbuc.  U 
ficre  des  urnes  tH  regardée  comme  aniî-t 
dique  &  carminaiivc.  Le&PoIonois  âklcs 
s'en  Cervenc  comniunc^uent  conrne  une 
endémique  des  cheveux»  appelée  Piica.  El 
covie,  en  PctCc,  d;  quelquefois  fur  nos  tS 
cette  poullicre  eA  employée  dans  les  feuv 
6ve. 

2.  LrcopoDB  phlegmaire  ;  tycopûd.-um 
mariti.  L.  Ly:opoJtunt  foliis  ovali-ucatii  / 
ùolatiâ  verttctiijto-fpiir^  ,  fp'^i*  d:chommû 
for  mi  bu  M. 

Ly{opoJium  ertâum  diclMtomum^  foii's 
lis  ,  fpiciâ  gracilihus.  Uîll.  Mu&.  45O.  Ti 
f.  5.  A.  B.  C.  Tama'poael  paatfia  oïdii 
Rheed,  Mal.  \i,  p.  17.  r.  14. 

é.  Seh^o  IndtA  oritnulhf  phlegmarij  j, 
Htis  irylanicd.  Hreyn.  Cent.  iKo  Tab.  93 
HiO.  1851.  Dillen,  t.  61.  Fig.  D.  E. 

Sa  racine ,  qui  eA  tibreutè  ,  pouAc  ua 
haute  do  deux  pieds  ou  davantage  ,  dichni 
gl.ibrc,  cannelée  &  fcuill^jc  dms  toute  I 
giicur.  Ses  feuilles  font  un  peu  pétiolécs,  ( 
pointues,  anniformes  ,    entières,    Ufl'ea 
venc  prcfque  vertictilécs  quatre  à  qialre 
imparfdiiremrnt  ,  de  forte  que  la  plupart  îa 
tablement  éparfes.  Il  natt ,  4(i  Ibmmct  i 
meaui ,  des  épîsgrêles,  filiformes,  dtchol 
ccailUux,  lorgi  de  trois  .\  quatre  poucd 
écailles  de  ces  épis  l'ont  ovales  ,  un  peu  pMtS 
l'elliles  ,  concaves  ,  £>:  beaucoup  plus  peitt«s 
les  fcuillt!£  de  U  plante.  Elles  contienntnCl 
leurs  ajfl'elles   de  psiitcs  urnes  ou  caprulefl 
liles  ,  rénifortnes  ,  litTcs  Se  blanthàires.  Ce 
copode  croît  nitu«^ellemcni  dans  les  fndes 
taies;  nous  en  polTéduns  dcsexcDtplaireirc 
à  VKln  de  France  par  Commet foD.  C  ^'f»  \ 

3.  LycopodE  opliiogloflbïde  ;  l-yo^ 
ophtngloffoides.  tycopoJium  foLt*  fparfiï 
Utrx  tntfgcrtimis  ,  Jp'cis  dichotomis  Cû 

giortbas. 

S.itigceA  haute  de  trois  pouces,  lia 
divîfcc  en   deux  rameaux  ,  feuil!t:e  ,  g'a 
angulcuic.  Les  fLuilIus  font  éparlis,prtfa 
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•i,  îinccoW«  OU  lanc^oï^cï-tîn^aîrc*,  trii- 
I,  iifCtt ,  longtaei  de  quatre  ou  cinq  lignes. 
vciei  de  la  tige  ,  on  de  chatjuc  i^mcau  y 
épi  grêle ,  lincairc  ou  filiforme  ,  ccaïUcu  t> 
ïfue  ,  long  de  Cx  ou  Icpt  pouces ,  &  pat- 
jent  beaucoup  plus  lorg  que  la  tige  même. 
iHles  dn  épî&  font  embnt^uéei  ,  fcrrcc^ , 
'y  tt>ncaves  ,  un  peu  puintucs ,  &  trois  ou 
ton  plus  courtes  (\uc  le&  feuilles.  Letcap- 
bnt  petites,  obtules,  tifTcs ,  ffflilei,  oc 
du»  Ui  aifTellcs  des  ccaiiles.  Cette  plante 
rifle  de  France  ,  &  y  a  éi£  recueillie  par 
crfon.  (  V.  /  ). 

rcoropi  apph'lt  LycttpoJtaij  complanû' 
!;  hyirofvdium  fohis  aJprfJJit  bafi  lîdnoris 
trrtntibt/t ,  riimulis  comprfjjis  ,  fpi'^is  bi- 
t  peJi/ncuUtis. 

ipoJium  à  g  (arum  ,  fvltis  arhoris  vîu  ,fpi- 
ellis  tcf<utus.  Dill.  Mute.  44V,  t.  59. 
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^uchr  r-ampanie  Cur  la  terre  nailTcnt ,  à 
ancc  de  deux  pouce»  les  unes  des  aurres, 
irs  tiges drui'.es  ,  cylîndiiques,  ra meules  , 

de  trois  à  quairc  pouces.  Ces  cîges  lunt 
^  de  feuilles  pointues,  éparfes ,  droits, 

&  décurrcntcs  inlérieureraenr  Lts  ra- 
(onc  coni|-rimés,  &  diviCcs  en  ramifibi- 
lichotomts,  courtes,  ôilpol'ccs  comme  des 
ions.  Les  feuilles  de  ces  rameaux  applatis 
:u6cs  fur  quatre  ranpi5es  ;  fa  voir,  une  ran- 
ir  chaque  c6té  tranchant,  &  une  rangrc 
ique  coté  plat,  Elles  font  adm'cs  iifférieure- 
ft  dècurrenfcs  par  leur  bafc.  La  plupart  des 
«  font  nêrilciî  mais  quelques-uns  poudent 
r  fommct  un  pédoncule  gf  fie,  preîquC  filî- 
,  long  de  deux  ro::ccs  ou  davantage  ,  garni 
Ices  U  iiillcs  lâchci  &  aîgucs.  Chaque  pf-don- 
e  divt!e  ^  lun  fommcc  en  deux  rjmeaux 
>us,  &  Ibu'îcflt  quatre  ^pit  éi^aiilciix,  cy- 
|oei  8c  friiftiffpc*.  Cette  c!*pdce  cro't  na- 
■mifit  ditis  l'Ame riquc  icprcntrioDalc. 
)■ 


.TCOFODE  d*-5  Alpes;  Lycopodium  aîpînatn. 
cofoiium  ft'fiis  tjuttdnfjriam  imhriiaui  , 
tf*  rfpeiittbui  ,  ramis  enSii  dicho.onoj'af' 
lis  ,  Jpicis  ffjji'ibtts  prdunculatijqiie, 
ufcui  fq'jantofus  mcntinus  rrpens  ,  fjb'trà 

Toiirncf.  ^fj.  Mjf<.iis  ttrrtjt  is  ramcfus 
T.  J.  B.  -l  p-  -^é?.  Mupiis  chvjtus  f9liis 
Œ,  Bjuh.  Pin.  j£o,  M»frus  terrcfiris  umm. 
ti.  Hift.  p.  15^4. at  Kd.  Gai.  vol.  1.  p.  21  î 
ûJium  Citute  repfttte  ,  rmis  trtrûgonu,  I.in. 
ïpp.  p.  :24.  n»,  4l7.ïab.  XI.  f.  6.  Lyca- 
n  cauîe  repente ,  ramis  triqiiiro-phnjs.  Km. 

no.  416.   hf<tipodtvm   fahir.A  factr.    DiU. 
,  p.  445, Tib.  î9.  f.  3.  LYCopod'um  a )>inum. 

Crypt.  p  1-7%.  (Ed.  FI.  I>an.  r.  79. 
g€j  font  longues  d'un  pied  ou  davaatage  , 


Il  ïiJÎt  le  long  de  ces  tig-s  des  rameaux  prerque 
droits,  un  peu  coLirts  ,  dichotomes,  ùiciculésj 
nombreux  ,  &  loui-â-tait  couverts  de  feuilles. 
Ces  fcuilcs  ram;ales  l'ont  pérîtes,  lanwculces  , 
pointuci  ,  un  peu  êpaiflVs,  lèrrtes  contre  les  ra- 
meaux ,  adn^es  infcriemeoiont ,  &  embriquées 
fur  quatre  rangs  ou  CdiCi  oppofyî.  Les  ramciijx 
fertiles  font  ïtirttUnéi  chacun  paruncpi  écailleux 
ftmple  ,  cylindrique  &.'  (ifîiic  :  maïs  ces  t  jmeaux 
s'allongent  pendant  le  développement  des  fruits  ; 
leurs  feuilles  deviennent  plus  Uchcs,  tk  alurs  les 
épis  qui-  ces  rameaux  foutîtnneni  font  comme  rc- 
don-ul^s.  Cette  plante  croît  naturellement  en  £iv> 
rope ,  fur  les  montagnes.  {v,f.), 

6.  l  vcopone  rayonne  ;  Lycopodium  ohfcurum, 
L.  Ly^op'id•um  fot;is iparfis  dt.urrennhui^  ramu- 
lis  dicUt^mit  radiattm  expanJU  ,  fpic.s  feJfiU- 
btii. 

Lycopfidiuidei   radiatum    dicfatêmuv»    Dill. 
Mofc.  474.  t.  67. 

Ma  racine  tft  rarmenteufe  &  rampante  :  elle 
pouflV  dc\  tiges  droites  ,  cylindriques  ,  hautes  de 
fix  ou  fepr  pouce»  ,  fimples  &  prelque  nuciinft* 
rieurement,  fîuîllwsiï:  raptcufcs  dans  leur  pfi-- 
tic  rupérieure.  Les  rameaux  font  dichoromes  ^ 
fra'tllcs  j  fit  divergeni  prefi]u'en  manière  de 
rayon!.  Les  Teuires  font  Hnéaires-poîniues,  It'gc- 
rcmenc  arquées ,  lifTes,  adnées  ou  comme  dccur- 
rentes  infcrieurement  ;  elles  foiit  régulièrement 
cparll-s  &  un  pou  ferrées  fur  la  (igc  ;  mais  celles 
des  rimeaux  (ont  plus  lâches  S^  plu)  diXtiquc, 
L'épi  cft  terminal  ,  fortilc,  folîtaîrc  fur  chaqu(^ 
rameau  fertile ,  &  a  peine  long  d*iin  pnuwe  & 
demi.  Les  écailles  dont  il  cil  girri  font  ferrées, 
oi'ales-pointL'cs  ,  ni^mbrincult's  &:  tranlpareiucs 
fur  le»  bords  ,  rouflcâtres  ou  ferrLginrulci  fur  le 
doç.  Cette  clpèce  croît  dans  l'Amérique  (cp:ca- 
trionate,  (  f.  f.  ). 

7  I  YCOPODR  junip^roï-e;  i^fo/ïocV'/m  «nno- 
tinum,  L.  Lycopod'.u7t  fohit  Jpirjis  lintari-tar.-' 
ieoU:isi'u'-rfflexu  jca'jie  rrpeme  ,  jpiàs  ftjjilibtis 
Itirnin  i/u>u8. 

M  ifcis  fqjamnfu%  y  /olih  jun-ptrin'is  r  fl*:^-^ 
Tfturncf.  JÇ3.  Mat'uit  tiiv.tttis  ^  Juniper- tvt  ff 
/lis    rcfîes:s ,    chvs  fïnfitilitribui  fine  pedievtht 

Moiis.  Hift.  3.  p-éV.  Sec.  15.  t.  5,  f.  3.  M'!^ 
cur  terrrjiris  t  foins  rciro   r:(l<X's-  J.  B.  ).  p.  767. 

/iht'qat    icone,   Mtifcus  terr^flris   rcpe>}f  ^   ehvtg 
JîcgaUtribut  treVtt.    Pluk.  Alm.   24IÎ,  t.  cof,  f. 

y.  ^ :op^>dium  f'arius  juniptrimim  ,  etnvii  fitTt» 

lar.biij  fnt  pediculis.  Raj.  ^ynops.  j.  p    1O7.  11*. 

a,  Pill.  Mufc.  p.  45f.  X.  63.  t.  9.  GitT.  Appl  t» 

i.   Lycopndiiim.    Hall.  Helv.  r».  1710.  <ffi-.1.  FI. 

Dan.  t.  117.  Wcî».  Crypt.  p.  171.  Lyglït,  i.  fl. 

Scoc.  p.  6Hy. 
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Ses  tîgcs  fiint  longues  d'un  pied  on  davanr»g*j 
ftaMcs,  rampantes,  &  onc  leurs  rameaux  IpicU 
fcr»Iuna;s&  redreflcs.  Ses  feuilles  font  éptrle» 
Jincaires-lanccDUes,  algues  fans  Être  terminées 
par  un  poil ,  légèrcrarnc  &  vaguement  dencc«s 
fur  les  burds,  drcurrentcs  à  leur  bal«,  unpcu 
roides,  Uchts,  &rourcnr  ouvertes  ou  mûmetout- 
à-fait  rdfléchies.  La  fn^âification  naît  liir  des  épi» 
^eâilleux  ,  (eflilcs  ,  cylindritjues  ,  iolitaires,  longs 
d'unpDuce,tjui  Terminent  Icjraraciux fertiles.  Cea 
épis  font  embri<]ucs  d'écaillés  élargies ,  pointues , 
tïnenienc  ou  oblcurt-nient  duntccs.  Ce  Lycopodo 
crntt  en  Europe  dans  les  buis  montagtieux.  (  v. 

tî.  Lycopode  alop^curoide;  Lycopodium  afope- 
etiroidts.  L.  LycopodtumfoUis fparfis  ciUatisUnia- 
ribiit  ^  fpicts  Urminalif*us  foUofts.  Lin. 

MuJ'cus  fquamofus  r^ptns  v:rginianus  «  tenutf- 
fimis  fjliis.  Tourner  j  y 4.  Miifcui  ttrrt)iri$  rt^ 
pens  vrg'nitint/s  ,  kumt  d'Jfufut  ,  vtticut  j  hn^io*^ 
rhis  f  Molli  (er.u-but  vrfims,  Moris.  Hift.  j.  p. 
614.  Sec  15.1,  5.  f.  IX.  Raj.  Hifk^  3.  p.  33.- 
I.ycf'poJium  alopecuraidt9  ,  jî.t^tlhrum  <xiremt' 
Utibui  ruJK|/iit.  Dtll.  Mute,  p,  454.  c.  6l.  f.  8- 

îtes  jets  ou  farmens  (ont  lôni^s  de  neuf  pouces  i 
tni  pied  »  ou  (Quelquefois  davantage  ,  feuilli'sdans 
•oatc  leur  longueur  ,  peu  dit'irés ,  droits  &  cjuc l* 
quefoli  courbés  de  manière  c[uc  leur  fonimec  tou* 
chc  la  terre  tfc  s'y  attache  par  de  netiies  racines. 
Les  tcuilles  ibnc  tr^s-nombrcutcs  ,  ferrccs  ^ 
dparfcfi  ,  linéaires  .  c-iroites ,  aiguës  ,  dtMiticulées 
&  ciliÔM  fur  les  bords,  [.a  fruâiticattoii  j  cjuoi- 
lu'flxillaire  ,  ne  vient  rju*au  lommet  des  rameaux 
cfcilcs ,  &  y  fojme  des  épis  feutUés .  feiTtle» ,  lo- 
Jltaircs ,  terminaux  &  afTcz  épais.  Il  croît  dans 
la  Penlilvanie  ,  la  Virginie  &  la  Caroline  ,  aux 
bords  dcf  mardis.  [  v.  /.  in  M.  Jufl'.  ] 


?< 


9.  Lycopode  des  marais.  F).  Fr.  Lycopd'um 
inundatiimmt.t  Lycopodium  foUts  fpiirjîi  inte.^nr. 
mtt,  fpicis  termtnaUhiss  f  Afojis,  Lin. -follich.  Fal, 
no.  968.  Web.  Spicil.  no,  m.  Lightf.  p.ôBy. 
fi.  JJan.  t.  376. 

Lycopodium  paluflre  repens  «  cîavà  /înguhri. 
Vaill.  Paris.113.  t.i6.f.  If.  Dtll.  Mule.  p. 4Î1. 
r,  (y%  f.  7-  Mafcus  fquamofus  repens  ,  itnuijii' 
Tirisfùlùs.  Tournef.  553.  M:ijhuï  terrejiris  reptns  ^ 
Jtumiitor ,  lenutJJtm'S  f/his  ,  davisfoltofu  creBtSt 
Moris.  Hid.  3.  p.  614.  Sec.  ij.t.  5.  f.  11.  Ly^ 
t&podmm.  Hall.  Helv.  n",   lyl». 

Ce  Lycopode  ef(  beaucoup  plus  petit  que  le 
pr^ccdcntavec  lequel  il  a  de  grands  rapports.  Ses 
liges  font  longues  de  deux  à  quatre  pouces,  ram- 
.  pactes,  ramcures  ,  &  entièrement  couvertes  de 
feuilles.  Les  rameaux  fertiles  font  rcdrcfles  ,  fcuil- 
^léa  ,  longs  d'un  pouce  &  demi  ,  &  fe  terrntnenc 
chacun  par  un  épi  en  ma  (Tue  ,  feuille,  f^^lllle , 
long  de  cinq  à  huit  lignes  ,  Se  qui  ne  fe  dif^ingue 
du  rameau  môme  que  par  une  plus  grande  épaiU 
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îeS^jnéîfli  donne  la  ftufuficitîon.  Les  fi 
ronccparlcs,  très-rapprochtej  les  unes  des  a 
lînéaircs-lanccolécs,  étroites,  pointues, en: 

f  labres ,  &  d'un  vert  pile  au  jaunâtre; 
es  rameaux  rampans  font  courbées ,  mom 
&  prerquVni]a<:crjle5  ,  tandis  que  les  autre 
droites  &  embrîquécs.  Cette  plante  croît  ei 
lope  t  dans  les  lii:ux  marécageux  &  humidÉ| 

10.  LrcoPODB.  de  roche  s  Lycopodium  roj 
L,  Lycopodium  fJnt  fparfis  fiiamtntûfis  ,  . 
tcnmn.iUbus  tfîraganit.  Lm. 

Mufcus  j'qujmrtjus  vîrginianm  ,  cLrvis  f 
quadrangulu.  Tournef,  553.  Mtftus  rupt^ 
pens  vtrginianut  î  elaeis  folitijïs  ereSt*  guM 
Piuk.  Alm,  14^.  [  pro  aj8 .  Je  loo.  f.  a.  A 
5.  p.  Hift.614.  Sec.  IJ.  *•  î  f •  4-  Lycapi 
rupeftre  ^ilojufn  &  incartëm  ,Jpici$  acuU  f  Uii 
^ai/i.  D»l!.  Mule.  457,1.63    f-  l< 

11  pft  auJii  petit  ou  môme  plus  petit  qu« 
cèdent,  b^cs  tige*  lont  rampantes ,  pjo 
par-tout  couvertes  de  feuilles  ainfi  que 
meaux ,  &  longues  de  deux  ou  trois  poui 
rameaux  lont  artti  nombreux  ,  courts  ,  r 
ou  montans.  Les  feuil.ex  font  cpartcs  , 
qu'es,  très-fernea  les  unes  contre  1«  ^ 
lancéolées,  cannées  fur  le  dos,  aiguës,  légél 
ciliées  fur  les  bords,  8c  terniin^a  chacd 
un  poil  bUnc.  Les  épis  font  leinL-s ,  lermi 
quadrangulaires  ,  longs  de  trois  ou  quatre  1 
&  emoriqué^  d'une  mjnière  denfe  ,  d'écatll 
rinces,  ciliées,  mucronées  ,  diCpcffCs  fur  < 
rangs.  Cette  cr'pèca  croîr  dans  V  Amérique  ( 
irionalc  ,  fur  les  montagnes.  [  v»f.  ] 

11.  LrcoPODs  penché;  Lycopndium  ie< 
L«  Lycopodium  fnltis  fpiîr/is  earvat'u  y  c. 
mojïjimoy  fptcit  n..tantibut^  Lia. 

M:fcu»  nijxi'nus  cor  i  du  folio  ,  viticatU 
ranof<,  Plum.  Pil.  p.  144.  t.  165.  Tourni  ' 
B(Ujn  Patsj:t.  Rhced.  Mil.  la.  p.  7^.  t.  3 
€tfs  {i'yla.'iuus ^terre/Iris  cLivatus  cre&'^s. 
Hift.  j.  p.  624  Sec.  IV  r.  5.  f.  û.  ly.o} 
[tylaniçum  ercâum  m/nrji^inam.  Hurm. 
144*  *•  ^^'  Mujcus  ^eylanims  crrifur  pt 
vtrcnà  ,  in  arborta  procenu:etn  txcrrfccnu 
Alm.  147.  [  pro  2J7.  ]  Tib.  47.  f.  9.  Jl 
clavatus  trtdui  ,  crii'patis  foUctit.  Muk. 
I49.  i,  43*'  ^'  3»  Lycopodium  fruiffcensei 
ceum  cri/futn ,  fficis  brtvibus  titiurïtih-jt. 
Mufc,  4f6.  t.  63.  f.  10. 

Ce   Lycopnde  ert  fort    remarqiiibV  p* 
alptift  dendroïJe,  fon  feuillage  £ 
pu ,  &  fes  petits  épis  toujours  pet  . 
à  la  hauteur  d^unpicd  &  demi  à  deux  pi 
une  tig«  droite  ,  dure  ,  comme  fruivlC'nM 
rîeurement,  &   qui   contient  one  moëHe 
abondante.    Cette   tîge    eft   cylindnqtse  » 
rameufe  ,  paoîculce  «  &  chargvt  de  feuiUa 
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t5«.  te»  fculHcjcauUnairef  &*  raméslc^font 
■Ici  ,  très-nombrculès  ,  lint-aires-fubulces, 
U]ue  capUIatccs  ,  courbties  comme  crdpbes ,  & 
vrtcncei  à  leuf  bafc,  EIIîm  Ibnc  entières  & 
nnécs  fur  ïeur  dos  vers  leur  bafo.  Les  Opîs 
rfcfliles,  couru,  ovalcs-cytindrtques  ,  jau- 
ï» ,  penche»  ou  pendani  ,  folitaires ,  &  fi- 
■uï  cxrrt-miïcs  des  petits  rameaux.  Ces  tpis 
n'ont  que  quatre  lit;nc»  de  longueur,  &  lesccail- 
iadonc  ils  (bnCGmbrtrju^s  Ibnt  dentc«s&  comme 
faag^f  fur  les  bords.  Cette  belle  ofpèic  croît 
dini  Ici  Indes  orientales  &  occidentales,  parmi 
jtt  rochers ,  au  pied  dei  atbrcs.  [  v.f.  ]  Nous  en 
Medons  unevarîctél  feuilles  plus  grandes,  plus 
wirbces  ,  plus  crépues,  Se  i  écailles  des  Jpis 
prrfij  a 'entières,  liUe  eft  orieinaire  d'Amérique. 

^h.  Ltcopodë  funlcuIeuTtî  tycôpoiiïum  funiof 
^pn.  LycopoMutn  foUis  ffar^s  Unceoiafii ,  ra- 
w  pr^lûngis  fanicuIifTmibus  ,  fpicis  fïjjiliias 
pipt'cibut  longiffimis. 

Sa  racinee(r  unctubérofité  deli  groffeurd^une 
teiie  nou ,  te  garnie  de  beaucoup  de  BbrcB.  U 
tipart  une  tige  fuiMe  ,  ramculb  ,  rcuiUcc  ,  Ion- 
■"d'environ  iroi»  pieds  ,  (fc  dont  les  rameaux 
1  fie  fort  longs  refTemblent  en  quelque 
i  des  cordes.  Les  feuilles  font  i*parlV$ , 
bfCLlcs,  mrdiocrcmcnt  ferrées  ,  lanccolres, 
Iques  ,  entières  ,  glabres  ,  droites  &  fefnics, 
■fois  font  termisaux  ,  fciTiIej,  très  -  fimplca  , 
iircs  ,  linéaires ,  longs  de  trois  pouces  ou 
incage  ,  &  cmbriquës  d'c'caîtles  plus  petites 
!ct  feuilles.  Les  caprulcs  font  prcfque  len- 
bbires  ,  birilvea  ,  ftffîlci ,  &  ïiiuéc*  dans 
SHetlcs  dei  écailles  de  chnque  épi. Cette  plante 
^  au  cap  de  Bonnc.Hfptrance ,  &àritlede 
cej  elk  cunflitue  une  efptwe  très  -  difiinûe. 

|.  Lycopodb  nud  ;  T.YCopitdinm  nudu-*t.  L. 
^itium  fîtliis  alternit  tmnimis  rfmotif^mis  , 
I  lUidU  dichoumis  y  capfuUs  trikux  c»/Mrcnti- 

'm/îus  frui^fcem ,  /rafla  frUiipfulari,  Plum. 

|p>    I<|5>  t.  170.  f.   A.   Lvcopodioides  frutef- 

,  fpicis  Iaxis  nudij,  Dill,  Mufc.  p.  468.  >>  6^. 

1  premier  coiip^'œil.  Ton  ne  peut  prendre 
^plante  pour  un  Lvcopode ,  tant  elle  diffère 
utres  far  fon  afpcÂ,  Ion  fcuillaee  &  la  forme 
i  épiî.  Néanmoins  le  caraâére  de  Ces  capfules 
tique  reunies  trois  enfemblc  )  indique  fug- 
uent fes  vraie  rapports,  &  la  converrance  du 
rochemenc  qu'on  a  fait  de  ce  végétal  avec 
^jrcopodet, 

I  tige  efianguleufe,  droite,  prsfque  frurîcu- 
•fc  ,  fimple  inférifurement,  ramcufe  &  dicbo- 
SIC  dans  fa  partie  fapérieure  :  elle  paroît  nue  ou 
^nc  fans  feuilles ,  &  s*éWve  à  la  hauteur  d'un 
tvluniquc»  Têmc  III, 
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pied  ou  )  peu  près.  Les  feuilles  font  très  •  pet'tes , 
alternes,  lort  écartiics  les  unes  dcsa'jtrrt,  Tubu- 
lées  ,  longues  d  une  ligne.  Les  épis  terminent  les 
rami6c3tioB8  dtchotames  de  la  lige  :  ils  font 
nuds  ,  lâches,  &  préi'enicnt  descjipfuIespoUinj- 
fèïesj  bivalves,  rcunîei  trots  à  trois  ,  formanc 
des  paquets  felTilcSt  écartés  les  uns  des  autres. 
Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  &  ofr- 
cidentales.  (  v.j'^  ). 

14.  LrcoPoDS  fanguînolent  ;  Lycoyodium  fan* 
guinoîtnium.  L.  Lycopodium  foUis  quadrifariis 
tmkricaus  ,  cauhbus  rapertiihut  diehoiomia  ,  fpicU 
tetra^niifilJiUbuj,  Lin*  Anœn.  Acad.  1.  p.  363. 
t.  4.  f  16. 

Ce  Lycopode  eft  petit ,  &  a  prefque  le  port 
des  /ongermanes  cmbriquées.  Ses  tiges  fant 
comme  ligncufcs,  rameuîcis,  dichotonies ,  éta- 
lées fur  la  terre  ,  pourprées  &c  comme  f^ngutno- 
len ras  vert  leur  racine.  Les  feuilles  font  petites, 
prcltju'ovales ,  pointues  ,  trigontu  au  ibnimet  , 
Ibabres  en  lears  bords  &  l'ur  leur  dus  qui  efl  ca- 
nné. Elles  Ibnt  embriquées  fur  quatre  rangées , 
de  manière  que  deux  rangées  couvrent  la  furface 
fupérieure  des  rameaux ,  tandis  que  les  deux  au- 
tres recouvrent  rinférieure.  Les  épis  fant  termi- 
naux ,  fclTilcs ,  oblongi ,  pourprés,  un  peu  ptuf 
•'>aifi  que  les  rameaux.  Ils  font  garnis  de  foUoIei 
plus  aiguës  &  plus  anguUufes  que  celles  des  ra- 
meaux y  ayant  dans  leurs  aiffcikii  des  grains  jau* 
nâtres  &  folttaires.  Kn  outre ,  on  trouve  entre 
d'aucccs  écailles  du  mâme  épi  des  urnes  ou  capfu- 
les bivalves  Se  pollinif^res.  Cette  efpùcc  croît  oa- 
turellemcat  au  Camtfchatka. 

If.  Ltcopods  de  Caroline;  tyeopodium  cara^ 
Vnianum.  L.  Lycopodium  ftîiii  bifarvt  pMtuUs  x 
fupttfuiaîibut  fûlitariis  yfcapis  longi^îmis  monofr 
laihytt.  Lin. 

Lycopodium  p'innatum  repcns  ,  fpic'tt  ir  pedt' 
cuéisfinguîaribMs  loHgts,  Ûill.  Mufc.  p.  451..  t.  6ti 
f.  6. 

Sa  tige  fore  courte  y  &  les  longs  pcdonculeè 
qui  fou  t  iennent  Ces  épis ,  rendent  cette  efp(;«c  fort 
remarquable.  Sa  tige  efi  cojcliée  ,  ramcufe^ 
feuillce,  &  n*a  qu*un  pouce  &  demj  ou  deux 
pouces  de  longueur.  Ses  f:uîlles  font  orales- 
lancéolées  ,  glabres  »  luifances ,  fefliles ,  ouvertes^ 
rapprochées  les  unes  des  autres  «&  difpofees  ré- 
gulièrement fur  deux  côtus  opporés ,  de  forte 
qu'elles  font  paroitre  les  tiges  &  leurs  rameau» 
comme  pinnés  ou  peâînos,  L?s  pédoncules  (ont 
latéraux ,  droits ,  grêles  ,  longs  de  quatre  ou  cintj 
pouces,  &  chargés  de  petites  écailles  Uches  ^ 
fubulées  ou  prelque  fétacées.  Ces  pédonculei 
portent  chacun  un  épi  c^Undrique ,  écailleuXf 
fruâîfére  ,  &  qui  a  environ  un  pouce  &-  demi  de 
longueur.  Ce  Lycopode  croit  narurellementdanf 
la  Caroline,  aux  Ûeux  bas  &  humides,  [y*/* 
in  herb.  }9fi.  ] 

K  n  n  a 
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xé<    TrcorODs  helvétique  ■,  Xycopodhm  htî- 

vttKuin.  L.  LyopoJuini  Jaliis  bijariu   patttîis  : 

fupcrtitiûlibus  ereâts  ^  j'picts  gemims  ptduneuhtis. 

Mufcus  àrnticu/atus  nujor^  Bauh.   Pin.  ^60. 

Tournuf.  556.  Mufcut  puUA:r  parlas  rtpfnt.  J. 

P.  3.  p.  765.  M'iftuj  terrfjirù  ttenricaiaius.  I  ob. 

ÏQ*  1,  p.  I^T^.  Mufcus  ttrrefiris  minor.ViQà.  Pempt- 

472>  Majijs  reptns  foHis  alttrnij  fuhtetanJts  ptr 

ficcUtitcm  Jahoas.  Mutis.  Hift.  5.  p.  616»  Sec, 

H»  t.  6.  f.  54.  ï.yiopadioidfs  deniicutittuiti  puî- 

t':rvm  rtpcns  ,  fpicit  piJuncuiis  injidentibut.  Dill. 

Mufc.  465.  t.  64.  f.  a.  A.  B.  Lycopodium,  Hall. 

iklv.  n*.  1718. 

Ses  tîgos  Ibnt  trcs-mcnuet ,  rampâmes,  ra- 
nieules  (euillécs  ,  longue*;  de  crois  â  cinq  pouccr. 
l-es  rameaux  font  diftans,  un  pou  courts,  four- 
chus, rampaji!  comme  l«s  tige  .  Les  ieuiUes 
font  petites,  ovales  ,  d*un  vert  cLir  ,  tranfpa- 
rcntes,  lifTet,  2c  dUporécs  fur  quatre  ran[;ées, 
dont  deui  latérales  oppof^s,  &  deux  fupcrfi- 
ci?Ucs,  Les  feuilles  des  rangt'cs  Ut^ralus  font  f^lus 
grandes  que  les  autres  ;  el\cs  l'ont  un  peu  lâches, 
tt^-ouvertes  ,  étendues  fur  un  mf-uc  planta: 
donnent  au  fcuiliagc  de  cette  plante  uue  forme 
difliquc,  comme  pcûim'e,  pl»ne  ,  imirant  celle 
de  plunciirs  Jongt;rmanes  ,  &  qui  a  beiucoup 
dVJegancc,  Les  deux  rangct»  lupcrBcielies  con- 
fident en  feuilles  altemei» ,  ovales-poinrucs, 
droites,  ferrées  contre  U  tige,  &  plus  petites  que 
les  autres  feuîllei.  Les  rameaux  fertiles  s'allon- 
genc  ^s'etHlent  ,  deviennent  plu^  grêles  que  les 
autres,  o*ont  qu'un  Feuillage  rare  ,  petit  ,  écail- 
leox,  nondi(ïïqiie  ;  ils  foutîennent  un  ou  deux 
épîscllilés,  écail'cux,  d'abord  un  peu  Jlrrés , 
cnfuite  lâches,  lîliformes  &  qui  acquîérett  un 
pouce  ou  un  peu  plus  de  longueur.  Cette  plante 
croît  fur  tes  montagnes  en  France  «  dans  laSuifTc  , 
&c.  [v.y.  ]  Elle  tra  point  les  fbUalcs  mucronées 
comme  notre  Lycopode  r,o.  ^2. 

17.  Ltcopode  r«iril)e -,  Lycopûdium  apodum, 
t*.  Lycop'jdiutn  fbliis  htfnriis ,  aUern'ts  minoribus  , 
taitiz  repente  ,  fiic'ts  J'cJJÎùbus.  Lir. 

Lycopodîoidrs  drnUcuîaium  pulckrum  reptn$  , 
fpicis  npodibiu»  Dill.   Mule.  p.  467.  t,  64.  f.  3. 

Cette  cfpèce  a  des  rapports  avec  la  précédente  : 
stais  «Uc  a  moins  d'élégance  ,  Ton  feuillage  eft 
plus  Hche  ,  moins  pedinif;  &  fcs  épis  frlfilcs  plus 
courts  &  plus  dénies ,  Pen  diillnguenc  au  premier 
mfpeâ.  Ses  tiges  font  tri-s-menues  ,  rampantes  , 
un  peu  rameufes,  feuillues,  &  longues dVnviron 
Trois  pouces.  Les  feuilles  Ibsit  difliqucs ,  alternes, 
diffames,  ovales,  lifles,  verdâtrei ,  tranlpa- 
rentes ,  un  peu  amplcxicaulas  i  leur  bafe.  Ces 
feuilles  font  eiurcmclées  av*c  dVuires  feuilles 
plus  petites  ,  plus  pointues  ,  moins  ouvertes.  Les 
épiK  font  terminaux,  ftlHIes ,  foliiaires  ,  courts, 
on  peu  dénies ,  &  catiniru^s  par  des  feuilles  fer- 
rvei,  les  unes  contre  les  autres,  &  de  petites  cap- 
iules  pollinifèrei.  Ce  lycopode  croît  dans  la  Vir- 
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g'nic  ,  U  Caroline  ,  &  nous  a  M 
par  M.  Fraicr.   [»*•/] 

I^  Lycu?ode  éventait;  Lycopodittm 
lu'iu  £..  tycopndiumfoU.i  ijhrih  :  fupt 
!>::s  d'-JïicUf ,  cauU  erecîo  tertri.    Lin. 

Mufcus  fjrt^mofus  ereâai.  Plum.  Ame 
I.  04.  &  Fil.  I.  4$.  lUj.  Hift.  3.  p.  } 
padioides  dentjtum  et<3um  plicinamy  i 
reti  ramojijjimo.   Dill.  Mule.  468.  t.  6j, 

Trci-belleelpèie,  remarquable  par  fl 
dont  Fcnlemble  offre  ['afpeâ  d*unc  Fou 
pinnée,  &  dont  les  ramifications  Se  i 
lagï  (bnc  appliûs  &  ouverts  prcrqu'enj 
d'éventail,  ba  tige  efl  droite^  haute  1 
un  pied,nmple  &  cylindrique  înfériei 
avej  des  écailles  épatles,  &:Trc3-rarocil 
fa  poriic  fuptricure,  les  ramifîcartons 
feuillage  étant  dlfiiques  &  fur  un  plan 
cjui  cfr  p-wTpcndicuUire  i  rbotifon.  Ls\ 
font  pctiii«,  ovales,  un  peu  pointues, 
légèrement  arcquécs  ou  en  faulx,  vcm 
luitanies,  trairparentcs,  nombreufes,rap 
lc9ure»desaL-trcs,&:ditpo(ecsrurquatrc 
dont  deux  font  lupcrfîcieltes,  tandi»  que 
autres  font  latérales.  Les  feuilies  drs  rang 
r^lts  l'ant  un  peu  plus  grandes,  plus  ouvi 
forment  par  leur  ûtuation  &  leur  réa 
un  feuillage  difïîquc,  peÛîné,  ttcs-élejl 
épis  font  terminaux,  fcllilcs,  tctragones 
qués  d'écaillés  verres ,  acuminces,  ferrJ 
pattrcs  que  les  feuillei  des  rangées  I 
Ch.ique  écaille  des  épis  contient  dans 
ri.lle,  une  petite  ciplule  bivalve  &  po 
Cette  elVêce  cniît  naturellement  dan» 
cîiaudsdc  rAmériquc^prcs  des  ruilTcaiU 

19.  LrcopoDl  canaliculé  ;  £yfopodjai 
lic-.ilafum.  h.  lycopodium  fuliij  bifariU 
ciclibus  di/ii:fus,  caule  trtûo  canaticuLi 

Mufcus  drnticulatits  majar  ex  Ceran 
Amakii.  App.  r.  455.  f.  8.  LycopodioU 
tam  filtcinum  ^  pinnulu  acacia  ^  coa/e 
DiIL  Mute.  p.  469.  t.  6f.  f.  6, 

Il  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  pr 
il  lui  rcfTcmblc  pit  Ton  port  &  là  gi 
&  peut-être  qu'il  n'en  eft  qu'une  rariéti 
moins  Tes  ramifications  font  plus  éUno 
fsuilles  font  plus  étroiies,  Si.  fa  tige  c 
liculée  d'un  c6té.  Ce  Lycopode  crott  1 
Indes  orientales,  les  Moluques. 

20.  LYCoroDE  penniforme;  Lyeopodt 
niform*.  Lycopodium  faUts  bifatiu  ntsià 
tti  patct»tihas  :  fuptrfcialibus  apprécia  4 
caille  fuhtreâo. 

B,  Idem  ?  FtiUh  gUbrit,  Lycopcdtotit 
ùdiifoltis  aurLuIjùs.  DJll.  AÎufc.  4-70.  L, 

Sa  racine  qui  efl  fibrcufe,  poufle  u 
dtoite  ou  prelque  droite,  gr^lc,  fo&bU 
dans  (à   partie  inférieure  y  rittùÊc** 
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Hif,  Se  longue  de  f  ou  ^  ftnîcct.  Ses  rsmî- 
itiansfur  un  métiic  pUn,^  l'un  hùlljgs  ap- 
tti,  donnent  tn  q^uclqu*  l'urtc  à  li,  plante, 
Joeâ  d^une  aîU  d'oilcau  ou  d'une  plume  cora- 
Éf.    La    partie   limplc   de  la   ijge  ef^  garnie 

feuilles  écaîlIcLfej,  lâches,  Teflilcs,  ovales, 
t^  infcrieurcment  fur  les  bords.  Les  in£c- 

ires  font  les  plus  petites.  Tomes  les  umifi- 
tioDS  font  chargées  de  deux  fortes  dt  feuiUcsî 
(unes  latérales;  ies  autres  ruperficicUes,  Les 
lUIcs  brcralcs  font  difbquci ,  ouvertes,  ova- 
l-oblongucs,  otliqucrs  à  leur  baie,  à  peine 
intucs  .T  leur  ibnimet  ,  &  la  plupart  cilices 
frieurement  fur  hs  bords.  Les  feuilles  Taper- 
cUes  font  plus  petites,  droites,  ferrt  es  contre 
(ire,  artjr^'-Cs,  &  toutes  mucronées  par  uu 
!t  ^tac>S  qui  les  termine.  Les  t'pis  font  l'cflilcj, 
BtiUttx  ,  mcdiocres  ,  à  écailles  acumînces. 
tte   cfpcce  crott  naturellement  à  la  Gutanc. 

f.  J  La  plante  a.   croît ,  félon  DilUn^  dans 

loties  orientales. 

U.  Ltcopods  peâinéi  LyeopodiwnptBinaînm, 
tppodium  foliii  bifani$  nmiicis  peêtnatim  pa- 
:5u*  ,  fuperficiaiibus  ajprtjjis  anJJaîts ,  cauU 
rttt, 

Hu/cus  amtricanus  tUnticuîaiu$  minor.  Tour* 

556.  Planta  mufcofa  ù  plumt>Ja  guyjttfttfis 

kieeans  minor.  Breyn.  Cent.  t.  p,  I94.  t.  loi. 

HtA.  I.  p.   119.  tif.  1.  Mujcus  fquamofus 

f.  Plan.  Amer.  3e.  c.  a4.  &  Fit.  t.  43. 

Suppl.  p.   31.  n-'.  3.  Lycopoàioidts  tUnta- 

Jichotomum  rigidum  minus,  Dill,  Mule.  p. 

t.  66.  f.  lO-  Lycopodium  plumofum.  Lin  ? 

Planta  mujcofa.  fr  plumofa  guyanenjts  m*- 

w  Brt^yn.  Cent.  i.  p,  \<)^.  t.  ioo.   Raj.  Hift. 

f.   Il 9.  H".    I.  Lycopodioidea  d'chotomum  t*- 

frme,  UUl.  Mufw.  471.  1.  66.  f.9. 

i^'efl  des  Lycopodes  connus ^  l'un  des  plus  ^lé- 

ii  &  des  niÎLux  caradtrifcs  par  Ion  feuillage 

par  Ton  port.   Cependant  cjuoitju'il  foit  vrai* 

iblablc  que  ce  ibït  le  Lycopod'um plumufum 

le  LiDnt^A  on  efl  forcé  d*avoir  des  doutes  À  cet 

d,  ce  célèbre  auteur  attribuant  des  feuilles 

i^cs   à  fa  plante,   &  négligeant   le  caraflère 

ticl  de  Ton  port  qui  confifte  à  avoir  les  tiges 

chccs  &    véritablement   rampanrcs,   ce  qui 

a  d*abord  fait  foupçonncr  que  l'on  Lycofo- 

ormttropvdiotdes  puurroit  n'être  pas  dirte- 

dc  notre  ci'p^cr. 

i«  tiprs  Inni  lonpucsd'uD  pîed  &  demi,  fort 

pWes,  filiformes,  ramcufés,  étalées ,  rampantes , 

tnachécs   à  la  terre   par   des  racines    fibreufes 

[u*ellcs  pouffent  dans  toute  leur  longueur,  d'ef- 

Ê'.  en  cfpace  :  ces  tiges  t'ont  garnies  de  feuilles 
lleufcs ,    ovales ,  lâches  &   épai  Tes.   Les  ra- 
ux  naïHenc  de  ditlance  en   diflance  le  long 
les  tiges  8c  de  leurs    principales  divilions.    Us 
ir  un  peu  courts,  dichotomcs,  trés-clc'gam- 
it  J^uilUs ,  conme  xroot^ucs  ou  obtus  i  leur 
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fbmniet,  8:  Couvent  Icor  partie  inférieure  poufîe 
quelques  racines  âbreufesqui  les  atcachent  ait 
terre  coromr  les  tiges  mêmes.  Ce  Ibnt  ces  ra*' 
meaux  que  les  figures  citées  rcprélèntenr.  Leurs 
ramifications  fur  1  'in6me  plan,  &  leur  feuil- 
lage applati,  un  peu  luilânt,  tranipaicn:,  &: 
d'un  beau  vert,  leur  donnent  un  afpcft  trcs- 
agrcable.  Les  feuilles  des  deux  rangées  latérales 
l'ont  ovales -oblangues,  un  peu  obliques ,  ou 
comme  auriculées  à  leur  bafe,  muiiquc» ,  gla- 
bres,fefliles,  diftiques,  ouvenci ,  pcdinées,  tan 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  feuilles  fu- 
pcrnciellcs,  un  peu  plus  petites  qae  les  autres - 
font  droites,  ferrées  ou  appliquées  contre  leur 
tige,  &  difpol'ées  alremativsment,  formant  a 
peine  deux  rangées  diftinÔw.  Ces  feuilici  font 
glabres,  non  ciliéesj  mais  chacune  d'elles  fe  ter- 
miiio  par  une  pointe  fctacce  &  fpinultforme.  tes 
épis  font  fcflilef,  terminaux,  rolicaircs,  long» 
d'un  pouc4  ou  un  peu  plus,  embriqués  d*écail« 
les  ferrées,  mucronces  comme  les  feuilles  fa*' 
perficielles.  C-ette  belle  efpèce  croît  naturelle- 
ment aux  Indes  orientales,  l  Tlfle  de  France  Se 
dans  Jes  pays  chauds  de  rApiértque.  [v./:j 

IX.  LrcoPODB  circinal  ;  Lycopodium  eircinah» 
Lycopodium  fjliu  blfariis  mucronaifyar  jiaùs fiib^ 
tas  eonvexis ,  ramults  épice  convoludi ,  fpicis 
fcJfiUbus, 

An  Mufcus  fiiicinut  elegans.  Pluk.  Alm.  247', 
(  pro  117).  t.  loo.  f,    3.   Raj.  Hiit   i.   p.   3»,« 
Mufcu$   terrfjîris  indicus  platiceros  t  fiiictm  refe»* 
rens.  Moris.  Hift.  3.  p.  6î8-  fec.  15.  e.  7.  f.  51.1 
Lycopodioides  fquamofum  hifpidun  :  exiremitam  • 
tibus  convotutis.    Dill.  Mufc.  471.  t.  66.  f.  1 1  ? 
An  Lycopodium  eircinate,  Lîao.  6*  Lycopadium 
hryopteris  cjufd. 

Nous  polît  lions  d'afTcz  beaux  exemplaires  d« 
cecre  e'.'pèce,  les  uis  fans  fruâîfîcatton,  Se  les 
autres  qui  en  font  munis.   Les  csraâcrcs  qu'ils 
nous  préfentciit,  nous  portent  à  croira  que  Unt»^ 
a  fait   un  double  emploi  avec  cette  plante,  en 
la  nommant  dune  part  Lycopodium  hryopteris^' 
Se  de  l'autre  Lycopodium  ciftinal.'  y  &  en  y  joî* 
gnanr  de  part  &  d'autre  la  mônic    fynonymitfa  > 
Au  rcflc,  cette  plante  a  des  rapports  tic»>tnar<^'. 
qués   avec    celle   ^ui    précède;  t!t    comme    fe*i 
feuilles  ne  font  point  cparfes,  il  efl  évident  que* 
le  nom  de  Lycopodium  bryopttris  doit  ôtre  fupprt, 
mé,  pour  lui  con  '.rver  celui  de  Lycopodium cifl'- 
cin.:ie   que    noirs   aûoptons. 

Sa  tige  c(\  longue  de  cinq  pouces  oudavantige, 
prefqut;  nue  à  fa  bsTf,  ramifiée,  &  couchée  ou 
afccndante.  Ses  ramifications  font  nombreufes, 
comprimées,  feuiJlées,  convexes,  &  d'ua  veit 
clair  prefque  doré  en  deffous ,  concaves  &  d'un 
gros  vert  en  defTus:  tes  plus  jeunes  &  celles  qui 
font  fléritcs,oni  leur  extrémité  courb^'e ou  rou* 
Ire  en  dedans  cotnme  les  poufl'es  naiHlintes  des 
>'ougèreSf  m^co&aradèrcdiSpatoîtprefc^u^cQ^fi^ 

N  n  o  n  ij 
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rcmcnc  fur  !ri  individus  munis  Je  fi  u^-fîcatmn. 
Xc»  feuilles  l'ont  embriquécs  fur  qiuïre  r»ng('Cs  dont 
deux  Utorales  oppoliics»  &  deux  l'uperlîcteUps: 
rltet  l'ûnt  ovales,  toutes  mucroni^cs  par  tm  tîlci 
eu  une  rpfnulc  dans  ks  individus  fanii  fruAifi- 
CJitlon^  mais  dans  les  individus  tru^îfèrcs,  celles 
des  rangées  latcrales,  font  muti^utii.  les  éfU 
l'ont  terniinJMx,  feinic» ,  longs  de  9  ou  10  lignn, 
tctragonci  &  cmbritjucs  d'ccaillrJ  vertes,  tr«- 
ferrëcs,  tuutcs  vucronccs  par  une  t'pinuK.  Cette 
plante  croit  dans  les  Indes  oncnrales,  &  nuu) 
a  été  conuuuniquée  par  M.  àiunnerat.  [  v.f.  ] 

aj.  Ltcopodi  UtTcj  Lycopodium  Uvigatum* 
Lycopodium  foUts  bifariis  jubrkombtis  paceniibut  ■ 
fuptrJicUUhtis  minimis  ûlUrnis  adpnjji*,  <auii- 
bus  trtiUs, 

Set  tiges  font  hautes  dVn  pied  ou  un  pied 
&  demi,  droites,  cylindri*]ues,  un  peu  anpo- 
Ifufcs,  '.lUes  infcricuremert  avec  de  petitei  ocaiU 
IfS  vagues  1  &  ^Icgininient  ramiti-ics  fuperîcu- 
reinent  comme  une  feuille  bipjnnée  d,-  Folypode 
«u  de  i)ueit]u'autrc  Fougère.  Ses  ramitications 
font  fcmiltiea,  toutes  applaties,  &  toutes  l'ur  un 
m£me  platu  Les  feuilles  l'ont  parfaitement  dtl- 
fic}ues  ,  UfTes,  ovalcï-rojnboïdales,  un  peu  pc)n' 
t*i«J,  toutes  mutiquesj  régulier^nient  pcâinecs. 
Les  luperficicitefi  l'ont  irc;  -  petites,  alternes, 
lâches,  l'crr^es  ou  applicjuces  contre  les  ramîfi* 
cacioni.  Les  (pis  font  terminaux ,  Tcfiilçs,  blan- 
châtres, tctragones^grôics,  pliis  étroits  i^uc  les 
rami6w«iions  qui  Ic^  loutienncnt  «  &  lungs  à 
peine  d'un  poi>ce.  Cetru  plante  croie  dans  l'IlU 
de  Mftdagal'.at.  [^'/']  Commcrs.  Herb.  Le  Muf- 
cut  fntic'fcem  a^terum  f.  mas  de  Rumpbe, 
(  Amb.  6.t.  j9  f.  x)  paroit  avoir  dei  rapports 


«vcc  cette 
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efpèce. 
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14.  Lrrofooa  porelloîde  ;  LycnpoMutn  poreU 
lo'ides.  Lycf\podi;ini  fi'ï  it  bifanis^caule  ramoff- 
fimot  /p  cis  drnfîi   brcv:kus  ftfplibui. 

Jl  a  a.Tc»  le  port  du  Porclla  de  Dtllen  [Mtrfc. 
t.  68.] ,  qui  vraifcmbbblement  nVll  lui- mime 
quVn  Lykopodcî  nuiv  i]  n'a  point  tes  feuilles 
obtufes,  comme  D  lien  le  dit  de  fun  Porella. 
Sa  tig«  efl  longue  de  3  ou  4  pouccf ,  trés-ra- 
meufe,  couchée  5c  radicante  oans  la  partie  jr- 
fcrieure.  Ses  rameuux  font  divids,  Quilles,  un 
peu  courts.  Les  feuilles  font  ovales- poînrues  , 
prc!*qu'en  cœur,  IcITiles,  dlflîques,  Iicb;s  & 
alternes  dans  la  partie  itif^îture  de  la  tige,  plus 
ferrées  dans  fa  partie  lupérieure  &  fur  les  ra- 
meaux. Les  >^pts  font  terminaux,  fcITilcs,  Toii- 
taireS)  au  moins  aufTi  ^pais  que  les  rameaux 
c|ui  les  ponent».&  embrîqués  de  feuiUrs  ouver* 
ses, Terrées,  concaves,  ayant  d;s  globules  fefTi- 
les  Se  p«lliniféres  dans  leurs  aiftellés.  Cette 
flÉiite  croît  dans  les  Amitiés,  (v.f,) 

•t  ■ 
x!^/ }jrcot«Di  proniflorci  tycopoiîum  proni- 


fiamm*   LywopoMmn  foUis  bifariis  Jam  i 

J'picit  fcjjtiihus  peffinaâs  proni  paru  jU 
Petite  plante  aflei  d-'Pcate ,  ayant  j 
Pafpad  d'une  Jongsrmancou  de  la  Hcrn'uJ 
brj  ,&  :  cmarquable  par  la  di!pofiiion  delcj 
Si  tige  efl  longue  dVnvîron  quatre  poucMj 
filiforme,  trèB-rameufc.  Ses  rameaux  font  al 
feuttU's, ramifiés  fur  un  mène  pian.  Les  ' 
roncdifliqucs^Uche?,  ovales  ouovalcs-obh 
fèiïiles»  obliques  à  km  bafc ,  vertes ,  tranfpl 
on  peu  ciliées  fur  les  bords.  Les  6f%i  fol 
lc3,pcâtncs,  longs  de  1  ou  3  lignes, 
ncnc  les  grands  &  les  petits  ramcaus.  1 
munis  de  feuilles  diOiques ,  plus  ctra 
bcauconp  plus  rapprochi^cs  cntr'ellcs  ^ 
autres  feuilles.  La  partie  poftcrirure  d«[ 
^i  prcfenre  une  double  rangée  de  pe^tlj 
les  blanchâtres,  mucronées,  ciliées,  qui 
(enc  contenir  la  fruâi fixation  dans  leurs  | 
Celte  plante  croît  dans  les  Indts  orîenri 
nous  a  éic  communiquée  par  M.  SoiuM 

n  ^ 

*  •  CapfiUt  épârfct  Ù  axIÊtmm^ 
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1$,  Ltcopode  rda^înoîde;  Lycopodit 
giivy'ides*    L.  lycopjaium  fôitig  fparji's 
tatis  ftenraiO'CiUjtit  ;  jîoralibut  m^foribu 

Mufcut  fquamofus  tredtia  potyfptrmos, 
nef.  5îj.  Aiufcttt  tcrjtjîns  fr'ln  mm 
fpermoi.  Raj.  Hift.  lil.  Morif.  Hift.  JJ 
u*.  10.  Sec.  I^.  t.  5.  f.  II.  non  lo.  I 
47.  f  7.  Mila.  SelaeinciJes  futtitjpinoj, 
Synops,  î.  p.  !05.  vill.  Mufc.  460.  t.  ( 
Lycopt^dium.  Hall.  Helv.  n«.  1717.  tah 
i'.  ^cop.  Cam.  1.  n«,  1179.  FI.  Dan^ 
Lightf.  FI.  ScDc.  p.  68*.  ! 

On  le  diftingue  aifêmenc  de  tous  lei 
par  les  dents  Ipinuliformcs  de  fes  feuill( 
petit  presque  comme  le  Lycopode  des  1 
fn".  9.],  auquel  il  rclTemblo  un  peu  | 
porr.  5cs  tiges  un  peu  couchées  oy  r* 
iufcrieiirement,  fe  divifent  en  rameaux 
pan  alTci  droits,  feuilles,  longs  de  io 
CCS.  Scî  feuilles  font  éparfes ,  lincéolfei 
luîfantes,  d*on  vert  clair  ou  paie.  Se 
tn  leurs  bords  de  qnelques  dcnrs  fpioul 
qui  les  font  paroUrc  comme  ciliées  fie 
Les  feuilles  qui  acconï^agnrnt  la  fniffi 
font  plus  grandes  &  un  peu  plut  Uche 
autres ,  &  d'une  couleur  jaunâcrr.  Le» 
poUiniftrcs  font  axillairet,  felldcs,  &  1 
en  3  ou  4  valves.  Cette  el'pèce  ciott 
Icmcnt  en  Europe ,  dans  les  lieu»  mot 
&  humide».  [  v.  /  ] 

a?.  Itcofode  fclagÎM?  lycopodiiti 
L,  Lycopodium  foViii  fiarfis  confervi  >i 
bricafis  f  tsule  errdiufculo  dutiotofnofé 

Maj'tus  j'^uamofu4  abietiformiu  Ton 
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trtBus  ramofui  fstarau  vindts,  Bauh. 

360.  Mufcuj  ereBus  ttbieùfofmti,  Rij.  Hift. 

|l2l.  Mori».   Hlft.  3.  p.  614.  Sec.  15.  t.  y, 

ff.SilagoJultii  & /acte  ùbretis.  Raj.  Synops. 

Vf,   loû.  Sclago  ya'gmns  ^  obietis  rubrs,  fitûe. 

B.  Mufc.  43J.  t.  56.  f.  I.  Lycopmdium.  Hall. 

a?,  r.*.  1716.  FI.  Uan.  t.  104.  tycopadium 
fiUgo,  Weiâ.  Crypt.  a?}.  Pollîch.  Pal.  n"*.  969. 
trghif.  Scot.  p.  CAj, 

^à  tige  e(\.  ifln  droite,  haute  de  3  à  y  pou- 
U«,  dure  &  épaiflè  à  Ta  ba(c;e!le  te  divile  en 
rameaux  dichotomcs ,  fifligics  ou  en  cîme  ce- 
hrtubiform*  ,  épaia  &  abondamment  garnis  de 
■tûltes  dans  toute  leur  Ungueur.  Lci  feuillet 
j«oc  lancéolc'esy  jpoincues,  liires,  un  peu  roï- 
ét$f  crèt^nombreulcs,  éparles ,  ferrées,  6c  embrî- 
^oée$  d*une  manière  d«nle,  recouvrant  eniière- 
fent  Ut  ramifications  qui  les  portent.  £Ues 
Abc  droites,  un  peu  concaves  en  leur  £ace  in- 
tfùure,  &  l'ont  loagucsde  trois  lir;nes  ou  â-pcu- 
Us.  Le»  capfules  font  felTiles^  cparfes  &  axit- 
atrc5.  OnoDferve  dans  Jcs  aîtrellea  des  feuUka 
fcpcricures  de  petites  ro&ttcs  paiticuliètcs ,  cook- 
^téc%  de  quelques  feuilles  dures  &  inc-gales , 
K  qui  paroifUtni  être  de  v^-ritables  bourgeons. 
•«tce  plante  croit  naturelljmcnt  en  Europe, 
biu  les  bois  ,  les  lieux  ombrages  des  monca- 
pes.  £y./']£Ile  eft  purgative  &  un  peu  émétique. 

28.  Ltcofodb  \eiiTdc\  ;  tycopodium  faufjtnis* 

reopndium  filits  ff^^fi  Irneari-Unccolatis  cnc- 
dtasè  imlticjos  ctulibui  JlmpUcîbus. 
Ce  Lycopodea  beaucoup  de  rapports  avecle 
recèdent-,  mais  il  efl  plus  grand,  beaucoup 
oins  divilç,  &  fe  prércnee  fous  Tafpeâ  d'une 
lieue  dr  leiard  ou  d'un  morceau  de  cotde  d« 
(frai/Teuf  du  doigt.  Sa  tige  cfl  longue  d*un 
ed  ou  un  7?u  plus,  trôs-umplc,  quelquefois 
Ivifca  des  fa  bife  endeux  branches  irts-fimples, 
;  eniièrcmenr  couverte  de  feuilics  dans  toute 
longueur.  Les  feuilles  font  lïncaîrcs-lancco- 
les,  urïUcs  ,  nombrtufcs,  ^parfes,  ferrces  les 
ties  centre  Us  autres,  £c  cmbrlquccs  d'une  ma- 
tère  dcnfc  dans  toute  la  longueur  des  tiges. 
iCt  feuilles  font  droites,  lides,  niargînccs,  un 
eu  cniuaves  en  Is-ur  face  interne,  èc  longues 
^environ  Ç\\  lignes.  l.a  fru (51  t(i cation  eft  éparfe 
k  aiiIUire  comme  dans  l'clpclcc  ci-deffus.  Cette 
iiamc  croie  naturellement  dans  Tlfle  de  Bouibon. 
\^*f»  )  Commtt»>^   llerb. 

Rç.  Ltcopodb  fquarreux;  Lycopodiam  fquar' 
^fuei.  Ly^opodwnt  foU'ts  fparft  confcrt jfimis 
^aùt  rigidit  paiulo-  re^xts  ^  cauU  ertâo  di- 
tkotomo,  ; 

m  An  (>uffTOi.-7Vii/«.  Hcmand.  Mcx,  p.  ajS. 
rPeui-éire  que  cette  plante  eft  la  mâme  que 
K.Lycopodium  fquarrtfum  de  M.  Swarti  (Prodr. 
|«   i}7<)<   "*^i'  dans  ce  ca-<i  il  en.faudroit  fup- 
^Atua  la  fynonymtc  que  Ton  doit  rapporter  i 
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Ta  fuîvantc,  Au  reflc  »  ta  pljme  dont  nous  uai- 
tons  dans  cet  artïdc,  a  de  fi  gr;4''.0s  rapports 
avec  celle  qulfluit,  que  peut-être  n^en  efl-cUe 
qu*bnc  variété-  Cependant,  outre  qu'elle  eft 
bien  moins  élevée,  ïgs  feuilles  font  ftriées , 
beaucoup  plus  roides^  beaucoup  plus  ferrées 
cntr*cllt9  ,  &  en  général  moins  réfléchies.  Le 
Lycepode  figuré  dans  Alorifon  [Sec.  15.  c.  j  i. 
10.  ]  pour  une  MoulTe  d'Jîuropc  [  voyex  Hiil. 
3.  p.  6s.4.  n*.  ao.  ]  ,  rcprclônte  aHcï  bien  notre 
efpecc.  Elle  croît  à  St.  I^omingue  Hc  daiu  les 
Aprillcs,  fur  les  montagnes.  (  f./i  )  £lle  «Vlcvr 
a  la  hauteur  de  4  ou  j  pouces. 

39.  Ltco?ooe  réfléchi  ;  lyeopodium  nfîexum, 
Lycopodiuni  fcitU  /uhvtriiciîLttis  Imceui-fabulatit 
laxiufculis  undiqtte  refiezis,  (ouU  dichotomo  ,<û^ 
fuiit  tenticultir'îbus, 

M'jfcus  fqjiimofus  maximus  tnSus ,  fmhin4 
fofio,  Plu.-n,  Cat.  p.  16.  Fil.  p.  144.  t.  l6^.  f.  A. 
Touroef.  554.  Scùi^o  coridis  J'otus  rtflexit.DilU 
Muf'c.  440.  a'iftjue  ii(}criptioiic.  Tab,  $7.  E  4, 

C«  LycDpooc  s'iMève  plus  que  le  prudent  ;  U 
a  fcs  feuilles  plus  lâches,  plus  rcflëchiet ,  beau* 
coup  moins  roidcs  :  &  point  ou  prefque  poinc 
ftriées.  Sa  racine,  qui  eft  fibreufe  ,  pouffe  une 
tigo  droite  ou  afcendantc  ,  longue  de  neuf  ou  di» 
pouces  ,  feuUlc'e  ,  fimple  infvrîeurement  ,  fbufw 
chue  deux  ou  trois  fois  dans  fa  panie  fupérieure* 
Les  feuilles  font  linéaires ,  fubulées  ,  nombreu- 
fts ,  un  pîu  lâches,  comme  veriicîU^es  fix  à  iieufi 
enfemble  ,  réâcchies,  la  plupart  entières,  quel* 
ques-unes  un  peu  dentées  fur  les  bords,  &  lon- 
gues de  flx  ou  lèpt  lignes.  Les  capfules  Ibnt  axil- 
laires ,  feHtles  ,  comprimées,  lenticulaires  ou 
femi-tcnticulaire«  &:  bivalves.  Cette  erpècecrotc 
à  la  Martinic]uc  ,  &  nous  a  été  conimuniquce  pac 
M.  Jofoph  àlariitt.  [  v*f*  ] 

31.  LrcorooE  fétacét   Lycopodium  fetaceumm 

LycopaJîum  fuliit  fpatjis    Uricari-feiaceis  ,  cault 
dichotomo  Jîuecido^  cap ful'u  J parfis  ovaUbtis. 

Muftusmaximus  ^condiijvlisifenui  ,  viitcalts 
îongioriius.  Plum.  Fil.  p.  1^4.  Tab.  lâà.  f.  B«t 
Seiagofoliis  canphoraté,  DIU.  Mufc,  4J9.  t.  5^ 
f.3. 

5a  tige  eft  longue  d'environ  nn  pied  «  foibic  J 
pendante  ou  irAÎnantc  ,  ranK-ulc,  dichotouic  9 
également  fcuîlUedans  ta  longueur,  &  i  r^nii^ 
ncatiuns  flagcïli formes.  Les  feuilles  font  épirfery 
nombreufes  ,  Três-menucs,  lin^aires-leracées  ^ 
prefque  capillacêes,  Cabres  ,  droites  ,  quelque- 
fois la  plupart  courbces  d'un  même  côte ,  &  ^ 
peu-près  longues  de  quatre  lignes.  Leicapfule» 
font  cparfes,  axiliaires  ,  petites ,  ovales ,  n«»> 
comprimées  ,  bivalves.  Ccnc  plante  croit  dans 
les  Aniilleï,  &  dans  Tilt;  de  Mourbon.  [v./,  ] 
Il  s'en  trouve  dass  l'herbier  de  ConunerUin. 

31.  LYC070DI  denticul^i  Lytopàdium  dtntfr. 
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tulatunt.  LycùpsJium  foîiis  imôr-catts  ovatU  mu- 
éfoitatisj  cavUbus  repenitbiu  rjrnnJJJJimisj  capftdtt 
'éxiliaribuS' 

Mufcus  denrieulatas  minor-  Bauh.  P{n.j6o. 
Tournef.  Jj6.  Mufcus  terreflris  lujîtanicui,  Clus. 
Hift.  1.  p.  149-  '.  B.  3.  p.  765.  Mufcus  lerrej/ris 
minor  atter.  l)od.  Pcmpt.  475.  Mufcus  terrejlris 
sieniicuUtus  alltr.  Lob.  le.  a  p.  144.  UcopoJioi' 
des  ,imbriesxnm  repens.  Dill.  Mufc.  461.  t.  66.  >* 
T.  A,  -tfn  Lyccpmdiam  denticulatam,  L, 

11  diftère  du  Lycopodo  ltelvériqu«  par  Tes 
feuilles  roucronces  ,  plus  ferrée»,  &  plutôt  cm- 
l»nqucc9  r|ae  diflique*  f*  &  parce  qu'il  efl  dé- 
pouryu  d*epw  Son  poir  Scfonarpcd  font  2-peu- 
prci  coniBC  ceux  du  Jangermannia  platyphylla. 
Ses  tige*  fo^ic  rampintes ,  crct*raineure8 ,  dif- 
fiifcs,  leutllécs,  longues  de  rrois  à  cjuitre  pouces, 
1.CS  feuilles  Pont  ovales,  mucroncc^,  «mbriqu6?9 
fans  ordre  &  ferrées  fur  leittges^  un  peu  plus 
Uches  fur  les  rameitix  &  vers  les  foaimicés  nù 
deux  rangées  font  plus  cxc^ricurcs  &  prcrtjue  dif- 
tîques.  Les  caplUl'ïS  font  arrondi»,  bivalves, 
poUinifcres,  ^parles  ,  &  fituces  dam  les  «î/Tctlcs 
àvt  feuilles.  Cette  plante  croît  daoa  les  PyréDécs , 
l'Efpagne  ,  le  Portugal.  [  v.  /  ] 

3).  Ltcofods  dent^  ;  Lycopodium  ftrratam. 
lycopodium  JvliU  gua ternis  ianceotatit  ferraih  ^ 
fôtibut  fejjîiitvs  in  axilUs  faliarunuThxiuh,  FÙ 
îap.  p.  Hi-Tab.38. 

Sa  Ttge  eft  couchée  3i  fa  bafe  ,  montante  & 
rcdrenVe  dans  la  partie  fup^TÏcurequî  cfl  bifur- 

2H6e  ou  dicfaotome  :  elle  paroîc  langue  de  plus 
e  fix  pouces  -,  &  garnie  de  feuilles  dans  toute 
fa  longueur.  Les  feuilles  font  quatern^cs  ,  nom- 
fcretiffSi  rapprochées  les  unes  des  autres,  1i- 
Délires -lancéolées,  dentées  fur  les  bords,  gla- 
bres ,  ouvertes  ou  même  recourbées.  Les  cap- 
fuies  viennent  dans  toute  la  longueur  delà  tige, 
&  font  fefliles  dans  les  aifTelles  des  feuilles. 
Cette  pUntc  croît  naturellement  au  Japon. 

34.  Lycopooe  myrfinite  i  Lycopodium  myrjtnt- 
Us.  Lycopodium  ffUis  fparjts  îaxixfubdifiichtsovii* 
tO'acutii ,  cauhbus  ramojit  repcntxbut  ,  capfulis 
mxiUaribui, 

X\  approche  un  peu  du  Lycopode  phlcgmatre 
(  n*.  a.  ]  par  la  forme  de  i'zs  fcnillt-s  ;  maïs  elles 
lie  (ont  point  pétiotées.  Sa  tîgc  efl  longue  de  plus 
dun  pied,  gtôlc ,  prcfque  filiforme,  ramcufe, 
4ichotome  vers  fon  fomctiet ,  couchée  ,  ram- 
pante ,  &  fcutllée  dans  toute  fa  longueur.  Lca 
feuilles  font  orales  ,  un  peu  pointues  ,  planés  , 
■mièrcs,  glabres,  vertes,  felltlesj  a  bafe  am- 

Îtexicaule&ur  peu  dccurreate. Elles  font  éparfcs, 
iches  demi-ouvertes  ,  &  étendues  fur  unmâme 
Elan  comme  (ï  elles  étoienc  diûiques  ,  fur-touc 
!s  moyenne»  8c  les  inférieures.  Les  ramifications 
Au  fommet  de  la  tige  font  dïch  otomcs ,  8c  gamîei 
df  £;iùlles  f  liis  petites  &  moins  planes  q^ue  les 


LYC  _ 

Mirei.  ttf  «pfuleî  font  axillaire? ,  feffiÏM,  rw 
bivalves.  Cette  cfp^ce  croît  dans  Hle  de  ^.  C 
mingue ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M  J»- 
feph  Martin.  [  v  /.  J 

^5.  LrcopoDB  i  feuiflcs  de  Lin  i  £ycopoiC« 
lintfiUum.  L.  Lycapodiumfo'iisfpjrfs  rrmoiiufa 
lis  linenri-lanceoiitis  »  cauUbus  prsîongis  «idi» 
mis,  capfulis  axitlatibus, 

Mufcas  americanus  maxlmas  ,   linarU  faU 

Tourftef,  Çjç.    Mufcut  maximus  ^  linan*  fott 

Plum.  Cat.p.  16.  &:  Fil.  p.  144.  t.  i6j.»'CR 
Seta^o  liKaritffjliis,  Dill.  Mufc.  440*  C- J7-  ^'  î* 

Sa  racine,  qui  crt  fihreufe,  pouffe  dci  tigei 
longues  de  deux  i  iroli  pieds,  grêles  »  cou* 
chéas  ,  dichotomcs  ,  feuillées  daiu  toute  leur 
longueur.  Les  feuillet  font  éparfes  ,  lâches,  un 
peu  écartées cntr'clles,  linéaires- lancéolées  ,  fou- 
vent  un  p?u  arquées ,  d'un  vert  claîr  ,  glabrci, 
plus  longues  que  dans  les  autres  Lycopodts  con- 
nus, &  alTta  fcicblablcs  à  celles  du  Lin  oui 
celles  de  la  Linairc:  ces  feuilles  font  longueni* 
huit  h  dix  lignes  ,  fur  une  ligne  ou  une  ligne  & 
demie  de  largeur.  Les  capfule^  font  axilliirtSi 
lefTiles, arrondies,  prefque  rénlformeSj  bivil«» 
&  blanchitrcs.  Cette  cfp^cfl  croît  narurelle«ie»t 
dans  les  pays  chauds  de  l'Amérique,  [v.f] 

*  tyeopodium  [pinnalun'\folîtî aîtemis pk^n^ 
timpacalis  pellucuiis  apice  Lsceris^  caultbus  ranv 
Jitfiliformibas,  Exinfulis  aribâia^fupré  arbora. 

*  JLycopodiutn  [gridioides  '^fuUis  ttrnis  111»'^ 
catis  lanceolatit  obtufis  glaberrimîSy  «iuledi<k 
»omo ,  ramis  ttongatis  ,  flarihus  axiUaribti. 
F.  Suppï.  4^8.  Ex  infuU  Francis. 

*  tycopodium  [  vertrcilUtum  ]  foUh  quai^  , 
fariis  approximatis  acerofs  ,  rami*  dichotomtlm^ 
floribui  axtllaribus  veniciliatis*  L.  F-  Suppl.  ¥^M 
ex  infuU  BorboniéfYÎvis.  ^^ 

*  Lycopndium  [  JicftJtomum  ]  Jhfih  (parfis J*-^  " 
f'eari'acumviatis  ptituiis  ;  coule  dec"  '-^ 
gente  dtcheiomo  ,  ramis  patulîi  ^  fruit  ' 
/parfis,  Swartt.  Prodr,  ï  jS.  fycop,  dich* 
Jacq.  Hort.  3.   t.    4J.  £  JamaitS  ^  Dé 
Marutiicà, 

LYCOPSIDE  ;  IrcoPsis,  Genre  de  plan 
à  fleur  monopétalées,  de  la  famille  deiBorrt^ 
nées  ,  qui  a  ae  grands  rapports  avec  les  HugloH 
&  qui  comprend  des  herbes  îndîgèTKS  6c   e*otï- 
ques  ,    à    feutllei  fimples  ,   alterne»  ,    plu»  ^ 
moins  rudes  au  toucher,  &  à  Beura  unilitcriltii 
difpofées  en  épis  lâches  ,  feuille* ,   icrminiut- 
Le  caraÔèrcefTcnticI  de  ce  genre  eft  d">r6tr 
Une  corolle  infamdibulijàrme  ,  à  tuke  courHi 
Ai^  étamines  ;  unfiyle  \  quatrt  femeiuti  «û«.^ 

CaKACTIRB  CIHBftIQVK. 

Chaque  JUur  oSce  l^.  un  ctlïce  pctfijbns»»' 
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«ophylla,  ic'mq  divjfions plus  ou  moin» profoti- 

3.°.  UnecoroUc  monop^tal?,  infurrfibuliforme, 
irubcccurbé,  à  orifice  ferme  par  cinq  ccailScs 
ronnivcntn ,  &  à  limbe  divil'c  en  cintj  découpu- 
res obtufei. 

3^.  Cinq  ctamines  enfef  oi^es  dans  le  tube  de  la 
corolle  ,  &  donc  lej  fîlaniens  courte  foutienncnt 
Jet  a.nthère5  petites  ,  oblongues. 

4«,  QuBtre  ovaires  lupérieurs  ,  dd  milieu  def- 
I  ouels  s'clç.'e  un  flyle  hhformc,  de  la  longueur 
«les  étimines^  &  termine  par  un  Oigmate  obfcu- 
triaient  bifide. 

L^  frw:  confifle  en  quatre  (cmences  nues,  un 
peu  oblongutit,  (ituéesau  tond  du  calice. 

f  Obftrvatiott, 

C«  genre ,  établi  d'après  un  caraflère  quî  a'eft 
\i<n  évident  que  fur  deux  ou  trois  elpéccs  an 
fJ«s  ,  paroît  n  être  comporé  que  d'une  Ibrte  d'.* 
«iémenïbremcnt  de  qnclques  autres  genre»  de  la 
famslledes  Horraginées  ,  &  parti(:u!i6reii;ent  du 
Retire  Ane ku fa  t  auquel  jl  faudn  vrailembluble- 
jnenc,  parla  fuite»  Je  réunir  en  grande  partie, 
comme  l'aufoic  dc-ja  fait  M.  de  la  Marck,  (ï  les 
cir&oafHnccs  lui  avoienc  permis  de  fuivre  une 
Jiuiche  moins  ptompte  &  plus  tnéthoaique. 

E  I  p  I  c  I  I. 
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'  1-  Ltcopiidi  viîficulaire;  Lycopjïs  vejïcarh, 
Xin.  Lycopfts  braSets  ovato^cuiis  ,'  corolU  txfer- 
tÂ  ;  catycicibus  fntSaum  infiaiis ,  ctrnjis  ,  dieem- 
^ngutaribus, 

Pulmonaria  orirntalts,  ca'yce  veficano ,  foliîs 
Ecàii,  flore  albo  (  âfparpuréo  ) ,  infundibnl' forint' 
Toumef,  Cor.  6,  Eckioidet  fore  pullo.  Riv.  Mon. 
ti,  Bugloffum  prijcumtens  anntium, pulia  min'tmo 
iorr.  Morîf.  Hift.  j.p.  439.  Scâ.  il.  Tab.  a6. 
Vig.  IT.  Borra^int  fylvrjire  j  annua»  di  Candta, 
Za«.  Hift.  p.  56.  Tab.  38,  I.ycopjîi  ve/icaria. 
Kniph.  Cent.  i.  r.»,  55,  FI.  Fr.  }ip  tïo.  1. 

On  la  rcconno'r  aifcmeni  à  les  corolles  bleues 
oa  purpurines.  Paillantes  hors  da  calice,  à  la 
larme  ovalc-poimue  de  tes  braéices  ,  Se  enfin  i 
fès  calices  renflés  «  véltcuJaires ,  anguleux ,  pen. 
«hés  après  iz  fleuraifon. 

£LIe  efl  moins  rude  ï^  moins  hïfpîde  que  le  Xy- 
têp/ÎJ  arvenjls.  Sa  tige  eft  herbacée ,  an^uleuCé  , 
rameule  ,  prefque  dichoiome  ,  longue  d*environ 
va  pied,  a/Tcz  droite  dans  fa  jeutiefli^,  mais  fom- 
banteéi:  couchée  lorfquf::  les  fruits  approchent  de 
leur  maturité.  Lesfcu'lles  fonî alternes,  fcITiles, 
■n  peu  amplexicaules  ,  linéaires-  lanc^lces  , 
pointues,  entières  ou  obfcurcmcnt  &  inrcguliè- 
scment  dentées,  vertes ,  hirpidcs  ,  médiocrenient 
rudei  au  toucher.  Les  inférieures  font  légèrement 
élargies  dans  leur  partie  fupéricure  ,  &  ont  qua- 
tre «cinq  pouces  de  longueur  fur  uneUrgtur  d« 


fept  1  huit  lignes.  Celles  qui  natffent  parmi  te» 
fleurs  unt  une  forme  ovalt-poîntue  ,  &  font  lon- 
gues (èulemenc  de  quinxe  à  dix-huit  lignes.  Les 
Heurs  font  unilatérales ,  bleues  ou  rougeâtres  ,  & 
dirpolces  cncpis  feuilles,  terminaux  ,  fur  des  pé« 
doncu'.es  propres,  longs  d'environ  deux  i  trois 
lignes.  Ces  pédunculea  font  fimplcs,  l'olitairesy 
&  viennent  les  uns  dans  les  ai0eUe9  d?s  fcuilleSj 
les  autres  à  quelque  didancc  des  ailTelles  fur  les 
entrË-nu:uds.  Le  calice  efl  oval?,  véflculeux,  â 
dix  angles,  &  partagé  fupérieurement  en  cîn«| 
dents  puintuct.  i'j  furfaceefï  verte  ,  &  chirgce^ 
comme  les  feuiHes,  de  poils  un  peu  roidcsj  i\tyc9 
h  plupzrr  Jur  de  petits  tubercules  verdûtres.  La 
corolle  ffft  infundibuliforme ,  étroite,  plus  longue 
que  le  calice  ,  peu  érafce,  découpée  au  Ibmmee 
en  cinq  lobes  courts  ,  obtus.  Son  tube  efl  bla»- 
cbâi  re  ,  de  la  longueur  du  limbe  dont  il  c(l  féparé 
par  un  léger  étranglement  ;  &  Toni^emarque,  1 
l'endroit  de  cet  étranglement ,  utie  flexion  à  peine 
fenfible.  L'orifice  fupériour  de  ce  rtibeeft  ferrai 
par  cinq  écailles  très-petites  »  furmonrées  de  quel* 
ques  poils.  Les  anthères  font  oblnngucs  ,  noiri- 
très,  fie  rangées  circultircment  autour  dos  parois 
du  tube  ,  immédiatement  au-deflbus  des  écailles 
qui  en  ferment  l'entrée  :  leurs  filets  font  cxceflîve- 
ment  courts.  Le  ftylc  cfï  moins  long  que  les  éta- 
mines ,  &  le  Atgmate  offre  ï  peîite  une  trace  de 
divlfiun.  Le  calice  prend  beaucoup  d'accroifTc- 
meni  après  la  chAte  des  corolles  «  &  efl  alors  in* 
cliné  ver*  la  terre- On  froit,  à  fon  intérieur,  qua- 
tre leraences  ovales  ,  attachées  à  fon  fond  par  ua 
large  ombilic.  Le  fomraet  de  ces  femonces  regards 
Taxe  du  calice ,  &  eft  lurmont^  d'un  angle  longi- 
tudinal. Cette  efpèce  croît  naturellement  dans  les 
parties  auflrales  de  rFurope.  £lle  «il  cultivée  su 
Jardin  du  Roi.  0.  (v./)- 

s..  LrroFsiDi  noirâtre  ;  Lycopjis  mgricans»Ly^ 
copjjs  bra3eis  lanceolaûs  ;  calyctbus  inflatis ,  pen- 
tûgonis  ,  corvlic  hnrioribus  ;  fraSu  cernuo» 

Cette  efpcce  a  de  grands  rapports  avec  le  Zy- 
copjîs  vef caria  f  mais  on  l'en  dillinguc  aifcmeat 
aux  dimenfions  refpeâtves  du  calice  &  de  la 
fleur,  à  la  couleur  noirâtre  de  cette  dernière. 

Sa  tige  efl  herbacée  ,  droite  dans  fa  jeuneffe^ 
angulcuic ,  hifpide  ,  rameulè  ,  à  rameaux  alter- 
nes ,  &  s'élève  à  la  hautcttr  d'envîrsn  un  pied. 
Les  feuilles  du  bas  ont  à  peu  près  la  forme  &  la 
la  grandeur  de  celles  de  l'efpéce  prudente;  feu- 
lement elles  l«nt  peut-être  un  peu  moins  rudes; 
mais  les  fupcrieures  font  proportionnelJemenc 
plus  étroites  ,  lancéolées,  longues  d*un  pouce  £c 
demi  à  deux  pouces  fur  quatre  i  lïx  lignes  de  lar- 
ge, &  pretinent  fouvent,  fur-tout  lorfcju'ellc» 
lont  jeunes ,  une  teinte  rougeitrc  qu'on  retrouve 
auffi  fur  les  calices.  Les  fleurs  (ont  rangées  d'un 
feul côté  (\ir  des épislâches,  feuilles , terminaux* 
Leurs  p^onculea  propres  font  folînircs,  les  eus 
axillaitcs ,  ks  lucres  laiôraux  :  Us  ont  rvemenc 
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plosdt:  U'oW  itgnoc  de  longueur,  te  ciIScc  cfï  ora- 
le,  vôliculeux  ,  plus  grinJ  qu»  d^ns  le  Lri.ii}ijt4 
ftcjicariam  pentagone  ,  k  cinq  Jents  poîntue-s.  La 
corolle  eft  un  peu  plus  courte  que  le  calice  ,  droi- 
te ,  tubuleufc ,  nullement  courbée  ,  longue  d'en- 
▼ir«n  qaatre  lignas  ,  &  fon  tubo  a  au  moins  trois 
fois  la  longueur  du  Jimbe.  Ce  tube  efl  blanchâtre , 
cylindrique ,  un  peu  pUii  épais  à  les  deux  extrémi- 
tés qu'à  ibn  milieu  ,  Hc  l'épar^  du  limbe  par  un  lé- 
ger éirinçlement.  Le  limbe  efl  d*un  pourpre  très- 
ioncé,  pcefquc  noir  ,&  cCl  partagé  profond-'nient 
«n  cin^  découpures  courtcit,  obiules,  peu  évafcet. 
Cinq  éiiaiUês  velues  8z  fort  court»  bordent  l'ee- 
'trce  de  la  corolle.  1  mm  cd  ta  te  ment  at^  -  dcffou)  de 
oes  écailles  font  ranges  cinq  anthères  oblonguei, 
un  peu  brunes ,  portées  fur  des  Jîlainens  très< 
courts,  auxquels  elliis  s*iiuèrent  par  lear  milieu. 
Les  calices  s'accroilTent  après  la  tlcuraifon,  & 
leurs  pédoncules  s'inclinent  rers  la  terre.  Les  le* 
inences  font rugueufès,  réticulées.  Cette  efpèce 
croît  vralièmbUblwnent  dans  le  Levant.  On  la 
«nltiva  au  Jardin  du  Roi,  ^.  (  v.  v.  ).  Cette 
plante  &  Ii  précédante  lorolent  mieux  placées 
pumi  les  Buglolès  que  dans  le  geare  Lycopfa. 

jVLtcopïIdb  brune  t  Tycopjts  pulU.  Lin. 
T.ycopjit  faute  ereHo\foliti  in:fgrrrim'u\<oroUd 
éxferU;  calycibus frutefcentibus  infintis^pendulis, 
hchium  j'ylvejire ,  Unuginajum^  Bauh.  Pin. 
•54.  Bugîofum  fylrePn  msjus  nigrum.  IbiJ, 
ajtf,  Pulmnnaria  creùca^'  annua,  calyce  vejîca~ 
.  r/o  TTournef.  pag.  137.  Echium  putlo  Jlort,  Clus. 
Hift,  a.  pag.  164,  Bugioffum  aheruntjfiorc  ai-' 

fo,  Matth.  Comm.  p.  118.  Lycopfis  pulta.  Jacq. 
\,  Auar.  Tab.  i8tf.  Garrtn.  J),  Frua,  vol.  i. 
pag.  n7.  Tab.  67.  Fig.  9. 

5a  tige,  fes  rameaux,  les  deux  furfices  de 
fet  feuilles,  fc»  pédoncules  &  (es  calîc^j    font 
couverts   ds    poils   bUnchàtrcs    &   mollers.  La 
racine  eft  vivace,   loogoe,   noîritrc  &  produic 
une  ou  plufieurs   tiges    droites,  cylindriques, 
hautes  d'un  demi  >  pied  i  un  pied  &  demi  au 
phis,  fimples  dans  la  bas,  divitè'es  fupérieure- 
rnent   en    rameaux    flonfëres.   Les   feuilles  font 
alternes,  fe/rdes,  lancéolées,  pointues,  très-en- 
tières, molles,  un  peu  épaifles,  d'un  vert  pâle. 
Les  fleurs  font  Iblitaires,  portées  fur  de  caiirrs 
pédoncules  propres  Se.  difpol'ées  en  épis  feuilles 
terminaux  fur  Icfquels  cites  font  tantôt  opposes 
eux    feuilles,    tantôt  axillaires,  quelquefois   ft- 
tuées  fur  les 'entrenoeuds.  Elles  ont  un  caliccrtu* 
buleux,  femi-quinquefîdc,  n  découpures  droiref; 
une  corolle  un  peu  courbée^  environ  d'un  quart 
plus  longue  que    le  calice  ,    A   tube   rougeîrre 
dans  le  bas,  brun  &  pentagone  ruptrieurcmect, 
marqué  \  l'origine  du  limbe  de  cinq  points  ex- 
cavés ,  Ce  à  limbe  d'un  pourpre  fbncJ  en  dedans 
«ommc  en  dehors,  de  la   longueur  du    tube, 
d^oupé  au  fommct  eo  cinq  lobes  courts,  ar- 
readis,  crw-obtus.  Les  ciamincs   font   placées 
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au  milieu  du  tube.  Li  bafe  dtf  livtW 
mec  par  cïnqécaiiles  purpurines,  renn, 
des  poils.  Les  calices  après  la  Qeurailuti 
nent   vcUcuIeux,  pendans  ,  &  coniienr 
fcmences  un  peu  ridées,  qui  mâniTenc  rsretmT 
toutes  les  quatre.  Cette  plante  fî' urit  dcpith 
comnicncemcnc   de  Mai  jufqnVn  Juillet    Oa 
trouve  en  Tartarie  &  en  Allemagne ,  dani 
chumps,   le    long   des    chemins,    f.    (y.' 
hcrb.  D.   rhouin) 

4.  LvcoptrDB  de«  cbannsï  Lycopfj  artt^ 
^y^opfj  fbliir  ianceoUtis  hifpiéit ,  calyahss  \ 
rtfcmtiNn  treâtS'   Un.  Spec.  Plant,   n»,  4. 

Buglojfum  fylvjlre,  mtrtut.  Bauh.    Pin,  i^ 
Tourncf.  ï)4,  Echtum   Fui/:/îi,  fivf  F 
veflrft.    L    H.    Hift.  J.  pag.   ^«1.  £ 
vtjîris,  Dod.  Pempr.  6.8.  E.hioJet.  Ru.   1. 1 
Bugioffum  fyWefire.  Bla*:wen.  Tab.  5.34.  B^^ 
furn  fylvcJirCf  afvtrum  minus p  annauviyfoliit 
»/i;/tf/fr.  Moris.  P>(fl.  3.  pag.  4 j 9.  Sed.  Il.l 
16.  Fig.  8,  Lyeopfîs  filiiM  afpcrnr^tt ,  urnùJti 
frrraiis  ,  îinguifurnubas.  Hall.   Heir.    do. 
lycopfis   mrvenjît.    Hill.    7.    C-   44.  Old<T, 
43  J.    Pollich.   Pal.   no.    19a.    Kniph.    Cent.| 
n».  61.  Dœrr.  Nafi",  pag.  14^.  Fi.  Fr.  31^1 
I.  Lam.  Ijluftr.  Tab.  91. 

^*a^y<(  flore  atbo^  foltis  magi$  undaUàs»  . 

Cette  efpèce  a  toutes  les  parties,  bërti&si 
poils  blanchâtres,  afliiz  roîJcs,  qui  la  *" 
furr  rude  au  toucher.  Si  racine  cû  pirotano 
&  donne  naiffïnce  â  une  tige  herbacée ,  draie 
anguleufe,  rameufe,  à  tamiHcatJons  en  quclqui 
force  dichotomcs,  &  ne  s'élève  guèrts  au-dcU 
d'un  pied  &  demi.  Les  feuille»  l'ont  alternes, 
feJTiles,  Iciuî-ampltixicaultrs,  allongées, étroitfl, 
linéaircs-tincculees,  un  peu  épaillcs,  trcs-tudei, 
les  fuptricurcs  pointues,  les  infcricuret  «n  ptt 
obrulps  &  quelquefois  Hnguifornie*.  Ce»  ftuit* 
les  (ont  pour  l'ordinaire  légèrement  ondu 
fur  les  bords  ,  entières  ou  plus  ou  moins  Cnu^ 
&  longuet  d^environ  quatre  pouces  fur  ùtuf  i  \ 
lignes  de  largeur.  Les  polh,  dont  leur  luperjîc 
eft  chargée,  lùnt  portés  fur  ds  petits  tubercules 
blanchirtes  qui  les  font  paro'crecoinme  bulbe 
Les  fleurs  fpnt  unilatérales  &  d]rp«ri.es> 
Commîtes  de  la  plante,  en  épis  feuilles,  1 
naux  t  q>^i  t'ont  avant  leur  déreloppâmcni 
à  rextfëraité  en  queue  de  fcorpion ,  comme 
arrive  ditus  prefquc  toutes  les  plantes  de  U  fi 
uaiUc  d«s  Borragtnées.  Les  pédoncules  parttd 
ont  deux  a  trois  lignes  de  longueur.  Leciticei 
divifédaas  fes  deux  tiers  fupérlcurs,  en  ûnq  ' 
coupures  lancéolées.  Les  corolles  (ont  crroîcc 
cou  rb'ics  d'une  manière  trè:-f(;nljble  cndt-uxi'i: 
difiérens,  &  dépaflcnt  d'mïiron  une  lîgnr  IV 
trémitè  du  calii;c.  Leur  limbe  eft  bleu  00  rc 
geâtre;  mais  leur  tube  &  les  écûUes  qai  fitt- 
ment  leur  orifice,  font  blancs.  Cet  écallkalbat 
velues,  ovales  y  conntvente».  Lct  snthércs  Un 
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loirei  &  placées  dans  le  lubc,  i  Ten- 
il  comaencc  à  fe  courber.  Le  flylc  efl 
«r  un  ftif mite  capité,  blanchâtre.  Cette 
Dit  en  £iirope,  dansl»  champs,  fur  le 
chemins  y  dans  les  terreins  pierreux, 
e  quelquefois  k  fleurs  blanches,  &  A 
fTea  fortement  ondulées.  0.  [v.  v.] 
rtage  les  propriétés  de  la  Buglofe,  de 
he,  &  peut  fans  incoavénienc  fitre  Tubl^ 
es  deux  plaates. 

OPSIDI  du  Levant-,  Lycopfis  orientaUs. 
'oh'is  ovatit  inttgerrimis  fcabris ,  cafyci- 
t.  Lin.  Spec.  Plant,  no.  6. 
"un  oritntaU  angufiijblium  ,  fiore  parvo 
Tnumef.  Cor.  6. 

ïfpècea  beaucoup  d'analogie  avec  leljr* 
tnjis ,  dont  néanmoins  elle  diffère  conf- 
par  Tes  feuilles  plus  courtes  &  plut  lar- 
ic  une  forme  un  peu  ovale, 
efl  herbacée,  droite,  anguleufe,  ra- 
n  quelque  forte  dicbotome  ,  haute  d'un 
sd$«  &  hérifTce,  ainfî  qtie  le  refte  de  la 
e  poils  droits ,  roides,  nombreux ,  qui  la 
ude  au  toucher.  Ces  poils  font  implantés 
ulfaes  ou  petits  tubercules  blancnfitres. 
es  font  alternes,  fclTiles ,  fcmi-amplexi- 
<yaIe»-]ancéoli5cs  ,  pointues  ,  enticres  , 
1%  inférieures  d'environ  quatre  pouces  fur 
ur  de  douze  à  quinze  ligni:s,  &  les  au- 
artiunnellement  plus  petites  à  mcfure 
levienncnt  plus  voifines  des  fominiiés 
ite.  Les  fleurs  naiflcnc  en  épis  lâches  , 
feuilles,  terminaux,  fur  lelquels  elles 
fées  d'un  feul  càté.  Ces  fleurs  ont  l'afpeÔ 
olifion  particulière  de  celles  du  Lyeopjis 
Leur  calice  e(V  divifd  profondément  en 
apures  lancéolées  ,  pointues.  La  corolle 
c  y  plus  longue  que  le  calice ,  à  tube 
ms  deux  direflions  différentes  »  &  à 
tagc  en  cinq  découpures  ohtul'es,  arron- 
1  beau  bleu  de  ciel.  Son  orifice  &  les 
[iii  en  ferment  l'entrée ,  font  blanches  , 
ulii  Ja  partie  inférieure  du  tube.  Ces 
<n:  tellement  chargées  de  poils  qu'elles 
K  à  de  petites  houppes.  La  nioiiié  fupé- 
ttjbc  delà  corolle  efr  rougefitrc.  Les  an- 
T  pyrites  ,  oblongues ,  noirâtres  &  infé- 
e  tube  à  l'endroit  où  commence  fa  cour- 
1-à-dire ,  ïmmédiarement  au-delTus  de 
nfcVieur.  Le  ftyle  cft  court  &  terminé 
gmatc  capité ,  oblcurément  divifé  en 
s.  Cette  plante  croit  naturellement  dans 
£Ue  efl  cultivée  au  Jardin,  du  Roi,  0. 

>PsiDt  jaune  ;  Lycopfts  lutea,  Lycopjù 
itfo-acamînaâs  ;  coroîîâ  îuui ,  exfertâ  J 
fru3uum  inflaùs  j  anguîojîs ,  femi^uin' 

^ue.  Tome  III, 
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I  Cette  plante  eft  fort  diflinâe  des  autres  efpc- 
ccs  de  Lycopfides*  Elle  patolt  fe  rapprocher  da- 
vantage du  Lithefpermum  orientale  ,  dont  cepen* 
dant  elle  diffère  efleniiellement  en  ce  que  fts 
braâées  ont  une  forme  ovale  -  acumînée ,  &:  fur 
tout  en  ce  que  Cru  calices  na  font  partagea  que 
jufiiu'i'leur  milieu. 

U  ponffe  de  ùk  ruine  des  tîget  herbacées ,  cy- 
lindriaueiy  un  peu  uijguleufes^nombrenfes,  lon- 
euei  d'environ  un  pied,  difpoféea  en  touffe ,  afln 
iimplei  dans  le  bai ,  &  munie* ,  dans  leur  panid 
fupétieuK,  de  rameaux  alternes,  diversens,  flcv 
rireres.  Ces  tiges  font  hériffées  j  ainfî  que  let 
feuilles  &  les  calices,  de  poils  aflïx  abondant,  de 
dilTcrente  grandeur  j  nn  peu  roides  ,  plus  ou 
moins  bulbeux  à  la  bafe  «  &  la  plupart  l^érement 
glanduleux  i  l'extrémité.  Les  rouilles  font  alter- 
nes, fcinies  ,  lancéolées -oblongues,  pointues, 
entières ,  larges  de  fix  i  huit  lignes  fur  une  lon- 
gueur de  deux  à  trois  pouces.  Les  fupérieurcs ,  je 
veux  dire  les  feuilles  florales  ,  font  ovales4Cumi- 
nées .  amplexîcaules ,  &  dirigées  du  c6ié  oppofS 
aux  fleurs.  Celles-ci  font  unilatérales  ,  &r  difpo- 
fées ,  comme  dans  les  autres  efpèces  ,  en  épis  lâ- 
ches ,  feuilles  ,  terminaux ,  fur  de  courts  pédon- 
cules propres  :  elles  ont  un  c.''lice  campanule ,  un 
5 eu  anguleux,  divifif,  jufqu'â  moitié  ,  en  cinq 
ccoupurea  lancéolées ,  pointues  ;  une  corolle  in- 
fundibuliforme  ,  à  limbe  petit,  partagé  au  fom* 
met  en  dnq  lobies  ovales ,  obtus ,  &  1  tube  non 
courbe  y  de  la  longueur  du  calice.  Vers  le  milieu 
du  tube^  il  y  a  cinq  petites  écailles  velues  qui  lou- 
chent ÎDiparfeitement  l'intérieur  ou  le  fond  de  U 
corolle.  Cinq  étamines  très- petites  font  (ituccs 
au-deffous  de  ces  écailles.  Le  calice  grandit  k 
mefure  que  le  fruit  fe  développe  &  renferme  qua- 
tre graines  ovales  ,  noires  dans  leur  maturité , 
un  peu  ridées  ou  réticulées-,  Sr  placées  dans  au- 
tant de  foflettes  creufées  à  fon  fond.  On  dit  cette 
efpcce  orif^iire  d'Afrique.  Elle  cfl  cultivée  au 
Jardin  du  Koi.  ■(  v.  v.  ). 

On  voit«  par  fa  dcfcriptîon  ,  qu'elle  partage 
avec  plufïeurs  autres  efpcces  le  df  feut  de  ne  pas 
oflrir  le  caraâère  cfTeniiel  d'après  lequel  Ltnnc  a 
fondé  le  genre  Lyeopfîs ,  &  qu'elle  eit  parconfé- 

3uent  du  nombre  de  celles  deuinées  à  palfcr  dans 
'autres  genres. 

7.  Ltcopsidi  &  grandes  feuilles}  T.yeopfîs  ma' 
crophyîla,  Lycopjts  afpera  caule  dehili  ;foîiis  ra- 
dicahbtts  maximit  :  caiyec  fubpentjpkyllo  ;  brac" 
tels  linearibas ,  mtnutis. 

Celle-ci  efl  bien  caraflérifée  par  la  grandeur 
démefurée  de  fes  feuilles  radicales  ,  &  par  la  pe- 
titeffc  de  fes  bradées. 

Toutes  fes  parties  font  parfemées  de  poils  roi- 
des ,  épais  ,  blanchltres  ,  courbés  en  aleine  , 
alTei  courts,  &  qui  les  rendent  très-rudes  au  tou- 
cher. Les  tiges  font  foibles,  herbacées,  ramcufes, 
longues  de  deux  pieds  ou  environ.  Les  feuilles 

O  o  o  o 
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dicales  font  trcs-gnnde*  ,  OTales-atlongéei ,  un 
pt'u  pointue*  ,  rctrécies  1  la  bafe  en  un  court  pé- 
tiole. Elles  oni  au  moins  qui  me  pouces  Je  lon- 
gueur fur  cinq  à  fix  pouces  Je  large.  Si  Tont  *ca- 
f  Kesen  touttc;  ou  en  une  ample  rolétte.  L«ï  fleuri 
L  ibnt  d'un   violet  pâle  ou  d'un  blinc  bleuâtre ,  & 
dirpotïcs,  aux  fommîtés  de  U  plante,  en  tjiii 
lâchet]  foibles ,  munii  de  petites  bcaâi;e5.  Ces 
braâées  (ont  lînéattes  ,  irèi- itroites,  à  peine 
aulfi  longues  i^ue Tes  pédoncules  puriicU,  Bc  pU- 
|.  cé<s  au-drlfous ,  &  i  l'ne  iTiflancc  plus  ou  moins 
conftdirablc  de  chacun  ifeuii.  Les  pédoncules  par- 
.ticlMi'onï  RUt^rts  qut  trois  ï  qu»trc  lîgiici  d»  lun- 


jjurcs  linéaires,  comme  cili:'c»  lur  le»  bords.  La 
corolle eA  tnfulJibuItfortiie,  à  tube  droit,  long 
d'en%-iron  quatre  Vienc»,  &  à  limbe  un  peu  in- 
cline ,  IViUant  hors  ou  calice.  Ce  limbe  eft  légère- 
'  ment  irr^gnlier,  à  quatre  divilioni  dont  I*ane 

film  laigc  &  écbancr^e.  Cinq  écailles  barbues^ 
*catr<^'mité  ferment  Torifice  de  la  coro'.le.  Le  ca- 
lice renferme  quatre  oraires  dont  trois  avortent 
cour  rordinairc ',  mais  le  quatrîi'me  ft!  convertit 
en  une  fcmence  oblongue,  terminer  tupt-rîeurc- 
ïuent  en  une  pyramide  trî6drc  &  (Labre.  Cette 
plante  a  fleuri  il  y  a  quciriaes  années  dans  les  jar- 
'  «tins  de  M,  le  Monnier.  Les  gruines,  dit*oa, 
r  «voicni  été  envoyées  d'Afriqu*.  (  v.  v,  ). 

8.  Ltcopsidb  échioide  ;  Lycopjts  echioijfs. 
Lycopjù  foîits  latWfoliiiii  hirfunt^  caut*  r^imo/rf- 
JtiHo  creâo  ,  floribta  JccanJis  fejjilibus.  Lin.  Spcc. 
Plant,  no.  f . 

Ei-hioide$  orient. 'fe  ^  Buf^h/Jt  Jofin ,  jhrelutfo 
maculi»  atrop/rpur<i-t  nofuto,  Tourncf.  Cor,  47. 
Buxb.  Cent.  («p.  i.c.  |. 

Elle  paroîr,  d*aprts  la  figure  ctfre  do  Buxbau- 
tnc  ,  avoir  les  corolles  beaucoup  plus  grandes  que 
colles  de  Tes  congénères,  en  uippoCanc  tuuien)ts 
^ue  cette  plante  ne  doive  pas  plutôt  appartenir  au 

S snrc  des  Vipérines ,  auquel  je  préJ'umc  qu'il  fao- 
ra  la  rapporter  ,  lorfqu'on  la  connottra  davan- 
tage. 

Sa  racine  cfl  épaine  8c  foutîent  une  tîge  droi- 
te, haute  d'un  pied  &  demi  ou  davantage  ,  tr^s- 
ramcuH-  &  garnie  de  feuilles  jantéolces,  velues  , 
afTcz  fcmbUblea  à  celles  de  la  Ruglofe  ofTîctnile. 
Il  vient,  aux  fommités  de  la  plante,  des  fleurs 
jaunes,  grandes  ,  infundibuliformes  ,  fouvent 
irreguli^rea  ,  a  lube  étroit,  beaucoup  plus  long 
que  le  calice  ,  &  à-^nbe  évafë.  Ces  fleurs  font 
unilaténlcs  &  dtfpofêtLS  en  éprs  feuilles  ,  termi- 
naux. Quelquefois  elles  font  marquées  de  taches 
d'un  rouge  foncé.  Il  leur  fuccède  quatre  remcr>ccs 
lîtuces  au  fond  du  calice  &  pareilles,  fuivant 
Buxhaume  ,  k  celles  de  la  Vipérine.  Cette  plante 
«roit  oaturellcaefu  dans  le  tevaas.  Tfi, 


confertis  tomenlops  nwtiihm  ,  taaU  _ 
Spcc.  IManc.  no.  7.  Grooov.  Virj.  Ed.  1. 
1.  p.  aj. 

Habitët  in  Virginie  iid  via*>  %. 

<  Par  M.  Ufcsftovsi 

lYRF  (  Fcuîrics  cn^î  Foruf  ir 
nomme  ainti  le»  feu'ùV».  n<A  û.nr  / 
tixaleittcnt  en  lobes  r 
tés ,  rtarg'ts  k  iaur  bat<^ .  ..> 
de  grandeur  rcri  la  parrie 
Piufieurs  Centaurées  de  pu;:jcurj 
des  feuilles  en  Lyre, 

LYSIAJsîTHE  j   LriTAvrnrs. 

plantes  à  fleurs  mur-'  ,  de  la  1 

Girntiunet,  qui  a  dc'  ...^|>^.:i  arec  l 
3c  les  Gentianes  proprement  dites,  & 
prend  des  herbes  &  des  ubuOra  cx( 
reuillcs  fimplet ,  oppoléci,  Se  i  flmr 
les ,  aflea  grande» ,  d'un  afpeâ  agréable 

Le  caraâére   clTcnùel  d«   ce 

Un  ealic*  à  cinq  dh'î/tor    . 
dihuUfotme  ,  à  tube    renf 
étaminet  ;  un  fi  gmaîe  ii  deux  uf^ft 
hil9i,ulairt  y  bivMve. 

CAllACTtRI     «iirCVIQI 

Chaque  peur  offre  t".  un  calice 
(îHani,  divilecncinq  découpure»  pIusJ 
profondes  ,  ovalit»  ou  laacéoIccS)  aca 
lur  les  bords. 

le.  Une  corolle  mono^rnl*  >  i»f 

lae  ,  à  tube  long  ,  fouvcni  un  peu] 
inférieurement ,  renHé  dans  l'a  partf 
Ar  A  limbe  parragé  en  cinq  lobe»  1 
céok's,  ouverts,  ordinsircineMC  plut 
le  tube. 

}  >.  Cinq  étaminc*,  dont  Tei  filamrnsf 
plus  longs  que  le  tube  de  la  corolle  ,  Cm 
de£  anthère-;  ov4ÎQs-oblAngues. 

40.   Cn  ovaire   fu;^crieur,  oblonir, 
furmontp  d'un  flyle  filiforme,  pcrfiltal 
près  de  la  longueur  des  étaQ>'>rfs  , 
un  fligmaie  à  deux  lobes. 

L:  fruit  confiftecn  une  capiulc  ova 
alongiéc  «    acuminée  ,    bUoculairc  , 
loges  nolyfpermes,  &  k  bords  des 
eo  dedai». 

E  fl  ff  I  e  I  a*. 

r.  LTSiAWTHEcarîné»  j  Ltftantkni 
Lijtanihai   fhîiii  fejfiùbus ^   trintrviit^ 
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's  cirini  finùm   atnyliitâ  aîajis  \  lortgo 

nthui    earinatus.  L&m.  111.    Tjb.    107. 

(  fiwile  de  reconnoltre  cette  plinte  à  li 
ingulière  de  Tet  calices  ,  à  U  longueur  de 
lUe  ,   etiBn  aux    crois    nervures   de  fes 

cft  entièrement  glabre ,  comme  il  parole 
font  preicjue  routes  les  efpècea  de  ÙRati' 
racine  eftfibrcufe&  donne  naiffance  aune 
lice^  cylindrique  infcrîeurement  ,  un  peu 
nte,  hiuto  d'uni  deux  pieds.  Cette  tige 
ige  en  ramifications  tétragones,  Itgérc- 
ilees  fur  les  angles  par  des  membranes 
quidefcendentde  chaque  côté  de  la  baie 
Jles.  Elle  eft  garnie  de  Feuilles  oppofêes  , 

polniuet,  fediles  ,  préfque  connces  ,  & 
es  dans  leur  longueur  «  de  trois  nerrures 
!S  h  la  furface  inférieure.  Les  plus  grandes 
feuilles  ont  quinze  à  vingt  lignes  de  lon- 
ar  une  largeur  de  (èpt  à  neuf.  Les  fleurs 
igues ,  droites  &  ditpofces  aux  fommîtcs 
<eaux,  tardes  pédoncules umt1ores,anex 

les  uns  axillaires  ,  les  autres  terminaux, 
urs  ont  un  calice  prifmatique,  à  cinq 
&  divifc  profondément  en  cinq  décou- 
nnîventes ,  un  peu  pointues  ,  carinées  pir 
nbrane  qui  a  plus  de  largeur  vers  le  haut. 
oUe  eft  droite  ,  infundîbuli forme ,  au 
roii  fois  aufTi  jongac  que  le  calice  ,  i  tube 
enflé  fupérieuremenc  &  à  limbe  régulier, 

en  cinq  découpures  ovales ,  évafées.  Le 
nfifïe  en  une  capfîile  ovile-oblongue  qui 
à  peine  le  calice.  Cette  plante  croît  naru- 
nc  à  Madagafcar  d'oA  elle  a  été  rapportée 

Jofeph  Uartin  qui  en  a  communiqué  des 
lires  \  M.  de  la  Marck.  On  la  trouve  auàt 
erbier  de  Commerfon.  J^,  (  v.  /^  ) 

'SiAHTHB  trinerve;  Ufianihus  trinervh. 
vs  pnhrfcens  foîiis  ovatis ,  mucronads  , 
'>us  \  floribus  laxc  panicuijùs  »  termina^ 

fe  diftingue  ail¥meoc  des  autres  efpèces 
{ue  toutes  Tes  parties  font  un  peu  velues 
e  que  fes  feuilles  font  marquées  de  trois 
s  longitudinales. 

ge  ell  herbacée ,  branchue ,  légèrement 
ie  &  paroît  s^clerer  à  li  Iiauteur  d*en- 
1  pied  &  demi.  Elleeft  garnie  de  feuillet 
I ,  ovales ,  mucronécs  ,  entières  >  vertes , 
I  à  la  bafe  en  un  court  pétiole.  Ces 
font  longues  dequinaeàdtx-huitlignes 
ron  fept  lignes  de  large  y  Se  couvertes  des 
tés  de  poils  courts  qui  les  rendent  pubef- 

JKUes  font  marauées  de  trois  nervures 
linalea  trèt-ferifiDlesquinaiflèntdeleur 
»  fleurs  font  pédîcellées,  longues  d*envi- 

Jigoes  &  diliwféeS}  aua  fommitél  deU 
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p'irfc  ,  en  pSiLii'c^  Ij*;!!!:-!  ,  .i  r2mîfîc:!:îi.ir.î  ûi- 
cJiorojics.  Ces  panictilcs,  l(>nt  munies  ,  à  î^i.r:. 
diviûons,  de  bradées  courtes  ,  lancéolées  ,  poin- 
tues &  Bortenc  ordinairement  une  fleur  dans  fa 
plupart  de  leurs  biAircations.  Le  calice  eft  ^vifc 
profondément  en  cinq  folioles  ovales ,  pointues , 
îégcremest  carinées ,  un  peu  fcarieufes  fur  les 
bords.  La  corolle  eft  irfundibuliforme  ,  de  cou- 
leur rougcatre,  à  limbe  étroit  dans  le  calice,  mais 
prélènrant  à  fa  (ortie  un  renflement  comme  glo- 
buleux, &  à  limbe  évafé  partage,  prcfque  jul- 
qu*i  la  bafe ,  en  cinq  parties  altex  étroites.  J  e 
fruit  confîfte  en  une  caplule  glabre  ,  ovale ,  bilo- 
culaire,  mucronée,  entourée  du  calice  qu'elle 
dépalTe  un  peu.  Cette  efpcce  croît  naturellement 
à  Madagalcard*où  elle  a  été  rapportée  par  Com- 
merfon. (  V.  yi  in  herbar.  D.  de  Juflicu.  ) 

).  Ltsianths  â  longues  feuilles  ;  Lipanthus 
iong/fblius.  Lin.  Lifianthus  ramofui  foliif  obtoh- 
gis  y  acutis  ;  eoroUaram  laciniis  9va:»^anc!olatis  , 
patcntibus, 

Rapunculiu  frudcofus  linifoliur  y  flore  luteofpe- 
cro/ô ,  /ôliis  ex  adverfo  fitis.  Sloan.  Jam.  58. 
Hift.  I.  pag.  1^7.  Tab.  loi.  Fig.  i,  Lijîantkiu» 
].«  erc9us  t  foUis  tanceolatis  ^  flurilus  Jingala- 
ribai  urminalibuu  Brovn.  Jam.  pag.  157.  Tab. 
9.  Fig,  I.  Lijïanthus  long'foUas.  Lam,  Illuftr.  Tab, 
107.  Fig.  I. 

Cette  plante  ,  fuivant  Brovn  ,  s'élève  i  la  hau- 
teur de  quatorze  à  lèize  pouces  ,  ou  un  peu  plus, 
fur  une  tige  droite ,  rameufe ,  &  dont  toutes  les 
branches  arrivent  communément  â  la  même  élé- 
vation. Les  feuilles  font  oppofées  .  affez  grandes  , 
oblongues  eu  lancéolées ,  pointues  ,  rétrccîes  ft 
à  ta  balè  en  pétioles  fott  courts.  Les  fleurs  font 

rndec  ,  de  couleur  jaune  ,  agréables  à  voir  , 
difporées  en  petit  nombre  vers  les  fommités 
de  la  «plante  ,  fur  des  pédoncules  fimples  ,  foli- 
taires ,  axillaires  &  terminaux ,  <jui  ont  peu  de 
longueur.  Elles  ont  un  calice  divifc  profbndémenc 
en  cinq  folioles,  étroites,  aiguës,  droites, 
carinées  à  leur  partie  dorfale  &  membraneufèa 
fur  les  bords  ;  une  corolle  infundibutiforme  ,  à 
tube  droit  environ  trois  fois  aufli  long  que  le  ca- 
lice &  Â  limbe  partagé  fort  avant  en  cinq  décou- 
pures lancéolées,  pointues;  cinqétamines  plus 
longues  que  le  tube  de  la  corolle  ;  un  ovaire  ovale- 
acuminé ,  furmonté  d'un  ftyle  fimple  j  de  la  lon- 
gueur des  étamînes  &:  terminé  par  un  ftigmete 
cspîié  à  deux  lobes.  Le  fruit  efl  une  capfule  ovale- 
oblongue ,  biloculairc  à  loges  polyfpermes.  Cette 
efpèce  crott  naturellement  à  la  Jamaïque  dans 
les  endroits  chauds ,  fecs  &  fablonneux. 

4,  LTSXAHTRii  ficaîlles  en  cœur;  Liftânthi» 
eordifolius.  Lin.  Lifianthas  dichatomus  fôlUs  cor- 
datis  ,  pedolatis  ;  floribus  urmmatibta  ,  fub' 
geminis, 

USanthitts  O.  »  fiUit  eordato-ofiaminatù  « 
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fctioUi  brevihui  ,  p.cribut  terminaîihuj  qaando^ 
geminaùt,  Hrown,  Jani.  p.  157-  Tab,  5.  Fig.a. 

CeUC'Ci  parole  le  rapprocher  beaucoup  ànlù' 
ftanthus  ion^îpliut  ,  par  la  forme  &  la  grandeur 
()«i  fleurs;  mais  cilc  en  eft  bien  difltnguée  par 
Ion  feuillage.  Brovn  tlit  que  ces  deux  pfanccs  te 
famificnt  àf  eu- près  de  mOme  &  s'élèvent  à  la 
même  hauteur.  Mais  celle  dont  il  cd  ici  cjucflion  , 
a  .  au  moins  d'après  U  figure  citée  ,  les  ramifi- 
cations plus  rcguticrcment  dichotomies.  Les  fleurs 
vn  outre  femblent  plus  conHammem  lerminalci. 
Les  feuilles  Ibnt  ovales  j  prclcju'en  cceur ,  un  peu 
pétiul^es  ,  beaucoup  mnins  longues  que  oins 
rautre  cfpccc.  Les  fleurs  font  folitaircs  ou  gcmî- 
ncc§.  Le  calice,  li  corolle,  Iesctamines3:  le 
piflil  n'offrent  aucune  particularité  rctnarquabl*;. 
On  trouve  aulTi  cette  elpèceâ  la  Jamaïque  dans 
tes  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

5  Ltsiavtrc  campanulacée  i  Lyfianihus  cam- 
panulatfus.  Lyfiantkus  fohii  ovatis^  acutis ,  pe* 
tmhltsi  fl(}ribut  fubfftmini'f  urmtnaW^us» 

Cette  cfp^c  paroït  conftituer  unt?  plante  her- 
bacée ,  \  liges  grêles  ,  fimplcs  ^  droites  ,  légè- 
rement lËrragones ,  longues  d*un  pied  à  un  pied 
U  demi ,  &:  terminées  par  une  ou  deux  fleurs, 

Los  feuilles  l'ont  oppotces  ,  péttol^es ,  oviles  ^ 
pointues,  entières  ,  aftci  écartée»  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  marquées  de  deux  nervures  obliques  , 
peu  (enfiblcs  »  partant  de  la  côte  inoyeanc  à  quel- 
que dillancc  de  l'a  bafc.  Kllcs  l'ont  glabres  y 
comme  toute  ta  plante,  &  ont  douze  à  vingt 
lignes  de  longueur  lur  une  largeur  de  cinq  à  fcpr. 
Les  lupérieures  Ibnt  prel'que  lancéolLCs.  Les  pé- 
tioles font  longs  d  une  à  deux  lignes.  Len  tiges  fc 
(crniincnt  en  un  ou  deux  pédoncules  aflce  long<i , 
inclinée  au  fommct  ,  &  chargés  chacun  d'une 
fleur  unique.  On  apper^oît  fur  ces  pédoncules  ,  à 
quatre  ou  cinq  ligies  au-dcfToui  af  la  fleur,  un 
petit  renflement  qui  paroit  âtre  le  point  d*inlêr- 
tion  de  deux  braâées  fort  petites.  Le  calice  efl 
turbiné,  long  dVnviron  deux  lignes,  &  divil'é  , 
feulement  à  ion  (bmmct ,  en  cinq  découpures  lé- 
gèrement (caricufes  fur  les  bords,  la  corolle  crt 
înfundibulifoime,  à  tube  court,  &  à  limbe  ven- 
tru ,  prcfquc  campanule  ,  It^crcment  courbe  , 
partagé  à  fextromité  en  cin^  lobes  évafcs  ,  obtus^ 
qui  femblent  un  peu  irréguticrs.  KUe  a  quinze  â 
vingt  lignes  de  longueur.  Les  étamincs  ont  les 
lilaaiisns  courbés,  atcendars  ,  &  deux  d'en- 
tr'elles  font  plus  courtes  que  les  autres.  Cette 
ftaate  croît  naturellement  dans  les  parties  chau- 
desde  l*A.méfiquo.  M.  Richard  en  a  comtuuniqui^ 
un  exemplaire  a  M,  de  la  Marck.  C  v.  /  )» 

tf.  LrîTAMTHE  à  petites  feuilles  ;  Liftdntkus 
farvif«iiux.  Lifi.inlkus  caule  fulfiUforvii  ;  foltts 
Untaribus  ,  minutU ,  ereSu  ;  corymho  terminait 

Celle-ci  a  les  feuilles  ccUcincnc  petites  &  dif- 
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nneet  lei  tmet  dea  autres  qu'elle  parott;. 
nue.  Si  racine  efl  courte  ,  fibrcufe  ,  &  Ibu 
une  tige  lïmplc,  gtélc,  en  quelque  forte  fil 
me,  droite,  quadranguUîr*,  jauaitrc,  gld 
haute  d'un  pied  ou  environ.  Los  feuilles  fbn. 
res,  oppulëcs,  felTiles,  linéaires,  poîntucs^j 
étroites,  mucronées,  glabres  des  Jcui  cg 
appliquées  contre  la  tige  ,  fonguct  de  cinq  i 
lignes  fur  cnriron  une  ligne  de  largeur.  L(y  f 
font  petites,  înT" 'firmes,  rafTcq^^ 
petit  nombre  ,  t.  ; ,  ?n  une  for 

rymbc  Uthe  ,  à  i'exirJmi: 

uonvulci  manis  de  courI^  

cor/mbe  ,  dans  l'exemplaire  que  j  ai  fo- 
yeux  ,  n'eft  comparé  que  de  quatre  fîciirsi 
chacune  un  calice  ovale  ,  glabre  ,  long  d'en 
deux  lignes ,  Se  divîfé  ,  jufqu'au  delà  dt  «t 
en  cinq  découpures  pointues,  légèrement  1 
née»,  un  peu  (caHeufes  d.ins  Icurcontourt 
corolle  qui  fctnblc  avoir  à  peine  iroit  fo!i  la] 
gueur  du  calice.  L'ovaire  devient  une  ca 
ovale,  biloculalre  ,  bivalve,  l'.'njru-  de  dq 
traii(lignc5.CcEteerp6ce  >.  Ticni< 

l'Amérique  méridionale  ,  ;  rjpp 

par  M.  Richard  qui  en  a  commuoiquc  BOOfftT 
plaire  à  M.  de  la  Marck.  (  s--/:  ).  '~' 

y.  Ltstantre  atumln^e;  Lr/î.^-'^ 
natus,  Lt/ianihus  fuliis  ovatis  ,  ac  . 
rollt  canipjnulucf^  labit  hrtvibas  ,  _,'.j,v 'fj 

L  fanthus  frigiduil  Sw^rtz.  Prodr.  p. 

Elle  cfl  remarquable  par  les  feuillet 
&  par  Tes  fleurs  canipiniformes  ,  plus 
dans  la  plupart  des  autres  c(*pèccs. 

Sa  tigeefl  frutefcente,  branchue,  têtra|_ 
un  peu  ailée  fur  les  angles ,  &  a  l«s  irtÎMl: 
noiubreules,   rapprochées,   marqua 
ttices  qu'y  ont  laifTées  les  ancicnrKs  fci 
leur  chiite.   Les  feuilles  font  opporcei/ 
acuminées  ,  entières ,  rétrécîes  a  la  bafc  en  s9 
coure  pétiole.  Elles  foiu  glabres  conme  tocttlt 

filante,  veinées ,  &  ont  environ  deux  pouces  é« 
ongueur  fur  une  largeur  de  dix  à  douze  jijnn* 
On  y  voit  quelques  nenrur«  qui  partent  4ft,* 
côte  moyenne.  Les  fleurs  Ibnt  grandes,  inf  "" 
buliformes,  prefque  carapanulc-es  ,  i'c  diJf 
en  petit  nombre,  aux  fommitcc  de  U  plant'.' 
des  pédoncules  propres  plus  ou  moîni  le 
munis  ordinairement  de  deux  braâces  fore 
tes.  Elles  ont  au  moins  un  pouce  &  demi  di 
guïur  fur  douze  \  quinze  lignes  de  dis 
Leur  calice  ell  court ,  long  êulomcnt  de 
auatre  lignes,  &  divîfe  profondémeoi 
découpures  obtufes,  rcarieuffs  fur  les 
corolle  efi  partagée  aa  fomraet  en 
courts,  obtus,  arrondis,  tr^fineflKU 
lés.  Cette  plante  croit  naturallemont  ibGi 
deloupr.  M.  de  la  Marck  en  poftide  des  antf 
plaircs  qui  lui  ont  fté  communiques  par  tf.  ^ 
Badier.  f).  C»*-/)- 
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s.  LrsiAKTHi  à  feuilles  glauques -,  iiyî(in:.':i/ï 
^aucifnlia.'.  LtjlanOmt  foiiis  fejjifibus  ,  ovjrj- 
ùMongis  i  peiiuncuUs  elongatiâ ,  unifions  J  laci- 
BÎis  earoiU  mho  longioribiu* 

Li/tanthusgUacifaiias.  Jacq.  CoUcâ.  vol.  I.  p. 
64.  &  Icon.  Rar. 

Toute  la  pîantc  cft  glabre  &  portée  fur  une  ra- 
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teuiUetfontoppofées,  fefliles,  ovales-oblongucs, 
an  peu  pointue*  ,  entières  ,  rapprochées  de  la 
tige  f  Jégèremehc  cpaifTcs ,  Se  chargées  d'une  n^- 
bnloficé  giiuqufr.  Les  pédoncules  Ibnt  longs ,  uni- 
Bores  ,  iolitaireSy  droits,  anguleux  &  dirpoles 
en  petit  nombre  tant  aux  aîHelles  des  feuilles  iii- 
p£rieures  qu'à  rextrémitc  de  la  tige.  Ils  Ibuticn- 
Dent  des  fleurs  inodores ,  d'un  pourpre  violet ,  &: 
nanies  chacune  d 'un  calice  dîvifô  profondément 
ca  cinq  découpures  droites  ,  aiguës  ;  d'une  co- 
xoUe  infundibidiforme  ,  donc  le  tube  ctl  de  la 
lai^;iieiir  du  calice ,  &  dont  le  limbe ,  plus  long 

rt  le  tube«  eft  partagé  profondément  en  cinq 
liions  ovales  -  alon^ées  ,  pointues,  très- ou- 
Tertee.  Ces  divlfions ,  au  moins  fuivant  la  tîgure 
citée,  Tont  marquées ,  chacune  à  leur  bafe,  de 
deux  taches  blanches  ,  comme  circulaires.  Les 
étamines  Tont  faillantcs  hors  du  tuba  de  la  co- 
ncile. L'ovaire  eft  furmonté  d'un  ftyle  court ,  qui 
le  termine  par  un  {ligmatc  à  deux  lobes  élargis  , 
obtus.  Il  devient  une  capfule  oblongue  ,  acumi- 
née,  bivalve,  prefque  biloculairc.  Le  lieu  natal 
de  cette  efpèce  n'eCb  pas  encore  détermine,  ip . 

9.  LrsiANTHi  purpurine  ;  Lifîantkui  purpu" 
Têjcens,  Aubl.  Lijiantkus  foWt  fèjjîlihas  ,  ovaùs^ 
acutiê  ;  corolU  ttmutt  ,  incurv»  ,  Ueiniis  re- 
fiexism 

lijianthus  purpurafcens.  Aubl.  Guian.  vol.  T. 
I.  aol.  vol.  3.  Tab.  79.  Lam.  Illuftr.  Tab.  107. 
■ig.  1. 

Il  pouiTe  de  fa  racine  ,  qui  eft  blanche  & 
fibreufe,  une  ou  quelquefois  plulieurs  tiges  {im- 
pies ,  tétragones ,  à  angles  obtus ,  hautes  d'un 
pied  ou  davantage.  Les  feuilles  font  opposes , 
Tefliles ,  ovales  ,  pointues  ,  un  peu  cpaifles , 
vertes  ,  liffes ,  8c  marquées  de  quelques  ner- 
vures obliques.  Celles  du  bas  ont  au  moins  deux 
pouces  de  longueur  fur  une  largeur  une  fois  moin- 
dre. Les  fupétieures  Tant  plus  courtes.  Les  tiges 
fe  bifurquent  k  leur  extrémité ,  &  chacune  de 
CCI  bifurcations  porte  cinq  à  fix  fleurs  pédicel- 
lées  f  purpurines  «  d'abord  droites ,  mais  qui 
^inclinent  à  mefure  qu'elles  s'épanouifTcnt.  te 
calice  eft  court ,  divife  à  (on  fcmmet  en  cinq  pe- 
tites découpures.  La  corolle  eft  infundibuliforrae, 
longue  d'environ  neuf  lignes,  à  tube  renflé  à  fa 
Ibrtie  duc^ce^  9c  vo  peu  courbé:  elle  s'évafe 
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rupc'ricurcmcni  en  cinq  lobes  courts,  u<i  peu 
pointus.  Les  étnmines  font  Icgcrcment  fiiilUntes 
hcrs  de  la  corolle.  Leftyle  fc  termine  par  un  ftjg- 
matc  épais  ,  à  deux  lames.  L'ovaire  devient  une 
capl'ulc  ovale ,  plus  longue  que  le  calice  ,  mucro- 
mc  par  le  ftylc: ,  &  qui  s'ouvre  ,  de  h  b:tlè  k  la 
pointe ,  en  deux  valves  roulées  intérieurement  fur 
elles-mêmes  en  manière  de  cornet.  Cette  efpcce 
croît  a  la  (luyanep  dans  les  fentes  humides  des 
rochers.  ©.  (v.f.  In  Hcrb.  U.  de  lufTieu  ). 

Aublct  dit  que  toute  les  parties  de  cette  plante 
font  amcres ,  &  employées  dans  le  pays  comme 
apéritives  ,  éi  fébrifuges, 

10.  Lysianthb  ailée  ;  Lijîanthut  ûtatiu,  Li' 
Jtanthus  foliit  fejjilibus  ,  ovato-oblongis ,  acutis  ; 
coro'U  cernuâ  ,  incurva^  genùaiibus  exfertu i 
Cixule  alato, 

Lijianihus  atatus.  Aubl.  Guîan.  vol.  i.  p.  204, 
yol.  J.  tab.  -80.  Lijîiinthus  chelonoides*  Lin.  F. 
Suppl.  p.  134. 

Elle  a  une  tige  droite  ,  fimpic  ,  articulée  , 
tétragone,  à  angles  ailés  par  un  feuillet  mem- 
braneux, &  s'élevc  à  la  hauteur  d'environ  trois 
pieds.  Les  feuilles  U>Tit  oppofées ,  fcnilcs  ,  oi'alct* 
alongées,  pointues,  prefque  lancéolées ,  un  peu 
rétrécies  \  leur  bal'e ,  molles,  vertes,  ncrvces 
obliaueraent.  Les  plus  grandes  ont  tniis  pouces 
&  plus  de  longueur.  Les  fleurs  font  penchées  , 
d'un  blanc  verditre  ,  &  viennent  à  l'extrémitâ 
de  la  tige  fur  des  pédoncules  dîchotomes.  Les 
unesnaifTcnt  entre  les  bifurcations  des  pédoncu- 
les, &  les  autres  à  l'extrémîtc  de  ces  bifurca- 
tions. Elles  forment  j  par  leur  réunion  ,  une  forte 
de  cîme  peu  garnie  ,  &  font  munies  chjcune  ,  au- 
defTous  de  leur  p^'donculc  propre ,  d  un  corps 
glanduleux,  &  d'une  braâéc  écailleufe.  Le  ca- 
lice eft  court ,  à  découpures  bordées  d'un  feaîllec 
jaunâtre.  La  corolle  eft  înfundibuliforme  ,  à  tube 
courbé ,  fillonnc ,  renflé  infcnfiblement  depuis  la 
fortie  du  calice  jufqu'à  fà  partie  rupérieure,  &à 
limbe  divifé  en  cinq  lobes  égaux  ,  érafes ,  dont 
la  pointe  fe  rcnverfe  &  eft  marquée  d'une  tache 
verte  en  dedans  comme  en  dehors.  Les  ctamines 
&  le  ftigmate  débordent  le  tube  de  la  corolle. 
L'ovaire  devient  une  capfule  bivalve  ,  comme  bi- 
loculaire ,  couverte  en  partie  par  le  calice.  Cette 
plante  croît  naturellement  à  la  Guiane.  Aublet  la 
die  0. 

Elle  eft  amère  &  employée  contre  les  obftnwr 
lions. 

IX.  Ltsiahthe  à  grandes  fleurs;  Lifiatuhuê 
grand'tfioras.  Lifiarukus  foUis  connatis  ,  ovato^ 
aeuminathj  coroîU  cernas  iobis  fubrotanJù^fi» 
nuatisy  refiexis» 

Lifîantkus  grandiflorni,  AubL  Guîan.  vol.  i,p. 
205.  vol.  j.  tab.  81. 

Sa  tige  eft ,  fuivant  Aublet ,  droite  y  fîmple  » 
quidrangulalre  dans  le  bas^  cylindrique  fiipé 


IrHurcaiert,  v^rt.-%  îtFc,  liii.:cii:deuK  à  trtns 
IfîcJ).  Lc^  ffruillçi  Ion:  opporSr^,  ft-fiiles ,  con- 
|rn'5,    ovalc.-along^cs ,    acumim'es  ,   cntiiÎTirs  , 
j%crt<s,  molles,  lifTcs,  êc  parolilcnt  artl-ï  gran- 
idts.  Elles  fbntchirf;éc5  des  deux  côtés  ,  princîpa- 
llcmcnr  lur  les  bords  &  fur  jj  ncr»uro  moyenne , 
i^e  poils  fort  courts,  qu'on  rc^trouve  lutli  fut  U 
I  tige.  Cette  tige  fe  dîrilc  rupcrieiircrocnt  en  rami- 
Lltvations  dîchotomes ,  qui  fouticnncnr  ,   tant  i 
pcfirs  «trémifc»  que  dani  leurj  bifiircsiions  ,  des 
ffeim  grandes  ,  folitaircs  ,  vL-rdirrcs ,  pcnch(*cs 
vers  la  terre.  Le  calice  cfl  court ,  divlle  au  fom- 
fiDct  en  cinq  dOcoupures  jaunes  &  mcoibranculcs. 
ta  corolle  eft  infundibuliforme ,  à  tube  long , 
fhif,  renflé  depu:?i  fa  fortie  du  calice  iurqu'À  (on 
entremit^ »  où  ti  s'évaic  en  un  limbe  découpé  pro- 
fondément en  cinq  lobes  finués  ,  arrondis,  réflé- 
chis. Trois  des  ctiniines   lune  plus  longues  que 
Ub  sorrcs ,  &  dépjdi^nt  le  rube  de  la  corolle.  Le 
Hyle  fe  termitte  par  un  iltgmate  Â  deux  lames 
vertes,  ^patltcs.  L^oviircfe  change  en  une  cap- 
fale  ovale,  acumîncc ,  blv-ilvc  ,  bi'oculairc,  à 
loges  puly^pcrmec.  tes  rcmcnces   rom  rr^s-mc- 
Bti"î  ,  btnines ,  anguleulcs  $£  chagri.ii'cs.   Cette 
efpcce  cruU  naturellement  à.  Cayenne  «  dans  tes 
lieux  humides.  0, 

Tt.  Ltsiantre  bleuitre-,  tiffmntfius  cxrulel' 
cens»  L'Jtjnihus  caute  alita  ;  fdlis  hnc^olatis  ftf' 
Jîlibus  i  caJyce  eemuo  ,  fubpentaphjUo  ;  Liciniiâ 
corotU  acvtis. 

Lijiiifirhus  cAruIiffceiit*  AubL  Gulan.  rol.  X.  p. 
xoy,  »ol.  j.  Tab.  81. 

Elle  s'élève  ,  à  la  hauteur  d'environ  on  pied  ^ 
fur  uns  tige  herbacée,  flmptc,  droirc  ,  quadran- 
gulairc,  dont  les  angles  Ibnc  aigus  &  ailés  par 
fies  membranes  couranre*.  L,e8  feuilles  font  fclli- 
let ,  lancéolées,  étroites,  pointocs  ,  entières  , 
glabres  ,  &  paroiHent  ,  fur-toat  les  inférieures  , 
«flei  rapprochées  de  la  tige.  Les  fleurs  viennent 
en  petit  nombre  au  Ibmmctdc  la  plante,  6c  font 
difoolres  h  p<-u  près  cnnime  dans  les  trois  efpèces 
pr&édenres.  Elles  ont  un  calice  court ,  i  cinq  dl- 
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TÎRflttT  profijnflpt,  ovjIcs,  pL.infues;  1 
b/eu4ire,  i  tube  loa;,  renrlt,  Et  i   lini] 
profonUt^iuent  en  cinq  dt^oupurcs  ovales,  lui 
allongées ,   pointues  i  cinq   étaminci  d'in«« 
longueur.  Cette  efpécc  cft  aufli  naturelte  1 
Guianc,  où  elle  croît  dans  les  favaaesoian^ 
geufes,  O. 

Aublei  ta  dît  fort  amère ,   aîn(î  que  le  LifM' 
thus  grandrfi'tras ,  &  d*une  fa  tour  approcha 
celle  de  la  petite  Cenuurcc  ,  ce  qui  n'cft  T 

frrenant  d'après  les  grands  rapports  qu'oatl 
ianthes  avec  les  Cenûanes. 

T3.  LvsiAKTHi  l  longs  pédoncnlM)  Lifi^that 
ticiratax,  Ktjtttnihut  corallia  ÇuinqiirfiJu  cvn- 
nath  j  crrttitis  ,  peduneuln  iûn^ffîmû  ara  ' 
Lin.  Spec.  Flanc  n«.  9.  fub  GrnttjjHj, 

Centaan'un  f  minus  mariiimuntj    ati^a  fi* 
fjru.'fo.  Pltim.  Spec.   J.  Burm.  Amer.  Tih.  8l. 
Fip.  1.  Toumef.  pag.  113,  Aubl.  Guisn.  vol.) 
pair- 383 .   y^tacithuiil?  Hcrn,  Mex.  pag.  s3j' 

Il  faut  rapporter  ici  le  Gmit.:-        .    "j/a 
Linné  ,  car  cctre  plance  a  les  can^ , 
d?'i  Lyrianihes  !k  particulièrenienE  ks  cjp-ii 
loculiircs.  On  en  trouvera  la  deicrîptîcint 
Uiâionnaiftt,  i  l'article Cen/i<sne  n".  8, 

•  Li/tanthui  (tMfertut')  foîiU  ovato-lanct 
pedanculis  trickoiomis ,    gemtatibaê   ian^i&ab^ 
Swartz.  Prodr.  p,  40. 

♦  Vjtznthiis  (  laiifoUtu  )  folitt  îanenLxat» 
tWpùcit  acuminatis,  pedimculit  trickoMmis ,  Uà* 
nits  trorolU  eredis ,  genitalthui  itictufis,  Svvtfc 
Prodr.  pag.  40, 

•  Lijidmkui  i  umbeliMui  )  fb/th  elc-^s^ià 
ohovartt  f  Jloribus  Urmtnslsbiu  ptdurnul^Ui  un* 
btllatiê  ,  hetntts  coroU*  brtvijjimii  »but/ii  cr«Btfc 
Svanz.  prodr.  pag.  40. 

♦  Lijianthui  (  giabfr  )  glùber  foUîs  ovsîit  ^ 
tio/atts  ,  corymb'ts  termmalibut.  Un.  FU«  Sap 
pag.  I  )4.  Ex  America  mtftdionalu 

(  Par  M.   DEiRoossfAU*  V 
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MABA  elliptique  ;  Maba  tUiptUa.  Lin.  F. 
Suppl.  pag.  4:6. 

Mabn,  F orfL  Cen.  no.  61.  JulT.  Gcd.  Plant, 
pag.  418. 

Arbude  â  fleurs  incomplètes  ,  dont  let  rap- 
ports ne  font  pas  bien  connus  ,  ft:  qui  conftitue 
■in  genre  pantculier  dont  Iccaratirreelfeatiel  e(l 
fi'avoir  : 

tt»  ffttrs  dioïijues.  tt  calice  triSJe  ,  da»  les 
fleurs  niiles  ;  la  coroiU  monopétuU  à  trois  dîvt' 
fhn»  ,'  trQi$  étaminea  j  fin  drupe  Jkpérieur ,  bt-- 
hcahire  f  à  hgts  difgtrmct. 
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Cetarbufte,  tr^5-glal>re  dam  le  d^Telopps- 
ment  complet  de  Tes  parties,  a  les  jeunes  rameaos 
velus  ainliquc  les  feuilles  naifiantef.  Tes  fruïIlM 
font  alternes,  elliptiques,   veine  '   r^- 

donculcsfont  axillaircs,  courts,  (>j  -'>^- 

Le»  fleurs  font  petites,  unîretuellei ,  diof- 
queSj  &  remarquables  en  ce  qu'elles  oiH  le  utica 
èc  la  corolle  excefTivemeot  vctui  ii  leur  Gu^ 
externe. 

Ckaqne  jieurmiU  offÎT»  i*.  un  catice  yw^ 
profondément  en  trois  découpures  ovaUs- 
•blongucs,  canaliGuléeSi  poificuss,  chv|<«9  ^ 
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I.  ITne  corolle  mooopécale  ,  tubuleufe , 
le  en  dehors  ,  i  tube  cjlîndrique ,  plus 
e  le  calice  y  &  à  limbe  trifide  dont  les 
I  font  droite&s  ovales  ,  un  peu  épailTes. 
is  Staminés  dent  les  filament  très-courts 
des  anihires  droites,  ovales,  4^.  Seîon 
orfter  «  un  rudiment  de  piftil  ,  globiiit;ux 
ue  feiUlc ,  fituc  au  centre  de  la  fleur. 
tf /eur  fenulU  fréttate  i*>.  un  calice  în- 

prrfiftaDC  ,  femblable  â  celui  des  fleurs 

lu-  une  corolle 3e.  un  ovaire 

r 

uic  confifte  en  un  drupe  ovale  allongé  , 
ire ,  (juî  renferme  dan&  chaque  loge  deux 

obloBgs  ,    trièdrcs  ,  applatis    lur    les 
wnvexes  à  leur  partie  dorlale. 
rbufte  croit  naturellement  dans  les  îles 
■Tabu  &  Namoka  )  de  la  mer  du  Sud.  J} . 
-■  nomme  Maha  dans  Ton  Heu  natal. 
(  Par  M.  Desrousseaux. ) 

[ER  ï  AfASÉA.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
êtes,  de  la  famille  des  Euphorbes  ,  qui 
:  rapprocher  de  VAJelia  par  fcs  rapports , 
omprend  des  arbrifTeaux  exotiques  ,  lac- 
à  reuilles  (impies  ,  altsrnes ,  accompa- 
!  ftipules,  &  i  fleurs  aflex  petites,  dil- 
!n  grappes  terminales, 
ra^re  elTcntiel  de  ce  genre  cft  d'avoir 
'sun -monoïques  ;  un  calice  à  cinq  dents  s 
corolle;  neuf  à  Jauie  ctamints  ^  un  fiyle 
une  capfule  trihcutaire  ,  et  loges  monoj- 

lACTias      GÎNiniQUI. 

e  fleur  mêle  offre  on  calice  monophylle, 
t  à  cinq  dents;  neuf  à  douce  cta;nincs 
filamens  fort  courts ,  attachas  au  fond  du 
>ortent  de  petites  anthères  didymcs  ,  ar- 

ur femelle  a  le  calice  pareil  à  celui  de  la 
île;  un  ovaire  fupcrieur,  ovale  ,  lertnintr 
:yle  allonge ,  qui  foutienc  trois  fVigmate^ 
!5  ,  roulés  en  (pirale. 

tit  eft  une  caplule  trigone  ,  prefque  Tphc- 
Erilocubire,  dont  IVcorceeft  éfailTe,  & 

logea  contiennent  chacune  une  lemence 

t  tachetée. 

E  s  r  ^  c  z  s. 

xm%  calumet  \  Maheapmri*  Mahcafo' 
o-oblongis ,  acuminatis.  Aubl.  Guian.  vol. 
7.  vol.  4  TaÉ.  3J4F>B-  '• 
un  arbrilTcau  dont  le  tronc ,  haut  de  cinq 
:ds  fur  un  diamètre  J'environ  fix  ponces, 
tu  d'une  ^corce  cendrée,  liffe,  qui  rend 
laiteux  pour  peu  qi/on  l'entame.  i)e  ce 
élèvent  plnfieurs  branches  longues ,  far^ 
es  ,  qui  Te  rcpaodenc  fur  lei  arbres  T0^ 
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fins ,  en  laiflàm  pendre  des  rameaux  qui  font  char- 
gés de  feuilles  alternes  ,  pétioilées ,  ovalea-oblon- 
gttcs  ,  acuminéea  par  une  longue  pointe.  Ces 
feuiUea  font  vertes  &  liffcs  en  defius,  blanchâtres 
en  deffbus.  Leur  pétiole  eft  court ,  &  porte  ,  i  fa 
baie  a  deux  ftipulcs  linéaires ,  étrmces,  pointues , 
caduqjues.  Les  fleurs  font  monoïques ,  &  difpo- 
fôet  y  a  Textrémité  des  rameaux ,  engrappes  com- 
poféea^  droites,  ferrées. La  partie  Jupérieure  de 
ces  grappes  e£l  occupée  nar  des  fleurs  mâles  en 
très-grand  nombre ,  au-defTous  defquelles  on  ap- 
perçoit  quelques  fleurs  £emelks  dont  le  nombre 
varie  de  huit  i  dix  >  &  toujours  placées  dans  le 
bas  des  grappea.  Les  fleura  miles  font  portées, 
trois  enfemble  ,  fur  un  pédoncule  commun ,  qui  a 
peu  de  longueur,  &  qui  eft  accompagné  de  deux 
corps  glanduleux ,  un  peu  oblongs ,  entre  lefqucla 
fe  trouve  une  braûée  écailleufe.  Ce  pédoncule  Ce 
partage  (tipérieurcment  en  trois  pédonculea  par- 
tiels ,  filiformes ,  uniflores ,  beaucoup  plus  loi^ 
que  lui.  Les  écamines  font  ferrées  les  unes  contre 
les  autres ,  &  ont  leurs  âlamens  très-courts.  Lrs 
fleurs  iemellet  (ont  folitaires ,  à  l'extrémité  d'un 
long  pédoncule.  L*ovaire  eft  oblong ,  renfermé  op 
partie  dans  le  calice ,  ^  furmontc  d'un  ftyle  (im- 
pie, foutenant  trois  fligmates  filiformes,  con- 
tournés en  fpirale.  Le  fruit  eft  ane  capfule  légèro. 
ment  trigone  ,  i  peu  près  de  la  groffeur  d*un 
grain  de  Raifin  ,  &  qui  fe  panage  en  trois  coquea 
bivalves,  monulpermes.  La  fpmence  eft  arrondie, 
de  couleur  brune,  rachée-de  gris.  Cette elpèce 
crotr  naturellement  dans  la  Guiane.  ff . 

Toutes  fes  parties  rendent ,  comme  l'éc<vce  , 
un  fuc  laiteux.  Les  Créoles  &  les  Nègrea  ,  à 
Cayenne^  emploient  les  menues  branches  k  îz\X9 
des  tuyaux  dj pipe-,  &  ont,  pour  cette  raifon, 
nommé  cette  plante  lois  à  catamxu 

%,  Mabibr  taquari  ;  Mahea  taquari.  Matea 
foîio  ovdto,  ohtufo,  fiibt'is  vents  rabiis  notato. 
Aubl.  Guian»  vol.  x.  p.  87a  vol.  4.  Tab.  334, 
Fig.o. 

Cette  efpèce  diâère  de  la  précédente  parl'é- 
corce  de  Ion  tronc  8c  de  fcs  branches  qui  eftroul^ 
feàtre  }  piir  fes  feuilles  qui  (ont  plus  larges  » 
moini  alongées  ,  terminées  par  une  pointe  cour- 
te Ces  feuilles  font  lifTes  &  vertes  en  deflus , 
veinées  de  rouge  en  deflbus.  Les  plus  grandes  onz 
environ  trois  pouces  de  longueur  furquinie  à  lèixe 
lignes  de  large.  Le  fruit  &  les  femences  font , 
fuivjnc  Aublet ,  beaucoup  plus  griM  que  dans 
l'autre  efpèce.  Cette  plante  eft  auffi  naturelle  ï  la 
Guiane.  M.  de  la  Marck  en polsède  un  cxemplaim 
qui  lui  a  été  communique  par  M.  Stoupy.  ly» 

(Pïr  M.  DisBnirsfliADx.) 

MAROLO  des  Philippines  %  CaVMiUea  phi* 
lippenfîs, 
Arbrei  flcun  moiy>péMlées  ,  de  k  fiunlOt 
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de«  Hruy'TCi ,  qui  a  <lc  grandis  rapports  avec  Ici 
Plaqueminicrt ,  &  qui  confUtuc  un  gcnt«  pKr- 
ticulicr  (iûnt  le  cuTjtti^re  cflctitict  cft  ci'avoir 

Le  cahit  utjérieur ,  qiUidrifiJt  \  la  corolU  id- 
fundihuîiforme  y  ù  quatre -divi fions  ;  le*  étamints 
nonbrttijet  i  une  baie  charnue ,  nnjtrmaru  qua- 

Q'tÙ  un  if.bn  âc  nûtlt*  mf  dîocre  ,  mais  d'un 
très-beau  feuillage.  Son  tronc  fournit  uns  ébène 
dur*  4  compsâc  ,  d*un  noir  cxceflîvement  fonce. 
L«f  extrémicci  des  rinieaua  font  velue».  Les 
feuilles  font  grandes ,  altCDics ,  portées  fur  de 
cdUrts  pétioles ,  ovalrrt  -  alongt^cs ,  pointues  , 
ibuvent  acuminccs  ,  trèscntièrea  ,  fcrmct ,  co- 
riaces, &  ont  ou  moins  huit  pouces  de  Ion- 
eueur  fur  une  largeur  d'environ  troîs  pouces. 
Cas  feuilles  font  glabres  &  d'un  vcrc  fombrecn 
deffiis.  Leur  furtace  inférieure  clt  argcmce  & 
chargce  de  poils  couthcs  ,  blanchâtrit  ,  qui 
encrent  dans  la  peau  Se  y  cauîlnt  des  dôman- 
gcalfons.  Cette  m£aie  furfavc  cib  travcrfce  dans 
fa  longueur  par  une  côto  moyenne  tort  lïillantc, 
d'où  il  pjrt  fur  Us  cAtcs  des  nervures  obliques 
peu  frntibics.  I.çs  tlcurï  Ibiit  blanchâtres,  prc!'- 
que  fclliles  .  un  peu  plus  grandes  que  celles  du 
Diofpirot  ehtnui  ,  &  rilVcrublies  .  par  petits  feif- 
ceaux  à  peine  pédoncules,  vert  les  cxtrcraités 
des  rarneaux.  Ces  grtii/ppM  de  fleurs  font  nom- 
breux &  enireniûl.'s  de  quelques  bractées.  Le 
calice^  ainfi  que  la  furfacc  eiteme  Je  11  co- 
rollp  .  font  couverts  d  un  duvet  foyeux  &  ar- 
gent*:. 

CftJâiti  fttir  offre  |o.  un  calice  pcrfiflant , 
monophylle  ^  t»rbinc  ,  cotiacc  ,  beaucoup  plus 
large  que  1c  tube  de  la  corolle,  &  partagé, 
dans  fe<  deux  liera  fupcrieurs  ,  en  quatre  dt^ 
coupures  ovales ,  pointues  ,  Icgèrement  cari- 
nées  y  dont  deux  oppoïccs  font  plus  extéiieurcs. 

lo.  l'ne  corolle  monopciale,  coriace,  infun- 
dibulifurme  ,  à  tube  droit ,  de  la  longueur  d-j 
mUcc,  &  k  limbe  partagé  ,  jufqu'â  la  baie,  en 
ôuatrc  découpures  ovales -alongecs  ,  entières, 
ouvertes ,  de  U  longueur  du  tube  ,  glabres  à 
leur  furface  inierne. 

jo.  Environ  vingt-quatre  étamines  droites, 
enfermées  dans  le  tube  delà  corolle,  &  dont 
les  filanien»  très-courts,  prefque  nuls,  portent 
des  anthères  longues  ,   étroites ,   Unc'aires. 

40.  Vn  ovaire  fupcrîcur,  lomeateux,  quipa- 
roît  dépourvu  de  flylc,  h  fligmate.  .   .   . 

Le  frtiii  coufiftc  en  une  biic  grofll' ,  charnue , 
globulcufe  ou  prefque  globuU-ufc  ,  ^clouti'e  , 
cenccnanc  quatre  h  fix  rymcncos  un  |^ru  compri- 
mas ,  dures  comme  de  la  conie. 

Ce  bel  arbre  croît  oa  lu  relie  metir  dans  ks 
ides  Philippines.  On  le  cultive  au  Jirdîn  du 
Rcrf  de  rifle  de  France  ,  dVù  M.  Stadman  en 
a  envoyé  des  exemplaires  'â  M-  de  la   Marck. 


Il  aime  les  endroits  humides , 
les  temps ,  à  toutes  les  cipofîtions  ,  1 
plus  grandes  chaleurs.  S'il  efl  viai  <]i 
dioiquc  »  Comme  le  dit  M.  Scré  ,  ce  i 
pris  pour  l'ovaire,  dans  les  fleurs  qoe 
vertes,  DO  doit  ôtre  conûddré  cjue  coi 
rudiment  du  pïnil.  Il  arrive  quelquefois 
contrer  cinq'  divitians  î  la  corolle  Sr  au 
Son  fruit  clt  charge  d'un  velouté  é^ait 
fcirrc,  brillant,  qui  recouvre  >  -  i 
Rate  ou  couleur  de  rôle.  Ce  fru^  ri 

à  quatre  pouces  de  diamètre,  £^  rc^>'c^ 
quelque  forte  A  un  gros  Coing.  Il  a  ,  1 
une  odeur  lituvagc  qui  n*empi>che  pas  t 
foit  fain  ec  d'une  faveur  agréable ,  la  pi 
efl  ferme  &  fore  blanche.  La  lame  au  c^ 
dont  on  fe  fort  pour  le  peler ,  y  biffe  u 
leur  noiricre.  II  a'eil  pas  rare  que  les  fi 
avortent. 

Obf.  Nons   no  connoîfTonpi  Im  fruîH 
arbre  que  parce  qu'on  en  \' 
des  notes  niunuCcritcs  que  * 
muniquées.  MjÎs  nous  avons  snalylê  tvous 
Ic-s  fleuri.  C'eft  fur*iout  d'après  le  rn  i!i 
étafflines,  ainft  quo  d'aprii  la  C' 
corolles*  que  r.uus  nous  fommi*  ^ 
érablir  te  nouveau  genre  que  nous  oC 

public.  I^ous  avons  d^dtoce  genre  î 

CavaniiUs,   favant  distingué,  donc  Ici  ai 
l'ont  remplis  d^obfervatiof-.s  IntC! 
beaucoup  contribué  k  reculer  L 
connoifTaiKes  en  Botanique. 

(  Par  M.  DasROUSSXAu 

MABOUIERd'A 
ticana.  Lin.  Spec.  J 

Merifonia  arèor  nueis  juglan^ 
Cen.  p.  36.  Tab.  2$.  Burman,  Ai^i.  ..  .-^ 
Plum.  MIT.  6.  Icon.  io7.  Surîan.  Kcrb.  r 
AJorifLttca  atmrtcana*  Jacq,  Amer,  p,  ijé 
97.  Éd.  1.  Pia.  p.  9A.  Tab  i^^.  Garrtn.  de 
vol,  I,  p.  Î78.  Tab,  78.  Fig.  i.Csvan.  Dit 
no.  ^43,  Tab.  16}. 

Petit  arbre  à  fleurs  polypétaléet,  de  !a  I 
des  Câpriers,  qui  a  des  rapports  a-/çc| 
&  les  Dario  ,  &  qui  conftitue  un  gel' 
lier  ,  dont  le  caraâtre  ertlntsel  eft  dT 

Vn  caiicc  mnncfphyVe  ,  bifiJc ,  <jtiA*ff  . 
des  ccamitifs  ncmbre::fes ,  rnona 
bais  unihiulatre  j  foiyfpcrme  ,  j- 

Cct  arbre  eft  droit ,  &  sV'l^ve 
delà  de  quinae   piedi.  Ses  rameaux 
de  feuilles  aitçrns»,  pétiulccs,  ovaU 
oblonçues,  entières,  coriïCi 
re<,  ïfun  v?rt  fonc^  pn  deffu 
dctlbus.  (- 
r[uclquef'P' 
ibuvonc    beaucoup  moinv.   Leurs    péuoia 


MAC,    ._ 

t-huît  lîgntî  ,  ^'   "         ':î^ 
\  (ju*l  leur  Mrtie  «t  •  es 

font  pediccUces  &  rauemblcef ,  au  nombre 
larre  au  davantage ,  en  eCp^cf  de  pc<itO!> 
Jes»  fur  des  pédonculea  communs  ,  !ar^< 
#p^  ,  !<>'*£>  ■(>  moint  d'un  pouce ,  cjtiî 
pars  ,  tant  tùr  les  anciennes  bnncht;&  que 
kicDRCt  rameaux  :  rtlcs  font  d'un  blinc  C^lc, 
kloraïKCSy  &  ont  à  psinc  un  pouce  de  dia- 

taueJUur  offt-e  t*,' on  calice  monophylle  ^ 
p,  ebfus  ,  de  couleur  verte ,  marcefccnt , 
fdfehire  aÂiri  proforidéiHent  ai  deux  décuu- 
iiconcives,  réfléchie»,  d'în^gals  grandeur. 
lUne  corolle  i  quatre  pétales  orales-alon- 
«bcns  ,  rr^s-ouTerts  ,  renrerfifs  en  dehon, 
%9  plui  («ngi  que  le  calice. 
fnvîfon  vingi  écamlnes  donc  leifiliniens 
;' ,  tiibul^f ,  plus  coures  que  li  corolle  ,  rou- 
iim  leur  moitié  inférieure  en  nn  rube  in- 
pinforme^lbutiennent de»  anihcrcsdroUes, 
liaet. 

Ub  ovaire  {ùpéciaur ,  pédicule ,  &  furraonté 
(igmatclênile  ,  ceDvne,  élargi  ea  plateau, 
Iqaé  pïr  on  point. 

'  infl  baie  fphériqiie  ,  portée  fur  un 

I  ,  ou  moine  long  ,  unlloculaîrc  ,  à  pca 
*  ù  prodêur  d'une  pomme.  Son^corceefï 
fC  courcrte  de  points  calleux,  couleur  de 
K  qui  la  rendent  fcabrc.  Sa  pulpr  ed  klan- 
{|b  cootîsnt  pluOeUf*  lèmcnces  rc  ni  formes , 
kitres,  épattes. 

|*rbre  croîr  naturellement  dins  l'Am-frique 
isttale  f  fur  les  mcniagncs  couverrts  de 
h.(v./:  In  Hofb.  D.  deJuftieu^ 
.j:.  _,.-  j^j  racines  font  notrct,  longues , 
les ,  dures  ,  compaât-s ,  pcfànies, 
.  icrvcnt  aux  Sauvages  i  faire  des  raaf- 

(Par  M.  Dbsrouss£avX). 

I^AHANE  de  la  Guîanev  Ma4:va\A9a 
>.  Aubl.  V.  1.  SuppL  p.  6,  Tol.  4.  Tab. 

r.  Juff.  Gea.  p.  157. 

tïfTeau  que  M.  de  JufTicu  rapporte  à  fa  fa- 
fes  Gottiftrcs  ,  8r  qu'il  rapproche  pxrtîcu- 
pntdes  Memmea.  L.  &  du  Sinejna.  Aubl, 
ironc  de  cet  arbrifteau  a  environ  quatre  a 
Itds  de  hauteur  fiir  quatre  a  cinq  pouces  de 
te,  &  efï  revêtu  d'une  ^corce  grisârre  , 
[Son  boit  efl  blanchâtre ,  peu  compare. 
lâches  font  farmepteufes.  rameufes ,  &  Te 
Int  autour  des  troncs  des  arbres  voifinç. 
|Ules  font  oppofLes  ,  p^tiolccs  ,  ovales , 
bt ,  dentées  en  fcie  ,  lifTcs  ,  vertes ,  6i  les 
fandcs  ont  environ  fix  pouces  de  longueur. 
ftiole  efl  court. 
itaniquc.  Tomt  IJJ. 


£ui 
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.ft  fef.-rt  ne  font  p.  •  conn-j^ç. 

Le^/>ij/r/viennent  j  .nfemblê;  ils  font 

de  forme  irrtfguliére.  Leur  Lcorct:  eft  U(ro  »  brur», 
épaitl^ ,  coriace  ,  marqucc  de  petites  taches  ron- 
des 8c  rouffeârros,  lU  coniieoncnt  quatre  h  fix 
amendes  enreloppccs  d'une  couche  mince  da  fubC 
tance  putpeulé.  Ces  fruits  ont ,  pour  la  plupart, 
cinq  pouces  de  longueur  fur  quatre  pouces  4e 
diamètre. 

,  Cet  arbtiJTïau  croît  naturellement  i  taGuIaoe. 

r>^ ,    „     ' 

^(Ear  M.  D  ts  iôuii  SÀ*yx}. 

MACERON}  SMrRNiir m.  Cenvû  de  ^Iftmo 
A  fleurs  polypéralées,  de  la  famille  des  Ombclii- 
tïrea ,  qui  paroU  avoir  de*  rapfor»  avec  \ei  Fa- 
<iiis,  &  qui  comprend  dus  herbes  la  plupart 
taoûquci  ,  j  t'  -  :l;erneB  ,  ronipoiiées  ,  dont 
les  decoupur:  .  ..rgiei  prclàuL-  cf^inme  dan* 

les  Angrliqut;»,  &  À  Heurs  jaunâtres  ^  difpolçtt 
lurdesombLllcs  terrainalcs. 

Le  ciraâère  eflendel  de  ce  genre  cft  d'a- 
voir J 

Un  talicfA  peine  pertfptihU  ;  cfnqpêiatêt  en,- 
thrs\  ctn^  étant  t'nes  y  deus  JlyUf  ;  Un  fruit  ci^é^ 
Ir^J^rUf  à  diUT  frmen,'£i  pikhfuj^*.    ■  ■         ■ 

Caxac'1'£r£    «EKantQua. 

L*ombeUc  unîvcrfcllc  cft  inégale,  en gt'n'raj 
peu  garnie,  dcnuéc  ijc  collerette,  \.ti  onibcllof 
partielles  portent  quelquefois  celles  de  Ucîrcunfc^ 
rcBce  des  Hturs  fertiles,  les  auu«:£  des  fleurs!}^ 
rilcs,  &:  tunt  toutes  auili  dcpourvuei  de  cuU^ 
rettcs. 

Chèque  fieur  oflre  1*.  on  calice  fupcricur  , 
ï  peine  apparent» 

1*.  Cinq  pétales  prerqiiVgauK,  lanc'jolés,  câ- 
linas ,  un  peu  réfléchis. 

3".  Cinq  etamînes  dont  les  filamcns  ,  A  pea 
près  de  la  longueur  de»  pétales,  portent  des  an- 
thères ovales- arrondies.  ' 

40.  Un  ovaire  iofcrieur  ,  furniontc  de  dcu' 
flyics  fort  courts',  à  Algnia^ïs  obtut. 

Le  fruit  cft  ovale  ou  ovale  -  obtong  ,  flné  , 
rpais  ,  légèrement  comprime  fur  les  i.6tU ,  6c 
compofô  de  deux  femences  gibbeufcs,  ayant  un 
peu  ta  forme  d'un  croifTant  ,  appliqutfei  Puoc 
contre  J'autpç,,^   ^  ,  . 

E  I  r  B  c  a  s. 

I.  MfirtitON  comoaun  \  Smymium  ùlufjtrum* 
Lin.  Smyrmum  foliis  «talinit  tematis  ;  fupcriori^_ 
kui  ofpafti»  :  vagùùs  murgme  lanmginojtt^ 

Wpp0fdi§ttmTk*0pfiraJit ,  vtt  SmYmium  Ditf. 

P  p'p  p 
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I T«r:^ii>  Bauh.  Pin.  î^4,SmyrniumMânh.  Tour- 
\»net  316.  Macenne  auibufJam  ,  Sm^miumft' 
mine  magno ,  nigro.  ).  H.  Hift.  3.  Part.  i.  pig. 
ia6.  Wppofeltnunt.  Uod.  Pempt.  698.  HiffajeL- 
num ,  five  olus  arratn  Diofc  :  macedonicum  Bel- 
gûrum.  Lob.  Icon.  708.  Niypafelinitm  Jîvt  Smyr- 
ntum  tulgare  Pûrk,  Morif.  Hift.  }.  p.  a77>Sca.  9. 
Tab.  4.  Fig.  i.  Smymium,  USa.  de  Mat.  Med. 
Fîg.  <^  (ïirlault.  vol.  4«  Tab.  {f8.  Smymium 
olus  atram.  Mill.  Diâ.  n«.  i.  Blacwert.Tab.  408. 
FI.  Fr.  lOï}.  Lara.  Illuftr.  Tab.  104. 

Cetoic  autrefois  une  Mgumc  donc  op  fiifoit 
afTei  d'ufage.  On  mangeoit  en  faUde  les  jeunes 
jwufTes,  après  les  avoir  faie  blanchir  par  une  cul- 
ture particulière  ,  comme  on  faic  aujourd'hui 
Je  celles  du  Céleri  tju'on  y  %  iubflttuécs  g^nérale- 
JBcnt. 

Sa  racine  eft  médiocrement  longue ,  grofTc , 
blanche  en  dedans^  remplie  d'un  lue  Acre  & 
amer,  qui  a  en  quelque  forte  rodfrur  &  le  goût 
de  la  Myrrhe.  Elle  donne  naiffincc  \  une  tige  her- 
bacée, droire^  angulcufe,  rameute,  glabre,  un 
peu  rougcdirc  ,  haute  de  deux  i  troii  pieds.  Tou- 
tei  les  leoitles  font  compolVcs.  ï.€$  infcricarc» 
font  crois  fuis  Krni5et,  &  portées  fur  de  longs  pé- 
tioles :  elles  ont  lea  foliolci  sHt-z  grardcs ,  ovales 
ou  ovalf  s  arrondies ,  entières  5  la  bafe ,  crêncléei 
d^ns  les  deux  tiers  rupérieurs,  quelquefois  un 
peu  lobées ,  glabres ,  luifjntes  ,  d'un  vert  pîus 
gai  que  celle»  de  VApium  graveoUru  ,  &  mar- 
quées drner^'ures  obliques  ,  faillantes  endelTous. 
Ces  folioles  ont ,  dans  les  individus  cultivas  ,  juf- 
^u*â  deux  pouces  à  deux  pouces  Se  demi  de  lon- 

fneor.  Les  feuilles  caulinairct,  fur  «tout  dans  le 
lut  de  fa  tige  ,  font  fimplement  tern^  &  por- 
tées fur  un  pétiole  coMtnun  court,  membraneux, 
tropicxîcnule  »  un  peu  lanugineux  fur  les  bords. 
Les  fup'Jricures  Ibntoppoffcs.  I  es  fleura  font  d'un 
jaune  pâle  &  viennent,  au  fbiumec  des  rameaux  , 
en  ombelles  terminales,  irrégulicres  ,  médiocre- 
ment garnies  ,  porctes  fur  des  pédoncules  peu 
along^s.  Les  ombellules  du  centre  ne  foutienncnc 
ordinairement  que  des  fleura  mâles.  Les  fruits  fuflt 
ovales  ,  épais  ,  un  peu  comprimés  ,  &  composes 
de  deux  l'emences  oolritres,  amèrrs  ,  légèrement 
lunulécs,  marquées,  fur  le  dos,  de  trois  canne- 
lures longitudinales.  Cette  plante  cr«îs  naturelle- 
•icnt  en  Europe ,  dans  les  lieux  fombres  &  maré- 
cageux. On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  o». 
(v.v.) 

Toutes  fcs  parties  ont  une  odeur  forte.  On 
pourroit  fubflituer  lis  feuilles  à  celles  du  Perfîl 
pour  PuHigedcscuinnes.  LesrScineJ  entrent  quel- 
quefois dans  1'  s  apo>^mes  &  les  boMilloni  apéri- 
tifs. Les  femences  abondent  en  huile  efTentieUe, 
&  jouifTent  âcs  proprivtc»  carminatîvcs  qu'ont  en 
g^'nérat  les  Jèmences  det  Onibellifcrcs. 

%,  Macirox  pvfolic  -,  Smymium  perfeliatum. 
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Vtn.Smyrwîum  foiiit  cauUni$  fim^îuihus ,  amflt» 
xicaulihtu  ;  irtferioribut  compofkis  :  canU  alsis- 

«.  Smyrmum  perjblijtumj'oliu  J'uperiQrihusj^ 
tundatti ,  Jubinugerrimu, 

Smyrmum  ptregrinum,  nrutiJa  folio.  Bauh.1 
IJ4.  l'ournef.  ^16.  Smymium  çrrtùum^  perfcifa- 1 
tiioi.J.ft.Hifl,  3,  Parui.pag.  iif-Moris.  H  ft  ] 
pag-  477-  Sed,  9.  Tab.  4,  Fig.  O,  .*- 
Amani  nantis.   Dod.  Pempt.  pjg    6ij' 
mumtreticum.  Cimer,  Horr»  Med.  p.  i' 
rtium.  Lob,  Icon.  pag.  709.  S^iymium  cr'ir.i-, 
Ccr.  Raj.  Hill.  pag,  4J7,  Smymium ro:unJtf9* 
Uum.  MilU  Dia.n^.  1. 

fl.  Smymium  perfitUatum  foUit  /iiprrioi 
obloogix  tj'f  natif, 

Smymium  peregrinum  ,  fàHo   itàhngo. 
Pin,  154.  &  Prodr.  pag.  «x.  i.  B.  Hift.  3. 
!..  p.  iz6.  Abfque  içone,  Bippaf'Umum,  Co!i 
lîcphrs».   Par*  aher.  pag.  i-U  Smyrnitim  piff^l 
liatum.  Mill.  Diâ.  no.  3. 

Cette  efpèce  eft    remarquable    en  cequ'«Ilrll 
deux   fortes  de  feuilles  ,  le»  inférieure»  compo*  j] 
féei  Se  les  luDérieures  encièt«c,  amplextca  ~ 
yy  rapporte  deux  plantes  que  Linné'  ■  < 
duffs  ,  mais  qui  ditfbrent  p^ut-étre  2'^- 
l'autre  pour  devoir  conflituer  deu 
tinâes ,  comme  c*eA  l'opinion  de   AiUUr. 

La  plante  «  s'élève  à  la  haMteiir  d'un  pjcd&  'i^ 
demi  à  deux  pieds  ,  &  peut  dtre  davantigf  ,  Ui  à 
une  tige  herbacée  ,  droite ,  rameolc ,  un  peu  S^  u 
xueufe ,  ailée  par  des  mcmbrame*  dccurrcnnlk 
alTci  larges.  Les  feuilles  inférieure»  fooi  1 
fleurs  fois  ternées:  les  fupérieures  tbnt  fd 
fortement  amplexicaules  ^  prefijoe  perfoU 
cordiformes-arrondie»,  prerqu'cntières  ouob 
rément  crénelées  ,  reffcmWantes en  quelque] 
ik  ccl!cs  du  SapUvrum  rorundijolium.  Le»  f 
viennent,  aux  fommités  delà  pluite>  fur  des 
bcU'^sirrcguli^res  3  portées  fur  de  courts 
cules  &  conipofées  d'un  petit  nombre  de  1 


(  ordinairement  cinq  à  fept  )  anguleux ,  ci' 


lés  en  deffus.  Elles  prodiiifent  des  fruits  coam, 
élargis  «  obtus,  un  pen  comprimés  latcnle 
à  peine  ftrié)  ,  glabres  ,  nairitres  fif  qui 
tagcnt  en  deux  femences  ovales  ,  gibi 
M .  de  la  Mardc  pofsèdc  de  cette  placie  un 
plaire  venant  d'Efpagne  &  qui  lui  a  eu 
inunique  par  M.  Cavanilles.  (  v./^) 

La  plante  è,  efl  cultivée  au  Jardîfl 
!»a  tige  eft  droite,  anguleufè,  haute  d'i 
trois  pieds  8c  bordée  fur  Ici  ailles  de  w^*  ^ 
bran»  larges,  courantes,  légèrement  Irinjéti  ^ 
Les  feuilles  inférieures  font  deux  i  ttoîi  h*  \ 
ternées  &  compofèes  de  foUcWs  ovato  00  fto* 
lei-arrondics,  crénelées,  auclquefois  un  p*»  *' 
bées,  glabres,  longue*  d'un  pouce  &  demi  i 
deux  pouces,  &  portée»  fur  ua  pe'ùole  "»• 
mun  fort  large  à  fa  baie.  Le»  feuilles  ruf** 
rtturca  Ibnt  aufïï  fortcttietu  amplexicaule*  S" 


coam,  t| 

dJH 
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la  plante  «,  nuis  cordiformes-alongfes, 
bordées  de   créiwlurn   très- apparentes.  Ces 

lUlei  acquièrent,  les  plus  bafles,  ju(<îu'âCx 
Fhuit  pouces  de  lon^uear,  au  moins  dans  les 
uhdiyiduB  cultivai,  &  leur  largeur  efl  de  (qua- 
tre à  ùx  pouces.  Les  ombelles  l'ont  ïrrcguUères  , 
Biœs  Se  formées  ordinairement  de  cinq  i  ftpt 
ombcllules  dénuées  ptreillemcnt  de  collerccrcs. 
ti  paroît  que  toutes  ïc»  fleurs  font  fertiles. 
L'ovaire  devient  an  fruic  court ,  comprime, 
Epais  8c  compofô  de  deux  femences  glabres , 
kiifanres,  relevées,  ï  leur  partie  d«rialc*  de 
trois  côtes  peu  faîUantes.  (  v.v.  ) 

Ces  deux  plantes  croilTent  naturellement  dans 
Na    parties   auilraLet  de  TEurope.  Elles  ont  la 

3-  MACBROrr  Aor6i,  Smymium  a urcum,  Smyr* 
ntutn  fohis  pinnntis  ferrans  ;  pofiicii  cernattt  , 
lia/cuits  omnibuÈ  ftrtiUbut»    Lin.  ïpcc.     Plant, 

j^ngeïicaûcadienfs  ,iore  îateo.  Dodart.  Mem. 
Raj.  Hift.  pag.  jg6g.  Tournef.  p.  3i?..rfrt^«/iCd 
humiîiorSfminoTyjlore  luteo,  Morif.  HUl.  J.pag. 
aSt.  Smymjum  aurtum  ,  (obis  temU  ûuinifve , 
tmananum.  Plufen.  Mant,  p^.  173.  Smymium 
ft///i  cauUnh  dtcompojtûs  aeuminaùt,  Grenov, 
Vïrg  pag.  ^4. 

Sa  racine  ,  l'elon  Raj  ,  eft  noirâtre  Se  très-fi- 
breufe.  U  en  fort  plufieurs  tiges  herbacf'es, 
droites  ,  anguleufes  ftriées ,  un  peu  ramcufes» 
fcauces  de  huit  à  div  pouces  &  garnies  de  feuilles 
Ttëes  fur  des  pétioles  élargis  i  labafeenune 
ne  membrancufe.  De  ces  pétioles ,  les  plus  in- 
inirafedivifenten  trois  parties  dont  la  moyenne 
litient  cinq,  &  les  latérales  feulement  trois, 
lies  pointues,  finement  dentées  en  fcic,& 
î  ont  quelques  rapport»  avec  celles  de /*<ff£o- 
fnsnt  podagraria.  Lin.  Les  fleuri  font  très- 
pcet,  jaune;  &  dtfpofées  en  ombelles  tcr- 
ptales:  elles  produifent  des  femences  petites, 
Jongues,  flriécs.  Toote  la  plante  erf  ficre  , 
ère  &  aromatique.  Elle  croît  naturellement 
is  TAm^rique  feptentrionale.  Tf. 
M.  de  la  Marck  pofsêde  deux  exemplaires 
qui  ont  été  envoyés  du  Canada,  &  qui  appar- 
tiennent vraifemblablement  à  cette  efpoce,  mais 
qui  font  dépourvus  des  feuilles  inférieures,  tes 
feuilles  caulinaires .  fur  l'un  de  ces  exemplaires, 
■*~Bt  compofces  feulement  de  quatre  A  cinq  fo- 
rtes ovales ,  pointues ,  finement  dentées  en 
6e,  glabres,  veinées  en  manière  de  rezcau  , 
dont  les  deux  inférieures  font  fefliles.  Celles 
ces  feuilles  qui  occupent  tout-A-fait  le  haut 
t  la  tige,  font  fimplemcnt  temccs.  Sur  le  fe- 
nd escmplaire,  la  plupart  des  folioles  font 
pnies  A  la  bafe  aTCc  leurs  voifines,  &  for- 
nt  fouvent  des  feuilles  à  deux,  trois  ou  cinq 
r,  ce  ^uî  n'wnpâche  pis  que  les  deux  cxcm- 
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plaîres  n^appar tiennent  évidemment  à  la  oi^nie 
cfpèce.  Les  feuilles  font  petites  ,  d'un  beau 
]iuney&  paroilTent  toutes  reriiles'.cUes  naiffeiK 
iur  des  ombelles  terminales ,  pédoncutées  , 
prefque  planes ,  qui  ont  à  peine  un  pouce  d« 
dia[nécrc.(  v,/.) 

4.  Macikon  Rolritre  v  Smymium  atro-pttrpo* 
reum.  Smymium  fotii s  omnibus  ternatit  ;  Joiiotis 
ovato-Mcutii  ,  jérratis  ;  fioribat  atro  -  purptt-, 
reis. 

Cette  plante,dont  je  tic  coanoîtpaa  let fruits, 
a  un  afpcét  tellement  analogue  à  celui  de  l'ef- 
péce  pi^cédentc,  qu'il  eft  vraifemblable  que 
ces  deux  plantes  font  congénères. 

Sa  tige  efl  herbacée,  droite,  anguleufe; 
ftriéo,  verte,  glabre,  peu  ramcufe,  haute  d'un 
pied  ou  un  peu  plus.  Les  feuilles  font  ahemet 
&  toutes  compolSes  de  trois  folioles  ,  portées 
fur  des  pétioles  communs  a0ci  longs  dans  le 
bas  de  la  tige ,  mais  qui  diminuent  àa  loa- 
gueur  à  meliirc  qu'ils  deviennent  plus  près  du 
Ibmmet.  Ces  folioles  font  ovales  ou  ovales- 
alongées,  pointues,  finement  &  régulièrement 
dentées  en  fcie,  glabres,  un  peu  épiifics,  veriei 
des  deux  côtés,  &  paroifTent  élcgatnment  ré- 
ticulées par  des  veines  iranfparentcs  lorfqu'on 
les  regarde  à  l'oppotite  de  la  lumière.  Elles 
ont  douze  â  quinze  lignes  de  longueur  fur  uiM 
largeur  de  fi  x  à  dix.  Leur  bord  efl  blanchicre 
Se  comme  cartilagineux ,  au  moins  dans  l'eut 
fec.  Les  omballes  font  petites ,  terminales ,  pé- 
doncuIées,&  foutienncnt  des  fleurs  d'un  pour- 
pre noirâtre,  qui  contraflent  afTcz  açrcable- 
raent  avec  le  vert  de  la  plante.  Les  ombcllules 
femblent  a»oir  quelquefois  une  collerette  fort 
courte.  Cetse  elpèce  croit  nacurellcmenc  dani 
l'Amérique  feptentrionale.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi,  '^.  C***^*) 

5,  MacbrOw  d'Egypte  i  Smymium  Apptiaeum, 
Smyrmium  foUis  fioratibus  htnis  fimpUcibas  cor* 
défis  inugenimis.  Lin,  Spec.  Plant,  n»,  i. 

Cette  efpccc  cft ,  félon  Linné  ,  de  la  granJear 
du  Maceron  commun.  On  voir  /â  la  bafe  des  fc> 
donculcs  communs,  deux  feuilles  oppoiccs,  ova- 
les, amplexicaules ,  trcs-cntîcrcs.  Les  fleurs  font 
jaune* ,  &  les  ombelles  n'ont  point  de  collerettes. 
On  trouve  cette  plante  en  Egypte. 

6.  Macrron  k  folioles  entières-,  Smymium 
inugerrimum.  Smymium  foliis  caulinu  dupUcat»^. 
ternatis  inteatrrimts.  Lin.  Spec.  Plant,  n  .  J.. 

Smyrnium  tntegcrrimam.  Mîïl.  Diâ.  no,  J, 
Smyrnhm  foliis  caalinis  irmatis  petioUris  ,  fo- 
holis  ohkjngo-^Vâtis  intcgerrimis.  Gronov.  Virg. 

P-  4î- 
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Sa  1  >>  J'«a((fcd 

•^tcxles)  lotit  trois,  fo's  lentti ,  allisxrcfrcmbisn- 

'tes  à  coU«  de  1  Ancolie»  &  conipoli6cs  de  toroks 

^bloneucB-ovatesy  glabres ,  trés-eoùcrei  ,  d*«n 

vcrtgUutfuc.  Lcft  fleurs  du  centre  do  onbellulcs 

iont  mâles.  Cette  crpèee  croît  nacurcUeracnt  d^ns 

.U  Virginie.  ¥-  , 

(l*2rM,  DâsnoussiAi)/),     i 

MACHILE  ;  Machiivs,  Rumph,  Amly,^«l. 
.  3.Tab,40. 4t.&4a;  > 

Rumph  d^li]*re  foa«  ce  nom  des  arbies  qui 
•arûiffînt  fort  diff^«ns  les  uns  des  autres  t  & 
jul(ju*à  prclent  inconnof  des  Botaniftc». 

l.a  planche  quaTanticme  rçpr^fênte  le  rtitieau 
^*un  arbre  que  je  roopyonne  vttifm  des  Lauriers. 
"Cet  arbre  a  îe  tronc  droit ,  fort  ^-pais ,  &  iMlcre 
^beaucoup.  H  cft  E"^'  »  principilcincric  Pur  les  jeu- 
'%es  rameaux^  de  feuilles  alternes,  pétral^, 
Wvales  ou  ovales  alungées ,  Ijgcielii'jnt  pointues, 
■A  marqucei  de  nervures  obliques,  parallèle», 
Heu  nombreuse»  ,  très-ljiHantcs  e«  dttTiUis  ,  qui 
'partent  de  leur  cd+e  înoyçnr».  Ces  feuîHcu  lont 
«fjsbres,  leur  ure  cil  glabre.  Les 

^'rdoncuJe»  ibr,  raua,  t'pars  ,  &  nail- 

'fcnt  de  la  partie  nue  des  rararaux  an-  ddTous  des 
•-feuilles  '  ils  (baticnncnt  chacun  une  ft  trois  fleurs 
comppféesde  quarrc  p^Iea  verdfttref  ^  concaves. 
Ces  6eurs  (ont  remplies  dVtimines  courtes  i 
^'un  jaune  foncé.  Lei  fruits ,  qui  leur  fuccèdent , 
reflemblent  à  de  jeunos  glands  ,  &  font  de  mCme 
«ntourcs  d'un  calice  dont  ils  ne  fe  i^parent  que 
lors  de  leur  maturité.  Ces  frolu  Ibnc  [•.labri.'i , 
Ycrts  d^Ébofd  ,  0c  tacheta  de  blanc  :  mais  t!s 
prt^nncnc,  en  mi^ifTant  ,  une  couleur  rouge  ,  & 
■devicnnetif  enfin  violets  ou  noiidircs.  Ils  tenfcr- 
Tnctit ,  Icu9  une  enveloppe  mince ,  un  noyau  («u 
une  amande  )  purpurin.  Cet  arbre  crott  i  Au- 
be ine  ,  fur  les  montagnes  couvertes  de  forets. 
1).  Son  bois  cil-  léger ,  de  couleur  cîrrine  »  ;^his 
.fonce  vers  le  cocor  de  i'arbrc.  Il  ne  prend  pis  Ij- 
•ileiiicni  le  poli ,  Bz ,  quoique  puu  compaî'i  .  tSÏ 
4l*aflcz  longue  dur^^e. 

On  voie ,  dms  la  même  plancbe  (  Fïg.  fi.)  ^  la 
feuîTle  d'un  autre  arbre  qui  a  les  feuilles  p/us 
grande»  ,  les  pédoncules  plul  épatS,  &  chargi-s 
d'un  plus  grand  nombre  de  fleurs  ,  enfin  les  fruits 
beaucoup  plus  gros.  Le  boîi  d'ailleurt  eft  m^ins 
colore  ,  moins  durable  ,  &  rw  s'eniploic  prcl- 
«•e  pas  dans  les  conflruâions. 

^  La  planche  quarante-utii^me  ftops  mrntre  un 
-  rameau  apparte.iant  à  un  troifi^me  arbre  d.>nc 
te*  feuilles  font  grandeft^ ,  alternes  ^  piftioK^s , 
nervccs  à  peu  près  de  même  que  dans  |«ts  prc- 
ci'deflS ,  mais  d'une  forme  plus  alongée  À  plus 
pointue*  Kumph  ne  décrit  pas  les  fleurs.  Lea 
pfiJoacuUa  Ibutiennctit  deux  i  trou  fi-uiu  \ux- 

•  *'•'■;   1  *»  "^'    '' 
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dan/arttch^  l  des  pédoncules 
ver»   leur    catrémité  un  renil/-- i.nr 
quable.  Ces  fruits  font  d^-pci 
couleur  y  lorfqu'ils  lâncmi'ii:i,  Li<. 
r^nt  fur  le  noir.  On  trouve  à  leur 
anianile  d'une  laveur  amérc  S<  dclî 
arbre  efl  auflî  origitutrc   d  Ata 
bois  eft  jaunâtre,  noueux,  de  longue 
s'emploie  à  divers  ufagei. 

Enfin  ,  la  planche  quarflnte-deaxI6ina 
objet  un  arbre  plus  petit  que  les  aui 
garni,  vers  les  ejitr^mit^s  de  tes  ratne 
feuilles  alternes,  portées  fur  de  cftutti  pi 
aflcx  rcfl'cmblantes  à  celles  du  Giroili 
tlcurs  Ibnt  raflcroblces  en  petites  cîmes 
liformes  ,  axillaires,  pédoncuKVs.  Il  leur 
des  fruits  bacciformes ,  prerqu'arrood' 
bref  j  d'un  bleu  foncé  ou  noirâtre  dans  I 
luriie .  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  1^ 
mjrtillut  f  Se  entourés  à  leur  b»^  d^i  ' 
de  cinq  fo'.iolea.  Ces  fruits  renferment , 
enveloppe  mince  ,  un  noyau  qui  coot! 
amande  d'un  go^c  fade  ,  pareil  à  celui  i 
fcttes  qui  ne  loot  pas  mûres.  Cet  arbre  Q 
k  Amboine.  fj .  11  a  ,  dit-on ,  le  bcît 
i  la  conftraâlon  des  édifices  &:  dei  pc 
virai. 

(Par  M.  DzsROOSsiA 

MACOUBlÊdelaCulinei  MacovsB 
nenfii,   Aubl.  Criiiatt,  vol.  a,  5uppL  p* 
Tab.   378. 

Macttabea.  JulT.  Gen,  p,  îj/. 

Arbre  qui  paroît  iippartenir  à  la  fan 
Apf^LÎtiCcs,  S;  Te  rapprocher  du  Pacourîd 
blet  &  du  Vahé  d«  Mada^afcar,  (Utm. 
T^,  160.).  ™ 

Le  tronc  de  cet  arbre  t  environ  quarifl 
de  hauteur  l'ur  un  pied  &  demi  dediami 
tcotce  ei\  UlTc  ,  gnsitre.  Son  bois  efi  d*« 
ycrditrc,  Bc  en  le  defTécliant  U  exhale 
,  deùgvcable.  Du  fommec  du  tronc  ibr 
branches  op^fees  &  crcnfcs  ào  mémv^ 
ramcnux  "  "  -"  partent.  Le»  feuille»  Hsm 
fées,  pi  uvalcs,  un  peu  puinti 

liètt-s,    v'en(.v;  ,  glabres,   '- 
cote  moyenne,   d'oii  naifl 
raies  qui  vont  fe  perdre  d. 
lîoles  Ibnt  courts  ^  a/»p)c^ 
Its  jUurs  n'ont  pis  en- 
te//r//f«!î  font  lupifricur-  , 
&  pott^fur  dcspèdonc^uUacomui 
les  bifur-'*'  ■^■■^  des  ramraujb  Oo   ., 
partie  il  .  Te  calice  c^ui  pent 

de   la  gioi '-iti    d'une  oran«c  «  quel 
peu  comprimés  «  &  d*autres  fols  son 
liccs.  Leur   ^corce  e(l    un    peu    rude 
brun«  j^  tnat^ée  ,dç  points  gruâuis^ 
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paiffear.  Ces  fruits  font  vuîdes  iar.s  îc 
&  concîcnnent  un  grand  nombre  de  fc- 
sblongubs  ,  allez  grofles,  convexes  d'un 
lonnées  ce  l'autre.  Ce  l'ont  des  aman^^cs 

blanches  ,  à  deux  loges  ,  renfcrmccs 
:  membrane  cpailTe ,  jaune,  llllen  ion: 
I  à  un  placenta  qui  capifle  tout  l'intc- 

fruic.  Le  placenta,  dans  le  fruit  t'jc  , 

de  récorce. 
rbre  le  trouve  1  la  Guianc.  Toutes  Tes 
onnenc  un  fuc  laitf^uv.  J). 

(  Var  M.  DssROUSSEAvx.  ) 

3UC0U  de  la  Guîane  ;  Macoucoua 
û.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  p.  Stf.  vol.  3. 

tcoua  gaianenjïs.  Linu  Uluftr.  Tab.  7;. 
à  fleuri  monopé ratées ,  quiparott,  IVIon 
ufTieu  ,  avoir  des  rapporrs  avec  VUrx  y 
conftitue  un  genre  particulier  donc  lu 
:  edentiel  eft  d'avoir , 

Hice  à  quatre  divifions  /  une  eorollc  me 
à  qud-rc  ijbes  }  quatre  icaminet  aUcrncs 
pétm'es-ypoint  de  JlyU\  un  /îigmate  00- 

onc  de  cet  arbre  a  un  pied  &  demi  de 
î,  &  s'élève  à  la  hauteur  de  trente  à 
'.  pieds.  Son  écorce  eft  cpaiHe  ,  dure  , 
,  blanchitre  extérieurement.  Ses  bran- 
c  rameufes ,  &  chargées  de  fouilles  al- 
prel'que  fcfnies  ,  ovales,  quelquefois ob- 
quclqucfoia  terminées  par  une  pointe 
,  encicres,  fermes,  épalHes,  lifles.  Les 
mdes  de  ces  feuilles  ont  deux  pouces 
ueur  fur  dix-huit  lignes  de  large.  Les 
ini  très-peiîtes  ,  blanches  ,  &  nailTenr 
s  bo'jquets  dans  les  ailTelIes  des  feuilles, 
lorcule  commun  eft  grClej  garni  ^  à  la 
s  deux  petites  écailles. 

te  jîeur  offre  l**.  un  calice  monophylle  , 
c ,  divifé  profondémcnc  en  quatre  de- 
s  pointues. 

Tne  corolle  monop^taTe  ,  ^afée ,  à  tube 

irt ,  &  à  limbe  partagé  en  quatre  lobes 

■ 

Quatre  Staminés  dont  les  filamens ,  al- 

ivec  les  divifions  de  la  corolle,  portent 

lèrei  ovales,  didymcs. 

'd  ovaire  fupérieur,  arrondi  j  furmonté 
gmate  obtus. 

uit  n'ft  pas  été  obrervé, 
rbre  croit  naturellement  dans  la  Guiane. 
Galibis   emplotem  fon  écorce  k  cuire 
texics.  i 

(  Par  M.  DxsKovssiADX  ). 
« 
^%TRArA.  Gesre  de  plantes  i  6curi 
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polyp^talces ,  qui  paroit,  comme  l'a  penfc  M, 
Adanfon  j  appartenir  à  la  fnmiîlc  d'js  Onagres, 
&  qui  comprend  des  herbes  aquatiques,  héti- 
rophyllcs,  à  fleurs  axillaîres  produîfantdes  fruits 
remarquables  par  leur  dureté  8c  par  les  pointes 
comiformcs  dont  ils  font  munis. 

Le  caraâère  eHentiel  de  ce  genre  cft  dV 
voir. 

Un  calice  fupir'uur  à  quatre  divifions  ;  quatre 
pétales  ;  quatre  étamïnes  ;  un  J!yîe\  une  n^i^cuni- 
loculaire,  monofpcrme ,  armés  de  pointes  corni- 
farmes. 

Caractèri    génsriqub. 

Chaque  fleur  offre  lo.  Un  calice  fapérjeur, 
perfîftant  ^  monophylle ,  divifê  profondément  en 
quitre  découpures  pointues. 

a*.  Un  corolle  compol'éc  de  quatre  pétales 
ovoïdes,  plus  grands  que  le  calice. 

33.  Quatre  cLam.ines  donc  les  filament,  â- 
peu-près  de  la  longueur  du  calice ,  foutiennent 
des  anthères  petites ,  arrondies, 

4°.  Un  ovaire  inférieur,  lurmonté  d'un  iVyls 
fimple  qui  fe   termine  par  un  fïigmate  capité. 

Le  fruit  efl  une  noix  irrifgulière,  en  quelque 
fotte  ovale-turbinée,  prefque  rhomboidale,  ar- 
mée de  quatre  cornes  ou  pointes  dures,  épaîn> 
Tes,  oppofces  deux  à  deux,  formées  par  lei  di- 
viUcnj  endurcies  &  perfiftantes  du  calice. 

£  s  r  £  c  >  fg 

I.  Macri  flottante  ;  Tr^^a  natam*  Vtm, 
Trapa  nucibus  quadricornihus» 

Tribalus  aquaticus,  Bauh.  Pîn.  294.  J.  B- 
Hifl.3.pag.775.Cimer.  Epit.715.MattnioI.97;' 
Lobel.  Icon.  596.  Rati  Hift.  Tjax.  Triumphett. 
Vindia.  pag.  »7-  88.  ïc.  a.  0îd.  D,  Mat.  Med. 
Fïg.  D.  Garfauc  vol.  4,  Tab.  6co.  Tribuloides 
ridgttre,  aqms  innafcens*  Toumcf.  65$.  Trihuhis 
aquacilis.  Dod-  Fempr.  $8r.  Trihulus  aquatieus 
m<s/or,  Morif.Hift.  j.pag.^lo.Seâ.  ly.  Fanovtr' 
Tsjerûua,  Rheed.  Mal.  11.  Tab.  93.  Trapa  fc- 
liia  natantibusf  petiulis  ventricofis.  Hall.  Helv. 
00.  $17,  Trapa  natans,  Pollich.  Pal.  n^.  166.  FI. 
Fc.  io6(.  Goertn.  De  Fruâ.  vol.  t.  pag.  JI7. 
Tab.  ft6.  Lam.  Illuflr.  Tab.  y^,  Yafsairement 
Macre,  Macle  yCoriuNielle,  Côrnuelle ,  Comîole, 
Corniche,  Chauigne  d'eau,  Châtaigne  aimue, 
Trufie  d'eau  y  Saligot ,  Hcharbor. 

.  On  prétend  que  cf  font  les  fhiUs  dé  cette 
plante  qui  firent  Imaginer  ces  machines  de  fer, 
pfûntues  en  tout  fèni ,  nommées  Chauffe^Trapes  t 
qu'on  sème  en  temps  de  guerre  fur  ia  route  de 
rei^emî ,  dans  les  gués,  dans  les  avenues  d''ua 
caap>  P*'"'  enfenec  les  hommes  f^  les  chevaux» 
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I-c»  racines  font  très-longue»,  girnïes  p.ir  în- 
.cervaJlcs,  d^un  grand  nombre  <ie  iibres  chère- 
rJucs,  en  partie  lulpcnducs  dans  Teiu ,  &  en 
•  partie  attachées  à  la  vafc  Itmoncufe  qui  le 
kirouve  alTei  ordinairement  i  fbn  fond.  Elles 
poulTcnt  des  tiges  menuci,  herbacées,  rameutes , 

Î'    lus  ou  moins  longues,  <[ui   t'élèvent  jufau'à 
a  furface  de  l'eau.  Le»  feuilles,  comme   dans 
i  la  plupart  des  plantes  aquatiques ,  fonc  de  deux 
[fortes;  celles  qui  font  plongées  dan»  l'eau ,  font 
[BppofiSos,  prcfque  fcnilcs,cn  quelque  forte  ptc- 
rtînée»  ou  pluracules,  c'eft-à-dire,  qu'elle»  (ont 
leompofécs  d'une  côte  moyenne  fut  laquelle  font 
rangces  un  grand  nombre  de  folioles  très-étroi- 
lies,   comme   capillaires,   d'autant  p)yi  courtes 
[qu'elles   font    plus    voiltncs  du  fommet  de    la 
Vfcuille,  &  dont  l'afTcmblage  forme  une  elpoce 
Ldc  pyramide  applati«  dans  fa   langueur.  Mats 
[les  feuilles  fupiricurcs  font  alternes,  t^parfos, 
htlottantes,  pétiolccs  &  difpofccs  en  rond,  i  la 
(furbce    de    l'eau,  où  elles  forment  de    belles 
Itotèttes.  Ces  feuilles  font  larges,  rhcmboïdalcs, 
Lprelquc  fcmbUblcs  h   celles   du   Pcupiior    com- 
1  mun,  cniicrfcî  i  la  bafc,  grofliircment  dentées 
IjdaQS  les  deux  tiers   fupéricurs.  Elles  fi^nt  d'un 
beau  vert,  glabres  Se  un  peu  luifantescndcïTus  , 
parleraéej   de  quelques   poils   en  detTous,  lun- 
;\ica  de  quînic  i  vingt  lignes  fur   une   largeur 
i-pcu-prc*  égale.  Leurs  pétioles  font  aflei  longs  , 
Stgèremcnî  velus,  fie  munis,  quelques  lignes  au- 
fdeffous  de  leur  fominct ,  d'un  renflement  rcficu- 
Icux,  ovale,  qaclquefiis  de  la   grofieur   d'une 
F«c(ice    olive,   qui  ^roîi  dcfliné   à  foutenîr  la 
plante  à  la  fuperftcie  de  l'cju.  Il  neft  pu  rare 
que  ces  pttiolcs  acquièrent  fix  pouces,  &r    da- 
vantage «  de  longueur.  Les  fleurs  font  petites, 
blanches ,  axillaires  &  portées  fur  des  pi^doncules 
(cylindriques,  épais,  verts,  fort  courts,  chargés 
^'un  Icgcr    duvet.    Ces    pédoncules    s'alongcnt 
beaucoup  apri»  la  flcuraifon.  Il  fuccède  aux  fleurs 
des  fruits  durs  ,  uniloculairei  ,    monofpermes  , 
ovales-turbinés,   prefque    rhomboîdaux,   à-peu- 
près  de  la  groffeur  d'une  petite  chjiaîgnc,  & 
munis  de  quatre  grofîes  pointer  ou  cfpcccs  de 
'  cornes  dures,  oppoft'cs  deux  î  deux,  ouvertes, 
'un  peu  applatîes  en  langue  d'oifeau,  l'égarement 
courbées  de  bas  en  haut.  Ces  fruits  font  fillonncs 
îrrt-gulièremcnr ,  revêtus  d'une  membrane  grisâtre 
qui  «en  dctiche  aiféiucnt ,  4c  deviennent ,  après 
la  chfttc  de  cette  membrane,  loifaRs^prerqu'aufli 
noirs  que  du  jais.  Us  ne  s'ouvrent  pas,  inôinelors 
de  leur  vfgétation:  mais  l'embryon  fe  développe 
à  navets  le  trou  dont  eîl  percé  leur  fommet,  trou 
qui  n'eft  fermé  que  par  une  membrane  mince  & 
par  une  couronne  de  poîîsconvergenf.  L'amande 
qu'iUrenfcTmcnt',cfldure»blanche,  prefque  cor- 
diforme.  L'ovairt,  fuivant  M.  G»rin«r,  cft  à  deux 
loges  qui  dirparoifTent  n  mcfure  que  les  fruiu 
yolTiffent.  L?  même  auteur  remarque  que  la  le- 
mcnce  cH  ^mpofce  de  deux  cotylcdpaS|  dont 
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uivtrîî-petit,  âe  forme prefqu'oVblcuIalM!.  Cttte 
plante  croît  naturellement  en  Europe  dans  leiri, 
vifïrcs  boueufcs.daru  les  Ucj,  dans  les  éunp 
dans  les  fofCét  de»  villes,  dansleseauxcroupjinui 
tes  dont  le  fond  eft  limoneux.  Elle  fleurit  en 
Juin  &  mrtrit  fes  fruits  vers  Pautomne.  Il  r^^u 
qu'on  la  trouve  auffi  en  Afie.  Elle  dk  culdr*e 
au  JarJin  du  Roi.  Q-  (v.  v.)  ^    "^ 

Ses  fruits  font  bons  à  manger ,  d'un  goÛ»  mm. 
chant  de  celui  de  II  châtaigne.  On  le  tcmZ 
es  marchés  en  Italie  ,  dans  <iuelquc«  conmie»  4» 
la  trancc ,  &c.  On  les  fait  cuire  fouj  ],  cendre 
comme  les  marrons,  ou  bouiJUr  dans  Teiu  & 
on  les  fcrt  fur  les  tables  avec  les  auerci  frLi-j 
On  en  peut  auffi  préparer  une  forte  de  bodUie* 
aflcz  agréable.  Leur  laveur  eft  plus  doucrtrte  fc 
plus  fade  que  celle  des  chaulgn».  Oudqnet 
perfonnes,  &  fur-rout  le.  enfàiS,  le.  ïSm 
cruds,  comme  on  fait  les  noifcttes. 

Outre  les  quilîtcs  alimentaires,  JU  «bt 
des  vertus  médicinaïei.  Les  Macrc»  en  effet 
afiringenres,   réfoîutives,   arrêtant   qucii 
les  cours  de  ventre  &  Içs  hémorragie^ 

La  plante  piléc  s'applique  en  catapUrine 
quelques  efpcces  d'inflamnutiGns.  Sa  décoon 
avec  le  miel  eft  propre  pour  nettoyer  &  riîff 
rair  les  gencives  ulcérées.  Quelques  auteurs 
commandent  fon  fuc  pour  lei  nwladies  des  « 
Thomlon  dit  que  les  racines  font  véo^ïeufo. 

1.  Macm  hicorj^e;  Trapahieornis.TrtMO' 
abus  hcormbus,  Tin.  Fil.  Suppl.  pac-  Il8 
J'-^TM"  /„,n/?,,  &..  Uuri.'Amcr;  pit. 
56.  Tah  67./^»,^  ,nfima.  Trapa  i^Uamis.G^ 
De  Frud.  vol.  ».  pag.  «4.  Tab.  sj.  F.g.  3. 

Cette  cfoèce.qui  ne  m'eft  connue  que 
fon  fiiiit, diffère  efîcntiellement  de  la  précé 
en  ce  que  ce  fruit  eft  plus  gros  &  Vculaopin 
armé  de  deux  pointes.  C'efi  une  noix  dure,  cfl- 
ruce ,  d  un  brun  noirâtre,  uniioculaîre .  turbina, 
un  peu  rhomboidjle,  relevée  infmeurcment  ic 
côtes  faïUantes  dirigées  dans  d.vcrfes  dircdioi 
&  ramifiées  en  efpèceï  d'aréole».  Sa  pirrie 
périeure  conflitne  une  forte  de  chapiteau  ' 
gone  percé  au  Commet, d'une  ourcnure 
&  marqué  de  ftrics  Jongiiudinalw  Lunmusiuw 
vers  cette  «uverture.  Les  parties  laténacs%lMé' 
neuretfe  prolongent  en  deux  cornes  oppoféw, 
longues,  tpaifTcj,  hohiontales,  à  pointes  nooC 
fes  un  peu  recourbées  en  bas.  Cette  plante  cK^ 
naturellement  à  la  Chine.  On  voit  fxéquemme 

les  fruits  parmilcscolleâionsd-hiftoirenatur*" 
[v.fr.] 

(Par  M.  DESRotrssiAnx)^' 

MACROCNEMEde  U  Jamaïque-,  «v*CJT<»f. 
tJX^VM  jamaiccnfe,  Linn.  Mjcroc- 
rtfcens ,  fvitkt  ovatix  oppofùs  ,   m 
taeuht  lon^is  infiJcnùbus,  Brovn.   Jaro.  p.  IW 
.Miicrocneiiuii«,.Liiu   AiAoen.  Acad.  5.  p.  41Î 
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êe  11  famille  des  Rubîacfes  ,  qtJi  pi- 
t  rjpprochcr    des  Mi^tnda   par  les    rip- 

&  c|ni  conftiiue  un  gi^me  particulier  dont 
«âètc  efieitiel  cft  d'avoir, 

calice  fafiériear ,  i  cinq  dents  ;  une  ca- 
Tompanuièe ,'  cinq  étamiue$  à  jiiamens  ve- 
me  caffule  àtleculaire  y  les  Jemences  em- 

Ëtin  arbrifTcau  fameux ,  f]ui  tVIérc  i  la 
M*  de  douze  à  quatorte  pieds.  Set  feuilles 
Wpofées  ,  ovale»  ,  ou  C  Iclon  Linné  )  lan- 
s-«vaic5  ,  trcs-cniicres  ,  liffes,  un  peu 
6ef,  Les  fleurs  viennent  l'ur  des  panicules 
iiomc«,  dichotomes,  i  peine  plus  longues 
es  feuilles. 

iquc  feur  offre  i*».  un  calice  fup^rieur  , 
crit,  Jt  cinq  dents. 

Une  corolle  monop^tale  ,  campanulce  , 
uélide  i  i  découpnres  orales  -  oblongues , 
is. 

Cinq  Ltamines ,  dont  les  Btaœens  ,  atra- 
au  bas  du  lubc  ,  font  velus  ,  n^n-faitlins, 
rtcnc  des  an^'^cres  ovales  ou  oblongues , 
K  i  Porifice  de  la  corolle 

Ln  ovaire  inférieur,  turbiné,  chareéd'im 
iïmple ,  de  la  longueur  de  la  corolle  ,  à 
|ll«  un  peu  épais ,  bilobé. 
fhtii  eR  une  capfule  oblongue ,  tutbînéc, 
ilaire  ,  polyfpermc  ,  &  dont  les  femences 
i^briqui5e$. 

(  irbfiffeau  crott  naturellement  h  la  JamaT- 
Tj .  Il  Daroîc  rare  ,  &  eft  encore  peu  connu 
mniltes. 

^CUEKE-,  Macitkrus  /trrnfntf.  Rumph, 

voL  6.   p.  13a.  Tab.  çS.  Fig.   i.  VulgaU 

it  Daun    Laur    &    Daun   wawo  ,    Ma-' 

fft  une  plante  herbacée  peu  connae,  dont 
Ms  font  longues  de  fcpt  pouces  à  un  pied, 
Cliques  ou  un  peu  quadrangulaircs,  arti- 
■  ce  garnies  ,  aans  leur  partie  tupérieure, 
uillc*  oppoféei  ,  pctiolécs  ,  ovales-  alon- 
dentées  en  fcie  ,  nervées ,  d*un  vert  fom- 
Cc$  feuilles  paroifTent  accompagnée!  de 
es.  Les  fleurs  font  petites ,  d'un  blanc 
&  ralTemblées  plofieurs  enfemble  aut  aif- 
des  feuilles.  Cette  plante  croît  natureUe- 
â  Amboine»  où  elle  eft   un  aliment  aïTex 

P,    mais   peu  recherche, 
(  Par  M.  Desrousseavx  ). 

VDI  Mltivé  i  MadjA  fitiv*.  MoUn.  Sagg. 

Jior.  Nat.  Del,  Chil.  p.  156.  &  354-  Ed. 

p.  106.  &  336. 

j^'.  Feuil.  Per.  pag.  39.  Tab.  iC*  MadU. 
,Gen.   Plant,  p.  450. 

inie  à  fleurs  compofées ,  de  la  divîfion  des 
mbiffTes,  qui  patoît  avoir  des  rapports  avec 
"  "  ^pcrm&m ,  &  ^ui  conftitue  un  gewo 
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îcr  dont   le  caraâère  etTdntîel  eil  d*u. 


voir  , 

Les  fleurs  radiées  ;  le  calice  Jimplt ,  à  huit  fo* 
lioles  ;  L-s  fleurons  hermaphrodites  ;  les  demi" 
flearans  ftmellet  j  le  réceptacle  nud  i  Us  fenuncet 
dépuurvuei  datgrtties. 

Il  aVlcve  de  U  racine ,  qui  e(l  pivotante  Sc 
blanchâtre  ,  une  tige  herbacée  ,  lameufc  , 
feuillêe  ,  haute  d'environ  quitte  pieds  &  demi. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  nombreufes  ,  linéaires 
ou  linéaîrei^lanccoléeB ,  pointues  ,  entières  ^  lon- 
gues de  quatre  pouces  à  quatre  pouces  &  demi 
lur  une  largeur  de  cinq  \  iix  lignes  ,  alTez  ref-* 
femblantes  ,  dtc-on  ,  à  celles  du  Laurier-rofc» 
Ces  feuilles  font  d'un  vert  clair  :  elles  font  char- 
gées ,  aînfi  que  la  tige  &  les  branches  ,  de  poils 
courts  &  blanchitres.  Les  fleurs  naifTenc  4  l'ex- 
trémiié  des  i-ameaux ,  &  l'uuvent  aulTi  aux  Aîf* 
Telles  des  feuilles;  elles  font  jaunes,  glomcru* 
lécs ,  prclquc  feirilcs.  Leur  calice  ,  avant  fon 
épanoui Aeraent ,  eft  un  peu  ovale ,  prefque  fphé- 
rique. 

L2  fleur  eft  radiée  :  elle  préfente ,  félon  Mo« 
lina, 

10.  Un  calice  commun  velu,  compoféde  huii 
folioles  linéaires. 

1".  Des  fleurons  hermaphrodites,  nombreux  ^ 
monopctales  ,  quinquéfidei ,  de  la  Jongueur  du 
calice,  ayanc  les  filjmcns  courts,  T ovaire  pe- 
tit,  le  ftyle  fubulé. 

jo.  Des  demi-fleurons  femelles,  munopéta* 
les,  ligules,  très- longs  ,  terminés  par  trois 
dents,  &  portés  chacun  (ur  un  ovaire  court  ^ 
furmonté  d'un  ftyle  capiUaite. 

40.    Le  réceptacle  nud. 

Le  fruit  confifte  en  des  femences  applatîcs 
d*un  càté,  convexet  de  l'autre,  dépourvues  d'aï* 
grettes. 

Ces  femences  font  longues  de  qunre  à  cinq 
lignes,  &  couvertes  d'une  pellicule  mince  , 
brunâtre.  Le  Madî  croît  naturellement  au  Chili, 
où  il  paroît  qu'on  le  cultive  affez  généralement. 
On  extrait  des  femences  de  cette  plante  , 
foit  par  cxpreffion  ,  folt  parla  fimpliî  coâion^ 
une  huile  qui  cft  ,  fdon  reuillé ,  plus  douce» 
&  d'un  goût  plus  agréible  que  la  plupart  do 
nos  huUcs  d'Olive  ,  auxquelles  elle  relfembl» 
par  la  couleur.  Les  naturels  du  pays  le  l'ciTcnt 
de  cette  huile,  non- feulement  pour  appaifcf 
les  douleurs  ,  en  oignant  avec  elle  Icï  parties 
malades  ,  mais  encore  pour  brûler  dans  Ict 
lampes  ,  Se  pour   afiVifonncr  leur  mets. 

(  Par  M.  Desrodsskaux  ), 

MAGNOLIER  ;  AfrfCVor/^.  Genre  Je  plan- 
tes à  fleurs  potypétalées  ,  de  la  famille  des 
AnoFics,  qui  a  de  grands  rapports  avec  le  Tu- 
lipier, 6c  qui  comprend  des  arbrKTeaux  &  des 
arbres  à  feuilles  ftmples,  alternes  ;  à  bourgconi 
terminaux  ^  pareils  a  ceux  des  Figuiers  ,  Se  dont 


\e$  ItTîïFt  ,    rcmuquablcs   en    ^-fr.'ril   far   iet 
granJeur  &  leur  beauté,   niiiUnt    itt    fosntucc 
des  rameaux. 

Le  cafidiro  cflentiel  d€  ce  genre  cfi  d'«voir 
Un  calice  à  troii  feUtHei  l  neuf  pémhi  ;  dfi 
/tamints  nnmbrfjfe$  ;  beaucoup  de  jlylet  \  un 
fruit  compifé  de  cspfuUt  hivaîvtâ  ,  embri^juées 
en  fTuinière  de  cône  ;  det  femeiues  btt:cifi/rm€i  , 
fufpenduts  par  un  fiUt» 

CAKACTiRI    aillÊlliQtir* 

La  fitur  ofTrc  i*^.  un  calice  rriphylle ,  à  folio- 
les oraica  ,  cotwives,  pctalifonncs ,  csduquct. 
2o.  Une  corolle  à  neuf  pctiXei  oblongt,  con- 
caves,  obtus,  rétrécis  à  U  bile- 

30.  Ues  Staminés  nombreiircx  à  fîlamens  courts , 
fomtus,  comprimés,  sctachés  au  rcctpcaclc, 
ik  rjui  loucicnncnc  des  anthères  linéaires ,  id- 
nétis  à    leurs  bords. 

4*.  beaucoup  d'oraircs  ov:ilcs  •  oMongs  , 
coiumc  embriqués  lur  un  rcceptjcio  alongé, 
l'urmoméf  chacun  d'un  Hylc  coure ,  tvrs,  re- 
courbé, qui  fc  termine  pjr  un  ftigmato  velu, 
aulTi  long    que  lut. 

Lt  fruit  cil  fup^eur  :  il  confiée  en  une 
grande  quantité  de  caplules  comprimées,  irian- 
(;ulaires,  coriaces,  unilocul-ûres  ,  bivalves ,  s'ou- 
vrant  en  dehori,  pcrlîflanccs  ,  felfilcs,  ramai'- 
fccs  atitour  d*un  axe  (  ou  réceptacle  commun), 
&  fornun!  une  Ibrtc  de  cfînc.  Chacune  de  ces 
caplules  c:;ntî'.'nt  communément  deux  (cmcnccs 
U'unies  (quelquefois  imolculc),  bacciformcs, 
ationdics  ou  ovpidesj  &  qui,  après  leur  lôrtie 
d«s  caplules ,  rcflcnt  rulpcnijues  par  des  filcis. 

£  S  r  i  c  B  s. 

|.  MA.GKÛI-IER  â  grande}  fleurs;  Magnolia 
graiidtjlora.  Lin,  Minolta  f*tUis  ovato-tanceo* 
lads ,  coriaceis  ,  percnnantibus  \  fjnierïbus  fui- 
tin  ferrugineis, 

'  Magnolia  atàffima  ;  fiore  ingenti  candido»  Ca- 
tcfb.  Car.  a.  p.  61.  Tab.  61.  &  Horr.  n".  1. 
T«b,  I.  Magnulta  maximo  fore  ,  Jj*liis  fubtus 
ferrugineit,  Threw.  Ehr.  Tab.  3  j,  Tutipifra  ar- 
tor  poridana  ,  /-Jur/  longé  amphoribus  fpUnJen- 
fiàus  &  denjiarit'ut  foliis  ,  fiore  majnre  aÙo*^\uk, 
Amaith,  p.  >o6.  fd<ig'ioUa,  Duhâro.  Traité  des 
Arbr.  &  Aibuft.  v.  a.  p.  I.  Mi^notia  aîtiffima  , 
taurocerafi  fulio  y  ^ore  ingenti  candido.  Amccn. 
Angl.Tab.  I4,  Magnolia /utils  lanceoUtis  perjif- 
unnbun  ,  cauJe  eredo  arboreo.  Mill.  I3iâ.  no.  1.  & 
Iç.  Tab,  171,  Gro/hlamige  Mjfn<die,  Unn.  PH. 
^ft.  1.  p.  7j.  Mdt^ntlia  grand.-fînra.  Girtnc-r. 
Tab.  70.  f.  5.  Marvhall.  Cor.  p.  J30.  Aie.  Hort. 
Kew.  V.   i.  p.   151.  Valt.    r\.  Car,  p.   158. 

Ve  cous  les  arbres,  intrcMluïts  dans  nom  cU- 
jDSt  y  ic   capable»  de  rtffiftcr  i  la  ligueur  de 


.  Pçrs  ,  tu  m 
ridionaux  ,  il   it'e  .    - 

celui-cî.  L'amplicu^c  uc  iIji  ileucs  ,  ku  -..'a 
l'uJcur  agréable  qu'elles  exhalent ,  b  fïngu  i| 
ilrudurc  de  Tes  fruita ,  qui  font  des  cùnei 
purins  ,  d'où  Ton  voit  p»ndre  des  rem?n:ct  dS 
vive  écarlace ,  Tes  fcui!les  grsndei  9c  todj: 
vertes  ,  tout  cela  le  rend  innniment  iméfeflTiiî 
&  en  fait  Je  plus  bel  orncmect  des  ioria  &:;• 
tiques  da  l'Amérique  Icpteocriocvale.  AafTi  tel 
curieux  &  les  amateurs  de  culture  le  recher' 
chenutls  '  .  -!.  Leur  InduHrle  d'ailleurs  In 
flatte  qu  ..iidrom  à  ic  naturaiifcr  com- 

plc:cmcni   en  Europe,  otï  leur  imsginarion   I4 
leur  peint  d'avance  sVlevam  ,  â  plus  de  quarrr* 
vingc    pieds  de  hauteur  ,  cnmme  dans  1 
où  les   mains  de  la  nature  l'onr  placé,  £.- 
rsnc  f  durant   xine    grande  partie  d«  rjr:r  ... 
d'un  nombre  prodigieux  de  fleura  qui  n'or>:  rjc 
de  comparable   dans    les   autres   arbres  conf 
julqu'à  ce  jonr. 

Àes  branches  formcne  une  t6re  régulière  n 
foramet  d'un  tronc   droit,  qui  a  deux  pïedt 
davantage    de    diamètre.  Elles  font  ga:n!«v  1 
feuilles  alVci  grandtf ,  ovales  ou  oyates-Lanc' 
lécs  ,  poincues ,  encltjres  ,    épailTes  ,  coriace 
pcrûnanicn ,  &  portées  fur  de  courts  pétioll 
J:!l>es  rc0embleni  iiq  peu  )  celles  di>    tacTt^ 
ccritê.  La  furface  fiipprirurc  de  ces 
gbbrc  ,    d'un  vert  JuiTant ,  comme    iwi 
mais  rinfcrieuce,  dans  les  plus  jeunes  ,  d)  fil 
vent  teinte  de  rouUIe.  La    côte    ir 
r.Lllanic  en   dcfTouv,  &  les  nerw-urv-  >! 

qui  en  par.'ent ,  Ibnt  currémcment  mi-n-ts,i 
tleurs  Ibnt  blanclips  ,  tcnninalei  ,  IbliuiTCf  & 
au;:un   àe»  antres  arbres   connus  n'en   produS 
ftitin  Linné,  d'aufii  grandes,  Kilcs  onr  I«  H 
liol'.s  calicinalc^s  ;tlon|;ées  ,   étroiies  ,  rouge( 
trcs  j  U  corolle  coBipofce  de  neuf  pétales  obloB| 
un  peu  concaves  ,  ouverts ,  d'un  blanc  pur ,  1 
tr^-cis  vers  ia  bafe,  plus  Ur^cs,  légèrement  a 
rendis  £c  onduler  au   ibmmci.   Il  leur  flacci'd^ 
des  fruits  oblor.gs ,  coniques.  Les  capCulcs  ,  Iê!o<i 
(ja^rincr  ,  font  rangées  autour   d'un  asr  ptfftjw 
cylindrique.  Elles  font  tapilÎLes  à  1*!:' 
une  membrane  propre  ,  comme  pap,  -^^ 

Isur  coté  cxii-'ricuf  cft  épais,  fut-ércur  ,  pubd 
cent  :  on  voit  à  leur  partie  antérieure  le  Oy 
pcr/îflant ,  converti  en  utje  foie  lîgneufe.  Il  pan 
du  fond  de  chacune  d'elles,  une  erpèce  de  1 
don  ombilical  liliforme ,  très-long  ,  qui ,  lo 
de  leur  maturité  ,  tient  rufpenduesdes  femrfic 
couUur  dV-carlate  ,  &  entourées  d'une  tnpii 
enveloppe,  l'une  externe,  charnue,  pIuïépaîT 
vêts  la  grolTe  «trémîté ,  la  lècondc  mince,  dtire^ 
prel'que  cruflact-e,  placée  au*dcf!bus  de  b  frf* 
mîére  ,  la  rroifîémcenfin  tout-i-  fait  intérku^i 
membraneufc  ,  d'un  rnuge  brun.  Ce  bel  li^^ 
croît  n&rureUcmeni  dans  la  Floride  fi:  dw*  ' 
Caroline  mcrtdionalc.  On  le  ealiÎTe  eoEuTcf^* 

dist. 
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è*ti%  ta  jardins  dco  curieux.  J)  .  {  v,  r.  ).  Il  varie 
tn  peu  diins  ici  ainic-nfionk  de  fcs  feuilles. 

I)ans  un  cKe.iipUirc  ^ue  nuus  poAed^'ns  & 
qi/i  a  éic  rapporte  de  la  Caroline,  k  boiugcon 
I  li  plus  velu  Se  plus  rnuffeiire  qu'il  ne  Ttft  d'or- 
tinairc  dans  nos  jardins. 

Ohf,  C'cft  dans  les  panics  bafTes  de  la  Caro- 
line qu'bn  trouve  cet  arbre  en  pttis  grande  abon- 
daoje  :  mais  on  dît  qu'il  n*y  ch  plus  aufli  com- 
un  depuis  l'introdudion  des  b£ies  à  come&& 
a  Paurceaux  dans  ces  contrée»  «  parce  qu"  ces 
imaux  font  trèi-frisods  de  Tes  jeunâs  poufifes, 
:  le    dcrorcnc  avec  avîdiié    aullitôt    qu'il  tort 
[   terre.  Ixt  Tentatives  qu'on  a  faitsi  jufqu'à 
rfent    pour   raccîiinatur  ,  tant  m  Angleterre 
iVn  France  t  nous  font  elp^rer  qu*on  y  réuflira 
force  de    foins.   Il   eft  afTez  l'cnfible  au  froid 
tkt  qu'il  n'a  pas  atteint  la  hauteur  de  dcua  ou 
:>U    Dteds;    mais   alors  il    y  réfidc    beaucoup 
Facilement  ;  &  I*on  a  obfervé  qu'en  An- 
ererre,  din»  Je  rude  hyver  de  l'an  1740,  le» 
divldui  ,   qui   avoient    acquis    cette    taille  , 
'oient  à   peinç  été  endommagés,  iindis  que, 
\ns  les  mimes  endroits  ,  ceux  qui  croient  plus 
unes    avoicn:   cous  péri  malgré   la  précaution 
l'on  avoit   eue  de    les  couvrir   de   paille ,  Xc 
t  leur  faire  des  abris.   Il  c(l  donc   prudent  de 
ferrer  à  Torangcrle   durant  les  hyvcrs  ,  au 
oins  dans  les  premières  années;  Si.  lotfqu'on 
pfantc  en  pleine  terre  ,  il  faut  lui  cboifir 
le    fituition   chaude  ,  dû   il    foit  à  l'abri  des 
upi  de  vent   &:  garanti  du  Nord  Ce  de  l'Iift. 
^qu*i   prirent,  dans  nos  climats,  il  ne  com- 
tnce  à  fleurir   <jue   fur   1j  fin  de  Juin  >  mais 
Ins  foo  pays  naul ,   il  donne ,  d^s    le  milieu 
^  Mai ,    des   fleurs    qui    fe  fuccident   long- 

MACNoLitK   parafbl-,   Mëgnnîtm   umhrttta. 
tgnoïia  frUis   lanceolxto  -  ovalis  ,   umhetlatim 
t/èrtis  t  paniuijjimis  i  pitalu  eilerioribus  dt- 
dftttcbuj. 

^agrelra  amphj^ma ,  fore  «Ibo ,  fruSu  cocà' 
..  Catcsb.Car.  1.  pag.  «o.  Tab.  80.  &  H«rt. 
^.  Fig.  4.  MjgnoUa  foliii  ovatooblongij  ad 
m  ^  aptcem  angutiis  utrtnqiie  virenti&as.  Threw. 
r«f.  Tab.6'2  &  03.  Magnolia  fhlii s  lanceolatis  y 
p/iT^niff»  annuité  peiaUs  rxtertoribvs  depeti' 
'tious.  Mill.  Diâ.  no.  ^.  MugnoVa  tripeiaîa. 
in,  Sp.  PI.  n**.  4.  Marshall.  Cat.  p.  ijo.  Ma* 
'iia  jlort  twasim»  albc  ,  fmtido  ,  foVùs  dtciduit 
'plu  j  flofim  ad  ramuhruTTt  feriem  fpkdnct  ci/t- 
$titaii  fudu  majori.  Gron.  Virg.  Ëd.  2. 
.83. 

Cette  efpèce  a  les  fleun  i-pei»-près  de  la  gran- 
Br  de  celles  du  MignvUa  grandif'.ra.  ()n  la 
tonnnîf  d'rfbord  i  fi»  feuilles  amples,  ramaf- 
aux  extrémités  des  brmchei,  &  ouvertes 
ananirro  d*ombeIIe  ou  de  parsfol.  Klle  cÙ 
lunnc  plus  préfrieufe  que  vraifemLIablemenc 
Soten-que.  TomeliU 
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elle  Ce  naturali^ra  très-  rjrilcawar  daas  1  Ku- 
rupe,  car  M  de  la  Marck  en  vit  en  plelitc 
t:rrc  a  la  Hjye,  dans  le  Jardin  de  M.  Schvonclr, 
un  individu  haut  de  plus  de  qiùniç  pÎL'ds,  de 
tJUi  couvert  de  fleiirt. 

Elle  sVlève  ordinairement  à  h  liaurcur  de 
fcize  à  vin^t  pieds  fur  une  tige  mince  de  cinq 
â  &%  pouces  de  diamètre,  &  recouverte  ét\\vm 
c;orce  lifTe.  Sa  feuilles  font  péiioléer,  lancuo- 
lécs-ovalcs,  ritrécics  fubîtcmcnt  en  une  pointe 
courte  au  (ômmct,  beaucoup  plus  étroites  &r 
plus  prolongées  en  pointe  vers  la  bafc,  enticrcs, 
aJTcz "minces,  éparfcs  &  ramaflëes  d'une  manière 
circulaire  au  bout  des  branches  oiï  leur  afiem- 
blage  forme  une  forte  de  parafol  prcrqu'irapé- 
nétrabW»  foît  à  la  pluie,  (bit  aux  rayons  du 
Ibleil.  Elles  font  gUbre#  cndcfTua,  longues  de 
quatorie  i  qulnic  pouces,  ou  mêoie  quelque- 
fois davantage,  fur  environ  fix  pouces  de  lar- 
geur, &:  marquées  d'une  côte  moyenne,  r.iîU 
Unte  en-dcfTous,  de  IiC|ueIle  il  part  beaucoup 
de  nervures  parallèles,  obl-.ques,  prcfijuc  iran^ 
verljlcs,  fort  apparentes,  qui  fe  prolongent, 
pour  aînfi  dire,  jusqu'à  la  circonférence.  L»  lur- 
fiwc  inférieure,  djas  les  jeunes  feuilles,  cû  lé- 
gtreniçnt  velue,  principalement  fur  les  nervures. 
Lis  pctioles  n'ont  guères  que  deux  pouces  de 
longtifur.  Les  fleurs  font  très-grandes,  ibliiairev, 
tennînalfs»  blanches,  odorantes  :  elles  ont  au 
moins  dix  pouces  de  diamètre.  Les  ciflccs  font 
compofés  de  trdis  feliolcs  ovales-  alongées, 
mcmbransufes,  prcfcue  de  1j  form?  dss  péiaîcs. 
La  corolle  efl  à  neuf  ou  douxc  pétales  oblongs, 
lancéolés ,  nervés  dans  leur  longueur.  Les  pétales 
estéricurs,  fuîvant  la  figure  citée  de  Citesbv, 
font  réfléchis  &  pendent  fjns  oidre.  Les  cône* 
font  longs  de  crois  à  quatre  pouces  fur  un  poucf 
&  demi  de  diamètre  ,  6:  laiffenr  échapper  ,  quand 
ils  font  mtVs,dcs  fumences  colorées  d'écarlate. 
Cette  plante  croît  oatureliement  dans  la  Car»- 
Une.  On  la  trouve  aufTî ,  mais  eo  petite  quantité^ 
dans  la  Virginie.   T)  .  [v.v.] 

Cet  arbre  forme  un  ombrage  rr^s- épais  8c 
très  agréable.  Il  fubfifle  fort  bien  en  pleine  terre, 
fur'tout  quand  il  a  pria  un  peu  de  confifbnce. 
Ses  feuilles  tombent  dès  le  commeoeemcnc  de 
l'hyver.  On  dit  que  fon  bois  eft  mou  &  l'pon- 
gieux.  D*après  un  exemplaire  fec,  rapporté  de 
la  Caroline  par  M.  Fra!cr,  il  psrott  que,  dans 
foB  pays  natal,  tes  jeunes  feuilles  font  prcfque 
cotonneufes  en  dtlTous, 

3.  MacnolUr  aurtculé;  Majtto/ia  auricuLitj, 
Mtgnoha  fubtj  ubovmtit  ^  bjji  ettenHuis,  AUrim 
cula'ir, 

MtenrJia  Fr^frî.  Walt.  T\,  Ca«ol.  p,   1^9. 

C'cfl  le  fcul  des  Mj^noUcri  connut,  qui  aiv 
la  feuille  auriculéc,  caractère  qui  le  difVjngae, 
au  premier  afpeâ,  de  tous  1?&  aurrrr. 

Ses  brandies  foMligneufcs,  cylindriques  «cc«f 
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T^09,  ramcufcs  &-  g.'.rnic»,  ivix  fohtm1t<!«  ,  de 

t:uillcs  c]ui  ll'mb't'uc  Jifpulics  3-p:ru-prés  comme 
pelles  du  Mj^wlm  untffreU  :,  Le*  feuilles  lont  p*- 
tiulces,  ovu'iJcsj  prclf{iic  rhoaibuïd^1c5  danj  leur 
Bîriicfupericure,  rttrccies  ïïirfnriblettitntiîa  bafe 
DÙ  elles  offrent  une  cchancrurc  qui  donne  lica  à 
HcuxoMlIctcesunpcu  arrondit,  s  &  afîvz  rciAirtijui* 
bks.  iillcs  lont  minces,  gUbrcs,  entières.  Vei- 
nées, marquccs  d*unc  c6ce  moyenne,  faUlante 
^n  dcifotis ,  &  d'où  il  part  Acs  nervures  obli- 
jiics ,  paraUi'es  ,  bien  prononcées.  Leur  lon- 
gueur   c|l    aiTez    ordinairement    de  fepc  h  huit 

tiuccs  fur  plus  de   quatre  pouces  de   largeur. 

fous  en  vîmes  une,  d.inO*hcrbiorde  M.  Tftouin, 
longue  de  plus  de  dix-neuf  poucçs.  Les  pétio- 
les n'ont  gtières  cjue  douze  à  quinze  lignes 
!1s  funt  pUnes  à  leur  partie  interne  dan&  leur 
tiers  inférieur,  êc  l(îgtrctnent  canoJiculés  dans 
le  rcftc  de  leur  longueur.  Les  pétales  font  ner- 
rcs ,  oroïJes  ,  longs  d'environ  quatre  pouces. 
l-e  fruit ,  d'après  h  figure  citée  de  M.  Walier , 
pjrrjli  conlorro*  ipeu'près  comme  dans  les 
iiutros  Magnolicrs.  Lcï  valves  des  capfules 
l'ont  pointues  &  li?gcrcmrnt  recourbées  à  leur 
lomïiL'i.  Cette  cfi^Cxc  croît  naturellement  à  la 
Caroltne  &  dïns  la  Géorgie,  d*oû  M- Michaux 
en  a  envoyé  en  France,  depuis  pluficurs  années, 
do*  exemplaires  ftcs.   J).   \,v.j.) 

Nous  n'avons  pas  encore  d'idées  de  Ton  port 
ri  de  fa  grandtur  ,  ceux  qui  ont  cii5  à  pori<Je 
de  la  voir  vivante  »  n*cn  ayant  point   parlé, 

4,  Macnoiicr  acumîn^  j  Magnolia  mcumi- 
r.ii'J.  M.gnoiia  Joliii  ovato-abîongis  acununatis. 
Lin.   Sp.  Plant.  ^^  3. 

M.ignolLi  /ô//ii  Qv.ito-îanceoUùs  acuminatis 
pnrijts  ,  petaïit  nbtujîs.  Mill.  Uiâ.  no.  4.  M^ig- 
nr /f'j  Jiifrc  albo  ,  folio  majore  acuminjio  haud 
albj.ancc.  Catcfb,  Car.  3.  p.  ly.  t.  I^.  &  Horc. 
1îo/a.  Fig.  a.  Gron,  Virg.  Ed.  1.  p.  8j,  Kalm. 
It.  i.  p.  3^4.  Spitt  hÎAtterichte  Aîjgnnlie.  Lin. 
ffl.  SyU.  3,  p.  7^.  MapjoUa  acuminara.  Marsh*. 
Ciu",  p.  119.  Mts^oiia  rajftca.  Magnolia  fenj'yl- 
vanfcij  qiiorumdjffi. 

■  Cette  efpccc  de  Magrtolicr  de»ient  un  arbre 
ide  la  plus  grande  hauteur.  Jean  Hartram  ,  cttc 
pflr  Catclby  ,  -en  a  vu  qui  avo;:!nt  cent  pieds 
d'élcvarion ,  &  dit  que  leur  bois  eft  d*un  ex- 
tcHent  ufagc  pour  beaucoup  d'ouvrages  ,  ce  qtiî 
lioîr  nous  engager  à  racclîmaccr  ehci  nous  : 
aufli  bien  ÎI  clT  moins  itnfîfcltf  «*k  h^vef*jquc 
les  autres  Majno.'ia  ,  car  c'cll  dans  l'intérieur 
du  pays  ,  oO  il  £itt  plusfrntd  que  fur  1^  côtcsj 
qtt^  Bartram  t'a  obi%>rv<^  fur  la  branche  du  nord 
de  la  rivicic   SufqtiC-Hjnnab, 

Ses  feuilles  font  pétioli^cs,  anniTclUs,  ovales  , 
*n  peu  oblongues  ,  acuinînéct ,  entières,  vcr- 
les  ,  alfïT  minces  ,  glabres  en  dcfTns  ,  légirement 
cctonneui'es  en  défions',  fuV>toiif  dans  leur  jeu- 
nefTe,.  Hles   6nt  fou^efttÀ'uU 'poUcei  àt  <lohg 


riircinq  de  làrgt^  leurs  nervures  iV 
à  peu  prêt  cotnnie  dins'  1rs  deux  elpè 
cvdciifcs,   &    leurs  pc  -ir  propa 

Ictncnc   aufTt  couriK.    .  s  îrmr  h 

terminal*?*,  lt)Htïtre«,  &  f  bol 

au  printcmp.  L'iks  ont  l-.i  :_ à 

leç  pétalcï  ner#és  ,    J-incéoles  |    longfj 
poucc»  DU  davant»!^'.  Il   leur  fuccède 
purpurins,  plus  alangéi  que  ceux    du 
pra/idtfhra  i  mais  du  rs(te  (èmblablef 
iors  de  leur  maturit'.* ,  laiiTeni  d«  nif 
rer  dei  lbntcn;pi  de  couleLr  d'é<.jrtac< 
mcnces  fonr  fulpendues  par  des  Htets  b 
longs  de  deux   a  troll  pouccE.  t 
naturellement    dins    la  fenlyU 
forC'ts  de  Nev-YoKit.  Ello  eft  culctv^ 
du  Roi    f)  .  (v,  V,).  ' 

Son  bois  eft  dur  ^  d'un  beau  grain  ^ 
leur  d'orange. 

5.  Macnoubr  glauque;  Mjgnylfi 
Magnaha  JoJUs  ovanfoùluiigis  ^  Juht(ig 
Lin.  Spec.   i'iant.  n».  £. 

Mtî^alia  Lauri  fi>lio  ,  fuhxiis  aihù 
Horr.  EUb.  p.  loj.  t.  i(tU.  Kig.  aojJ 
Car.  I.  p.  39.  Tab.  39.  &  Hwt.  n*.  J 
Thrcw.  Ehr.  Tab.  9.  TuUp*Jèra  »(r| 
i.turinis  fo'im  averui  parte  tore  cêrutco^ 
coni'baceifera.  Plukn.  Alm.  379.  t.  6 
l.aurus  tuUpifera  ,  bacctt  CJiiycuUuj'  R 
1690.  Lnurtis  tiilrptfra  folitt  ftf*tus  r| 
aut  orgttUra  purpura- itl'Uit- VkA\.  Hift. 
F.ifen\^.ivr  MapioUe,  Lino.  PR.  Syft. 
Magnstta  foins  ovaUt-ianctnUu s ,  Gro 
£d.  I.  f .  83.  Magttolia  gtdaca,  Mîll. . 
I.  Kilm,  Ir.  z.  p.  314.  Airon.  Hnrr. 
xjl,  Marsh.  Car.  p.  lij,  Vulgà  , 
bltu  ,  Mdgmtiier  Jfi  marah  ,    arbrt 

C2et  irbiillcau  eiï  commun  dans  Inj 
biB  &'humidc$,  où  il  parvient  fouk-i 
hauteur  àc  (jiiinze  à  vingt  pi.-.is.  11  »  1^ 
&   tes   feutikt  plus  petites  que  les  an 

pèccs.  Son    bois    ffl    blartc ,    rpon^îem. 
eft   cylindriqt'e  ,  rainçule  ,  grr 
dÎK  pouces   de    diamètre ,    ^' 
ôcorce  unie.  Les   tcuillec  Ibnt  alternes 
léfS  t    L-liîpciques  ,    plus    uu    tnoins    aR 
quelquefois  un  peu  ovotitcs  ,  fourenccbld 
entiirei ,    vertes  &  glabrra  en' delTusi 
belle  'cou'eiJr  glauque  &  li^géricmcnc 
deflbus.  Elles  ont  une    cAte  m 
i  la  forfacc  inférieure  4  fc  de 
des  veines   obliques ,   paralUlea  ,   a:î'ci 
tw.  Ces  feuilles   tombeiit    en  h  y  ver  : 
Trois  à  qujire  pouces  de  longueur  fur 
cour   i   Tï'irtc   de  doux  pouces  ,   &  les 

s  de  huit  ï  dix  lignes.  Les  fîr 
u.-  --.  -u ,  nniffent  rolrfatres  aux  exr 
ra^:teftu¥,'&  n'ont  qa'enyitvn  troîi 


MA 

!«mècrtt.  EU»  exhalent  une  o^cur  trcs-fuave. 
es  pétales  l'ont  b'ancs  ,  concaves  ,  ovoïdes  , 
lus  longs  cjtic  le  c»licc.  Les  fruits  l'ont  ovale», 
O  peu  coniques,  longs  d'un  pouce  ou  davan- 
ige  ,  Se  ItikT  diamètre  cfV  de  trois  cjuans  de 
auce.  lu  rcfTcmbUnc ,  fuur  les  couleurs ,  à 
Mut  du  Mtignolui  grandrfiorj.  Cette  cfpi'Ce  croît 
Bkircillcincnt  daiu  la  Virginie,  la  Caroline,  & 
Bucurs  autres  parties  de  i*Am6rique  feptcn- 
rîonale.  Elle  sîme  les  endroits  htmidcs  &  le 
ord  des  ruifTeauY.  On  la  cultive  en  Humpc, 
ans    les  jardins  des  curieux,   fy.    (  v.  r.  ). 

M.  de  Matlcshcrbcs  en  a  obtenu  de  jctirtcs 
icjs  de  graines  luflrics  en  Ftarcc  dans  les  jar- 
!în».  C'eft  ,  de  touti:s  les  efpèces  ,  celle  «ont 
Temcn^cs  lèvent  le  micmt.  Il  faut  lagaranrîr 
fruid  dans  Ion  enfance,  f  n  hc ,  on  l'ombri- 

hft  avec  des  psillaHons  au  pins  chaud  du  jour^ 

on    l'arrolera  (bbreroenc ,  m-iis   fouvenr.  Au 

>ut  de   c'ihf]  ou  fix  années,  on  pourra  la  pla- 

;«■  à  dcmeun;  dans  une  terre  fraîche ,  parée  du 

Qïdl    &    du  couchant    par   des  arbres   ou  des 

MiitTons» 

Selon  Di'lcn,1cs  feuilles  &  les  rameaux  ont 
^e  laveur  aromatique  ,  analogue  .î  celle  du 
WUétTtuM  aromatictis.  On  dit  que  les  femcnccs 
Bpl*écoTCtf  ont  éxé  employées  avec  fucccs  pour 
Rétlr  les  rhumarirmes. 

6.  MaGnoUéR  nu;  Magnolia  denudata,  Mj- 
jgnolia  foliit  décidais  ;  ramults  divartcatts  ,  ar- 
ÉÎcalaUt ,  iif(«  craffionbar. 

Mokkwuren,   Kormpf.  AmoÈn.   Exo(.  Ftfc.   j. 

S  g.  tt^^.  Magnolia  glauco,  Thunberg.  Flor. 
B.  pag.  136.  Mekkwurcn  ).  BiaUs.  Kcnnpf. 
bn.  lab.  45. 

Cette  cfpcce,  encore  pou  connue  ,  paroîc 
c^aniiioins  fort  diflintte  ou  Ma^nutia  glauca  y 
avec  letjusl  elle  a  cic  confundue  par  M.  Thun- 
bcrp, ,  comme  le  remarque  M.  Binkç.  On  la 
recunnoitra  fans  peine,  en  ce  quVlIe  a  les 
fcttiilËS  tellement  caduques  quMIe  i*en  trouve 
le  plus  fouvent  tout-Â-fait  dépourvue  ,  mâme 
ptndant  le  temps  de  la  tleurailbn,  ce  qui  n^ar* 
rive  à  aucune  de  Tes congônères.  Un  fécond cs- 
raôvre  dlOincUf  qui  n*a.  peut-être  pas  moins 
de  valeur,  c''c(l  que  les  jeunes  rameaux  vont 
en  sVpainin'ant  d'une  manière  crès-fenGble  vers 
J|euf  e5r'-''mii^.  Ces  rameaux  font  divariqucs, 
;cux,  &  leur  fuperficic  cfl  relevée 
^'aiiiculaiions  (ouctcatrices  Taillantes) 
U  rendent  uès. tabotculê.  Les  fleurs  Cont 
uges,  terminales,  folitaîres,  aHcz  ouvertes, 
>^aroinenc  plus  grandes  que  celles  du  Ma- 
kvUa  ^fatjcj.  Les  pétales  ont  une  forme  ovafc, 
I  p«u  oblonguc ,  &  n'offrent  pas  de  nervures 
n»ulcs,  au  moins  félon  la  figurij  qu'en  a 
bblice  M.  ilanks.  Ils  le  terminent  en  pointe 
coarte.  Cet  arbrifl'cau  croU  naturetlenicnc  au 
/ipon.  T), 
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7.  MAGNottFE  liliflore;  Mn^noîîn  IJifora, 
Aiagaoliti  foltis  obovatist  ocvminaùs  j  petalis 
oblan^is  y  nerxojify  obiujht  Jitl>conniventtbt{s. 

M'jf:i:u':ircn  jiarc  albo,  Kœmpf.  Aniocn.  Exot» 
Fafc.  %.  pag.  B4J.  MjgnolU  gfai.'cj.  Thunb. 
FI.  /ajv  rag,  ^36.  Mokkwarèn  ij.  Bank.  Kcentpf.* 
Icon.  Tab.  ^^,  't 

M.  Thunberg  confond  encore  cette  efjjèce, 
=ouimc  il  a  fait  la  pr^cvdente ,  avec  le  Ma" 
QnoU^i  gtuuca  dont  clic  paruit  t'galement  sVloi- 
gr.cr  beaucoup.  Les  fcuilk's  Ibnt  éparlcs,  ovoï- 
des, un  peu  acumînécs,  entières,  portées  fur 
de  très -courts  pétioles,  &  rapprochées  les 
unes  des  autres,  aux  cxtrc'mit''j  des  rameauy. 
Les  fleurs  font  droites,  blanches,  terminales^ 
ptcfque  fcililes,  &  pjroKTcnc  beaucoup  plus 
grandes  que  dans  le  Mj^^nalia  denudata  :  elles 
ont  les  pétales  étroits,  ilongw,  obtus,  rervi.s 
longitudinalement,  peu  ouverts,  prclqua  cun- 
nivens.  Les  éttmincs  font  d'un  rouge  purpuîin 
éclatant.  Cet  arbrtiTeau  eft  aulli  oiigî.naire  du 
Jjpon.  f}, 

Obfffvaiîons, 

Les  bourgeons  des  Magnolîers  font  environ- 
nas de  deux  écailles  ou  plutôt  deux  cfpèces  de 
Aipules  alongces,  membraneofcs,  caduques,  & 
qui  lain^nt  fur  les  ramt-aux  une  cmprcîmc  cir- 
culaire à  Pendroii  où  elles  Croient  attachées. 
Les  pétioles  font  un  peu  élargis  au  point  de 
leur  infcrtton  :  leur  partie  interne  nous  offre 
dès  fa  bafe  un  applatiflcmcnt  remarquable  qt:t 
fe  prolonge  jufqu 'à  une  difïance  plus  ou  moins 
grande  do  leur  cxtrcmité.  M.  de  Jufîîcu  obfèrvc 
[^Gfner.  PIdr.t.  pag.  Q.8f.]  que  les  calices  font 
entourés  d'une  braâee  membraneule  tk  fugace  y 
fendue  d'un  feul  cAt^. 

On  peut  élever  cous  les  Magnoliers  de  mar- 
cottes Se  de  boutures  avec  plus  ou  moins  de 
liiccès  :  mais  c'efl  fur -tout  de  graines  qu'on 
les  multiplie  le  mieux.  Lorfqu'îl  s*agtt  de  Ict 
tirer  des  pots  pour  les  mettre  en  pleine  tcrroî 
le  mois  d*avril  eft  le  temps  convenable,  llne 
fols  plantas  en  pleine  terre,  ils  demandent  en- 
core, pendant  plufieurs  années,  de  la  terre  à 
leurs  pieds  durant  Thyver,  &  une  couvcrturo 
de  paille  par  les  plus  grands  froids.  Au  rsilc 
la  multiplication,  la  culture  &  la  manière  d'ac- 
climater ces  beaux  arbres,  ne  font  encore  quSia- 
partaitement  connues;  c'ell  au  temps  &  à  l*ec- 
pcrience  à  nous  en  apprendre  davanrage» 

Quoique  les  graines  des  Mignolicrs  foiene 
frcs-smcres,  on  dit  que  les  perroquets  de  \à 
Louifianc  en  font  trcs-friands  ;  cela  trft  d'au- 
tant plus  fingulier  qu*on  peur  rcgatder  comme 
une  règle  aflea  générale  quî  les  amandes  anière* 
font  pernicieufcs  aux  oileaux. 

(par  M.  Deshodsssaux. ) 
Qq  qq    Vr 


MAHFRNE  ;  M^ntmitA.  Genre  de  phntcs 
)k  llciit-s  pDlypét2lcis  ,  Je  la  lamille  dis  lier* 
mânes,  <]ui  a  ilc  gianJs  rapports  avec  les  \ht^ 
nianes  propreinci.t  Jites^  iSc  qui  comprend  des 
atbuflcs  exotiques  ^  t'euillcs  titeincs  ,  plus  bU 
inoin»  difcoupées,  accompagnées  de  flipules  à 
leur  bafe  ,  &:  à  tlcvri  axillaires  &  terminales. 
Ce  caraâcrc  eflenricl  de  ce  genre  cft  d'avoir 
Vn  calice  à  cinq  Vivifions  ;  cinq  pétales  ; 
cinq  étatr.ines  dont  Ua  jilametu  ont  un  r^nfU- 
ment  corJ'forme  ;  une  cjfjute  à  cinq  togtt, 

CaRACTIRI      GtNIRtQUE. 

Chaâttejfetr  offte  i<*.  un  calice  pcrfîftani ,  nia> 
ftopliylle ,  divifé,  jul<|u*à  molûé,  en  cinq  dé. 
coupures  pointues. 

^  10.  Une  corolle  1  ciaq  pétales  oblongi  ,  ar- 
rondis au  Ibmmcc  ,  rétrécis  en  onglets  à  la 
batè,  &:  environ  une  fois  plus  longs  que  \-i 
calice* 

to.  Cinq  étimînes  donc  les  filamens,  raoni> 
detphiques  dans  le  b;ts ,  vfTrent  ,  au  milieu  de 
leur  partie  libre  ,  un  rennemcnc  en  caur  rcn- 
verlë ,  Se  louticnneot  des  anihcrcs  droircs  ,  con- 
niventes,  oblonguvs  ,  pointues  ,  prcrque  fagît- 
tces ,  percées  ,  au  Ibmaiet  »  de  deux  trous  comme 
celle*  des  Morellcs. 

4«.  Un  ovaire  l'upérieur  ,  arrondi ,  légircntenc 
pédicellc  f  &  furmonté  d'un  Hyle  ïîtupte  ,  fu- 
Dulé,  un  peu  plut  long  quo  les  étaminea  ,  qui, 
fcion  M.  Cavanilles ,  fc  termine  par  un  ftigaiate 
fimple,  pointu. 

Le  fruit  conOile  en  une  capfule  o»lff ,  ar- 
rondie ,  i  cinq  valves,  &  i  tiaq  loges  qui  con- 
tieitnent  des  femences  nombrcutca ,  légèrement 
rénïformef,  pointues  à  Tuoe  de  leurs  cxiriiaii* 

Obfervation. 

La  dénomination  de  Mahemiay  que  Linn^  i 
«ppUquce  à  ce  gente  de  plantes,  paroît  ne  pré- 
l'enter  aucsne  idr'e  à  nmaginatîon .  &  rcfulrer 
feulement  d  une  Ic'gère  altération  du  mot  Her' 
mannia  ayec  la  irantpoûtîon  des  deux  premières 
rylUbe*. 

E  $   V  B  C  g   I. 

1,  MAHKillfl  verticillée  ;  Mahemia  verticiliata, 
L'iB.  Mahemia  taciniis  fotiorum  verticiélatts ,  Uw 
ne/tribus  f  fubciUatis  i  pedunculU  bifiorts, 

Cijhtidtt  Jrutex  tthiopteui  ,  parvis  eoronvpi 
fitliis  ad  nodos  cautem  radiatim  amhienùhat. 
Pluktu  Mani.  p.  )0.  Tab.  3^4.  Fig.  y,  KetmU 
africana  vejîcaria  ,  Uva  crifpA  fouis  l  Comm. 
Rar.  7.  Tab.  7.  Hermtnntit  foîiis  tenuijjtmi 
diffeâit  ,  fore  futeo  pendulo.  Raj.  Suppl.  pag. 
311.  Hennanntrt  i  verticiltata.  Berg*  Cap.  169. 
EmIuJU  pUrifque  [ynonymié,  MaAttnia    verti~ 


M  A  H  

cilLt.!,  Cavan.  Difi*.  6.  b*.  46a.  T^b.  17I  Ï^I 
I.  Lam.  ItluUr.  Tab.  118.  t'ig.  I.  Hcrma'jni 
ttliaris.  Lin.   K,    Suppl,  p.   jOx. 

Cette  erp^cc  ell  remarquable  en  ce  qu'eil 
a  les  di-coupiirci  de  (es  feuilles  diffol'ces,  u 
tour  de  la  tige,  en  nunicre  de  vercictlle.     < 

Sa  tige  eu  frutefccnte,  cylindrique,  tit\H 
raiccure  ,  foible  ,  d'^ufe  ,  mi-iio^ctnent  feuîUcf 
haute  d'environ  deux  pieds.  Lci  fcuîllss  Cot 
courtes  Se  comporêcs  de  buit  h,  dix  dicouputt 
linéaires,  de  grondeur  inrgile,  les  unes  cntiii 
tes,  les  autres  plus  ou  moiivs  incifcc-i  ou  pioiu 
tiliJct ,  qui  font  rangées  par  vetticilî«  autoG 
de  la  tige.  Ces  découpures  font  ordit^aîretnet 
un  peu  ciliées  fur  les  borJs  «  Si  parfemces  de 
deux  côtés  de  poils  en  étoile.  Les  fleurs  foq 
jaunes,  veinées  de  rouge,  &  vlannenc  aux  fôii| 
mités  de  la  plante  fur  des  pcdoncnles  coniœuni 
aiillaires  &  terminaux  ,  longs  d'environ  deq 
pouces.  Ces  pédoncules  lont  munjs  .  à  leur  Sam 
mec  ,  d'une  bractée  amplextcaute ,  inclfce  &  dfl| 
tce  dans  fon  contour  :  ils  fouticnncnt 
deux  tlcurs  pendantes  ,  portées  fur  des 
cules  partiels  ^  courts,  d'inégale  longue 
calice  e(l  velu  ,  ainft  que  les  tubercules  des  j 
aient.  Le  fruic  cQ  une  captule  ovale ,  il 
piésdc  la  groffctir  d*un  Pois.  Cette  plantei 
naturellement  au  cap  de  Bonne- ETpérance.  f 
la  Marck  en  poCscde  un  exemplaire  qui 
été  communiqué  par  M.  Sonncrat.  J}.  { 

a.  MMitRN'E  héiéropbylles  Mahernia 
phytia.    Maherniu    caule   frmticofj   fubkii 
fotiis  veriiôUaxû   j>tlymorphU  :  pedimtuhs 
drifiurif,  Cavan.  Diflcrt.  6.  n«,  4167.  Tab,î 
Fig.  1. 

Sa   tige  eu   cylindrique,  un  peu  fah 
gérement    hîrpide,   quelquefois    Bcxueufei 
meufc  Se  garnie  de  feuilles  vcrticilléct. 
que  verticîlle  cft  c«mpofé  de  fix  à  fept 
Ica  donc   une  eft  pcdolce,  plus  grande, 
ou  oblongue ,    un    pett   cunéiforme  ,   ob< 
comme  tronquée,  încilïe  ou  grolTièremem  1. 
tée,  pendant  que  les  autres  lonc  fefîîlcj,  li| 
«s,  les  unes  «itîèret,  les  tutrea  trifidc^ 
(bmmet.  Ces  ventcilles  font  accompagnén 
trois   ou    quatre    {tipules    linéaire*,  pôit) 
très-étroites.  Les  fleurs  viennent  aux  fom 
des    rameaux,  fur    des    pédoncules   coma 
droits,  lones  d'environ  un  pouce,  muttii  ï\ 
extrémité  d'une   brailéo   monopbylle ,  a 
caule,  concave,  prefqn'en  capuchon, 
du  centre  de  laquelle  partent  le  plus 
quatre  pédoncules  partiels  alTez  courte 
Itce   eft    torecntcux,    à    d^oupurct    poil 
Les  pi'tales   font  jaunes,  légèrement   cré»" 
Les   filamcns   des  étamînes   ont  les  tvbet 
velus.  Cette  sfpèce  croît  rucureUemenc  au^ 
de  fionnc-Efpérance.  Jf, 
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M'AHtfKE  pinn^i  MjkernU  pitwatiJ.  tin. 
"•ma  fitltis  btpinra'.JtJts  :  peduncuJh  cj- 
•ètUt  efwigutis,  bifioris.  Ctvan.  DUTcrt.  6. 
S9.  Tab.  X76,  Fig.  a. 
'WMnnù  ftttrejctr.j  foVto  multjido  tcnuî , 
ruhrv*  Bocrh,  Lugd.  1.  pag.  I73,  Her^ 
^  pinnatû.  MiH,  Uiâ.  n<».  6.  Mahemia 
\a.  Lam.  llluftr.  Tab.  118.  Fig.  4. 
«e  elpéce  a  le  fcuiUage  finemcni  &  aflVz 
KSient  dixoupé.  Il  part  du  coller  de  fa 
'  dt%  tiges  fruticuleules,  nombreulci,  cy- 
3ue«,  foibici,  couchées  à  I2  bafe,  lon- 
d'environ  un  pied,  &  qui  fe  dîvîfent  en 
ux  grctcsj  hc:b3ccs,  alcendans.  Les  feuil- 
nt  alternes,  pétinires,  ovales  ou  ovaks- 
fea ,  deux  fois  pinnatilîdes,  Â  d(5coupures 
riyUn^aires,  alremes,  glabres.  Cei  feoilles 

^uénrf  qu'un  pouce  de  longueur ,  y 
'if  le  pétiole  qui  efl  ordinairement  envi- 
iJe  fotj  plus  court  qu'elles:  elles  font  ac- 
ignée»,  à  leur  bafe,  de  deux  flipulcs  à- 
nds  ovales,  bifides  ou  trifides  au  fbminer. 
eart  /ont    g^rain^es,  axiUaires    &  tcrmi- 

ellei  naiflent  lur  des  pédoncules  cnm- 
j  gr£l?s,  prcCque  filiformes  ^  longs  de 
î  â  dix-huit  lignes,  &  munis,  i  leur  ex- 
é,  immûdiatcrmcnt  au-dclTous  des  pédon- 

propfcs,  d'une  braÔee  petite,  amplcxi- 
I  à^mtétf  incitée.  Les  pédosculcs  propres 
locirti  ft:  dj  grandeur  inégale.  Le  calice 
ItîIï,  furqn*au-dcU  de  moitié,  en  cinq 
pures  droites,  lancéolées,  poimues.  La 
e,  une  fois  plus  longue  que  le  calice, 
ï  forme  campanule:  elle  eft  comporcc 
w  pétales  ovales ,  fort  étroits  i  la  bafe , 
ifc^bexu  rofe.  Les  anthères    font  rappro- 

b  s'ouvrent  par  le  Commet  »ù  elles  tbnt 
"éd  comme  dans  les  Morelles.  Les  fila- 
\^\  les  foutienneni,  ont  leurs  tubcrcu- 
I  GDoleur  Tcrte.  Cette  plante  croît  natu- 
kStit  au  Cap  de   Bonne  Efpérance,  Klle  a 

U  y  a  quelques  vumcs  dans  le  jardin  de 

îel».  T> .  (v.  V.] 

ftrvëi*  M.  Cavanilles  rapporte  5  cette  eF- 

conmc  une  fimple  variété,  ?Uermannia 
I  (  Lin.  Fil.  Suppl.  pag.  301.  )  qu'il  dît 
oit  été  cofnmuntquée   par  M.   Thunbcrg, 

lui  avoir  offert  d*autrea  difliVences  que 
ItDUea  jaunes  &  les  onglers  des  pétales 
Miili  CD  forme  de  corner. 

lilAnritNe    coronopoïde  ;   MahemU  puU 
Jnakfrriia  cauUbus  erccfit,  Uvibus i  fàUis' 
îf,  ptnnatifiàis  ;  pédunculU    HJIoris  fhlh 
tlwr. 

\jeTma pmUheUa.  Cavan.  Dînert.  />.  n».  468- 
177.  t'ig.  5.  Hermannia  pukhella,  Lîrt. 
iippl.    pag.   501. 

ite  la  plante  cft  glabre.  Le  collet  de  la 
ValoDecMttae  fouche   éptiHit  &  li- 


M  A  H 


(>77 


gncule  qui  donne  naifîanco  à  pluGcurs  tige» 
fruticuletifès,  droites,  lilTeii  longues  de  trois 
à  quatre  pouces.  Ces  tig*ïs  font  garnies  de 
feuilles  alternes,  oblongucc,  pinnatîfides,  à  dé- 
coupures courtci,  linîaircs,  un  peu  obtufcs,  la 
plupart  entières.  Les  flîpules  font  couttes,  poin- 
tues, élargies  à  la  baie.  Les  fleurs  funt  petites, 
rougcfùires .  pendantes,  à  pétales  entiers:  elles 
naifl'cnc  fur  des  pédoncules  comn>un5  fort  courts, 
qui  fc  divifene  en  deux  pédoncules  propres  ^ 
beaucoup  plus  courts  encore,  &  font  munis ^ 
à  Pendroit  do  leur  bifurcation  ,  d'une  colle- 
rette trifide.  Cette  cfpéce  croit  natureUemeac 
au  Cap  de  Bonne  Efpérance.  |>. 

f.  Mahbrnb  lilTe-,  Mahemia  giahrara.  Ma- 
fifrnta  failli  lanctolaùt ,  acutis,  incifo-firmtu  ^ 
glabris\  fioribus  cernais.  Lin.  F.  Suppl.  pag. 
301.  Sub  Hermannid. 

Maherniii  ghèrara.  Cavan.  DifTert.  6.  n*. 
47a.  Tab.  iOO.  Fig.  I. 

Cette  plante  a,  comme  Tes  congénères^  la 
tige  frutclcenre,  mais  dont  les  ramifications, 
fuivant  M".  Cavanilles,  partent  prefque  toutes 
du  même  côté.  Les  feuilles  font  alternes ,  lan- 
céolées, pointues,  TDcilces  ou  groinèremcnt  den- 
tées en  fcie  fur  les  côtes,  glabres,  diftantus 
les  unes  des  autres  &  portées  fur  de  courts  pé- 
tioles.  Ces  fpuilles  ont,  i  leur  baie,  deuxAî- 
pules  courtes,  ovales,  pointues.  Les  tleurs  font 
jaunes,  pendantes,  &  viennent  deux  enl'emble 
fur  des  pédoncules  communs  droiu,  longs  de 
plus  d'un  pouce,  qui  naïCTeni  i  l'oppoTite  des 
feuilles.  Cet  pédoncules  onr  une  forte  de  col- 
lerette à  leur  extrémité,  8c  («  divii'ent  en  cec 
endroit  en  deux  pc-Joncules  propres  dont  i*un 
eft  aficE  long  pendant  que  le  fécond  eft  très- 
court.  Les  aivifions  du  calice  font  pointues. 
Au-defTous  des  anthères,  les  filatncns  font  ve- 
lus, renflés,  cordiforraes.  Cette  efpèce  cr«1t 
naturellement  au  Cap  de  Bonne  Efpérancc.  Jf . 

6.  Marrrri  lancéolée-,  Mahrrnia  biferratA^ 
Mahfrnia  cciuU  tereti  fcabntifculo  :  folits  Ittaceo* 
Idtis  inétqaaUurferratis ,  peduncaHs  bifioris,  Ca- 
van,  Diflert.  6.   now  471.  Tab.   ico.  Fig.    i. 

Hermannia  biferraim.  Lin.  F.  SuppU  psg.  50*. 

Celle-ci  ■  d*afîcz  grand»  rappotts  avec  Tef- 
pèce  précédente  dont  néanmoins  ell»  diffère  par 
fes  pédoncules  beaucoup  plus  courts  ,  par  le 
caraAére  de  Tes  feuilles,  par  la  forme  de  t^t 
iliputes,  &c. 

Elle  s'élève,  à  la  hauteur  d'envîron  an  pUd, 
fur  une  tige  cylindrique,  un  peu  lisibre,  di- 
vifee  en  un  petit  nombre  do  rameaux,  &  gar- 
nie de  feuilles  alternes,  lancéolées  ou  ovales- 
lancéolées,  pointues,  dentûes  inégalement  co 
fcie ,  à  dentelures  nombreufcs.  Ces  feuilles  (ont 
glabres,  beaucoup  plus  longues  ^ue  leurs  pé- 
tioles^ &  accompagnées  de  ftipulc»  lancéal£«^ 
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pointucr.  tes  flcars  lont  géminées,  pcndimcs, 
de  porrccs  fur  Ae*  pcdonculrs  oonimuns  beau- 
coup plu»  conrïS  cjiic  les  !euilies:cUcï  paro'iï"- 
teni  de  U  furntc  &  de  la  grandeuc  de  ccllci 
du  Hiherma  gùibmut.  Cette  pUnce  ell  «uiU 
originairi:  du  Cip  de  Botioc  £rp'.'rancc.   fj. 

(  Pu-    M.    UfcSROuSSEAUX.  ) 

MAHOGO^t  S>¥iBTtjrtA,Ginie  de  plantci 
à  fleurs  polypétilécs^  de  li  fjottlle  des  Cî- 
tfooicrs ,  qui  a  de  grands  ruppurts  avec  le 
Cjripa  &  le  Ccdrci  ^  tk  cpii  comprend  de* 
arbres  eioiiqucs,  à  feuilles  aUcrn-.-«v  piAn'-cs* 
&  à  neiirs  difpofcet  en  paoUule»  «xilljifes  & 
ctrminaleji. 

-!l&  caraftcre  «[Teitiid  de  cegenro,  efl  (L'avoir 
.  Un  cii/fce  (i  t'n9  Jivijians  ,'  «n^  ;iiio/ri  ,  J/x 
éCtîWtjr:«  monuddphiquts  y  un  fiyi<  \  U'ie  cap- 
J'ule  quinqueluciilairc ,  t^ouvrant  par  la  bafc  en 
Unq  yaU-es  ;  4ts  femcntei  nombrcufts ^  ailées, 
ciiihriqaéext 

■    C  AtLArC  T*  m  V    6MH  I  K  1  Q  U  K. 

Cèa^ae  ftur  fy^'tc  i*.  Vu  wlice  monophyllc, 
tr6s:fe:ic*  caduque,  campimilc.  ciuint^uetidu , 
i   dtcoupuret  obtule**  t 

a^.  Une  corolle  à  cîfwj  pécalea  ovaleci^ofa- 
tus,  coiuavrs,  ouveru.  .  .    < 

3^.  I^ix  (-tamincs  dont  les  fitjmçns  Lràs-courts 
fûutitnncnc  de  petites  arttbctfs  (rianguUires, 
&  Ibm  attaches  à  U  partie  lupéficure  interne 
d*un  cube  piriiculier,  cylindriciu^,  up  pca  ven- 
tru ,  prcltjue  de  la  lungueiir  des  pcrales,  cou- 
ronné ^a  Ibmmec  paf  dix  dents, 

4**.  Un  ovaire  (upéheur,  arrondi,  furmontiî 
d'un  flylc  court»  qui  ie  termine  par  un  Atg- 
mate  capiic  ,   applaiù 

Le- fruit  coriliiVe  en  une  capfuJe  grande, 
oinlc  ,  Jigneulc  ,  quinqueloculaire^  aVuvrsnt 
pW  la  bafe  en  cinq  valves,  &  renfermant  dcR 
fcmcnccs  nombreufc^,  comprimées,  oblur.gucs, 
glabrci,  aiUes  aiflbiamct  par  une  membrane 
qa't  a  environ  un  pouce  de  longueur,  &  leur 
donne  dei  rapports  avjc  cellei  de  l'Erable, 
Cet  femenceJ  lont  cmbriqu^es  autour  d'un  xi- 
cepcaclo  central ,  pentagone  ,  pyramidal ,  fur 
1«9  anglei  duquel  viennent  s'appliquer  les  bords 
des  vaives    de  la   capl'ule.        •   .  ■ 

;  £  5  ?  &  c  s  3. 

.^I^iMahogOn  d'Amérique  i  SwitUnia  Moho- 
gorti.  Lin.  .Swietetua  fottii  ahrapù  pintuiti-t  ^  fub» 
^aotirifugis i  fiUctis  ,ovalo-l,inceolatis ,  ubliquit. 
^rbof  fiUiis  finnath  ,nulIo  tmpJti  alamçlau" 
éenie^  neryo  ad  lcm$  ununi  ercarrenie»  fiu3u 
angulofo  magnOfJ'eminff  nlato  injiar  pintu.  Ca- 
tesb.  .Cari>l.  a.  - '■'  ^'  "l'-'v"'-^'  '-ir^ïa  foUit 
ilinnatUtjUcii'  ,      .  •  Browa, 
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ara.    158.    Sw.'eienta  Mahùgor:û  Jflcq.   Amer. 
,  U7.  Cav.  Uiilcït.  7.  n°.  JI9.  Tab,  ao9.Ginn. 
Hc    Ffu^u.   vol.  1    pag.  «i,  Tab.   96,  C'cJrat 

]       C'cit  un   arbre  d'un    b?au  pory ,  rflee^, 
ramcvx.dtKic  le  bois  eu  dur,  «otapade,  d*! 
b^un  u^aJïeâtrc,  Se  coonu,  dani   le  comn 
Ibiiï  le  non  d'Àeaj'^u  i  meubler. 

Son  ccorcc ,  principalemcTit  celle  des  n* 
mcaux,  e\ï  c^iulcc  &  pan'cmce  dL*  points  tu- 
borcul-i-x.  Les  feuilles  Ibnt  alternes,  ptnnccs 
'  ire,  (A:  nombreules ,  lur-touc  vcr«  lei 

i  des  jeune  >  rameiuz.  lîUe*  iôoc  eoto- 
;^>j  ..'..s  h  plun  fbuvcat  do  quatre  pattes  de  f»* 
l->les    oppolrca,    ovales    ou    ovalei-lanc^oStt    " 
.  acuiilinteSitrèsuntioreS,  obliques,   dikitfcsti 
;  lit* mont  par  la  oàtc  qui  tes  irav^crlc  diDi  11 

>Jeur,   prefque    IdUifnrnics ,  partces  fur 
Cfuru  pvtioles  parùcls.  Ces  folioles  tani   rri 
ghbftis,  lu'rlantcs,  d'un     ver*    fonct^    lonçs 
d'environ   un    pouce    &    demi,   fit   r 
un    pvfiûle    commun    un    peu   cpaiiTi 
Leï  tlutirs  lont  petites,  s,  btanchdt 

&   dilnjll-cB ,  aux  oxtri. ■    ^    rm.^nui 

dans  L»   ainilies    de»   (eci  j, 

'  panjcules  liuhcs  dune  le'^  1. 
alternes.  On  voie ,  au-deHous  do  chaque  dii_ 
lion  des  pinicuUs,  une  braâéc  fubul'.'c  rrci 
courte.  Le  cilîcc  perfiile  dans  Ie«  jeunes  truî) 
Se  ne  difparo'c  qu'i  «K-ùirc  qu*iU  gtoil  ' 
f.a  corolle  ei\  plus  grande  qu»  le  calic 
fruits  loiu  trcs-Jurs,  â-pcu-prcsdc  Ugrfl' 
pning ,  gri&icres  ou  de  couleur  brune 
A:  ont  la  forme  d'un  oeuf.  Lors  de  leuc 
niaturitc,  ils  s^ouvrent  par  U  bafe  en  cin^ 
valves  qui  s'enUvene  en  manière  de  calotte, 
&  laifTent  fut  l'arbre  des  réceptacles  penti- 
goncs  entoures  de  femences  ailcei  que  lesven» 
agitent,  dcuchont  6c  diCperfcnt  (ur  U  farfice 
de  la  terre,  Ces  fruits  ont  beaucoup  d'siultt* 
gic  avec  ceux  du  CeUreUt  oJor^ta^  mais  ils 
s'ouvrent  en  fens  inverlê,  &  les  ailes  de  leuri 
femcnces  font  dirîgt^çs  yen  le  Ibfumct  de  U 
capfulc  pendant  qu'elles  font  roumces  vers  1 
pédoncule  dans  le  Cfdrtia.  Les  valves  de  J 
capfule  font  doublées  d'une  membrane  coriad, 
afTez  épaidc ,  qui  fe  fepara  de  l'enveloppe  ex- 
térieure. Cette  efpccevicnt  naturellement  dsnt 
les  parties  chaudes  de  l'Amcriquc  Elle  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roî.  ^>  (  v.  v.  ) 

Ol'f.  I.  Oeft  bien  au  fruit  de  cette  efpèce 
que  paro'it  appzrtenïr  la  6gurc  citée  d(  IM 
Gai.'tncr  :  niais  elle  eÙ  vickulc  en  ce  qu'elfl 
le  rcprc.lnte  s'ouvrant  parle  Ibmmet,  ptindutf 
que  c'efl  par  la  partie  inférieure,  comme  il  1 
été  dit  ci-dcRus,  &  comme  M.  Gsrtnef  eJi 
convient  luî-mûne ,  que  les  valves  cotanenca 
à  fc  ieparer,  11  paroîc  encore  que ,  dam 
même  figure,  l'ix?  central  fe  ir-  '  .;;  d» 

\  u[k  fc^  ioverfe  de  h  poUÛQa  ii. 
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ent  apparemment  de  cl'  ijuc  M.  f:- 
_  ftfTt  Joti  <iu  ce  fraie  tjue  tlei  plèoL-^ 
^u'it  aura  {>ir  mC-garJe,  en  les  raJîciubUnt  , 
a)iii>ccs  à  rebours,  is  ne  ta»  rcinirquer  ici  ce 
renverlcmcnc  que  parce  qu'il  a  Junnû  lieu  à 
TAuTeur  de  dire  uniloculsùru  i  h  baie,  ce  truie 
qui   doic   être  _â.  cinq   iogc}    daos<   toute    Ion 

O.y;  //.  Cet  arbre  «raïc  fort  vîu»,  lï  Te  phït 
fjfr  les  nionijgnci ,  parmi  les  rocs,  ômib  des 
Ii^uK  pref<]ti*abl61umcnc  dcnuc's  de  terre,  Hc  y 
scquicrr  ncsntnoins  (  ce  t{u*iin  a  peine  à  înia- 
gïncr,  dit  C3ri:U>jr  )  un  trunc  de  quatre  pieds 
«c  plus  de  diamttrc.  il  cammincc  à  acre  rare 
«  Sr.  l>nimnguc*  ,L-llle  de  U  Tortue  en  four- 
nit cfico:e  beaucoup*,  On  et)  voit  à  Cuba  &  à 
ta  iaiKaï(ji.c,  de  titis-giantis  dont  on  fjîc  àm 
planches  qu:  gni  quvlqueioi*  lix  pîcdi  do.  iar- 
tcs  Icmcnvos  gcroicnt  dans  les  fentes, des 
-is,  &:  quand  Ui  fibres  de  Icufs  catincs 
uuij'.ent  une  rifirtance  inlurniontablc,  cU«s 
nmpenc  à  la  Curface  de  la  pierro  jufcju'à  ce 
qu*cUci  rcncontrtnt  d'autres  fentes  dans  lei- 
c:.elin  elles  puidcnt  pt-néircr.  Ce»  bbre»  dcr 
-nt  ,(i  grotTex  &;  i\  lortc»,  que  le  rocUcr 
^v  ^y>r«£  de  s'ouvrir  pour  leur  livrer  paflàtf^i 
-  i.'Acaj>ju  d  meubles  çft  unidcs.nieiltci:r$JM^ 
^e  l*<jn  connoille  pour  cous  les  uuvragcs-.d^ 
siarpcite  ,  de  menuiferic  &:  de  tablcterîe.  Auili 
1^  raif-il  un  coramcrcû  irci-vonr;d<frabiâ.  On 
m  coiiAruic  de  lupcrbLS  meubles  II  a  un  beau 
train,  Se  prend  un  beau  poli.  Les  Ë('pa);;nuts 
tcmpioieni.  b«iiu<;oup.  pour  la  cp.nflrufltion  de 
Qurs  navires,  parce  qu'il  cO  de  longue  duri'9, 
tM^U-  réUfle  au  bQ4l«t  dçoc  il  reçoit  l«  coup 
Imsife  iendrc,  Se  que  l«a  y«fs  ne    IVitaquent 

P  comme  le  Chêne. 
I  a.  Mahocok  du  S^nr^a\i  Su-4itânU  fenega- 
en/t£.  iwittct'ii  oUandra  fuitn  abiupiè  pinna- 
ié  ,   y(.^|r/i;-ii  ;   folioiis    obtuJtuftHiU  i  Jht3u 
madriVd'i'tt  ^  .        ^   .     _  ( 

fciicr  '■■ua    Stfie^'ihnfei. 

ICSci.  '    bien  diliui^     dp  iVfpcce    qiù 

(v^ccd^^t  ^D-ivuloment  par  U  grandeur  &  la 
Ibfnie  de  lés  fnUolcs,  mais  endure  en  cq  que 
es  fl'-urs  n*ont  que  hvit/iaraînes,  &,en  ce  que 
km  fruits  ne  sVuivrent  qu'en  quatre  valves. 
■Ses  rameaux-  font  ligneux,  cylindriques,  gU- 
Res  &  garnis  de  feuilles  atirrncs,  pinn^s  ians 
impaire.  Ces  feuîlks  paroîlTcnc  moin^  rappro- 
chées les  une»  der;  autres  qtiç  dans  le  Ju'/VffnM 
Mtihogoni.  KUes  Ibnc  componcs  de  deux  à  trois 
pflLÛ^  de  folioles  afKa  grandes  «  uvales  ou 
DVAlc6-obIon^ucB,  obtulls,  acuminécs  par  une 
point:  mo-jnc,  trcs-cnticres,  coriaces^  glabres, 
^n  peu  luifanMs,  d'un  vert  glauque,  nervées 
Ut^ralenxcnt,  {l£  r^^tccctcsà  la  bafe  en  de  courts 
pétioles  partiels.  La  longueur  de  ces  folioles 
pu  a«  Aoipit  de  trois  peuçei  fur  une   largeur 
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f"  ^ulnzt*  *à  dlx.'huit  Ji(;jie',  Les  pctioles  coai- 
.1  s  Ibnt  longs  &  uo  f^u  é^ii'.Us  4  la  bul^. 
Les  ileuts  Ibnt  difpofoes,  au«  lorainiic«  des  ra- 
meaux, en  piufteurs  pantcules  lâcb^,  alongéea, 
dont  les  ramifications  tbnc  divergentes,  les 
unes  alternes^  les  autres  prelqu'oppoloes,  8c 
toutes  accompagnais  â  leur  baîe  d'une  hnctce 
fort  courte.  Ces  fleurs  paroifîenc  blanches,  & 
ont  chacune  vn  pédoncule  propre  très-coutc. 
Leur  calice  cfl  ;peûc,  divifc  es  fon  bord  en 
quatre  découpures  obtufcs.  La.  corolle  efï  com^* 
pofce  de  quatre  pétalct  <jvalcs,  obtus,  ouverts, 
au  moins  trois  toïs  plus  longs  que  le  caliccC 
Le  tube  naminif^re  eft  vcmru  infJrieurcmcnCy 
de  la  longueur  de  la  corolle,  &  {termine  par 
huit  dents  courtes ,  obtufcs.  Son  ouvcrturp 
iupôrÎËare  e(l  rgaipU^^f^r  le  Oigmaci;  qui  eÙ. 
tUttrgi  co  pUioau.  Les  cfatuînes  lont  au  nom» 
bru  de  huit,  &  at[at:hûs  par  dci  filamcns 
trt^s-courts  à  la  partie  Jnterne  du  tube  audel^ 
fous  de  fes  div-tlions.  le  fruic  conlîde  en  una 
capfulc  dure,  ligncufc,  fphctique,  de  la  grof- 
leur  d'.mo  pomme,  grisâtte  à  l'extiricur,  s'ou- 
vranc  au  fooimcc  en  quatre  valves.  On  voîc^ 
à  l'on  intérieur,  un  ^iceptaclo  central ,  cétra-* 
^pne,  autour 'duqifel  font  einkriquces  des  fc- 
meo^cfi  nojif&reufcs/âpplatics ,  irrégulicrcment 
ondulées,  plus'  larges  que  longues,  glabres^ 
roufsitres,  &  eniourt-c»  d'une  aile  inincc,  roimi 
brancufe,  alTex  l>irge.  Cette  '  ctpcçc  a  c(f  de- 
couvct;tc  aii  Scni^gal  par  M.  Koulfillon  qui  en 
a  comnid'niquiS  un  exemplaire  â  M.  de  la  Marclb 
T?-Cv./.  )    ^ 

(  Par  M.  DtsROVjSKAVx,  )        ' 

MAHUftI  aqïiatjque  ',  MÀrtmtXTt  palafltig, 
Aubl.Ouian.  vol.i.  pag.  jf  tf.  vol,  4.  Xab.  aasi 
MahUtea'.  Juif.  Gencr.  pag.  4:4.  \^■  !  < 
Arbre  â  fleurs  polypétaices,  qui  partfït'poa- 
voir  ocre  rapporté  à  la 'fawille  des  Cines,& 
qui  conflituc  un  g^nre  particulier  donc  le  ca* 
laâére  elTtniiel  .eit  d'avoir 
,  Un  cakct  irrtguVtcr  à  cîtuj  divi/lonsj  une 
corolle  'à  cinq  pétales  dont*  iro'ts' 'ptïis 'peiji^^ 
4ei  étaminet  nomireufr^  i  un  J}^!f  ;  un  fli^njâU 
trxgoné\  Une  capfute.J apéri tare  a  (fois  Ugti  po' 
ÎYj'permfu  1     l  <  i 

'  Le  tronc  de  cet'*  arhte  eft  couyerc  dSme 
écorce  lifTe,  roursâtrc,  Se  s'élève  à  environ 
quinze  pieds  fur  fepc  à  huit  pouces  de  diatnè- 
ïre.  Il  pouffe,  à  Ibn  ibnimct,  pluficurs  bran^ 
ches  langues,  droites,  diirgces  de  rameaux 
qui  tbnt.igarnis  de  ieiiiltes  aiccrrcs,  pet'iojtft;), 
avales  'ou  Ovalcs-alttagt'cs ,  cmiêrcs-j  .veries  , 
liH'csi  alfex  ôpaifi'es,  dont  les  plus  grandes  «ni 
fept  pouces  de  longueur  fur  une  iargeur  d« 
deux  pouces,  &  demi.  Les  pétioles  font  cana- 
liculés  &  accompagnas,  à  leuf  bal«,,de  dccx 
petites  flipules.  Les  fleurs  viennent  .«n  épi* 
purpmifti, ?^ci  Ji*hc»,  à  rexircmite  des  bran- 
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ches  &  des  rameaux.  Elles  font  p^dîccKret  8r 
dirpoTces  alternativement,  une,  deux  ou  uoik 
«nlèmbte,  fur  l'aide  de  ces  cpis.  Celles  qui  font 
ifoléei,  ibnt  ,  atnfi  que  chïouc  faitcean  de 
fleurs,  mûmes  de  rroU  braaées  ccailleufes, 
dont  une  plus  grande,  ed  fitu^e  i  la  bafe  du 
pédoncule,  pendant  que  les  deux  aucrcs  occu- 
penc  les  parties  latérales. 

Chaque  fleur  ofire  i".  Un  calice  monophyllc 
dWifô  proftfBdtfment  en  cinq  découpures  orales» 
pointues,  concaves,  fermei,  donc  troia  plus 
petite*. 

i".  Cne  corolle  i  cinq  pétales  ovales,  con- 
caves, dont  rroii  fupdrieuri  relèves,  &  deux 
inféricum  plui  grands  >  inclinét ,  écartés  l'un 
de  Taotr^*. 

3®,  Des  ^tamïnes  t^tf-nombreures  dont  lea 
filament,  attaches  \ohé  Povairc,  moins  longs 
«}ue  les  pétales,  foutienncnt  des  anthères  jau- 
nes ,  dtdymes,  rt^trsgones^  marquées  de  quatre 
filions  longitudinaux. 

4**,  Un  ovairo  lup^'icur,  oblonç,  furmonté 
d^un  flyle  court.*,  qtfï  fc  termine  par  un  fit  g- 
niatc  creux  ^  i  trois  angles  obtus. 

Le  fnnt  conftde  en  une  caprule  sèche ,  mem- 
braneufe,  routsitre,  ovale,  trîtoculair^ ,  tri. 
valve,  acuniinée  par  le  Itylc  pcrfiftanc.  Cha- 
que valve  forme  une  loge  qui  s*ouvrc  du  cû;^ 
interne,  c*cft-à-dirc,  du  cOté  par  où  elle  cfl 
attachée  à  l*axc  trîgonc  qui  porte  le  flytâ.  Cet 
axe  a  trois  pUcenus  charges  d'un  grand  nom- 
bre de  femences  obfongues,  noires,  couchc-cs 
les  unes  (ur  les  sucres  &  couvertes  d'une  mem- 
brane dorée. 

.  Cet  arbre  croie  DatureUcment  dans  lev  lieux 
marécageux  de  ta  Guitnc.  fy,  iion  bois  eft 
blanchâtre,  peu  compacle.  (  v.  ^  io  herb.  D. 
da  JufT.  ) 

(  Par  M,  Desroossiaux.  } 

MA)ANE;  Majana  attrea.  Rumph.  Amb. 
vol.  5.  p.  196.  Tab.  101.  Fig.  3.  Vulgairement 
'Majana  maas. 

plante  des  Molucques  ,  tpit  parotr  appartenir 
à  la  famil'e  des  Labiées,  &  qui  n'eft  peut-^ire 
qu^une  el'pèce  de  Saug«  ou  de  fiafilic  a  t'euillei 
panachées. 

Ces  feaitles  font  oppofïes,  rétiolées  ,  ovales, 
^intues  ,  dentces  en  fcïe,  grisâtres  en  Jcf^bus. 
Leur  furfaco  fupcrieare  ofï  jaune  vers  les  bords, 
&  marquée  ,  i  l'on  milieu  ,  d'une  large  cache 
d'un  rouge  foncé  ou  notrltre.  Elles,  font  un 
peu  vifqueufe^  ,  &  exhalcac  une  odeur  comme 
cérébenihinic^.  Cette  plante  eft  employée  , 
dans  les  Molucques,  l  l'ornement  des  jardins, 
où  elle  forme  des  coultes  crcs-fisuillces  &  fore 
agréables. 

(  Par  M.  DisRousscAux  ). 
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M.MN'E  odorante  *,  Mayxa  odorata.  AaU. 
Guian.  vol.  1.  p.  511.  vol.  4.  Tab.  351, 

C'cfl  un  arbrifl'eau  h  fleurs  inoompletct,  de 
la  famille  des  Anonct ,  qui  paroïc  avoir  des  rap* 
ports  ave*;  le  Tulipier  ,  &  qui  conihtue  un 
genre  panicuUer  ,  dont  k  caraâèr«  eâéntieic£ 
d'avoir. 

Les  feart  unifexuelUêi  le  calice  à  trohdi' 
vif'ont  dans  1rs  feurt  màiei  ;  h uic  pétales  i  lu 
rumines  nombreuj'es  ;  les  anthères  Utragonet. 

Cet  arbrtlTcau  pouiVe  de  fa  racine  plutioift 
liges  droites,  fimples,  foiblcs,  cafTaiitci ,  hib^ 
tes  d'environ  fjx  pieds.  Les  feuilles  font  '  ^ 
net,  pétiulées,  ovales- alongccs ,  un  pcoi 
giet  dans  le  haut ,  acuminées  par  une  Ig 
pointe,  entières,  glabres,  fermes,  lUTes,! 
beau  vert,  légèrement  ondé«s  en  leurs  bords, 
âe  marquées  de  nctvurss  latérales  fort  apparentes 
en  defînus.  Kl'es  font  longue»  dVnvitwn  dis 
pouces  fur  trois  de  largeur.  Leur  pduole  cft 
court,  renflé  ï  la  bafe  de  la  feuille  ,  &  inu:^ 
infLTicurcmcnt  de  deux  petites  ftipuU-s  caduques. 
Les  fleurs  naidcnt  plulieurientcmblc  aux  aiAillcs 
des  feuilles  dans  route  la  longueur  des  liges, 
marne  dans  tes  endroits  oO  les  feailles  font  tosv 
bées.  Elles  l'ont  blanches,  odorantes,  &  ■!■- 
nies  chacune  d'un  coure  pcdoncale.  AubUt^* 
foup^onne  dtoïques. 

let  fleurs  mâles  ,  les  feules  qui  aient  été  1 
fervées  julqu'â  prc'fent ,  ont  chacune  I",  an  ca» 
lice  monophyllfi  à  trois  divisions  profonda  g 
prct'qu*arrondies  ,  concaves  ,  blaachétm  M 
dedans, 
l**.  Une  corolle  compofce  de  huit  pétales  blancs, 
orbiculaires  ,  ouTertt  en  rtWë  ,  un  peu  nwias 
longs  que  le  calic«. 

3".  Vinet  -  huit  il  trente  étantnea  (crrÉMf 
dont  les  hJamens  courts,  blancs,  atrashésj" 
fond  de  la  fleur  qui  eft  «longée  en  un  ré< 
taclc  court  ëc  conique  ,  fou  tiennent  des 
thcrcs  droites  ,  quadrangulaircs ,  9s  mar 
de  quatre  filions  ,  dont  deux  font  plus  profi» 
(  Ces  anthères  s'ouvrent  par  leur  cxtr^mlrt  fo- 
pcrieure,  qui  cft  plus  épaifle  ,  &  répandait tt» 
poutfiére  jaune  ). 

Le  fruit  n'efl  pas  cotmo. 

La  grande  quantité  de  fleurs  dont  fe  co 
cet  arbrirTeau  ,  &  Todeur  fuave  qu'elles  ei 
lent  ,  le  rcndtnt  intéreflW.  Il  croie  natii 
lement  1  Caycnne-  ■^. 

(Par  M.  Df tRovastAt/x  ; 

MAIS  cultivé-,  ZewA#>iri.  Lin.Kpee.  Ph 
n*.  11^?.   Frumemum  indtcum^   Msys  diff 
Bauh.   Pin.  pag.  a^.  Ejufd,  Thtitr.paç. 
Moris.  Hift.  3.'  pag-  148-  S^â.  8.  Tab.  a8. 
I.  Frurr.'nrvm  inàtcum^  M^ys  SSum^  altt 
Bauh    pin.  pag.  a6.  May  granit  aureii.Tv 
nef.  pag.  J31.  Triûetim  ui4t<um,  i.H-  Hirt- 
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ji^j.  Ha.],  Hift.  voU  a.  pag.  1^49.  Fru- 
m  turcUam.  Uod.  Fempt.  pag.  509.  C»- 
Epit,  186.  Fpchs.  Hift.  pag.  814.  Tab. 
Fuchs.  Hift.  Germ.  le.  473.  Pe  JtjntUj 
ti/{fi}.  Hernand,  Mexî.  pag.  a^a.  Frit' 
ht  tndcam  fpUâ  divifS,  fru  PolyJJnchïtfi. 
Il,  Rir.  Plant,  pag.  31.  Tab.  16.  Kig.  I. 
.  Hill.  3.  pag.  148.  Scû.  8.  Tab.  zH. 
5.  Jrrumfntum  indtcum  grano  avefi-:nt 
iitJint.    Morîs.   Ibid.    Vig.  1.   Mtlium  itt- 

KUnidnum  ,  rel  Mays  occiJemaiium  Se 
Iri  tuniium.  Lobcl.  ïcon.  59.  jlliiid 
fnJicam  mtegnum,  Ibid.  Ic-  40.  Zea 
.  BlicweU.  Tub.  547.  A.  B.  Knipb.  Cent. 
.  99.  Mil).  Dia.  Ruchoz.  Je.  15a  &  155. 
.  6«afî:  Traa.  f).  Mar.  Med.  vol.  J.  pap. 
Dia.  D.  Mit,  Mcd.  Fig.  D.  Girtauit,  vol. 
ib.  369,  Coun  d*Agri;.  vol.  6.  pag.  jî». 
btticr.  Mcmoir.  An.  1785.  Mj/»  2fa. 
L  de  fr.  vol.  r.  pag.  6,  Tab.  i.  Blf  d'tf- 
^,  Bli  de  Gainée,  Bl^  àlrxAc  ,  gros  Millet 
ndcsy  tjuortimddtn,  Vulgairtmint  ^  £lc  de 
lie,  Mais,  Maya. 
~    V/»  «   granit    alitcantihut»    TouMicf. 

fti/fTTr«    granit    ruhrîs  y    nigncMniihvs  j 
'éiï.  Toumef.  Ibid, 

l^&'irm  injieuin  nibrum.    Lobel.  Icon.  40. 
W- belle  plante  de  ]i  ramill?  des  (^tanii- 
"  voifinc   du    Coix  par    les    rapports,   qui 
n^  fur'tout  par  Ion  utilité   dans  L'cccona- 
-urale  &  domcAique,  &  qui  confiituc  un 

K'culier  dont  le  caracicre  elTentiel  eit 
s  moneiqaes.  Dana  hs  ffiurs  métes: 
tftore  j  mtiùque  ;  Lt  corolle  bivoht- 
■itamintît  Dan»  Ut  fleurs  femtllet  :  un 
uni^ore  f  bivjlve  ;  uns  corolle  bivalve  )  un 
ytS'long;  dtt  femitices  folitaircs  y  enchaf- 
^nt  un  réceptacle  oblong, 
j^uffe  du  collet  de  la  racine ,  qui  cil 
I,  fibreuiiï,  blanchâtre ,  une  &  quclque- 
hifîeiirs  tiges  herbacées»  droites  «  t'paîflcs, 
f  articuUes,  Icgiremcnt  comprimées  fur 
fiacet  ,  prelque  cylindriques,  feuiUêes, 
fis  de  moelle,  hautes  de  cinq  à  fix  pieds. 
bîUe«  Ibnt  alternes,  graïuioces,  rangées 
^ordinaire  fur  deox  rangs  cppoPèt,  gran- 
kniBC  celtes  de  la  Hoiique  Sorgho  ^  lon- 
\*Un  pied  &  demi  a  dtux  pieds,  larges 
\x  à  trois  pouces,  pointues  à  l'exircmitc, 
rrc  gai  plus  ou  moins  glauquo,  Irgcrc- 
teruces,  relevées  de  plufieurs  nervures 
Itflmales.  Leur  bord  efl  un  peu  rude  & 
r  roaniuc'  de  rouge  ou  de  blanc.  Klles 
labres  en  dcHous  fie  chargeai  en  diiUis 
tb  courts,  moUcts,  peu  abondans  qu^un 
^iHiCore  vers  le  haut  de  la  furfacu  cx- 
DS  leurs  gaSnes  Les  fleurs  miles  font 
bc,  flu  fommet  de  la  tige,  en  une  paoi- 
buwaue.  Tome  Hit 
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cule  Uche,  ouverte,  qui  paroit  (impie,  longue 
de  hiiit  pouces  i  un  ptcd,  compolée  quelque- 
fois de  TÎngC'Cinq  à  trenre  ramifications  l'pict* 
farmrs.  Kllcs  compofem  dos  épillcta  biflotes , 
ramafiës  deux  à  trots  «nfcmble,  cpars  fur  cet 
ramificaiions,  les  uns  fcfljles,  les  autres  pc- 
dicetléa,  JK  leurs  baies  fc  colorent  de  blanc  , 
de  jauni.*  uu  de  pourpre,  félon  que  les  fcmei^ 
ces  dutv*!nt  prendre  l'une  ou  l'autre  de  ««* 
couleurs.  Les  Heurs  remclles  lont  Iclliles  Se  raf- 
fembléos,  aux  ainejles  des  frutUcv,  lur  un  axe 
commun  gros,  cylindrique,  ordinairement  Ibli* 
taire  &  fimple,  long  de  cinq  à  lîx  puace». 
files  font  enveloppées  da  pluiieurs  tuniques 
membriTieufes ,  foliacées,  qui  leur  ferrenc  de 
g3îne,  les  crabrifi'ent  ctroittineni  ,  &  du  foar- 
itiet  defquclles  on  voit  Jbrtir»  pour  retomber 
négligemment  vers  la  terre,  comme  une  poi- 
goêe  de  beaux  cheveux,  une  (uutfe  de  longs 
lilets  qui  ne  font  autre  choie  que  la  partie  lu- 
pcrîciire  ^es  llylcs. 

Les  fUnrs  mâles  font  rafTembtcvs  deux  à  d«ctx 
dans  un  calice  à  deux  valves  ovales-oblongucs^ 
mutiques  ,  légèrement  corin^ci.  Chacune  d'elles 
ofbt  10.  une  corolle  compofée  de  deux  valves 
obloagucs  ,  mutiquL*s  ,  fort  minces  ,  un  peu 
moins  longues  que  le  calice  :  en  outre  deux 
éca.illes  obtules,  três-Louries ,  an  peu  cpaîfreS| 
placées  intcrieuremcni  au-dcvanc  6c  fur  les  cô- 
tci  des  étamincs.  z".  Trois  ttamines  ,  dont  les 
filamcns  capillaires  ,  blanchâtres  ,  foutJennent 
des  anthères  didymcs,  qoadranguhires  ,  oblon* 
gués ,   qui  s'ouvrent  par  IVxirêmitê. 

Chaque  fleur  fetnrîle  A  lo.  un  calice  propie 
À  deux  valves  perfiflantes,  arrondies,  épaifTcs , 
Çoxt  courtes ,  dont  l'extcrteure  a  plus  d'épaifleur. 
2".  Une  corolle  formée  de  deux  valves  courtes^ 
élargies  ,  mcmbrancufcs  .  perfiHintcs.  30.  Un 
ovaire  fupcrieur,  très-putit,  furmonté  d'un  flyle 
ftliforme  ,  exîcflivement  long  ,  pubelccnt  dans 
fa  panie  fupérieurc  y  &  terminé  par  un  fligmate 
fimple. 

Le  fruit  conlifte  en  on  grand  nombre  dcfe- 
mences  dures,  tri>s-rcrr^cs,  de  la  groffeur  d'un 
Pois  ,  arrondies,  anguleufcs  à  la  bafe  ,  difpofées 
longitudinaieineni  fur  huit  à  dix  rangs,  &  lo- 
gées à  moitié  dans  des  cellules  ou  alvéoles  creu- 
fées  3  la  fuperficie  d'un  récepcicle  commun , 
cylindrique  ,  épais  ,  comme  fongueux  ,  long  de 
fix  i  huit  pouces  ,  quelquefois  môme  d'un  pied. 
I.'^corce  de  cis  lemenccs  cft  mince  ,  ferme  , 
colorée  ,  glabre  ,  lifTe ,  luilante  ,  &  recouvre 
une  fubftance  bUnche  ,  farineufe,  nournfljinte. 
A  mefure  que  la  marurîté  approche,  les  tuni- 
ques, dont  le  fruit  cil  enveloppé,  s'écartent  y 
et  lairTent   appcrcevoir  la  couleur  de  Tépi. 

Cette  Gcaminée  efl  originaire  de  rAmcrique, 
ot^  il  parott  quVUe  écoic  déjà  très- ancienne  mène 
cultivée  lors  de  ta  découverte  du  nouveau  monde, 

R  c  r  r 


i  HAÏ 

M  Cn^timô  tontes  les  plaïK.i  q  :'■  Vi^mme  i  cul- 
[•vivées  long -temps  ,  dam  iStttéfrns  Ibis  ,  duii 
[fliffcrcRs  cUman ,  celle-ci  pr^Ten»  dd  grand  nom- 
Lfcro  de  variccés  dans  (a  grandeur,  dans  fit  du- 
[vce,  d-^ns  le  nombre,  la  grofTcur  &  la  ceulear 
1  de  (es  lèmcnccs  ,  datu  U  forme  de  fcs  ^pii ,  dans 

le  dépLcc^nent  de  fes  fleura,  &c.  En  ctiet,  on  en 
'  voit  des  variétés  plus  ou  moins  élevées  -,  on  on  dif- 
I  tlngue  une  qai  nu  mt^rït  que  dans  l'cfpacc  de  cinq 
[«loia,  &  une  autre  k  qui  il  faut  à  peine  11  moitié 
\  lie  ce  temps  pour  parcourir  le  cercle  de  (2t6- 
l^étaiion  ;  il  m  etific  à  grains  purpurins  plosou 
j^inoîns  foncés,  ou   bleus,  ou    ?iolett  ,  ou  noi- 

Htres  ,  ou  c«ut*ii-faitblanca,  ou  d'un  jaune  pdiej 
Ifl  en  elï  À  grains  nuanctfs  de  deux  ou  dVn  plue 

pand  nombre  de  couleurs  ;  il  en  cfl  dont  les 
f  graine  ibnt  les  uns  d*une  couleur,  les  autres  d*tme 

«oulcur  dîHérente  V  les  femences  (onr  plus  ou 
jlnoins  groflei,  plusou  moinsnombrcuCcs  ,  onen 

t  compti:  julcpi'à  Icpt  cents  fur  un  leul  épj  j  les 
'  épis  font  quelquefois  raiiicux,  comme  on  le  voie 
'  llans  la  variété  qu*a  figurée  Roccone  ;  enfin ,   il 

itVfl  pas  rare  de  voir  des  fleurs  femelles  mfléw 
jx  pinicutes  de  fleuri  miica  ,  &  réciproquement 
ques  fleurs  nûles  terminer  l'épi  d<a  fleurs  fe» 
Délies. 
Pirmi  ces  nombrcufes  varictét ,  les  deux  que 
[ya  cru  devoir  défigner  fp^cialemeat ,  favoir  celle 
^$.  k  femences  toui-1-fatt  blanches ,  &  celle  y.  qui 
I.BfTre  desl<'mencej  purpurines  pltnou  moins  fon- 
Icées ,  faroIlTent  (tre  h-*  plus  communes ,  les  plus 
^remarquables  ,  celles  dont  le  rïpprochent  plus  ou 
Lnioins  la  plupart  des  autre'.  La  vjriûé  précoce  mé* 
'riie  particulièrement  l'attention  des  cultivateurs, 
oit  parce  c[u*elle  pourmic  produire  dans  des  ter- 
einsoù  l'tïipôce  cuninume  ne  parvient  pas  à  matu- 
itd,  Ibrt  parce  qu'oti  faroît  avantifreuremenc  fuc- 

Bédor  fd  culture  ^ceruines  cuirures  hntivos,  foit 
ffcncort  parce  qu'il  lèroîc  peut-ôtre  podible  d'en 
[obtenir  annuell'.'nient  deux  récoltas  dans  nns  d^- 

partemen»  mériJionauK  ,  comme  on  dit  que  cela 
,  lieu  dans  quelques  contrées  di:  l'Amt'riquc. 
(^)r.oiqi]e  beaucoup  d'Auteurs  aient  cru  le  Maïs 
^•riginaire  des  Indes  orientales  ,  on  convient  pc* 

ncValemenc  aujourd'hui  qu'il  n*efV  pns  indigène 
Lde  l'ancien  mondes  &  mOme  qu'or  ne  1*^  porsWc 
,.i|ue  depuis  U  découvcrtede  l'Amctique  i*a  vcrira- 

ble  patrie.  Si  l'on  coh(idèfc  en  eflcr  qu'il  n'ofl  dé- 

figoe  dans  auctin  des  ouvrages  qui  précéderont  la 

fin  du  qwiniicmc  fu^clcî  que  les  pûflUges ,  dont 
r*)n  s'autonlbit  dans  les  anciens  pour  le  croire  «ne 
T^rodufl^on  de  noire  conrioeni ,  étoirnt  plus  j-ai- 
J  Ibnnablemeiic applicables  à  d'aurresCranûnccf,  (t 
rparrioultiVcmitit  à  VHolcttt  Snrgfium  i  qn'coiin, 
rjcs  Eul"»pL'ens  »  qui  p<''nctrèrent  Iïb  rfemiiTN  ann 
pAntiUcs,  dan ç  le  Meulquc,  au  P;îtoii  ,  le  trouvê- 
!«ent  par-  tout  formant  la  bafo  de  U  nourrîi^T^ 
-vhet  les  hibitans  de  ces  contrées  ,  en  ne  pourra 

-difconvenir  que  ce  ne  Ihit  intmôliafement  après 

Ja  découverte  dii  nuuvel  hémilphure  qu'il  faille 
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p!âtcr  IVpoqiie  oùc-tic  Grj.T.Ir.'c Ir.t'r 
tnt  roduLte ,  conmic  &  cultivée  dans  les  i 
ties  du  globe.  AinH  ,  Ie«  dénomlnatia 
iTlîfpiifne ,  3U  ife  Turquie  ,  Blé  de  Ci 
a*tnJe  ,  gros  MilUt  des  Injts  ,  loin  ai 
au  Maïs  ,  ne  fcrircnc  qu'à  propager  l'crrc 
qui  le  croyoienc  indigène  de  l'un  ou  de 
cck  endroits. 

Les  Hidoriens  nous  apprennent  que 
Chili  qu'on  trouvoit  auirefoii,  àin%  \ 
des  Incas,  les  plus  beaux  Mais  du  m 
c'ctuitavec  le  trait  de  cette  plante  qu 
des  vierges  cheifics  préparoit  le  pain 
6ccs  ,  &  que  l'on  comporoit  une  boifR 
pour  les  jours  conficréa  à  l'alIcgrefTe 
Ce  gtain  précieux  lervoit  encore  de  raoi 
le  commerce,  &  la  récolte  étolt  célcbr 
fttes  folemnelles,  tanr  dans  les  Ides  qi 
coniini/nt  du  nouveau  monde. 

Le  Miïs  efl  Tans  contredit,  après  It 
Froment ,  la  plus  utile  des  Graminées 
aulli  la  plus  univerfeltement  cultivée  U 
partie  des  peuples  d'Alie  ,  d'Afrique  { 
rique  en  fonc  leur  nourriture.  Sa  cultuf 
lement  étendue  dans  plufiears  coniré«i 
ropc .-  tuais  il  y  efl  en  général  moins  esd 
nourriture  des  hommes  qu^à  c«lle  des 
Il  efl  devenu  un  objet  important  de  < 
dans  plufieurs  départcmens  de  la  Frai 
arec  lui  qu'on  cngraîllc  ces  Chipons  de 
recherchés  par  les  amateurs  de  bonne  e 
pigeons  de  volière  «  qu'on  en  nourrir 
viande  blanche,  tendre,  &  leurgratfTe 
&  favourcufe.  On  prétend  qu'il  donn 
chonsun  lard  conâflant ,  Se  que  lev  fa 
chons  deNaples^  qut  pèlent  jufqo'i  i 
livres ,  lui  doivent  kur .eaboopoiftt  9t 
ration.  tu 

Le  Mats  convient  au«  tcmp^rameiu 
aux  gens  delà  campagne,  sua  nasic 
perlbrmcs  ,  en  un  mot ,  qui  s'exercent  i 
travaux.  Sa  farine  e(l  très-blanche  :  il  pK 
près  les  expériences  nombrcutês  ,  aux< 
ibumifc  M.  Parmentier  ,  qu'elle  n'cfl  fii 
par  cUe*mème  &  fans  mélange  d'autres 
que  de  Te  convertir  en  un  pain  lourd  , 
indtgei^c  !  mais  que  Ibumife  à  la  fcrmtfl 
naire  avec  un  mèuDge  de  tarîne  de  Frott 
la  proportion  de  rooittc,ou  bien  avet 
égales  de  farine  de  Froment  &  de  pire 
mes  de  terre  ,  elle  donne  un  pain  afictt 
l'œil  &  au  goûc ,  qui ,  fans  être  Ic;>cr ,  c 
temcnt  levé,  &  beaucoup  nctllcor  que  i 
k'alimenrent  la  plupart  de  nos  pauvres  V 
Les  bornes  de  ce  Ùié^tonnatrc  ne  pense 
d'entrer  ici  dans  le  détail  des  procédé) 
Pirmevtier  mît  on  ufage  pour  ratttél»ii 
pain  de  Mais  ,  ceux  qui  dcfireront  dai  n 
men''  plus  étendus  fur  cet  objet,  les (rd 
du»  le  m^moitecité  de  cet  Auteor:il*y 
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pftoire  plus  cîrconnanci^e  de  cette 
BoialaUKS,  de  tout  ce  tjuidl  reUtif 
a  ion  analyre ,  à  les  ulugcs  auono- 

[  iéu3craent  dans  I  V'c&t  de  paîi>  Se  ôe 

I  mange  le  Mais  :  on  le  prépare  en- 
rlet  autre*  minières.  On  en  fiit  corn- 

I  dei  bouillie»  très-  nourrifTanics  ,  4c 
l  plos  ou  moins  sgrcablei  iclon  le»  di- 
i«  qu*on  lenr  donne.  Les  Indicn&cnmarv 
aine  en  vert  «  commt  les  petits  Fuis,  ou 
j  cuits  dins  l'eau*  On  a  même  trouvé 
d>n  compolcr  un  mets  dc!it.<:  ;  on 
I  fruits  trcs-jouncSj  lorf^u'ils  ne  f.>nt 
neoccr  à  groilir  :  on  les  fend  en  dcix  , 
'lit  frire  ivec  de  la  pâte  comme  Its  Ar- 
)  les  confit  auiH  à  la  minîcn  des  O» 

II  Frvn^ois  Hemandcs,  ^e  le  Maïs 
Indteni  un  aliment  fort  (ain  c|u'ili  di- 

litemcnt}  qu'un  remploie  au  Mexique 
is1jd(e&  aigucs  ,  aufU  iréquemaienc  que 
ullte^armi  nous,  foie  dans  les  bouillons, 
i^liT^iS,  Ikc.  t  l'tnt  fous  forme  un  peu 
ftantc  ;  cï  qui  paraît  contredire  Tafier- 
Mkjues  Auteurs  qui  prétendent  que  Tu- 
nlier  de  ce  grain  produit  des  «bllruc* 
t  mala\li«s  de  peau  ,  Sec. 
s  cv*efl  employa  que  ttts- rarement  en 
des  uOigc^  médicinaux,  Néanmoins  on 
'ubRicuer  U  farine  à  celle  d'Oige.  £lle 
particuttfremcnt  dans  les  catapUfmes 

{le  luppur^ttifs  ;  cur,  en  bouchant  les 
Ta  vilcofué,  elle  eft  très  propre  à 
ppuration  les  tumeurs  inflammatoires. 
:<{oe  le  fuc  des  leutllc^  vcncs  eit  tafaï- 
Ic  ^'applique  utilement  fur  iMj^éryfipèles, 
nccs  paHtnt  ,  chea  plufieurs  Aqreurs, 
i  légériiiiL-nt  apé-itivcs  ,  diurétiques  ^ 
Dâtfoyer  tes  voies  urînaires  :  ailes 
t4me  pour  avoir  beaucoup  contribué  â 
Et  la  liihiafie  les  [^eupie^  du  î'Amcriqi.e 
liblifTcmcnt  di*.  Europê«nt  djrs  cette 
«iQode.  MiU  ces  dcmièies  proprictcs 
:  2u  moins  fort  d«utcules, 
c  du  Maïs  a  une  Tivetir  fucrfe  ;  on  en 
:  un  'yrop  très-doux  ,  qui  a  le  vuriiable 
Lcre.  Les  AmMcains  favenr  former  avc« 
es  de  Maû,  pilées  &  macérées  dans  de 
irliqunirvinmfcquienyvie,  &  dont  on 
ïire  un  eTprit  ardcnr. 

duit  originaire  du  Maïs  eÛ  de  deux  épis 
dins  les  bons  terreins ,  &  dVin  feul  dans 
lunt  médiocres,  "i.c  binage,  qu'on  donne 
de  la  tige  ,  fair  qu'elle  priuTt  avec  vî» 
orfqiic  I»-  poiiifi^'-  fécondai, tea  n-mpti 
ons ,  qu'on  volt  ares  &  les  ftyles 

pr  à  fc  flétiîr  ,  <.r,  -  _;;iiiiÇj  dani  quel- 
Dits,  de  rctra  i->i;r  le  Tommct  àe  la 
^parties  des  ffoiUcî  qui  (c  defscchcQi. 
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Quftlquei  perfurincs  prétendent  qu'un  donne  ainfi 
plus  de  corps  au  le  reflc  de  la  plante ,  Se  qu'on  ac- 
ccdèrc  la  maturitc  des  leuicnccs  en  les  mettant 
avec  les  rayons  du  luleil  d^n:>  un  cuntact  plus  itn- 
iwdiac  Mais  U  parolt ,  coiiimc  l'oblerve  M.  Par- 
Bieaiier  j  qiie  les  habitaas  de  la  campagne  l'ont  e^ 
cela  guides  psr  des  motifs  difierens  ,  &  que  cette 
opération  a'a  d'autre  avantage  que  de  procurer  au 
bétail,  tans  nuire  rerfibletneni  à  la  plante,  U9 
fouaagc  encore  muqueux,  fucrç  ik  tlexiblc,  qu*ij 
aime  bL3tx(<up.  Quant  à  lu  mLthoJe  dcfieuiUor 
la  u^c  à  ntcfure  que  la  vcgeca>tijn  s'opci-c,  ni''- 
thoâc  que  quelqiris  -  uns  ouc  confcillce  fi.>uE  le 
prétexte  l'pcci'ïux  d'augmectcr  ïi  force  de  la  plan- 
te ,  M.  Parmenucr  ii'eA  convaincu  par  fa  propre 
expérience  qu'elle  a  des  cfitfis  :uut-3*fait  contrai- 
res, &  qu'eUe  diminue  conli durablement  le  pri>- 
duit  de  la  récolte  ;  ce  qui  ne  furprendra  nuUemcac 
quiconque  voudra  apprécier  l'utilité  des  fcutU&s 
dans  les  végétaux. 

Le  Maïs ,  qui  ne  demande  à  être  femé  qu'après 
l'hyver,  peut  £tre  quelquefois  d'une  grande  cc^- 
fourcc.  Toutes  ibries  de  terres  ,  pourvu  qu'elles 
aient  du  fond  &  qu'elles  Iblcnt  bien  travailU'cs, 
conviennent  à  la  culture  de  cette  GraminLc.  Lllc 
Te  plaît  mtetrx  dans  un  l'o|  léger  &  fablonneux  que 
dans  une  terre  graiTe  &  argilleufe,  où  n'anmoins 
elle  viettc  alTex  bien.  Les  plaines  ,  fituèes  au  bord 
des  rivières,  les  terres  bafTcs  qui  ont  été  noycea 
pendant  l'byver,  &  où  le  Froment  ne  r;iurciit 
réulTir,  y  font  en  général  très  -  propres,  fntin, 
quelqu'arïde  qiie  fuit  le  fol  ,  îl  produit  toiijnun  , 
à  laide  de  quelques  engrais  ,  d'amples  riculiesy 
fur-tout  s'il  furvîenii  temps  des  pluies  douces  fie 
des  chaleurs  fuccellives. 

(Par  M.  DasRoussEAL'x), 

MALACHREj  Maiacvxa.  Genre  de  plan- 
tes ï  ileuri  polyp^talced,  de  la  famille  d^s 
Malvacécs,  qui  2  de  grands  rapporta  avec  les 
SiJa  &:  les  Maîva ,  «  qui  comprend  des  iier- 
bes  exotiques  1  à  feuilles  (impies,  alternes,  ac- 
cumpagnécs  de  flîpuUs,  &  à  f1<  urs  rauiaflces^ 
munies  d'une  collerette,  dttpof'.js  ordinairement 
aux  aiffelles  cIl^  feuilles. 

Ij5  caraftère  eflentiel  de  c^  genre  eft  d'avoir 
CJne  («(krttte  uniyerftlle  eompofée  dt  troit 
ou  un  pJtiÉ  ^rand  nombre  dt  faliUn  ;  un  co' 
lice  pmpre  à  cinq  divijiont;  cinq  pétâtes  ;  da 
étamines  nombnt/Jes,  m^'.adtlpkt^ues  ;  dix  Jltg' 
matts  ;   cin^  capjuUs  monoJptrmtS' 

Camactsri   Gt»>itsqvv.         ■ 

.4 

Les  fleors  font   rafTcmbltfS   plufieurs   rnfeas» 

b!e  en  un  piquet  &  cnrouf ''es  d'une  collerette 

imiverfelle,   compofi^  de  unis   folioles  ou   d:»* 

vantage,  plus  grand*»  que  le  paquet  de  fleunu 

Chjcnne  dr  tfs p^ur$  offre  t"*  l^ivrjltcetK^ 

I   pophylle  }  pctfifl&nt,  petit ,' csmpanulé ,  qui»- 

U  r  t  r  ij 
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cjucfidiî,  i  la  bafè  duqut^I  le  voient  ordinaires 
menr  plufieurs  bradas  liné:iirei,  plut  ionj^uet 
que  lui|  &  i]ui  tiennent  lieu  de  calice  eittr- 
lieor. 

a".  Une  coroUe  à  cînq  n^ealet  oiroMei,  en* 
tîeri,  réunis  par  les  onglets  &  «dhcrens  au 
tube   fïjminifèrc. 

3**.  Vc*  ^utntnea  nombreufei  dont  les  fila* 
menf  capillaires,  n'-tinik  infcrieurenietit  en  i.n 
tube  cylindrîfjuc,  toutienncot  dvê  anthères  pe- 
ittei,  roniformes. 

4*. Un  ovaire  fiip^rîeur,orbiculoîre,  funuont^ 
d'un  Hylc  cylindrique  qui  11*  partage  au  I'ori- 
mcc  en  dix  partie*  dont  chacune  le  termine 
par  un  Oigmate  obtus. 

Le  frait  coniiffe  en  cinq  capfules  monorpcr- 
mes,  dtrpoftfes  circulairement  autour  d'un  ré- 
c«pucle  central. 

E  s  9  i  c  â  t, 

I.  Mala-chri  capit^e }  MaUchra  capttata. 
Lin,  AJaluchrti  featra  foUh  çordatit ^  fuhrv' 
tur.Jo'anpiUut  ^  JentAUt  i  colyce  communt  trt' 
phfllt ,  fTpumfioro, 

Stiia  hiftd  ajfurgem  ,  foUii  anguîatQ-<Qrda-' 
^i  s  obltiâè  iobtitis^  atquc  fitntatit  \  flonbus  con^ 
§toi>atis  ^  capituiti  fnliolaiHt  ptJuncuUt  validit 
4ilar:bus.  Brown.  Jam.  pag.  iltl.  Suia  captiaia, 
AH.  Ups.  I743.  P'ë*  'i7*  '^*^-  ^>  ^^"*  ^'*^- 
n°.  10.  Mahikra  capiaua*  Cavso.  Dillërc.  x. 
»•.    166.  Tab.  33.  Fig.   I. 

,0.  Eadtmy  foliis  fubquinquelchlt, 
Ma(v,t  afpera  major  aqaatica  ex  hortenjîun 
feu  raffjrum  génère  ^  fore  minore  lutto  ^  Jimine 
ticu!t.tto.  Sluan.  Jamaî.  y6.  Hift.  i.  pa;».  117. 
Tab.  I37•^''g•  '.  MalûCotdet  alterii  hsrjutijjintd 
flore  lu  le»*  MàUcoides  lOrs  vithfa  fore  tuu-i. 
Flum.  MlV.  toi.  4.  Tab.  iS.  Malva  fruttjbcnr 
kirfuia^  fohbut  luteis  in  ccpitalum  congejfis. 
Flum.  Spcc.  1.  Icon.  169.  Fig.  r.  Malackra 
taptcau  variet.  Cavan.  DifTert.  a..  TOi,  33. 
Fig.  1. 

Cette  efpèce  le  reconnolc  aifcment  à  fon 
^uilIagB  8c  au  petit  nombre  de  folioles  donc 
eft  comporta  l'a  colUretre. 

Toutes  fes  parties  Ibnc  ch«rgceB  do  poils 
étoilifSf  un  peu  roides,  qui  les  rendent  feu- 
tres. Sa  tige  efl  herbacée,  droite,  aflez  épaîn'cj 
cylindrique,  ïcgiirement  raracufc  &  s'élève  juf- 
qu'à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds.  Elle  eft 
girnie  de  feuilles  alternes,  pétîolces,  cordîfor- 
snes,  prerqu'orbiculaires,  à  cinq  angles  obtus, 
longues  ordinairement  de  deux  à  trois  pouces. 
Ces  feuilles  font  crdneî^  ou  dentées  dans  leur 
contour,  vertes,  fermes  &  marquées  de  cinq 
k  fept  nervures  divergentes  qui  naiHcnt  de  leur 
baie.  Les  pétioles  font  moins  longs  que  lui 
fruilles  &  accompagnas  de  deux  (  quatre  à 
cinq,  fuivanc  M.  Cavanilles)  itipules  courbe«| 


les  b>- 
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linéaire»,  pointues,  étroites,  prerque  fubaMi. 
Les  nours  Ibnc  jaunci  &  ran^fTces  commun;' 
ment  au  nombre  de  iept,  fur  de*  ptdoDcules 
3xi;Uircs,  folitaires  ou  gcmintes,  .t-peu>erès 
de  la  longueur  des  pétioles.  Ulct  font  rcifilct 
ï  i'extrcniifc  de  ces  pédoncuL-r  ou  fur  les  bi- 
les des  fuliules  donc  eft  curapofi£«  leur 
rctte.  Ces  fuUoles  font  au  nombre  de 
cordiforinca  •  élargies^  poiniue«f  prtfque 
gulaire» ,  entières  ou  bordôt*  de  quelques 

&  rc'crcwies  par  le    bai  en   de  courts   pê , 

Lrurs  parues  Jatéraies  irférieom  lonc  munies 
d'elpcccs  de  braisées  comme  flipulïires,  fubu- 
léts ,  bérîdV'es  de  poilc  roidrs  f|ui  I»  font  ps- 
roîtte  ciliées.  Le  calice  propre  efl  l-gcremcnt 
ftri<:  8c  divilë  dans  fon  tien  lup^rieur  en  cin^ 
découpures  pointues»  ciitces  i  l'extrémiié.  La 
corolle  eA  cvafco ,  au  moins  une  fois  plm 
longue  que  le  calice.  Les  anthôret  font  don 
jaune  foncé.  Les  itigmaies  fonc.trclus  Ce  glo- 
buleux. Il  fuccéde  aux  fleurs  des  fruits  Ofbi- 
cubires,  entourés  du  calice,  &  fornés  de  ciaq 
caplulcs  petites ,  inonofpermes,  îrréguliérenenc 
triangulaires.  Cette  plante  croit  naiurellemcfit 
aux  Antilles  dans  les  licu«  humides  &  nuit 
cageux.  Od  la  cnltive  su   Jardin   du  Red. 

(  V.  V.  )  . 

La  variété  S.  diff&re  par  fes  feuilles  ijol 
la  plupart  divifces  en  cinq  lobes  obiufc. 

2.  MALacHKs  rayonna;  Mtdachrs 
Lin,  Malachra  cauU  hrlutijftnio  i  foltii  pi 
ùs\  involucro  fubpexuophyîlo;  fiortbas  ebn 

Malacoidti  patujint  Airfuttj/imu  fùlto  péi' 
Pluni.  Mtr.  vol.  4.  Fig.  17.  ^icea  kirfaii^ 
fraufccm.  P'ura.  Spcc.  1.  Tab.  19.  Mai* 
radtjta,  Cavao.  Diffvri,  a,  n».  167-  Tab.  Jj*  ^i 

Sa  racine  cfV  droite,  fuTiformc,  gimîe, 
longues  fibres,  &  donne  njid'ance  à  uce 
cylindrique,  vcrdâtre,  rameufe^  haute  de 
k  fix  pieds,  rev^Mie,  comme  le  refie 
plante,  de  poils  piquans,  roulsitrea.  Les 
font  alternes,  petiolées,  palm^ca  &  con 
le  plus  fouvent  de  cinq  lobes  incifés  Se 
Les  fleuri  viennent  plufieurs  eofemble  à  V> 
mite  de  long»  pc'donculcs  axiJIaires,  foii 
&  munis,  au-defTous  4'elles ,  d'une  cotli 
à  cinq  ou  fix  folioles  de  grandeur  în  _ 
oblongues,  pointues,  dentées,  élargies  vettl»"-j 
bas,  comme  haflces,  prefqu*à  trois  lobes,  n-  ^ 
trécies  infèrteurement  en  pt-iioles  fort  courti. 
Elles  ont  chacune  un  calice  extérieur  conpeft*  |  , 
au  iBoins  félon  les  figures  citées,  d*eiirii9>  «y^ 
huit  foliotes  linéijres,  étroites,  ptefquc  (fO'  L^ 
cÉes,  plus  longuck  que  le  ca'ics  interne  C^  _i 
lui-ci  efl  divifc  jufqu  à  moitié  en  cinq  d«™*  ':à 
pures  ovales,  pointues.  La  corolle  efl  purpi-  -m 
refcente,  &  a  a  peine  un  pouce  de  dîamrtfi:.  ] 
Les  pétpics  ibnt  &rrofidis,    obfgiKciiicnt  iftiof 
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th.  Le  ftiiït  efl  rîdc»  orbicuUîrc  &r  forme  de 
Cinq  capfules  qui  renferment  chicune  uiie  fc- 
mence  anguleuCe,  noirÂtre.  Cette  efp^  croit 
niturellement  dios  les  endrotrs  marécigeux  de 
5t.  Domingue. 

3.  Malachbi  l  braâées;  Mjîackra  hrae- 
■stét-  M-iUichra  caule  urrntt  :  fttiit  palmaùt  : 
aptealit  muUijtarit  :  foribus  minimis  brnS'afis. 
■Tan.  UiiTcrt.  1.  n*.  168.  T^b.  J4.  Fig.  1. 
ÀLilvj  villof»  fpondtfoiio ,  fort  parvo  exal- 
}ido.  Barrer.  Fr.  JCcjuinox.  73. 

Cette    erpccc   t(l    route    couverte    de    poili 
roulkittes,  afTtx  roîdei,   trés-abondans,  &  pi- 
J^tt    avoir  de  trct-grandi  rapport!  avec  le  Ma^ 
^mchra  rmdiûcj.  J'avoue    même  que,  d'après  le 
^kauvaii    état  où   |'ai   trouvé  Tcxcniplairc   uni- 
que   qu'en    poliôde    M.  de  Juflït.'u,  aulU    bier\ 
ue  d*:iprès  la  manie  que  fenible  avoir  eue  alTez 
^dirutremcnt    Plumier,  d'atihbucr,  foie    dans 
defcrtpiions  Ibït  dans    fci    dcfîins,   aui  vi- 
taux   dont   il    traitoit,  des    dîmenfions    plus 
des  que  celles  qu'ils  avoîcnt  en  effec^j'a* 
uCy  dii-jf,  que  je  ne  ferai  bien   convaincu 
e    ce*  deux    plantes  Ibnr    vériitblemcnc  & 
Icifiqufment  ainînâcs  que  lorfque  j'aurai  eu 
l'une  $z  de  l'auTte,  des  notions  plus  parri- 
Bîicrei.  Quoiqu'il  en  toit,  voilî  Ij  dcfcription 

K.  faîte  as  cc;llc*<i  M,  Cavanillcs  dans  Ther- 
de  M,  de  Julficu. 
es  feuilles  foat  altcrn»,  pétiolécs,  palmées^ 
tordiformei  i  la  bjfc,  prclqu'orbicutaires  dans 
leur  ctrccn'cription ,  &  divifics  profondément 
Kl  fept  lobes  pointus,  crénr.lcs.  Leurs  pctioles 
Eboc  longs  &  munis  de  ftipules  fciacécs»  velues. 
Les  pédoncules  f«nt  axillaircs.  foUtairrs,  plus 
Longs  que  ks  feuilles,  &  foutienn?nt  à  leur 
(bmnxec  environ  quaconc  fleurs  pi^JicellcPs  & 
nunics  chjcune  puur  lordinaire  d'une  braâ^e 
foliacée,  orale,  pointue.  L^  collerette  univer- 
felte  eiï  compoPtle  de  ïlx  ou  un  plus  grand 
nombre  de  folioles  afTez  courtes ,  inégales , 
bvalei,  pointuts,  bordées  de  dentelures  en  fcîc. 
Les  fleurs  ont  toutes  un  calice  exttfricur  3  onie 
fîoJîoles  fétacées,  vcliiec,  plus  longues  que  le 
ta.Hce  intérieur,  Ce  dernier  ej>  petit,  lemi-quin- 
auefidc,  hô-ifTc  dt^  poils.  La  corolle  efl  blan- 
châtre, dépalTe  i  peine  le  calice,  &  efl  mar- 
quée à  fon  fond  de  fttics  rougrâtres.  Cette 
pUnre  croît  naturellement  en  Amérique,  (  v./. 
te  Aff*.  n.  de  Jufijcu.  ) 

I4.  MM.ACHRS  à  feuilles  d'Alccc;  Maîachra 
élcetfoUa,  Matachra  foliis  cvrdaio  »■  fubrotundis ^ 
lin<,Jttflobis\  peduncut's  prtîoh  brevioribus  ^  in- 
'ucro  ptnlaphylio  intqaatf. 
^Mala<hra  afcetfolia,  Jacq.  CoUeâ.  vol  a. 
3^0.  &  Icon.  Rar.  vol.  i. 
Tecte  plante ,  dont  les  feuilles  refTemblent  en 
el^ae  lotte  à  celles  du  Figuier  ou  de  V^tl- 
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c^a  ropj ,  a  une  odeur  de  Concombre.  Elle 
ï'élcvc,  à  la  hauteur  d'environ  fx  pîeds,  fur 
une  tige  herbacée,  droLie^  cylindrique,  ra- 
meufe,  verte,  ^pailTe  d'un  pouce  i  la  bare^ 
&  parfemée  de  poils  roidcs^  blanchitres»  luU 
ians ,  prefque  piquans.  qu'on  retrouve  encore 
fur  les  rameaux ,  les  pétioles  &:  les  pédoncules. 
C'eH  au  câté  interne  des  rameaux  ^  des  pé- 
tioles, que  ces  polis  font  te  plus  abondant. 
Les  feuilles  Toni  grandes ^  alternes,  pétiolcc^, 
prerqu'orltculaircs  dans  leur  circonlcription , 
t'chancrées  en  cœur  à  la  baie,  &  divtl't'cs  dans 
leur  contour  en  cinq  lobes  plus  alongés  & 
un  peu  pointus  dans  le  haut  de  la  plante ,  peu- 
d^nt  qu'à  fa  partie  inférieure  ils  font  plus  ob- 
tus &  plus  courre.  Cea  feuilles  font  trèi- ou- 
vertes &  bordées  de  dents  «n  fctc  un  peu  ob- 
tufcs.  Elle»  font  marquées  de  cincj  nervures 
principales  qui  vont,  de  leur  baie,  aux  exir^ 
mités  des  lobes,  &  fe  fubdîvifent  dans  leur 
trajet  en  beaucoup  de  ramifications  vcîncufet. 
Les  deux  furfaces  Ibni  glabres  à  l'exception  de 
poils  fu[<  rares  qu'on  apper^oït  le  long  des  net- 
vures.  Les  pétioles  font  longs  &  accompagnés 
à  chacun  de  leur*  côtés,  de  trois  i  quatre 
f^ipules  linéaires  -  fubulùes  ,  droites  ,  vertes, 
ayant  prefqu'un  pouce  de  longueur.  Les  fleura 
nailTcnc  fur  des  pédoncules  communs  axillaî- 
rcs,  fulttaircs  ou  géminés,  cylindriques,  longs 
de  deux  pouces,  &  munis ^  à  leur  fommet« 
d'une  collerette  de  cinq  folioles.  Ces  fleurs 
font  jaunes,  à  peine  pédicellccs  &  rancmblccs  » 
au  nombre  de  dix  ou  environ,  au-delfui  de 
leur  collerette  dont  les  folioles  font  inégales, 
ouvertes,  oTnJes  ou  cordiformes  à  la  bafct 
acuminJes,  ciliées,  les  extérieures  \  trois  lo- 
bes. Deux  appendices  ficacées  accompagnent 
inféricurcmcnt  chacune  de  cea  folioles.  Le  ca- 
lice efl  dlvilë  profondément  en  cinq  découpu- 
res droites  ,  lancéolées ,  ciliées ,  à  -  peu  ■  près 
une  fois  plus  courrcs  que  la  corolle.  Cello-ct 
efl  évafce,  à  dïvifions  ovoïdes  ,  obtufcs.  Le 
tube  (laminifère  efl  velu  dans  le  bas.  Le  frutt 
conlîfle  en  cinq  capfules  monofpetmss ,  g'a- 
brei,  grisâtres,  difpoiees  orbiculairemsnt  dans 
le  catkc ,  ik  s'ouvranc  du  côte  interne.  Cette 
plante  crott  naturellement  dans  l'Amérique  mé* 
ridionale  aux  environs   de  Caracos.  0. 

%.  Malachrr  rayée;  Malathra  fafciata.  Ma- 
lackra  hîfptdafXlus  inf'rrioribusfuhiotuntiis,quîn' 
i^uelobit  ;  iuvoUicris  triphylli»,  fub^utn^ueforû  i 
caule  fa/ciato, 

M^lachrafafciata.  Jacq.CoUcA.  vol,  a.  p.  3ji. 
8c  Icon.  Rar.  vol,  a. 

Celle-ci,  indépendamment  des  autres  carao* 
tères  ,  eft  remarquable  par  la  couleur  rofo  de  U$ 
fleurs.  Sa  tige  efl  droite,  cylindrique,  rameufc^ 
hauje  de  fix  pieds ,  gri&itrc  dan>  le  bas .  &  hérif- 
fée  de  poïJs  roidcs,  p iquops^  trc«-abonJans.  EU.t 
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cfïmaqu^f  ,  3ucAicdtoît  de  rsîfTeTte  Je  chacun 
Ja»  riameauv  qui  en  partent ,  tî'une  raîe  veric ,  lon- 
gitudinale, glabre  ,  dioite,  linéarc  ,  large  d'en- 
Tiron  deux  lignes  ,  &  qui  monte  prcrjuc  jufqu'au 
niveau  de '.'aiffelle  du  rameau  fupétieur  Les  feuilles 
font  aîternc» ,  p^tiolccs  j  dentcet  en  Pcic  ,  Icgcrc- 
ment  hiipides,  nervis  &  veinées,  CcIVs  du  bas 
font  arrondies,  obfcurt  mène  frchancr^cs  i^  la  b:iic , 
Se  divifres  en  cinq  lobe»  courts ,  obtus  :  les  fupc- 
rieures  font  ovales»  un  peupoinfues,  &  fi.nple- 
mcnc  trilobées.  Deux  flipulcs  Cétacia  ,  droites, 
hifpides  ,  longues  d'un  pouce,  accompagnent  la 
baie  de  chiqu:;  pétiole.  L«s  fleurs  viennent  ^  au 
iH»nbrc  de  cinq  ou  environ  ,  dans  des  collerettes 
triphyllcs  ,  8c  portées  fur  des  pédoncules  com- 
muns courts  ,  axillairea.  Les  folioles  de  ces  colle- 
rettes font  ovales-poinnies,  régulièrement  den- 
tées en  ftie  y  ncrvces  ,  inégales ,  hifpidei  des  deux   ] 
cAtis ,  munies  d'appendices  (etacces ,  &  fimcicn- 
ncDC  chacune  «  à  leur  bafe  ,  utie  ficnr  fcfTlIc  -,  les 
autres   fleuri    étant   légèrement   pédiceUéc-s  ,  & 
fituées  au  centre  de  PinTolacrc,  Le  calice  propre 
cfl  divine  profondémenc  en  cinq  découpures  droi* 
tes,  ovales,  pointues,  une  fois  plui  courtes  que 
la  corolle  ,  ciliées  5c  d'un  brun  rou^eÂtre  fur  les 
bords.  La  corolle  efl  en  dthor^  couleur  de  rofc  , 
Itriée  de  poarpre  ,  très  -  légèrement  velue ,  plus 
pSIe  en  dedans.  Son  limbe  cfl  cvafL^,  à  découpures 
ovoïdes,   obtufcs.  Les  anthères  font  arrondies, 
d'un  bhnc  jaunitre.  Le  fruit  confiée  cntînq  cap- 
fulcs  glibrea ,  grîsitres,  monofpermes  ,  dirpofeei 
orbiculairemenc ,   qui  s'ouvrent  du  c<^té  interne. 
Cette  cfp^cc  croît  naturellement  dans  l'Amérique 
méridionale  «  aux  environs  de  la  vUle  de  Ca- 
racos. 0. 

6.  M*tArnfiK  plumeufe;  Mjhchra  phm^fc, 
MjUcfirj  fotits  ovatis  ,  retujtt  ^fflonfru/o  term:- 
nàîi  ;  invoiacri  foîioth  tnttnonbus  ttHaté  - ph' 

Sidaplumofa.  Cavan.  Diiïèrr.  I.n*.  l.Tab.  il. 
Flp.  4. 

Quoique  les  parties  de  la  fruflifi cation  de  cette 
pUnte  ne  foient  pas  encore  parfaitement  connues , 
comme  die  parott  moins  appartenir  au  gtnrc  des 
Stiiix^  parmi  lerqvels  elle  avoir  été  décrite  par  M. 
Cavinilles,  qu'à  celui  dr«  Mitlûchra  ,  va  fur-tuui 
la  collerette  univorfèlle  qui  entoure  Tes  fleursvî^ 
crois  qu'il  cnnvieni  de  Ja  rapporter  i  ce  dernier 
gctwe ,  ce  que  M.  CsvaniDcs  a  di ja  préfumé. 

JI  poufTe  de  fa  racine  plufictirs  rigcs  ramcufei, 
longues  l'e  fii  à  huit  pouces,  chargées  de  poil» 
finSf  couchés.  Les  feuilles  font  p'.  tires  j  sIiltucs  , 
l'IlKiléf.-s  ^  o/alrs,  denrées  dans  leur  tnoiiîé  fu* 
p.^ricur»' ,  irés-obtufc*,  comme  tronquées  au  fom- 
1  '..Vemrnt  velues  ,  longues  feulemf^.t  de 

<j.^.«i:.c  ,.  cinnllgpei.  Lés  pétioles  font  coarfs  8c 
niunU^àleurb^fe,  de  dcui  ftipules  droites,  f?- 
tjcécs.  Les  cxrrf  mirés  ifes  tiges  tk  des  nméàui^ 
linitiennent  des  fleura  peùtoe ,  péciccKk^cs,  raf- 
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femblées  an  nosibre  de  dix  il  Joute  ,  &  qu*  fefl 
blent  de  couleur  jaunâtre.  Ces  fleur»  font  ptacâ 
iu  ccnrre  d*une  touffe  de  feuilles  qui  dimtna 
infenfiblemeni  de  largeur  i  metute  qu'elles  1 
\irnnent  plus  intirîeurea,  &  dont  les  pîuavoifines 
des  fleurs  font  tellement  étroites  &  ciliées  qu'elle» 
paroîfTcnt  tout<à-fait  plumcufcs.  Le  calice  eft  »o- 
nophyllc  ,  &  divifc  jufqu'i  moitié  en  cirq  d^coa- 
pures  lincéolées  ,  ciliées  an  fommet  Cette  e'pès^ 
croît  raiurcllemcnt  au  Brcfil  ,  d'où  elle  a  été  1 
portée  par  Commerfon,  (».  f  In  Hcrt.  D  Thouii 
[Par  M.  DisfiousskAVxJ  ' 

MALACODRE  ovale;  MAZACRoDENDKrM 
ovatum,  Cavan.  Diflert.  j.  •*.  437.  Tab.  t(8. 
Fij.  2. 

M i/tchodendrum.  Atîtch.  Ceti.  lé.Juff.t 
p.  575.  Stefrari'a  M,\lic^>:JenJruw\,  Lin,  Sf 
Plant,  vol.  3^.  ^67.  Ex<.i:if-i  y^erifqrte  fyné 
MilL  Icon,  Tah.  5-  Stuartta patLjcjnA^t 
Fafc.  6.  p.  15  c.  Tab.  74. 

Arbrin'eau  i  Heur;  po]<^péta1ées  ,  d«  la  An 
des  Malvacées  ,  qui  ptrott  avoir  des  ra^ 
d'une  parc  avec  les  5/f/j  &  deraurrsai'ec  teiJ 
v>mia ,  Se  qui  conflitu:;  un  genre  particulier  1' 
le  caraflérecfTenrtel  eft  d'avoir  , 

Un  calice  fîmpU  h  cinq  Jivifionj  profZnJa  \  i 
pétaUs  \  dex  étjmfnts  n.     '        >  1  ,  réunies  aiii 
tairetient  par  la  hefe\  .  .  ;  ciri^  f-V!/^ 

monofpermes. 

Ses  tiges  liint  droites  y  cyfindrîqur»  ,  RÎjlifW, 
ramcufcs,  hautes  de  ûx  pieds  &dav:;r 
t'o  divilèni  en  rameaux  feuilles,   gris-'     - 
g'"'rement  ferrugineux.  Les  feuilles  font  aitc 
ifTcz  grandes,  pétiolées,  ovales  ,  sccminéesl 
bordées  de  dents  en  Icîe  courtes ,  éîroitrs ,  aîj 

prefque  fubuléei,  «liflintes  les  unes  ^ 

Ces  feuilles  font  vtttes  &r  gbbrei  «1 

vées  obliqutmenr ,  veinées  &  plus  pa. 

lous  ,  où  elle»  font  chaigJcs,  for- tout 

jcuncITc  ,  depoihfins,  couchés  ,  qu*cti£f  j 

prelque  tout. à-fait  parla  faite.  Leu*-  lorga 

communément  de  trois  i  «.inq  pouces.  Lcspftlold 

ont  i  peine  un  pouce  dt  longiicut ,  i.  for.ï  t('i- 

vttus  flans  M  feuilles  naiiri.ntcs  r  le^  ' 

pfrîeiire  cft  cteultc  en  gouit'u'rr  ,  &.   . 

chique  cftié  par  une  membrane  im  peu  fa  1.  - 

foutent  rougîiire.Lex  fleurs  îbni  ' 

odorantes  ,    juuncs   ou  blanchi: 

prcfqoe  feftiît  s  dans  les  sinellei  J  - 

ont  pour  rordinaire  troisàquar  ■  .    .  .. 

mène.  Le  calice  eft  velu  à  i  ' 

fbni  glabres  en  dedans ,  m;ii 

ces  en  dehors  de  poiU  fin»|  ccuctufij  d^ 

tré^-doux  au  toucher. 

.  Ch-iquef'fir  offre  l**,  un  calice  pn 
nophyllc,   dîvife   pro^ndémcflt  *n  c 
pures  lancéolées  «pointues,  ouverte  ,  k-djo 
plus  courres  que  'es  pLioIos. 
a^.  Une  curoUe  cuiapufce  Je  ùaq  péulciéf> 
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lëî,obrus,  comme  dk'CÎiTrls  oulfg^re- 

^ii  lur  les  borfls. 
'Des  vumiaet  nombreufes,  dont  les  6U< 
,  d'environ  moitic  plut  couru  que  la  co< 
&  réuais  annuUircmcnt  à  la  balè  en  un  feul 
,  portent  des  anthères  horifonules  ,  did/> 
prer<jue  réniforraes* 

Un  ovaire  l'uptTÎifur,  py  ri  forme ,  velu  ou  Ia> 
ux  ,  marqué  longitudinalcnicnt  île  cinq 
,  ëc  furmont^  6c  cinq  Oyles  de  U  loogucur 
laines  r  à  Oigmïiesglubulcui. 
fruit  conTiAe  en  cinq  caplules  ovales-acutni- 
Dfiiloculïircs  ,  bivilvcs  ,  monolpcrm»  , 
chces  Jet  unes  des  autres ,  &  renfermant 
te  une  femence  ovale  y  trièdre, 

•rbrinVau  croit  naturellement  â.  .  .  .  On 
ive  au  Jardin  du  Roi.  fy.^v.v.). 

'oît  éU  confondu  par  L'mné,  fous  un  même 
t6^fique  Suwarùa  MtkUkoJendram  »  avec 
TortiA  virginica  [Cav.  DilTvrt.  5.  n<*.438. 
59'  ^'6*  ^0  »  P^^"fc  f"f ^  différente ,  cooiiae 
\\é  de  s'en  alTuicr  par  l'examen  des  parties 
mûJ6cation< 

lifTi-t  ordinaire  de  trouver  (îx  divifions  au 

t^  U.  corolle  defix  à  huit  pétales. 
\  (Par  M.  Deskousssaux  >. 

LAN*!;  MATAttsA,  Genre  de  plantes  à 
nonop^talécs,  de  la  famille  des  Rubia- 
três'Voifm  des  Ixora  par  l'es  rapports, 
i  comprend  des  arbrilTcaux  exotiques,  à 
s  fimplcs,  opporôes  ou  vcrttcilliîcs,  ac- 
gnées  de  fVipules  ïniermédltires,  8r  i 
difporces  aux  siû'clles  des  feuilles  fur  des 
cuirs  rameuK. 
ttaraâèrs  clTentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir 

calice  à  quatre  drnts;  une  corotle  hypO' 
fttrmc  à  Un:he  quadrifiJe\  quatre  étami- 
'eux  fii^mattt  ;  un  dru^c  couronne  à  noyau 
'airft  difperme, 

Caractire     cbnxriqoe. 

([iie  fitar  offre  i".  Un  calice   rupérieor  ,' 

anc,  trcs-pcTÎt ,  à  quatre  dents. 

Une    corolle    roonopctatc  ,    hypocrttcn- 

,  à  tube  court,  &   à    limbe  évali^,  di- 

rofondf'menc  en  quatre    lobes. 

Quatre  écamines  dont  les  filamens ,  plus 

oins  longs, infL-rés  au  tube  de  \*  corolle, 

ernes  avec    les   divîfions   de   Ton    limhe, 

it  des  anthères  petites,  didymcs,  arron- 

Vn  ovaire  inférieur,  arrondi  ,  chargé 
flyle  filiforrae  qui  fa  termine  par  deux 
lies. 

/S^trconûffccn  un  drupe  orsie  ou  ovale* 
'  ,    couronné  par  le  calice  ^    &    i^nfer-  ' 
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lïiant  un  noyau   bilocuîaire  qui    contient   din* 
chaque  luge  une  Icule  ièmence  oblongue. 

H  s  P  B  C  I  s. 

I.  Malanz  fsrmenteux  i  Matana  farmen- 
tofa.  Matanta  foUis  ovatis ,  rugojis  ^Jubtùs  (•• 
mtntojis  j  racemis  aiiilaribiUf  compojtùt^  eloK- 
gatii. 

Malança  farmtntofa,  Aubl.  Gutan.  vol,  I. 
pag.  106.  vol.  2.  Tab,  41.  Lam.  lUuftr.  Tab. 
^6.  Fig.  X, 

Le  tronc  de  cet  arbriiTeau  a^fuivant  Auble-, 
cinq  à  Hx  pieds  de  hauteur  fur  quatre  à  cinq 
pouces  de  diamètre,  &;  eft  revêtu  d'une  c'corce 
roufutre,  ridée,  getfée.  Il  donne  naiffance  k 
de  longues  branches  farmcnteufes  qui  s'apputecc 
contre  tes  troncs  de«  grands  arbres  &  gagnent 
intcnfibleniont  leur  fbnmct  fur  lequel  elles  lé 
répandent  en  pouHani  an  nombre  confïdcrable 
de  rameaux  oppofés,  donc  pliifteurs  font  pcn- 
dans  jufqu'à  la  diffance  de  huit  à  dix  pieds 
de  la  terre.  Ces  rameaux  font  noueux,  cylin- 
driques, couverts  d'un  duvet  roufsâtre,  &  por* 
tent,  \  chaque  nœud,  deux  feuilles  oppofècs, 
pét)ol<^e8,   gnndes ,   ovales,   entières  &  niar- 

3uées  de  nervures  obliques,  très^faillantcs  en 
effous,  partant  de  la  câre  moyenne,  La  Ion- 
Çueur  de  ces  feuilles  eft  de  fix  à  fept  pouce* 
lur  environ  quatre  pouces  de  largeur.  £lles»rc 
fouvcnt  les  bords  légèrement  roules  en  dcfTous. 
Leur  furfacc  ftipérieure  efl  ridt'e,  verte,  glabre; 
Tinfcrieure  eft  tomcnteuliï,  un  peu  rourûtre» 
rédculce  par  des  veines  laillantcs.  Les  pétioles 
font  à  peine  lungs  d'un  demi-  pouce.  Chaque 
pâtre  de  feuilles  eil  accompagnée  de  deux  Iti- 
putes  ovales,  pointues,  tomentcufes,  caduques. 
Les  fleurs  font  très-petites,  &  aailTeni  fur  del 
grappes  liwfies  ,  axillaircSffolitaires,  composes, 
tomcnteufes,  plus  longues  que  les  feuilles,  ElleS 
y  font  r^mallécs,  en  grand  nombre,  par  petits 
grouppcs  ou  paquet»  leililcs,  fouvcnt  prefqu'op- 
pnfcs.  Ul'UX  petites  feuillc\,  fuivanc  la  ^gurc 
cit^c  d'Aublet,  accompagnent  d'ordinaire  cha* 
cune  des  grappes  vers  le  haut  de  leur  partie 
nue.  Le  calice  eft  rrcspetir,  raonnphvlle,  borde 
de  cinq  dents  fore  courtes.  La  corolfu  ci\  bleuâ- 
tre» à  tube  court  de  à  limbe  divîfé  en  quatre 
lobes  pointus,  bcrilTcs  de  poils.  Les  ctaminet 
font  aflez  longues,  ai rachécs  à  la  paroi  interr? 
&  fupcrleure  du  tube  ar-^effous  de  les  divi- 
fiont.  Le  ilyle  fe  bifurque  à  l*eKrémité,  & 
chacune  de  fcs  branches  fouiient  un  ffigmate 
verc,obtuf.  Le  fruit  confific  en  un  dnipe  ovale* 
alongé,  glabre,  long  dVnviron  cinq  lignes, 
couronne  par  le  calice,  &  renfermant  un  ofle- 
Icc  bilocuiairc  ï  loges  aïonofpenncs.  Cette  eC 
pèce  croît  naturellement  à  la  Guiane.  M.  Ri- 
chard en  a  communiqué  un  exemplaire  à  M» 
de  la  Maick.  1^  .  [f>/.]  Son  bois  eU  blanehitre. 
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i.  Matavi  h\fvrt{u6 ',  Malaneabtfarcafâ.  Ma» 
lanea  fuliit  ovatis  ^  H4rinque  •caut  »  fuànuJit  j 
pcJancuIis  apict  btfurcatis  ;  ptnbu»  unilatera- 
libttM. 

Cette  erpice  %  lej  rameaux  ligneux  ,  oppofét , 
•ylindriquet ,  nbrcurémcnt  tctragones,  grî&fitres 
&  ^^nis,  principAJcmcnt  vers  leurs  lummttés, 
de  léuiîlesuppotëes,  péttolées ,  ovales  ^  pointues 
aux  deux  bours,  cnttcrtis,  vertes  des  ileux  côtés  , 
preftjij'Lnticrcmcnr  glabres,  longues  de  deux  pou- 
ces à  deux  pouces  &  demi  fur  une  lirgcurde  douze 
à  t]uinze  lignes.  La  l'urfjce  inférieure  de  ces  feuil- 
les préfentfl >  dans  les  ailTtllcfl  des  nenures,  de 
petits  paquets  de  poils  <|ui  recouvrent  un  point 
glanduleux,  iranrparcnt.  Les  pétioles  font  ca- 
niili<:ulés,  longs  de  trois  à  quatre  ligrtes.  On 
appcfçoit  des  poils  courts,  blanchâtres,  au  def* 
fus  du  Ucu  de  l'infertion  des  Aipules.  Les  pé- 
doncules font  axillaircs,  folîtaîreif  beaucoup 
plus  courte  que  les  feuilles,  &  bifurques  dan:! 
iour  moitié  lupcricure.  Chacune  de  leurs  bifur- 
cations tft  clurg'e  de  deux  ratig-'cs  de  fleurs 
peûi«fl,  ttHifes,   qu*  paroiflcnt  uuilar^r.tles,  & 

-auxquelles  fuccMenc  de  tris-petits  drupes  ova- 
leSfUn  peu  élargis,  couronné; ,  qui  ont  \  peine 
moitié   de  la  grorïlur  d'un  grain  àq  Kroment. 

»Ce«  fruits   Tont  parfemjs  de   poils  fort   courts. 

•  M.  de  la  Mïrcic    pofséds    de  cet  arbrilTciu , 

•  <|ue    io    prcfumc    originaire    des    Antilles,   des 
I  nemplair^s  qui   lui  ont  étd  communiqués  par 

M,  Dopuy.    Jj.    [v.  f] 

3.  Malani  luiranei  Malanea  nitida,   MaU^ 
'  Hca  foliis   ovatiSf   nitidit^  glatsrrimisy  pedun.' 
culis  dtckûtomxs. 

Confir  tùm  taugtrU  lucidà,  Swarts.  Prodr. 

pag.  48, 

«      Celui-ci   eft   remarquable   par   Ton   feuillage 

Juifant,  &  par  Tes  pédoncules   plulîcurs  fois  di< 

'«hotomes,  beaucoup  plus   longs    que  ceux  du 

Jiîjlanea   hifurcata. 

\i  efl  entièrement  glabre  fi  l'on  h\t  abfVrac- 
tion  de  trcs-pccîics  routFcs  de  poils  qui  le 
trouvent  dsnt  les  ailTclies  des  nervures  î  la 
furficc  inférieure  des  feuilles,  &  qui  recou- 
vrent des  points  glanduleux,  tr-infparens ,  ainft 
que  cela  a  lieu  dans  les  ^cux  efpèces  voifines. 
Ses  branches  font  ligncufes,  grisâtres,  rameu- 
lês,  cylindriques,  couvertes  d^une  tïcorce  un 
peu  inég.ilc.  Les  feuilles  font  oppofees,  portées 
fur  de  courts  pétioles  ^  ovales  ou  ovales-  oblon- 
gues,  très  -  entières  ,  lifTcs,  luifantes,  longues 
de  trois  Â  quatre  pouces  fur  une  largeur  de 
cfuinte  k  vingt  lignes.  Les  pétioles  ont  k  pcdnc 
deux  à  trois  lignes  de  longueur.  Les  flipules 
font  interfoliacces ,  ovdles-acumînées,  caduques. 
Les  fleurs  viennent  fur  des  pédoncules  axillaî- 
res,  roliiaircs,  plufieurs  fois  dichotomcs,  à-pru- 
f>rès  de  la  lon;;ueur  des  feuilles.  Lllcs  l'ont  pc- 
titei,  liïlljles  ou  prefî^uc  fcITilcs»  uo  peu  difliii* 
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m  lëîunet  des  autres  &  difpoD^  ilê 
vement  fur  les  ramifications  de  ces  pédoncaki. 
Leur  calice  cfl  glabre.  L'ovaire  devient  m 
drupe  ovale,  couronné^  long  de  trxns  i  qua- 
tre lign  s  &  renfermant  un  noyau  angti^ui, 
oblong.  Cette  el'pèce  croît  naturellement  i^r^ 
les  Antilles,  tz  a  ttê  communiqué  à  f\.  de 
la  Marck  par  M.  Richard.  T7.  [v./.J 

4.  Maiaki  verticillé  -,  Maîanea   vente 
hlalanm  folds  ohovato^cxminatu  ^  temstim 
ticiUatis  i  ptdunculis  asîllaribia  f  apic9  bifiat^ 
as. 

Maldnea.  verticiUata.   Lam.  Illuf>r.  Tab.  6i. 
Fig.  I .  AnùrthÂO,  JufT.  Gêner.  Plssr.p,  004* 

Cette  efpèce,  dont  Conuaerfbn  avoit  fait  un 
genre  particulier  fous  le  nom  à* Aat'trth^a  ,  ^^  ">- 
rolt  pas  avoir  les  parties  de  la  fruâifican- 
diflinôes  de  colles  des  M-dtt.nea  pour  qu'. 
la  féparcr  de  ce  dernier  genre.  On  la  dïi', 
facikmcnt  de  les  congénères  en  ce  qu'elle  aies 
rameaux  Se  les  fcuUlcs  vcrticilléa  crois  \  ttols. 

Ses  branches  font  lîgneufrs,  cy4indriqi:e3,g!s» 
bres  ,  d'un  gris  cendré,    Se  apparrîerÉncnt  »r3Î- 
femblabletnent  à  un  arbre  un  peu  élevc,  car  oa 
dit  qu'à  l'Ifle  de  France  fon  b©t$  fcrt  l   li  c'i'r- 
pente.  Les  feuilles  font  pctîolé6s,  ver:, 
a  trois  (quclqucfoisquatreii  quatre  ,  i-,-.-.    -..w; 
Juflieu  ),  ovoïdet,  acumincea  ^  eniièret ,  |h- 
bres  en  dcfTus,  8c  chargées  en  de  (Tous  de  ptAi 
courts  y  peu  abcmJans.  Klles  ont  commiin,:mear 
deux  pouces  &  demi  à  ttuis  pouces  de  Ur. 
fur  une  largeur  de  doute  a  quinie  ligr. 
furtace  înftrrieure  ed  marquée  de  ncrrur 
queSf  un  peu  IjiUantes,   dans  les  ailTcIi 
quelles  on  app^r^oit    ordinairement  des    pwma 
glanduleux .  trantparens,  charge  de  petits  noilr. 
comme  cela  s'obicrvc  dans  les  deux  efp 
prt^èdent.  Les  pétioles  n'ont  que  crois  ù  i^. 
lignes  de  longueur.  Leur  bafe  cfl  accompat^l 
flipulcs  lancéolées  ,  pointues*  interfoliacéct,! 
fTc-urs  viennent  fur  des  pédoncules  siillaires,  ' 
lîtaircs  ,  légcfemcnt   velus,   tonga  (êulenKfK< 

joét, 
à  rextrcmité.  Elfes  font  peclres  ,  f^'lliles ,  ) 
raies ,  &  rangées  rtmo  près  de  l'aoTrc  ft< 
fupériiur  des  ramifications  de  ces  pt:don:ti1cs< 
d'ordinaire  font  fort  courtes.  Leur  affeiutlsj 
forme  de  petites  cimes  qui  font  campuféei  1 
douze  à  quinte  A?urs  ou  quelquefois  de  Dcauc 
moins.  Le  calice  efl  chargé  de  poils  courts ,  & 
Te  termine  par  quatre  petites  dents.  La  corolls  tH 
hypocratérifurme,  velae  k  rextérieur  ,  à  taha 
proportionnellement  plus  long  <^vc  daw  les  aairti 
efpèces  ,  &:  A  limbe  divifé  en  quatre  lobe»  obntf. 
Les  étamines  font  oblongues,  p.'eique  felïï*^^^^ 
ne  for.t  pas  Taillantes  hors  du  tube.  Lefrcî 
drupe  ovaîe,  couronné,  h  peu  prî'sdelti, 
d  un  gr9în  de  Froment  :  il  renferme  un  oHèii 
bi]oculair«,  i  lt>ge«  Bonorpersivs.  Cette cfpéce 

cn>îi 


RiiKUrinent  àlilie  du  Franc  r  flràriflc  de 
|i.kl!u  le  trouva  dans  THcrbicr  deCutn- 

a  CûOnolt  tout  le  Dnca  de  hais  de  Liyfiiatt  k 
ï  BMitbon  ,  où  on  Pctnploie  avaBOgculc- 
imrclc*  hcituirrhigiec. 

(  r^r  M.  DssKOUSssAUX  ). 

.AP.yU  1  Maiawamvs,  Runxf  h,  Atnb. 
pjg.    1S3.  Tah.   U7,  Vulgairement  JVfj- 

ttJti^  Wanyer. 
■nfiure  p<.'ti  conmi,  qui  paraît  app^r- 
'.  U  famille  des  Li-guininrutés,  âc  avoir 
iporxt  avec  t'ji  PtJiocarpes. 
I  jvbf€  croie  iur  U%  burds  de  la  mer, 
I  beaucoup,  &  Ion  tronc  prend  louvcac 
lipde  cDaiileur.  Les  l'cunLs  font  alccrnex, 
et,  ptTiiicc-ii  avec  une  inpaîic,  (c  corn- 
d*  cir.q  fottutci  ovjles  ,  pointU(.£«  cntiù- 
..tfS,  d'un  vtirt  tance,  aÎTei  grandes.  Les 
l'vnï  jaunei  &  raflcinblccs  en  grappes 
s,  pédoncuiécs  :  il  leur  l'uci^ide  des  goul* 
iffies,  à-pcu<près  de  la  longueur  du  doigt, 
I  en  dehors,  renfctioant  une  à   crois  le- 

B. 

trouTS  cet  arbre  dans  les  Molucques.  1^. 
bois  cft  mou  fibreux,  citrin,  de  peu 
rée.  On  atitlbuc  à  Ton  écotcc ,  mais  t'ur- 
t  (es  nctnuB,  la  propriété  de  corriger  les 
b  eiTets  de  &«nain«  poi^Tuns  &c  Champi* 
rio^cux. 

C  Pat    M*   DiSAOUSSSAVY.    ) 
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[fleurs]  ,  Flores  MAst'Mzu  On 
ce  nutn  aux  Heurs  c|Ut  n'ont  que  -des 
1B$  l'ans  piftil ,  &  (]ui  par  confct^uciit  ai 
Icnc  ou  ne  donneac  aucun  frutt.  ,. 
fleurs  mtiUs  l'ont  mélan:,<5es  avec  des 
femelles  fur  le  même  in::ii  idu^  dans  ies 
I  monoïques,  lelles  que  («s  Concombres, 
/ifetiiErs  ,  les  Chênes  ,  &c.  Miis  dans 
^tea  dloicjurt,  cc-izins  pieds  rr  portent 
p»  fleurs  tni.cs,  i-lfidis  que  d*autrct  pieds 
c  .des  fleurs  fLiucIles.  Or,  Ic£  pieds  qui 
■tent  que  de3  fcurs  mâles,  ilnt  pariai- 
:  ilcriles,  t'tft-i-dirc  ne  portent  aucun 
J^tfi  le  Chanvre,  le  Houblon,  la  Mercu- 
H  Peuplier,  le  ^aute,  &c.,  func  des 
PjioTques  dont  les  indÎTidus  m^tes  re 
t  auïun   fruit. 

lique  l«s  Heurs  màUs  fuient  parfsircmcnt 
I,  ce  na  font  pas  néanmoins  des  partira 
ft  f^ue  la  nature  fait  naître  (ans  objet  'ur 
gctai:x  qui  en  font  munit.  Ces  parties 
u  contraire  eflennelles  à  li  confervaiicn 
.pccc  môme,  car  fans  elles  la  r<fproduciion 
oividos  ne  pourroic  avoir  lieu.  Ln  clfet 
oi  des  fleur?  màlft  eft  d'opérer  la  fécon- 
des fleurs  femelles  dont  les  plaiitei  pio- 
nxntque»  Tamt  ÎII» 
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noîques  &  les  plantes  dioiqucs  font  tnunirs  -, 
Ofj  l'abfen'ation  a  fait  connulin.'  que  fi,  dani» 
ces  plantes  les  licurs  màlcs  ct«ienc  enlevées  n 
temps  &  avec  foin,  les  fleurs  femelles  de  ces 
mêmes  plantes  ne  pcoduiroieDt  point  de  grai- 
nes (Lcondesy  &  confvqu  cm  nient  deviendraient 
tout-à-fait  fiériles.  Voyez  Le  mot  i'/e^^r,  ft:  l'art. 
Fccon  dation* 

MALOPE;  Malops*  Genre  de  plantes  « 
fleurs  pulypéralces,  de  la  famill<3  des  Malva- 
c^s>  qui  a  de  très-grande  rapperu  avec  lei 
PMava  y  iSc  qui  comprend  dos  herbes  indigè- 
nes d«  l'Europe,  à  feuilles  lîmples,  alternes , 
accompagnées  de  Aipules,&  À  fleurs  aRl-z  gran* 
deâ,  dilpofêes  ordinairement  aux  aUTcUes  dea 
feuilles. 

Le  caraôère  efîcBtiel  de  ce  genre  cft  d'avoir 
JJeux   calices ,  VexùriCur  à  t/ois  faJtoifs,  fin-* 
teneur  à  cinq  divijions%  des  cnpJùU-i  monofper* 
meS)  amoncelifs  dans  te  catice. 

CARACTBRS   6INI1.1QVI. 

Chaque  fleur  offre  l".  LTn  calice  double  & 
perfilVart  :  rextérieur  plus  large,  compolu  de 
trois  folioles  cordiformcs,  pointues ',  l'iitérieur 
monophylle  .  femi  -  quinquëfide  ,  à  de'coupurea 
droites,   lancéolées. 

2^.  Ltn«  cerollc  ï  cinq  pétales  ouverts,  plufl 
grands  que  le  calice,  élargis  au  fommcr,  prcf* 
que  tronques ,  réunis  par  U  bafe  <k  adhcTcns 
au  rubc  des  étamincs. 

30.  Des  rtamincs  nombreufcs,  dont  tes  fili- 
mcns,  réunis  p;ir  le  bas  en  un  rube  cylmdri- 
quc  qui  tient  aux  pétales,  Se  Ubref  dans  leur 
partie  fnpi5ricure,  portent  des  anihcrca  pffsfqus 
réniformes. 

4*.  Un  ovaire  fupérleor,  compofé  de  plu« 
fieurs  globules,  duquL'l  s*c!'Ve  un  flyle  fimple, 
mutiiâde  lùp^ieuremcnt,à  fligmaies  nombreux» 
fctaccs. 

le  frait  confifte  en  bcaaroiip  de  capfulei 
arrondies,  monofpçrmcs.glomérul^es  ou  raâ'cm* 
bliics  en  tAïc  dans  le  caiice. 

E  I  r  Â  c  I  s. 

I.  MhLOPB  malacoiide*,  Mahpe  maUeoides^ 
Lin.  Malope  folits  nvaùt  ^  fuhcordaùa  ^  crerw* 
tiM  ijioribut  cxiilarih-ji^  lûns»è  pedunculatis, 

Mahcoidct  teconicû  foùo.  Tournef.  98. 
Maiva  eo.i  fogUe  di  btton'tca.  Zanon.  Rar.  pag, 
lyi.  Tab.  111.  Miiivt  hetontcé  jvlto  Boc- 
coni  Sr  Zanoni.  Rai.  IlilK  pag.  599.  HalvA 
atrera  renens  betonic*  foU"  ^^nom.  Ibid.  pag. 
187^  Mtiha  betontc*  jhlio.  Morîs.  Hifl.  1, 
P3g.  jn.  SeÛ.  S'  Tab.  17.  Fig.  11.  Bocc. 
Sicil.  pag.  iç.  Tab.  8.  Kig,  1.  W/cea  béton  e* 
ivlio  ilofc  purpUTCO  ùoiacto,  Barrcl.  Icon.  1189. 
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Malvpe  maUcoUfs*  Sabbat.  Horr.  T.  Tab. 
^9.  Icon  pfjjîma.  Mill.  Diû.  no.  i.  ï?l.  Fr. 
75S.  Cavan.  DifTeru  1.  n^.  143,  Tab.  17. 
Fig-  1. 

(î.  Eadem  ,  foliis  plerifqiie  triîobis. 

Matvpej  trijidi  varitt.  CaTan,  Differt.  1.  n*. 
144.  Tab.   17.  Fig.  x. 

M  fore  du  collcc  de  fa  racine  plufieurs  lîges 
herbacées  «  cylindriques  ,  coramunémenc  rou- 
geâttcs,  feuillées,  peu  ramcurcs,en  partie  cou- 
chrcs  à  letre,  (buvcnt  prtl'cju'entièremcnt  gla- 
bres lur-tout  dans  Jss  individus  cultives,  lu»* 
guea  de  huit  pouces  à  un  pied,  &  qui  for- 
mène  des  toutres  afTez  agréables  loriVjuVIles 
Ibnc  chargoci  de  fleurs. 

les  feuilles  font  alternes,  portées  fur  de 
longs  pétioles,  ovales  ou  ovales-alongées,  un 
peu  en  coBur  à  U  bafe,  irrégulièrement  crc- 
nelccs  dam  leur  contour,  obfcurcment  lobées, 
vertes  des  deux  cÂrcs,  glabres  ou  chargées  de 
poils  raref.  Ces  feuilles  ont  dlïx-huit  à  vingt 
lignes  de  longueur  fïir  une  largeur  d*à-peu-f<rès 
un  pouce.  Les  ftipules  font  ovales -lancéolées, 
pointues,  un  peu  ciliées,  longues  de  trots  li- 
gnes ou  environ.  Les  Heurs  l'ont  grandes  & 
viennent  aux  ailTellrs  des  pécloles,  &  quelque- 
fois  auHi  à  l*extr^mité  des  tiges  fur  des  pcdon- 
culcs  droits,  cylindriques,  prelqu'aulTi  longs 
ou  mJme  plus  longs  que  les  feuilles,  Hlles  on» 
d4ux  calices,  l'extérieur  plus  large,  parfemé 
de  quelques  poils  fk  compol'é  de  folioles  c»r* 
diforues  acumin^cs,  riniéricur  prcfqu'unc  fois 
plus  long ,  &  divilc  dans  l'es  deux  tiers  \'\ifi-' 
rieurs  en  cinq  découpures  droites,  lancéolées ^ 
pointues;  une  corolle  à  cinq  pétales  oblongs, 
un  peu  cunéiformes,  comme  tronqués  au  font- 
tiiet  oA  ils  font  oblcurémcnt  crc'nclés,  ouverts, 
de  couleur  purpurine  ou  violette,  quelquefois 
tout-à-faii  blancs,  beaucoup  plus  longs  que  le 
calice)  d4.'S  anthères  jaunâtres,  rcnifbrmes;  des 
Higmates  fccacés.  Le  fruit  confiHe  en  un  grjnd 
nombre  de  capfulcs  arrondies,  un  peu  alon- 
gces  on  poi«fe  à  la  bife,  monorpernicj,  flriéc5 
À  Jeur  fuperBcie,  amoncelées  en  létc  au  fond 
du  calice  de  manière  1  prclenier  c-r  quelque 
forte  Tilpcét  d'un  fruit  de  Rubut.  Cette  plante 
crott  naturellement  dans  les  parties  mcridio- 
nales  de  TEurope  &  dans  la  Mauritanie.  L'Ile 
'He  trouve  dans  \ki  parties  chaudes  do  la  France 
§s.  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ©.  [v.v.J 

Je  pcnfe  qu'il  ne  faut  confidércr  la  plante 
A.  I  qtJe  comme  une  variété  de  cette  efpèce 
donc  elle  paroit  avoir  tous  les  caraâèrcs  eilCcn.- 
tiels,  &  ne  différer  qu'en  ce  que  la  plupart 
^«  les  feuillL's  caulinaires  font  divifées  en  trois 
lobes.  Mon  opinion  à  cet  égard  efV  d'autant 
plus  for.déc  qu'on  voit  ardinairenient,  comme 
)«  l'ai  dit  plus  haut,  des  apparences  de  lobes 
liix  U  plupart  des  ft-uilles  de  refpècc  commune. 

Lïcxemplairc  de  ccccc  variété^  que  j'ai  fous 
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les  "^uT^fc  qui  a  été  rapporté 
M.    Vahl,  eft   plus  hérifle    de    poU4 
morceaux    du    Malope   maiixcoidts  qi^ 
compare  t  ce  qui  doit  uniquement  &cr 
â  ce  ^ue  ceux-ci  ont  été  cueillis  di 
dins,  tandis  que  Taucre  a  été  rimufiS] 
lieu  natal.  (  f./') 

1.  MaiopE  trifide  ;  AUtope  trîjîdé, 
lits  crajps  trinerviis  tr'tfidu  daitalu  : 
tiiriit    aTtUanbai    langi^mi  pedunçi 
Diflcrt.  a.  n».  144.  Tab.  17.  Fig.  5,. 

Afalope  foltis  Uvibus  acu:è  lobdtit 
Vulgij  Métlva  Jt  Defufa,  Triguarof.  S] 
Carmon,  M(C 

Cutte  efpèce,  qui  femble  avoir  de 
rapports  avec  la  préecdence ,  fi  iuftme 
pas  une  fimple  variété  ,  a  ,  félon  M.  Ci 
la  racine  lïmple,  lîfTe,  dicliotome  à  fa  pi 
rieure.  La  tige  eJl  dure  ,  cylindrique ,  » 
rameaux  herbacés,  longue  d'un  pied  & 
garnie  de  feuille* alternes,  pétiolées, 
diviféesen  trois,  &  rarement  en  cinq  1 
tus.  Ces  feuilles  font  glabres ,  un  pea 
irr^gulicremont  dentées  ^  marquées  de  1 
vures  principales,  qui  partent  de  leurb 
ont  les  pétioles  velus  &  accompagné'^  d 
ovales  ,  icrmtn«'es  en  pointe.  Les  fleurs! 
laites,  ïoliiaires,  portées  fur  des  pédonci 
que  plus  longs  fjue  les  feuilles.  Le  calice 
reflemble  à  celui  do  Maiope  malacoides: 
peu  crénelé  fur  les  bords.  L'intérieur  oftre 
vurc  longirudintte  chargée  de  poils,  & 
après  la  ch.^te  des  fleurs.  La  corolle  n's, 
forme  &  dans  fa  grandeur ,  rien  tfui  ta  1 
de  TePpèce  précédente  :  fes  rtEates  fi 
rouge  incarnat ,  &  marqués  de  urîc)  viol 
ont  les  onglets  bleuâtres.  Cette  plante  cr 
rcllement  dans  TAndaloufie. 

3-  Maiope  muliiflore  \  M^hpt  muttlfi 
ÎOfC  foliis  fubrotundis  crenatu  villojïs: 
?— 4  axilUriius.  Triguérof.  Spcc  PI 
MïT.^  ^      '       ^ 

Afalope  muUijlora.  Cavan.  Diltht.  l.  n 
Celle-ci  a  une  tige  peu  rametife,! 
peine  d^un  demi-picd.  Ses  feuilles  (ont  an 
crénelées ,  velues.  Les  fleurs  ft>»t  axîllafti 
tes ,  rafTemblées  au  nombre  de  trois  5  qu 
ailTclIes  des  feuilles.  Elles  ont  les  calices  «j 
corolle  blanche.  Le  frujt  eft  proportionna 
plus   grand   que  dans  les   autres  efprcH 
plante  crott  naturellement  dans  TAndiloui 

Ohftrvation, 

La  préfcnce  d'un  calice  eitétieur  daru 
lopes  établir,  emr*ellcs£:clesFir/4râ  ,  uni 
tioD  générique  fuâil'uite  pour  qu'oti  doirt 
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à  cet  dernières  pUnces  la  dcnoatinaiîon  coin- 
ne  que  leur  a  ilTigm^c  M.  C&vaniUes:  car, 
1   de   croire  avec  M.  rHcriiier ,  qui ,  dans  un 

les  ouvrages  {itîrp'Nuv.  v©/,  i.  pag,  I05- 
ft.  j«.  )  ,  a  noaiin^'  l'une  d*e)Ie8  Maiope  parvî- 
■a  ,  qu'il  faille  négliger  ici  la  conHdération  du 
ice  extérieur  ,  je  la  regirdc  su  concruirc 
atac  imporur.ie  j  &  jl*  pcnlê  ,  avec  Linné  &: 
Huparc  desAuccurs  modernes,  qu'elle  cft  uoe 
celles  qui  fervenc  le  p1usuIÎlemEotàdiflt.-Ien- 
r  le»  genres  de  la  famiiledcrMalvacces. 

(  Par  M.  Das&oussKAUx  ). 

MALPIGHIFS  [les]  Malpighim,  Famîllc  dé- 
raté aifiU  nomniee  parce  qu'elle  comprend  plu- 
drà  gpBres  quitonc  des  rapports  avec  le  Ai  j/- 
^a\Mourtii't<rJ  qui  en  fait  également  partie. 

Les    plante!  de    cette   famille  ont  de  grands 

»parts    avec    les    Sivoniers  [voyez  ce  mot]  : 

ionc  des  arbres  &  des  arbnifeaux  la  plupart 

nf;,-,:,-t^  à  feuilles  oppoleea,  le  plus  louvcnt 

pies,  fur    leCqucIs    nalHetu    des    âturs 

jf. ics,  axil'uircs  tiz  terminales,  remarqua- 

fcti  (CDcral  par  leurs  phales  onguicuUs. 

ileurs  de  cet  pUntes  ont   io,  Un  calice 
diriiionxi  x^.  Cinq   p<^cale$  onguiculei, 
avec  les  divîfion&  du  calice»  j*.  Dix 
p;  4*.  L'n  à  trois  Ayies. 

Xevr  Ëruit  ed  un  péricarpe  ou  unieapruUirc 
!ciqa«  toujours  à  trais  loges,  ou  compofc  de 
eu  5  caprulcs  ailées  &  jointes    cnlembte, 

'Voi&i  les  principaux  genres  que  nous  rap^or- 
lis  à  cette  famille. 

PùUarp*  JiMpU    te   point    aiU, 

I.e  MoureiUer.  ......  MaljtigSû. 

Le   Marronier JJippocaflanum. 

Le  Pavier Pavta* 

||.e  ÏTiryale Thryjîlis: 

'i«  Trigonicr Tngania. 

icar^  ailé  y  fr  en  général  rricapfularre. 

Baniftère,  ;;.....  Sanifieria, 

Trioptêre .  Triopteris, 

Tctrapière Teirapuns* 

Le  Molini ;  .  .  Moîina. 

Erable.  ........  At:er. 

Le  Béjuco Hippocratea* 

Le  Cyrocarpe Gyrocjrput. 

kLVACÉES  [ki];MaIvace».  FamUlc  de 
r  aiftH  nomnue ,  parce  quVlIc  comprend 
on  genres  qui  ent  de  très-grands  rapports 
celui  de  ta  Mauve  [  Maiva\  qu'elle  com- 
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Les  plantes  de  cette  finiille  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  Itrs  TjlIeuU,  les  Hermane*, 
8c  les  Cacaoyers  [roycz  ces  mois].  Ce  font  des 
bcrbci>>  des  arbrilPcauR,  &  quelquefois  des  ar- 
bres, ayant  les  fcume)  aiccrncsj  accompagnées 
de  Oipulc&j  &:  produiront  des  fleurs  axilliires 
ou  terminales,  ordinairement  afTez  grandes  & 
d'un  aCpcâ  agréable.  Ces  fleurs  font  conftam- 
menc  rcoiarquablea  par  la  réunion  des  filamcns 
de  leurs  ctaminesj  en  tn  faifceau  tubulcux  &: 
colomniformc;  ce  qui  a  fait  donner  1  ce» 
marnes  plantes,  te  nom  de  Colomnifèrcï^  [  Co-^ 
LumniftrA\.  VI.  Fr.  no.  yjj. 

Les  fleurs  des  plantes  Malvaeétt  offrenc 
lo.  Un  calice  quelquefois  liniple  &quinquefîdc  ; 
mais  plus  Couvent  double  :  Tintérieur  ctanc 
conflamment  découpe  en  cinq  parties,  tundis 
que  l'extérieur  varie  dans  ta  profondeur  &  le 
nombre  de  fet  divifions.  2.0.  Cinq  pctalet  qui 
roBt  m  s'élargiffant  vers  leur  fommet,  &  danc 
les  onglets  connts  infèrtcurement  [ce  qui  fâîc 
piroicre  la  corolle  ca;iime  morrapctale] ,  adhè- 
rent \  la  colonne  tubuleufc  des  étamines. 
}o.  Cinq  à  cent  étarnines  dont  les  filamens  rcuniv 
infcricurcment  en  une  colonne  tufauleufe ,  mais 
libres  rupêrieurcment ,  portent  des  anthères  li- 
bres, arrondit^  ou  rcniformes.  4*.  Vn  ovaire 
fupéticuf ,  c«mmunémenc  orbiculé ,  fillonné;  lur- 
monté  d'un  Aylc  divifé  ftipcneurement  en  5  à 
10  iligmates  fôtacés. 

Leur  fruic  efl  un  péricarpe  raniAt  firople  & 
nuUiloculaire;  &  tantôt  inulticapCulaire,  con- 
finant en  gcncrat  en  dix  à  vingt  capfules  com- 
primées, raroklTccs  orbiculaircmcnt  fur  un  l't- 
ceptade  applati,  &  autour  d'un  axe  qui  natt 
du  milieu  de  ce  réceptacle.  C«s  capfuleg  s*oi>> 
vrcni  par  leur  côté  Intérieur,  &  ne  coatîenncnc 
qu^une  à  trois  femonces. 

Les  Matvacéet  font  des  plantes  prefqunnodo*- 
res.  ayant  peu  de  faveur,  &  contenant  un  fuc 
arjueux,  très-inucilagineuz  ,  qui  les  rend  adoU" 
cilTantes  &  émollîentes. 

Voici  les  principaux  genrei  que  nous  rag^ 
portons  â  cette  famille.  ' 

Véricarpt    m  uUieapfu  lairt, 

La  Mauve ^  .  Maiva, 

La  Guimauve Alikiuu 

t*^Alcêe Alcea^ 

La  Lav-atère.  ......  LaVateral 

La  Malachrff MaUchra^ 

Le  Pa»oc.  .  .   ^  .   ,  ,  .  Pavonia^ 

LTrènc Vrcna. 

La  Napée "îiapjui. 

L'AbutiTon. Sida* 

La  FaUve ,  .  .Pa^ava, 

l■^  Maiope Mahpe. 

■-*•   "  ^'  SfCfïï 


Le  Mïlacodre  .  .  ,  .  ,  MdachoJfnJrum, 
Le  HuUu.  .......  iÎKfjftf, 

Péricarpe  JttnpU. 

La  Solandrt S-tUndra, 

La  Fuegole Fjf^ojl^. 

La  Keriuie Uitnjcus, 

Le  Miiuvirqur Miilvavifc9St 

Le  Cutonnier Gj>0ypium, 

Z.C  Fromager.  .....  £ombax^ 

Le  i)iobab Adanfonia, 

Le  Pachiricr Pach.r,i, 

L'Hugcino Uii^nia. 

Le  Gordon GorJotàa. 

Le  Sccvart Stewarùa» 

Scç. 

MAMANIBA  i  ^^ijif^ffis^,  Rumph.  Aiob. 
T0I.4,  p.  lij.  Tab.  58.  Vulgaireiiieni  M^mj- 
niraa  ,  BJngan  Jî/n^dri  ,  Jn^an  Ingan  ,  Ma- 
mirtitit 

Arbrl^Teau  des  Molucques  ,  peu  connu,  (jui , 
dUprts  la  defi:nption  &  b  iïgurc  qu  on  en  voit 
dins  Kumph.  fcrablerou  un  Ceittt^  lilea  feuillei 
nVtoteni  pas  uppofêet. 

Cet  arbrilTeau  sViève  i  peine  ï  la  hauteur  de 
cinq  à  fix  pieds,  Les  feuilles  (ont  oppories  ,  pé- 
tiolêes ,  ovales  ,  alonj^ces  en  pointe  ,  dcntL*t.s  en 
Icîe,  blanchâtres  en  delTuus.  Il  vient,  aux  aiflcl'es 
des  feuilles  f  des  cl'pèces  de  petirei  grappes  ou 
ombellei  de  fleurs  purpurefcentct  ,  auxqurllcs 
fucccdent  des  baies  (ou  drupes  mous}  monol* 
p<toyi ,  fucculenies  ,  violettes,  à  peine  de  la 
gldflHir  d*un  fruit  de  Coriiindre.  f> . 

On  rencontro  cet  arbrilTeau  dans  les  lieux  (a- 
blonneux,  San  bois  cf}  tendre  ,  fec ,  léger  ,  & 
n*c(l  gucrei  propre  au*â  brûler. 

Sous  le  nom  de  Mamanim  aîba ,  vulgairement 
Daun  Sunca  f  M^m-iairan  Pàti  ,  Itigan  Ingati  y 
Cd/(/  Sanca  ^  le  même  auteur  {ihiJ,  pag.  114. 
Tahp  19.  )  mentionne  un  autre  arbrifTeau  à  peu 

firrs  de  oiâme  grandeur ,  qui  croit  dans  les  mêmes 
■eux ,  &  dont  les  feutltes  font  dirpofc'cs  de  même, 
insisparuîneRC  beaucoup  plus  alongces.  Celui  ci 
a  les  IbmmUés  velues  y  douces  au  toucher.  Les 
fleurs  font  petites ,  blanclies,  &  dirpoféesen  pa- 
niculea  courtes  ,  axillaïrcs.  Il  leur  fuccéde  de  pe- 
tits fruits  arrondis,  blancs,  fucculens,  dont  peu 
viennent  en  manirit^.  Le  bois  n'eA  bon  non  plus 
que  pour  le  chaufîage.  T> . 

C  Par  M.  Desrouïssaux  ), 

MAMEI  d'AmûrKjue;  Af-*.v«#.<  amtricana. 
Lin.  Spec.  Plant,  vol.   1.  pa^.   ^îi. 

Arbor  iniica  Mamei  dicia.  Bauh.  Pin.  pag. 
417,  Raj.  Hirt.  vol.  1.  pag.  166$  Mam*y  ar- 
bor. J.  B.  Hin.  1.  pag.  171.  nalech.Hift,  1856. 
Lact.  Amer.  j(5.  A/ai/*  fc^camaximétfoUts 
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rotartdtôriha$ ,  fptenden-.ih^t ,  ftalrig ; Jh 
ximofiahro  ru^ofo  ^JulirvtunJc  fpolpd  4ft 
luuj,  unatn  vrt  plurj  ojjicuîa  fiiamean 
g^nte,  iiloan.  Ja:n.  179  Hift  a.  pag.  ja 
2I7.  t'ig.  5.  Mamrrte:  mjgno  fruâm ^ pr 
pore.  Plum.  iiin^T,  pag.  44  Tab.  4.  M 
(>.  Tub.  10.^.  Jiurm.  Amer.  Icon.  170, 
mffj  fotiit  ttvalibui  tùiidit ,  f'uJj  J'u'l 
fcabro.  Hro»n.  )tm.  140.  Aîanmea  am 
Jacq.  Amer.  pag.  1^8.  Tah.  |M.  Fig.  1 
a.  Piâ.  pag.  ijo.  Tab.  %j,%»  MilL  Uhâ 
Aubl.  Cfuian.  vol.  £.  ptg.  117.  Fig.  4. 
rtmtfit  Abricotier  d*Amcriquc,  Abrico 
St.  IJomiiiguc. 

3.  Eitdnjt/ulitM  oblongit ,  acutis. 
Matf  ptrfiCA  niameyÂ  Ji3a  folto  lang'vt 
tnaxtmii ,  corrce  [u  Uj/o  ^  angfeo ,  ûmsra  ' 
Jam.  iSo.  Htfl.  2.  pag,  114.  Tab.  il 
4,  MatHtJtcii  mciximjy  folUs  longivnbutf 
futcaro  cinerrQ?  Brovn,  Jam.  pag   449.J 

Très-bel  arbre  fnritîcr  i  fleura  polj-pi 
de  la  famille  det  Ciftes  de  ce  Diâionna) 
paroît  avoir  des  rapports  avec  le  Maco 
le  Macahane,  &  qui  conftîtue  un  gcnn 
culicr  dont  le  caraâore  cfTentîcl  eu  d'aï 
Un  cjliee  Jtp/iyVc\  qtiaire  pâuUi  ^  Jes 
ncj  nombréajis  ;  un  flyle  fîmpU  ;  une  ba 
groffe  à  qitJtrt  fsmtncta. 

Cet  arbre  elt  un  de  ceux  de  l*Aniéri< 
fe  prélenccnc  loua  le  plus  bel  afpcA.  Il, 
racine  profonde  &  pivotante  qui  rend  fî 
plantation  difficile.  Son  tronc  a*élcve  aflc 
dinaircmcnc  jufqu*!  fuixante  à  foixanie 
pieds,  &  fe  termine  par  un  gtand  nnis 
rameaux  difpotc«  en  une  tête  ample,  r 
pyramidale.  Lécorce  eft  gri*âire,  crcvatï 
Jeunes  rameaux  (ont  (étnigonca  &  gsi 
feuilles  oppofées,  ovaies,  obtufcs,  queli 
ovoïdes,  trcs-ctuièreS)  glabres,  fermes, 
CCS,  luilantes,  toujours  vertes,  portées  i 
pctioles  fort  coures.  Ces  feuilles  ont  un 
gueur  de  quatre  à  huit  pouces,  &  foni 
qu^es,  fur  les  deux  furfices,  de  Ories  ol 
vurcs  parallèles,  tranfverres,  nombreufeS| 
nés  les  unes  des  autres,  qui  niinenc  de 
moyenne,  &  formant  avec  les  veines  ( 
uniffent,  un  rczcau  très-apparent.  Leur  1 
cic  cft  parfemée  d*un  grand  nombre  de 
points  clevc's  qu'on  diitinguc  i  t*a:tl  m 
qui 'correfpondenc  â  autant  de  vcficules 
parentes,  comme  celles  des  feuitlei  du  8 
tuîs,  quand  on  les  regarde  h.  l'oppofîfe 
lumière.  Les  pédoncules  lotit  courts,  ul 
&  épirs  fur  tes  rameaux  anciens  Les 
Ibnt  blanches,  exhalent  une  oJcur  agréa 
ont  environ  un  pouce  &:  demi   de  dlamét 

Chacune  de  ces  fleurs  offre  X».  Un  «li 
duquc,  monophyllff,  à  deux  divïfiona  profc 
arrondies,  concaves^ obtufes,  coriaces,  coli 
très-ouvertea. 
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4ff.  Vn^i  corolle  compofce  de  quatre  pétales 
iironUtf  ,  obtut,  cv^l'es,  crcurcfl  en  cuUier,  un 
EU  épùs,  environ  .une  Ibi*  plus  long»  que  le 

)*.  Dt«  étsminei  nombrcufei  Jonc  les  fila* 
eos  co«àr ta, droits,  capillaires,  Toutienocnt  des 
icilére*  (Iroitps ,  oblongucs,  obtu'cs, 

4*.  Vn  ovaire  Oiptrieur,  arromli,  prcfeju'une 
lift  plus  court  que  le  caUi;c,  &  furniDntc  U*un 
^'le  épais,  cylindrique  a  une  fois  plus  long  que 
I   éramtncs»  à    iïigmztc   fïmple  capité. 

Le  fruit  conlîne  en  une  biiic  unilocuUire, 
r*i-groffe  ,  ariondic  ,  oblcurcnient  ttjtrjgono , 
n  peu  acu:nint'«  par  ta  bure  du  Oyle.  Il  a 
'écorcc  é-paiffe  &  renferme,  danj  une  pulpe 
biïmue  qui  a  un  peu  plus  de  conliflance  que 

parenchyme  de  la  Pêche  commune,  quatrc- 
»qu<es  cn'>norpcrincs,dc  Formi-  à  peu  prés  ovùIc, 
rlattcs  d'un  t:àcc,  Ibuveni  de  U  grulTcur  d'un 
«f  4e  poule,  fibreufest  coriaces,  Icabr»  â 
■r  AiperhLÎe.  L*aniandc  coiucnue  danv  du- 
tne  (le  ces  coques  en  remplie  aflcz  exa^lemenc 

cavité. 

M,  Ja>.quin  a^obrcrv6,  fur  le  ni£:ne  individu 
I  iîjr  dca  individus  dîffcrens,  des  Heurs  miles 
d  n'offroient,  dins  le  cilicc,  la  corolle  & 
I  examines,  rien  de  particulier.  Cet  arbre  croîc 
^curellemenr  à  U  Guîane  &  dans  1rs  Antilles. 
•  (,*•/■//  )•  Quelquefois  le  calice  eft  à 
DÎs  diviuons. 

Se  trouve  ii::ns  Phcrbier  de  M  de  la  Marck, 
I  .exemplaire  qui  ne  piroit  ditïerer  des  autres 
i*eii  ce  que  les  points, qu'on  voit  à  la  i'urface 
is  feuillet,  ne  l'ont  pas  franfparens.  Ce  ph<;- 
Hnènc  tient  vraifembUblemcnt  i  descirconlian- 
s  accidentelles. 
Lei   feuilles,  dam  U  variccé  d,  font  nervéei 

ponâuces  comme  dans  iVfpèce  commune; 
aïs  ell^^s  ont  une  forme  plus  oblungue  Hc  font 
lintucs  aux  duux  cxtrémitcs.  (  v,f.  la  herb.  D. 
!  JulTieu.  > 

Les  noms  X  Abricot  X  Amérique  y  ou  tP/ibrî- 
t  Je  St.  Domingtte  j  fous  Iclquels  on  connoîc 
ilgaircment  les  fruits  du  Mamsi,leur  ont  été 
innés  parce  quMi  renfrrmr^nt  une  pulpe  ana- 
rguo  pour  U  couleur,  d  celle  de  nos  abricots, 
Dnt  iU  dil^rcnt  d'ailleurs  prodigîcun.'mcnc.  Ces 
2ltt  fc  vendent  en  Amérique,  fur  las  ftiar- 
lés,  comme  un  des  meilleurs  fruits  du  pays, 
Btre  les  variétés  de  forme,  qui  font  en  gc- 
Eral  relatives  à  ce  qu*unc  ou  phi'ieurs  de  leurs 

ences  font  avortiez,  ils  varient  encore  beau- 
Ettip  dans  leur  gt-odcur;  on  en  voit  qui  n'ont 
:e  huit  à  neuf  pouces  de  circonfi'rcncc,  & 
autres  qui  ont  jur<c]u*ii  lept  pouces,  ou  iD^me 
us, de  diamètre.  Leur  écor^:f  cfl  double:  Pex- 
rîeure  coriace,  de  Tépaiffeur  d'un  écu,  d'un 
run   jaunâtre,  crevafWe,  s'cnlevant  aifément, 

i*MOUvre  une  féconde,  mince,  jaunâtre,  qui 
eut  fortement  h  U  pulpe.  Il  faut  avoir  foin. 
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quand  on  veut  manger  Us  fruits  du  Mainei , 
d'enlever  foigncufement  cette  diuMÙmc  écorcev 
car  elle  eA  d'une  amertume  conûdêrable,  qui 
à  la  vérité  ne  fc  manifcfte  pas  d*abord,  mais 
dont  en  revant^hc  rimpreflinn  fe  confèrve  pen- 
dant deux  à  croii  jours.  On  retrouve  auni,  dans 
la  pulpe  qui  avoiline  les  noyaux,  une  amer* 
tunie  li  mblablc  qo'on  évite  p-ireillcment.  M. 
Jacquin  croit  avec  afTcx  de  vr^ifcmbl^ncc  que 
ce:re  faveur  dcOgrii-dEiIe  n'afltifl^  aulTi  long- 
temps les  organes  du  goût  que  parce  quVUe 
dépend  d'un  micière  relmcuCe,  qui  adhcre  aux 
dcn:5  &  n'efl  que  difficilement  en.potce  ibic 
par  L'eau,  foit  par  la  laUvc.  I>u  r<Ue  la  chair 
de  CCS  fruits  a  uns  laveur  par  iwulî  re,  douce» 
fore  agréable.  Elle  cA  firime,  aromatque,  d'un 
beau  ]ïune.  AfTrz  l'nuvent  on  la  cou-^e  par  tran- 
ches qu'on  fiit  .nacf'cr  d.ins  du  vin  fucré  pour 
les  dcp.iuiller  totalement  dts  particules  amcrct 
qui  uroient  pu  y  rtfler  attachées.  Se  ou  la  lèrc 
ainli  fur  les  tables.  On  en  prépare,  avccda  fy- 
rnp  Hc  des  aromates,  d\xcellentcs  ma^m'  'ade«. 
LVrprit  de  vin  diAill^  fur  les  fleurs  de  Mjmci, 
donne  une  liqueur  qu'on  vante  bt-aucnup,  & 
qu'on  nomme  dans  les  Antilles,    Eau  créole. 

Les  Mameis  les  plus  beaux  le  trouvent  dans  les 
morneî.  On  les  exploite  avec  fucc^s  dans  plu- 
iieurs  quartiers  de  St.  Uamingue.  On  en  fait 
des  chailcs,  des  tables,  des  poutres  &  quantité 
d'autres  ouvrages.  On  dît  qu  il  tranfudc  du  corps 
.  de  ces  arbres,  (tjr-  tout  quand  on  y  a  pratique 
lies  incifion;,  une  gomme  qui  tue  les  chiques, 
tTpccc  d'inicâes  qui  &'infmiient  dans  la  chair 
des  pieds,  s'y  multiplient  &  incommodent  beau- 
coup les  colons. 

(  Par  M.  Dhsroussbaux,  ) 

MAMELONNÉES  (  feuilles  );  Foi/^  p-<. 
PtiiosA,  On  nomme  aînli  les  feuilles  dont  la 
fupcificlc  eft  chargée  dVlévaiîons  vcllculaires 
&  charnue!!^  ou  hérifii»  de  tubercules  nom- 
breux plus  ou  moins  reiTeiiiblans  à  des  Mame- 
lons. On  rtcnd  encore  cette  dénomination  aux 
autres  parties  des  vcgéraux,  lorfqu'elles  prcfcn» 
tent  les  mâmcs  particularités. 

(  Par  M.  DasKoussEAUX.) 

MAMINAî  AxBOR  ptsGvts.  Rumph.Amb. 
vol.  a.  pag,  249,  Vulgairement  Mamma,  7*- 
labe. 

On  trouve  figuré  foui  ce  nom,  à.  l'endroit 
cité  de  Runiph,  un  arbre  de  raille  médiocre, 
dont  les  rapports  jufqu'à  préfent  ne  paroiflent 
pas  déterminés,  &  qui  pourmit  pcut-fitre  appar- 
tenir à  U  famille  des  Sipoiilles, 

Les  feuilles  font  éparlcs,  pétiolées;  ovalcs- 
alongées,  poin'ues,  &  bordées  de  dentî  ou  cr6> 
nelures  groflicres,  peu  profondes.  Ces  feuillet 
font  fermes,  glabres,  ncrvécs  obliquement,  &î 
les  plus  jeunes  aufft  Itiifantes  que  11  ont  les  eût 
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6c  tfès-longuc  dufce,  d^un  beau  grain,  prerant 
ailVmeni  U  potî.  Ce  bois  cft  d'un  gris  cendré , 
veiné  de  brun,  avec  des  nuances  de  jaune.  On 
l'emploie  en  Amérique  afTcz  fréquemment  ii  des 
faoilc"ie»  Hc  ;iurrcs  ul'agcs  domefSiquei.  On  en  fsic 
particulièrement  de  beaux  meubles.  Mats  comme 
ton  exploitation  ë(1  dirïicilc  par  le  danger  auquel 
s'expolcnt  ceux  qui  abattent  les  arbres  -,  & 
que  d*atlleurs  les  ouvriers .  qui  le  fctcnt  &  le 
mettent  en  œuvre ,  Ibnc  rujets  à  ôtrc  incommodés 
parla  poonière  qui  s*cn  dcgagc,  on  n'en  lire  pas 
tout  le  parti  qu'on  feroit  fi  Ion  n'avoir  pas  à  re- 
douter ces  inconvoiicns.  Quand  on  veut  abattre 
un  Manceniltier ,  on  commence  par  environner  le 
pied  de  l'arbre  d'un  grand  feu  de  bois  fec  ,  afin 
de  priver  la  bafi:  du  tronc  dYnc  partie  de  l'un  fuc 
laiteux,  0c  l'on  a  Toin  d'éviter  la  famée  qui  s'cx* 
lialû  durant  cette  opération.  Ce  n'cft"  que  lorl- 
qu'on  juge  quM  fiVft  évaporé  futfilâmmcnt  d'hu- 
niidicc  qu'on  Ce  permet  de  fe  fervir  de  la  hache  : 
&  niTannoim  lei  ouvriers  ont  la  fage  précaution 
dVnrourcr  leurs  yeux  de  gaie  de  crainte  que  des 
molccules  lignuut'es,  ou  dés  gouttts  de  liqueur, 
ne  s'y  întroduifent  &  n'y  excitent  des  inflamma- 
tions dan^ereufes.  Auiretots  les  habitans  de  Ij 
Martinique  ont  confumé  par  le  feu  des  forêts  cn- 
tic^  dcMaocenillicrs,  alin  de  purger  leuri  ba- 
bftatîotis  de  ce  végétal  malfaifant. 

C'efl  dans  les  huileux  ,  les  muciUgîncux  &  les 
Ddoucin'ans  quM  fiuc  chercher  des  remèdes  aux 
mauvais  effets  du  Mjncenillier.  On  dit  qu*un  go* 
bclet  d'eau  de  la  mer  bu  lur-Ie-champ  &  à  longs 
train  fulfîc  pour  gULrir  pronip[emt.>nt  ceux  qui  ont 
eu  le  ma'heur  d'avaler  quelques  parcelles  du  â^uit 
de  cet  arbre. 

M.  Nicoiron  [  Efîay  Tuf  THifl.  Naiur.  do  St.- 
Domin^(i<;]  prétend  ,  contre  l'affercion  de  b.;au* 
coup  de  Voyageurs  ,  qu'on  ne  doit  pas  beaucoup 
apprchend'jr  qut:  les  nouveaux  débarquai  s'incom- 
snodent  en  mangeant  des  fruits  de  Mancenillicr. 
lis  ne  flattent ,  dit  il ,  que  la  vu*  ;  il  y  a  peu  de 
iiibOftncc  dans  chaque  fruit-,  on  ne  la  détache 
qu'avec  peine  dujioyau  ;  lUu  cft  d^abord  d'une 
grande  fadeur  qui  n'enjjjgc  pas  à  redoubler:  l'irrî" 
tariun  fubîie,  qui  aficde  aulTitôt  la  langue  ^  les 
lèvres  5c  le  pilais ,  tn  d<  goûte  pour  toujour». 
<  Par  M.  Deiroussbavx.) 

MANGIElRv  MANCiTemA,  Genre  de  plantes 
à  fleur»  polypciaitcs,  de  la  famille  des  Balfa- 
nùers,  qui  a  dos  rapports  avec  l'Anacarde  & 
qui  comprend  des  atbtcs  exotiques  à  feuilles 
^Iremes  &  à  fleura  ditpoJïes  en  grappea  ou  en 
paaittulcs, 

Le  caradècç  efTenricl  de   ce  genre  eft  d'a- 

Le  eatie  à  cinq  âivifÎ9na\  cinq  pétaîti ^  cinq 
ùcmnu  i  un  fiyU  ;  uà  drufç  monc/perm<% 


Cakactirv    skhSriqui. 

ta  flear  offre  |o.  Un  calice  à  cinq  divifiom 
lancéolées. 

t".  Une   corolle  "S  cinq    pétales    Uoctfol^  , 
plus  longs  que  la  calice. 

3^.  Cinq  éeaunncs  Â  fiUnienafubu]^<t  ouvens, 
Toiitenant  w-s  anthères  prelque  réniforrnes. 

4^',  Un  ovaire  l'up^rieur,  arrondi,  farraoïi 
d'un  ftyle  fiiifurmc  &  termine  |>ar  un  ftîgraa 
fim^ile. 

Le  fruit  confifte  rn'un  drupe  oMonç,  renflé, 
iiu  peu  comprima,  IrgtTcinent  n'rûfotmc  &  n  ^ 
fermant    une    noix    de    m£mc    forme  ,    mon 
tperme,  couverte  i  l'ciiéricur  d«  poiU  Alan 
teux. 

£  S  p  a  c  ■  «, 

I.  Mangiik  commun;  M^n^iftta  inJieaA 
Afangifant  fbUis  obiangn-îanceol7:ts  ;  fJoribâij 
pwnandtts ^  drufà  m^sxùnd  rtntfùrmt. 

P<rfc*  Jintilig  puramine  viUof*,  Bauh. 
440.  Amha  pu  Man^ai^  J.  B-  U\fï.  I.  p.  Il 
AniygJjUm  reftrem  fru3ua  fiirfutut»  Ibid.p.  il 
hruJas  exotic:;t  4  »  A  Gorelo  acceptas.  Cil 
Exot,  p,  40.  Mxjr.!*i»  intiicj  fndu  ma«no  tti 
formi.  Raj.  Hift.  1.  p.  ijîo.  Comni.  Mal.  If 
Manga ,  Jimba ,  Arilv  ^'  Anihi,  Raj.  Suppl.  Ll) 
?')£•  55*  Menga  domefiica,  Ratuph*  Anto.  T.  1 
55.  Tab.  IJ.  Miio  S,  MaUf  vel  Manghot,  Rhe* 
Mal.  4.  p.  I.  Tab.  x.l.  Mangifcra  arbor.  Bois» 
.'av.  95,  Un.  FI.  Zcibn.  n".  471.  Indianifikr 
Manf^bbaum.  Linn.  PtlanienlyO.  i.  p  34}  **  ^ 
g-fera  ainhj.  Forsk.Flor.  JEgyptijca'ani^ 
8.  p.  îoy-  Afani;rfrra  domeJlicJ.  Cafrtn,  V. 
vol.  1  pag.  9i,  Tab.  !Oo, 

C'eft  un  arbre  fruitier  des  fnJcs  orientâtes, 
&  dont  les  fruitï  font  fivouteux ,  d'un 
goilt,  d'une  odeur  agréable. 

II  s'élève  à  la  hauteur  de  tr'rme  i  quar 
pieds,   te  ramifie  comme  le  CJt^«e,  flr  les 
meaux  forment  une   tétv  T    ■    ' 
eft   co'jvert  d'une   éi:orce  r 
noiriire.  Les  fcuilUs  fonr  r 
fommltés  des  r.imeaux,  obio   . 
pointues,  enritTes,   coriaces,  v 
côtes,  lili'es,  gl'ibtes  &   mar^u 
jaunitres.parallMuSj obliquer,  r 
l'alcf,  partant  de   la  côte  raoyc^-. 
longues  au   moins  de  fix  à  huit   pouCss^  hq 
d'environ  dix-huit  lignes.  Leur»  p^itolesl 
fiés  vers  la  bafe  &  ont  i-pf  u*pre«  un 
longueur.  Les  fleurs  font  pciitii     '  "       ^n 
manière  analogue  i  celles  de  l'^V 
naifTcnt  en  grappes  ramalTces  tu 

minale5«  ouvertes  &  dont  le*  d  

nies  à  leur  bafe   d«  braûcea    c  ntt^ 

pointues.  Nous  n'appcrcevons,  i  -  -;ii*  co- 

rolle, qu'une  étamin«  munie  d*une  tnth^' 


ont  imirenibbblfnienc  les  fiVts  courti 
ilef,  comme  l'i  obicrvé  Fonkabl.  Les 
r»nc  Unccolci,  ouvtrru,  un  peu  plui 
|ue  le  calice.  Lei  fruits  (ont  de  groc  dru- 
grncral  kgcrenicnt  comprimât  fur  les  cA. 
un  peu  arquas  en  ni?ni£rc  de  rcin^  mais 
bcaiicnwp  dans  k-ur  forme,  dans  Icurt 
ions,  dans  leurs  couleurs,  fis  »nt  qiteliiue- 
ie  confuiinarion  tnui  i-fiit  btiârrc.  Il  en 
rovges  dans  toutes  les  nuances,  de  vcns, 
fws, de  noirs.  Relativement  i  bgrofleur, 
I  a  qui  nVxcèdcnc  pas  crlle  d*un  oeuf  de 
&:  d^auirei  qui  pclent  iufc|ii*!^  deux  livret. 
:hai''  efl  plus  ou  moins  fibreuHr,  rr^s-fuc- 
s,  enveloppée  d'une  peau  mince  quis'cn- 
omme  celte  de  U  pfche.  KIte  renferme 
>\x  large  &  splaïie.  recouverre  d'un  cifTu 
:  qui  nVn-  autre  choie  que  la  bafe  des 
cjui  fe  prolongcoîcnt  dans  iVpaiflcur  de 
e.  On  trouve  danscctic  noii  unr  amande 
nèrr.  Cet  arbre  croît  naturellement  dans 
f»  d'Ormus,  d*  Malabar,  de  Goa ,  de 
ce,  de  Bengale,  de  P(5gu,  de  Malaca, 
erfon  en  a  rapporté  de^  exemplaires  du 
où  vraifemblablcmene  il  efl  cultive.  X)  • 
> 

rolt  excr£in«menc  vtie  &  (c  charge  d'une 
!  ouaniité  de  fruits.  Ces  fruits,  au  rap- 
c  Ruraph,  ont  une  faveur  délicieufe  qui 
cède  guères  qu'i  celle  des  fruits  du  Man- 
n.  Oo  y  remarque  une  acidité  légère  qui 
>eaucoup.  Ils  font  trcs-bienfaifiins  Se  pal- 
DUf  purifier  la  maffe  du  lang.  Ils  Ibnt 
pt  meilleurs  que  le  noyau  efl  plus  petit. 
63t  d'exccltens  acharrs  <,c^cfl  aiuli  qu'on 
e*  dans  les  trdcs  les  fruits  confits  dans 
ligre  )f  des  ge1«es ,  àvs  compotes,  des 
!ts,  &  l'on  en  mange  un  grand  nombre 
D  être  jamais  incommodé.  Leur  noyau , 
rAtia  ef^  employé  intérieurement  pour  ar- 
\e  cours  de  ventre  6c  pour  ruer  lus  vers. 
ittilles  &  l'ccorcc  ccral'^es  ont  une  odeur 
(HC  j  celle  di;<i  fruits.  Le  bois  efl  blun- 
,  n*a  pas  de  dureté  &  le  cafTe  airL-nicnt, 
.,|pâ)ne  fc  rompe  fous  le  poids  des  fruits. 


h  flei:rf  tiihes:  Manpjfer.i  îaxi 
Jîoribur  pentanJrit  j  drupâ  ovatà  y  fubrj- 

,  ,  dsn^  Ton  port  &  dans  fon  feuillage ,  des 
^ti  avec  le  Mangifcra  ia-iica:  mût  il  en  dif 
m  ce  qu'il  a  lc%  grappes  de  fleurs  plus  alon- 
Ipfut  itche*  ;  cinq  et 3 mines  ;  les  dtvinon« 
-îce  besucoup  plus  obtulcs  -,  les  fruits  plus 
J  ovales  ,  arrondis,  IJ  forme  également  un 
Ses  feuillet  font  de  inêmct'par'c*  aux  fotn- 
Jei  rameaux  ,  mais  elle»  fnnt  prefquc  rt-ffi- 
ïl  trouve  celte  effèce  i  lIHc  de  France. 
tiani(^iu.  Tome  llh 
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MM.  Marttn  &:  Stadman  nous  en  ont  commuTiiqa^ 
de*  exemplaires,  ft.  [»»/]• 

3.  Manctir  axtlUire  ;  Mingfftra  asiHarit. 
Mi/it^ifira  fofùs  nvsîo-obhngit ,  f}hts'ftuf:ttUs\iUi- 
n-cufis  aT:U-ir:h'js  ;   floribus  dmindris. 

Il  efl  aifé  de  diîlîngucr  cette  crpèce  des  deux 
précédenres,  au  nomore  de  fe<  étamîn-s,  à  la 
forme  Ac  les  feuilles,  Ar  lur-Tout  3  Is  difj'ofuiofl 
dcfc* fleurs.  Elle  efl  aulîi  cntivrcment  glabre.  S\ 
tige  efl  ligneufe,  cylindrique,  tameufe  ,  gnsi- 
trc.  Les  feuilles  font  alreroes  ,  pérîolécs  .  ovale», 
oblonguei,  ur  peu  obtures  ,  entières,  iff  /  épiî'- 
Tes ,  liirc»  ,  Bc  mirquée»  de  nervure*  paraîlMvi, 
pre'qje  tranCverfalcs,  partant  de  la  côte  moyenne. 
Jiiles  Ibnt  longues  de  quatre  pouces  Bc  demi  Ji 
cinq  pouces  ,  ftr  larges  de  deus  pocccî  ou  un  peu 
moins,  reursp^tiolcs  font  léi^éremAr  renflés  vert 
la  baie ,  longs  d'environ  un  pouce  ,  &  de  couleur 
rougeâtre  alnli  que  la  cAro  moyenne  de  la  feuille 
8;  les  pédoncnlft.  les  fleurs  font  petites ,  nom- 
breufes  ,  fie  dlfpolTe^  ,  aux  foitimîtcs  des  ra- 
meaux .  en  pinicules  axittaircs  ,  auffi  longues  ou 
mcme  plus  longues  que  les  feuilles.  Les  ramifica- 
tions de  ces  panicults  font  munies  dep:tîtcsbrac- 
rfes  fancêoltes.  Les  étamines  font  au  nombre  de 
dix  ,  &  plus  courtes  que  la  corolle.  1rs  fruiti  fonc 
un  peu  ovoTdcs,  ou  prcfciu'arrcndis ,  li'gèrement 
comprim-.'s ,  &  liîuleaient  de  la  jrfoPl'ur  d'une 
perire  cerife,  du  moins  dans  l'ctac  de  defsècha- 
ment  où  nous  les  voyons.  Leur  chair  recouvre 
une  coque  ofTeufe,  uniSoculaire  ,  monotpefmf. 
Cette  eCp^ce  croît  narureUement  dtn»  les  Jnil-a 
orientales  ,  &  nous  a  été  communiquée  par  fà. 
Sonnerat,  ^.  [v./] 

4.  Makcikh  pinnC;  Mangifera  pir.nata.  Mjtx' 
gij'era?  JqUù  pinnatts  ,  flonlus  dcçandtii.  Unn. 
F.  Suppl.  p.  Tjé. 

Condiindum  ?  Rumph.  Amb.  vol.  x.  p.  ifit.  Tib. 
60.  fn  Infulà  FfûnciA  vufgà  votjtur  Voîfourînd) 
uu  M ingîer  i  grappes  de  M^dagafcar, 

Cette  plante  a  la  particularité ,  fingulîcre  dana 
ce  genre  ,  d'avoir  les  feuilles  pitvnécs,  dix  éïsmï- 
nes  &  les  fleurs  polygames.  ÈWo  conOicue  un  ar- 
bfirteau  qoi  s'élève  à  doute  ou  quînie  pieds  fur 
des  tiges  rameufês.  Toutes  lés  p-U'tiesfocit  g!:ibi*cx. 
Les  feuilles  font  grandes,  alternes,  aiU'c*  avec 
une  impaire  ,  longues  d'un  pied  «u  davantage  ,  8c 
compolTes  de  fcpt  i  neuf  inliiiles»  tantôt  alicr- 
res  ,  tantôt  oppofc'es  ,  ovales  ,  oblonpue* ,  oH- 
lufev,  acumînées  ,  fouveat  un  p^-u  ondulées  ^ur  lea 
bords,  entières  ,  lifles,  8c  dor.t  les  pluavoifinca 
de  IV'Xtrcmité  font  les  plus  grandes.  Ce»  foliolci 
ont  quétriuefoît  fïx  i  fept  pouces  Je  îongueur ,  8c 
font  marquées  de  nervures  obliqu-^,  parailMei  p 
afTei  apparontes  ,  partant  de  la  cAtc  moyenne. 
I,oiirs  pcTÎoles  font  renflés  .  fouvcnt  glanduleux 
&  longs  feulement  de  qiiclquo  lignes,  f  c  pétiole 
comnan    efl    cynndnquc  ,   grisâtre   Se  DtrgSc 
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tçmait  :  on  le  prcndiolt  pour  an  vcritabtc  r»- 

mcau  fi  la  foliole  terminale  oft'roU  à  l'a  kafi.-  un 


ht  UT^ccn.  Les  fleurs  naifleot  en  paniculei  amples, 
lâches  y  longues  d'un  pied  Se  demi  à  deux  pieds  , 
&  partint  des  panjcs  latérales  des  branches  i  une 
djflance  afTci  conlidérable  des  entre  nceudf.  Ces 
fleurs  font  petttet  &  accompagnées  de  courtes 
bradées  i'ubuléci.  Ftlci  l'ont  polygames,  dîoïques, 
Jclon  robicrvation  de  MM.  Martin  &  Siadnian; 
ear  certains  individus  n'offrent  que  des  fleurs 
jnilos  Oériirs  ,  pindant  tjue,  dinsd^autres,  elles 
font  bc'riuaphrodt:ts,  fertilet.  Leurs  calïcei  font 
courts,  &  ■  cinq  divifions  obtufcs,  peu  profon* 
des.  Les  frutt&  toni  ovales ,  de  la  grofleur  d^une 
Olive:  ils  ont  U  faveur  &  le  noy^u  analogue-*  à 
ceux  du  Mangjera  tnJt(A.  Peut-êcre  cette  pUntc 
dcvra-t-tlle  confhtucr  un  genre  p.irticulicr.  Elle 
croit  naturellement  dans  Tidc  de  Mjdagal'car,& 
cfl  cultivée  au  Jardin  du  Roi  de  llHc  de  France. 
MM.  Martin  Si  Stsdinan  uous  en  ont  conamuni- 
jguc  des  excmpUires.  Jy-(v.J.)» 

(Par  M.  1)  £  s  i(  o  u  s  s  KA  u  X.  ) 

MANGLTER  ;   CokocarPUS.  Cenra    de 

plantes  à  fleurs  monopctalt^cs .  de  la  famil>c  des 
r'h'.t.r.     »..:  »...^i.  ..»in«  a..  \r^/r.  «■.-  c^  ^^ 


Tieurs  axtlijtres  ou  ccrmin:kle]i,  auxquelles  lucce 
lient  des  fruits  rafl'ciiibtès  en  e(*pêcc  de  cône 
te  caraâèrc  cflcnticl   de  ce  genre  efl   d'a- 

Les  ffuri  ramajfcet  «n  Uft  \  un  calice  à  cinq 
divifioM  i  point  de  cofotU  »  cin^  ù  dut  étamines } 
vntfemcnçe  nue ,  inférieure, 

Xd  ^fur  eJl  îneoraplèrc  ,  &  offre,  félon  Tinné, 

lo.  un  calice  rupéneur,  monophylle,  campanule , 
tri»>petit,  à  cinq  divifions  droites,  pointues, 

1*.  Cinq  à  dix  ^taminei  dont  les  filamcns  droits, 
Aibuléï,  foutiennent  des  anthères  petites  ,  didy- 
mes,  arrondies. 

3*.  Un  ovaire  inférieur,  comprima,  obritc,  & 
furmonté  d'un  flyle  fîniplc  ^  droit,  fîlirormc»  à 
fligmatc  obtus. 

Le  fruit  cdnfifle  en  une  femence  cvoïdf,  com- 
riin^e  ,  courbée  de  haut  en  bas,  membraneufc 
luf  les  bords  Ces  fcmencrs ,  comme  autant  d'é- 
caillt-s  rt^fldchies  j  font  cmbriquées  en  un  cAnc 
globuleux. 

£  «  r  1  c  I  I. 


l 


).  Mangliir  droit  )  Conoca/fut  ereSa.  Cono- 
corpus  creSa  j  faliis  LnceolatU,  Liif.  Spcc.  PUni, 

!»•    I. 

jSlnut  maritima  t  myrtyfoîia  ,  Çnriariorum  ,- 
Butionwood  Utrmudi-'-.p^us  vulgà.  Plukn.  Al- 
inag.   pag.   i8.  Phyio^t,  Tib,  140.  Fig.  3,  u4lni 
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fru3u ,  UurifUiid  ct^r  maruima.  Sloaii.  Jaoui. 
Cat.  13V  Hift.  a.  p.  18.  Tib.  161.  Fig.  1.  Raj. 
Suppl.  Ûendr.  rag.  11.  Rnd^cikta  UtutfvUa  ma- 
nitma.  Amtn.  Hcrb.  )Jt-  Imwminata.  Plum. 
Burra.  Atutr.  paj».  13$.  l'^b.  144.  Fig.  a.  Se  MfT. 
vol.  \.  Tab.  117.  Man^h^ia  arbor  Kurajfivutt 
fn'iis  fahçuis.  Caielb.  Car.  i  pag.  jj.Tab.  j>. 
CummcL  llorc.  t.  p^g.  iif.Tab.  60.  ConooxrfMt 
faliis  oitungts^  pettoLt  brevihtiê  f  fiortbnt  in<ùfA 
Cl  nitUTt  coûeâit.  Brovn.  Jjm.  p.  159.  Co-wcarfU 
ereâit.  Milj.  ï>'\à.  n  ■.  I.  Jâcq.Amer.  p.  78.  Tab. 
!1.  Fig.  î.  Liiu.  riulh.'fjb.  l^.Fig.  i..lid<v& 
Lar^tg  '{CI  hi'pftni». 

.  Eidfrt  ?  fruâu  dupîa  majore. 

Cette  tfpètc  conllitue  unatbie  droîr,  ranicB^ 
qui  sVlèvu  jurqu'iu-delà  d*  trcn:c  t  /û 

a  i»  jeunes  ram  aux  angulcuy.  Lu   \.-  ,  .       at 
alternes,  nombreufes,  rctrçiijc»  à  lo-bitiscndB 
courts  pi'tiules,  lanccolcci  ouovaJci-Jirc  ■  '  *  , 
pointues,  entières  ,  fetmfs  ,   glabres, 
cpaifTcs  ,  Iungu(.&  de  dcuk  /xiucoi  6c  dv.iti  -i  ito^j 
pouves  fur  une  Ltrg^ur  d'eiiViron  un  ^ .>uct.Oil 
voit  ofdinaîresncni  quelqu'-v 
les   bords  des   pétioles,  le. 
jaunâtre»,  pédicellêes,   &  dupullcs  en 
fcuill-.'es ,  aiillaire!  &  t  rnitnjJrs,  dtmt  1 
bUge  l'orme  une  parj^ulc  l£che.  Ces  llcur3  ii>n(  l 
trèi-pctiïes.  M.  )acqi.ift   dît  qu'elles   ont.  j  li 
Martinique  ,  i)ix  étamînet  unv  fois  ptu( 
que  le  caltce  ,   pendant  qu*aUIcu  1  on  le*  ..  »•■ 
nVn  ayant  en  tout  que  cinq,  non  î'jtllintes,  OH 
folt  plus  courtes  qut  le  flyl>-  H  fucc  de  a^-    "^    "• 
des  lemcnceîîrri'guîi^remcnttfigonctjiv: 
fur  lec  bords,  Ic^tremcnt  values  au  fommct.r:.'-   ^ 
fléchies,  étroitement  embrîquéei,  &  raflcmbl^ 
en  petits  cAnrs  obtus  ,  prefque  (phé.-îqiies  ,  q 
(bnr  guircs  plus  gro5  q"'tin  pois.  Cet  arbre 
narurcllcmen-  aux  Antilles,  fur   les  b<ifd« 
mer,  dans  les  b:iics  fablonneufèx  ,  &  le  long 
cAtes  de  l'AmtJrîquequî  avolfinent  cet  Iflci. 
Son  botsefl  très  bon  à  brûJ.'r. 

I.e  Cpnncarpus  ereâa  parott  encore  împatfiî-  1 
temenr  connu.  Peut-êfre  des  obfprvatîofl»  uf-  | 
t^rieurcB  apprendront  qu'on  y  rapporte  plufiwn 
efpèces  diMinÔef.  J'ai  obfervé  des  mofceiai 
cueillis  à  la  Guadeloupe  &  conimuniq^fs  1 
ftl.  de  la  Marck  par  M.  à:  B^dier,  fnui  le  aoadt 
f.:feiti\-:er  gris.  Ces  morceaux  avoient  cettan»* 
ment  plus  de  cinq  étamines  &  les  àliaKOiii 
moins  une  fois  plus  longs  que  lo  calice.  La  0^ 
tiiefTc  des  fleurs  ne  m'a  pal  rermii  d'en  hat 
une  analyfe  cxafte.  le  flyle  lembloit  port>.^d»v 
le  calice  fur  «n  petit  corps  velu  qui  avait  IV 
parcnce  d'un  ovaire  fupéricur.  [»'./] 

Laphnic  ua  été  rappoirée  du  Sniégal  parJt 
Rouflillon.  FIIc  a  les  cônes  rougeâtrc*  &; 
pr^»  delà  groffcur  d'une  noilècte.  Les  p- 
paruifTent  moins  ramcufet    &   accompagniez  i>-' 
feuillet    plus  grandes  que    dans   l'cfoccc  to»- 
mune.    Od  voie  en  eut»  beaucoup  oe  ttot  k 
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lears  teflifet  ou  prefqtie  TelTiiei  vers  Us  cxiré- 
■ius  de*  grippe*,  fj  •  ["•  /  J 

X.  Mahclieb  coiich<$;  Cjnnearpus  procum- 
trs.  Convcarpuj  frvfumbci*^  Juitia  obovatisw 
în.  Spec,  Plant,  n".  a. 

Rn^ttr^ki*  tupna^faUi»  f'uinnvndis.  Amm. 
lerb.  jtti,  Cnwtjryu%  puic/inih^ni.  Jactj.  Aint;r. 

i9.  T«b.   ^1.   Fig.  a.   MJi.  Ui:t.  n».  i.  Lam. 
Uuftr.  Tab.  ii6.  Fi^  a. 
On    Uîftingue    aiicmrnt  c«lui-ci  â  la    forme 
oroïde  de  les  kuiiles.  C'efb  t>n   arbriflëau  très- 
Rmeiii  4   freft^uc   tum-à-t;<it  couche,  C]ui  crotc 
irmi  les  roches   Se  ^'acwammo^e    à   leupi   ai- 
iuolicct    Les  ramt-iiux   t'ont angtli^ux  Regar- 
de feuiilcS  aliËrnck  ,  uVoïJt  i ,  ouEuIl-s  ,  quel* 
'^ocfois    preiLju'iirrondit;* ,   actimiiicci    par    bnc 
•ointe  cuurtc.  Cci  leuiUei   <uiit   enùc.-es,   gla- 
iOn.s«    t'ermei,   loriots  de  di-ux  pouces  à  dctix 
pouc%k    Se  domi»  p<-*ri<.-cs  l'ur  de  cuiirts  pctiulcs 
ke    nunici  l'ur  le»  bcrds,  pré^    de  leur   bafe, 
d«    deux   gUntles   oblongutrA,   une    ue    chaque 
B6tê.  Les    l'ieurs,   filon    M.    ijcquîn,    onr    les 
■MB   cinq,  let  lutre»  Ûk  écimines,  iL-    l'unr  dit- 
^olrct     comme    djns    l'clptrce    precrdonrc.   On 
ïTouve   cet  arbhflè^u  à  Cuba,  le  long  des  ca- 
rs   maritimes,  fur  les  muntagne»  couvcitcs  de 
•chcis-   Linntî  pav-oli  l'oupçunncr  qu*il   pou-roit 
Aen  n'être  qu'une  vurû'te  du  ionotaryasere^j  f> 
mÊ^    àe  lï  Marck  en  poi&cdc   un    exemplaiic 
M  fruits,  rapporte  de  la    Martinique  par  M 
efeph    Martin,  Les  cônes  l'ur  cet  exemplaire, 
iocic  (eliiUs  6c  dirpufeei  en  une  grappe  limple , 
buillée,  lenninale  [v  J',] 

Ik  (  Par  M.  DesKoutsiAux.  ) 

MANGOUSTAN  i  Ga^cinia.  Genre  de  plan- 
tes a  leuta  potypctalées,  de  la  f^tiiiill'j  des  Cil- 
iés ,  qui  a  dfs  rapports  avec  les  C^u/r-j  Se  les 
%tamtttca,  8c  qui  cumprcnd  des  arbres  cxo'i- 
tnct ,  à  feuilles  fimples.  oppuli'i.&.  S:  h  fleurs 
irdtnakemeni  folitaircs  &  terminake>i  auxquelles 
juccédent  de  groTi-s  hjles  qui  piffent ,  dans  une 
les  efpècïs,  pour  Us  mei'Iours  fniits  dj  monde. 
Le  caraAire  efTetitiel  du  ce  genre  cft  d*avoir 
Vn  calice  Utraph\iUi  quiire  pe'tiilfâ  ;  fiiviran 
fii^f  eitiminer  i  un  jîigaiate  fejjtic\  à  plujie'trs 
bM»  un- biue  muîfiltfcuïairey  pffyfpennty  cou- 
net  par  U  jiigmaU. 

AKACTftKE       ci»iaiQVI. 

\Ckaque  ffear  ofTre  l<*.  Un  cjlicc  compote  de 
irc   foliolcc   arrondies ,    concaves ,  obtuiéSf 
Ouvertes,  perfiftantcs. 

l".  Une  corolle  ^  quatre  plaies  orbicnlaire), 
concaves,  eYafcs,  un  peu  plus  grands  que  le 
calice. 

LatitoD  ftixo  ^ciiiûtici  dont  Icfl  Alun. os 
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drorj,  fîntpVt,  plus  courts  que  fe  eallce,  fou- 
tien  ent  dec  antiieres  arrom^i  s. 

40.  Un  av«ire  rupéri-urj  okai^  ou  clobulenv« 
Turmoné  d'un  f^igiuaie  1:^0  le,  obrus  ou  aplati, 
oriii'^airt.(u?nt  a  huit  di  ilJons  peilillantci,  ou* 
vertes  en  ptaxau. 

Lt  ftti't  ciV  une  baie  profle,  'pbéiiquç,  mul- 
tibjciiiaire,  c*)urunni:c  par  ic  llip.na'e,  âc  rcn- 
tïmtani  le  plus  lôjveni  huit  lem^-ces  (  ^nc 
dans  chaque  io^^)  o>aJes,  convtxcs  u  un  cô^ré^ 
angutcjrus  du  l*JtJtre.  Ccite  baie  a  t*écoTi:e 
^fBifTc,  coriace.  Àet  Uiçes  font  rctuplirs  d\ne 
pulpe  l'ucculen'e,  9c  (ont  cirwuntcatci  pv  une 
inembraoe   tort  nnncc. 

£    s    P    f    C    B   I. 

I.  Mangoustan  cultivé  ;  CMrdnfa  margof' 

ttiita,    Oarc.nzti  J  U:ti  oïd'   >,   pt  .Ultiiàtti    unifio" 
ris.   Lin.  ipic.   Punt.  no.    1. 

l.junjntia  f.tv^rten' i.  Bauh.  Pin.  461  Haj. 
Hil\.  pag.  l6t^.  Man^- fiant.  Clus.  Ixor.  p3g, 
IJJ.  J.  B.  Hift.  I.  P^rt  I  pag.  107.  Aiique 
Loue.  Gàtc.  AcI.  A:  gl.  4)1.  t.  1.  Bout.  Jav. 
115.  Mùugoj.ar.a.  Ruuph  Ho  t.  Amboin.  vol. 
I.  pag.  131.  Tab.  4,.  Cartma  MnngojUna* 
M.ll.  Oitt.  Mjng-fi-o,  Htrt.  Genc'r.  des  Voya. 
in*4**.  vol.  II.  pHg.  6ï4'  Mangfifiinj  gnrcinia^ 
Carrtn.  de  Fruct.  vol.  1.  pag.  10;.  Tab.  ioï> 

C*efl  u;i  bel  aibrc  dont  les  fruits  pjfTent  alTes 
généralement  pour  tes  meilleurs  de  I  Afic  fie 
.iiâme  du  oinnile  entier.  $%  taille  eft  médio* 
cre  &  fa  tornie  à  peu-près  U  même  que  celle 
de  nos  Pommiers:  mais  il  a  U  tâte  &  belle ,  Q 
régulière ,  fi  égale ,  qu'on  ie  regarde  aâueiler 
roeni  à  Bitavia  coiiuno  le  plus  propre  à  déco- 
rer  les   j»rdins   &    à   faire   des  avenues. 

Les  feuilles  Ibnt  grandes,  oppofecs,  p^rio- 
lr>es,  ovales,  pointue* ,  entières,  afiez  cpa^ffls, 
fermes,  glabr.s,  lifics,  vertes  en  defim  ,  olivâ- 
tres ï  leur  l'urface  inférieure  &  marquas  de 
beaucoup  de  nervures  latérales,  parallèles,  làil- 
lantus,  difuolces  à- peu -près  comme  dans  le 
Afammej  americaiu ,  mais  un  peu  moins  rap- 
prochcesi,  ëc  unies  enlcmble  par  des  rcticuh- 
tions  plus  grodiercs  Ces  feuilles  ont  commu- 
ntment  fia  à  haie  pouce»  de  longueur  fur  une 
largeur  de  trois  à  quatre  pouces.  Leur  pctiolc 
ei\  épais  fur-ïout  djns  fa  partie  inférieure,  lé- 
gcrcmciit  ample^icuule,  tanaliculé  en  deCTus, 
long  roulement  de  (îx  à  neuf  lignes.  Les  fleurs 
vletinent  au  Ibmmet  des  rameaux  fur  des  pé- 
doncules couits,  cylinJiiques,  aflei  épais:  elles 
font  terminilcs,  folitaircs,  médiocrement  gran- 
des, d'un  rouge  foncé  (  félon  Miller),  ouver- 
tes en  roir.  Lee  folioles  calîcinalcs  font  coria- 
ce», épaiflls,  concaves,  pcrfiflantc».  Le»  anrbi- 
ret  (ont  faunes.  Le  fHgmJie  eft  compofé  de  lîx 
,  hu  I  lobes  cunéiformes,  aplatis,  pcrfiOans^ 
«bVCiis  en  LtoUe.  21  fucccde  ^ux  fleur»  des  baies 
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rplicrîfpiei,  muitiloculsircs,  de  II  groffL uf  d*iiBe 
or-ii  g'.'  ou  d  une  po.-noie  de  grenade.  Ces  biies 
font  glabfct:  tcur  icorcc  cfi  épaill'e,  coriace, 
it>ngyeulQ ,  d'un  ten  jaunâtre  cxictieurcment , 
&  le  l'épare  dr  la  pulpe  avvc  facilite.  Le  *iihd- 
bre  des  lobes  du  ftigmate  d^figne  orJinairc- 
mcDE  le  Bombri;  âes  loges  du  fruit.  Ces  logc:<i 
fcnî",  co.umc  dans  ie*  /r»i;«  de  rOranpfr,  eit- 
conlcritci  par  uite  membrane  mince ,  6c  l'on: 
■Kitiplûra  dune  pulpe  blatich?,  (bcci-l.ntd,  de- 
nt t- cran  rpa  rente ,  d'une  faveur  di-lictrule.  £lle.>- 
rcfifenarnt  chacuiv.-  une  Iculc  leaiencc  ovale, 
un  peu  aplatie ,  brune,  rid-'e  ,  réticulée,  munie 
d'une  double  cunîquff.  Cec  arbre  ell  originaire 
des  iMulucques,  dViï  il  a  éic  tranCportc  datislMlc 
de  Java.  On  le  cultive  aulTi  à  Malacca,  .i  Sïam 
&  aux  Manilbs.  11  s*cn  truiirc  quclqiics  pieds 
au  Jardin  du  Rot,  à  l*lle  de  Franoe.  ff.  \v,  f.^ 
3e  ]hj  âuiid^i  notci  m^nulcritcs  cammunicju^t  > 
â  M.  ds  la  Marct;  par  M.  Ccré ,  qui»  ctoU  ave: 
beaucoup  de  lenteur,  qu'il  ne  fait  q.i*unc  poufl'o 
de  rcuill'.»  dan»  Tannce,  CCr  qu  il  en  ctitlls,  i 
l*1tc  de  Bourbon ,  dvs  in<11v'idti9,  âgvc  de  vingc 
liuît  i  trcr.ie  ans,  qui  ne  font  que  commercer 
à  pr»d<ùre. 

Bnntibt  d'c  que  de  loin  oit  prcndroît  cfrt  ar- 
bres pour  d^i  Citronkr<.  Ils  fburniflenc  une 
ombre  ^pziîr*;,  d'autant  plu»  prfciculc  que  Us 
(hftlcuM  fonr  cunlidi-Tablct  dîna  Ici  Itenx  où  ili 
végètent.  Leur  boÎ5  nVft  bon  qu'A  brûler.  Il 
déboute  des  înclfions  faites  3t  leurs  branches, 
en  fuc  (jiinJrre  qui  prend  une  forme  concrète, 
ik  participe' vriifcmblabbment  dff  la  nature  rc- 
lineufe^  comme  celui  da  U  plupart  des  arbres 
de  la  tndoe  famille. 

Les  fruits  du  Mangnuftan  cultiré  charmen? 
le  goùc  6t  l*odarat.  On  dit  qu'ils  tint  a  la  fuie 
la  laveur  du  railin.de  11  ttèïfe,  de  la  cerile  & 
de  ï'oringe,  qu'ils  exhalent  un  parfum  irès- 
Êiive,  analogue  â  celui  de  la  frambaife.  c^'iU 
font  très-rafriîchjfRin*,  n'inconnnodent  jamti?^ 
&  !bnr  tellement  agréables  qu'on  a  peine  à 
t*cn  raffiifiCT.  AnlTi ,  au  rapport  de  Riimph,  Us 
laifTc-t-on  mander  dans  preCquc  toutes  les  tna- 
ladlcs,  &  regardc-t-on  comme  di^iefpi'ré  Tétai 
des  malades  pour  qui  ces  fruits  n'ont  plus  d  at- 
traits. Quelques  perfonnes  ks  difent  un  pf  u  la* 
xatlfs.  Ils  ont  avant  leur  maturité  une  fiiveuf 
ïégi^rcment  aciJe.  l/écorce  de  ces  fruits  cH-il- 
tringcme,  &  la  déwotiion  dl  irè!- bonne  dans 
la  d'iOc^nterie,  maladie  fart  commune  d^insllnde. 
Elle  fort  aulU,  en  gargarifme  ,  coritrc  les  »ph- 
tes.  LVcofce  dii  tronc  &  des  ram^.iuT  p.tflê 
également  pour  aflring^nte  r  elle  eft  cnif<Uy^ 
«n  Chine  dam  les  teintures  en  noir. 

1.  MAKcorsTAH  des  Cflèfeesî  Gtrt'nfn  et- 
lehicii,  T.în.  Garcifiia  dioîca  féHis  avato-h'^crp' 
^*ùs  :  fî^'fibus  fjtmintii  fhiharilr  y  fvbfejjUihut. 

MaiiUfiJiana  ttL^Ut.  RumpI),  Ambr,   roi.  t. 
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pjîî.  "T^.    Tib.  44.   /  Mi 

ruhenirt  mUi.  J.  il,  i  '     .  : .  .  *r. 
lUj.  Hift.  1.  pag.    1831,   bnnJtira.  Hi'll.'GJ 
des  Voyag,  /n-40.  yoL  11.  pag.  Ut^x.   Vu 
BrinJ'ionnitr  Ç  prononça  BrtnJoani^f*  ^ 

CrUii-:!,  outre  lus  aut.'ei  cara^t-tcs  f^ï  loi 
font  px-iWn»»cM,  paroît  bien  difhpii  de  Ici 
congénères  on  eu  qu*tl  a  lui  tlrian   dtoiquei 

Cefl   UN  arbre  p:u  é\vMé  nui  a  la  ctawi 
8c   i\é^i:Me,  Le*  ranioii 
(Iriiï,  Icgrtcmcnt  ttc-,  ;* 

ecoicc  grivaite  uu  d'un  rouge  ule.  Les 
lunt  cppui-.eSf  noitibrciilcc^  ovale»  ou 
lancràiLCs,  pointues  aiix  dcu&  boofa,  cotièteS| 
glabret,  vertes  dL-i  deux  càtis,  beaucoup  ataU» 
grandes  &  OMMOf  ^paifTvs  <\at:  ilana  le  Margaut 
tan  cultiva,  rrtrécics  à  la  baie  en  de  C(>iirt 
pctioks.  Ces  Icuillca  on:  croia  a  fjuiMre  pooca 
de  InngueuT  fur  une  larginir  da  dix-huica  «iftp 
t  lignes.  (I  r%n  di:  lear  cou;  oioyoune  dc^  iksr> 
vuFes  oc''  :;ijes  n^u  i!iUlar:ii-9  Hz  peu  nooibtO' 
fcï.  Ij.  l/ai'e  du  pirticio  ell  rou^e  da  c6rà  «d 
s'applique  au  raïu-.iu.  I<es  l^eurt  lom  ujùk*> 
xuclles  &  viciincr.t  fur  des  individus  difiri 
Lea  (louri  miles  liant  lisiitaires,  poitcea  f«r 
pédoncules  Jon{:«  d  environ  trois  ligaes,  & 
roifi'trnt  comnunc.ucnc  difpel'eef  34t  Roabre  M 
trois  â  l'exFfôttiiié  de?  rameaux,  favoir  onc  dans 
chaque  aifTelle  dei  deux  feuilles  fup^rieurei  ï 
la   trojlicmc  tonc-à^fitie  terminale^    Elles  ont 

calice   de   quatre    fjiiolcs    ovales,   obtul<:t,   

peu  fcarieutés  fur  les  bordt;  quatre  pctalci  ct)^ 
caves,  d'un  Want  fjJe,  â  rintèricur  delqiieUoA 
voir  beaucoup  dVtamirrs  prelquc  Icllilcs  lïui 
les  unes  contre  le»  autres.  Le«  fleurs  femd 
font  terminales,  folicaires,  à  peine  p^donculÀj 
ellus  ont  le  calice  &  U  corolle  à-peu 
comnïï  Jjiii  le*  fleurs  môlcç.  L'ovaire  eft  if- 
rondi  S:  furmonié  d'un  ÏHgroatt     '  ""  - 

lairc,  .-.p!ari,  ordinaircmi^nt    à  ■■ 

r\ii   pa;,    rare  de    trouver  Jans   ci  ■ 
petit  nor.ibre  d'ctamînes.  lei  fruits 
Lux,  d'uti   rouge  jjunâtre,  ou    l'aft. 

quefpîs  vi:ï!cis,  couronm'^  par   le  fi  ., ,  w 

un  p«a   pl'is  cros  que  la  pomrac  d'api  dom  tb 
ont  aff:»  la   larme.  Cet  arbre  croît   na';— ■'■•■- 
mène  dans  ]*•:%  Indet  orientales,    M.  de  U 
en  pofs^dt  des  exemplaires  qui  lui  ont  étc  io^^ 
municfir^ï   ^at   M.  Sonnerat.    f)!.\v.f,J 

Le  Ma'jouflin  des  Cclébes  croît    ■ 
tement,  vi.nt  fans  difficulté  fit  trjc. 
Les  feuîrt's  ont  une  favenr  aigrelette.  L^ 
dcmcur-r.c  longtemps  acides,  'eut    i'ivca 
qu*Ut  font    dans  une  parfaite  maturité.  »^^ 
cKfl  HA  peu  de  «clic  des  fruits  du  S^^^  .>..??ifl 
cultive   On  en  compofe  une  Rilr*  rv 
un    fyrop    pcâoral,   rafratcltiflant  qui   .. 
ul'.«ge  jouriiafisrà  Mahé.  On  dit  qtie  crt 
Ibnt  employ's  dans  l,i  teinture,  que  leur  fc^'«' 
a  des  pfocttdtAs  illrinairniey  fil  lêtt..à.iiû£iii£ 
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te  im  wtmi^rt.  H  dccoule  den  încîdons  fattts 
rarbco^  uo  fuG>  glutincux,  liiiieux  6c  blan- 
birr. 

5-   Makcoostan  à  bois  dur;  Cjrrir/.i  eor- 
rj.   Cjrcinia  fvlîts  lancchim  attttut  t  ptfiurt'' 

j  untforu  ctrnuii.  Lin,  Spec,  PJiftï.  n".  3. 
Ltfmtni   f(rrncum.   Rtutiph,   A^nboia.    vol-  3. 

Cette  e('pcce,rdon  Rumph ,  conditue  un  ar- 
"  donc  le  ironc  eft  clevé,  racOiLwrtmcnc  cpaïs, 
donr  la  cîme  ed  ample  Se  branthuc.    Les 
utics  rxatcïux  font  co/nmt:  articules,  cju^dran- 
■»  aigus  fur  le*  angles»  Se  rcvé*u$  d*une 
VtrdÂtre.  Let  feuUles  font  grandei,  op- 
pf^cîolces,  ovales -oblonguca  ou  ovalei* 
lices,  obliques,  fermes,  glabre*,  luîCantci, 
:aC^s  cUq«  ieur  milieu  par  une  nerviirc  fail- 
^  en  ^elTous.   Leurs  pcciolcs  font   couru   & 
Le»   fl(;ttr5  TÎcrniînt  fur  de»    pi-ioncutcs 
.terminaux,  ordinal renMnt  l'olitaires.  Kltcï 
pMk  hii  I ,  ouvertes  en  roIc  fie  rcpandenc  pcR 
inr.  L^ovaire   devient    un    fruit   «l'un    brun 
tr,   d«  la  groflcur  d'une  prune,   entoure  à 
bafe  du  calice  pertiilanf,   Ca  fruit  eft  cou- 
nu  par  un  ftiijraatc  en  plateau  <]ui,   daprèa 
fi^'ore  en*e,  paroîc  entier.  Son  odeur  cft  rc- 
B  lorf^u*il  ett  Ërtis  cueilli.  L'écorca  de  ces 
&  les  gerçures  des  rameaux  exliident  une 
"  cpaiâir,  vifqueufe,  jaunétrâ,  qui  prend 
■e  concrète.  Cet  atbr«  croi:  naturcUe- 
Amboine  t'ur  les  montagnes.  Jy.. 
I  boii  nouveilt-ment  couf>ê  eft  blancliiuei 
il    act]uiert  bieaidc  une  couleur  roufiirre 
jaanMre.  li  eft  pefant,  difficile  à  travailler, 
Elqu'aulli  dur  oue  de  U   corne.  On  l'emploie 
la  charpente,  &  on  chotfic  de  préfcrtncc  pour 
:  ufage  celui  dei  jcunri  individus,  parce  qu'il 
pM  encore  uo  deçrc  de  durcie  auAi  con- 
1  fable. 

|.MiKC(jDSTAn  camboge  ;  Gareinia  cénriho- 
_.  •    *''  haccd  torulosa  ffiigmate  fuUatû , 

rrrf'^d/7,  -  f. ,//;.  Rhecd.  Mal.  i,  p,  4ï,T»b.  14 
k»t'.  Tah.  391,  Cambogta  gtitia.  Lm.  Spec 
'.  vol.  1,  pag,  (|'76.  MargafianA  coAibogiii' 
tsi.  de  Fruâ.  vol.  1.  p,  i»6.  Tab.  lof. 
M.  G«rtncr  prefenre  coromo  congénères  le 
'£s:hogta  gutfa.  Lin.  &  les  Mangouilans.  Les  rap- 
crr?,  qui  lai  ont  didé  ce  rapprotlicment ,  me  pa» 
..'...-  ^^^^  qu'on  doive  fuivre  fon  exrm* 
jiffôrcrccs  qu*on  remarque,  fott 
kD&  ij  Jû:n.«:  du  ftigmB'.e  ,  foît  encore  dans  Je 
MB^Bcdc»  cramines  de  l'efpécs dont  i  1  Vigîf  ici , 
ï  Tout  au  p!ut  fervir  (  comme  robforvc 
auteur)  qu'à  ladiflisgucr  fpcciûqttefttiu 
•s  au  rr  es  C.ïrr/nra.  •   ■     ■     ^ 

Le  Mar^uflincambego  fe  recomiof cm  fsdle- 
»t  m  foo  fmjt  qui  ^  au  iJMi  d'avoir  la  lurfaice 
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unie  co:r-      '  :  s  I«  auri'cs  cfptcea,  cfl  marqua 
longitu.  :  de  huit  côtes  faillantcs,  obtu- 

l'es  ,  i'ù^ii'^i  fài  autant  dt;  lillons-  Ce  fruit  cft  une 
baie  iflabulcul'i: ,  à  peu  prcs  de  la  groflcur  d'uno 
orange  ,  5c  conronn -e  par  un  ftigmarc  fiUonrn* 
ftlTiU,  be'mifphJriqte.  Il  cft  imcrjeurement  par- 
tage en  huit  loges,  dont  chacune  renferme  un* 
litmer.co  brune  ,  oblorguc ,  convexe  d'un  câté 
entuiir^e  d*unc  doubla  tunique.  On  peut  voira 
l'afcivlc  Canti'ogc  à  ^K.rifni  i;uU4  de  ce  Diilîonnai-- 
i-e  j  le  furplus  de  U  delcripitun  de  ctcte  cfpèce. 

y  MANcaufTAff  morellier  -,  Cveinta  mo- 
nliti,  Garctnia  baccà  qaaunhcu/ari  ;  jUgmat» 
JiO^ro  t  quadiiloho. 

Arbùr  inJiia  gummi  gvtcam  fundens  ,  fruSu 
duki  rotunJo  ,  ccra/î  mjgrn.'udinc  ,  Carcapuli 
Acoji*,  Herm.  Muf.  Zeyl,  76.  burm.  Zeyl.  17^ 
Mango/la/ia  moreHa.  G^rtn,  de  Fruft.  vol.  1.  pag, 
106.  Tab.  lOf.  Kann^va  Koraka  aut  Hanna- 
Kor    '      -'     l.'ncrd', 

C  ^c  ,  qui  fL'mbIc  avoir  ét^  confondue 

par  i  '.TA  avec  le  Garcima  cambogia^ 

en  c  .  .      ..j   car  fon  fruit  qui  confiAc  en 

une  petite  baie  fphurique  ,  quadriloculairc  ,  à 
peu  près  de  lagra^'eur  d  une  cerile.  Cette  baie  cft 
glabre,  Ëncncnt ilrifc  dans  tVtat  de  dcHicaiion, 
munie  ,  \  fa  bjle  ,  du  calice  qui  pcrfijlo,  &  fîir- 
montoe  d*un  fligmate  felTile  ,  Icabre,  relevé  de 
quatre  bufTts.  Son  éc^rce  &  les  cluifons  ,  qui  fc» 
parent  fcs .loges,  font  coriaces,  un  peu  cpaifles* 
Chacune  des  loges  efl  remplie  d'une  pulpe  molle, 
&  renferme  une  femcnce  ovale-  rjnirorme  ,  com- 
prim:c  ,  un  peu  fcabrc  ,  d'un  brun  laie  .1  l'exté- 
rieur ,  &  entourée  d'une  double  enveloppe.  Les 
femcnces  mifcs  dans  Peau  lui  communiquenc 
bientôt  une  couleur  citrlne.  Cette  efpcce  eft  ii* 
gneufc,  cumme  Ibs  congénères.  Se.  crofc  nattai» 
rellemeuc  .i  Ceylan.  HUe  diffère  vraiferoblable- 
ment  du  Carcinis  comta  qui  paroît  avoir  les  fnnri 
pIu&grok&  le  (llgmaie  enricr.  f). 

Si  l'on  en  croît  les  Auteurs ,  &  particulière-- 
ment  licrman ,  il  di'coule  de  cet  arbre  uns 
gomme  gutte  de  meilleure  qualité  que  celle  pro*^ 
dujte  par  le  Garctnia  cumlogia» 

6.  Maicgqustan  da  Malabar  -,  Gareima  mof 

laharii''    ^--r..  niJ  fiiliU  ovavsy  oh:uJtuf,uUs\  pc* 
Junc:  ,'■'*  V  /«"*'  Ciimpijftutjîff. 

Tabj^l-     '  1    ^  ^  î 

CetaK>re,  q»*ba  prenjroîr  en  quelque  (ortey 
au  orero-  t  afpcd  ,  pour  un  Diofptrot .  paroît  ^ 
rr  -  r2pt«roche  la  plupart  des  carai>crcs  que 

Il  c  )l^ctd  ,  devoir  ûtrc  rapporte  au  genre 

donc  il  eft  Li  queftion. 

Ccft  vn  arbre  très-rameux,  qui  s*elôye  â  fv 
lifVic*'''  de  quarre-vinçt  pîeds  fur  un  tronc  qui  » 
fouvenc  plus,  de  quinie  pieds  de  circonférence.  Il 
a.  le  bois  ]>Unduuey  trctf-dur  ,  L'écorce  Doiriti%- 
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I:  iftrîngetrte.  Tci  feuille»  font  ovale»,  poftf^t 

tir  iie  cou.'K  i^otiukk,  ootu'e*  ou  tr6i-p«u  puin- 

[coe* ,  épïltlea  ,  glabiL's,  luttantes,  &  traveil'éci 

l^une  côtt  moyconc  IjiUntuc  en  Jcfibus,  d*oA  il 

bjrc  fur  lc«  tiôték  ijDcIqucs  nervures  obliques  ,  rj< 

tneulÀ:s  ,  peu  ippirrnici.  tcv  fcuUlei  Innr  vrâilc.n- 

bUblcrricrc  ofipoUcs .  quoique  ta  figure  cirée  de 

Itrct'dc  iec  montre  U  piup^n  aJtenics.  Les  fleurs 

Tiiit  blanches  ou   d'un  blanc  j-uniire^  iSc  vicn- 

.?.tt  piuiicurscnrenible  lur  dtu  p^dunciilcicourti, 

^ra4)t^uv  ,  dilpor^i  UtcrkiLUicnt  vers  les  exir^miiéi 

fcÂ  jiunes  rjiaieaux.  bltcs  rcpanJcnc  au  loin  uitc 

bdrur  iromaricjuc  tt<)s  ■  l'usvf.  Ellos  onr  le  cilicc 

i^^im  vert  tirant  fur  tejjunci  U  corolle  cimpa 

JluUc  ,  bc«Lcoup  pi  Ji  longue  que  lo  calice  ,  eva* 

<îe  à  l'exir^mite ,  &  divilie  prorundémenc  en  qua- 

^Ire  par'ies  (  qu-lquefois  cinq  ,  fclon  Rliced  )  qui 

Ubnc  rrairrfnbl'bicment  autant  de  pétales  diOma^j 

Ivijii  conniveni  au  moiiu  dans  leur  partie  înf^- 

*rîeurc.  I  «%  eraminei  lont  nombreufcs,  droicix,  8c 

fompli fient  en  partie  U  corolle,  /l   l'uLcèdc  aux 

iflcuts  des  baiei  parfaiïcmem  l'phértquL'j  ^   envi 

rïtnméeft  du  ca  ice  À  Irur  baie  «  de  la  grofleur  des 

balksq'ii  ilt%eni  J  jouera  la  p-iutnc  ,  omltiliqufes 

D^  le  Oigniaïc  perlîQant.  Ces  biies  font  d'iboid 

>  V(-^fdàircs  ,  deviennent  enfaite  rougcàtres  Jk  vc 

niitffc  f  pui«  orfin  font  glabres  &   de  couleur  ren* 

Afëe  Ivn  de  leur  maturité.  VXia  rcnferniL-nc  une 

bulpc  d'un  blanc  vcrdâtre  ,  iqueufe  ou  plu  \h\  glu  - 

Ici  neuf  c  ,  d'une  rivcur  fore  acide  qa'ellea  perilent 

ren  grinde  pircie  en  mflriflanc  pour  jcqu^ïr  une 

l^y^Uf  douce,  afTci  jgr^jblc.  Huîr  à  dix  tcmcnccs 

jfplilongues  ,  un  peu  apUtÎL-i  ^  entourées  chacune 

d'une  tunicue  pariîcuticrc,  (ont  arrangcckcirculiU- 

rcmenc  &:*  lymctriqncment  dana    li  pulpe.  Lc^s 

Ifrnitc  ^  dans  leur  jeunefle,  foni  remplii  d*un  (ùc 

tcllctncnt  abondant  qu1l  Te  fait  jour  i  travers  leur 

Técorcc  j  fur  hquelle  il  Te  rét>and  ,  9c  forme  une 

Ecoucbe  comme  gommeufe.  C*c  arbre  vieat  prêt* 

»ue  pir-touc  fur  ta  côte  de  Malabar.  ^ . 

t}n  le  trouve  chargé  de  fruits  dans  toute*  les 
)*aifons  de  l'année.  ('Vft  principalement  dans  le» 
Fmois  d'Avril  &  d'Oâobre  quTl  fe  couvre  de 
rfleiiri.  Il  ne  commence  à  produire  que  vers  Ci 
\  feprième  anni'c  ,  îi:  ne  celTe  de  !e  faire  que  lorf- 
^cu'it  a  vt'-cu  plus  d'un  Hècle.  Lej  jeunes  feuilles , 
proy^cft  dans  Teju  &:  le  jus  des  fruits  encore  rêits 

{~  lafTent  pour  un  bon  remède  contre  le)  aphtes  & 
ts  crevafTcs  de  U  langue.  La  'ubftance  aqueofe , 
PgUiante,  que  j'ai  dit  plus  hiuc   l'^happer  des 
Ifruits,  prend  a  Tiir  une  forme  concrète»  &  dé- 
lient une   matière  tranrparmtf,  roufsârre,  plus 
|1du  moins  foncfe,  vrai'cnibbblemcnt  r^lineufr  ou 
tommo-rtfineufc  ,  »vec  laqocVe  on  fjît,  dan»  le 
pays,  une  bonne  colle   qui  c•f^d*un  grarduragc 
lis  luif*  |tf  lei  Portugais  ^Vn  fervent  (w»ur  relier 
teursU/rcs,  parce  quelle  l'sp'cferve  dea  inteâ«*i 
%c  les  pécheurs  en  enduitènt  leurs  6lftM  pour  qu'Ua 
jCbiuit  <)e  plus  longue  dur^e. 

(Par  M.  D I  s  RO  V  s  s  I A  V  X  )• 


èe    Ta    Guijnei  Momcwobtj  m^ 
nea.  Aub*.  <iuian   vol,  i.  p.  78^.  vol  4  Tab»  ji], 

Métii  rtjînftra  j  folio  mmcrutiuto^  intnrsùm 
incurvu.  Barr.  Fr,  jÉquinoa,  76,  Rifina  piti  /h- 
ttHiê  majora.  Sloan.  C^i.  Piknc.  p.  115.  Mif 
naohea,  /uiF,   Gcn.  pag.  tS7- 

Arbre  i  Heurt  poiypecdlccs,  de  U  famille  des 
Ciflet,  q>.i  pxrott  avoir  des  rapports  avec  le 
MoLQubeaik  le  Mamtt,  8c  qui  confiîtuc  ungciv* 
particulier  dont  le  cir.tâère  ellenciil   cïVd^ivoir 

un  cûltte  *i  ctnij  dtvif:on$  ;  cinq  fit  Ae^;  fa.Rfi 
à  vingt  ^umtnet  folyadelp  u^ati  i  on  jhfit  ;  «ffj 
Jhpmarn  ,  une  hait  uni  ocuUtre  ,  poéyjperitu. 

Le    trua«   de  cet   arbre  s*e-léve  h  ia  baacetf 
de  trente  â  cinquai.ie  pieds  fur  deui   pieds  ft 
plus  de  di«m«tre.  Il  a  l'ésoccK  liffu,  oettdiét, 
St  le  boii  jaunitrc.  5a  cime  cfl  compoice  d'un 
grand  numbre  de  branche»    rameutes.  Les  ra* 
nieaua   Ibni    noueux,    c«Cragunes   ttc   gftnû  et 
feuilles  oppored,  ovaïet    ou    bva.iec<  .iongéaj 
acuminccs  par  unepoinrc  moufle,  entières,  é!^ 
uies,  vtTces,  litlés.  portées  fur  de  courts  pfi»  ij 
les.  Ici  tleurs  Ibni  d'un  beau  rouge  ;  il  t«  » 
de  folicaircs  auK  aifTcUek  des  feuiltc»)  tna)( 
pédoncules  qui  naiflinH  1  t>xtréaiis(-  dû 
cii    portent   Icpc    à    huit    djfpolecs  cti 
Les  pcJonculcs   fane  courbes  avant   la 
Ion,  &  lé  redreflcnc  quftnd  1«  f1c«ft  t. 
a   sVpanouir. 

Ckaque  fleur  offre  l*.  l*a  calïc«   dtvlfi 
fondement  ca  cinq  dctoupuret  ov-ilcs»  pr«û]uV 
rondics,  un  peu   pointues,   concave»,  dpaiflfffc 
jaunâttci,  pirlininies. 

10.  Une   corolle  beaucoup  plus    grande  qit 
le  ca'ice  &  compofi.'C   de  i^tnq   pcr^ilrs  ovilei- 
oblongk,  connivcns,  qui  lé  rccouvrienc  en  partie 
par  l'un  de  leurs  c6tâ  8c  ae  font  ^ue  t% 
vrir  un  peu  par  le  haut. 

Je.  Quinte  ï  rinct  étimlnet  real£et  en  wr 
raie  autour  du  pilril^  moins  longues  que  U 
pétales,  &  dont  les  Alamem  apbctt,  J'un  ron^e 
vif,  reunis  par  le  bas  en  cinq  f^tfct-aux,  portent 
des  anthères  longues,  jaunes,  dMyoïes. 

4«.  Un  ovaire  l'upéricur,  arrotidi ,  flrié ea ^i* 
raie,  &  furmonrc  d'un  ilylc  afTcx  îoiv,  qui  fil 
termine  par  kinq  Aignu:es  ouvci^b  en  Aeodr. 

Lf  fraie  coaliitc  en  une  c^pj'ute  ovale,  Qf^ 
Inculairo  dans  Ci  maturité,  de  couirur  brsne, 
oà  fonc  rinfûrmées  deus  à  cinq  leucnces  ttt^ 
leuiès,  conveies  en  dehors  «  couv«ste*  d*uo  w> 
vct  roulsâtrç. 

La  coupe  tranfverralc  des  fruits, lorfipi*îls  w 
font  que  t:ommc»k;er  à  profTir ,  rréfente  ci*^ 
cavités  remplies  d'una  lubflance  gUireulÎB.  Cet 
arbre  crntt  naiurellement  .1  U  Guiane,  ^. 

L'ôcorce,  K-i  f'.-uillet,  les  fleurs  0c  Irshvin, 
coup^  ou  entamés,  rendent  un  f'uc  iaone»rrfH 
fieux ,  qui  s'épaifTit  &  devient  ooif  ea  fe  àeS^ 
chsnt.  Ce  Tac  coule  naturellemenc  «icsbnaJM 
&  du  ttonc  Cl»  abondance.  Les  «r^okl  Vtm 
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pSSr*  gouJronner  lâurs  btrquct,  kur* 
I,  Us  curd,ig€$,  &c.  L'un  en  Uii  aufPi 
nbeiux  en  le  mdUnt  avec  d'autres  rcH- 

pAys.  Lfli  Cilîbu  t'en  fervent  pGur  at- 
[ei  fcri  de  leurs  flèches  &  les  Ucnu  Je. 

donc  Us  les  arment. 

îeuQci  injividut  ont  tes  feuilles  plus 
Se  moins  ét>ûn'cs.  Leur  boîs  fert  i 
rs  cercles  de  bariauei.  Celui  des  grands 
"c  fend  aifcmcni  8c  on  tn  fabrique  des 
I.  Aubki  rtinizrquc  i|ue  ceux  de  ces  ar- 
it  croininc  dans  les  nisrfcagcs,  ont  la 
efQue  deux  fois  plus  petite  ffuc  ceux  qu) 
c  fur  les  monijgnes.  Les  figures,  qu'il 
de  cet  deux  furtis  de  fleurs-,  fcroicnc 
foup^onner  deux  d'ipcccs  difti-rentcs, 
(l'4r  M.  UfcsibOUiisiAUX.  ) 

rïSURE  ;  Mants  vJits.Cenre  de  plantes 
zSf  de  la  famlUtî  dcsCrAmimcs,  qui  pa 
quelque  forte  lé  rapprocher  des  Panîcutn 

Ctjx.hr us  y   &  qui  comprend   des  herbes 
i.»  dont   les  dtur»  (ont  difpoftes  fur  des 
Ibtrcs  Se  terminaux. 
raâére  elTcnticl  de  ce  genre  cfl  d*avoir 

le»  ficuta  hermaphrodites:  un  c^Uce  bi' 
uoifttre  ,  a  va/v:  txitneurt  <ch-inctêe  fur 
I  6'  aujûinmeff  une  coroiU  piui  petit*  que 
•  i  trwt  iiamines  \  unJfyU  b'fide. 

les  fleurs  nûlcs  :  un  calice  unifort  de 
itvaîve  i  une  caroUe  bivalve  ;  trois  ita- 

leurt  rangées  fur  le  <6té  inférieur  Jet  épu 
■lUtites  que  les  autres^ 

EACTtRB     CtNiftIQUI. 

leurs  hermapbrodires  &  les  fli^urs  mâlea 
briqu^-ex  fut  les  niêmes  cpis ,  mai*  les  pre> 
fbot  plus  ferrcea  contre  Taxe  &  plus  vol- 
I  ]l  partie  dorfalc  de  ces  ty\t  .  tandis  que 
■«s  en  occupent  le  côté  infcricur.  Celles- 
plus  grofli  s  &  plu»  f<iilbntes. 
ue  jleur  htrmaphrod:te  a  lo.  unc&lîceuni- 
ï  deux  Talvis  dont  lextcrîcure  cft  planc^ 
miure  ,  pref'qu'arrondie  ,  échnncrce  fur 
s  &  au  foinmct ,  cn:turcc  intc'ricuremcnt  à 
ue,  &  appliquée  contre  la  valve  oppofî^e 
plus  petite,  ovite,  concave,  appuyée  fur 
s  r^pi.  V.  Une  corolle  onfctméç  dans  le 
plus  petite  que  lui,  &  comp  fée  de  deux 
nembrancufes.3''.  Trois  étaïuines?  40.  Un 
upctieùr,  oviilc  ,  furmonté  d'un  flylebi- 
rminé  par  deux  ftigmaie^fimplef, 
te  petirwâîe  o^rv  1",  un  calice  unîRi^re  , 
,  BTondt .  à  valves  Criées,  (csrieutls  fur 
s  ,  paralUles.  lO.  Une  corolle  3  drux 
nembraneufes  »  eofeinUci  daM  le  calice. 
is  filamtns. 


Le  fruit  conÇiiïc  en  une  tcoicticf  on!c ,  enfer- 
mée dan»  le  calîcL. 

Es  p  «  c  <  #. 

X.  Mamsuri  queue  de  rat  ;  Manifur't  nyuk 
rut.  Lin.  M^nifunsfpicislateraîibuSf  vaïvuUs  ex- 
ttr^orthui  pLni  ovaris  ,  apice  laieribujifue  emar* 
^i'Utit ,  culfîio  adfcendeate^  Swariz.  Prodr,  pag. 


bas,  &  chargées  iupfrieu'emer.t  de  rameaux  al- 
ternes îplci;crcs.  LtB  ftuîlks  font  étroites,  gra- 
mincts ,  HiTes  ,  engaîntes  ,  ouvertes.  Elles  ont 
kï  çj'nes  alTc»  ï;pjiJTcs  ,  plus  courtes  que  les 
entre TŒuds.  Les  leuilLcs  florales  font  droites, 
lanccolées  ,  fitucLf  à  la  bafe  da  pédoncule,  fit 
dcpourvucs  de  gaines.  Elles  «'cmbrjfTent  l'un» 
l'autre  comme  des  bJes,  &  l'une  dV'Ues,  fituéa 
plus  intctieurcroent ,  égale  le  pédoncule  en  lon- 
gueur. Le  chaume  porte  troib.  à  quatre  épis  ,  dont 
i'un  cfl  tiTiitinal  pendant  que  les  autres  font  latt-* 
raux.  Cc^  épi^  font  foliiaîres  ,  pédoncules  «  une 
fois  plus  épais  que  la  tige ,  erobriqués ,  de  la  lori- 
guour  du  doigt. Ils  font  plus  fortement  embriqué» 
à  leur  partie  dorfale  ,  prefqu'antcul^s  ,  Se  lea 
échancrures  desccaiHesles  font  paroïirc  comme 
percés  de  quelques  trnus.  Le  côté  inférieur  de  cet 
épis ,  «elui  qui  regarde  la  terre  ^  efl  anîculé, 
fquarreux  fur  deux  rangs.  Les  tleurs  font  (Irises  , 
un  peu  arrondies^  fjjl.anrcr.  Cette  plante  croît 
naturc-llcmenr  dans  l'Inde.  M  Swin'z  î^obfervée 
en  Amériq^ue.  11  dit  que  les  gaSncs  font  velucc. 

a.  Maktsurk  granulaire;  Manifuris gretnulû' 
rii,  Mûaifuris  piUtfa  fpteii  lareralibui ,  fa/ilctt^ 
Ut!à\  vaWiili»  txuriorihui  orliculatiê  punâatu* 
callofîs, 

Gramtn  cyperoidet  peJyfiûchton  ^  fpkii  4d  no* 
dot  ex  ttiruuhs  [en  fotiorum  alis  echiniitis  pro- 
deuntibui.  Sloan.  Jàta.  Cst.  pag.  36.  Hift.  I« 
psg-  iiO.  Tab.  80.  Cemltru*  grûnularis.  Lîn. 
Spec.  Plant,  n".  8.  Panicum  cïandefiinum.}  Vïî>. 
Spec.  Plant,  no,  17.  Ma:iifuris  granulaiit,  Swartx, 
Prodr.  pag.  aj. 

Outre  que  celle-cî  a  les  trges  &  les  feuîllea 
chargées  de  poils,  elle  efl  plus  rameute  &  de 
plus  haute  fïature  que  rcfpèce  précédente,  donc 
elle  parott  différer  lur*tout  en  ce  que  celles  dei 
fleurs  qui  occupent  principalement  le  côté  infé^ 
rieur  des  épis  ont  la  valve  calicinale  extérieure 
prcfàu'cnricrement  g'ohLleufc,  ridée,'  comme 
pooanJCfdc  fubflance  en  quelque  forte  calleufc^ 
iîins  autre  l'xhancrure  que  celle  de  la  baie  par 
laquelle  cette   valve  t'applique  à  l'axe  de  l'epîJ 

Les  prih,  dont  cette  plante  eft  hcritTtc,  font 
droits,  fcparc*  les  uns  des  autres,  &  portés 
«hacun  fur  un  point  calleux  qu*on    apperçoic 
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Tfî-ftcît«neflt ,  I  VetW  nud,  Ibr  lei  gîtnei  dci 
Ifeuillcs  &  l'ur  la  pariîc  con/cie  de»  cntrc- 
Ifiuuds.  Il  poufTr,  du  cullci  tic  la  racino,  des 
[liges  droites,  arrrculccs,  hiutes  d'environ  deux 

Ricds,  6z  munies  de  rameaux  tltcrncs,  uu  Co- 
tairof,  ou  faCcicuIf's  dcon  i  trois  cnlèmble. 
iCcs  tiget  font  apUiîcs  &  g'iibm  du  c6tc  qui 
L  fcgjirdc  cet  ramt-aïux,  convexes  &  pilcufes  du 
L«ôté  oppof?.  Les  fcuilJet  font  gmminres,  poin- 
tues, mcdiocrcmcnt  longues,  Jargcs  d'environ 
(quatre  lignes,  engiîncck  ù  la  bafe,  à  gaine» 
Liin  peu  rcntlées  beaucoup  p1ii&  courtes  que  tes 
t^tre-noîuiis.  Lef  flcu-s  viennent  cnépu  grêle*-, 
rconime  granuleux  ,  axUlaircs  &  terminaux ,  quel- 
l^uefois  Iblitaires,  maii  le  plut  Touvent  rafTîem- 
VdIcs  au  nombre  de  trois  ï  cinq,  ea  quelque 
ILrte  fafctculés.  Ces  ipis  font  accompagnée  cha- 
l^n  d'une  petite  feutlLv  qui  leur  lient  de  brac- 
\'t6c  &  les  enveloppe  dans  le  baa  en  manier? 
\éc  riine.  Ils  paroifTent  charges  de  deux  Ibrtes 
[de  ncun  embriquôes^  tntiiîef  chtcune  d'un  ca- 
I  lice  propre  bivalve.  Celles  qui  font  M'étécM  le 
I  plus  prcs  du  c6tc  Pupérirur  de  Vépi»  ont  les 
Lvalvcs  du  calice  planes,  uvales,  pointue*  «ftri^cs 
[ longitudinalement.  Mais,  daru  celles  qui  Ibnt 
I  toiiméta  ca  deAbui,  la  iratve  caîiclnate  externe 
I  eft  concave ,  prefqu'entî  ère  ment  Q^hérique^  d'un 
fManc  jaunitre,  comme  callcufe  ft:  couverte  de 
I  vides  tubcrculeutes.  Cette  vtK'e  efl  l'pcu-prês 
tdie  la  groffeur  d*un  grain  de  Millet:  elle  cfk 
I  ^hancr7c  ï.  fa  bafc  pnur  embraflVr  l'axe  de 
I  l'cpi ,  &  &^appUquc  exiâcment  fur  la  valve  tn> 
i  Cerne  qui  c(l  plus  petite,  ovale,  obtufe,  comme 
I  collée  i  Taxe.  Cette  Graminée  croit  naturelle- 
I  ment  dans  les  Antilles.  Hllr  vient  auflî  A  ll.o 
ide  France  d'où  Commerlbn  en  a  rapporta  des 
[•aeiuf laites,  [i*/] 

("Par  M. Desroosseaux.) 

MANULÉE;  MAvvLtÂ.  Genre  de  pIititM  .^ 

fleurs  monop«3lces,  de  la   dtvificn  dçs  K-rfo- 

nccs,  qui  a  de  grmds  rapports  avec  les  Hrtncs, 

'  &    qui    comprend  di^s   h^ rbe&   ou    des    arbuOe<t 

[exoiiqucA.à  feuilles  fimples,  oppofrct  ou  alrer- 

nes  &  i  fleurs  axillatres  &  terminalcsj  formant 

,  des  épis  ou  dc«  grappes. 

Le  ÇAraâèrc  clfeniicl  de  ce  genre  efl  d'avoir 
ht  taUct  t^uln^ucfiài  \  ia  corolle  tubuleufe^  à 
Utnhc  partage  en  cinif  dtcoupures  tiuicres  y  éi-a^ 
\fi^>  a/i  peu  iru'ga/fs;  une  capfaîe  hOocul^ire ,  p9' 

^'Jtj  À^icreiB     oiNCKiQtif. 

*  Pta^ui  fUur  offre  î'.  Un  ca1ic«  mojiophyllê 
i    cinq   divtCuns  linoaircs,  pointues,  drcîte», 

'gales,  pcrfif>antes. 

l"*.  l>nc  corolle  monop^tate,  à  tube  cylin- 
drique, pouf  Pordinstre  un  peu  «élargi  dans  le 
haut^  Ce   i  limbe  partagé  en  frinq    découpures 
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^'iRfet,  •flrtè'es,  plus  eu  moins  îrrftjulîî 
commun^miiii  pius  «.aurici  que  1^  tune. 

ji*.  Q^arre  (.'tamines  didynamtnu«s,  en 
rdl   non   linlJan'es ,  &   do.it  les   nlaoïcns, 
chDs  \  la   rarot  tnternr  du  tube  de  la  coroUt, 
portent  Jeï  anther>s  ovaies  ou   oblo.igues. 

4*.  Un  ovjirc  lupiïrieur  orale  ou  arrondi, 
lurmonts  d*un  ftyl^  fîlitarmef  un  peu  moins 
long  que   les   étaminct.i  *îigroatc  fimple, 

Lt  fruit  confifle  en  une  capfule  orale,  bVo- 
culsire,  bivalve^  à  loges  polyfpermei  &  i  cloU 
Mn  tormce  par  les  bords  rentrans  des  valves. 

Ohfervation* 


Te  caraflcre  eïïVntîcl,  que  j^attriba* 
genre  ,  n'itanr  pas  mut  -  à  -  fait  \v  mdme 
celui  pn^fenté  pir  Linn^,  je  ■■ 
compte  des  motifs  qui  ont  de: 
rencc*.  Ils  font  pariicu'icroinL'nt  I. 
(ut  ce  que  te  caradère  donné  par  I  r 
ble  con/enir  qu'au  t'cul  Mjnalss  Cheirj 
d'aptes  lequel  il  a  f'ré  compafL*.  Ces  motifs 
tent  en  fécond  lieu  Car  ce  qu'il  étoit  utji 
pouvoir  rapporter  à  un  genre  quelconque 
planrex  qui  Q  trouvent  difperfce^  ,  fans  eo  avoir 
les  cataâèresjdans  1«  genres  Er'inut  &  ffwfr- 
liera,  tn  cftet  quiconque  fe  donnera  la  ^»etat 
d'examiner  (fc  d  apprécier  arec  ini- 
deux  dernieri  genres  tels  qu'ils  cxilt 
menti  foit  en  les  comparant  enfembie,  foir  ta 
en  failanc  Tapplication  auv  plantes  qui  fot^tnn* 
g^es  Tous  eux,  les  trouvera  d'une   part  diffin* 

fUL^  par  des  confidératlotu  trop  minuiieslrt 
r  de  l'autre  applicables  fcuicmenr  i  un  petit 
nombre  d'el'pèces,  penifant  que  \t  rc-fle  des  plan- 
tes qu'on  y  a  (apportées,  n'y  occupent  qu'uD* 
place  abrofument  précaire.  Ce  font-Ià  de»  "im- 
perfrâiuns  d'autant  plus  grandes  que  k-i  s^nrfï 
nrmr  d'utilité  réelle  que  iorfquMs  nou^ 
de  bonnes  dlvînoru  &  des  group»  J 
marquées  toutes  d'un  Iceau  comtnun.  On  pré- 
viendra, fi  je  ne  me  trompe,  cci  inconvWtns 
qui  font  autant  ôVntfa/es  k  IVtude  de  la  Bota- 
nique, en  réduifant  au  nombre  de  deux  les  troii 
E-nre«  Munu/ea ,  Erînut  &  Jfucknera.  Ainfî  les 
ilpiûes  qui  auront  une  ou  pluHears  des  cinq  éé^ 
coupures  de  la  corolle  échancr^s  conftirueront 
pour  moi  le  genre  Erinas ,  êc  celles  dans  i^aî 
CCS  découpures  feront  toutes  entières  apparrîci»- 
dront  au  genre  Manttlea.  Au  moyen  de  ce  tf* 
ger  changement,  qui  établit  entre  I«  dcui  :r- 
re^  une  ligne  de  démarcation  exaâc , 
alTignc  à  chacun  des  ctraûérc»  moif^' 
beaucoup  dVfpècea  dont  ta  détern 
cïfê  éioît  arbitraire  ou  mfmc  impnn.njt: ,  Mor- 
dront dorénavant  &,  pour  aînfi  dire,  dVlIO» 
m^mw  fo  ranger  ï  leur  véritable  plaM  fous  l'aU 
de  l'obfervatcur* 
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c.  S  r  S  c  S  S. 

ï»l'i  it  )  tiget  nue»  ;  M.tnuïrj  ckfiranchas* 
\  7(iul  M  fjlai  ntjJ:s  ,  cauUbus  jhlapkyUtx ,  pcdi- 
*M:i  a/teinis  utitjhris.  Lin.  Spcc.  Piant.  no.  l, 
^CUirgftlhos  africa/iJ  flore  luteo.  Commel.  Hort. 

'  F*  ^S'  '^3*>-  43^  ^cmia  ckeiranlkus.  Berf;.  Cip. 
,  160.  ^ 

_  Cette  efp^cepjrott  fingtilièrement  remarquable 

Îjar  la  longueur  de»  tfivifions  de  fa  corolle ,  divi- 
lonî  tji.J  refl'cinblenc  en  quelcpie  iorce  i  ccllci  de 
■^  corulle  do  Chionantus* 

C'tft  une  plante  herbacce ,  droite,   haute  de 

lit  à  dix^oucM,  divifccdanslcbascn  pluficiirs 

nicaiix  aicendan*.  La  ïigc  &  les  ramciuï  (ont 

lindriques  ,  (labres,  trc»-peu  feuille»,  gamîi 

fltur»  dans  leur  partie  fuj-crieure,  L«  feuilles 

î  airenies  (oppoJécs  luivjju  M.  Bergîus^,  ftfTi- 

«  ovilci-alon^ccs,  un  peu   ovoïdes,   dentées 

<ci«,  qticlques-unet  comme  incitées,  rertej  , 

îi»  rcnccîes  en  jj^tiole  5  U  hafc.  Le»  radicales 

c  coucbce»  à  terre,  &  ont,  dit  Commelin, 

IX  pouics  de  longueur  fur  une  brgeur  d'un  pou» 

Lm  ftipèricurc»  lunt  bcjucc-up  pfos  petites  & 

'd<?cidc  dents  plus  peimucs.  Lcitleuts  viennent 

grappes  terminales,  lâches,  droirc»  ,  afl'cr  lon- 

f|i»e«^  &  eiuricf,  à  leur*  divinons  ,  de  b:afl^-$ 
ïoéiiret  plus  couetcB  que  les  calices.  Les  carollcs 
<bnï  d'un  jaune  firancc.  à  tube  grêle,  &  à  limbe 
divife  profùndômcnt  en  cinq  lanières  étroîtcs- 
line'îret,  prefque  fubulûe»,  dont  l'inférieure  eft 
ftoignée  des  autre»  Éc  refléchie  en  bar.  Le  ïimbe 
|t  CCI  corollei  préf-nre  en  quelque  forte  Tappa- 
^ce  d'une  roain  dont  Je»  doigts  lôrolenc  écartés , 
ikqui  a  dnnné  Heu  à  la  dénomination  générique 
Mtim/rn.  M.  Bergius  dir  que  les  deux  antlu-res 
'^  fort  lurbinccf ,  obtufcs,  &  tes  deux 

^  goEs.  Cette  pi  ime  croît  naturellement 

Afrip  de  iiunne-Ëlpérance.  0. 

B.  MANuiÉEtotnenteufci  M tnufca  tomentofa. 
tni,  MarulcA  tomeniofafotHi  abovutis ,  ertnads  i 

^/L-/iM.  Piukn.  Phyr.  Tnb,  ^i«;.  Kig.  2.  Manu* 
PP  tomffifafa.  /acq.  Collefl.  vol  4.  Icon.  Rar, 
roi.  a.  Meerburg.  Plant.  Rar.  Tab.  8.  Seùgo  lo- 

ttofa.  Lin.  Ainœn.  Acad.  vol.  6.  Atric,  ai, 
EaJem^foiiis  nudiufculis. 
putff  la  plante  efl  couverte  d'un  duvet  coton- 
:,  blanchâtre,  quelquefois  très  •  abondant, 
atnporé  de  poils  articules.  Il  pouflô  de  fa  rjcine 
l'-fieurs  tiges  couchées  à  la  batc,  atccndarwes, 
i|rlindriques ,  feuillécf^  peu  rameufcs  ,  longue» 
le  huit  Â  dîa  pouces  dans  leur  pajrs  natal.  Ces 
ipc»  acquittent  |urqu*à  un  pied  &  demi  de  Ion» 
licur  dat»  les  individus  cultivés.  Le»  feuille»  tbnr 
pipofccs,  fouvrnt  alternes  dans  le  haut ,  récré- 
~^  botanique.  Tome  ///. 
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ciïs  en  pctiole  à  la  bjlê,  oiroïdes  on  cnroïdcs-* 
ùblunguot,  prefquc/Jiarulé:»,  plu»  ou  moins  ob- 
rufcs,  cc£neiées  ou  mùme  gutlquefeis  dentcefc  en 
fcic  dans  leur  contour  ,  molles,  cotonneufci, 
longues  de  douze  à  qulnzL>  lignes  Itir  une  largeur 
dequatreà  fia.  Le»  fleur»,  quand  elles  commen- 
cent h  le  développer ,  Ibnt  dirpolccs  ,  aux  fumroi- 
tés  de  la  plante,  en  bouquets  ovales,  fen-^», 
prefque  tliyrfuïdcs  ,  qui  s'alongcnt  daoi  la  rbtte. 


rameuK's  ,  munies  de  petites 
r.cs  cortAes /bnc  d'un  jaune  foncé,  i  tubiTgr^le, 
ligcrcment  tomenteux  en  dehors,  prciquc  troî» 
fois  aufTi  long  que  le  calice,  &  i  limbe  ouvert, 
aflli  régulier,  divifé  profondément  en  cinq  dé- 
coupures courtes,  linéaire»,  obrufci.  La  capfule 
eft  ghbrc ,  ovale,  biloculaîrCj  bîval/e,  â  peu 
près  do  (a  longueur  du  «lice,  légèrement  coro- 
primée  ,  &  marquée  eiitérieurement  de  deux 
lîltons  à  l'endroit  où  le»  vaivcs  s'uniH^nt.  Cetre 
eïpccc  croît  naturellement  au  cap  de  Bonne-E'pé- 
rance.  M.  Sonnerat  en  a  communique  des  exem- 
plaire» à  M.  de  la  Marck.  Q.  [  v.  /  J. 

La  variété  a,  cfl  moins  blanchâtre  &  revêtue 
d*unduver  beaucoup  plus  nire,  Klle  vient  aulTi  di» 
cap  de  iionne-Efpérancc.  (  v.  /  ). 

3.  Manul&i  i  feuillei  da  farriéte;  ManuUs 
faiureioides.  Manutea  fraufcens  foUis  fffjUthus  , 
Unearibusj  obtu/îuj'cultt ;  pedutKulis  axuUnbu4  ^ 
unifions  y  coroïlÀ  brfvioribut. 

Cette  efpéce,  dont  les  exemplaires  que  j'ai 
fous  les  yeux,  reflemblent  en  quelque    forte  à 
de»  rameaux  du  Satareia  monutnay  eft  chargée, 
fur  toute»   fes   parties,  d'un  duvec  court.  Elle 
a  les  tiges  frutcfcentei   8c  divïfee»  en  ranteaux 
grêles,   cylindriques,  feuilles  jufqu^i  leur  Ibm- 
mct.  Les  feuilles  font  fclfiles,  linéaire»,  un  pea 
obiufcs,  entières,  celles  du  bas  oppofccs  &  quel- 
quefois vcrticiUées  trois  à  trois,  les  fupérieure» 
ordinairement  alternes.  Elle»  ont  fix  i  neuf  li* 
gnes  de  lor^gueur  fur  une  largeur  d^environ  une 
ligne.  Les  pédoncules  font  grêles,  droiu,  axil- 
lairev,  folitaircs,  rarement  gemmés,   au  moin» 
une  fois  plu»  courts  que  la  corolle.  &  naillenc 
le  long  des  jeunes  rameaux.  Chacun  d'eux  fou- 
ticnc   une  ièule  Heur  infundibuliforme,  munie 
affcz  fotivent,  immédiatement  aii-dcffop»  du  ca* 
lice,  d'une  ou   deux  petites  braélées   fubulér». 
Cfs  fleurs  ont  le  calice  divifé  profondément  en 
cinq  découpures  droites,  ovales- lancéolées;  la 
coruUe  coriron  trois  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice,  à   tube  droit,  allant  en  s'élargitîanr  vers 
le  baux  &  à  limbe  évafé,  un  peu   irrégulier, 
partagé  en  cinq  lobe»  entier»  arrondi»;  quatre 
etamines  didynamiques  dont  les  deux  fupérieu- 
rc»  ont  les  anthères  l'aillantes  hors  du  tube, 
pendant   qud   les  deux  autres  les  ont  (ituéc»  à 
l'on  orifice.  L'uvaîxe  dcvicct  une  capfule  glabre^ 
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«walc,  biloculalrc,  poiyfpermc,  de  la  longueur 
du  talicc.  Cccie  pUnic  croit  nactircUemcnt  au 
Cap  de  Ïlonnc-Efpérancc  &  a  été  comnur.iquje 
à  M,  de  U  Marck  par  M.  Vaillant.  ^ .  [v.  /T) 

4.  Manuiés  crochue*)  ManuUm  uneinata.  Mû" 
nuita  ktfpi^uU  folii»  Uneûrihs^Jhhintegerritttùi 
Uciniis  calyçiniM  fetaceis  t  apice  hamatiti  co~ 
roUà  curvd. 

Cette  ePpèce  parolt  très-diflinâe  de  toutes 
le»  autres  fur-iout  par  les  divifions  da  fon  ca- 
lice c]ui  font  irèsgrfilea  Se  rccourbcci  en  cro- 
chet à  rextrémiie. 

£lle  ft'clève»  à  la  hauteur  de  fix  à  dit  pouces, 
fhr  dei  tîgei  ^cendantcs,  comme  fraticulculès 
iufcricureinefit,  cylindrique*,  icgirement  angu- 
leufes,  feuiUécs,  peu  rameules  &  charge,  ainfi 
<\uc  les  autres  pirrîes  de  la  plante,  de  poils 
blanwhâ[re«,  ariiculis,  qui  la  rendent,  m^âîocrc- 
ment  hirpide.  Uct  fcoillcfl  iont  éparfes,  fcirjles» 
lint-aircs,  un  peu  pointues,  rétrccies  dins  le 
bas,  la  plupart  cniîèrcs,  quelqucs>iines  boriidvs 
de  dents  rares.  La  longueur  do  ces  feuilles  ed 
de  huit  à  dix  lignes  fur  une  largeur  d'environ 
urtu  ligne  &  demie.  Les  fleurs  lonc  difpol'ées, 
aux  lummités  de  la  plante,  en  grappes  fimplcs, 
feuilles j  un  peu  Terres  d'abord,  mais  qui  s*a- 
longent  Se  deviennent  plus  lir'ncs  À  mâlure 
f]uc  la  fi-uâificition  le  Jûveloppt-.  Elles  funt 
éparlcst  aaUlaircj  &  pertiîcs  fur  des  pédoncu- 
les prupre%  plus  longs  que  \cs  feuilles  qui. les 
accuaipagncne.  Les  calices  n'ont  que  le  tiers 
de  U  longueur  dci  corolle).  Ils  (ont  dî^iO^s, 
julqu'au  deli  de  moitié,  en  cinq  découpures 
droites,  féucécs,  recourbées  en  hameçon  i  leur 
fommet.  L*  corolle  eu  infiindibuliforme,  U^^- 
rement  tomentcure  à  reatériour,  i  tube  arque, 
te  A  limbe  un  peu  irrcgulier  divifé  en  cinq 
découpures  ovales,  obtufes.  Cette  elp^ce  croît 
naturellement  au  Cap  de  Bonnc*Erp<.rancr.  J*cn 
mi  TU  des  exemnloires  communiqués  à  M,  de 
la  Marck   par  M.  Sunnerat.  (  r. /t  ) 

;.  Makvlcs  en  rouej  Manuita  rotMU.  Ma- 
nuleavijiafa  foiiis  Uneari  -  i-inceolau?,  fuptrni 
Jtntaùs  i  corolU  tuba  brr^iffimo  j  ûntkeris  ex- 
i'erlii. 

Buchnera  vifiMfé^  Aïr.  Hort,  Kew.  vol.  l. 
pac>  357.  BaeknerA  atn«ifolu  ?  Lia.  F.  Suppl.  p. 

Cette  plante  eft  légèrement  vifqueDfe  ,  &  (e 
reconooit  très-facilement  c«  ce  qu'elle  a  les  éta- 
mines  fort  faillanrrs  ,  &  te  tube  des  corolles  fi 
court  qu'on  croîroit  voir  des  fleurs  en  roue. 

Il  pouHV,  de  fa  racine  »  pIuTteurs  tiges  fruti- 
culeuCes,  diffuCes,  couchées  4  la  bafc,  fcuillées, 
cylindrJoutij'rafneufes,  glabres  &  blanchâtres 
dans  le  bas  ,  vertes  &  pubefcentes  fupéricure- 
ment  ,  longues  dVnviron  un  pied.  Les  feuilles 
Ibotopporecs.  feililea,  lioéaires-lancéoléeSj  poin- 


M  A  N- 

tucf  ,  rétr&îes  en  pttijte  à  leur  ettrém^t^  infi 
rieure,  vertes  ^  molUs,  Icgricmcnt  velues, J 
bordées ,  dans  les  deux  tien  (upéricurs  ,  de  det) 
en  Tcîc ,  rares,  courtes,  écartées,  foulent] 
nombre  de  repc,Cojf:uiJlespnrdix  à  dau«elign 
de  langueur  l'ur  un*:  Lrgi^ur  d'onu  ligne  &  dea 
à  duix  lignes.  L<.-s  (leurs  i»nc  cnqucique  ibner^ 
parcr.ce  de  celles  des  HemiT.fri*  :  elles  vienKif 
aux  Ibmmîtés  - 
fimplcs,  Cixr  ^^ 

rult[:iires,  Is  plupatt  uitLrn^^  ,  qucîques-uniop 

l'6,  &  muniï chacun,  Heur  bift,  d'une  bra 
liïirile,laiie*.'nluc,  un  peurcrtrchie,  or  JinsircniC 
plus  courir  qu'eus .  Les  corutles  ont  le  tube  cokjd 
l'tulcraent  de  ta  lungu»ur  du  calice,  &  le  lii 
évalis ,  un  pou  irfigullcr,  raujjt-itre  ,  du-if;  pri 
fondvnionc  en  cîuq  détoupure^  uvalr»,  ob!Dr« 
dont  trois  tont  plus  longiics  que  les  aurrrs.  L*d 
trco  de  ces  corolles  elt  d'tm  jaune  toiicc.  Lri^q 
raines  Ibnt   très- laiilantcs  :  leurs  HUm4fl 
élargis  au  fomr.iec   pour    ibutenir  des  a4 
prctque   rtniformcs,  qui,  après  avoir  ri 
1(  urs  poufficrc! ,  s'rtcndent  en  cfpccc  de  pk 
Cette  plante  el>  originaire  du  cap  de  Bonne-ETp^ 
tance.  On  la  cultive  au  itrdin  é%x  Koi.  l>  •  [v>  1 

6.  MANuttE  fou^e  ;  MmuUa  ruhr     '' 
/ÙÎUT  ïanccolarit   v.'llofJt   frrrjtis  ^  f 
mojis  rtmttri%.  Lin.  F.  iuppî.  p.  x^. 

\Jti.  Berg.  Cip.  p.  161. 

M.  bcrgius,  dans  ladercripitondccetttpUmc 
dont  il  n'a  pas  vu  les  feuilles  iofcrieurcs  (Qfn, 
Iclon  Linnc  tîts  ,  font  lancéolées,  vriues  ,  rtru- 
tccs  en  fcic  )  ,  dit  que  U  tige  cîï  herbacée  ■  Cy- 
lindrique, parleioca  de  poils  rares;  otii^  W 
feuilles  ,  raêiées  parmi  les  fleu^  4  fone  ic^  '  t, 
hn^iires ,  dectées^  Tcabrcs  \  q.ic  les  fleurs  font 
difporéc&cn  grjppcB  terminales  ,  étroites,  li&fvp 
mes,  très  longues.  Les  ramiâcationsde  ccagt 
pes,  ajoutc-t-il ,  l'ont  droites  ,  alternes,  icar 
les  unes  des  aucr*-s ,  &  louticnnent  des  tleim* 
prefque  re:lilef.  Le  calice  cil  comme  bi'abit',  it.o- 
nophryllcj  à  cinq  angles  ,  &  i  cinq  d-riGoos 
droites ,  linéaires  ,  étroîttJs ,  obru^ ,  p'u*  îargts 
en  dehors  ,  un  peu  concaves  ,  ciliées  ,  égales, 
La  corolle  cft  inriidibulifonTifr  ,  prc'  ^1- 

litre  ,  velue  en  dehors»  âiubegr^le. 
bhaut,  beaucoup  <)1us  long  que  le  c^u..i:,  .!i^^ 
ronge  clair ,  &  h  limbe  partoef  en  cinq  dccai^| 
pures  évafées,  lin/aires  •  ovaJos,  cibtolcs  ,  rcâ^H 
chies  fur  le*  cùtC-i  ,  d'un  rouge  éclatant,  tri  «^^ 
théres  l'ont  litucc*  tfjns  le  haut  du  ftibc^  &  Ui 
deus  fupcrieures  unt  une  tonne  arrondie  ,  un  peu 
concave  ,  pendant  que  ics  inférleurct  font  oblo»- 
gues.  Cette  efpèce  crott  naturellement  au  cap  de 
Bonne-Efpérance. 


7.  M^MJtK*  du  Cap;  ManuUa  capenf^. 
aulca  fotiii  dtntaits^  Unearibus  t  «Irrrw/l  càf' 


Sn 


M  A  N 

fuhefcentihiis;  Lin.  Sf  ce.  Plant,  n».  J,  Stib 
ira  Ciîcèrtji. 

[  »  <il  ifecritc  Jini  cet  ouvrage  fous  le 
WÊÊuc^nerj  c-tpfnjtj  y  t^uc  lui  avotc  donne 
PHtiSf  les  dccoiipure  des  corolles  parotf- 
nVferct  tanr  dan*  lafiguic  (]u'on  y  rapporte 

Ens  l'cxenipliiirc  que  M.  de  la  Marck  en 
«  je  troQvc  p!iis  convenablo  de  la  placer 
leï  Munutea.  On  en  trouvera  ta  dcl'crip- 
tc  II  rynonymiâ  à  l'article  Sucfmèredo  ce 
piuïre>  no.  4. 

l*ANÙtiE  i  fleurs  de  Phlox-,  MantJea  Uc\' 
Ma:tulc3  foins  Jparfii  ^  Itnrart-lancfolatn  , 
Tfvii*  ^firrariâ  j  Jptcâ  terminait  f  apice  fub- 
fvfl. 

\^o  tyihihUa,  Berg.  Cap,  pag.  158.  Ziri- 
tfrdns.  Alt.  Hun.  Kcw.  vol.  1.  pag.  357. 
\  ffthniita.  Lam.  Uîâ.  n«.  3.  esciujo  Linn. 

prt^k  m  caradcres  que  j'artribuc  aux  M*- 
,  ^eft  encore  ici  qu'il  tiiut  lapporter  la 
dont  \i  ctl  queflion,  puUque  les  6gurcs 
I  conviennent  dans  Ic.t  ouvrages  de  Pîu 
•&  de  Barman,  aulTt  bien  que  Us  obl&r- 
B  ultérieures  de  M.  Aicon,  comute  encore 
icn  dci  exemplaires  qu'en  pol'iôde  M-  de 
ri:k,  concoarenc  \  prouver  qu'elle  ^  le& 
^re«  de  \i  coiolle  lâns  éLhancrure. 
te  tipe^e,  que  Unné  père  a  d'abord  de- 
!b>rk  le  genre  ScU^o^  a  été  depuis  tranf 
'  parmi  les  t'rtnus ,  au  moins  aans  l'Aor* 
wtnfis  j  car  M.  Alton  nous  apprend  que 
W  CAienfti.  Lin.  Manr.  pag.  151.  &  I  i- 
fyrknrjta,  I  in.  F.  Suppl.  font  deux  noms 
m  h  une  Icule  K:  mÔme  pbnre,  qui  eft 
btent  dil}'ctente  du  Stîs^o  lyclniJra.  Lin., 
be  la  rynonymie  rapportée  Ibus  ccx  noms 
lenne  ïndubiiablemetit  à  ma  plante.  La 
|ue  de  M-  Ai'on  paroît  d*iut3nt  plus  cvn- 
;  à  la  vérité  q>-c,  dan»  U  cas  où  il  n'y 
pas  d'erreur  d.ins  les  cjut'ons,  non  plus 
Itns  hf  an'errions  des  auteurs  relatives  au 
!l  t'uhtùdea.  L.  à  VErinus  capcnjis.  L.  en- 
'Erinits  /rtnUea ■  Vtn.  S'upp.,  la  nature 
vcroir  en  quelque  forte  en  contradiÛion 
llc-mCme;  car  elle  dcmontreroit  fufcep- 
de  variation  des  caraAcre)  qu'elle  fcmiilc 
|i>rc!cnré>  jutqu'ici  con^mc  invariables. 
lAfd"u/.''4  fychntdea  varie,  dit-on,  j  fleurs 
d'un  rouge,  taniût  A\\n  jaune  ^âle.  X\ 
Mt  dons  ce  Diftionnairc  à  l'article  £n- 
',  j.  où  l'on  verra  audi  le  furplus  des  fy- 
es  qui  lui  conviennent. 

KanuiCb  argentine ,-  Manuhix  argentée, 
$a  frsttrfccns  foliit  cuneiformibus ,  apice 
w»  argfmeo-pundatit ifiotibuM  axilîsribus^ 
ubu'ojîr, 

argenîsa.  Lin.  F.  Suppl.  pag.  i8é. 
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Cette    efpèce  a  la   plupart   d«  fès    pireicsj 

mais  pnncipalkntcnc  le  deflbua  de  fe«  feuilles 
parfcnié  de  points  brîUans,  comme  argentés , 
qui  la  rendcuc  fingulicrement  remarquable. 

L'exemplaire  que  j'en  ai  vu  ,  f(l  une  branche 
ou  une  portion  de  :ige,  lîgncufe,  cylindrique^ 
grisitre,  Icgèrckacnt  velue,  très-ranjeulê,  ^  ra- 
meaux aUemes,  ioag^e  d*  h;)t  à  neuf  poucet. 
Les  fcuiUea  Jont  ptiitcs,  numbrcufês,  rctreuiov 
en  pétiole  ï  la  bile, alternes,  commi.-  fïr,i>culé8, 
cunéîfuruies,  obtufes,  eniii''reji  difli  le  bas,  maît 
b^irdues  à  rektrémicâ  par  quelques  d;:nts  cour- 
tes &  pointues.  Ces  leuillcs  'ont  en  dcAVius, 
comme  faiipoudrée*  d'une  poulTit^re  argeniêef 
tréï-tine«  qui  préllnte  un  éclat  métaUiqur  pa- 
reil 1  celui  d'un  argent  un  peu  jauvi're.  Leur 
apparence  fafcîculée  eft  due  i  de  jeunes  ra- 
meaux axillaircs  qui  ne  lé  développent  pas.  Les 
plus  grandes  d'cntr'elles  n'ont  gueres  que  deux 
ligne»  à  deux  lignes  &  demie  de  longiiour.  Unç 
cote  moyenne  ics  triferïè  de  la  baie  a  11  pointe, 
Lt*8  jeunes  feuilles  font  comm  moment  plîécf  en 
deux  longitudinalemenc.  Les  fleurs  font  axil-ai- 
res,  Iblitaires  fi:  portées  fur  des  pédoncules  fi- 
fiformes,  long»  d'environ  quatre  lignes  :  ellts 
ont  le  calice  monopliylle,  brillant  de  points 
argentés  comvT>c  le  deiTous  des  feuilles,  au 
moins  deux  fois  plus  coure  que  la  corolle,  & 
partagé  protondément  en  cinq  découpures  droi- 
tes «u  peu  ouvertes,  lancéolées,  perfiftantei. 
Le  tube  de  la  corolle  eft  grôle,  long  de  qua. 
tre  lignes  ou  environ,  fk  fe  termine  par  ufl 
limbe  court,  évalé.  L'ovaire  devient  une  cap- 
fule  ovale ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice. 
Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  F.fpérance.  ^ ,  (  v,  /  «  kerh,  D.  de 
Juificu.  ) 

Les  points  brUlan«,dont  jVi  parW,  fe  ren- 
contrent auin,  mais  en  petite  quantité,  fur  les 
tige*,  les  rameaux,  \c%  pédoncule»  Wc  même 
fur  les  corolles.  Il  parole  qu'ils  font  dus  à  Tex- 
fudation  d'une  manière  concrète  gommeufe  019 
plutôt  rcfineufe,  filtrée  foit  par  les  porcs  de  U 
plante,  foit  par  des  poils  glanduleux,  irèw:ourts, 
analogues  à  ceux  que  U  loupe  fait  ippcrccvoir 
fur  les  rameaux. 

*  ManuUa  [Aircj]  calyce  campanuUto  fimi* 
qainquefido ;  corolU  tubulojé  limi/o  JleUato  ,fub» 
ttqualt  i  capJidU  ovatis^  .1, 

Aisnutea  kina.  Gcrto,  de  fruo*  voL  <•  p*?» 
158.  Tab.  ïs. 

♦  ManuUa  [mfVropAW^a]  foliis  ovatts  fafctcu- 
lath  elabrU  integris.   Lin.  F.  Suppl.  pag.  aBj. 

Hahit.  in  Cip.  Son*  Spei. 

*  Mjnnha  [tmrgnfoUa)  fuliU  OVJW  fparjti^ 
glahrix  intigr'is.  Ibid. 

Habit,   in   Cap,  Bont  5/«. 

•  Munulem[câruUii]fnU't  Itnearihut  oppojlttk 
toin£nto(is  dcntatiSffinribut  ratem'/îs.  IbûL 
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Hjhit.  in  Cap.  Bon  à  SpeK 

*  Miimlta  \ctinttfuUa\  foiùi  tViplUè  OV£iis 
gtahris  dfntaiis  ,  (picis  obtonps.  Ibid. 

Hiibit,  in    Cap.  Bond  Spti. 

*  ManiiUj  [captUarîj]  folits  eaulînh  ob&vati.\ 

5{abru  d*nwti  <f  rami»  UfU4Uthu$  ^  fpich  ovatis^ 
btJ, 

Htbir.   in  Cap,  Bond  Spei. 

*  Manutea  [pUnraginis'^jfoiiiM  ovatÎM  fubden- 
tant  iniegnj\ut  gîiibtis^  capîtutis  opatis,  ram-s 

JjfLpt.      Ibid.     pig.     186. 

Hiibit.  in  Cjp.  Bon*  Spet.rffert  phintj^inem. 

*  MjnuUa  [cjpitaia]  foiiis  ovads JtrntUê  vil" 
iofis  1  capitulis  gtobafis ,  ramii  dijfiijis*  Ibid* 

Hi^it,  in  Cap.  Bond  Spri, 

*  Manutea  \,inurrhtnoides\  faliië  êvatis  denr 
tgùs  glabrisj  p^rtbus  sUetntf.  I&id. 

Habit,  in  Citp.BowtSpet.  rejin  antirrhinum. 

*  Attnulea  \tkyrJiflora\foUts  obovaris  tomtn- 
éofis  denratist  iorymbo  tertninati  tlongato  corn- 
pujîfo.   IbiU* 

Hab.  in  Cap.  Sorti  Speit 

*  MmniUea  [corymbola]  Jhliis  oblongis  Jenta- 
tis  g/tf^"»  t  corym''o  fajhgîato.  Ibid. 

Hiih,  in  Cap,  Bont  Spei.  Cauîis  nudus, 

*  MAnulea  \alùjjirna\  fuliiM  Unceolaus  fub' 
dentaùs  viUoJit^  J'ptcà  ovat-i.   IbiJ. 

Haif,  tu  Cap.  Bond  Sp€i.  NudicauUs  tf  /v* 
Utt  fflummodà  radUatia. 

*  Manutea  [pinnéùfîda^  foliis  ovatit  iniifo- 
fwnttajidis: pinnis  déniant.  Ibid. 

Hiibu.  in  Cjp.  Bon*  Speî, 

(Pir  M.  DisROUlsiAVX). 

MAPANE  des  foritij  MapAxta  fyîvaùca. 
Aubl.  Guian.  vol.   1.   pag.  47.  vol.  3,  Tab.  17. 

Mapania,  JaT.  Gen.  Pluii.  pag.  17.  Lam. 
Uluftr.   Tjb.  37. 

C*e(\.  une  hetbe  à  fleurs  incomplètes,  de  la 
fumillc  des  Àouctiets,  qui  a  des  rapports  avec 
le  KiUing-a  8e  les  Scirpes^  8c  ijut  conftîtae  un 
genre  piniculicr  donc  le  caraûcre  eftentiel  cfl 
d*avoir 

Une  grande  collerette  Je  trvis  folioles  y  U  ca- 
lici  embriqai  À  (ix  valves  ;  point  de  corolle  ; 
troii  étjmine$  ;  un  fyU;  trois  ftigmates  i  une  feule 
femence, 

Ceit«  plante  a  des  racines  traçantes,  dures 
&  fibrcufes,  d'où  partent  de»  tiges  {impies, 
trijngiilttircs ,  feutUce*  dans  Icar  partie  infé- 
rieure, nues  dans  le  refle  de  leur  étendue,  hau- 
tes d*environ  deux  pieds.  Les  feuilles  font  fef- 
filcs,engaïnc€s,  embriquées  comme  des  faille* 
autoor  de  la  tige,  ovales  ou  ovales-alongéc-s. 
|»ointues,la  pliip^ri  comme  lancéolées,  minces^ 
sèches,  mcmbrancnlès ,  flexibles,  de  couleur 
rbuAîltre.  Au  Ibmm-^t  de  chaque  itee  eft  un 
pafjuut  de  tl<;urs  formant  une  r£(e  IctUlc  dans 
une  ample  collererte.  Cène  colfererte  i-{\  lioç»- 
poCcc  (je   trois  folioles  orales- alongccs,  poin- 


tueS)  entières,  nervées  longitudinalemem,  va- 
neules  entre  les  nervures^  termes,  minces,  gli- 
brc&>bicn  ouvertes,  longues  de  ûx  pou<ei  & 
davantage  fur  une  largeur  d'environ  deux  pou 

Chatfue  flear  oFTVe   1°,  Un    calice  do  fix 
lioles  embriqDi'cs,  ovali-B.  aIdr^^csj  poimut 
concaves,  dcnt^^es  en  fcie. 

a«.  TroU   Staminés  dont   les  filamcns 
longs    que    le    calice,  attachés    fout   l'ova^t^ 
portent  dc$  anthères  oblongues.  quadrangulai 
didjrmrT.  ' 

j".  Un  ovaire  fup^rieur ,  oviW,  fu»  - 
(lyle  limple  qui  lé   (cnitinc  par  tru.     .         ^ij 
filiformes. 

L:  fruit  efV  componS  d'une  ftule  fcmence,^ 

M-  Auhlet  a    troav^    cette  plante  dans 
forfics  noycts,  qui   l'ont   au    bord    des  rivi< 
d'Aroiira  &  d*Orapu,   "p. 

Voyez»  dans  l'oavmge  de  M,  de  /uHîco  (i 
l'cndioir  cité  ),  quclrjucs  obftrrvattons  ûjr  ta 
&u^iiication  de  ce  genre. 

(  Par  M.  DEsnoossEAux.  ) 

MApaOUNIFR  de  la  Cujane;  M,tpfo^itt0 
guiuncnfa.  AuM.  Guian.  vol,  1.  pag.  îftfj.Tsbi 

(Egopricunx  hetalinam.  Lin.  Fil.  Soppl.  pir. 
41^.  Sinith.  Fafcic.  1.  Tab.  ^i.  Gxrin.  d.frao. 
vol.  a.  pag.  a66.  Tab.  15S.  Fig-  4.  jUj/^^liisj» 
Juff.  Gen,  PI.  pïg.  Î9I.  ~ 

Arbrifîeau  à  fleurs  lnco[npl6fet,de  la  fii 
des    Euphorbes,  qui   a  dm   rappons    avec 
S.ipium  &,  tt'lun  M.  de  /jITicu,  ave;  le  .î«i 
de  Hrovn,  &  qtiî  con{ïiti;c  tin  ^eore   pirtii 
lier  dont  le  caraâire  effeiRiel  eft   d'atuù 

Les  fleurs  unifexueUeiy  monoiqsej  ,  fjnt 
rolUs.    Dam  les   fleurs  miles;  U  calice  pi 
li:buîeus\  un  Jiliment  chargé  d'une    anthii 
quatre  lobes.  IJjns  les  fleurs  fcmtiles  :  un 
ir'jiJe  ;  trots  jhfUs  ;  une  capfule  ii  trois  «^ 
monofptrmet. 

Cet  arbtifTcau  a  toutes   les    partiel  glil 
Il   iVIcve  à  Ta  hauteur  de   fept    à    huit   p»! 
&  Te  divife  en  teau.oup  de  oranchei  rc»'i 
d'une   écorce   liflc,  griiatre.  Les  rameaua  toit 
grcles,  alternes  j  un  peu  flcsueun  &  gstnh  ie 
feuilles  alternes  ,  prriolécs,  ovjiles,  acuioincti, 
pointues,  entières,  liTii,  marquées  de  çi  *  f"-" 
nervufcs    lat'-ralcs    peu    faillaotes.    Ces 
font  vertes    &    luifuiit'>s  en  d^fTus,   plus  r* '"' 
en  lïefTousj  &  refTembknt   un   peu  à  cdlotiu 
Crrafis  padus.  Files  ont  environ   deui  pou«s 
de   longueur  fur  une  Isrgeur  d'un    pouc.  ff' 
pcrioles  font  grêles,   longs  de  cinq   k   i 
gn-F,  dénués  de   f)îpules.  Les    fleurs    fc-  . 

noiques  &  ditpnfces,  au  fommec  des  icuno  j 
rimeatir,efl  paniculesp«titf  s,  lâches,  r-'  ='■  ' 
nîei^j  à  ramifïcatiom  I>Jgèfeinent  lubet. 
Ces  panicules  font  chargres  de  brïât^ 
nés,  fcov-ani^leaicaulcsi  (^ûllcurck,  v 
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nn  peu  diflantfs  les  mes  dcï  auTcs 
ienr.unt  K-a  deux  lunes  de  flcLii*  Les 
DiJes  font  petites  ^  ferrées  &  rafTcmlitccs 
s  cnll-mblc  en  clpèccs  de  petits  chj-bns 
,  prcrqu^rrondh ,  pc^diceUds,  munis,  à 
fti^fi'un  calice  commun  trilîde.  Les  (leurs 
s  ibnc  pcnchccs  &  tblîtatteft  Tur  des  pi- 
is  propret  plus  longs  que  ceux  qut  Itiu- 
t  les  fleurs  in£l?s. 

«e  ftfur  fniile  ulîre  i*.  Un  calice  rubii* 
lor.ophyllc,  trifiJc  (quatrifiJe  Itlon  Au- 
l**.  Un  filament  «nique,  fituc  au  funJ 
c«  <jLi*it  «xcéilc  en  longueur,  &  louiv* 
fan  lôaimet  une  anthère  à  quatre  lobes 
)  anthirei  dtdymes,  Tcion  Aublet.)* 
ut  jUur  fcnulle  a   lo.    Un  cilicc  mono- 

CitnpanuU,  rritide ,  pcrfifîart.  a".  Un 
fupericur,  orale,  glabre,  furmontc  de 
]rles  divergeai,  perfiftans,  h  Iligmaics 
■ 

'rail  confific  en  Dne  caprule  scchc,  glo- 
»  linb  f  g'abrc,  triloculairc  £:  cnnco- 
Itrpij  buqutT  ntoiwfrcrincs,  bilîilcs  a  \'c%- 
.  Les  letr.cnct's  lune  anquIculVs  d*un 
onvcxcs  de  l'autre,  un  peu  poiniurs  au 
c&  enveloppées,  ftlon  M.  Garrtncr,  d*unc 
tUltque  dint  rt-xtérieure ,  un  peu  Ibon- 
I  cA  peut  iirc  chtïrnue  dans  iVtac  Irais. 
•rbrifTcau  perd  Tes  feuilles  chaque  annOe. 
t  nitiiriilli-Tiicnt  iCAyennc  dans  les  pr»i- 
'  Loyula.  On  Iv  trouve  aaili  à  Surinam. 

r-3 

tval.  Je  cor.fcrve  h  cette  plante  ta  dc> 
iCion  qui  li.i  a  ct£'  primitivement  donsrc, 
qu'en  hîOoîre  narurctto  je  crois  utile 
Ktre  de  frcfirence  Ut  noms  appliques 
I  auteurs  qui  les  premier!  (int  lait  (.on 
les  objcify  h  moins  toutefois  que  ces 
k'expriuieiu  une  idc'c  toutà-fai;  contraire 
frite  Les  innovnrions  qu'on  le  permet 
gentc  fots  de  /oibiti  prcicxtes,  outre 
I  font  injufles ,  nuilenr  încontLnablËmer.t 
Se,&  d'autant  plus  que  les  motifs  qui 
ineni,  deviennent  tout- à-fait  arbi- 

(  Par  M.  DcsBuussEAux  ), 

ÎRE  de  la  Guiane  ,  MjtçvxRji  guitt- 
Aubl,    Guiïn.   vcl.  2..  Suppl.  pag.  37. 

'  pag-  389-  . 
mi  arbre  de   moyenne   grandeur,   fort 

ùicrocnt  connu,   qui  pjroîi  appartenir  à 

jlle  d'.s   Composes. 

iroiu:  a  fîx  à   fcpt  pteds  de   hauteur  fur 

jccs  de  diamètre  ,  &  cfl  rcvctu   d'une 

liflV,  girsitre.  Il   poufTc   4   Ton    foiomct 

Lnd  nombre  de  branches    raRicvrei,  I1-5 

[reines^  Ws   autres  inciîr>ccs  dsRS  divers 

e&  tcuillcs  funt  alfernet,    pr^rtécs  fur  de 

'        i^^alcs^  a-umincet  par  une  gQirte 
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moufTè,  $c  on;  les  plus  gnndet,  cinq  pouces 
de  longueur  fur  deux  de  largeur.  Ces  feuilles 
font  entières»  venes,  fermes,  Ufles. 

Lfs  fiturs  ont  paru  à  Auhlct  des  fleuront 
tre^-peiicSf  renfermes  dans  un  calice  arrondi 
&i  formé  de  plufieur^  ccailles  bcroitct ,  aiguet^ 
roulsàtrcî,  appliquées  les  unes  fur  les  auiic^ 
Les  pcdoi^4:ulcs  Ibnt  axi!laii<t,  fulitiiroscu  gc- 
mines  ,  quelquefois  icmés  ,  fouveni  (impies  ^ 
d'autrefois  along^s  en  grappes  ou  en  cpt  lichc. 

Le»  fru'tt  ,  ncn  plus  que  les  dccail»  de  la 
fleur,  n'ont  paï   cté  obfervcs. 

Cet  arbre  croU  naturellement  à  la  Guïanc.  '^. 

(Par  M.  OfiSRODSStAux.  ) 

MARCOTTE  [  CiRCtrMPOSiTlo.  ]  ;  On 
donne  ce  nom  â  vins  des  opérations  d'agriculture 
qcî  ont  pour  objec  la  multiplication  ou  la  pro- 
pigaiion  cics  vi^ètaux  utile».  Cette  opération  cor»- 
fiflc  à  coi:chrr  en  terre  une  branche  quelconque 
tenant  au  tronc  ,  afin  qu'elle  y  prenne  racine. 
Pour  cela  ,  tm  tnclme  doucement  la  branche  que 
l'on  veut  maniottrr  ,  l'ani  la  détacher  du  fujec ,  & 
on  la  met  en  terre;  foit  en  lui  faifant  fjirc  uil 
coude  ,  afin  de  IVnfonccr  dans  le  fol  ni^mc  (  ou 
dans  une  folle  que  Ton  remplit  de  terre  )  \  loir  en 
la  faifant  pafTer  dans  un  mannequin  que  Ton  rem- 
plit aufli  de  rcnc ,  après  Vy  avoir  alTujtitie. 
Quand  la  branche  a  ç oulTé  des  racines  ,  alors  on 
la  fépare  du  tronc  en  la  coupant ,  &  on  la  latfl'e 
vivre  uniquement  de  fa  propre  stve. 

Cetre  op^raiion,  que  Tcm  pratique  communé- 
ment fur  la  Vigne,  s'appelle  alorj  prwigner  ou 
fjjrf  Jrs  provins.  On  la  pratique  aufli  avec  beau- 
coup d'avantage  dnns  Us  bois ,  pour  regarnir  )r» 
cliriè-t's,  en  irarcottant  les  arbres  qui  les  bor- 
dent. Knfin,  cVft  un  des  moyens  les  pi  tts  conve- 
nables &:  les  plu;  en  ufage  pouf  multiplier  beau- 
coup de  vcjjt'taux  exotiques  ,  lorlqu'il^  ne  frus- 
ti^ent  point,  ou  lorlqu  on  ne  veut  pu  attendre 
leurs  graine». 

la  /H.;/-forf<>  diffère  de  la  nouturc  f  voycx  cr 
mot]  en  cï  que  celle-ci  efl  Ceparée  du  tronc  lorf- 
qu'on  la  met  en  terre,  tandis  que  Ii  premièrBy 
rient  encore.  =  La  baie  de  cette  opéraiiun  porta 
fur  ce  principe  :  Toutes  IfS  p<ir,ttt  d^an  arhre  peu- 
vint  être  cxrnvirtift  en  bninchei  ouen  rcciriet.  Ce 
principe  eft  contîrmé  par  la  fuite  des  belle»  expé- 
riences de  Uclti ,  &  d*un  gtand  nombre  d'Au- 
teurs qui  les  ont  fjîies  avant  eu  aprcs  lui.  La  ma- 
jeure partie-  des  arbret  dont  les  branches  font 
couchées  dans  une  fofle  ,  &  recouvertes  de  terre^ 
prennent  racine,  parce  que  Pf'corce  de  ces  bra;)- 
chcs  cfl  parlcnice  de  rugofitcs  ou  de  mamelons  » 
<\*o\ï  partent  les  nouvelles  racineM,  lorsque  cri 
branches  font  mifçs  rn  terre,.  &  où  elles  aurotcnc 
f  r«dLÎf  des  hourons  dans  la  fuite  ,  fi  elles  cuR'etiB 
rrfte  expofécs  à  l'air.  Diâ.  iT^grfc.  vfi/.  6.  £<f^ 
4»9- 


\ytn  M  X  R 

■     MARCARITATRE  d*Am(friqoc  j  MarC^Rî- 
TAni.^  nobtits.  Lifi.  l-'tt.  Vuppl.  p.  4^lî. 

Hvofyymui  margjritifrra  p'-frtaio.'<ûi  amtricana, 
î*li(lc.  Almag.p.  139.  PhyiPgT.  Tab.  176.  Fig.  4. 
Méxrgaritam.  /uff.  Gen.  Plant,  p  450. 

PUnrc  à   fleurs  polypctalécs  ,  qui  parolt  ivoîr 
•dc%  analogies  avec  les  HvnnyrKtts  ,  les  ttîgara  ^ 
MeJ  ZnniftoTyîam  f  Se  cjui  confûcuc  lo  gcirc  par- 
ticulier ilontlecaraÔèrccfiinriul  crt  d'.ivoir 
£.rj  //«/rj  unij'exuetlri  j  Jieiqucs  ;  /<•  C(f//«  i 
[  teu-mr^  dTts  ;  quatre  pétalrs  :  dan»  lesilt-urs  miles, 
I  JSr/rr  êtûmùnt:  dan» lesflcLri  femelles,  quatre  « 
f  n>/ç  y^y/'*  »  /f  yi"H/r  i  çr.vîrrr  ou  cwq  coquts. 
Linné  Êis  nous  Uiflu  igii«ncr  0  ceite  plante  cft 
liynoulc  ou  hcrbaccc  ,  li  eUceil  couchée  ou  droi- 
te,   fi  oUc  A'élcvc  beaucoup  ou  ft   c!le  n>  que 
f]iiLlquci     pouwcs   de     longueur.     Il    la    dtfcrîc 
d'ailleurs  d'une  manière  li   imparfaite  qu'un  ne 
>  jaic  au  Julie  à  quoi  &V-n  tenir  lur  plur>curi  des 
j  t jr^Ûcres  quM  lui  alîlgne,   les  uns  le   trouvjn; 
[mal  inonccs.  S:  les  autres  abiblument  concr.i- 
didoirca.  Quoi  qu'il  en  luît ,  votcî ,  d*aptcs  U» 
notions  que  nous  donne  cet  Auu'ur  »  ce  qu^on 
snij  paroît  ^iiprcridr-^  déplus  vrailemblable  Tut  Ion 
Mirg{.ritJtia  rutHu  que  je  coiîjcdurc  un  arbril- 
Lllau, 

Les  individui«  mû^cs  dtfti:r<]i«nt  tellement  (ditvs 

le  leuillage  &:  djns  les  parties  de  la  truditicaiior) 

I  ilo^  individus  feineUet,qucLi>inê  H Is  l'emblottrivec 

CJÎlou  douter  quM  pufl'eni  appattt^nir  à  une  feule 

I  &    méiuc  tljèco.  Lei  premier*  avoient  lei  ra- 

jpieaux   cylindrique»  ,   oppofés  ,    llexucux  -,  Ivs 

icuillcs  oppdlccs ,  péiiol-es ,  ov:iI<.8  ,  Udlji ,  trtV 

|entii>rc.t,  plus  fermes,  de  la  grjndeur  de  celles 

t^u  tulàin  i  la  panicule  compol'LV  de  grappes  ra- 

{ fiicules  ,   &  chirgées   abondamment  de  petites 

I  fleur»  comme  dans  le  Spina  ,injncns  -y  tntin  l'o- 

f  Vairc  petit ,  avorcani.  On  truuvoit ,  darn  1»  indi- 

I  Vidus  tcmellci,  ïa,  rameaux  ahcnics  i  les  feuilles 

Bioinscpaifien.eoujourj  alternes  i  les  pédoncules 

I  ftkilbirea ,  fimples ,  feulcmeac  unifljrev  ^  un  fruit 

Écompoi'é  de  quatre  a  cinq  coques  tici-liftes  ,  d'un 

léclac  re;nbl.iblc  à  cluidci  Perles, 

Cha^w  fteur  nuih  offroit  l».  un  cilicc  perfif- 
Itent,  petit  ,  monophylle  ,  tubuleux  ,  à  quatre 
I dents,  a*.  Quatre  pétales  arrondis,  attachés  au 
[«ttlice.  3".  Huit  ctatriiies  dont  les  fîlamtrns  fcta- 
\9cs  ,  ouverts  ,  pfTez  longs,  foutenoicnt  des  aiV' 
ItilÉrcs  petites,  arrondies.  4p.  L'n  ovaire  fupcrieur, 
pïnR-nu,  prefque  Iphérique  ,  &  furmontê  d*un  Ityle 
&racé  f  de  la  longueur  dcsétaoïines  ,  à  ûigmate 
ubtus. 

€hat}:'<  jft'ur  ffm:!U  'ivo'i^  l°,Uc3Vi'-z  plane, 
quadtinrlc.  i*.  La  corolle  comme  djns  la  H?or 
m£Ie?  j".  Uo  ovaire  lupOrieur ,  gif  bnleux,  fur- 
monte  de  quatre  â  cinq  flyles  filiformes,  perfif- 
lans  ,  à  ftigmates  fimples. 

Le  fruit  confiftoit  en  quatre  à  cinq  coqups 
«rrondies,  bivalves ,  icuqies  enlcrable  ,  cariilagî- 
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ncufcï ,  trh  li/fes  8c  ir^ç-luilàntM.  tes  fem^Bca 
étotcnt  ovales  ,  co  iiprini'  es  du  côté  inrcme. 
Citte  plante  croît  naturellement  à  Sutiawa. 
(  Par  M.  l>e$Roi;iSiAvx). 

MARCJIAVE  à  ombelles;  MAKccuAt^lA 
umbrlUia.  Lin.  Spcc.  Plant,  vol.  t.   pjg.   j^:. 

PhfHsùdt  J<4in>ienti  ,ij/vtis  rrtiif^rffjUi»  crjffh 
fu^rotunda.  Sioan,  Jam.  15,  Htft.  1.  psg.  74. 
T«b.  a8.  Fig.  I.  Mata.  Kï\.  SuppL  pag.  5?. 
Mjrcgr.Tvtj  jcanJent ,  fruCffà  rsJimtm  p-ft», 
Plum.  Ginrr.  pag.  7,  Tab.  ij.  Bitrm.  Amer.  p^. 
166.  Icon.  173.  M.ircgrjV'dfi.-7nJenstJhl'iiCJi' 
lif»ii  fab -ouindis  t  ad  marg.ti:t  ^Lindii.îath\  n» 
momm  ttuegris  ^  ovaris^  attimig  ^  d\{îichi  f:tfi\ 
floribus  umbiliatts  terminal  hut.  Brovn.  Jan, 
pag.  244.  Tab.  16.  Atircgravia  amkcîiata.  Ijcq. 
Amer.  pag.  ij6.  lab.  96.  St  Pift.  psg.  77. 
Tab.  143,  Mjrcgravîa.  Jufl",  Cen.  PI-  pag  '.44. 

Plante  ligneulè  &  fleurs  comme  monop^ta- 
Ices,  qui  paroSt,  à  beaucoup  dVgards,  appTK* 
ntr  h  la  famille  de:s  Câpriers,  &  qui  conilituo 
un  genre  particulier  donc  le  caraâère  cfTeatiei 
ef>  d*avoir 

Un  ciîlice  de  Jîx  fefitfft  em**riq'iirf,  ane  *»- 
rolfe  monopéraîe  en  coiffa  ;   drM    r  aijt;i 
brrufei-  un  fligmau  feJiUi  mi  fr^tt  vi-- 
latre ,  pvirJp^r'Tie, 

Cet  atbnfleau,  parafite  félon  M,  Jacqain, 
l'attachî   le  long   des  arbres   comme   le  Lierr* 

rar  des  elpèccs  de  fibres,  i\lc™  a'wfi  )t\\xin'i 
1  hauteur  de  vingt -cinq  h  trente  pieii,  & 
donne  naiRance  à  des  rameaux  qui  retom 
ordinairement  vers  la  rcrrc.  Le  tronc  ac:^ 
fouvent  quatre  à  cinq  pouces  de  diamf'trc. 
forme  des  f^uîlfcs  varie  tcllcmenr  dans  le^i 
fércns  individus,  relativement  i  l'âge  &  i  d' 
trcs  ctr^nndanr.cs,  q'i*on  croiroît  ces  iniivi 
des  cfpèces  dift-Tcr.te?.  Il  en  crt  d'oval 
lipriques,  d  oblongucs  ,  de  prelqu'orbtca 
d  echincrécs  en  cœur  h  la  baie  tk  au  looi 
de  falcifortncs ,  df^  lanccolces,  &c.  0;« 
les  font  alternes,  diniques,  trcï-cntïérei,oi 
nairemcnt  poinruM,  glabres,  les  plus  jcuni 
munies  dans  leur  contour  de  beaucoup  de pf* 
tites  glandes.  Les  fleurs  viennent,  aui  : 
tes  de^  tame.ux,  en  ombclins  fimplcs, 
culées,  plus  ou  moînt  rcgultiÎTes,  pu'n»ii.'i:ci. 
Elles  ont  des  prfjonculta  propres  aifcï  long*. 
Ceux  de  CCS  pédoncules^  les  plus  voifms  du 
centre  des  ombelles,  font  accompagnés  de  qui- 
tte ï  cinq  cnrps  utriculâires,  arques ,  ohli^iî, 
obtus,  cylindriques,  creux  en  dedins,  nuvcru 
pr^s  de  leur  balè,  alTcz  rcl^jiiiblatu  au  petite 
fupérîcur  des  aconits,  Se  qui  quelquefoii,  *^ 
Ion  M.  Jacquin^  portent  des  fleurs  (icndint 
d'auttefois  ils  font  flÔriles.  Brown  ■ 
es  corps,  dont  Pulagc  effentirl  cil 
déterminer ,  font  diîpofés  favorablement  pour 
recevoir  l'eau  de  la  pluie  ^aî   tombe  le  1od| 
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S-  Les  fruus  font  cr.ntmurvinenr  à 
L'S.  Lt-ur  pulpe  Hi  \cx  luiuncts  c]ui  y 
ntciHict,  iunt  teintes  d*un.  rouge  d'ccar- 
Jtanc. 

*.-  //.«r  offre  !•.  tîn  cjlice  perfiflant 
:  de  Cx  fultolcs  atrondtcs,  concaves, 
iCfis  ,   dant    les    detix    cxtcrÎLTMrcs    font 

Jitv  cofoUc  monopLtale,  coiii<}uc-OPa1e^ 
,  tpiiT^,  C'dii<]ue,  firmce  par  Je  haut 
c^^nt  en  i^tA^'^ti^rQ  de  coèfte. 
>:i  ttiinir.cs  noiubrctiles  dont  les  fila- 
Duru,  t'ubulii  ,  oukcns,  apLitis,  fou- 
:  des  amhérc»  droites,  grande»,  ovjles- 
tes. 

Sn  ovaire  fup^ricur,  ovilc   Se   furaiooté 
giiuie  îedite,  cjpi(ê,  pcrtiftant. 
ruu   conlîltc  en  une  b^ic  coruce,    glo- 
f  multivïlve    félon   M.    Jactjuin,  militi- 
ez <s:  rcntfrnianc j  dans    ciiaque   loge, 
nenccs    pc.iics,   nooibreuCes,   iuiiantes , 
s  dam   une  pL>Ipc  moIJc-. 
aibrifTcau    cruU    naturellement  dans  les 
I.    J).  [i*. /-  m  herb.  D.  de  JuJiieu  ] 
habicans  de   la  Martînifjuc  le  nomment 
rs    co aille i  ^    apparcnioicnc    parce  quMs 
^ent  dans  les  o.aladics    vcncricniiet, 
<  Far  M.  DfcsHuusstAux.  ) 

RIVE  grimpant  ,  Maiupa  fiwiJenSé 
jujan.  vol.  I.  pag.  i;o.  Tab.  9]. 
pafejnJens.  Lam.  IlIuUr.  Tab.  IIO,  Ma- 
t(r.  Gcner.  pag.  133. 
iTiiau  l'armcntcux  ^  Ocurs  monDp^5t8l6cs3 
famille  dcft  Lîterons,  cjui  paroit  avoir 
grands  rapports  avec  les  Liferons  pro- 
dits,  A:  t]ui  cunfÏMuc  un  genre  parti' 
ont  le  caraâère  tirertiel  cft  dViv^ir 
tlice  à  cinij  dh-tjUns  cfiJinquccs  -^  une  co- 
^uieufr,  dtU:ée  a  lu  bafc^  a  limbe  év.tfc 
?Jej  cinq  étamines  {  utijlyle^un  pigmjte 
lu;  unfrutt  bihcalaire ^  a  logrt  tî-fpetme$. 
irbrifTeau  poulVv  des  branches  nirt  lun- 
i  grÎQiprnc  autour  des  arbrei  voilîns,  & 
igcnc  cnHiitc  en  pluHeuts  ranieiux-  qui 
nt  vers  II  rcrre  &  f'unr  garnis,  â  leur 
une  viilic  li^neurt;)  toiirnct;  en  fpïrale. 
Uv»  (ont  al:cTiicif  pctîoJ^es,  ovales,  acu- 
par  une  pointe  tnoufTe,  entières,  fermes, 
lifTes,  ncivées  tranlVerfàlcmcnt.  Les 
iDdcs  de  ctrS  feuilles  ont  Ox  à  neuf  pou- 
longueur  lUr  environ  trois  pouces  de 
leur  pétiole  cA  long  d'environ  un  pouce  \ 
rrondi  &  charnu  â  fa  bafe.  Les  fleurs 
anches  &  nailTcnt  ,  i  rcxtrémiié  des 
t«  en  grandes  panjculcs  lûches  munies, 
me  de  leurs  dîvifions,  d'une  ou  df'ux 
br-iAtes  écatlleuies.  Les  ramifications  de 
i«ulcs  fonr  velue»  ainfi  que  les  calices 
rf««  externe  dej  corolle»  aux  endroits 
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J[ui  nV;oicnt  pis  caches  dam  les  plis   tju'cb* 
ormcnt  avanc  leur  entier  cpanouiffcmcni. 

Clcqut  fftir  offre  t".  Un  calice  dirîlï  pro- 
fondément en  cintj  parties  arrondies,  concaves, 
couvertes  en  partie  les  unes  par  les  autre»  j  de 
couleur  cendrée. 

l".  Une  corolle  ntionop<?taTc  ,  r^-gulière ,  com- 
pol'ce  d  un  tube  renflé  i  fa  partie  infcTicure ,  rô» 
treci  au-dcffut^  allant  enfuite  en  sVlargitTdnt  fuV-* 
qu'au  limbe  qui  eu  cvafé  &  partagé  en  cinq  petits 
lobes  ovales-arrundis ,  obtus,  obfwur^-ment  cré- 
nelés. 

30.  Cinq  étamin?s  dont  les  fiîamens  courts  1 
attaches  vtrsic  bas  du  tube,  fourjcnnent  des  an' 
t|i6res  droites,  niangcc»,  fUgittccs,  biluculaires 
(qui,  dans  la  H^urc-  cïtce  ,  paroiOcnt  oppolees 
aux  diviliuns  de  la  corolle  ). 

4^.  Un  ovaire  Hipcrieur  ovale  ,  furmonté  d'un 
Hylc  (impie,  plus  long  ijue  les '.'lamine;! ,  &  qui 
Ce  lermine  par  un  (tigruaie  en  plateau  un  peu  con- 
vexe. 

Lr  frmt  cft  i  deux  loges,  dans  chscune  def- 

qucllus  lune  rciifcrmccs  deux   Icmcncci  anguleu- 

Aublct  a  trouvé  cet  arbriffeau  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Siticmuiî ,  à  huit  lieues  Bu-deffus  de 
Ion  enibouchuie.  Les  Galibis  le  nomment  Mariya^j^ 
■fj .  {v.  f.  communûdcam  D**.  de  U  Marck  u  D"*., 
Stoup/.  ) 

Obj\  Aubtct  (  v.i,'.   t.  p.  974.)  donne  encore. 
le  nom  de  Marina  à  un  Palmier  [  Palma  manpa'\ 
dont  on  l'crt  les  iVuits  l'ur  Ie&  tables.  Ce  l'aJmitrr, 
donc  il  ne  fiit  pas  de  dcfctiption  dctatllce  ,  a,  fe  - 
c^ntente-t-il  «ic  nous  dire  ,  les  fcuiJcs    ptiiitiS.-i 
&i  les  fleurs  diuTf|iie5.  Il  croît  à  laCàuiane* 

(  Par  M.  UcsRowssxAUX  ); 


Linn 

d, 
P 


MAflMOLlER  iùo^Wc'i  ÙVROIA  eriapUa', 
inn.  Fil.  Suppl.  p.  IC9.     ^" 

Atonyma-  Mcrian.  Sivîr.  c.  4^,":  MarmxtîaJt^ 
'oopfs   bnom,    Surinam,   Vurota*  JulT.    CçfMir^', 
.''.ark.p.  103.  Cjc.tofyti'cjîrh,  Aubî/Guïan.  vol.  , 
1.  pag  ôHS.vol.  ■^.  Tih.  ihK  E.T  D.Scheb. 

Arbre  3  fleuri  ma'nopffj'rL-'S  ,  de  la  famille 
des  Rubiacêes,  qui  paroit  [c  rapprtïchef  desCurr* 
fiirJa  par  la  forme  de  les  fleurs  ,  &  qui  conflitoe 
un  genre  patticu'ier  dont  le  caraâdreefientiel  etl 
d'avoir  , 

Un  cjfîce  fupérieur  ,  eflinJrij'te  ,  trcnqni  ; 

le  limbe    '     ' "'    '    ''-  ^-  ■^'-   -   ^'  '— 

mines  _  ^ 
cftarnue)  lafpide. 

Cet  arbre  a  les  rameaux  cpaii  «  inégaux,  velu* 
fiufommet.  Les  feuilitsibiunoaibrculés  ,  termU 
nales  (  c'cll-i<dii'c  ficuvcs  vers  les  cxrrcixiilés  des 
branches  ),  oppofccs,  rapprochées  l_eîi  WTws  de» 
auctes ,  ovoïdes ,  un  peu  obtufcs,  très-epti^ef^ 


\be  de   la  coralU  â  fix  divipons  i  fix-  imr 
fejJUts  ;   un  fyte  ;   une  pomme  (  vu  hait 
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pubc'&cntct  en  deflus,  xàùnAécs  en  defibin,  lon- 
guos  de  Upc  pou6i:s ,  &:  awinjucci  de  nervurei 
l-ùU^intcs.  Elites  ont  Je  pctitle  veiu  ,  trcs-court. 
£es  fleuia  font  rcHilcs  À:  naiaflVei  plniicurs  cn- 
ilmbk*  aux  cxirf^mitts  des  rameaux.  Leurs  corolles 
Jonc  blanches  &  Icmbbbles  à  celles  du  Syâan- 
tfves  Siirtbjç,  Le  fruit  c{l  rphJri(|u(.- ,  un  pou  plus 
gros  qu'un  œuf  3e  Pwti  ^  &  cU»r^6  très  -  abon- 
uimmcnc  <Jc  puils  droits ,  de  couleur  brune.  Ce 
ftuit  a  unv  Itivcur  agrciblc.  On  le  icit  à  Hntin^ttï 
lut  Icî  nblfi. 

Chaque  fimr  offre  lo.  un  calice  fiip^rieur^ 
niotiupjiytïe»  cyltnJriquc  ,  ^;:oit,  tronque  ,  tcc&- 
cvuri ,  pLittlljiir. 

2.0,  tnc  coiuUc  ntonopcrak  ,  compoC'e  d'un 
tube  i:y>indrique  <ic  il*un  limbe  c^alc ,  âludÎTi* 
lions  ovales ,  de  li  longueur  du  tube. 

30.  Six  jr.chètes  oblonguet  «  l'ellile»  lur  la  paroi 
ii^cecre  du  tubp  de  la  corolle, 

A«.  Vn  ovaire  inftricur,  (iirmonié  d'unUylc 
ftlïforoie,  de  la  longueur  du  tube  ,  &  termine 
par  deux  Oi^'iiistcs. 

Lefiutt  conliflccn  une  pomme  (ou  grofle  baie) 
elubulcufc  ,  umbiltquoe  ^  très  p'iliu'c  ,  ^iX\  run- 
Écrine  beïucojp  de  li.'incni;c5  uv^U-i ,  plaiic«  ,  cn< 
iÎ4Ïremcnt  gljbics ,  dirpulcc*  fur  un  double  rang , 
&  nichi:cï  Jar.i  la  pulpi*. 

Cet  arbre  croît  à  Surinam.  Il  n'efV  pas  rare  qn« 
plufieundc  Tes  fleurs  avortant:  on  entroutreaullï 
qui  loin  abrolument  dunuées  d'ovaire.  1}  . 

Linné  ftls  a  dcdii  ce  genre  à  un  médecin  de 
Brur.lVtck  nomme  Durui. 

Si  l'oblervjtion  de  M.  Schrcber  eft  fondée  ,  il 
r(l  bien  étonnant  de  voir  ce  que  Linné  ftls  nous 
apprend  du  Dtirûia  crioptla  quadrcr  Ci  mal  avec  la 
ligarc  &  la  del'cripciun  qu^Aublct  nous  :i  laiUccs 
du  Cacao  j'ylvtpru.  Ici ,  en  ellut  (  danc  le  Cacao 
fylvefirW)  ,  le*  feuilles  liint  alternes ,  acuminées, 
de  forme  ovale- oblonguc  ;  là  on  les  dit  oppoiVcs 
&  ovoïdes  )  un  peu  obtufes.  Ici  Ici  paquets  de 
fleurf  viennent  fur  les  paniet  latcralcs  du  tronc  & 
des  branchta  j  là  on  l^s  dît  terminaux.  Ici  le 
nombre  de&  parties  de  la  fruâification  eO ,  à  plu- 
fieurs  égards,  autre  que  là.  Ici  enfin  les  fruits 
font  ovales  ^  quinquclotiulairet ,  à  loges  difllnâcs 
par  des  cloifons  rrès  -  iênflbles;  là  ils  onr  une 
turmc  rphcrinue ,  &:  on  ne  parle  ni  de  leurs  loges , 
ni  de  leurs  cloirons.  Il  n'v  a  pas  de  dourc  que  les 
Bocanifles  n'eufTent  lu  gre  à  M.  2ichreber  de  fixer 
leur  opinion  fur  ces  difïtJrences. 

(  Par  M.   Deshousseavx.  ) 

MAROm  (  Le  )  Jlheed.  Mal.  vol.  i.  p.  ^y, 
Tab.  36. 

Arbre  du  Malabar»  dont  la  fru^ifîcanon  parot: 
n'avoir  pas  encore  ctéobfcrvce  par  les  Botaniftes 
modernes,  &  qui  vrailcmblablement pourra  dans 
la  Tulrc  conflîcucr  un  genre  particulier  très^dillin- 
gué  de  tous  cens  que  l*i>n  connuîc ,  u  qu'indî- 
queiK  àé\%  les  noti«ns  quv  Rhced  nous  en  donne. 


C'cft  un  arbre  tk'^t-,  *l'siu  ie 
affta  épais  pour  K[,\n  hu.-nmenf  reBiî^r;^ 
vecpt'i.ie,  9l  dotir  Lt  i.Jmc-  cil  a  tu  plu  . 
touffue.  Lesramcjux  lûnt velus,  decoult 
drée,  &  garnis  de  fi?u(ll«  alternes  ,  pot 

de  court»  pétioles,  otalt-s  ou  ov;ilcs-obl( 
pointues  ,  dentées  en  \'i:.tc  ,    firrtncs  , 
luiUnte»,  d'un  vert  fombrc  en  deflîu, 
tr&nfverlâlenienr.  Ces  feuilles  ont  h  peu 
pouces  de  longueur.  Les  fleurs  Ton:  pctiit 
ccllccs,  &  raflenibl^es,  au  nombiedc  Ci 
»ij  environ,  lur  des  pL^Jonculct  communs 
i*-tréraux  ou   axillaîrc;.  11  paroit ,  fclcn 
qj'elIcK  font  compnfces  d'un  caliccà  cinq 
>crdâ;rcs}  de  dix  piJtiles  rangés   lur   ut 
lan^,  dont  les  intérieurs,   au  nombre 
('•'tic  petits,  pointus»  d'un  rouge  brun 
doux  &  luîfans  comme  du  velours,  pcnt 
les  autres  (ont  plus  grandi  j  arrondis  ,  co 
tjutsitres,  &  chargés,    prJncipaltroent 
liurdi  y  de  poils  blancs  ;  enfin  aun  piftil 
&:  cn'.ouré  de  cinq  étamincs  donc  les  f: 
velus  dans  le  bas  ,  tuucierinent  des  jnthri 
ncfi.  Le  (tuic  cunfifïe  en  un  drupe  pr.-fqa 
xv\.ic  &  porte  lur  un  pcdoncule  court  , 
une  fois  plus  épais  qttc   le  rameau  suqi 
attaché.  Ce  drupe  renferme  ^    fous  un4 
rouf&icre&  fcabrc  à  l'cxttrieirr,  un  novJ 
épais,  dur  ,  jaunâtre,   uniloculaire  ,  \ 
revôcu  intéricuremenr  d*onc  pulpe  bland) 
me  ,&  contient  ^  à  ion  milieu,  dix  à  dt 
mcnccs  angulcufesi  irrégulieres  ,  un  pett 
g'ics.  Cet  arbre  ,  qui  eO  oo  fleurs  route 
produit  un  grand  nombre  de  fruits.  I^s  U 
l'ont  entourées  d'une  tunique  propre  allei 
rude  au  toucher. £tlcs  fournifi*enr  une  hi 
ce ,  émoUientc  ,  employée  i  divers  ufagi 
( Par  M.  Dts&oussEA 

MARRONIER  d'Inde;  /EsçuLt/Si 
rarp.'m.  Lin.  Spi-c.  l'hr.t    n".   f. 
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JiJi'.  J.  H.  Hift.  I.p.  i\S.  Cajtant-i  ejuit, 
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Hift.l.  pag.  T(S8j.  HtppMJjlan'jrru  Rïv'in. 
Tab.  115,  (Elhat.  r.  3-^ — 39.  Duham.  1 
Arbr.  voL  l.  p.  19  j.  j'Bfcuhs  hipfocjjlan 
Dia.  no.  I.  &  Illuftr.  Kniph.  Cent.  3. 
nœtr.  NafT  pag,  iji.  FI.  Fr.  573.  M 
d'Inde.  Cour.  Compl.  d'Agrîc.  vol.  6.  p.  - 

•  yatiit  fruHu  nudiufcaîo  yfoUit  awa 
vartfgaîis ,  &e. 

Grand  &  bel  arbre  à  fleuri  r 
la  famille  des  Malpîgbie»  ,  qui  a  ^  __ 

rapporcsavec  les  Pjv/j,  8c  qui  conAttue 
particulier  dont  le  earadètc  efTentiel 
Un  caUee  monop^'^Ue ,  cair>pJnaU , 
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î  ;  M*  coroîU  irngufière  a  cinq  pétaUt  ■  ftpt 
ineti    vn  fiji' i  *"*^  capjule  irdoculaire, 

Mjrronier  tl'ind«,  cultivé  ai')*»urd*iiu)  &: 

fue  naiuralifcdjins  coûte  iXaropc,  cO  ,  lort- 

W  efl  en  fleurs  ,  un  des  arbres  <|ui  trAp^eat  le 

igi-cablcnteiic  la  vue.   Son  feuillage  a,  au 

Diciiips ,  une  verdure  charmante  ^  f|ui  devient 

^    ibre  A  meiurc  «jue  \a  l'jîion  «avance. 

ironc  droit,  li  tête  large,  touAue  , 
aliére  ,  pyramidale  ,  jnipcnvtrable  aux  rtyons 
■oletl ,  tic  l'elcvc  a  plus  de  loixiiotc  pieds, 
la  jeunefTe  de  T^irbrc ,  Ion  ^corce  eO  liflirou 
Arre-,  lari^u'îl  rt^  daru  la  force,  elle  brunie 
i^rlè.  Les  feuilles  ibnt  oppofces  ,  grande», 
t,  fie  cautpoi'tei  de  cinq  à  fepi  folioles 
BÎdea-obiongucs,  acuoijn^es  ,  iiréguli^rement 
BC^«s  en  Icie  ,  nervces  ttanlVerfaument ,  un 
pJilTees,  glabres,  vertes,  plus  pile»  en  def- 
&  lelTiIes  X  rexircmî^é  d'un  pt'tiole  coin- 
cylindrique  ,  aH'ex  long.  Ces  tolioles  l'ont 
Rffwic«$  orbit:ulaircment ,  bien  ouvertes ,  &  tra- 
vcrlsvs  ,  dans  leur  longueur  ,  par  uno  côte 
moyenne  très  faillantc  lur  le  dos  de  la  feuille.  Les 
iplus  etcéfleures  ont  comniuncmenc  huit  i  neuf 
wuces  de  longueur  :  elles  Ibnt  plus  larges,  plus 
ibagues&  plu\  ovuide«<|ue  les  autres, cjui  ont  (b&« 
Ttnc  une  forme  prcfque  lanccolêc.  Les  tlcuri  l'ont 
iP^echcs  ou  jaunâtres  ,  panachées  de  rouge  ,  trcs- 
fttaibnules,  pédicclUes,  &  diipolces  en  faou- 
9ttcts  p^onculés  ,  de  forme  pyramijalc  ,  longs 
dthuit  \  douze  pouces.  Ces  pyr^Lmides  flcurits 
Bbrccnc  avec  éclat  lur  un  beau  fond  de  verdure, 
Bf'él^VL'nt  verticilemenr  du  bout  de  chaque  ra- 
^^k*£ll€<l*^nt  tciJement  el'pac^s  qu'on  ne  pour- 
^P^  arec  la  maïn,  les  dillribucr  d'une  manière 
iû  agréable.  En  même  temps  qu'il  le  trouve 
knv  chacune  d'elles  afTi-z  d  intervalle  puur  les 
apAcher  de  le  confondre  ii  les  faire  tuît-'ux  le 
Icâcher  aux  rcg/tis,  elles  ne  l'ont  pas  lulfifam- 
«nt  dtHanies  pour  que  l'arbre  nVn  fbit  pas 
\ré  de  la  manière  tout  à  la  fois  la  plut  riche  & 
plui  citgante.  txs  ramifications  de  l<i  panicule 
ac  épxt^.\^9i  chargées d*unduve:  court,  roul- 
[fre  ,   pE^u  sbondant. 

C-iiJifue  fieur  rflre  i**.  Vn  calice  monophylle, 
ksnpanule  ,  petit,  à  cinq  dents. 
a*.  Une  corolle  compoll-e  de  cinq  pétales  fins- 
enc  cîltcs ,  nuances  de  divertéit  couleurs ,  irré- 
«lUrentcnt  ouverts,  donc  les  onglets,  à  peu 
é»  àc  la  longueur  du  calice  ,  fc  lerniînent  en  tin 
nbetrrondi  ,  légèrement  ondule. 
j».  Sepcêtamincs ,  dont  les  fiUmens  (ubul^s  , 
dînes,  afcendans  à  l'cxtrémitt^,  au  moin\  aulli 
n^«  que  la  corolle  ,  fouiiennenc  des  anthL're» 
raies  ,  didymcs,  de  couleur  jiuno  ou  oranf;ée, 
4.^.  L*n  ovaire  l'upL-rieur  ,  arrondi ,  velu  ,  fur- 
lontc  d*iin  nylefubulé,  h  peuprèi'de  la  longueur 
e«  étamincs  ,  à  fligmate  pointu, 

Lt  ^ii  confifle  en  une  cspiide  globuleufe  . 
orlice  y  trîvalve  ,  tn'oculatre  ,  ordinairerocnc 
Métani^uc*  TomtlIU 
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couverte  de  pointes  roides,  un  peu  pîrjuAntci.  Les 
loges  lont  lupar^eapardescloilons  qui  nailTent  du 
miLeu   des  va.vet  :    elles  coniicnnent  chicune 
deux  femencei ,  mais  qui  avortent  Ibuvcnt ,  de 
manière  i  ce  qu'il  ne  s*en  développe  parfaitement 
qu'une  à  trois  dura  chaque  cipfulc.  Ces  Icnien- 
ces  ,  qui  refiVittbleni  prelquc  tout- à-fait  i  cçUei 
du  Châtaignier,  à  Tcxccption  qu'elles  n'ont  pas 
de  poinrc  ,  font  glabres  ,  luifiinies ,  arrondies  du 
côie  extérieur,  obtulé«lupéri*urenient,  diverfc- 
ment  anguleutes  &  aplaties  d.>ns  te  tcùe  de    leuf 
étendue  l'elon  refpace  qu'elles  om  à  occuper  dans 
la  capfule.  Hles  fant  entourées  d'une  double  tuni- 
que: 1  extérieure  brune  ou  d'un  brun  roiigcitre,- 
ferme  y  coriace ,  épaifle  j  Ilntcricure  rocmbraneu- 
l'e  ,  roufsârrc  ,  fortement  adht'reme  à  t'aminde. 
Leur  bafc  c(l  marquie  d'une  cmprctnre  ou  large 
cache  cendrée ,  quelquefois    blanchâtre ,  à   peu 
près  circulaire  dans  la  circonicription. 

Il  n'efl  pas  rare  de  rencontrer  des  6eurs  mJlet 
mêlées  aux  Heurs  hermaphrodites.  On  n'y  trouvo 
alors  qu'un  rudiment  de  pillil. 

Cet  arbre  efl  originaire  de  l'Afic.    "^-(v.  r.) 

On  en  dtllingue  uec  vifétê  dunt  ks  fruits  ne 
ibnt  pas  épineux  Se  tombent  plus  vî-e:  cenc  va- 
riété s'clcve  moins,  eft  moins  rameufe  .  mm» 
firutllée  ,  &  fcs  fleur?  paroiiTcnc  plutôt.  Il  varie 
auin  à  feuilles  panachées  de  jaune  ou  de  blanc: 
mais  on  ne  réulfit  gucrcs  à  nuintenir  ce  aln'ia- 
lions  de  couleur  i  cir  ,  pour  peu  que  les  in<ruî- 
dus  ,  fur  ïelqueli  on  grctle  le»  branches  iir.li  àô* 
nauirvcs,  aient  de  vigueur,  les  feuilles  reprennent 
bicntà:  leur  verdure  niiurelle.  D'ailleurs  ,  ctte 
bigarrure ,  qui  pU!t  dans  certains  arbres  ,  a  ,  dans 
celui-ci  ,  utve  apparence  de  foiblcHe  Se.  de  mala- 
die qui  en  ôte  tout  l'agrément. 

Quelques  perlbnncs  prétendent  que  le  Marro- 
ni.  r  nous  vient  du  nouveau  snorde:  mais  leur 
opinion  ne  p^rcît  pas  fuitifamroenr  fondée,  S:  ne 
p«rtc  peut -être  que  fur  ce  que  Duhamel  dit: 
»  Nous  favoiu  que  cet  arbre  !•;  trouve  vers  les 
■  lllinoikj  car  on  en  apporta  defc  fruits  A  M.  le 
»  marquis  de  laGalifonicre,  lonqu  il  é'olt  gou- 
'n  verneut  du  C^tnada.  r.  Je  ne  rcf;arde  pas  même 
comme  très-certain  qii'ii  liroifTe  natutilïcmrnt  en 
Aiiu-rique,  car  je  ne  cornoisritn  qui  le  prouve 
d'ailleurs.  Ainll  ,  en  attindjnt  de  nouviaux  ren- 
feigncmens,  je  me  réduirai,  avec  la  plupart  des 
auicors,  à  le  croire  uniquement  d'origine  afia- 
tique. 

CVft  vers  Vân  içÇo  qu'on  l'apporta  en  Fïurope 
des  partiel  leptt-ntrîonalek  de  rAlif.  Clufiu*  l'in- 
troduifit  i  Vienne  en  Autriche  en  M  ^8  ;  Sc 
M.  Bachelier,  en  i6iî  ,  l'apporta  de  Confïaa- 
tinorle  i  Paris  ,  Se  le  flanta  au  jardin  rfe  Sou- 
blftf.  Le  fécond  fui  plamc  au  jardin  du  Bii ,  &  le 
troifiènse  au  Luxembourg.  Celui  du  )srdiiv-royal 
fut  planté  en  1656  ,  &  il  eft  mort  en  1767. 

Le  Marrnnitr  d'Inde  eft  d'un  timp/rement  dur 
&  robtiftc,  d'un  accroiilemfint  prompt  &  n'gu- 

X  X  x  X 
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Jicr.  Ses  racinei  v^gctenc  avec  tant  de 
<iu*cllcs  iuulèvent  le»  paves  &  percent  le»  muri  : 
Un  exige  aucanfoin:  il  réiilTJt  dans  toutes  les 
cxpofuions^  tous  les  tcrreins  lui  conviennent,  i 
l'exception  pourtinc  de  ceux  qui  font  trop  fccs  & 
trop  lupcrficîels ,  il  ne  craint  pas  l'humidïtc  lorl* 
cju'ellc  n*cft  porti'e  <]u*à  un  point  niûdiocre.  Il 
t^tt  tes  plu-i  i^rsnds  progrès  dans  un  fui  mar.ieux 
èc  fablonncux.  Cet  arbro  n'cfl  janiai<;  plu:»  beau, 
&  Ton  n*cn  jouît  complètement  que  lorfqu'il  efl 
SIbtc.  Or\  le  phccfi  avantigeulement  dans  les 
phics  vuidesdVn  pire.  L'individu^  qu'un  tranf- 
pb.nte,  &  dont  on  écourtc  les  racines  ,  eft  conl- 
tamment  moins  vigoureux  que  celui  qu'on  a 
Icmé  dans  Tendrott  qu'on  deiline  à  Ion  entier  dé- 
veloppement, 

Plufieurs  Auteurs  bliment  avec  raifonlafrivo- 
litr  des  motifs  qui  ont  hit  tomber  le  Marronicr 
d*Indc  en  une  Ibrtc  de  dil'crfdit  dans  ces  dernieis 
temps.  Voici  comment  on  s'expriratr  à  cet  égard 
dans  te  Cours  complet  d  Agriculture  ,  rédigé  par 
M.  TAbb^'  Rozier  (  v.iZ.  6.  fag.  438.  )  :    «*  Tout 
e(|  mode  en  Frince ,  #c   par  conlcquint  de  peu 
de  durée.  Dans  le  licclt:  dernier ,  chacun  cherchait 
avec  omprcnement  à  le  Procurer  des  Marroniets 
dMnJe.  L*Qn  admiroic   (a  croïfTancc   rapide  ,  la 
brautc  de  ta  tige,  fa  manière  ^'.^ganic  dans  la 
dirpofttjun  de  les  branches  ,  le  volume  &  la  mut* 
tipUciEc  de  l'es  feuilles  f  la  beauté  pittorefquc  &^ 
le  nombre  àc  les  fleurs  en  fapcrbes  pyramides  , 
enfin  lumbre  tîclicicuie  qu^il  prucuroii.  Il  n'y  a 
pas  long-temps  encore  que  Ton  s'extafioît  avec 
raifon  fur  la  portée  des  arbres  de   Tallcc  du  Pa- 
lais>royal  à  Paris,  qui  fembloir  plantce  5:  con- 
duite par  la  main  des  F^cs.  Aujourd'hui  tout  le 
mérite  de  cet  arbre  efl  éclipré ,  parce  que  la  chiite 
do  fes  £;urs  fàlii  les  allées  -,  &  celle  de  Tes  fruî;^ , 
lors  de  leur  maturité ,  e(^  ,  dit  -  on  ,  dangercufc. 
Enfin,  on  le  fuppU'c  par  le  Tilleul,  &  fui-toui 
jrar  celui  appelé  ^e  Holhnde  ,  qui  eft  auïTi,  il 
«ft  vrai ,  un  fort  bol  arbre.  Tel  cft  l'empire  de 
la  mode.  On  pourroit  cependant  demander  fi, 
dans  Pefpacc  de   plus  d'un  fièclc  que  la  grande 
alltl'e  du  Palais-royal  a  rubfiAé^  &  qu'elle  a  fait 
1  admiration  de  tousks  amateurs  &  de  tous  les 
curieux,  quelqu'un  a  cté  eflropié  par  la  chute 
des  marrons,   &  H  un  autre  arbre  ,  uns  cxcep- 
ter  le  Ttllcul  de  Hollande  ,  procure  une  ombre 
plus  délicieufc?... .  Quel  e(l  Tarbrc  dont  la 
dépouille  des  Heurs,  de  leurs  calices  &  de  leurs 
fruits,   ne    falifTc  pas  ,  dans  un  rcmps    donné  , 
Je  fol  des  allées  )  Chacun  a  la  mamère  devoir: 
je  ne  blâme  pas  ccllu  dcj  autres;  mais,  à  mon 
ftvis ,  le  Marronicr  d'Jnde  .  , , . ,  en  (leurs ,  efl 
If  plus  bel  arbre   que   je    connoifTc ,  celui  qui 
flatte  le  plus  agréablement  ma  vue,   &  àt*om- 
fcrc  dnquti  je  brave    plus  irtremcnc   les  rayuns 
l-rfiîans  du   foleil.  Enfin,   c'eft  Tarbrc   dont   la 
rapide  vig^tution   ^'accorde  le  plus   avec  notre 
impatiente  euvïe  de  jouir.  11  cfV  prefque  de  tous 
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les  clîmatt  $c  de  tous  les  pays  ^  ta 
Tilleul  foufhe  ,  languit  8c  périt  dansl 
vioces  méridioniles.  Il  y  a  peu  d*<io 
cetce  loi.  D 

«  Les  reproches  que  l'on  fait  au  Marri 
bien  foibles  s  &  quant  à  la  chiite  des  ^ 
s'cccnd  également  aux  Ormeaux  fie  aux 
quelques  coups  de  râteaux  &  de  baU 
pour  les  faire  dtiparoUre.  La  durée  àt 
6^3  fruits  eu  de  quinze  jourb  environ 
une  liiifon  où  l'on  recherche  peu  un 
qui  a  été  fi  néccffaire  pendant  Tête.  ■ 

Les  bourgeons  des  Alarronicrs  font 
brun  jaun&tre  :  ceux  de  Pannéc  luivaDt 
mes  auilltût  la  chAte  des  fleurs  ,  &- 
i  le  gonfler  jufqu'à  Pautomnc.  Alors  le 

Sui  les  couvrent  ,  s'itendcni  &  1>  irc 
uites  d'un  lu;  épais,  giuanr ,  pcut< 
neux,  quilespréfcrve,  durant  Thiirer, 
&  de  t'humitiitu  :  mjis  aufTit^t  que  lac 
printemps  commence  à  fe  faire  ftorif 
fond  ,  tVcouIe  ,  ^  laifTe  aux  boutons  U 
lé  développer. 

Quoique  le  bois  du  Marronicr  brûle 
foît  pas  d'ailleurs  d'une  grande  utiUtI 
cependant  en  tirer  quelque  psrtL  11  < 
tendre  ,  mallan'c  tk  filandreux.  It  têrr  ai 
ficrt ,  aux  Tourneurs,  aux  Boin'elicrs,  1 
teurs  ,  même  «us  Fbénifles  pour  «les 
grolTiers ,  Sc  couverts  foit  par  du  placl 
la  peinture.  Ce  bois  n'efl  fujet  à  aucum 
lure ,  il  reçoit  un  beau  polij  il  prend  ail 
vernis  -,  il  a  plus  de  fermeté  iSc  il  fc  e 
net  que  le  Tilleul ,  &  par  conlcquenc 
meilleur  Icrvîcc  pour  la  gravure.  :>eS 
ainli  que  celles  de  Tes  f^jtcs ,  l'ont  te 
pour  les  lelTives.  On  1  propofé  en  ItalK' 
tuer  Ton  écorce  au  quinquina  pour  la  gil 
fièvres  intcrmîttentci ,  &.  les  tentativai 
faîtes  dans  ces  vues  ,  puroiflcnt  avoir  ri 
fuccès.  En  Turquie  ,  on  h\x  moi:dte 
p«^ur  en  mêler  enfuîtc  la  farine  au  foq 
liné  aux  chevaux  attaquée  de  toux 
&  on  y  regarde  ces  marrons  cam 
remède  contre  ces  doux  maladies. 
Cela  qucft  venu  leur  nom  Hippoccji, 
nca  equina.  Quelques  obfervations  ft 
nonccr  que  leur  ulage  a  été  utile  h  c 
Icptiqucs.  Ces  fruits  font  un  pru  Acres 
toires  ,  aflringcns.  Ils  renfiErmcftt 
amer  ,  qui  paroît  de  naruie  réfîno 
leur  £trc  aullî  cncnticl  que  la  farc 
U  châtaigne.  On  a  cherché  ,  piir 
macâ'ations  dans  des  Icflivça  aLk 
leur  faire  perdre  cette  inluprorta 
mai»,  jur^u'à  préfcnt ,  on  ncJlrarrc; 
diminuer  l'intcnltté.  AutTî  n'en  tîrc<i*tio; 
la  nourriture,  foît  des  bcftiiuit  ,  Toit 
laîllc  ,  tout  le  parti  qu*on  pourroit  en 
l'on  parvenottàleurdoiuierunelâvcurp' 
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fiures  1c4  rcchcrchmt  beaucoup, 
fu»  une  firc  co('mcnt|iie  ,  qui  dô» 
&  lui  donne  du  luftrc.  Leur  l'ubl- 
dans  l'eau  ,  lui  communique  une 
lêj  &*  la  rend  propre  a  biinchir  le 
lifTer  les  étofïes  de  latnc.  On  inJi- 
>pr£S  quelques  eypcrienwâs ,  cette 
Il  •  bonne  ^lour  le  roui  du  chanvre. 
Ht  retirer  du  Marren  dl.^do  ,  en 
des  analogue»  à  ceux  dont  le  fcr- 
cïint  pour  retirer  U  cifTave  du  Mi' 

nutritive  ^  f-ir  meule  qu'il  rcnter- 
li  tjpe  &  leh  lotions  en  réparent 
^culc  ou  amidon,  qui,  incorpore, 
ïtainc-ilc-terre  ^  fuie  avec  d*autres 
devenir  un  pain  falutaîre  Se  nour- 
neriume.  M^is  jufqu'n  prtlcnt  on 
ut  que  par  det  moyens  oifHciles  Se 

(Par  M.  DssRoossEAux). 

;  hiARRVBttrM.  Genre  de  plan* 
onopetilêes  ,  de  la  fjmille  d«>  La- 
:oît  avoir  des  rapporn  avec  le^  Bal- 
gripaume^  ,  &'  qui  comprend  des 
f  ta  plupart  indigènes  di-  l'hurope, 
>les,  oppofcct,  6i  a  fleurs  dilpo- 
Jl£«  axiliairet. 
le  efleniiel  de  ce  genre    eft   d*a- 

Jixjlries  ,  6f  la /ivre  fupér/ecre  de 
Ue  vu  pre/ifue  druit:  j  linéaire,  bt- 

TiSE      CtNERtQUI. 

mâle  offre    To.  un    calice   mont>- 
ux  ,  à  dix  drics',  à  bords  réguliers, 
évariîs,  ayant  cinq  ou  dix  dents, 
olle  monopetale,  a  lube  cylindrî- 
be  partagé  en  dçux  livres  :  la  lèvre 
niic,   lincjîrc  ,  bîfîJe  ,   la  lèvre  in- 
^ic,  plus  large,  à  trois  lubts. 
sét-tmincs  didynatntqucs,  plus  cour* 
;ollc,  placées  fbus  la  léwrc  lupérieure, 
y  aies, 

re  lupéricur,  à  quarre  divilions; 
un  ftylenltforJic,  de  la  longueur 
Cïtaé  comme  elles ,  ft:  1  fligmate 

aTifte  en  quatre  graines  nues  ,  un 
I,  (î  tuées  au  fond  du  calice  donc 
^S  prefque  ferme  pv  des  poJls, 
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Calices  à  cinq  denu, 

cunéiforme  ■tMurrahium  ajyffum, 
foUis  ctuutformibut  «  a^ice  isà^ua» 


Itter  erenatis  >  fuhpUcatis  y  vertteiUù  involuer^^ 
deJJi.'u-tf. 

Aiy{pin  ver'icilUtum  fotiis  pmfandè  incifU»^ 
na:ih.  l'in.  131.  Rij.  Tltft.  p.  5^7.  Marrubiutm\ 
at(>um  t'olii*  fjr,ifan>niii  ineijîs  ,  fore  céruJto  ,V 
nohs.  Moril"  HiJl.  j,  p  J77.  ro-  il.  C  il,  i.  |0..| 
f.  fl  Marrulrttrn  fnlpaitcm^'itii ,  fapinwn  ,  calyceJ 
Jlfilata  V  acalii  o.  Touintf  19a  Al'{ffon  CidcntJ\ 
CIuC  lïUl.  1.  p.  jy  Dûd  Pcmpt-  88.  lob.  L.  p.i 
524.  Mjrrti^'u-n.  Kntph  Cent.  9  n».  £j.  Aé'yjjlnta 
GsUru  Ai/'yah  cum,  Tabcrn.  Kon.  $40. 

Il  eft  facile  de  !c  difliogucr  de  les  congénères  ,  \ 
rur>t>ut   par    fct   feuilles  en  éventail.   Toute  1»^ 
plantu  eA  couverte  d'un  duvet  in^ane.EUea  desJ 
tiges  dr'ireiy  quadran^uliiires,   branchues  tnfé« J 
rieun^ment  ,   ik    hautes   d'environ   un  pied.   Seil 
fcuiilus   font  oppoliécï  ,  cunciformes  ,    crénelcea* 
incgafement  au  Ibmmet  .  où  elles  Ibnt  qi.elque-«^ 
fois  comme  ir.cirèes.  Eltes  Ibnt  ridées,  cnnima] 
pU(rte!>  $i  fi  rctrtcies  i  Ja  ba(e  qu'elles  lèmblcnc  . 
pétiolc.s.  L«s  verticiîlcs  font  dirpolls  le  long  dc«-J 
tiges  &  des  rameaux  ,  &  compoles  de  fleurs  fclli- 
le» ,  qui  ne  (ont  point  accoatpagnêes  de  bradées. 
Les  donts  du  calice  font  ouvertes,  aiguës  ,  pi*' 
quantts.  L?s  coroJk-s  font  petites  Ik  purpurint-s. 
Cette  clpècc  croît  naturtllcmcnt  en  Efpagne.  Uïr  J 
la  cultive  au  Jardin  du  Koi.  T^.  (  v.  v.). 

1.  Makruii  d'Aftracan  ;  Marruhium  ejîtaca- 
nicum.  Aîjrrubîumfoliis  ovufts,  erenatis  ,  tomen» 
tofis  ,  rugoflfinis  ;  dentrhus  calycinis  fuhuîatia  ; 
lacîniis  corolUjujerioribas  aeutis*  Jacq.  Mifc» 
V,  a.  p.  506.  U.  Rar.  v.  l. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  couchées  à  leur 
ba(c,  011  elles  fe  divî(cnrcn  rameaux  droits,  té* 
tragones  ,  longs  dVnviron  un  pied  ^  à  peine  bratu 
chus,  couverts  d^un  dur^i  cpjîs  &  incane.  Lei 
feuilles  font  oppolL-ea  ,  pétiolées  ,  blanchâtres  , 
très  •  rugueufus  ,  tomenteufcs  des  deux  côtés, 
molles,  uvales,  obtulès ,  dentées  en  Icie,  amè- 
res ,  prefqu'inodorcs.  Les  vcrricillcs  font  compo- 
fcs  do  beaucoup  de  fleurs  felTiles  &  ferrées  Tune 
contre  I*autrc.  fis  Ibntenvironns  de  bradées  lu- 
bulécs  &  Uineut'es.  Le  calice  eft  incaoe,  lanugi- 
neux fur  [es  borda ,  roidc,  à  cinti  dents  aigue&  & 
droites.  Le  lubc  de  la  corolle  eïr  cylindrique  & 
blanc.  Son  limbe  cft  purpurin.  Elle  efV  une  fois 
plus  lotiguc  que  le  calice.  Sa  lèvre  l'upérîjute  eft 
linéaire,  droite  ,  velue  ,  Se   divilée  |iifqu*i  fa. 

fiartie  moyenne.  L^infiH-icure  eft  aulli  longue  que 
a  lupcrif  urc  ,  &  partagée  en  trnis  lobes  dont  le 
moyen  eft  arrondi,  plus  grand  que  Ic3autretis& 
«chancre.  Les  ïiUmcns  font  caches  dans  la  partie 
fupcrieure  du  tube.  Cette  plante  fleurir  au  moîf 
de  Mai.  Flic  croît  vraifemblablemvDt  daiulaXac* 
taxie.  aux  environs  d'Aftracan.  "j^. 

3.  Markubk  i  feuilles  d'Agriotumc;  Kirr* 
hium  Uonuroidti.  Marrubium  JoLis  inferioribuê 

X  X  X  z   1} 
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obovath  ;  fuperiorihus  oblangis  ,  fubcutuatis ,  fa* 
pernè  dentato-ferratis, 

La  plante,  donc  il  s*agit  ici,  a  fi  bien  ]e  porc  & 
le  feuillage  d*un  Agripaunie  ^  qu'on  s'y  "*^P''^'*~ 
droit  aifiinient  fans  un  examen  particulier  du  les 
fleurs.  Mais  la  lèvre  t'upérîcurc  de  Tes  corolles  lH 
droite  &  biiïdc  à  la  manière  de  celles  des  Mar- 
rubes.  Sn  tiges  font  herbacées ,  létragones ,  ve- 
lues, peu  rameules,  longue»  d'environ  un  ptcd 
&  demi,  i^les  font  garnies  de  feuilles  oppofcfis, 
pétiolées  ,  ridées ,  peu  velues  ,  &  <{\x\  ont  des 
formes  diiTérentcs.  Celles  du  bas  font  ovoïdes  , 
dentées  en  leurs  bords  ,  &  portées  fur  des  pétio- 
les fort  longs.  Les  lupérîeures  font  alongécs  ,  ré- 
trccics  vers  la  baie  «  &  munies ,  à  leur  lommst , 
de  quelques  dents  en  fcic  dirpofées  fans  régula- 
rité, &  aflez  gro0iL-rcs.  Les  veriîcîlles  font  as- 
compagnes  de  bractées  fétacces ,  fines  &  velues, 
fur-touc  inférieure lïifnt.  Ils  font  compofcs  de 
fleurs  rougeâtres»  fclli1e&  ,  aflei' nombrcufes  ^ 
dont  le»  calices  font  pileUx  ,  tubuleux  ,  &  termi- 
nes par  cinq  dents  fvtactes  ,  dinitts^  prcfqLiu  gh 
bres.  La  lèvre  fupérÎLurc  dci>  corolles  cft  linéaire, 
droite,  afTii  prolcndémutit  bifide  :  leur  tube 
efl  un  peu  piu^  lun^  que  coluideii  calices  Noui> 
flvnn&  trouvé  et  f  tu  efpccc  dans  iHierbier  de  M.  à-- 
Jufîhju   ti'lc  ^cuîc  DAtur^iLemcut  a.  •  » 

(i  A). 

4.  Markubk  de  Crctc;  M.'rrL5ium  creticu-'. 
ZU'ii:ii;iutn  Jollis  inj;crtu.it'i:s  ov,u  s  ^  rj':tfis 
lAhCi:o!iiits  i  IméiaU  brcvibus  ,'  àentibus  calychits 
ertclu. 

Marrubiam  creùcum.  Dalech.  Htft.  cjf>%,  Ta- 
bern,  Icon,  53.9,  Marmbi'/m  album  ^  anajpijo- 
iium  ,  ptrcgnnsim.  Rauh.  Pin.  pag.  330.  Marru- 
bium  crciicum  angujiiore  folio  ,  adore  grjtiore. 
Lobcl.  Icon.  p.  5,19.  M.irrnbi'im  fnllis  iinieoL'U 
dentatis  y  verticUlis  minorib:-!  ,  dentibus  cùiycinis 
fetaceis  ereâis,  Mill.  Viâ.  n".  j. 

Ses  tiges  font  droites  ,  carn'cs,  fort  branchues 
fupériouremint  ,  hautes  de  deux  pieds  à  deux 
pieds  &  demi ,  &  couvertes  ,  ain(i  que  Ies  autres 
parties  de  la  plante ,  d'un  duvet  court  &  incane. 
Les  feuilles  du  bas  l'ont  aflcs  grandes,,  périolces, 
ovales,  dentées;  celtes  du  haut  font  étroites , 
lancéoléf s ,  lcgèi\.-mc-nt  dentées  en  Icie  ,  fillon- 
néc5*cn  defTus,  ncrveufcs  en  deflbus  &  prefque 
fefTiles.  Les  vcrricillrs  font  axilhircs,  &  niunis , 
à  leur  bafc ,  de  quelques  bradées  fubulées  fort 
courtes.  Ils  ^ont  compolës  d'un  petit  nombre  de 
fleurs  fèflilcs  &  blanches.  Les  ciliccs  font  blan- 
chitres  ,  à  fVries  apparentes ,  &  fè  terminent  par 
dnq  dents  fubulées ,  roîdes  &  droites  même  lors 
Ae  la  maturité  r^cs  graines.  Ces  dents  font  d\né- 
gale  grandeur,  &  les  plus  extérieures  font  beau 
coup  plus  longues  Le  tu)>edes  corolles  efï  à  peu 
près  ae  la  longueur  des  calices,  tk  leur  U  vre  'ii- 
iérieure  eft  un  peu  plus  coutte  que  la  fupérîeure. 
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Cette  plante  croit  naturellement  da 
Candie.  On  U  cultive  au  Jardin  du  R< 

5.  Markubb  piniculc  ^  Marrubiim 
tum.  Marruliumfoliis  fabùvatis  ferrati 
catyciniâ  feiaceU ,  ereSis  ,  brevibus  . 
rJsuUto. 

Marruhium  tthum  ,  angufiiare  fa 
3"  ?•  3^7*  Marruhium  altemm pannon. 
H'ifï.  1.  p.  34,  Marrubiun  candidum  a 
p.inicum.  Lobcl.  le.  p.  (it<.  Mjrrubi 
dum.  Dod.  Fcmpc.  S7. 

II  a  des  riges  quarrées ,  Ifgèrcme 
hautes  d'environ  un  pied  &r  demi ,  p 
diffufes,  &  munies  de  beaucoup  de  rai 
foibles.  Les  feuilles  font  oppofoL-s  ,  ov 
lécs  en  ftie ,  ridces ,  d*un  verr  pilé  , 
d'un  duvet  peu  abondant ,  tk  moins  g 
dans  le  Marrube  commun.  Celles  du 
dénuées  Je  périoles.  L*  s  fleurs  font  p< 
[i!'S«  &  tiiipufcfs ,  en  nombre  médî 
.cr::i:!lîe»  axillairc^.  Os'verticUIes  ion 
lu's  tic  braclc-LS  fcracées  ,  peu  nomb: 
moins  longues  (jite  \ls  calices.  Les  de 
nilos  (ont  droites,  courtes,  fciacées 
lues,  &  de  grandeur  à  piu  prcs  égal 
ralles  Ibnt  blanches.  Cette  efpèce  cro 
Icmen  dinf  l'Autriche  &  la  Hongrie 
culiivéti  au  Tardin  du  Roi.  Tj^.  (  v.  t*.  }. 

6-  Marbubs  incane  v  M'^rruBium 
Aiarruhii/'ii  joHis  pvatis  ;  dtnubux  cjîy 
le.s p.iUnt  b-t\  i  braâtis  lon^ritudine  c 
Atarrubium  hifpanicum  ,  fupinum  ,  J 
ceis  a.yenteix.  Tournef.  DiU.  Hott.  fit. 
t.  174.  f.  115» 

Ceife  efpècp  a  toutes  Tes  parties  rcvi 
duvet  court  &  intane.  Elle  a  des  ttg.^s 
giiiairçs  ,  médiocrement  rameufes  ,  aflt 
un  peu  cuHchces  à  la  bafe  ,  &  longues 
un  pied  &  demi.  Ces  tif^cs  lotit  g.irnif  s  1 
op;}ofces  ,  pétiolées  ,  ovales  ,  molJc?  , 
ttes,  très-douces  au  toucher,  &  borde 
nclures  légèrement  poinruos.  Les  fleur; 
en  grand,  nombre  aux  ainelles  des  fc> 
e. les  font  felTiles,  difpofcetpar  verùcillt 
&  environnées  de  bradées  fétacres ,  t 
io-y  à  peu  près  de  ia  longueur  des  cali< 
ont  des  corolles  blanches  ,  plus  grai 
celles  de  l'efpcce  précédente.  Les  dents  c 
l'ont  fétacées,  au  nombre  de  cinq ,  I^ 
inégales  ,  &  ouvertes  en  étoile  princi 
après   la  ch^te  des  corolles.  Cette  efp 

naturellement  h On  la  cultives 

du  Roi.  (v.  V.), 

7.  Marrubi  couché  j  FI.  Fr.  Marruh 

num,  Mërrubium  tonient>tfo-fericeunt ,  foi 
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sJaàt ,  faheordaiis ,  cunuJatis  ;  Jeittibut  ealy- 
ènù  ereâit  villofis, 

Msrrabium  kijpanicum/upinum ,  foliit  fericels 
a^tnteii.  Toavnef.  19a.  Marrubium  aihum  ,  fe^ 
ricempurvo  Sf  rotundo fulio.  Barrel.  Te.  68f.  Bocc. 
MuC  %,  pag.  78.  t.  69.  Marrubium.  Mill.  Uid. 

»•■  S- 

Ses  tiges  font  dures  &  comme  ligneuCes  à  leur 
bafe.  Elles  lé  dîvi(ént  en  rameaux  cétragone5> 
oppofes,  nombreux,  ta  plupart  un  peu  couchés  , 
Se  cotonneux  lur-rout  vers  leur  fommet.  Cette 
efpèce  n'a  guères  j  dans  Ton  iieu  natal  ^  que  huit 
ï  dii  pouces  de  longueur.  Les  feuilles  Ibnc  oppo- 
iëes,  péeiolces  ,  petites,  arrondies  ,  léçcrement 
cr£ne]^es ,  ridées  &  foyeufes  en  dcffus  ,  fort  bUn- 
clies  &  comme  réticulées  en  deflbas ,  larges  d'en- 
viron un  demi  -  pouce ,  &  à  peu  prés  de  la  lon- 
gueur de  leurs  pétioles.  Les  inférieures  fonc  I^^c- 
remcnt  en  cour  à  leur  baCc,  Les  vcrticillcs  crn- 
Wennenc  unafTez  grand  nombre  de  Heurs  ic/TiU-s  , 
qui  fbnc  accompagnas  de  bradées  filiformes ,  ve- 
Les  ,  prefque  ^<'^'-  longueur  âcs  calices.  Los  ca- 
iLes  font  cotor.nuax  &  termînt's  pir  cinq  lienrs 
înzQéci  ,  droites  ,  velues.  Les  deux  lèvres  de  la 
corolle  font  i  peu  près  de  niûme  longueur ,  & 
finféricure  a  le  lobe  moyen  afTcz  grand.  Cette 
plante  crok  naturellement  en  Kipagne,  djns  les 
d^paricmens  méridionaux  de  la  France  ,  &.  dans 
ritalie.  On  Ja  cultive  au  Jardin  du  Roi.  %. 
[  V.  V.  1 

8.  Makkuie  fccacé  ;  Mtrrubîum  fitaceum, 
Atarruhiumjhliis  ovatit  y  crenatts;  dentibut  ca!y- 
Unis  fttactit ,  eriSit ,  villofs  ;  vtrticillis  di^n- 
tihus. 

Marrubium  album  hîjpanicum  majut,  Barrel. 
lGon.686.  Mjrrubium  fupinum.  L.  i 

Nous  foiipçonnons  que  c'cft  cette  plante  que 
Xinnc  a  appelée  Marrubium  fupinum  ,  quoique  la 
uajeure  parti';  de  la  fynonymic  qLMl  y  rapporte 
ne  convienne  c]u*à  notre  Marrube  couché  qui  a 
les  dents  calicinalcs  moins  fetacées  que  celui  -  ci , 
&  qui  fedfAîngue  aifcment  par  la  forme  de  Ton 
feuillage*  L'elpèce,  dont  il  e(l  ici  que(lion,a 
toutes  lès  parties  en  général  plus  grandes.  Les 
lîgef  onr  environ  un  pied  8e.  demi  de  longueur. 
Les  léufties  ne  font  p.iscordîfbrnies  comme  dans 
la  preccdente  ,  mais-  feulement  ovales ,  &  imi- 
ast  aflea  la  forme  d*un  lofange  dont  les  angles 
firoîent  un  peu  arrondis.  Elles  ne  font  pas  aulTi 
Ibyeoies,  auSi  blanchâtres.  Leurs  crénelure&  font 
^ôs  profendeCy.  &  commencent  plus  loin  du  pé- 
rïote.  Les  verticilles  font  proporti  nntUement 
plus  éloignés  Fan  de  l'autre.  Les  dents  calicinales 
vont  plut  longves  Arun  peu  plus  droites.  Toutes 
ces  confidcranoiu  noua  paroifTent  fuffîfance»  pour 
nous  lutortfer  à  la  regarder  comme  une  eTpèce 
particulière.  Elle  croit  natnreUemenc  en  Efpagne. 
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9.  Makrubi  i  feuilles  de  ChataSre  \  Marrubium 
catariâfolium,  Mdrrubium  fbliîs  ovaêit,  Jubviridi- 
bus  y  profundè  crenaiis  ;  dentibut  calycini*  fubu^ 
Lus  ,  glabris  ,  patenàbus. 

Marrubium  orientale  ^  Catanéfolio  ^fiort  aïbom 
Tournef.  Cor.  il.  Marrubium  ibrricam^  i'ataria 
feliOf  flore  albo,  Tournef.  Icon.  Inédit. 

Ses  feuilles  lui  donnent  quelques  rapports  avec 
le  Nepeta  caiaria.  L.  11  a  les  tiges  Icgeiement  ve* 
lues,  tétragoncs,  branchues,  droites  &  hautes 
d'environ  un  pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Ces  tîgea 
l'ont  garnies  de  feuilles  oppofées  ,  pétiolées  y  ova^ 
les,  profondément  crfinclces,  prefque  point  ridées^ 
peu  velues  ,  minces,  vertes  en  deifus  ,  plus  pÂles 
en  delTous ,  longues  à  peu  prés  de  deux  pou- 
ces ,  y  compris  les  pétioles.  Les  verticilles  font 
accompagnés  de  bractées  lubuUes  &  glabres  au 
(btnmet.  Ils  font  compofés  de  beaucoup  de  fleurs 
bbnches&  fèniles.  Les  calices  font  prefque  nuds 
&  terminés  par  cinq  dents  fubulées,  glabres 
ouvertes  en  étoile.  Le  tube  des  corolles  excède  de 
moitié  la  longueur  des  calices ,  &  leur  lèvre  fn- 
pcrieure  efl  diviféc  jufqu'à  Ton  milieu.  Cette 
niante  croit  naturellement  dans  le  Levant.  [  i'.  /. 
In  Herb.  D.  de  Juif.  ], 

10.  Marrvbv  à  feuilles  rondes  ;  Jlifirruft/unr 
circianacum.  Marrubium  foliis  circinnatis  ,  exqui- 
(itè  crenatis ,  rugofîfjîmis  ;  denùbus  cafycinis  fw* 
bulatis ,  treBis  ,  villofis. 

Marrubium  album  y  foliis  amplis  ,  firi  circin* 
natis.  Herb.  JuA*. 

Il  a  des  tiges  tétragones  &  tomenteufes.  Sca 
feuilles  Ibnt  oppofJes  ,  orbicul^ires ,  régulière- 
ment crénelées  jépaifles,  très-ridées,  &  couverte» 
d*un  duvet  cotonneux,  luifant  ,  doux  au  tou- 
cher. Elles  font  larges  d'environ  un  pnucc  Se 
demi  ,  &  portées  tur  des-  pétioles  canallculcs 
alTer  courts.  Les  verticilles  font  acco.iipagncs  de 
braâées  It-tacées,  veiuet  ,  prefque  de  la  longueur* 
des  calices.  Les  fleurs  p^roirTcnt  bUnchEs;  elle» 
tontrunies,  afîeznombrculës,  &  munies  de  ca- 
lices tuou^cux,  tomentcux ,  qui  font  termines  par 
cinq  petiicÂ  dents  fubulées ,  droites  &  velues,  La 
tube  de  la  corolle  dipalTe  un  peu  celui  du  calice,, 
&  fa  lèvre  fuprrieure  cft  proKinclJmcnt  bifide,- 
Cett>.phnte,  qus  nous  avons  vue^  l'jns  nom  de 

lay  :  »  dans  l'Herbier  de  M.  de  JufTicu  ,  croît  pro- 

ab.eiiieoc  dans  le  Levant.  [  v.  j.  ], 

*  ♦   Calices  à  dix  derts. 


t 


^''.  'ÎARRur.i:  commun  ;  Marnbium  vulgare, 
L.  '  rubi-  f-'liit  ovaus  y  rugoj's  ,  crenatis^ 
de     ■  •     ca  t.  '.i.'jf  fetticcis  ,  fuhuncinatis. 

■1    ■ub'ii-j  i^bum  vuig.ir»,  Bauh.  Pin.  230, 
fa  lor    v^arti:  H;ft  3.  p.  776.  ftd.  li.  t. 

9,  K  *^  Mjrrjt>ium.album,  J.  B.  3.  p.  316.  Kivinw 
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t.. 67.  BlacT.  t.  479,  Lobe!.  U.  p.  517.  Û2].  Hift. 
».  jjô.  MorruSium  ftvt  Pr.tjji.'jtn  album tlubcrtï* 
'^"tn.  t;v    Mjiriàmm  \ulgarc.  Clul'    HilK  %,  p. 
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34.  Scop- Carr.Edir  X  n".  7ii  Pollich.  PjI  n*. 
570.  Luùw.  t.  I4S  Knîph.  Cent.  f.  n^.  (6.  Szbb. 
Hort.  ?.  t.  59.  Crjntx.  Ajf>r.  pap.  17^.  FI.  Fr. 
419.  no.  1.  Marr-jfnum.  Dur\,  Ptmpt.  87.  Mtrrw 
btum  Jftïfbut  Cdlycinit  dtnts  ,  rtcarvis.  Hall. 
Hciv.  n«.  aç8. 

fi.  /./f*Ti.  Mdrrtibium  alh-jm  villofum,  Bauh.  Pin. 
ajo.  Pro4r.  no.  Toumcf.  191, 

y.  Iden^foli.s  minoribns  ,  fuborhieuîatis  ^  Jen- 
/îjpmè  lomt/tto/îj  ,  candidi^mis. 

Le»  ti|;»  de  cuue  clpct:e  l'ont  bati;ei  d*un  à 
dcuK  pieds  ,  quadranguUtrcs,  branchuos  ,  dures  « 
droites  ,  &:  coutert^b  d'un  duvet  blanc  »  quclQue- 
fois  trcs-abondarit ,  lur  tout  à  l^urs  lommccs,  Sci 
feuilles  font  oppafecs,  pÊiiokes  «  ovales  ,  bor- 
décs  de  crônclurci  inégale»,  tTarïàéci,  cunien- 
teufes  à  leurs  deux  furfaces,  &  d'un.vcri  cendré. 
£ll£s  Idni  longues  d'un  pouce  ou  un  peu  plus  ,  & 
portées  fur  dec  p-ciolea  biinKJjculêi,  ^ui  n^onc 
giièrcs  que  le  licrs  de  leur  longueur.  Le»  vcrii- 
cillcsfbnt  co.'upoi^j  d'un  grand  nombre  de  Heurt 
blanches,  peiices,  felTiUs  ,  &  accompagnai  de 
bradées  Iccacées  &  velues  ,  <]uî  font  prcique  de 
la  longue 07  des  calices.  Lcv  calices  font  vtlut  & 
rermiiiLs  par  dix  dwn»s  pbbres ,  afl'e*  droites ,  d'un 
blanc  jaunâtre,  ciochues  i  l'witrémUè,  princi- 
palement lorftjuelcs  graines  l'ont  mûres,  &  donc 
îbuvcm  cinq  lont  un  peu  plus  courtes.  Cette  plante 
croît  naturellement  en  liuropc,  où  elle  eft  com- 
mune fur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux 
incultes  ,  les  décombres  ,  &c.  "Çî.  (  v.  v.  ).  1  es 
dents  calicinalcs  ^'ou^Tcnc  cniiètcmcnt  lors  de  la 
Oiaturtcé  des  graines. 

Nous  en  avons  vu  dans  PHerbier  de  M.  de  JuP 
ficu  pluficura  variétés  doflt  nous  nous  conrcnrons 
de  mentionner  les  principales.  La  variété  :  .  fcm* 
blcroit ,  au  premier  abord  ,  une  erpèce  difltnâe. 
Elle  a  les  feuilles  petites  ,  orbiculatres ,  trcs- 
légérement  crénelées,  &  couvertes,  ainfi  que  les 
tiges  ,  à\n  duvet  cotonneux ,  fort  abondant  , 
blanc  comme  la  neige.  Les  dents  des  calices  fruc- 
tifère» font  très  -  ouvertes.  E'Ie  a  été  rapportée 
d'Efpagnc  par  Antoine  de  Juflieuj  Se  méritcroit 
peut-fttrtt  dxire^conndéréc  comme  une  elpècc  par- 
clculièrc. 

Le  Marrube  commun  a  une  faveur  amère  8c  une 
odeur  agréable.  Ilefl  cardiaque,  flimulant,  înci- 
Df,  apéritif,  emmcnagogac  ,  amhelmintique  8c 
dérerlif.  On  emploie  afièi  fouvent  fes  fommités  en 
infufioB  dans  le  vin  blanc, 

%l,  MAHRBBB^uxdiâamne;  Mamthium  pfett- 
tto'àiâamnuM,  L.  Marrubium  foliis  cordatts ,  ro- 
tunddûs  ,  fuhintegrrnmtt  j  calycum  Uftibis  ptdfiû 
viUoJit  i  cauUfrutUofo» 
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rfiuJi>-di3amnut  veiticitUnis  wodoras.  Tla| 
Pin   pig.  a:i.  Mo'if.  Hifl.  j.  p.  571;.  Scci.  11 
9.   f.  I.  To.  n\cf    tSfi.   Dtfféixr.ifm    <tJa-fr, 
quibuU.m   vertci'iautmy  vcl  poitù»  < 
vecerum.  J.  B.  j.  P^ri.  1.  psg.  lî^.  P// 
/Ttfm,  l>id.  Pempt.  p  sîti.  Marrubum.  h\\  L  i>d 
n°.    10.  Knipfi.  Cent.  a.  n^  6j.    Ofjjj'.iVto\ 
Owj.oriJ^.  Pona.  Uvicrït.  Di  Munu  SJiao,  p.  4. 
PÙuda  Jii^m  mum  fijrbut  virticUlatu.  Lulk.  lu 
p.  501.  Pj'ttdn'diéfamnu*,  Raj.  Htft.  p.  5^7. 

On  le  cultive  dans  les  jjr.^ln8  de  cuHofité  2 
caule  de  ia  bUncbeur  qui  y  fait  un  contrafle 
agr<>.ïble  avtc  Ta  plupart  dci  autres  plaaies.  11  eft 
tout  couvert  d'un  duvet  incanr  trëk.3bonJaar.  Sa 
tiges  font  frutcrcentes  ,  oblcuréraent  tétragon?t, 
branchues  ,  &  hautes  de  deux  pieds  ou  e&vL'OQ. 
Elles  l'ont  gainies  de  feuilles  oppotVe*,  p^ùoU-es, 
cordiformcs,  prefqu'arrondies,  un  peu  cnnciva, 
trés-liipcrficicticm'.nt  crânel^es,  cpaifTes,  ridca, 
longues  ï  peu  près  d*un  pouce  en  y  ctnapre- 
nant  feii  pëtii>leï.  Les  vertïcilîct  t'ont  afTes  voffias 
les  uns  des  autres:  ils  l'ont  compolis  de  fleurs 
fcdllcs ,  Hi  accompagnes  de  bracl(-c«  rparulêetSc 
vcluci  «plus  courtes  que  le  lube  des  cslices.  C«s 
calices  lont  tomenteus  ,  <C- s'i^alt'iit  fupt'r.CLtL** 
ment  en  un  limbe  pane  ,  relu,  plus  Ut. 
leur  tube  n'eft  long  ,  &:  divifc  ptu  prafon^. 
en  cinq  dents  principales  ,  preîqu'arrondieï ,  1 
Icfquclles  on  en  volt  cinq  autres  uki  pctiirs.  \ 
corolle.^  font  d'un  pourpre  clair-  leur  tube  < 
plus  long  que  celui  des  calices,  &  leur  Icvre  l'up 
rieure  eft  bifide,  velue  ,  un  peu  en  voâre, 
plus  longue  que  l*inféncure.  Cette  plante  croî? 
naiurelieinenc  dan^ridc  de  Crète,  &  efl  culiirro 
au  Jardin  du  Roi.  ^ .  (  v.  v.  ). 

15.  Marrubb  icétabnle  ;  Mamih'rum  aceuhm 
tojum.  L.  Marrubium  folut  eordatù-jttbmuindit , 
crenatis  ;  calycum  iimbts  titbo  hngioribut  ,  nu- 
diufcuïit  ^  V  gtnti'dentant. 

l'feudo -dtdamrms  acetûboVtt  moinceé.  B111I1. 
Pin.  aia.Toumef.  i88.  Morîl".  Hirt.  y  p.  379* 
Seâ.  Il-  f.  14.  f.  J.  Ditumno  fàlji)  diCcngOt 
avero  dît.'amna  1.  di  Theofrtijlo,  Pon.  BjM.  ItiL 
15.  Dtâamnus  falfus  vtruciliatus  ,  p^r.-tirpioo 
noide  t  baticus-  Barrel.  Icon.  11^.  Pj'eaJihdiâem- 
nus  lïltcr  Thfophtajh  Pon*.  Raj,  Hifi.  pig.  JJ* 
Marrubium,  Mill.  Diâ,  do,  ]1. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  herbacées  ,  tétrag 
tomentcures  ,  braiKhucs  ,  longues  dVnvîroi  da 
pieds.  Ses  feuilles  font  oppolces,  pcfiolees,c4 
difurnies,  arrondies,  afl'ez  égaUmcnt  ci6nrlécs,  J 
couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  »  médiocrene 
abondant.  Les  vcrtiùlles  funt  compof<»  debc« 
coup  de  Heurs  d'un  blanc  purpurin,   feUUfS,  fc 
accompagnàes  de  bradées  érroites ,  velues  y  poir 
tues.  Les  calices  font  pilfui ,  S:  s'jvafènt  >'up' 
ricureinent  en  un  limbe  qui  prend  besncoiip dV 
croîfîeineat  après  U  chute  ac&  coiollMiCtP*" 
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4evîent  plu<  long  <juc  le  tube,  perd  Ton  duvec 
fqii'ea  totalité,  &  ïcs  bords  font  dUirës  fyiné. 
niuemtnt  en  vingt  dents  mucronccs,  peu  pro- 
bodes  ,  dur.t  Itfl  plus  grânJes  font  oliinfcs  «  &  If  t 
dot  petites  pnîncucs.  Le  tube dc>  corolles  n'rxcède 
Itères  celui  de»  calices  :  leur  lèvre  fupcrîeure  eft 
due ,  un  peu  en  voAte  ,  à  deux  dirifions  quelque- 
Ibis  etict  -  tnémes  i^chancrces-  Cette  plinte  croît 
israreUem'.'iir  dins  riOc  de  Cmdie.On  la  cultive 
ta  Jirdia  du  Roi.  (  r.  v.  ). 

T4.  Marrubs  d'Efpagne',  Mtrrubium  kifpani~ 
ttm,  L.  M.irrubium  fttlhf  cordjtss  ,  crirn-itis$  ca- 
ftttrn  Umbiê  fuf^pattntiî'Ui  \  d'Mticults  acUiU» 

MarrihiuTt  album ,  rottsndifoUtim  ,  hifp^ntci/m, 
fcrm.  Parid.  pag.  loi.  t.  ioi.  Marrulnum  fubro- 
unJo  fuliv.  Bocv.  Mui'.  Part.  a.  167.  Pfcudo'dic- 
'Mitnua  hffpunicas  ,  ampltjjimo  fotiù  candicante  & 
*^Uofo»  tournef.  iStf.  HUrrubium,  MilL  DiÔ. 
*-7- 

i.  IJem  ?  nmgh  tomentefus ,  foliis  ohtufori' 

Cette  eCpcce  3  des  tiges  herbaci5ei ,  droites , 

anchues ,  tt^>tragones  ,  &  couvertes  Ae  poils  rint 

abondans.  Lct  feuilles  lont  D;>po1Vcs  ,  cordifor- 

H,  aficx  rrgulicrenienc  crcncltfes,  rugtieufcs , 

relues  ,  d*Dn  vert  blanchâtre  ,  &  poriéev  lur  des 

tétiolec  canaliculés  &  pileux.  Les  fleuri  font  fel- 

tei.  &  ramafTt'CS  en  grand  nombre,  pir  verricillcs 

Iten/es  ,  aux  lifTcIlcs  des  feuilles.  Les  calices  font 

;«cconip2pn^5  àc  braÔéc»  étroiics  ,  velues^  lubu- 

Ices ,  moins  longues  qu'eux,  lis  l'ont  légô^rcment 

'élus  ,  à  Ories  apparentes,  &  tubuleux  dans  pref- 

ue  toute  leur  étendue  :   fculctncnt  les  dit  cents 

ui  les  terminent  four  un  peu  ouvertes  en  ctoilt-  ; 

aïs  elles  te  rcnverfent  davantage  ,  &  les  boids 

lu  tube  s'évarêni  sufTi  quand  lei  graines  appio- 

'  cnt  de  leur  maiurifi.  Ces  dents  l'ont  petites, 

«guëSa  &  aliernativenunc  un  peu  pttis  courtes. 

es  corolles  font  blanches,  tachées  df.- ronce  : 

cur  lèvre  fupérïcure  c(t    plus  longue   que   I  ïn- 

éricurc,  &  un  peu  en  Vduic  ;  tU^  efl  velue  & 

rminéc  par  quatre  diiiftons  fét^cc'es,   comme 

ilumcufes.  Cette  plante  eft  rrigin,*irc  d'El'pagne. 

la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  'îf,,  [v,  v.j 

15.  Marr«bb  cendré  (  Miimtbium  cinercum, 
'arratium  foliis  corJjiis ,  fubrnttmdis  ,  crenatts  i 
iycum  iimbU  patentibui ,  incifa-dentatis  ,  mu- 
onatis- 

Marruhiarn  didamni  fpurii  foliis  iftcie.  Hcrm. 
larad.  p.  lOO.  t.  sOO.  Pfeudo-di(Iamnu$  htfpani' 
ttx  ^foliis  crifpis  &  rugofis.  Tournef,  188.  ?  Mar- 
fttiam  fiifpanicum  ,  rotundifolium  ,  û^c.  Barrel. 
;on.  767  ? 

Cette  efpèce,  que  nous  aurions  hé  tentas  de 
rendre  pour  le  Marrubium  nfricanum.  L. ,  fi  le 
eu  Eutal  &  lea  figures  citées  ea  f^nonyinc  y 
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euflent  convenu  davantage ,  efl  eertaînemcnt  aulH 
fort  différente  du  Marrubium  crifpum.  L. ,  car 
Linn^  dit  pofîtivement  de  Ion  Marrubium  crifpum 
que  ta  corolle  n'eft  point  pilcufe  ,  que  fa  lèvre  fu- 
pérleurc  efl  cnicrc  ;  &c.  Klle  a  les  tiges  pileufes, 
droites,  oblcurénicnt  tétragones  ,  brancbues, 
hautes  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Sesfeuillci 
font  oppolees,  pcciolées,  cordiformes,  prefqu'ar- 
rondiea  ,  cr^iwlées  régulièrement ,  velues,  alTex 
petites,  d'un  vert  cendré  ,  rugueufesen  deflus  , 
comme  réticulées  à  leur  furfice  inférieure.  Les 
verticilles  fcnr  peu  dillans  l'un  de  l'jutrc,  & 
cotnpofë&dc  beaucoup  de  fleurs  Iciïiles  ,  purpu* 
refccntes  ,  accurapagnces  de  bradées  lerscces. 
Ces  fleurs  ont  des  calices  infunJibuliformes,  pi- 
leux ,  donc  les  bords  font  évafês ,  à  peu  près  aulH 
Sr^ndfc  que  dans  te  Marrube  faux  Dîâamne  ,  &r 
Witês ,  {ufqu'à  leur  milieu ,  en  dix  dents  mucio- 
n5es  ,  dont  cinq  fonc  plai  petites.  Le  tube  des  co- 
rolles n'cll  pas  plus  long  que  celui  des  calices.  Les 
anthères  s'avancent  (bus  la  K'-vrc fupcrîeure,  qui 
eft  un  peu  en  voflte»  bifide  Bc  velue.  Cette  cfpèce 
croit  naturellemcnc  enKfpagnp.  On  la  cultiveau 
Jardin  du  Roi.  Tp,  (i-.  v.  ). 

16.  Marrube  crêpv  \  M jrrubittm  crifpum,  L 
Marrubium  fujfruticofam  Jitlirs  cordato -fubrotun.' 
dis  ,  ertnatin  j  ru^çjîs  i  caîyce  lafandibuUJhrmi  i 
gaUd  brevi  emarginatd, 

P/itdu-dii'i.ininum  nigroj  rn:-tndjy  crifpo  foUo, 
fiotc.  Muù  2.  p.  i^t.r.  119.^  in  tiiulo.P/cH^/p- 
dulamnus  rjnçanus  ,  Hedcn  ttrrtfiriM  foUiK 
Oldenl.  Toutncf.  188.  Ex  Herb.  Juffieu. 

Cette  cfpècc  a  les  tiges  fi*utefcen:c«,  droîtcf  , 
tétrsgones,  branchues,  pileufes  dans  leurs  parties 
tendres,  tic  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &: 
demi.  Les  feuilles  refTemblent  aHcz  i  celles  du 
t  ierre  lerrelUe  :  elles  funt  orbiculaircs,  en  coeur 
â  la  balè  ,  ctânvlc»  itr^gulicremcnc  dans  leur 
coutrur ,  légèrement  velues ,  ridées ,  Se  portées 
fur  des  pciiulcs  gtéles,  pileux,  aiTcx  longs.  Les 
verticilles  font  peu  dillans  les  uns  des  autres^  & 
environnés  de  braâées  fétacvcs  ^  velues,  moins 
longues  que  les  calices.  Ils  font  compofés  de  fleurs 
fenÙes,  médiocrctDcnt  nomlireules.  Les  calicei 
font  infundibuliformes ,  couverts  de  poils  fins  ; 
leur  limbe  efl  un  peu  évifcâc  divifé  en  dix  petites 
d«nts  pointues  ,  de  grandeur  preiquVgale.  La 
lèvre  fupéricurc  de  la  corolle  eft  courre,  obtufe  , 
non-pileufc,  légèrement  échancréc.  L'inférieure 
tdà  trois  lobes  arrondis.  Lcsanthères  nedépaCTcnt 
pas  le  tube.  Cette  efpéce  croît  en  Italie,  en  Elpa- 
gne,  &c.  "b-rv./). 

Obf  Nous  ne  doutons  pas  que  la  plane*  que 
nous  venons  de  décrire  ne  Toit  le  Msrrubtum  cri/- 
pum  de  Linné.  Nous  y  ayons  en  eÔet  vu  des  ç%* 
rolles  don:  la  lèvre  fupéricurc  étoit  échancréc  fi 
peu  fcnfiblemeTit  qu'il  n*e(l  pas  ctonnaat  ^u'cUff 
sic  pu  pacgUre  ettûére  à  cet  Auteur. 


17.  Marrdbs  à  petites  feuîHri;  Mtrrtthhf* 
mit^ri'puyllum.  Manubinm  ta  /.tnia/uat  /  liit  fûb~ 
cartiato-ovatts ,  exquijîù  crenutau»  »  cà'yc^  înjaa^ 

Cette  plante  cf>  remarquable  ptr  li  petiiefle  de 
Tes  feuilles,  &  par  le  velouté  abondant  &:  doux 
au  toucher  dont  elle  r(\  ujuvertc.  Les  tiget  l'ont 
téirjgones ,  un  peu  t1exuLufe<t  ,  &.  garnies  de 
firuUleioppotces,  urclque  léllitcv  ,  ovakc»,  1  peine 
échsncréts  â  U  Daic  ,  molle*  ,  cpaif{«i ,  irés- 
finement  &  ir^- rcguHèreinc-nt  créuelcei.  Cca 
feuilles  n'ont  guèrcs  que  lept  à  huit  lignes  de  lan- 
gueur lut  une  largeur  d'environ  quaire  lignes.  Les 
vcrticilles  Ibnc  cuinpo('é&  de  beaucoup  de  Aeurs 
ièlUles,  entrcnvéléeii  d*un  grand  nombre  di'  brac- 
tées Ipaiuléei  âr  pointues,  à  peu  pr^s  de  la  lon- 
gueur des  calices.  Ces  calicea  (ont  infundibulifur' 
mes  i  ila  l'ont  vuné(  &  peu  velus  lors  de  la  matu- 
rité des  graines.  Leur  limbe  efl  à  demi-cv-aCê  ,  &; 
divifc  en  dix  dents  pointues,  doi^tcinq  font  plus 
petites.  Cette  elpèce ,  que  nous  avons  vue  fanx 
étiquette  dans  1  Herbier  de  M.  de  Juïlîcu  ,  vient 
vrajfcrablablr'ment  du  Levant  ou  de  l'El'pagne. 
{  V.  /.  ).  Nous  ne  connoiAbns  pas  les  corolles. 

*  Marrubium  (  eanéiàijjimum  )  jhiiis  fuhava- 
tis  hinatts  fupcmi  emitrginaufcrcnaeit  y  denucuiis 
calycinisfuhu/âùi.  Lin. 

*  Marrubium  {jfricanum)  foliu  corJaiis  fub^ 
roturuiis  tmar^nato-crtnath-  Lin. 

(Par  M.  DssROUssEAUX  ). 

MARSILE-,  Lbmma.  Genre  de  plamei  cryp- 
togames ,  de  la  Icrie  de  celles  que  M.  de  la  Marcb 
nomme  Fougères  faufTci  ,  qui  parfît  avoir  Ac 
grands  rapports  avec  i*îi  Salvinia ,  8c  qui  corn, 
prend  des  herbes  rampantes  .  à  fcuillei  alternes, 
compofées  de  quarre  folioles  ,  enroulées  dans  Iciir 
jeunelTe  comme  cellt»  de*  Fougères  vraies,  &  à 
fleurs  fîtuérs  «Ims  dus  capl'ules  pédicellées,  qui 
fiaiflent  vers  le  bas  des  pt'tîoles. 

Le  caraâère  elfentiel  de  ce  genre  ell  à'i- 
Toîr  , 

La  fruâificatfn  nnffiiit/e  par  Jet  capfulet 
pédicdUts  j  vViiitM  j  multtlaculdircs  ,  À  loges 
contenant  les  Jeux  f<xti  Jijpojés  confusément  fur 
U  min^e  réceptacle, 

Caractiiii     gkkisiqvi. 

La  capfulc ,  qui  renferme  les  fleurs  du  Lemma , 
cft  une  coque  ovale,  un  peu  aplatie,  épai/Tc, 
ferme ,  s'auvrant  par  le  tranchant  inférieur  oïl  efl 
foudc  (on  pédicule  ,  partagée  iméirieurcmcnr  , 
J^lon  fa  longueur  ,  par  une  cloifon  membrancufe 
.ondulée,  en  deux  portions  égales,  divil^scha- 
fiuoeen  fept  «u  huit  loges  d'in^gak  grandeur. 
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par  (fiotrticloîfbfli  qui  nirtenr  des  snglufsflljB 
Jtf  la  clolîrtn  ordtc.  Cr^ique  loge  iondcct,  -- 
fleur  hermaphrodîc«. 

Le  n'ceptacl''  de  chaque  fleur  e(t  une  mcmi 
blancbc  ,  longue  ,  ettoiie  ,  un  peu  clurnue  , 
Icc  lur  les  parois  intérieure!»  de  la  coque. 

La  fitur  offre  |c>.  des  étamines  nombreufes^ 
qui  lunt  de  irèa-peiiic-s  vèficulca,  de  figurcde 
periealongL-e,  attachées  par  U  pointe  au  r^cepta- 
cle,quî  n*ont  qu'une cavîiê, s'ouvrent  traniverfa' 
lement ,  &  répandent  des  gr^LCs  Ipbériques  ds 
poutTiôrej  de  couleur  jaune. 

ïo.  Troll  à  huit  pidils  ovales,  pofesde  fuirefar 
le  même  (^cepiacV  ,  cntourvs  des  rramincs  ■ 
leurs  bafes.  Cespitlils  l'ont  autant  d'cmbryunide 
graine  ,  envtrloppë>  d'une  polMcuIc  traurparente  « 
qui  VA  formel  l'ur  U  tétc  de  J'eoibryon  un  (Itgou» 
court  8i  obtus, 

i>  pénearpr  ctl  la  coque  qui  fert  de  capfulr  «oi 
pilti'S  devenus  autint  de  îcntcnbcs  dan^  la  ont» 
rité.  Les  lemenccs  (ont  ovales,  metiuc* 
châtres. 

Ohjêrvation» 

M.  dejuflîea  remarque  [  Cm.  FLp.  l(S.  Jj 
litle  lemma}  que  Jes  plantes  de  ce  genre  ont^ 
mal-â-^ropos  rcunies  par  Linné  avec  les  S^vinut 
qui  parotn'rnt  en  ditférer  fur-tout  par  les  capruki 
unilocutairc-i  ,  &  qui  d'ailleun  n'oot  pal  b' 
feuilles  enroulées. 

B  »  r  I  c  ■  S. 

I.  Marsiic  il  quatre  feulUoiï  Lemma  fa 
fotia.  Lemma  foltis  ^utturnit  integrrrimtt, 
Spec.  ?Iant.  n".  1.  Sul>  Mjr/tUa.   • 

Letittcuta  pjtujîrit  ijaadnfvHa.  J*.iuh.  P^' 
SJoan.  Jam.  »«!.  I.  pag.  67.  no.  13.  L-nsr 
qunJnfuLa.  B.  Tin.  Phyiop.  ïc   7.  J.  B. 
p,  78;?.  Mapp.  Alfat,  pag.  i6(>.T»b.  ïfifi, 
Hift.  3.  pag.  619.  Scâ.  I J.  Tab.  4.  Fig.  5.  Ksj. 
HifV.vol.  (.  pag.  lit,  Ltnticuta pahflrtt  frr  r  't. 
TaberD.  Icon.  1.  504.  Lens  po^ujlnt  ati-- 
mer.  Epit.  8^3.  Straùoiet  p.ïiufiris  ^  iufuU  j»>Kf 
Petiv.Gar.oph.  Nu.  Tab.  5,  Fig.  tuL^mmap^ 
ïuflris  quadrijhUé,  Plu  m.  Mfl".  vol.  5.  Tab.  ^. 
Lrmma.  Bcrn.  JufT.  Aâ.  I740.  pa^,  16^.  Tab.  I(. 
Cuett.  Siaiiip.  vol.  i.  p.  61,  JuC.  Geo.  Plant. paf. 
16.  Marfnea  quadrifulU..  FI.  Fr.  1x44*  n*.  I. 

On  prendroit ,  au  premier  afpeô  ,  le  finnîll 
de  cette  plante  pour  celui  d'un  Trcfie  ou 
Osalis  qui  auraient  les  feuilles  à  cjuatrt  &lv 

Sa  tige  e(ï  une  fouche  rampante  «  cylindriq 
rameuTe,  &  qui  produit ,  de  distance  eodifbfi 
des  paquets  ^^e  racines  ^breufes  ,  fouples,  Ibotcfi 
longues  quelquefois  de  trois  à  quatre  peucn.  Ces 
racines  naiiTem  du  câti  iafi^eus ,  &  font  plac^ 
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(ta  h  la%a(ê  des  pétioles,  ou  dans  !e  milieu  des 
intervaUes  qui  fe  trouvent  en. re  chaque  rameau, 
OD  tlans  le  Ibmmec  des  angles  que  font  ks  ra- 
Dieaux  avec  la  fodche.  Les  jeunes  pou(res  font  cuu* 
rertes  de  poils  couches ,  roul'sâtrcs.  On  oblèrve 
luflilcs  mêmes  poils  lur  les  feuilles  naiflantes.  Ces 
feuilles  alors  font  enroulées  Ipiralemenc  julqu'au 
bas  do  pétiole  4  Oi  d'une  manière  d'autant  plus 
f crotte qvfelles  font  moini  avancées.  Elles  perdent 
leaft  poils  i  mefure  qu'elles  le  développent  :  maïs, 
lans  l'état  adulte,  leur  fuperficîc  devient  parfai- 
«ment  glabre.  Elles  font  compofces  de  quatre 
blioles  ovoïdes,  obtuics  ,  prelque  cunéiformes, 
rrondifs  à  leur  l'ommct ,  ordinairement  très  • 
ntières  ,  ouvertes  ,  liftes ,  minces ,  un  peu  char- 
mes ,  d'un  beau  vect ,  finement  ncrvées  dans  leur  ' 
ongueur ,  fefliles ,  légèrement  réunies  à  la  baf'e  , 
u  moins  tes  deux  moyennes ,  &  dïlpofces,  en  ma- 
ière  de  croix ,  à  l'extrémité  de  longs  pétioles 
hargés  de  quelques  poils.  Les  folioles  ont  (ix  h 
luU  lignes  do  longueur,  &  l'ont  l'ou  vent  d'un  rouge 
once  à  la  pointe  de  Tangue  par  lequel  elles  cien- 
lent  au  pétiole.  La  longueur  des  pétioles  e(l  de 
leux  i  iro'is  poiicei.  Ces  pétioles  font  grâles  :  ils 
arcent  alternativement  de  droite  à  gauche  &  de 
[auchç  i  droite  des  côtés  des  branches  &  des  ra- 
ueaox  ,  pour  s'élever  verticalement.  Les  globules, 
m  coques,  qui  contiennent  la  fruâifîcation  de 
«tte  plante ,  l'ont  ovales  ,  un  peu  comprimés  la- 
éralement  ,  folitatres  ou  géminés,  quelquefois 
«mes,  velus, d*unjauneverdâtre,  âpeuprèsde 
a  grofleur  d*un  grain  de  Vicia  fativa  ,  &  portés 
ur  des  pédoncules  longs  de  quatre  à  fix  lignes, 
lui  naiÂTent  vers  le  bas  des  pétioles ,  à  quelque 
uftance  de  leur  origine.  Ces  pédoncules  font  fim- 
3lea  ou  rameux,  lêlon  qu'ils  font  chargés  d'une 
eule  ou  d^plufîeurs  coques ,  &  ne  s*insèrf*nt  pas 
srécifénient  a  Pextrémité  de  la  coque,  mais  un  peu 
lu-defibus,  de  manière  qu'onapperçoit,  aU'defTus 
le  leur  point  d'infertion ,  une  légère  faillie  ou  pro- 
tnbénnce  qui  paroît  n'être  autre  chofc  que  cette 
extrémité  elle-mâme.  La  coque  efl  intérieurement 
réparée  en  deux  parties  égales  par  une  cloifon 
aodulée ,  délicate  &  membranculc.  Des  angles 
(ullant  de  cette  cluilbn  partent  d*autres  cloilons 
]ui  vont  s'attaclier  aux  parois  intérieures  de  la  co- 
que ,  &  qui  divifent  chaque  moitié,  tantôt  en 
lèpt  loges  ,  &  tantôt  en  huit  :  ces  loges  font  de 
grandeur  inégale ,  celles  du  milieu  de  la  coque 
&tant  plus  grandes  que  celles  qui  font  vers  les  deux 
bouu.  Chaaue  loge  renferme  une  Heur  compofée 
d'écamines  oc  de  pifllls ,  &  les  fleurs  ont  un  nom- 
bre d'étamines  &  dé  piftils  proportionné  à  la 
grandeur  des  loges  où  elles  font  contenues  :  dans 
les  plus  grandes ,  I^  fleurs  ont  fept  a  huit  ptflïls  , 
8t  feulement  trois  dans  les  plus  petites  ou  celles 
do  bout  de  la  coque.  Les  ctamines  font  très-petites 
b  très-nom breufes.  Le  fommet  de  chaque  piftil 
détend  jufqu*à  l'extrcmitc  de  la  loge  dans  l'angle 
muant  de  la  cloifon  ondulée,  hes  piflilf  remplif- 
Bouttti^ue*  Tome  ZZ/. 


M  A  R  7zi 

fent  plus  delà  moitié  de  lalngedu  câtédecet;e 
cloiion ,  &  les  étamines  ,  fuuces  fur  le  même  pla- 
centa, garnilTcnt,  dans  le  refte  de  la  loge,  les 
intervalles  que  laîfTent  les  pîflils  à  leurs  bafes.  Lï 
coque  cfl  plus  nùnccau  tranchant  fur  lequel  lepé* 
dicule  cfi  ibudc  ,  que  par  tout  ailleurs;  c*efl  à  ce 
tranchant  que  fe  fdit  une  ouverture  lors  de  l*épa- 
nouin'ement  des  Heurs ,  ou  de  lu  fortie  des  femen* 
CCS.  Cette  plante  croît  natureilement.  dans  les 
quatre  parties  du  monde.  On  la  trouve  en  France. 
Élit;  vient  dans  les  lieux  humides,  le  long  des 
eaux  dormantes.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

ip.    [V.  V.]. 

C  cfl  tantôt ,  dit  Bernard  de  JuIFieu ,  dans  le 
milieu  des  étangs  d*eau  douce  qu*on  l'obferve  ,  & 
alors  elle  a  plus  de  volume  &  d'embonpoint  ;  tati- 
tôc  à  demi-baignée  ,  état  dans  lequel  toutes  lès 
parties  diminuei^t  de  volume-,  tantôt  tout -à -fait 
hors  de  l'eau  &  à  fec,  étJt  dans  lequel  elle  eft  Û 
amaigrie  dans  toutes  l'es  parties  ,  qu'elle  eft  pre& 
que  EBCconnoilTablc. 

Voyez  l'obferv:itian  qui  eft  à  la  fuite  de  la  de& 
cription  du  Lemma  minuta, 

1.  Marsilk  menue  ;  Lemma  minuta,  temma 
faUis  qaaternis  denticulatis*  Lin,  Spec.  Plant,  n*. 
a.  Sub  Marfikâ. 

t,  Marfilea  cormandelica.  Burm.  Ind.  237. 
Tab.  6x,  Fig.  3. 

Celle-ci  reffemble  beaucoup  à  la  précédente^ 
dont  elle  difï'ère  en  ce  qu'elle  efl  plus  petite  dans 
toutes  fes  parties ,  qui  ont  en  même  temps  plus  de 
roideur.  Les  folioles  de  fes  feuilles  font  bordées  » 
au  fommet ,  de  petites  dents  ou  crdnelures ,  & 
(ont  fept  fois  plus  petites  que  dans  le  Lemma  qùa* 
drifoha.  tes  globules  fontliffes,  comprimes  8e 
marqués  de  deux  petites  dents  au  bas  de  leur  Ca- 
ture  dorfale.  Cette  efpcce  croit  naturellemene 
dans  l'Inde.  Ip. 

Linné  ne  confidère  la  plante  d.,  quoique  ttès^ 
petite,  que  comme  une  variété  de  celle-ci.  La 
figure  citée  repréfente  les  folioles  entières.  Ce» 
folioles ,  félon  Burman  ,  font  courtes  ,  finement 
veinées  dans  leur  longueur ,  &  portées  fur  dea 
pétioles  longs  d'environ  un  pouce  ,  plus  fins  qu'un 
cheveu. 

Obf.  J'ai  TU  ,  dans  l'Herbier  de  Commerfon  , 
des  exemplaires  [  cueillis  aux  Ifles  de  France  & 
de  Bourbon  ]  que  je  rapporterois  à  cette  efpèce , 
s'ils  n^avoient  pas  les  capfules  velues  ,  &  les 
feuilles  prefqu'aulTi  grandes  qyc  celles  du  Lemmj 
quadrifolia,  dont  11  eft  vraiibmblable  qu'ils  ne 
font  qu'une  variété.  Les  feuilles  font  la  plupart 
entières  ,  mais  quelques»unes  légèrement  dentî- 
cutée»  au  fommet.  On  appercoit  une  à  deux  pe- 
tites dents  ou  éminences  vers  le  bas  de  la  nervure 
dorfale  des  capfules.  Si  ces  exemplaires  ne  font  en 
effet  qu'une  variété  du  Marfiïca  quaJrifolia 
(comme  induiroitalTez  à  le  croire  Vobfcrvaiion 
qu'a  £û»  fiernard  de  Juffieu ,  que  cette  dernièjrr 
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erpèce  avoit  quelquefois  les  fcuillES  créncVti)  , 
leui s  rapports  4  luit  dins  les  ilcnrs  des  ciplules  , 
foit  dans  les  petites  crênctures  du  fbminet  de 
leurs  folioles ,  avec  relpil-vC  donc  il  s'jgtt  ici , 
fèmblcroienc  in.liquer  cju'il  faudra  rcunir  un  jour 
le  Mjrjîira  minuta.  L.  comme  urc  nouvelle  va* 
riété  du  Lemma  ouadrifolta,,  i  moins  que  peui- 
écre  te  point  j^'inlerrion  dtrs  pcdoncuUs,  f^ui  p3- 
roli  avoir  lieu ,  dans  les  exemplaires  en  queflion  , 
à  la  partie  touc-i-fâît  infuricate  des  pitioles,  ne 
foit  un  caraëU'rc  conHanc  Quant  à  lj  plante  de 
DufmaD  ,  je  Ibup^'onne  tju^elle  devr^  confUtuec 
une  ef'pcce  Jiflinde. 

Ohfirvation» 

M.  de  la  Mirck  ,  dans  Tes  herborîfationi  aux 
environs  de  Péronne,  a  découvert  une  très-petite 
plante  qui  paroK  avotr  y  dans  la  frudifi&aiion.  de 
grands  rapports  avec  le  genre  Lenima.  Mais  , 
comme  elle  a  les  caplulcs  uniloculaîres  «  jo  crois 
(|u*tl  convient  de  la  ranger  parmi  les  SalvinieF. 
£lle  avoir  crû,  autour  d'un  brin  d'herbe  ou  de 
paille,  fur  le  bord  d*un  fofré  rempli  d'eau.  Ses 
feuilles  (ont  pinnèes  avec  une  impaire,  8c  n'ont  en 
coût  que  fu  i  huit  lignes  de  lon^eur  -  elles  font 
compofccs  ordinairement  de  cinq  folioles  dont 
quatre  ovales,  l'eniles ,  oppcfêes  deux  à  deux  fur 
une  cdtc  commune,  &  U  cinquième  ci?rminalc  , 
pcdiccll^c  ,  fouvcnt  échanc^ée  au  l'ommcc.  Les 
capfules  Tont  noîrirres  ,  ovales,  fenilesotiprcrque 
ièlTiles  vers  le  lieu  dNnlertîon  du  pétiole  commun. 
(  Par  Ai.  Dgsaousslaux.  ) 

MASQITE  [Heur  en]  ;  Ftos  ritigcni,  perfo- 
natuu  On  donne  ce  nom  aux  Heurs  qui  ont  une 
corolle  monopétalci  irrceulière,ii  limbe  comme 
labii';&  dont  le  fruit  clT  une  «tpfule  fupfirieure 
contenant  une  ou  pluûeurs  femencef- 

Les  fleurs  en  mafque  refiemblent  très-fauvenc 
aux  tleuis  labiées,  par  IcurafpeA  &  mdme  par 
la  conformation  de  leur  corolle;  mais  ils  en 
différent  eiTenticIlemcrt  par  Tovaire  de  leur  pif- 
ril  &'  par  leur  fruit.  Kn  effet  dans  les  Labiées 
(voy^  ce  mot),  l'ovairo  eft  quatrifide.  Sa  fe 
change  en  quatre  fcmcnces  nues,  lîtuiEcs  au  fond 
du  cslîce:au  contraire  dans  les  fleurs  en  md/- 
fu«,  l'ovaire  e(V  fimple;  &  dans  fa  maturité  il 
conÂîtue  une  capfulc  i.  une  ou  plulîcurs  loges, 
qui  contient  orjinairemene  pluficurs  femences. 

La  plantes  qui  portent  des  fleurs  en  maf- 
que, ont  aullt  re^'u  le  nom  dePctfonnées;  nom 
que  Toomcfurt  employoî:  Pt^ur  dcfîgncr  dans 
À  méthode  les  plantes  de  la  troifième  clafTe^ 
plantes  qui,  en  effet,  ont  la  plupart  des  fleurs 
ea  mafjue.  Or,  comme  ces  plantes  nous  paroif- 
fent  confliruer  une  famille  naturelle ,  nous  raen- 
tionoerons  cette  famille  dans  ce  DIA.  à  Tarii' 
cle  Perfonné-s  (les)  voyez  ce  mot.  £nftn  quoi- 
que cette  famille  des  Peifonnces  puiffe  tue  dî- 
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»îfce  en  pluficurs  reâions  bien  diflma»  fBm 
elles,  nous  croyons  que  cette  niCme  famille  rw 
doit  pas  eue  démembrée  par  cette  confîdcra^ion, 
pour  en  former  pluricuti  bnilles  particulières. 

MASSKTTFi  TrPMy*.  Genre  de  plantes  wiî-' 
lobées,  de  la  fjiimlle  des  Souc'.ers,  qui  a  des 
rapports  avec  le  SparganÎHm  j  Se  qui  comprend 
des  herbes  îndrg^-nrs  de  PEurope,  à  feuilki  iink* 
pics,  cngjînées  â  la  bafe,  &  a  firurs  Incomrf^" 
tes,  dilprifcci  ïn  cpis  cylindriques  tréi-compif 
Le  «-aradilre  cfffentici  do  ce  genre,  eft  àaâ 
tes  ^tt^rs  monoïques.  Dans  les  fleors  mfl 
Un  cuficc  triphy'U-y  trois  itamint*  monajtipi 
q.eu  Dans  les  fletirs  femelles:  un  calice  ta 
lacé.  La  j'cmence  nucy  péJueUét, 

CaRACTIEI     CtHtilIQUI. 

Les  fleurs  miles  &  tes  fleur»  femelles  font  Incafltf 
ptéies  Se  d*<po(ccs  fur  des  épis  difft.'rQn9 ,  munit  d« 
l'paîhei  ou  envctoppei  c;iduques,  membriRPurct 
LVpl  mâle  eft  ordinaircmcnr  moins  long  &  moim 
denfe  que  Pêpi  femelle,  &  eft  place  au-dciTuJ 
de  lui. 

Chaque  fleur  mâle  offre  I".  un  calice  de 
folioles  linvaires-lëtacées. 

!■>.  Un  feul  filament  â-peu-près  de  la 
gueur  du  calice,  &  chir^é    de    trois   aotbcrct 
oblongucs,  quadranç^ubires,  pendantes, 

tes  jleurs  fentfUeiy  aïnfi  que   les  fleun  ai- 
les, n'ont  point  de  corolle.  Chacune  d'elles  pii>J 
l'ente   un  ovaire  Tupériour,  ovale,   élevé  fur 
pédicule  fciiformc ,  au  moin»  de  la  longueur  J 
piflil ,  &  dont  la  bâte  eft  garnie  de  longs 
qui   tiennent  lieu  de  calice  i  la  fleur,  ttc 
gretie   à  la  ïèmcnce.  Cet  ovaire  eft  iurn 
d'un  ftylc   fubuU',  pcrfiflunt,  à  ftigmate  (ïmfl% 

Le  fruit  confifte  en  une  fcmencc  ovale,  poin- 
tue ,  enveloppée  d'une  tunique  membiificuii 
irès-nûnce. 

£  s  ;  i  c  K  s. 

MASsfTTi  à  feuille» larges  î  Typha  Ut'tftSâi 
TyphjfaUis  fubenfformibus  ^fpicA  mafasMfa^ 
neââue    approxîmaiij.  Lin,  Spcc.  Plant.  o°.  U 

Typhn  fol'jflris  major,  Hauh.  Pin.  ;o.  fe 
Thcatr.  pae.  3J7.  Tounief.  530.  J- B.  lïîft.i- 
pag.  539.  Moris.  Hift. 3.  pag.  146.  Scâ.  i.Tù. 
I(.  Fig.  I.  Typki.  Camer.  Epit.  pag.  f-07.  U' 
bel.  Icon.  81.  Typha  Ger.  Raj.  pag.  IJii.  Tr 
phi  c/avj  unicd.  Hall.  Helv.  n^-^  1305.  Tyfli 
ietifulia.  Scopol.  Carniol.  Ed.  a.  a*.  li44."Pol- 
lich.  Pal.  no.  870.  Drrr.  NaC  pag.  141.  Flo:. 
Danic.  Tab.  6*jf .  Lightfoot.  Flor.  Scot.  toL  1. 
pag.  538.  Knipfj,  Cent.  6.  n^.  97.  G^rm.  Je 
fruô.  toi.  I.  pag.  8.  Tab.  1.  FI.  Fr.  146.  n».  i. 
Vulgairement ,  Rofeau  de»  étangs  ,  SUflettc 
d'eau  ,  MafTe  d'eau. 

Les  racÎDCs  de  cette  pluttc  fom  rantpintn^ 
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EÎilef»  noueufes,  jaunâtres,  &  garnies  de  fî- 
'M  comme  verticiUccs,  Il  s'en  Hère  une  oti 
iclqucfuis  plulïpurs  tiges  droites,  roides,tt^E- 
iplc)  Se  crès-glabrc'S ,  hautes  àc  cinq  à  fcpt 
:Js.  Ces  tiges  qui  n'ont  qu'un  petit  nombre 
uulitions,  font  des  erp^ces  de  himpes  cy- 
idriqucSf  pleines  dcnioeiie,  &  portent  lesncurs 
leur  ektrémic^.  Les  feuilles  t'ont  alternes,  droi- 
i»  fvrmea,  extrcmemcnt  longues^  un  peu  en- 
Cformes»  pUnes,  légt-remcnt  convexes  en  de- 
hors, afTez  épaifTbs  à  leur  milieu,  cntièrcmenc 
UlVcs,  d'un  beau  vert,  finement  flrîées  dans  leur 
Ipf^ueur  ,  Urges  de  fix  à  neuf  lignes,  rarement 
Vùn  pouce.  Elles  naitTcnc  de  la  racine  &  de  la 
bzCe  de  la  tige  qu'elles  embrafTent  par  une 
galiie  longue,  lc3rii:ulc  fur  les  bords,  à  la  par- 
tie interne  de  laquelle,  félon  Pollich,  on  ap- 
perçojc  des  cellules  tctragoncs.  Les  fleurs  Ibnc 
petites»  fulliles  &  trcs-fèrrces  autour  de  t'axe 
^uî  les  Tupporte,  Les  épis  miles  font  un  peu 
pointus,  d'un  jaune  Taie,  &  mporent  ûnmfdia- 

Encnt  ou  ptcrqu'tmmédiatenient  fur  le  fotu- 
rt  des  épi>  fenicUea.  lis  (c  fléirifTent  8c  tom* 
nt  après  que  les  anthères  ont  répandu  leurs 
pounièics.  C'cft  alors  que  les  épis  femelles  ter- 
sriincm  les  tiges  en  manière  de  maflue.  Ces  der- 
niers l'ont  plus  ^pais,  cylindriques,  obtus,  très- 
compady,  d'abord  d*uH  vert  obfcur,  puis  d'un 
''xun  foncé  roufTàcre  ou  noirâtre.  Ils  ont  com- 
[unëmcnt  huit  â  dix  pouces  de  longueur  fur 
viron  un  pouce  dYpaifTcur.  Deux  Ipathes  ca- 
quesy  monophylles,  membraneux  embralfcnt, 
,n  l'épi  mâle  Iculemcnc,  le  lècond  IVpi  fcmeWe 
Tcpi  mâle.  Ces  fpithcs  s'inscrcnt  au-dâlTuus 
,  épis.  Il  en  naît  quelqucftïis  de  furnumc- 
tes  à  diffcrcns  points  de  la  longueur,  foit 
épis  mâles,  Imc  des  épis  femelles,  Cciic 
l^èce  croît  naturellement  en  Furope  dans  les 
heu%  aquatiques,  l'ur  le  bord  des  étangs  Se  des 
rivières,  le  long  des  eaux  croupi(Ian;e9.  M,  de 
la  Mi'ck  en  poUcde  des  exemplaires  rapportés 
de  i'Indc  par  M.  Sonncrat,  fit  qui  ne  parolf- 
fcnt  pas  dif}t.Tcr  de  ceux  d'h'urope-  Tj!.  (  v.  v,  ) 

IL  Le  bétiil  mange  cette  plante:  mai»  Schrcber 
t  fbup^onne  un  fourrage  nui[îblL\  On  dit  l'in- 
ufion  des  racines,  propre  à  modcrcr  les  pertes 
utérines.  Ces  mômes  racines,  lorfqu'cllcs  Ibnc 
jeunes,  Ibnt,  ainO  que  tes  nouvelles  poufTès.  ten* 
idrcs  Se  douces  au  gct^i  :  on  les  confit  quelque- 
fois dam  le  vinaigre  pour  les  manger  en  t'aladc. 
.es  feuilles,  dans  quelques  endroits,  font  em- 
loyces  à  faire  des  nattes,  des  paiiunbns:  on 
es  emploie  encore,  au  lieu  de  paille,  pour  gar- 
itr  les  chiites.  Les  tonneliers ,  en  Suède  $c  d^ns 
d*au:rcs  lieux,  s'en    (l-rvcnt  pour  anujcttir  les 
nttrémitc's  des  cerceaux:  ils  en  interpojent  aulfi 
rntre   les  douves  ,  afin   de  clorre  les  tonneaux 
ivec  plus  d'LxaAitude. 

Il   paroît  qu'on  ra  pas  jufqu'à   prvfcnt  tire 
iu  durée  des  tlcur&  fsju&Uss  tout  le  parti  qu*on 
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ponrrolt  s'en  promettre.  En  effet  on  s*6oic  con- 
tenté ,  &  m£me  dans  un  petit  nombre  d'endroits, 
d'en  emplir  des  coullins^des  oreillers,  &c.  oa 
bien  on  le  mfiloit  avec  de  la  poix  ou  du  gou- 
dron pour  calfater  les  bateaux  ,  les  navires.  Sec. 
Mais  M.  le  Breton  fi  carder,  fouler  £c  feutrer 
ces  poils  incorporés  avec  un  tiers  de  poils  do 
lièvre,  &  rcuflit  parfiitemcnc  i  en  obtonir  de* 
chapeaux.  Il  parvînt  aulTi,  après  les  avoir  mê- 
lés avec  un  tiers  de  coron,  puis  fait  carder  te 
filer,  h  en  faire  faire  des  gants.  U  fit  de  plus 
fabriquer  au  métier  (  avec  le  même  mélange  ) 
une  pièce  de  tricot  portant  huit  pieds  &  demi 
de  long  fur  quinze  pouces  de  large,  ce  qui  ne 
perm9t  pas  de  douter  qu'on  ne  puifTe  en  fair« 
des  bas,  des  bontiets  pour  les  habitans  de  la 
campagne,  &  peut-être  mÔme  du  drap.  Commo 
la  matière  efl  fort  douce  au  toucher,  &  fuf- 
ccptiblc  de  conl'erver  la  chaleur  «  on  pourroîc 
au  moins  en  manufaâurer  des  couvertures,  ne 
fAc-cc  que  pour  les  hôpiraux,  les  foldats.  &c* 
On  pourroit  s'en  (ervir  aiilTi  pour  ouater.  Il 
fcroit  d^autant  plus  intércfntnt  de  chercher  i 
rendre  cette  plante  utile,  que  les  terreins  pro- 
pres Â  fa  culture,  ne  font  en  général  d*aucu« 
rapport. 

ft.  MasSrttk  k  feuilles  étroites-,  Typha  m-' 
gufiifottti,  Typhafoliis  femi'Cylindrkis  %fpicâ  maj^ 
culii  ftminràqae  remous.  Un.  Spec.  PI.  n".  1, 

Typhi  pjlujirii ,  ctavd  gractli.  Bauh.  Pin,  a« 
Se  Thcatr.  pag.  339.  Tournef,  y 30.  Typha.  Fuchf, 
Hift.  pag.  8tl.  Tab,  813.  Typna  paiûfirit  meJia, 
}.  B.  Hifï.  a.  pag.  540.  Abfayc  îzone.  Morîs, 
HifV.  5.  pag.  146.  Sca.  8.  Tab.  13.  Fig.  a. 
Raj.  HiO.  pag.  tji^.  Gmel.  Sïb.  i.  pag.  1^4. 
Typha  mfdia.  Cluf.  Pann.  7:6.  Typha  cU-vS 
mafcuiS  ùj^t'nfnâ  diftinSa'  Hall.  Helr.  n".  1  jo6. 
Typh^  angufitfolta.  Scopol.  Carriiol.  Ed.  a.  t\\ 
iMy.  Pollich.  PaL  n^,  871.  FL  Fr.  146.  n-.-i. 
Flor.  Dan.  Tab.  815. 

e.  EdJem  t  minor  ffpiciî  J'ilmineS  brevlore  Jub' 
gfobop, 

Typha  palujiris  minor.  B.iuh.  Pin,  ao.  & 
Théatr.  pag.  341,  Tournef.  5jo.  Raj.  Hifl.  pag. 
1311.  Typhs  minor,  J.  B.  Hift.  1.  pag.  540. 
Lob.  Icon.  81.  Typha  minima  dapVut  clavâu 
Moris.  Hift.  \.  pag-  146.  Sca.  8.  Tab.  13. 
Fig.  3. 

Cette  efpèce  reffemblc  beaucoup  à  la  précé* 
dente  :  mais  elle  t*cléve  moins  &  n'a  ordtnai- 
remt:nt  que  trois  à  quatre  pieds  de  hauteur.  Sqs 
feuilles  &ni  plus  étroites,  plus  dures,  &  for- 
ment égsfemcnt  une  gaine  à  leur  baie.  Les  épia 
font  plus  ^f-Ics,  plus  courts  &  remarquables 
en  ce  qu'il  cxiftc  cnir'eux  une  f^paration  d*uR 
pouce  ou  environ.  Ces  épis  n'ont  louvcnt  qua 
trois  à  quatre  pouces  de  longueur  fur  une  lar- 
geur de  trois  à  quatre  lignes.  On  trourc  luiU 

Y  y  y  y  ij 
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cette  plante  dans  les  lieux  marécageux  de  l'Eu- 
rope &  de  rAfie.  Ip.  (v.  f.). 

La  variété  e.  paraît  n^être  (]ue  la  même  plante 
lorfqu'elle  crait  dans  des  lieux  moins  humides. 

Cependant  M.  Régnier,  qui  l*a  obfervée  fré- 
quemment dans  le  Valais,  m'a  dit  que  vrailem- 
blablemenc  elle  liicrîtoit  d^ôtre  tonfidérée  comme 
une  efpèce  diflindle.  Au  refle  je  ne  la  prélênte 
ici  comme  varidté,  que  parce  que  j'ignore  quels 
ibnt  les  caraâèrcs  qui  peuvent  la  faire  dîmrcr 
ipécifîquement.  Raj ,  qui  l*a  vue  vivante  ,  re- 
marque qu'elle  n'a  pas  conftamment  les  cpis 
femelles  comme  globuleux  Se  plus  courts  que 
les  mâles,  ainfi  que  nous  la  peignent  la  plu- 
part des  figures  âtécs.  La  particularité,  qu'on  y 
obferve  quelquefois,  d'ofîrîr  deux  épis  femelles 
l'un  au-dcfTus  de  l'autre  fur  la  mÔme  tige ,  fa 
rencontra  également  fur  quelques  individus  du 
TypAa  latifoUa, 

[Par  M*  Desroussiaux]. 

MASSOKE;  Massonia,  Genre  de  plantes 
unilobéei,  de  la  Êimille  des  Arphodèles^  voi- 
lin  des  Crinum  Se  des  Jacinthes,  par  Tes  rap- 
hia, ft  qui  comprend  des  herbes  exotiques, 
a  feuilles  fimples,  toutes  radicales,  &  à  fleurs 
farciculées,  ou  rallemblées  en  une  lurte  d'oni- 
belle  ^  fur  une  hampe  fort  courte  Se  prefque 
nulle. 
Le  caraôére  efientiel  de  ce  genre  cÙ  d'avoir 
La  coroUt  tubuUufe  dans  le  bas^  à  limbe  dou' 
hle  dont  Vtnténeur  ffi  Jimminiftre ijîx  étamines; 
un  ftyle-j  une  capfule  fupérieurc  »  triloculaire,  po- 
ly/perme, 

Caractirs    gekbrique. 

La  jleur  eft  incomplète  &  offre  l<*.  Une  co- 
rolle monopétale,  tubuleufe  inféricuremcnt ,  di- 
vifée  dans  le  haut  en  deux  limbes  :  l'extérieur 
beaucoup  plus  grand  &  partage  jufqu'à  la  baie 
en  fîx  découpures  ovales -oblongues  ou  lancéo- 
lées, ouvertes,  quelquefois  réfléchies^  fintcrieur 
plus  court,  furmonté  de  fix  dents  ftaminifcres. 

2.O.  Six  étamincs  dont  les  fUamens  droits,  fu- 
bulés,  fouvent  plus  longs  que  le  limbe  extérieur 
de  la  corolle^  &:  inférés  fur  les  dents  de  fon 
limbe  intérieur,  foutiennent  des  anthères  ova- 
les-oblongues. 

30.  Un  ovaire  fupéricur,  ovale,  rrigone,  fur- 
monté  d'un  ftylc  filiforme,  droit  ou  légèrement 
courbé,  à    fligmate  fimple. 

Le  fruit  confiflc  en  une  capPule  trigone,  ob- 
tufe,  glabre-,  trivalve,  trilocuhire,  polyfperme, 
s^ouvrant  longitudinnlcment  par  les  angles.  Les 
fcmences  font  glabres,  arrondies. 

Obfervation.  ^ 

On  peut  remarquer  jci  que  la  véritable  dif- 
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férence  elTentîellej  entre  les  genret  MûjfomaU. 
Pancratium ,  conlifle  en  ce  que  dans  ce  dernier 
l'ovaire  eft  inférieur',  &  que  par  confequem  il 
extfle  entre  ces  deux  genres  les  mâmes  rapports 
qu*entre  jimaryUis  Se  Crinum ,  en  qui  le  ca- 
raâère  diftinélif  réfïde  également  dans  la  finis- 
tion  rerpe^ivc  de  la  corolle  Se  de  l'ovaire.  Il 
efl  aifc  de  fentjr  que  j'entens  parler  du  genre 
Crinum  tel  qu'il  a  été  inflitué  par  Linné  père, 
&  non  pas  tel  qu'on  Je  trouve  dénaturé  dans 
quelques  ouvrages  modernes. 

Es    P  H   C    E    s. 

I.  Massons  h  feuilles  laides;  Majfonîa  lati' 
folîa,  Majfonia  foIiisfuhrotundîspatentiiutjU- 
ciniis  corolle  patulis.  Ait,  Hort.  Kew.  vol.  I, 
pag.  405.  Tab.  3,  Figura  optima, 

Majfonia  latifolia*  Lin.  Fil.  Suppl.  pag.  19^. 
Thunberg.  Difîert.  Nov.  PI.  Gêner,  pag,  40. 
Lam.  lUuftr.  Tab.  13).  Fig.  i.  MuffoniA  de- 
prejfa,  Houtt.  Nat.  Hift.  II.  p.  404.  Tab.  85. 
Fig.  I. 

Tout  le  feuillage  de  cette  plante  confifle  en 
deux  feuilles  ovales,  obtules,  prefqu'arrondies, 
légèrement  ovoïdes,  un  pea  acuminées,  affes 
grandes,  longues  de  quatre  à  fix  pouces,  étalées 
a  plat  fur  la  terre  i  la  manière  de  celles  Àe 
VHtmantkus  coccineus^Se  fclBles  fur  une  racine 
bulbeufe,  que  M.  Thunberg  dit  de  la  groffeur 
d'un  Radis.  Ces  feuilles  (ont  entières,  cpaiffei, 
glabres,  maculées  de  rouge  en  defTus,  d^n  vert 
pfile  en-deflbus.  Les  fleurs  font  blanches,  ou- 
vertes,  légèrement  pédiccllées  &  difpofces,  en- 
tre les  feuilles  en  une  ftinc  d'ombelle  ferrée, 
prefque  fefTile  ou  du  moins  portée  fLr  une  hampe 
crès-coufC'^.  Des  braâccs  ovales- obîongues  ou 
lancéolées,  pointues,  droites^  membraneulês, 
prefque  de  la  longueur  des  fleurs,  accorapagmnt 
les  pédoncules  propres.  Le  tube  de  la  corolle  cil 
à-peu-près  de  U  longueur  du  limbe  extérieur. 
Les  étamines  font  verticales,  environ  une  fois 
auin  longues  qi;c  les  découpures  de  ce  iriûne 
limbe.  Le  fligmate  dépaflu  un  peu  les  étammes. 
L'ovaire  devient  une  capiiile  très-obtufe,  dont 
les  angles  pjroifTent  comme  ailés  &  font  beau- 
coup plus  faillans  dans  la  partie  fupérieure.  Ccite 
efpèce  croie  naturellement  au  Cap  de  Bonnc- 
Efpérance.  Elle  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi, 
où  elle  fleurit  de  temps  en  temps  "Çî.  (v.v.) 

a,  Massonb  à  feuilles  étrditesj  Aîafoniaûr.- 
gufîifqliâ,  M^iffhnia  foliis  obl<m^O''.dnceoh:is, 
créais;  lacinis  corolU  refiexis.  Ait.  Hort.Kev. 
vol.   I.  pag.  40y.  Tab,  4.   Figura  optima. 

Majfonia  angujhfoiia.  Lin.  Fil.  Suppl.  psg.  I9> 
Lam.  lUuflr.  Tab.  aj^.  V\^.  %.  Mu^unia  Uncu- 
lata.  Thunberg.  Differt.  Nov.  Fiant.  Geii. 
pag.  40. 

La  forme  de  Tes  feiûlles  &  ie  caraûère.  pv- 
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aller  de  Tes  fleurs,  ditlinguent  parfalicmenc 
le  «rpéce  de  li  prcccdcncs.  Hic  n'a  de  môme 
B  deux  feuilles  radualcs,  entières,  glabres: 
U  ces  fcuiUes  font  drotci-s,oblonguc-s-lancéo- 
I,  poincucs,  beaucoup  plus  petircs^  comme 
siiculêcs  djns  li-s  deux  ricrs  inférieurs.  Leur 
gueur  cft  d'environ  trois  pouces.  Il  s'élève, 
ntrc  les  feuilles,  une  hampe  rcnicale,  très- 
irtc,  qui  foutierrdçi  fleur?* pédiccllces  fie  ralTem- 
rs  en  une  ombelle^  ou  un  fail'ccau  ombelU- 
Bie  un  peu  irr^j^juli^r.  Les  braâées  font  Uncéo- 
»,  paincucs,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Le 
Be  de  la  corjîle  cH  grSle,  environ  trois  fois 
ti  long  que  le  limbe   cxtcticur.  Celui  *  cî  a  les 

upurci  linéaires  -lancéolées,  ircs •  f crniit'if 
tntucs, rcâvchicSfdc  la  longcur  des  <^camines. 

fîlamens  lôiit  drnirs  &  drpïfTcnt  un  peu  le 
Cette  elpéce  efl  iuSïi  originaire  du  Cap  de 
ioe-Efférance.  1^. 

3.    Massone    ondulée  ;  Mitffonîa   unJulata. 

tfflnia    foliis    îanceaîatis    unJuîatis    gîabrtj^ 

ctnb.  Di(r.  Nov.  PI.  Gen.  pag.  41. 

!a  racine  efl  un  bulbe  à-pcti-prcs  de  la  gfof- 

r  d'une  Aveline  Se  garni  de  fibres  à  fa  bafe. 
bulbe  donne  naifT^nce  à  trois  ou  quatre  & 
Iqucfots  cinq  feuilles  radicales,  enlilormci- 

céol(^t:s,  trcs-^tr^jircsà  la  bile,  ondulées,  droi- 

,  glabres ,  de  la  longueur  du  doigt,  La  hampe 
droite,  glabre,  longue  d'un  pouce  &  va  en 
ainUlanc  vers  le  haut.  Les  Heurs  font  rermi- 
ïs,  dirpof^es  en  ombelle.  &  potins  chacune 
un  pédoncule  propre  fort  court.  Cette  etpéce 

»t  dans  l'intcrifur  des  terres  des  parties  auf- 

le«  de  l'AfJique. 


4.  Massoki  hérifTc'e.  3f(ij/^ri/(r»Amdrtf.  Maf- 
>nia  foliis  Qvaiii  mûrie atis pUofti,  Lin.  Fil,  Suppl. 

M^Jpmîa echinata.Tïwinh.  Differt.Nov.  Plant, 
cncr.  pag.  4T, 

Son  bulbe  efï  à  peine  de  la  grofTeiir  d'une 
véline.  Lis  fcoîUes  Ibni  radicales,  au  nombre 
t  drur,  bvaks,  obtutcs,  acuminces,  entières, 
lanes,  ouvertes;,  chargi^cs  en-defllis  de  rnber- 
ilcs  pointus.  FUcs  ont  un  pouce  de  longueur 
:  font  parfemécs  de  poils  blancs.  La  hampe  eft 
ullc  ou  très -courte.  Les,  fleurs  font  glamcru- 
es  entre  les  feuilles.  Cette  plante  croît  natu- 
Jlement  au  Cap  de  Bonne- Ëlpérance. 

(  Par  M-  DisRousssACx  ). 

MATAYRE  de  la  Guîane  ;  MataYba  guia- 

nfit.  Aubl.  Cuian.  vol.  i.pag.331.  vol.  j.Xab. 

8. 

Mjtayh/t.  JufT.  Cener.  Plant,  pag,  249. 

Arbre  à  fleurs  polypécaUcs  ,  qui  parnît ,  à  quel- 

ES  égards,  appartenir  à  la  famille  des  Malpi> 

ïe%f&ie  rapprocher  de  V£nourea  |  &  <ni  conf- 
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tîtue  ud genre  patticulier  Jonc  le  caraflère  cfTcnuel 
cfl  d'avoir, 

Vn  calice  à  cinq  divifions  ,*  cin<j  pétales  garnis 
intérieurement  de  deux  appendices  ;  huit  étanunes  ; 
un  figmate  j'effile  ;  une  capfule  bivalve  ,  uijihcu- 
Ltire  ,  difperme. 

Le  tponc  de  cet  arbre  s'clève  i  cinquante  ou 
foixante  pieds  de  hauteur  fur  rrois  pieds  &  plus  de 
diamètre.  Il  a  le  bois  blanc  &  Tccarce  ndie  f 
nilonnée,  noirâtre.  Ilpoufle,  à  fonfommec,  un 
grand  nombre  de  branches ,  dont  celle:»  qui  occu* 
pentle  centre  font  fort  hautes  &  perpendiculaires, 
randis  que  les  inférieures  font  prefqu'horifontales, 
&  s'étendent  au  loin  de  tpus  côtes.  Ces  branches 
fe  partagent  en  pluHcurs  rameaux  chargés  do 
feuilles  alternes  ,  ailles  fans  impaire,  &  compo- 
fées  de  quatre  à  huit  folioles  ft-fTites ,  oppofcei 
ou  prerqu'oppof.^c» ,  ovales,  acuminécs  par  une 
pointe  iDoulTt:  ,  entières,  liflcs  ,  varies,  dont  lés 
plus  grandes  ont  huit  pouces  de  longueur  (ur  trois 
de  largeur.  La  biTe  du  pétiole  commun  efl  accom- 
pagnée de  deux  ftipules  caduques.  les  fleurs  font 
trcs-pctircs,  blanches  ,  &  naiÔTcnt,  à  l'aiffcllc  des 
feuilles  &  â  reirrrmtié  des  rameaux  ,  fur  de  lon- 
gues Si  grandes  panicules,  dont  les  ramifications 
font  munies  chacune  ,  i  leur  bafe,  d'une  petite 
bradée  écailleufc. 

Chaque  feur  offre  1*.  un  calice  à  cinq  diviiions 
ovales -arrondies  ,  pointues  ^  aliemes  avec' les 
pécales. 

z°.  Une  corolle  compose  de  cinq  péralcs  prel^ 
qu  arrondis,  garnis  du  c6cé  interne,  à  leur  partie 
inférieure,  de  deux  petites  folioles  ou  appendices 
hérifLécsde  poils  cotonneux. 

30.  Huit  et  aminés  dont  les  filets  blancs,  velus, 
plus  longs  que  la  corolle,  portent  des  anthères 
jaunes ,  1  quatre  angicï. 

40.  Un  ovaire  fupcrïeur  ,  arrondi ,  furmonté 
d'un  fligmatc  obtus. 

Le  fruit  confifle  en  une  capfula  o  va !c-ob longue, 
unitncutairc ,  bivalve,  échancrée  au  Jbmmet ,  Se 
marquée,  fur  deux  côtés  oppufcs ,  d'un  fillon  qui 
parole  formé  par  les  bords  rentrans  des  valves. 
Ces  valves  font  concaves,  minces  ,  fermes,  lè- 
ches ,  &  Ton  voit ,  dans  l'une  d'elles ,  un  pla- 
centa auquel  font  attachée»  deux  fcmenccs  lifles , 
réniformeS}  munies  d'une  tunique  propre  mem- 
brancuJe. 

L'une  des  fcmences  avorte  quelquefois.  Cet 
arbre  croît  dans  le*  forâts  de  laCfuiane,  qui  Pc 
prolongent  fur  les  bords  de  h  rivière  de  Sincma- 
ri ,  à  quarante  licucs  au-dcHus  de  fon  embou- 
chure. Il  efl  nomme  Touaou  &  Atouavu  par  les 
Galibis.  '5. 

Les  mêmes  Galtbis  nomment  Matahaiba  une 
variété  qui  ne  paroît  différer  qu'en  ce  qu'elle  a 
les  fcuUlei  plus  petites. 

(par  M.  Dësroussiaux.) 
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MATEtÉE  des  marais  ;  Matblea  palujiris, 
Atbi.  Guîan.  vot.  i.  pag.  0.78*  vol*  3.  Tab.  109, 

Fig.  t. 

Mf.elea.  Juff.  Gcn.  pag.  144. 

^.  Eadim  ,  Joins  majonbus, 

Matelea  hufulia.  Aubl.  IbiH.  Fijç-l. 

H»be  A  Heurt  monopènlëcs  ,  de  la  famille  det 
Apociru,voi{ine  des  Pervenches  &  de  POfAryy/d 
par  Vi%  rapporte,  &  qui  coDilîtue  un  i^enre  parti- 
ctflter  donc  le  caraÔcre  cfTentiel  eft  d'avoir , 

£/rt  Cfl/Zf  e  4  cinq  divijîoru  ;  u/if  corolle  en  roue  ; 
cinq  anthères  prefque  feJfUes  ,  réunies  tn  un  corps 
pentagone  i  deux  Jiyles  i  un  follicule  biioculaire ; 
Us  femences  crtmUes* 

La  ri«ine  de  c«tte  plante  poulTc  plufieurs  tîget 
(impies  &  queltjucfois  nmcufes,  qui  sVIèvent  à 
la  hauteur  de  deux  à  crois  pieds  éi.  davantage.  Ces 
tjgcs  font  droiccs  ,  cylindriques,  nouculL-s,  & 
garnies  do  feuilles  oppotces,  ovales- alongcci  , 
étroites,  acumînces  par  une  longue  points,  très- 
entières,  liflcs»  vçries  ,  oiolles ,  portées  fur  de 
courts  pétioles.  On  voie ,  à  U  (urfacc  rupéricure 
4e  CCS  fcuillei ,  près  de  leur  balè ,  dons  petits 
corps  glanduleux.  l.e%  pétioles  ont  un  dcmi-poucc 
4£  longueur,  &  portent  aulTi  deux  petites  glandes 
à  It'ur  partie  inférieure.  Les  articulations  lonr  en- 
lourccs  de  poîK.  Let  Heurs  viennent  ,  aux  aîfTctles 
lies  feuilles ,  lur  des  gr^ppi'S  courtes  ,  droites , 
Biunles,àlcuTsdiv|lîon$,  de  petites  écailles.  Elles 
font  verdâtres,  pédtccllces,  a  pédoncules  propres 
longs  d'un  demi-pouce.  Il  leurfuccédc  ordinaire- 
nicnt  un  feul  fol.icule  vçrt,  fec,  pendant^  long 
de  cinq  pouces,  Tur  lequel  on  apperçoit  pluGeurs 
petits  corps  Icinbtabtes  \  des  verrues. 

Chjque  fleur  offre  i^.  un  calice  perfiflant,  mo- 
npphytlc,  divîlc  prufondcment  en  cinq  dtxoupu- 
res  ovales,  pointues. 

»".  Une  corolle  monopctale  plus  grande  que  le 
calice,  à  tube  rrès-courc  ,  &  à  limbe  éviVé^  par* 
cage  en  cirq  lobes  arrondis ,  qui  le  recouvrent  les 
uns  les  autres  par  undclcarsbords. 

3*.  Cinq  étamine*  dont  les  filamens  courts  fup- 
portent  des  anthères  tatTcmblcrs  en  un  corps  pcn- 
ragone ,  apjati  en  dçflus  ,  fermant  l'encrée  du 
lubc. 

4**.  Deux  ovaires  ovales  ^  flirmont^s  chacun 
d'un  ftylc  qui  te  termine  par  un  lligmate  renverfc 
tn  dehors  &  creuie  en  forme  de  bec  d'aiguière. 
(  L'un  dfs  ovaires  avorte  prelque  toujours-  ) 

Lr^ufVconnfteenunlong  foUtculc  pentagone, 
pointu,  verraqueux,  bivalve,  partagé  en  deux 
loges  par  unecloifon  membranculc  ,  fur  laquelle 
font  attach^esun  grand  nombre  de  tutnences  apla- 
ties, crânelécs  tn  leurs  bords  ,  &  couchées  les 
unes  fur  les  autres. 

Certe  plante  a  été  trouvée  â  Cayenne ,  au  bord 
du  ruîlTeau  qui  iraverlc  la  l'avanc  de  l'habitanon 
djte  Strcgin.  T^l.  JEUc  cft  remplie  d'un  lue  ïaâel- 
ccnt. 

La,  rariété  IL  ,  trouvée  au  même  endroit ,  n*a 
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paru  à  Aublet  diftérente  que  par  les  IvdÎ 
coup  plus  grandes  ^  par  le  calice  plus  ai 
par  les  lleursquî  ëcoient  entièrement  vert| 
Oif.  11  cft  vrailemblable  ,  contre  lîj 
d'Aublet  ,  que  te  truit  el>  unîvatve  &  1 
laire  ,  comnie  c'eft  le  propre  des  plané 
famille  des  Apocins  ,  lortqu'elles  ont  deu 
(  Par  M.  Dasjioussai 

MATOURI  des  pré»;  M^tovkza 
Auhl.  Guian.  vol.  1.  pa?.  641.  vol.  4.  f  ^ 

Mdtaureii.  Juff.  Gen,  PJanc.  pag.  1I9. 

Herbe  à  fleurs  monopétaJées ,  de  U  ^fl 
Perfonnces ,  qui  a  ,  fclon  M.  de  Juftieu  ,1 
ports  avec  le  Dodarcta  &  les  S^rophula) 
qui  conflitue  un  genre  particulier  dont 
térc  cfTentiel  cfl  d^avoir , 

te  calice  â  quatre  Jivtjtons  projhndet; 
à  tube  courbe  ^  &  à  limbe  divifé  en  deu. 
ta.  fupérieure  bifide  ,  tiufitleure  trijtdei 
éuminei  didynanùques  ;  un  fiyle  ;  de»T\ 
tes  i  une  capfuit  uniloculatre  ,  polyfpermi 

Cette  plante  a  les  racines  branchucs,  fi 
&  s'élève ,  à  la  hauteur  d'environ  deux  pi 
plufieurs  tiges  tétragones,  ii  angles  ai] 
meufcs  ,    8^  garnies   de  feuilles    oppoj 
feuilles  font  ovales  ou  ovales-oblongues 
pointues ,  dentées  en  fcic,  légèrement 
rctrccies,  i  la  bafe,  en  de  courts  pétiol 
n*oni  qu'environ  un  pouce  &  demi  de 
&  font  marquées  ^a  nervure*  obliques 
lent  de  U  c6te  moyenne.  Les  fleurs  fo. 
raifTellc  des  feuilles:  elles  font  la  pluf 
foliraircs ,  de  couleur  bleuâtre,  1 

Chacune  de  ces  ftiin  offre  1°  un  calicj 
profondément  en  quacrc  découpures  ovalë 
gt'es^  açuminées^  a>Çues,  velues,  droin 
niantes.  I 

2°.  Une  corolle  monopétale  ,  à  cube 
beaucoup  plus  long  que  le  calice ,  Se 
partagé  en  deux  lèvrei  i  la  rupérîeure  rel 
tide  au  fommet  ,  Tinférieure  partagée 
lobes  ovales  ,  obtus  >  inclinés  ,  dont 
milieu  a  un  peu  plus  de  longueur  que 
raux. 

3**.  Quatre  étamines  didynamiques  » 
deux  plus  longues  déparTent  le  tube  de  la 
&  dont  tes  fîlamens  grâles,  arqués,  por 
anthères  ovales ,  didymcs, 

4*.  Un  ovaire  iMpérieur,  ovale,   ç! 
ftyle  filiforme,  3u  mnui>  aullî  long  que 
mines,  &  termine  par  unfligma;e  i  dru] 

Ze^ru/r  confide  en  une  capfule  oblongi 
che ,  bivalve ,  untloculaire ,  au  centre  de  I 
eft  un  placenta  pyramidal  ,  chargé  d^uq 
nombre  de  femencvs  très-menues. 

On  trouve  cette  plante  communément 

tcrrcins  humides  de  ride  de  Cayenne. 

efr  nommée  Bafîlic  fauvage  par  les  CréoIeJ 

Elle  cft  regardée  coame  un  crct>|^' 
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n  l'applique  écrafée  ,  ou  on  fe  fert  de  fa 

(  P»r  M.  Dbsrousskaux  ), 

'RiCAiREi  MatricaRIA.  Genre  de 
à  fleurs  compofces ,  de  la  famille  des  Co- 
rps, qui  a  des  rapports  avec  les  Paque- 
les  CamomiUes ,  &  qui  comprend  des 
Se  des  arbulles  à  feuilles  alternes  ,  fimples 
mpces.  Se  i  fleurs  terminales  le  plus  fou- 
pofées  en  corymbe. 

araâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
ilice  embriquéf  hém'.fphériaue  ;  Ict  corolles 
i  le  réctptacle  nud  ;  les  Jemences  fin*  ai' 
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rur  e{l  radiée  *,  elle  offre 

'n  calice  commun  hémifphér'que,  embri- 
'cailles  nombreulès  &  ferrées  les  unes  con- 
sul res. 

3es  fleurons  hermaphrodites,  tris-nom- 
tubuleuz  y  quinquéfides,  ayant  cinq  éta- 
[yngénéfiques  ,  deux  iligmates  ,  &  occu- 
ut  le  difque  de  la  fleur. 
Des  demi-fleurons  femelles  ,  â  languette 
ue,  à  trois  dents,  difpofcs  à  la  circonfc- 
le  la  fleur  &  compofant  fa  couronne. 

Un  réceptacle  commun ,  nud ,  un   peu 

ruit  confifte  en  pIuHeurs  femences  oblon- 
dépourvues  d'aigrettes  ,  fituées  fur  le  ré- 
e ,  &  environnées  par  le  calice  commun, 

Ohfervation* 

ïnfidératïon  du  caraAdre  membraneux  ou 
mbraneux  des  ccaîlles  intérieures  do  calice 
n  ,  dont  Linné  a  fait  ufage  pour  réparer  le 
9ria  du  Ckryfanthèmam ,  eft  une  de  ces 
rations  minutîeufès,  équivoques  dans  bien 
■> ,  &  qui  ne  font  pas  dignes  d'offrir  une 
ion  générique.  £n  conféquenee^  nous  avons 
plus  convenable,  plus  avantageux  aux  pro- 
i  la  Botanique  ,  de  fuivre  l'exemple  de 
,   de  Scopoli ,  &   de   réunir  ces  deux 

E  s  r  I  c  X  s. 

rs   radiées  :   demi  -  fleurons    hiatus   ou 
rougeàtres, 

lATRICAiri  officinale;  Matrharia parthe* 
L.  Matricaria  foUîs  pînnatis  ;  pinnis  pin- 
tf  incifitf  obtujîs  i  fioribiu  corjmboJU, 
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Matricaria  vulg.iris  f.  faùva*  Ilanh.  Pin.  Tjj. 
Toumef.  495.  Morif.  Hifl.  3.  p.  32.  $:&..  6.  r. 
10.  F.  I  Ma:rîcaria  vi/fgo  minus  pjrrkenium.  J. 
B.  3.  p.  ii<),  jirtemi^a  tenuifuUa.  Fuchf  p3g. 
48.  Tab.  4j.  Tabern  Icon.  8.  Matricaria  no/fras. 
Lob,  le.  751.  Matricaria  GerizrJi.  Raj.  Hifl.  p. 
357.  M.itricaria  foîiis  pinnatis,  pinnis  femi-pin- 
naiis,  laciniis  ohtufs,  floribus  umbelbtis.  Hall. 
Helr.  n".  100.  Matricaria  odcrata,  FI.  Fr.  lao. 
no,  I.  Matricaria.  Dod,  Peoipr.  3  ç.  Bbcwell.  r; 
192.  rtill.  Dia.  n».  I.  Ludw  Ea.  t,  191.  Fi. 
Dan.  t.  674.  Kniph.  Cent.  ç.  n».  57.Tcon.  Reg. 
p,  131.  Matricaria  &  parrfienium.  Off. 

0.  Eadem , folio  crifpo.  Fabr,  Hclmltatc.  Hort, 
p.  147. 

y,  Eadem ffiore  pleno.  J.  B.  Hift.  3.  p.  129. 
Swert,  a.  t.  13, 

Artemijîa  tenuifulia  flore pîeno.  Tabern.  le.  9, 
Matricaria  dupltci  flore.  Lob.  Icon.  751.  Mqiis* 
loco  citato^ 

Pp  Eadem ,  difco  riudo  àbfque  femi  -flofcalisi 
Hall.  Hclv,  n".  100. 

C'eft  une  des  plus  connues  &  des  plus  ioté- 
reffantes  eCpcces  de  ce  genre  a  caufe  de  les  pro- 
priétés médicinales.  Son  nom  lui  vient  de  f'es  ver- 
tus relatives  à  la  matrice.  Elle  a  des  tiges  nom- 
breulès,  fermes,  droites,  cannelées,  lifTes,  un 
peu  rameufes ,  hautes  d'environ  deux  j4edf* 
Les  feuilles  func  alternes,  pétiolées,  aflea  lar- 
ges,  ailées  &  compofées  de  pinnules  pinnati6- 
dei  dont  les  divifions  font  incilces  &  un  ped 
obtufès.  Elles  font  minces,  légcremenc  velues  Se 
d'un  vert  cendre  tinnt  fur  le  gris  ou  fur  le 
jaune.  Les  fleurs  naîlTenc  aux  extrémités  des  ti- 
ges &  des  rameaux  fUr  des  pédoncules  diCpo- 
les  en  corymbe  :  ellea  font  de  grandeur  médio- 
cre;  leur  difque  eft  jaune,  &  leur  couronne 
blanche.  Les  écailles  du  calice  font  étroites,  Sc 
Ici  intérieures  font  un  peu  fcaiieufes  Air  les 
bords  &  à  Textrémitc ,  ce  qui  nous  offire  us 
nouveau  motif  de  ne  pas  féparer  cette  plante 
des  Chryfantemum  de  Unné.  Elle  crott  Tponta* 
nément  dans  les«  lieux  incultes  &  pierrenx  de 
l'Europe.  %,  [v.v.] 

Il  en  exifte  plufieurs  varîétà  dont  on  cultive 
la  plupart  au  Jardin  du  Roi.  Nous  avons  men- 
tionné feulement  les  trms  principales.  Les  f]eu-  ' 
rifles  recherchent  particulièrement  celle  à  fleurs 
doubles  pour  la  décoration  des  parterres. 

La  Matricaire  officinale  a  une  odeur  forte  »  \ 
pénétrante  9  défagréable  &  une  fareur  amère: 
aufli  n'eft-elle  pas  dépourvue  d'efficacité.  C'efl 
un  remède  tonique^  ftomachique^  anthelmîntiaue, 
emménagogue^  antï-hydérlque,  flec.  Ce  toat 
les  feuilles  Se  les  fbmmités  fleuries  que  l'en  em- 
ploie. Elle  feroit  d'un  ufage  beaucoup  plus  or- 
dinaire fi  nous  n'avions  pas  fous  la  maîn>  dea 
végétaux  qui  pefsèdent  les  mtmes  venus  &  un 
plus  haut  degré.  On  l'adminiflre  Intérieurement , 
en  poudre^  en  décoôion  g  en  infulîon,  ou  blea 
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l'on  en  fatc  prendre  lu  fuc  cUri6if.  On  la  donne 
auin  en  lavement,  lur-iouc  pour  les  maladies 
de  lï  matrice.  Il  n'cfl  pas  rure  dt:  la  prcrcrlrc 
ditns  les  fo  m  enta  lions  avec  la  Cimomillc  urdi* 
naire  ou  avec  la  Camomille  romaine,  bouUlU 
dins  de  Teau  ou  dans  du  vin ,  pour  rinflamma- 
tioit  de  la  matrice  &  les  duuLeura  qui  viennent 
après  l'accouchement,  dans  le  retardement  des 
lochies  Se  daas  lei  règles  douloureufcs  de  quel- 
ques femmes. 

a.  MatricaIRK  mifiiime;  Matricarid  mari' 
tima,  L.  M^iruaria  reccptacuii*  kem/Jpft*rich  > 
/oliii  bipifinarit  fubc,irnoJii:/uprà  fonvr.Wi,yi5- 
ttu  cjnnatis.  Lin. 

Mairicaria.  Mil).  Dîâ.  no.  %.  ChamAmclum 
marttimum  pertnne  humilius  ^  foîiis  brtviifin  craj- 
Jlt,  obj't'urè  viremibut,  Raj.  ^ynops.  lidlt.  j.  p. 
l8S.  t.  7.  V.  X.  It.  \V.  Goth.  141Ï. 

Herman  dit  que  Cet  tiges  font  grofTes»  lêgc- 
renum  purpurines  &  glabres.  Il  en  pouAV,  fé- 
lon Miller  j  beaucoup  de  branches  qui  sVtendcnc 
pf6s  de  la  terre,  &  font  garnies  de  (cuillcs  d^un 
vert  Toncé,  compofccs  à  la  maniète  de  celle* 
de  la  Camomille  commune,  nuit  dune  \\ih\'~ 
rince  beaucoup  plus  épalfTcf  &  dont  tes  bords 
font  (ournéi  en  arrière,  ce  cjui  les  rond  convexes 
en  d<:n'us  &  concaves  en  diMtous.  Set  fleurs  ont 
la  couronne  blanche,  &  font  dilpolVos  prcrcju'ctt 
forme  d'ombelle.  Cette  elpcce  Ta  trouve  dans 
l'Furope  feptcntrionale  fur  les  bords  de  la  mer. 
Elle  fleurit  au  mois  de  juillet. 

Ne  feroîr-c-  pas  une   varicté  du  Mtîr.'tJrin 

chjmomiUj.  L? 

j.  Mathicairi  camomille,  Matricaria  cha- 
monilla,  I..  Mutricartii  JoUij  btpinHJtùy  pi'inu' 
lis  tinearrbut  b  juits  tnpJ/J'que  ;  receptMaU*  co- 
mmis: radut  pjiaitibus. 

Chamâmctiim  vulgare^  îrucanihemum  diofco' 
riJif,  Biuh.  Pm.  135.  Tournef.  494.  Morif.  Hift. 
3.  p.  JJ.St'û-é.  t.  II.  F.  7.  Chatrumrljtn  vut-> 
gare  a-namm.J.  B.  3.  p.  116.  Raj.  Hift.  p.  J^ç. 
Cbamtmclum  vulgart,  Dod.  Pcmpi.  ay?.  Anihc- 
mii  vutgacior^five  Chamtmiîla.  Lob.  Icon.  770* 
Miitricaria  foliis  p/anii  capilîarihuSf  /iliis  du- 
plic3tQ-pmnattSfpinnuhs  Unccoîaùs  ^  bifidis  m- 
(tJifque,  Hall.  Helv.  n*.  lOI.  Ckanumelum.  Blac- 
Vell.  t.  298,  M.itricaria  rec:pîacuiia  hr-nifphét- 
ricis  f  ratiiis^&c.  Gme\.  Sib.  p.  103,  Fine  Lea* 
vcd  Fevcrfew.  Hill.  ^,  t.  64.  LfacaniHrmun 
(hamAmrium.  FI.  Fr.  I3a.  n**,  8.  A/j/WcarM  cha' 
momilta.  Scopol.  Camiol.  Ed.  z.  n°,  104^.  Lîght- 
foot.  FI.  Scot.  V.  I.  p.  49I.  Mill.  Dift.  nv,  i. 
Ludw.  Eft.  1. 131.  Kniph,  Cent.  9.  n*.  64.  Pol- 
lîch.  Pal,  n",  815.  Zorn.  le.  c,  i^^.  C/tamâme- 
lnm  vuif^ar€i  chamomitla,  Off. 
0.  Eadem,  flore  pUno* 

Cpttc  .clp^c  reflèmble  beaucoup  par  foo  porc 


A  T 

à    la   Camomille  puante,  mais   Ton   r 
n'eft    p3s   garni  de  paillettct.  £  le  a  d 
l'odeur   toible  Se  point    dél'agrcjhlc.  Svs  ti; 
l'ont  cyltndriciues^  légcrvmcnt  cannelces,  l'ou 
rougcâtres,  îtlTcfi,  hautes  à-pcu<près  d'un  1 
&  demi,  êc  garnies  de  feuilles  l'cliilcs,  glabi 
d'une  grandeur  médiocre  8c  dccoupéet  trcs-mi 
Ces  feuilles  lunt  d'un  vert  gai  ,  doux  fois 
lées,  &   leun  pinnules   foni  ii^iéaircs,  aigui 
fimples  ou  bien  i  deux  ou   trois  divijioni. 
rameaux  font   uniflorsf  &  dilpoUes  en  une  ' 
du  corymbc  irngulier.  Le*  ïleuri  Ibnt  termi 
le&  &  pluY  grandes  que  dans  la  matricairc 
cinale.  Elles  ont   au    moins    un    pouce  de 
m^tre,  Lear  dîique  ell  )june  &  leurs  demWfli 
rons  font  blancc.  Les  calices  font  î  peine  beau* 
phériqvcs  &  compofcs  de    folioles   Uiv;^'~" 
un  pc«  obtutes,  de  grandeur  à-peu-pcôs  c 
légèrement    l'carieules  fur    Ii-s  bards   Si  i 
extrémité.  Cette  plante   croît   naiurellentens 
Europe  dans  les  champs  cultivés.   0.  (  v. 
Quoique  cette   plante   fait    moins    e:tipli 
que  la  Matricaire    officinale,    on   ne   la  ~ 
cependant  d'en  faire  ulage.  Ce  Ibnc  les 
Si  les  R.-urs   qu'on  emploie  ;  mais   OB 
CCS  dernières,  tjui  ont  une  odeur  It'géremi 
mafique,  &;  une  laveur    mucilagincDle  un 
amere.  Ces  fleurs  donnent  par  la  diliiliailon 
huile  crTcncielIc  d'une  couleur  bleue  crèi-si 
ble  qui  ne  le  cèi«  pas  au  fïpliir.  Leur  dcce 
eft   crès-lalce,  fuivant    la    remarque  df  Si 
Pauli,  Elles  font  carminaiivrs,  urènnes,  dill;< 
ves  ,    anodynes,    antirpslmodiques  ,    détcrf: 
émoUicntcs  &    lég^rL-ment    fébrifuges.  Com 
elles   font  moins  aâlvet  que  cl-11cs  de  la  Ca- 
momrll:;  romaine,  on   les  prifire   dans  les  car- 
dîijgîcs,  les  fortes  coliques,  les  néphrétiques,  la 
pafuon  hy  pochondriaque  &  hydérîque,  k-s  vire* 
douleurs  de  goutte.  Uan&  tous   ces  cas,  on  M 
Te  conientti  pas  de  les  adminiftrer  i  rinriricur, 
mais  on  les  fait  aulfi  entrer  dans  les  h- 
tions,  les  bains,  les  cataplafmes,  les  la. 
Leur  ufigc  cstérîeur  n'ell   pas  à   nt'glijr 
les  hernies  avec  étranglement .  les  rhumj  ■■  < 
les  hémorrhoïdes  douToureufes,  les  tumeurs  «• 
flammatoires  ou  chroniques,  les  roidcurs 
liculations,  &c. 


4.  Matricairi  odorante;  Mamcaria  Cha 
lent*  Matricaria  foliu  biptnnath;  finnu'î' 
ribut  bifiJifquc  :  reccjt.Hut:t  conccis  »   ttf 
radiii  defleits, 

Matricaria  leucanthemos  anmta  fuaveoîenff 
ehamtmeîi  foUo^  ovartis  albicjnttf-ui.  Vail!.  .V-> 
Paril".  1710.  <x  Lin,  Chamâmelum  renat  irsuj^-'^i 
foliis  Jlvrum  deonitm  protenjis  :  att^one  tit»^ 
ratitCf  fuaviiis  olens.  Cup.  Catlial.  Suppl  t?. 
Matricaria  receptaculis  c^nitU,  radiis  difim*t 
fcmiaibui  nudiSyfquamii  calycinis  marpne*^ 
libiu.  Lin,  GfficU  Sib.  O.  p.  19«. 


MAT 

Ce'te  efpcce  eft  en  gcncra!  plus  ranieuru  que 
f r  Cidenrc.  Kiîe  a  fis  fleura  beaucoup  plus 
*t.tcs  &  Tl-s  feuilles  plus  lâches.  Il  poufTc 
:  fa  racine,  des  tiges  grêles,  cylindriques, 
sbrcs,  un  peu  ftriées,  trcs-ramiôées,  panicu- 
21  y  <jut  ne  sVIèvent  guères  qu'à  la-  hauteur 
un  pied.  Les  feuilles  ïbnt  alternes,  (cflilcs,  fi- 
aient découpées,  glabres  ou  prefque  glabres. 
:llcs  du  bas  font  doublement  ailé-.s  &  Iturs 
coupures  font  linéuîres  aiguës,  fini  pies  ou  bi- 
les, rarement  trïfides.  Les  lupérieures  ne  font 
plupart  qu'une  fois  ailées.  Les  fleurs  font 
tites  &  folitnirc'S  à  rcxtrémitc  des  rameaux , 
it  font  dénués  da  feuilles  au-defTous  d'elles, 
:ns  une  aflcz  grande  étendue.  Elles  ont  le 
fque  jaune,  les  dcmt-fleuroRs  blancs  &  ren- 
fles. Les  folioles  caltcinalos  ne  font  ni  opa- 
tes  ,  ni  aiguës,  mais  fcarieufes  &  obtules ,  de 
rte  qu'en  prenant  à  la  lettre  les  caraâèresde 
jiné ,  cette  plante  fe  trouve  néceiTairement 
ingénère  des  Ckryfanthemum,  L.  Le  réceptacle 
ï  conitiue  &  fort  alongé.  Cette  plante  croît 
itnrellement  en  Europe.  0.  (v.  f.)  Elle  a 
le    odeur  fuave  &  pénétrante. 

y,  Matricaixb  argentée;  Matricaria  argfit' 
0.  L.  Matricaria  incana  folits  ovato  oblon-;  f  bi' 
nnatisi  pinnis  linearibus  yfubàttitatis  i  jhribus 
>litariis» 

Chamâmelum  àrirntaU  incanum ,  milUfoîiifà- 
D.  Toum,  Cor.  37,  Matricaria  monoleucanrhe- 
•os^foUiM  arginuis  plerumque  conjugatiu  Vatl. 
O.  1710.  p.  3'^9-  Matricaria  argcfUea.  MîlL 
ti&  n».  4. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  droites,  cy- 
ndriques,  {triées,  comenteufes,  fouventfimples, 
refque  dénuées  de  feuilles  vers  leur  partie  fu- 
(rieure  dans  une  alTez  grande  étendue.  Elles 
nt  à  peine  nn  pied  d'élévation,  &  font  en- 
Mrées  à  leur  balè  d'écaillés  sèches  qui  ne  font 
Dtre  chofe  que  les  reftes  des  pétioles  des  an- 
ieimei  feuîlles.  Les  feuilles  font  alternes,  ova- 
!S-oblongues,  un  peu  obiufes,  &  bipinnées  à 
innules  linéaires,  courtes,  garnies  de  quelques 
enti.  Elles  font  couvertes  d'un  duvet  court  Se 
Kane.  Les  radicales  font  pctiolces.  Les  fleurs 
mt  folitaires,  atTez  grandes,  terminales,  à  dif- 
ne  jaune,  à  demi-6eurons  blancs  &  linéaires, 
es  folioles  calicinales  font  ovales,  pointues, 
smbrenfes,  embriquées  d*une  manière  ferrée, 
sirâtres  fur  les  bords.  Cette  efpèce  croît  natu- 
illement  dans  le  Levant,  Elle  exhale  une  odeur 
^ble.  (  V.  /.  In  Herb.  D.  de  Juflieu  ). 

6.  Matricairk  aftéroîde  ;  Matricaria  afieroi' 
fs.  L.  Matricaria  JoUit  lanceolatis,  integrit,  gîa- 
is  ,  obliquis  ;  margine  fcabro, 
Matricaria  fohit  Jimptieibus  Uneari'latietoîa- 
r  JeffiUbut ,  peduncuUs  uniformihuu  Mill.  Aa. 
ngl.  1765.  p,  ^  ex  Lin.  Afier  AmerieantUf 
Motani^ue,  Tome  IIL 
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flore  cTo'yfalio  laBucé  purj^ire*,   Raj.  Sut  pi, 
p.   i^o. 

Scn  port,fon  feuillage  &  la  couleur  fonvcnt 
rougeâtre  de  iès  fleurs  lui  donnent  TaffcÔ  d'un 
Aftcr.  Elle  a  des  tiges  fermes,  droites,  ftricc», 
lifTes,  affc*  ramcufes  &  qui  s'élèvent  i  la  hau^ 
teur  d'environ  deux  pieds.  les  feuil/es  font  al- 
ternes, lélfiles,  lancéolées,  entières,  comme  den- 
tées fur  les  bords,  par  des  alpéritcs  à  la  ma- 
nière de  celles  des  Graminées,  ce  dont  on  peut 
s'aïrurtraifcment  par  le  taft  ou  au  moyen  d'une 
loupe.  Ces  feurlles  afTeâent  à  leur  bafe  une 
obliquité  qui  fait  que  leurs  bords  devicncenc^ 
l'un  fupérieurjf autre  inférieur,  &  que  leur  dif- 
que  fe  trouve  dans  une  ûcuation  verticale^  Elles 
font  glabres,  d'un  beau  vert,  aflez  éloignéea 
l'une  de  l'autre  &  ont  environ  cinq  lignes  de 
largeur  fur  une  longueur  de  deux  à  rrojf  pou- 
ces. Les  âeurs  font  médiocrement  grandes  Bc 
folitaires  à  l'extrémité  des  tiges  &  des  rameaux 
dont  la  difpofition  forme  une  forte  de  panîcule 
lâche.  Elles  ont  le  dilque  jaune  &  hcsiifphé- 
riqae-  Leur  couronne  clk  cumpofée  de  demi- 
fleurons  étroits^  aflca  nombreux,  entiers,  d'un 
blanc  rougeÂtre.  Les  écailles  du  calice  font 
étroites  &  aiguës.  Linné  dit  que  les  femence» 
ont  une  couronne  à  cinq  dents.  Cette  efpÂce 
croît  naturellement  dans  Ja  Penfylvanie.  Elle 
e(fc  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ^.  (y,  v.) 

7.  MATS.icAtRE  pinnatifide;  Matricaria  pin» 
tiatifida.  Matricaria  fruticofa  foliis  glabriâ  baS 
aitenuads  pinnatijîdis  :  iacintis  incijif,  Ait.Hort* 
Kiw>  V.  3.^.  Iji.  fub  Chyfamkemn, 
ChryfanCkemumpinnatifiaum.  Lin.  Suppl.p.  377, 
g.  kadem?  foliis  profundiiu  &  rarius  dtJfeSis^ 
ramis  paucifloris. 

Ckryfanthemum  lacentm  quorumdam, 
Tres-belIe  efpèce  conftituant  un  arbufte  touffu 
dont  les  rameaux  font  garnis  à  leur  extré- 
mité d'un  feuillage  épais,  luifant  &  d'un  verc 
foncé  ,  avec  lequel  contrafle  agréablement  U 
couleur  blanche  de  ie%  fleurs.  Bile  s'élève  i 
deux  pieds  ou  un  pea  plus  fiir  une  tige  courte^* 
affcz  épaiffe,  ligneufe,  nue,  &  qui  fe  divîfe  en 
tilufieurs  rameaux  cylindriques,  garnis  de  feuilles 
a  leur  fcmmet.  Ces  rameaux,  dans  leur  partie 
nue,  offrent  quantité  de  cicatrices  demi-circu- 
laires qui  proviennent  des  feuilles  tombées.  Les 
feuilles  font  éparfès,  rapprochées  les  unes  des 
autres,  ovalcs.oblongues,  rétréciea  en  pétiole 
vers  leur  bafe,  pimnatifides,  à  découpures  den- 
tées en  fcie  &:  même  un  peu  incîfces.  Ces  feuil- 
les font  verres,  luifantes,  glabres  dei  deux  c6- 
CCS,  &  les  plus  grandes  ont  environ  fept  pcm- 
ces  de  long  fur  une  largeur  de  trcns  pouces.  De 
l'extrémité  des  rameaux  natt  un  corymbe  Iftche, 
garni  à  fes  divifions  de  quelques  braâées  étfol* 
tes.  U  Ibutîent  cinq  à  huit  fleurs  radiées^  un 
peu  moîas  grandes  que  celles  de  la  Matricaire 
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des  prés )  ayant  le  dilque  jaune,  les  deAÎ-fleu- 
rons  blancs,  le  calice  embriqué  d^écaUles  obcu> 
les  &  fcarieufes  fur  les  bords.  Ce  bel  arbuilc 
crott  naturellement  dans  l'iUe  de  Madère,  & 
eft  cultivé  depuis  quelques  années  en  France 
dans  les  jardins  des  curieux.  J).  (v.  v.  ) 

La  plante  6 ,  que  nous  rapprochons  de  cello-cï 
d*après  les  grands  rapports  qu'elles  ont  enfem- 
blé,  pourroit  bien  néanmoins  être  une  cfpèce 
conflamment  didînéte.  C*eft  un  arbufte  de  deux 
à  trois  pieds  d*élévation  formant  une  touffe  beau- 
coup plus  lâche.  Ses  feuilles  font  moins  larges, 
plus  profondément  pinnattfîdes,  k  à  découpures 
des  pinnules  plus  rares  Se  plus  profondes.  £lles 
ne  font  point  de  même  rapprochées  les  unes 
des  autres  aa  fommet  des  rameaux.  Les  fleurs, 
d'ailleurs  prefqu'en  tout  (êmblables  à  celles  de 
U  ptécédente,  Ibnt  moins  notnbreufes  fur  cha- 
que rameau ,  &  portées  fur  de  longs  pédon- 
cules. On  cultive  cette  plante  au  Jardin  au  Roi. 
!>.  (v.v.) 

S.  Matiicairb  pyrethre-,  Matricaria  fru' 
ttfiens*  Matricaria  fruticof a  tfolHs  carnojïs .,  pîri' 
natis ,  apice  tripdiss  pinnit  lineari&us,  raris, 
denuitis. 

Buphthalmum  canarienjh  Uucanthemum  ^  cotuU 
féàdé  crajjioribus  foUis,  radiccj  acri  fapore  fif 
fervido.  Plukn.  Alm,  p.  73.  Phyr.  t.  a?».  F.  6. 
Ballis  canariùtijis  frucicejcens  yjbUis  cr^iffis  j  Py- 
rttàri  ftipore.  Kaj.  Suppl.  p.  axi.  Chartntmetam 
tanaricnje  ceratopkyllum  Jruùcojius  glauco  folio 
çrûjfiorc ,  fapore  fervido  y  M.2gi[3i  ab  incolis  no- 
mînatum.  Morif.  Hift.  3.  p.  35.  n«.  7.  L;ucaif 
^iiemum  canaricnje ,  fapore  Pyrethri,  Walth.  Hort. 
31.  t.  04.  Lmcanlhemuin  canarîenfe^fotiis  Chry- 
fdnthemi j  Pyrethri  fapore.  Tournif.  493.  C.Vy- 
fanthcnum  frulicûfumyfoUis  Imearibus  dint.Jic* 
mfiMs,  Mill.  Diil.  n«.  10.  Kniph.  Ctnt,  10. 
no.  ai.  Chryfdntkemum  frutefcens*  L.  Vulgaire- 
ment Pyrèfhre  des  Canaries, 

Ceft  un  arbuHre  toulfu  dont  les  feuilles  & 
les  racines  ont  une  laveur  acre  &  brûlante  ana- 
logue â  celle  de  la  Pyrethre,  mais  moins  forte. 
Ses  tizes  ibnt  ligne^tés,  grisâtres,  très-rameu- 
lès ,  nautcs  d'environ  un  pied  &  demi  ou 
deux  pieds.  Les  feuilles  font  un  peu  cpaîfTes , 
charnues,  linéaires,  pinnées,  à  pinnules  rares, 
étroites,  munies  de  quelques  dents  éparles  a(Tcz 
profondes,  &  leur  extrémité  le  termine  d'or- 
dinaire en  trident  irrégulîer.  Elles  font  d'un 
vert  glauque  ou  cendré,  glabres  &  feiTIles  bien 
qu'elles  ne  commencent  à  fe  diviser  qu'aiTez 
loin  de  leur  inièrcton.  Les  fleurs  font  rares, 
pafl*ablement  grandes,  afTcz  femblables  à  celles 
•  de  la  Mairicaire  camomille  &  folicaîres  à  l'ex' 
trémicc  des  rameaux  qui  font,  au-deiTous  d'elles, 
prefque  nuds  dans  une  afTez  grande  étendue. 
t'Aies  fe  fucccdenc  fur  la  même  plante  pendant 
une  grande  partie  de  Tannée,   Le   d^ue  eft 
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jaune.  Les  demi-fleurons  (ont  blancs,  alTeilir- 
ges.  Les  folioles  du  calice  font  obtufei  &  ont 
les  bords  fcarieux  Se  tranTparcns.  Cette  cl'pcce 
eft  originaire  des  IHis  Canaries.  Elle  eft  cul< 
tivée  au  Jardin  du  Koi.    f).  (^y.  v.) 

9.  Matktcairb  tardive  *,  MMtricaria  ferodna, 
Matricaria  foliis  lanceolato  -  ovatis  »  ferruis , 
utrinqjè  acutis  y  caulefupemk  corymbofo. 

Leucanthcmum  ,  radice  repente  ^  fuUis  ladori' 
Ôuj/fr-tfr/i.Tournef.  491.  Bellis  major  radice  ff 
pente  fuliis  tationbus  feiratis,  Morif.  Hift,  j.  p. 
Z9.  fcâ.  6.  t.  9.f.ii.  Bief.  a}9.Ra).  Hift.  p.3ji. 
BîlUs  americana  fruticejceiu  ramoja,  Riî.  Ibid.  p. 
l86f .  Afier foliis  profundèdentatis  &■  quajî  iMinît' 
lis,  ramofus  Boccoa»  Ibid.  Suppl.  p.  161.  Bt&t 
arneiicana  pr0ceriorjirotina  ramoja  tfiore  ampli^ 
mo.  Plukn.  Almag.  65.  Phyt.  t.  I7.  £  2.  Chryfao' 
themunu  Mill.  Diâ.  n°.  3.  Jacq.  ObC  4.  pag.  8.  t. 
90.  Ckryfanthemum  ferottnum.  Lin. 

Cette  cfpèce  ne  6eurït  dans  nos  jardins  qui 
vers  le  mois  d'oâobre,  c'e£l-à-dlre  après  la  pls- 
part  des  autres  plantes  automnales.  Elle  méritet«i( 
par  cette  ralfon-là  même ,  &  parce  que  ^ûllaia 
Tes  fleurs  font  grandes,  éclatantes,  nombreuses, 
d'être  employa  plus  fréqaemment  à  la  dccoratioo 
des  parterres.  Ses  racines  font  longues  &  rampat- 
tcs.  Il  en  fort  beaucoup  de  tiges  fermes ,  droites, 
cylindriques  ,  prefque  glabres  ,  l^èreaof 
Ilrices ,  hautes  de  trois  â  quatre  pîeds ,  fimplai 
leur  partie  inférieure  ,  &  ramihées  en  çoryaba 
vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  éparfeSj  lèfl|« 
les,  lancL'oIées,  pointues  aux  deux  extrémiià, 
communément  dentées  en  fcie  dans  leurs  tnà 
quarts  fupcrieurs,  fermes,  un  peu  rudes  au  to» 
cher  ,  &:  longues  fculeraen:  d'environ  deux  poA' 
ces.  Leurs  bords  font  fcabres  comme  ceux  w 
ft'uîllcs  des  Graminées.  Les  fleurs  font  folitairesJ 
l'extrémiié  des  rameaux ,  qui  font  feuilles  prefqM 
jufqu'au  Ibmmet,  &  dont  les  corymbes  fontaâd 
réguliers.  Elles  font  grandes,  à  difque  jaune,  3 
couronne  blanche ,  &  prefque  femblables  à  cellM 
de  la  Matricairc  des  prés.  Les  folioles  calicinslei 
font  lanccolées  &  légèrement  fcarîeulès  au  fois- 
met.  Cette  plante  croit  naturellement,  félon  Mu' 
1er,  dans  l'Améiique  feptenttïonale.  C'eft  aulTiti 
qu'indique  jut'qu'j  un  certain  point  &  fleuraifin 
tardive.  On  la  cultive  au  Jardin  du  R.oi.  %. 
(v.v.) 

10.  Matricaire  des  Alpes  1  Matricaria  ^ 
pina^  Matricaria  fjliis  cuneiformibus  pinnatifditi 
lacintis  integris  ,  cauitbus  uniflorts.  Lin.  SubCkiJ- 
fantkemo. 

Leucantkemum  alpinum.  Cluf.  Hif^.  i.  p^.  3)f< 
Barrel.  Icon.  358.  Chaoumelum  alpinum  if(0# 
rum  foliis  incarùs  latioribus  Cf  fîauatis.  Mm* 
Hifl.  3.  pag.  35.  f^&.6.  t.  It.  î.  %.PyreàrMM 
caule  unijloro ,  foltis  glaucis ,  petiolatis ,  palnà 
fis.  Hall.  Hely.  a°.  $6.  Chryfanthcmum  o^ins* 
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Dîû.    n**.  6.    Gouan.  Illuftf.   pag.   70. 
themum  alpinun  .  Fi.  Fr.  ixi.  n».  6, 
tiiem  ?  fotiis  prvjundiits  pinnaùfidîs ,  /j- 
•jbcompo/ttis.  ^ 

rfanthemum  ceraiophytioides,  Allioa.  FI. 
►.  686.  t.  37.  f,  I. 
une  plante  bafle  ,  à  racines  fibrcufra , 
:s  tiges  Ibnt  fimples,  un  peu  couchées  à 
ife ,  feuîllées  feulement  dans  leur  moitié 
?re  ,  &  n*ont  qu'environ  un  demi  -  pied 
cion.  Les  feuilles  font  fefnies ,  ^parfes ,  cu- 
les,  pinnatifides ,  glabres  ou  légèrement 
,  &  aflcï  épaiffes.  Leurs  découpures  tbnt 
«entières,  linéaires^  pointues,  afl'ezdif- 
l'une  de  l'autre,  &  (ouvert  au  nombre  de 
chaque  côté.  La  fleur  edlblîtaire  0  Textré- 
;  la  tige.  Elle  eft  médiocrcmtnr  grande ,  à 
laune ,  à  rayons  blancs.  Les  foliotes  calici- 
m  alongées,  obtufcs  &rcarieufes  dans  leur 
■.  Leur  partie  moyenne  eft  d'un  vert  lirant 
lune,  &  circonfcritc ,  vers  les  bords,  par 
ne  noirâtre.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ir  les  montagnes  de  la  SuifTe  ,  du  Dauphi- 
:.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  1p. 
.  Les  femences  font ,  fuivant  Haller  ,  fur- 
s  d'une    couronne  blanche  Se    membra- 

ante  6.  ne  nous  paroîtpas  devoir  ôtrediP- 
:  comme  une  efpèce  particulière.  Elle  eft  , 

M.  Allionî ,  beaucoup  plus  grande  dans 
es  parties.  Ses  tiges  ont  environ  un  pied  de 
.  Ses  fei>:lles  ne  commencent  i  fe  divifer 

loin  de  leur  infertion.  Elles  font  très-gla- 
profondément  ptnnacifides,  à  découpures 
I  elles*m6mes  en  lanières  plus  petites  & 
f,  ce  qui  les  fait  reflVmbler  en  quelque 
celles  du  Plamago  Coronopus.  L. 

iifATRiCAlRB  naine  ;  Matrharîa  mînima. 
tria  foiîii  inferioribus  caneiformthus  inci' 
perioribus   lineanbus  intcgerrimis  :  cauU 

lAmelum  montanum  tncanum ,  abjynthioi' 
icum.  Barrel.  Icon.  4^7.  Seifolia  pauîà 
deplnxit.  Chrvfanthemum  minimum.  Vil- 
ift.  d.  P!.  d.  Dauph.  ? 
'dem  y  eîatior  ^  foliis  inferioribus  pinnatis, 
fantkemttm  pallidum  minimis  imifqae  foliis 
faperioribus  integris  €f  capiUaribus,  Barrel. 

une  des  plus  petites  efpèces  de  ce  ^enre. 
■s  fonc  fîmples ,  velues,  un  peu  couchées  à 
Te  ,  garnies  de  feuil'es  jurqu'à  quelque  dif- 
e  leur  extrémité  ,  &  longuts  feuier.itnt  de 
1  quarre  pouces.  Les  feuilles  font  ahernes , 
i*  de  poils  courts  &  blanchâtres,  &  les 
indes  n'ont  guères  que  fix  à  fcpt  lignes  de 
ir.  Celles  du  bas  fonr  cun'ifor^'irs,  ctroî- 
u  partie  inférieure ,  commç  nétiol^'es ,  & 

I  vert  leur  fommec  y  en  cinq  ou  Ibpc  de- 
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coupures  étroites,  pointues ,  qui  les  font  paroître 
uu  palmées  ou  pinnces,  fulon  qu*elles  font  plus 
ou  moins  abondantes.  Les  fupiTieures  font  petites, 
ièfliles ,  linéaires ,  pointue»  &  entières.  Les  tleut? 
(ont  grandes  proportionnellement  à  la  petiteffe  de 
la  plante  ,  8c  fotifaires  au  fonin:et  dcsttgcs.  Leur 
difqce  eft  jaune,  &  leur  cTuronnc  eft  compoOe 
de  demi-fleurons  blancs,  aflcz  laigcs,  prefqu'en- 
ticrs.  Les  folioles  du  calite  font  fcariculês  fur  lea 
bords  Se  un  peu  noirSrrcs.  Cette  e'pcco  eft  ,  dans 
Tordie  des  rapports,  très-voifinc  de  la  Matrlcaire 
des  Alpes.  Lej  exemplaires,  que  nous  en  porte- 
dons  ,  ont  été  trouvés  en  Daupliiné ,  près  de  Bar- 
célonette.  (  v.yt  ). 

Nous  ayons  vu  ,  dans  THerbierde  M.-  de  JuP- 
fieu  ,  la  variété  ê.  qui  eft  tris-rcflemblsnte  à  la 
figure  à  laquelle  nous  la  rapportons.  Ses  tiges  font 
nsmbreufes,  droites,  &  s'élèvent  jufqu'à  huit 
ou  neuf  pauces.  Toutes  lea  feuilles  inférieures 
font  pinnées. 

1%.  Matricaire  des  prés  ;  Matricaria  îeucart" 
themum,  Mfttricaria  taxé  ramofa  foliis  oblongis  t 
femi  '  ample xîcaulibus  ;  radiculibat  fpathuîatis  , 
dentatis  ;  caulinis  ferratis. 

Bellis  fylvefiris  ,  caule  foîinfo  major,  Bauf^. 
Pin.  aôi.  Lrucanthemum  vttlg^tre.  Tournef,  492. 
Fi.  Fr.  m.  n\  1,  lUllis  m.ijor.  Dod.  Pempt. 
165.  J.  B.  Hift.3.  p.  114.  Fuchf.  Hift.  148.  Cam, 
Epit.  635.  Blacw.  t.  41.  Raj.  Hift.  p.  350,  Sellis 
major J:vT  confoUJa  média  vuînerariorum.  LobcU 
Icon.  478.  BclUammajus.  Tab.  Icon.  331.  Bdïis 
polyclenos  fylvefiris  major  cauîe  foîiojo.  MorîC 
Hiifl.  3.  p.  28.  fea.  6.  t.  8.  f.  I.  Matricaria  foliis 
radicalibus  petiotatis  ,  ovatis  ,  crenatis  ,  cauUnit 
ample xicauUb us  dentatis.  Hall.  Helv.  no.  (^8.  Ma- 
tricaria feucanthemum,  Scopol.  Carniol.  i.  p.  37J, 
no,  I,  Ed.  a.n<».  io4I'  Ckryfantkrmum  Leucanthe-^ 
mum.  Mill.  DiS.  n*».  1.  Pollich.  Pal.  no.  %ii, 
Gouan.  Illuftr.  pag.  70.  Ludw.Eét.t.  183.  Kniph. 
Cent.  6.  no.  18.  Btltis  major ,  Leucanthsmam  vuU 

fare  ,  Baphtalmum  majus  ,  Oculus  buvis,  OfF, 
^uîgairenient ,  grande  Marguerite  ,  graodc  Pâ- 
querette ,  (Eil-de-boKuf. 

^,Eadem,  caule  viUiscanefcente, 

Leucanikemum  vulgare^  caule  vdUs  canefcertte. 
Tournef.  491. 

C'eft  la  plus  commune  des  efpcces  de  ce  genre  « 
&  la  grandeur  de  fes  fleurs  ne  lailTe  pas  de  lui 
donner  de  Tintérét,  Elle  a  des  tisses  cylindrique^, 
ibices  ,  légèrement  velues ,  afll'X  droites,  un  peu 
rameufes,  fur-tout  dans  leur  partie  fupérieure ,  & 
bautts  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Ses  feuilles 
font  cparfes  ,  fetlilcs,  oblongucs,  prefque  gla- 
breiï.  Celles  du  bas  iont  rt'trr'cîes  en  pétioles  à 
leurbalè, fpatulé:5 & dentét'S ,  qualquefbismâme 
afTez  profondéni  pr ,  à  leur  fommer  Celles  dea 
tige^  <bnt  fcmi-.>: -^^lexicaules,  étroites,  légère- 
ment obtufes,  &  bordées,  dans  toute  leur  lon- 
gueur j  de  dents  en  fcisj  dent  les  inférieures  font 
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plus  longues  &  appliquées  contre  la  tîee.  les 
£cun  Font  belles ,  grandes  ,  d'un  pouce  Se  demi 
de  diamètre  ,  peu  nombreufes  ,  foUtaires  à 
Vextrémité  d»  rameaux.  Leur  dîfque  eft  jaune  & 
ceinc  d'une  couronne  blanche.  Les  écailles  du  ca- 
lice font  linéaires  ,  obtufès ,  Icarieurcs  fur  les 
bords  &  â  l'extrémité.  Cette  efpCGe  eil  très-abon- 
dante en  Europe ,  dans  les  prairies.  ^ ,  [  v.  v.  ^ 

La  variété  g. ,  à  tiges  couveaes  -d*un  duvec 
blanchitre  ^  eft  la  feule  que  nous  ayons  obfervce. 
On  en  trouvera  un  grand  nombre  d'autres  men- 
tionnées dans  pluGeurs  des  auteurs  que  nous  avoiu 
cic^j  &  notamment  dans  Haller. 

Cette  plante  pafTe  pour  £tre  vulnéraire  &  diu- 
rétique* On  dit  que  fa  décoéiîon  a  une  faveur  Acre, 
poivrée,  qu'elle  cft  utile  pour  provoquer  l'expec- 
toration dans  les  fuppuratioos  du  poumon-  Floyer 
la  recommande  en  guife  de  Thé  dans  la  difficulté 
de  relpirer.  On  en  fait  en  général  peu  d'ufage. 

Ij.  Matricairb  de  montagne  ;  Matricarin 
montana,  Matricaria  foliis  oblongis  ferratxs  ;  imis 
fubfpachulatis  ;fummis  linearihus  :  cauie  unifioro. 
Èeîîis  alpina  ma/ur  folio  rigido.  Bauh.  Pin.  2.61. 
&  Prodr.  p.  lïO,  Èelli s  moncanu  major  folto  actt- 
to.  Bauh.  Pin.  161.  &  Prudr.  p.  \%i.  Leucamhc- 
mum  montanum  minus.  Tournef.  492.  BjIIis  mon- 
tana minor,  J.  B,  Hîil.  3.  p.  115,  Magn.  Monfp. 
^6,  Chryfanthemum  montanum.  Lin.  Jacq.  Obf. 
4.  p.  9.  t.  91.  Mill.  Dia.  no.  4.  Âllion.  FL  Ped. 
no.  689.  t.  37.  f.  1. 

Cette  efpèce  efl  très-voifîne  de  la  Mairicaire 
des  préf.  Elle  ne  s'en  dillingue  gucrcs  que  par 
fcs  t^es  droites ,  fimples  &  uniflores.  Les  feuilles 
du  bas  font  un  peu  moins  en  fpatule.  Celles  des 
tiges  font  étroites,  lancéolées,  pointues,  dentées 
en  fcie.  Les  fupérieures  font  prefque  linéaires ,  en- 
tières &  aiguës.  On  trouve  cette  plante  fur  les 
montagnes  de  l'Europe.  %.  [v.  /!].  Ilfepuur- 
roit  qu'elle  ne  fût  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente. 

14.  Matricairb  charnue;  Matricaria  car» 
nofa,  Matricaria  cnule  debili  *  ramojb  ;  foliis 
fpathulatis  ,  dentato-ftrratU  ^  carnojis  ^  Uvibus  ^ 
cûlyce  marg'iie  n:gro. 

Ckryfant/iem.'fm  atratam,  L,  ? 

Nous  ne  ('^tirons  pas  que  cette  efpèce  ne  Ibit 
différente  de  la  Matrîcairo  des  prés ,  car  elle  a 
conftammcnt  lourcsfès  parties  beaucoup  plus  pe- 
tites. Ses  tiges  l'ont  foibles ,  un  peu  couchées ,  ra- 
tneufès  dès  la  bafe  ,  &  lorgucs  feulement  de  fix 
à  huit  pouces.  Les  feuilles  Ibnt  alternes  ,  légère- 
ment amplexicaules  ,  &  fpatulées  même  julqucs 
vers  la  partie  fupcricure  des  rameaux.  Klles  font 
dentée<;  en  n:îe ,  un  peu  charnues,  lifTes ,  &  n'ont 
gu^res  qu'un  pouce  (le  longueur.  Les  fleurs  ont  à 
peine  la  granJeur  de  celles  du  Belîis  perennis.  L. , 
&  font  folitaircs  an  (bmmet  des  rameaux.  La  par- 
tie fcarieufe  des  écailles  calieinales  prend  fouvent 
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une  teinte  ooîrâtre^'quelqutfoif  ttfiaetrès-fi* 
cée.  Cette  efpèce  a  été  rapportée  de  la  cAteds 
Barbarie  par  M.  Detfiuitaines.  On  la  cultive  u 
Jardin  du  Roi.  [  v.  v.  ]. 

If.  Matricairb  graminiforme'tFl.  Fr.Ks* 
tricaria  gramini/blia.  Afatricarim  /ôliis  tintm* 
bus  V  radîcalihuM  apice  fubdenuuu  ;  caidinis  û- 
ttgerrimis  ;  caule  JîmpUciJlimo, 

teucantktmum  gramineo  folio»  Tournef.  ^3* 
Bellis  montana,  graminti* fitliis,  Magm  Mrafp. 
191.  Hort.  31.  t.  )i.  Ckrjfanthemum  foUis  Ù- 
gulaîis  ftpiiit  iategurimis.  Sauv.  Monfp.  p.  67. 
Chryfanthemum  foliis  radicaUbus  obîonps  iof 
taùs ,  caulinis  lintaribus  integerrimis^  Gooan.  il- 
luftr.  p.  70.  Chryfanthemum  graminifoiium.  LiiL 
Jacq.  Obf.  4.  p.  '9.  t.  9Z.  Mifl.  Dia.  n**.  5.  FI 
Fr.  m,  n»,  3. 

£lle  eft,  des  efpèces  connues  de  ce  gewe, 
celle  qui  a  les  feuillts  les  plut  étroites,  ce  qui 
la  fait  reconnottre  au  premier  afped.  Sa  t%e« 
font  grêles,  {triées^  afTct  droites,  glabres,  fioH 
pics  «  déauces  de  feuilles  vers  leur  (bmaei, 
hautes  feulement  de  fix  ù  huit  ponces.  Les 
feuilles  font  étroites,  lincaireit,  léeèrement  ve- 
lues. Les  radicales  font  quelquefois  entièrei| 
mais  Ibuvent  un  peu  dentées  Oir  tout  i  lenrfooh 
met.  Leïi  cattUnaires  font  plus  étroites^  rris-cn- 
tières«  pointues,  les  fleurs  font  to-minales,  afièi 
grandes,  folitaires^  à  fleurons  jaunes,  &  à  rayooi 
blancs  ,  laides  ,  prefqu*enriers.  Les  folioles  da 
calice  font  orales,  aloDgées,fcarieufet  &  noi- 
râtres tïjr  les  bords,  C^tte  plante  croit  naoH 
rellement  dans  les  parties  raéridionalei  de  I9 
France  fur  les  montagne*.  "Çï.^v./.  ).  ■ 

16.  Matricairb  ^on^aée;  Matricaria  fai» 
tJta.  Matricaria  foliis  pinnatis^  glabris,  pMt' 
tatis ^  feffilibas  \  pinnuîis  angufiis  ,  inàfo'àent»' 
tis.  Caule  ere^o. 

Leufanthemam  orientale^  Ckryfantkemi  f^^t 
tanaceti  odore.  Tournef.  Cor.  p.  37.  Ltutanùs* 
mam  armenium^  palufire^  Chryfanthemi  p/», 
tanaceti  udore,  Tournef.  Icon.  Mff. 

Nous  la  nommons  ainfî ,  parce  qu'elle  a  les 
feuilles  couvertes  de  points  noirâtres  qu'on  sp* 
perçoit  lorfqu'on  les  renrJe  de  près.  Sa  1^ 
eft  herbacée,  droite,  uriée,  tilTe,  rameun, 
haute  d'environ  un  pied  &  demi.  Les  feuilles 
font  alternes,  feflîles,  pinnées  des  leur  bifst 
à  pinnules  étroites,  pointues,  itKÎfces  &  deff 
lées.  Leur  fuperficie  cfl  glabre  &  parfnnéeJt 
petits  points  enfoncés,  à-peu-  près  comme  ceii 
qu'on  apperçoir  fur  V Anthémis  mitrittma^  L.  [^ 
neurs  font  grandes,  folitaires ,  terminales»  « 
dilqus  jaune,  à  couronne  blanche.  Elles  Icof 
portées  fur  des  pédoncules  prefque  nuds.  1^' 
écailles  du  calice  (bnr  embriquéeSjObtuln.KC 
dâtres  au  centre,  naîrâtre&  plus  en  dchort  K 
enfin  fcarieufcs  fur  les  bords*  Le  réceptacle  e» 
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mJ,  convexe  &  foutleni  des  femences  oblon- 
[DCi,  flriccjfCouronnt-es  d^un?  petite  mcmbtanc. 
Zertc  plante  crott  naturellement  daniie  Levant. 
>.y^  tm  h4rh,  D.  de  JulHea-} 

17.  Matricaihb  h.  feuIUts  d'Abfinthe;  Ma- 
ricari*  ahjlnîhioides.  Marrict^ia  canefcens  fo* 
'^fundt  plttnaûjidu  ,  hnenribus  ,  difianùbus , 
.  '^crnmif  ;  fuperionbui  indivifis. 
iMtcanthemum  jibfimhii  folio  Viali.  H.R.  Pa- 
rîf.  ex  kerb.   D.  de  Jujjieu. 

Plante  herbacée  dont  toutes  les  patties  font 
couverte»  d'un  duvec  coure,  blanckatre  &:  cou- 
che. Son  feuillage  lui  donne  en  tjuelquc  forte 
'atped  de  VA'Umifta  argtntea.  Aie.  Hort.  Kew. 
3.  p.  170.  Sf&  liges  Ibnt  droites,  raaieufcs, 
èrvment  ftnguleul'esi ,  hautes  au  moins  d'un 
ed  &  demi  ou  deux  picdi.  Lc%  feuilles  (bnr 
ternes,  felTiles,  prolondt-ment  pinnatjfidcs,  à 
écoupuies  larei,  linLitiies,  écartées,  pointues, 
M  inciftcs.  L<s  fupéricurci  font  lint-aircs,  en- 
liircS|  en  périt  nombre.  les  Hcuis  Inni  folj. 
laires,  terminales,  à-peu-près  de  la  grandeur 
ée  celle»  du  Aijtricana  ï.eucjrithimum.  Elles 
OflK  le  diTque  jaune,  les  deml-flcurons  bUncs 
ft  le  calt^  embricjuû  d'écaillés  ovales,  un  peu 
ariifufcs  fur  les  bords*  Cette  cfptxe  croît  ns- 

illtiincnt  à E\\e  a  été  cultivée  au 

din   du  Roi.  [V'f''\*n  herb.   J).  de  JulTicu.  ) 

l9.  Matkicaire  de  Montpellier-,  Aîatriearia 
tnfpe'tenjît.  M^i.ricaria  foliis  p  nnatit  ;  pinnis 

nbu4  ,  Ltdtujtis  :  caulc  ramofo. 

yLeucanthcmurn  montanum  faits  C'hryfanOitnd. 

Bumef.  49  X.  Beltis  monUna  major  ^fliis  Chrf- 

titKcmi  cretici  angajiioribus.  Mign.Monfp.  J06. 

Drt*  pag.  31   cuni  Icône.  Chryftimhtmum  rwaf' 

'itnje.  Lin.  i.icq.  Obf.  4^  pa^.  10   t.  9).  Gouàn. 

»n{p.  448    Mlll.  I3iâ.  n».   9.   Leucutithtmum 

Umaiiim.  FI.  ».  m.  n«.  7. 

^f,  Ejdem  i  fitlih  pinnatvpafmatts  ;  eaulefuh- 

npiiti ,  dtciwjbenu. 

Ile  «  de  grandes  fleurs  &  le  feuillage  affes  élc 

ii«»it  découpé.  Sêv  tiges  font  cy.ind;i<:ue«  , 

-lîciellcnic'nt  fériées ,  tbibles ,  afTei  droites  , 

Reufts,  prcfque  glabres  ,  longues  d'environ  un 

d  ,  &  gi-nit-s  de  leuilU's  alternes  ,  lelTilei ,  en 

Bérsl  pirn^cs  dès  leur  infuri-on  outout  pr^s  de 

kr  inlèrtiitn.  Ces  f^uilKs  ont  1er  découpures  lï- 

kiret,  pinnjiifid>s,  pointues  £t'es  (ont  vcrtef 

fijpéri'.urcs  fura  un  peu  moins  compofées  &. 

lemcnt   une  foi«  pinnaiifide:s.  Les  Heurs   font 

jfJi  grande*  que  d^ns  Ij  Matricaire  des  prés ,  & 

Vaites  à  l'ekircmiic  des  rameaux.  Elks  ont  Us 

ni-tlcurons  blancs    ou    li'gèremert  ie;nts  de 

arpre.  Les  folioles  calîcinales  funt  atongces, 

rragccs  par  une  ligne  verte,  &  terminées  par 

fc  metnbrane  sèche ,  bruiw  &  obtuH. Cette  ef- 

cc  crol:  naturellcmenc  ai0  environa  de  Mont- 


H  Tsrf^r^  â.  efl  cultivée  au  Jardîn  du  Ro'i.  Ella 
a  le»  tiges  foibles ,  tombantes  ,  ordinairement 
fimples.  Les  feuilles  font  piniiécs,  comme  pal- 
mées y  &  ne  commencent  à  fe  dîvifer  qu'alTez 
loin  de  leur  infertion  >  ce  qui  tes  fait  paroure  en 
quelque  forte,  pctiol^ei.  "j^.  (  v.  v.  ). 

19.  Matricatii£  balfamite-,  Matricana  balfa» 
mita»  Miitncaria  eanefccnsfoiiia  ovatis  ^  ferrai is^ 
bajt  ûurieaiatis  ;c.iuhba*  ramof^paniculatU. 

Leucanthemum  orientale  ^  Cojli  hortenjis  folio* 
Toumef.  Cor.  37.  BelUdioides  balfamitâ  majorig 
folio  fade  &  odore,  Vaill.  A&.  5fO.  Ckrffantke- 
mum  balfamitâ.  Lin.  Jacq.  Obf  4.  p.  8.  t.  89. 

Son  port,  la  forme  &  licouleur  de  fon  feuilla- 
ge^ fon  odeur  même  lui  donnent  tellement  l'ap- 
fiarence  du  Tanaettnm  balfamitâ.  L. ,  qu'on  ne 
'en  diftingue  guèrcs  qu'i  fes  fleurs  radiées.  Elle 
a  des  tige;  cylindriques ,  It'gèrcment  anguleulès, 
droites,  très- rameufes  ,  paniculées ,  hautes  au 
moins  de  deux  pieds  ,  8c  couvertes  d'un  duvet 
court  &  incane.  Les  feuilles  font  alternes,  fcni- 
les,  ovales  ou  elliptiques  ,  inégalement  dentées 
en  f;ie  dans  leur  contour  ,  &  trci-fouvcnt  mu- 
nies ,  .^  leur  baie  ,  d'une  ou  deux  appendices  en 
forme  d'oreillctres.  Elles  fom  molles  ,  afle/i^if. 
ki  t  douces  au  toucher,  revêtues,  comme  les  ti- 
ges, d*un  duvet  blanchâtre.  Celles  du  bas  ont 
des  pétioles  afTei  longs.  Les  fleurs  naificnt  en  co- 
rymbes  aux  extri'mires  des  rameaux.  Elles  fom 
petites:  leur  difque  eft  jiune,&  leur  couronne 
efl  compofée  de  demi-fleurons  hlancs  ovuTd«i« 
Les  calices  fe  rapprochent  de  ceux  des  ^fAi//<a  : 
ils  ont  les  écailles  Icgcrcmrnt  velues  &  an  peu 
noirâtres  à  rcxtrémité.  Cette  cfp^cc  croît  natn- 
relkment  dans  le  Levant.  Elle  eft  culti»^c  au  Jar- 
din du  Roi.  %  [v.  V.  J.  .Ses  feuilles  exhalent^ 
quand  on  les  froifle  ,  la  ra6me  odeur  que  celle* 
du  Tanacetum  balfamitâ.  L* 

oo.  Matkicairk  à  feuilles  deTanaifie  j  Ma~ 
:rieari.i  t:inacftifjlia.  Mjtricaria  cariffceni  Joliis 
uvatO'eblongis  ,  profundi  pinnatijtdis  ,  ferrati*  ^ 
cauibus  fubjimplicibuj  ,  corymbî/iris, 

Matricaria  orientûtit ,  tanacetifoiio  intano  if 
i  iV/o/b ,  fire  pdf  vo.  Tournef,  Cor,  p,  37, 

Cette  efp^c  efl  voifine  de  la  précédente  par 
les  rapports ,  mais  nous  Ten  croyons  conftam^ 
ment  trcs-diÔinâe.  Elle  eft  de  même  blanchâtre. 
Ses  liges  s*éléveni  à  peu  pi^s  5  la  niCme  hsuiour  y 
mais  elles  Ibnt  beaucoup  moins  ramcuj'es,  £:  ne  fc 
dtvilcnt  guèresque  vers  leur  fommct.  Les  feuille» 
ioM  ovales-alongécs,  profondement  pïnnatitidea  y 
à  découpures  dentées  en  fcie.  Les  înfcrieures  font 
pétiolées.  Celles  du  haut  font  fcfliles  &  légère* 
ment  amplexicaulcs.  Les  fleurs  font  difpof.es  en  ■ 
corymbe  à  l'extrémité  de  la  tige.  Leur  grandcfer, 
leur  forme  ,  leur  couleur,  font  a  pc»  près  les 
Okdmpt  que  ùansl'cfpêcc  pfét:Ldcntc.  Cette  pUaio 
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cf(  aulTi  originaire  du  Leranc ,  8c  Miî 
din  du  [loi.  ^.  C  V.  V.  )• 

IT.  MAraiCAlKi  inodore;  Matrican»  inodo- 
re, Mntricjrta  fobh  phnaùt  muUtjtdh,  cauie 
raninfo  4:Jfvfy,  Lin.  Sub  Chtyfanthemo. 

Matrii  aria  tnoJnra  ,  rfc<ptdcalir  hemifp  U'iVif , 
raiiifM  pattnttbus ,  femittibus  cûntnato^marfitnalis , 
fq-'Am^s  caiycims  margint  obfoUtit.  FI.  Suce.  l. 
no. 765.  Ck.vnvncîum  tnodoruni  dn/twim  humiliut^ 
foins  objcuri  vireniibu$.  Morii*.  Hilt.  J.pïg.  jû- 
Raj.  Angl.  ).  pag.  l36,  Ckanumelumif-odorunij. 
tPtuh  non  faii'Ja.  1.  H.  Hift.  ^.  p.  1 10  C'Ar.  /hj- 
i^orwm.  PoUich.Pal.n.  «Ij-Fl.  Oan.  t.  696. 

e.  Eadtm  ,  ChantMielun  mariûaium,  It*  \v . 
Coih.  14H.        :  -^  I       . 

Cette  plantes,  fuivant PoUich ,  les ^ges droi- 
tes ,  anguleules ,  glabres,  longues  dcmiron 
un  pied.  Les  feuilles  lont  alternes,  lilTcs ,  fctTiles , 
ail :cs ,  à  pinnulcs  alternes  d-'caupcts  ttif -menu  ; 
&  leurs  dernières  divilions  l'ont  entières,  lint-jU 
rts,  rrcs-ctroitcs.  La  fleuri  font  (blitaln^s  à  J'ex- 
trL-mit6dè«cige&  &  des  rameaux.  Elles  ont  tin  ca- 
lice hcinil'pheritjuc  ,  «onipolV  liVcailIca  nonibrcu- 
fe-i ,  UtiçioUe»  ,  obcuItiSy  brunes  lur  les  bords  , 
■jn  »*lr«  ^-  mambraneufca.  Leur  dîl>|ue  eft  jaune. 
I  ^i-t1eurons  t'ont  blancs  >  longs  dVm'îron 

lin  uuiiii  pouce  &  larges  de  deux  lignct.  Lcslt- 
XBt.'r.ccs  Ignt  tctragoncs,  brunci,  luilintes^  lilTci, 
£c  couronnées  d'une  mcmbfj^ni;  blanJie  rjuj.dran- 
gulaire.  La  fleur  ccrafêc  ne  répand  poinr  d'odeur 
non  plus  que  le  rcftc  de  ia  pUntc,  On  trouve 
cette  elpi'cc  dans  les  lieux  incultes  de  la  Suéde  , 
&  dans  d'autres  parties  de  l'Europe.  0. 

ttl,  Matricaire  h  coryrabcs  ;  Matricart'a 
earymôuja.  Malricar:a  foliis  ytr.nûtis  i  ptnms  «*• 
tijb'  ffrraus:  floiibus  corymhojit. 

Ttinjcetum  mnnutnum ,  itïodurum  tpore  mJfore. 
Bauh.  Pin  131.  Mairicaria  tanaccU  fvitoyji-tre 
majote^  fctntnt  umbiUça!o,  Tournef.  493,  Ta- 
nucetum  inodoram.  \.  Cluf.  Hift.  I.  p.  3?8. 
Confer.  Barrel.  Icon.  781.  78a.  785.  7S6.  BeU 
lis  tanaçeli  foliis  minor  jtort  majore,  MoriC 
Hift.  î.  p.  jo,  SeS.  6.  c.  8.  f.  17.  M.-ztrica- 
Tta  f-ins  pinnatfs-  pinnit  ftmi-pinnata  :  lactniis 
dematis;  fcmîne  coronaio,  denticuîatO',  Scopol. 
Carniol.  1.  p.  575.  h**,  j.  Fd,  a-  n^  ï04î- 
Sub  Pyrtihrot  ryretkrum  filtis  pinnatir ,  pinnis 
fimi'pinnatin  f  acutè  drntatti ,  floribus  umbrlia- 
tif.  Hall,  Helv.  «"*•  oy.  Matricarta  tnodortt, 
FI.  Fr.  110.  n*.  a.  Tanacetum  Leucanthcirtum. 
Tabem.  Hifl.  379.  Chryfantkemum  corymbofum. 
Var.  è.  Lin.  Pollich.  Pal.  no.  8x1.  Ckryfanthe' 
mum  corym'.'ofnmm  Mill.  Did.  n".  7.  Jac(j.  FI. 
Auftr.  t.  ;79.  Kniph.  Ceir.  6.  n*.  17. 

a.  Eadem^fii^re  majore, 
Tanacetum  mmntanum ,  inodorum^  minore  fiorc* 
Bauh.   Pin.   131,  Matricana  tanaceft  foUa^^ore 
minore ,  fcmine  umbilitato*  Tournef,  493.^  BiUif 
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tan^eeti  /^'h  major  &  t/nitrf  fhre  • 
Morif.  Hil>.  3.  p.  50.  Svci.  6.  t.  8.  f.  r, 
nacetam  invJorum.  ».  CiuT.  HiO.  i,  p,  îA 
Brltis  mnnr^'ni  mJnor  tanaeert  ftiat,  vLin, 
Atm.  C6.  Phyi.  t.  81.  f.  I.  ChrrfantUmsm  to, 
rytnbofum.  Lin-  PoUlcb,  P»L  n».  8|l  Cauitu 
Uunfp.  449. 

y.  Eajetn,  catufeenij  pînnh  ter 

Parthnuum  fini    tenuiJfÎ7t:s  ^  1: 
ris,  Miwh.  Now.  Geo.  p.  34.  c.  19.  tif/;kaiV 
mum   aihi'UA.    Lin. 

Cotre  plinte  a  dans  la  forme  de  fes 
be^u^oup  de  rapport*  iv«c  la  Turcilî;. 
gcs  font  cylmjtitfues,  légèromenc  angutetfo, 
ferrocs,  droiic«,  prcfcjue  glabres,  fin^pln  à  li*tf 
partie  inférieure,  ramiBèes  en  corymbe  i  lear 
fvmmer  ^  luutcj  de  d«ux  pieds  &  dcunî 
trois  pieds.  Les  fcutltet  func  éparfcs,  lilê 
coinpofces  de  pinnules  ^tr*iteA,  iflli  prftfe 
ment  incilics,  comme  pinoaiilides,  dcntccv] 
fcie  Se  terminées  f  ainfi  que  leur»  dc:oupui 
par  une  petite  pointe  blanchâtre.  Bllri 
ino.Iorcs,  un  peu  velues  ou  pubcfccntei 
deifous.  Celles  du  bat  ll^nt  pcnoli-cs,  & 
tupérjeures  font  fetnUt.  Les  fleiàf»  luni  ds 
du}Ct«  grand-.'ur,  &  dilporécs  en  coryi 
l'extrémité  des  tiges.  Lmr  dUque  el>  jat 
entoure  de  dcnU-licurons  bliànc5 ,  bien  • 
Les  folioles  calîcinaJcK  lunr  alongi^s ,  ' 
verdâfres  jufqu'i  Icun  bords  où  elîc*  lun;  oru- 
nca  &  un  peu  rcarieufej.  Les  remcnces  fûW 
couronnres  par  cin<j  dents.  Cctt-3  plante  crûîr 
naturellement  dans  Ja  France,  l*AIUniagn*  ft 
les   parties  auflralrs  de  l'Furope   V-  f  v.*.) 

La  variété  p  a  le»  fleurs  plus  petites.  Cell» 
y^  <]uc  Ltnn^  a  fans  doute  décrite  fous  le 
nom  de  Chryjanthemam  acfi'!Us,  ne  nous  f«* 
toît  p»s  devoir  erre  diflingufe  comme  eri*è«* 
Elle  a  aulti  les  fleurs  p-:ti(cs.  Muii  elle  c(l  lé* 
gèrcmcnt  incane  &  l'es  feuilles  relTemblent  beso> 
coup  à  celles  de  la  Miliefeuilic.  tilles  1'"' 
que  deux  fois  pin  nées,  à  découpures  dcr. 
fcie  Hc  terminée;  par  des  pointes  bfancbr*  ùm 
apparentes.  La  figure  citée  de  Micheli,  i  U- 
quelle  nous  rapportons  cctre  plante  d'après 
Linné,  ne  nous  reprilente  pas  Us  fcBÎllri  aiTef 
finemenc  découpées.  On  cultive  an  Jardin  du 
Roi,  CCS  deux  %-ariétês,  ainG  (]ue  l'cfpke  A 
laquelle  elles  appartiennent,   (v.y,  ) 

1).  Matricaire  des  Indes  t  Matrietria  fc^ 
dica.  Matricarta  fotrit   oviitit  finuam-l 
i/ictfté ,  fubferratii  \  fquamis  ealfttnts  r9ta» 

Mit/maria  finfnjî\ ,  minort  pore ,  priait  1 
iimbone  ochroleiicn.  Plukn.  Amaltb.  141.  P^JJ 
C.  430.  f.  }.  Matricaria  /tnen^t.  Rumph.  As 
j.  p.  a{9.  t.  91.  f.  I.  T(ieiti-pu.  Hhecd.W 
10.  p.  67.  t.  44.  Chryfamiumum  inécam-^ 
Mill.  Dift.  no.j.  « 
^  Eadem,  fort  plcn9* 
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•fanthemum  nudtrafpatanum  ,  oxijcanth* 
tfis  ad  marginem  Jpinojis ,  calyci  argen- 
ukn.  Al.a.  p.  lOi.  Phyt.  t.  i6o.  f.  6. 
jria   indica  ,    laiiore  folio ,   flore    pltno, 

Hift.  3.  p.  33.  Matricaria  jinenjîs »  fiarc 
jfo.  Vaill.  Att.  *7ao.  p.  368.  FI.  Zeii. 
datricaria  [eilanica  hortcnjis  ^  flore  pleao. 
uppl.  p.  H4. 

:c  eipèce  eft  fort  employée  dans  les  In- 
ienuies  pour  l'ornetnenc  des  jardins.  Ses 
ont  frutelcentcs ,  cylindriques,  rameufes, 
i,  &  hautes  d'i-nviron  deux  pieds.  Les 
s  YcfTemblent  en  quelque  Ibrte  à  celles 
utc-értne.  Elles  font  alternes ,  pétiolces, 
,  {înuees  fur  les  parties  latérales,  lobées» 
s  un  peu  iacifcs  ik  dentés.  Ces  dents  Ibnt 
ïs,  grofTières,  élargies  &  mucronécs.  La 
i  lupérieurc  des  feuilles  c(V  lific  &  d'un 
once  ;  l'inférieure  eft  douce  au  toucher, 
uverce  d'un  duvet  léger  peu  abondant, 
eurs  font  foliiaires  &  portûes  fur  des  pé- 
ics  tttrminaux  &  axillaires  vers  les  fom- 
des  tiges  &  des  rameaux.  Elles  font  aHex 
es,  d'un  afpeâ  agréable,  &  ont  la  fa- 
de doubler  aifément  par  la  culture.  II 
âme  rare  de  les  voir  {impies  dans  les  jar- 
Ellet  ont  le  dîfque  jaune.  Leurs-  demi- 
ns  font  blancs  ou  blanchâtres ,  &  teints 
uefois  légèrement  de  pourpre.  Les  calices 
;ompofés  d^écaiUes  peu  nombreulès,  con- 
,  arrondies  &   terminées   par   une   roem-r 

fcarieufe  ,  argentée.  Cette  efpèce  eft 
aire  de  la  Chine,  mais  elle  eft  aujour- 
très-commune  dans  les  Indes  orientales, 
v./;) 

;  Chinois  &  les  habîtans  du  royaume  de 
:a  la  font  fervir  à  la  dccoration  de  leurs 

&  de  leurs  maifons  dans  tes  jours  de 
I  &  de  réjoui /Tances.  Ils  s'en  parent  les 
ux.  Les  vafes  de  porcelaine  eil  elle  eft 
i,   font  ceux  qu'ils  préfèrent.  Jlumph    dit 

la  cultivent  avec  un  foin  tout  particu- 
&  qu'il  n'eft  pas  rare  de  les  voir  parve- 
lui  faire  produire   des  fleurs   prerqu^auffi 

que  la  paume  de  la  main,  rougeâtres, 
blanches,  jaunâtres,  couleur  de  chair, 
rines  &  de  toutes  les  nuances  intermé- 
s. 

te  plante  a  une  odeur  agréable  analogue 
e  de  la  Camomille  j&  une  faveur  amcre. 
fion  de  fes  fleurs^  admîniftrée  en  vapeurs 

fomentations,  eft  calmante  ,  réfblutive. 
1  ufe  principalement  dans  l'ophtalmie. 

leurs  radiées  :  demi-jUuront  jt^tnes  ou  en 
partie  jaunes,    %• 

Matricairi  du  t^mà', Matricûr'm  ar3ua, 
•caria  foliis  fimplicibas  cuneiformibus  fub» 
lus  autîàjidis  obtufa.  U  Sab  Ckryfsnthemo* 
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PyreArum  foliis  longe  petiolotts  ,  palmatis  » 
fuprà  d:/titatisy  ulùmis  laciniis  trilobis,  GmeK 
Sib.  1.  p.  103.  t.  84. 

Hlle  a  des  racines  tubéreufes  qui  donnent 
nailTance  à  des  tiges  ftmples  ou  rameufes,  foi- 
bles,  couchées  &  radicantes  à  leur  bafc,  légâ' 
remenc  velues  à  leurs  fommités,  &  longues 
feulement  d'environ  un  pied ,  même  dans  la 
plante  cultivée.  Les  feuilles  font  cunéiformes, 
obtufes ,  aiTez  profondément  lobées  ,  cemme 
palmées.  Leurs  lobes  font  incifcs,groflièrement 
dentés  &  ordinairement  trifides  à  rextrcmité, 
Elles  font  charnues,  épaifles,  d'un  vert  gai» 
obfcurémcm  rougeâtres  fur  les  bords  &  char- 
gées à  la  baPe  d'un  duvet  rar&  Les  feuilles  ra- 
dicales. &  celles  du  bas  des  tiges,  Ibnt  té» 
tfécies  en  pétiole  \  leur  partie  inférieure  :  elles 
font  à  trois  lobes  principaux  dont  les  latéraux 
fc  fubdivifent  chacun  en  deux  autres,  tandis 
que  celui  du  milieu  fe  partage  légèrement  en 
trois.  Plus  haut  elles  font  à  trois  lobes  P*in- 
tus  &  les  fupérieures  font  entières.  Les  neurs 
font  terminales,  folitaires  (fur  chaque  tige  fé- 
lon la  figure  citée  ile  Gmelîn^ ,  de  la  gran- 
deur de  celles  de  la  Matrîcaire  des  parterres. 
Leur  difque  eft  jaune.  Les  écailles  du. calice 
font  ellipciques  &  deviennent  noirâtres  dans 
les  fleurs  avancées.  Lînné  place  cette  efpèce 
dans  la  divifion  de  celles  qui  ont  la  couronne 
jaune  :  mais  il  eft  vraifemblable  que  c'cft  par 
erreur,  puifque  Gmclin  dît  pofitivement  quQ 
les  dçmi-ficurons  func  blancs.  Au  refle,  comme 
la  plante  ne  nous  eft  pas  connue,  nous  ne 
prendrons  pas  fur  nous  de  la  d.'placer.  Elle  croîc 
naturellement  ati  Kautfchatca  &  dans  l'Amé- 
rique fepcentrionale. 

a$.  Matricatre  peâinée;  Matricaria  peâi" 
natJ,  Matricaria  fuliis  plmads  linearihuf  pa-* 
rallelis  acutis  integerrimis  ,  peduncutis  Jolitariis 
unifhris.  Lin,  fub  Chryfanthemo. 

Cette  plante  a  les  tiges  très^courtes,  un  peu 
épaiftes,  couchées,  rampantes.  Les  feuilles  fonc 
pinnces,  petites,  pubefccntes,  alTex  fèmblables 
a  celles  de  VHippia  frutefcens.  L.  Le  pédon- 
cule a  â  là  bafe  une  ou  deux  feuilles  fubulées. 
La  fleur  eft  jaune.  Cette  plante  fe  trouve  en 
Efpagne  &  en  Italie.  ^. 

Linné  dit  qu«  la  fteur  &  le  port  de  cetto 
efpèce  font  afTez  bien  repréfentés  par  le  Cha^ 
mémeîam  montanum  incanum  abjînihioides  itttr» 
ticum.  Barre!.  Jcon.  4^7,  Se  que  les  feuilleff 
(ont  pareilles  à  celles  du  Leuçanthemum  frati" 
cans  pinnaùs  fuperioribas  quamoclic  foUis ,  imis 
vermiculatis  £r  t&rops,  BarreU  Icon.  401* 

16,  Matrîcaire  des  Blés  3  Matricaria  fege^. 
mm.  Matricaria  foUis  amplexicaulHus ,  obîongit^ 
ferratis;  inferioribus  fubfpatkulatis  apice  inçifis» 

ScUis  ïuua  foliis  profundè  incifa  major»  Baubh 


h^ 
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Pin.  nC-}.  ClryfanihTmum  fn''û  minus  ftl  ,  g^-'K* 
lf#.  J.  H.  HiO.  j.  p.  !oj.  i'ujtrcf.  4'î2.  Chnfan- 
thcm:mu  Uod.  Penipr.  p.  ï6^.  Cirvlan^hema/n  fc' 
getun  vulgJrg  giaucum.  Mori'*  Hifl.  3.  par.  I^, 
Icâ.  6.  t.  *).  f.  i,  Chrjfantkcmum  fe^tum.  CiuflUJ. 

Mift.  I.  p.  aj4.  Lobcl.  lîon.  ^5i.'Rii.  Hjft.  pag. 
5J9.  Lin.  Sp.  P!.  MiU..I)ia.  n*.  i.  rollich.  Pal. 
m.  fli.|.  FI.  Fr.  1x3,  Kjï/gïj;r*mfHr  ,  Marguerite 
dorée. 

Csttc  efp^^ce  a  les  ttj!cs  cyîîndrirjueï,  ftrî^ï, 
foiticï  ,  néanmoins  a'fTc-i  droite*  ,  rameufei , 
Ioniques  ..^environ  un  pied  ou  un  pied  &  demi. 
Les  feuilles  tbnc  alternes,  amplexicaulcs,  dcnt^f 
cnfcîc,  k'^^"^'»  *^'""  ^'^^^  g*i  ""  r*^"  glauque. 
Le»  infcncurci  (ont  oblongucs ,  alTcE  étroites  ver» 
la  bafe  ,  clai^ie»  Se.  indlïcs  ver»  leur  ibmHict.  Lci 
fupéricirres  font  moin^  larges  ,  plus  en  pointe  ,  & 
terminées  rar(]uclqucJ  dents  grolTièrcs  f.c*  tlcurs 
font  gtanocs,  belles,  fulitaîres  à  l'extrcmittî  de« 
tiges  &  des  rameaux.  Klles  ont  le  difquc  &  la 
coutonnc  d*un  jiune  vif  &  brillant.  Les  écailles 
du  caltc«  font  concaves ,  un  peu  alongé*;s ,  obtu- 
tfùs,  &  bordées  d^une  membrane  sèche  &  cranf- 
parente,  Ccî'c  plant»  croît  naturellement  en  Eu- 
rope s  oi^  (-'ll'i  C"  cominunt;  dans  les  champs  parmi 
]«  Pics.  0.  (y.  p.), 

Of'f.  Les  lëmencos  de  la  ctrconfcrence  font  un 
peu  aplaties  &  adifasliir  les  angles  latéraux. 

a?-  Matricairb  Tpatulée;  Mtrnearia  Myio- 
mît.  Matricarta  f'il.it  ampUxicAïUbus^jpalhuiii- 
Ùs,ferrytU  ;  ctfycin's  fquamUJubi^utiiihui. 

BeTlis  lutta  fohts  fubrotandh.  Bauh.  Pin.  iSl. 
Chryfanthemum.  Utifolium.  J,  B.  Hift.  J.  p.  loç, 
Toumrf.  491,  Chryfantlemum  Myceni,  Dalech. 
Hifl  pag,  87^.  t.  87  î.  Cfiryfanthemum  M/conh, 
Lin.  Sp.  PI.  Jacq.  Obf.  4.  pag.  lo.  t.  94. 

Cette  efpècc  rcfîcmbic  beaucoup  à  la  Matri- 
calrc  des  Blés  i  mais  eile  en  diHèrc  aflez  par  fes 
feuilles  non  incifres  au  fommet,  pour  qu'il  foi: 
toujours  fjci  c  de  l'en  diflmgiier  au  premier 
coup-d*œil.  Set  tiges  font  cylindriques  y  canne* 
lées  ,  droites,  rameufcs  mÔmc  des  leur  baie  , 
quelquefois  un  peu  velues  inférieurement,  hau- 
tes d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Les  feuilles 
ftnt  alternes,  amplexicaules  ,  alongfSrs,  eUbres, 
&  bordées  de  dents  en  rcte»  dont  les  inférieures 
font  un  peu  plus  langues  &  plus  pointues  que  les 
fupérieures.  Celles  du  bas  Ibnt  trcs  -  obtufcs  & 
fpatuléei.  Celles  de  la  partie  moyenne  des  tigei 
font  d'une  largeur  plus  égale  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Enfin,  les  fupéricDrcs  font  étroites,  & 
foQvent  uD  peu  plus  larges  à  leur  bafe  qu*i  leur 
fommec  qui  e(l  encore  un  peu  obtus.  Les  fleurs 
Ibnt  au(Ti  jaunes  &  à  peu  prés  aulTi  grandes  que 
celles  de  la  Matricaire  des  Blés.  Elles  font  foHtai- 
res  k  l'esrrémité  des  tiges  &  des  rameaux  qui 
fent ,  au-deflbus  d'elles ,  dégarnis  de  feuilles  dans 
une  plus  ou  moins  grande  étendue.  Les  fnliolcs  du 
calife  font  oblongues,  obtulcs«^peu  rcarieuf«s 


i  rextrfmîré,  fi  de  grindeur  prefqu'JgaU  j 
tr^eL*-?.  Ceîîc  elptce  croît  njturcUcmeni  cn| 
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î8.  Matricatre  d'Italie  j  MairtcatU  im^^ 
Mairie  trra  fvliis  btpinnatit  ferratu ,  fur^m  r^Jui 
Uuteitudine  difci ,  cauU  proeumbenrc.  Lin.  SÀ 
Chyfanthemù, 

Kire  ell  tr^î-refTemblarte  j  la  Matrîcaire  mille. 
feuille  î  n^ais  fa  tige  c(t  mulriflore,  plus  r»n*ufc 
(\'  plu9  droite.  Les  fleurs  opi  les  demi  -  tleurooi 
hlancbitrcs  &  do  la  longueur  du  dîlque.  ' 
flintefo  trouve  en  Italie. 

Obf.  Nom  remarquerons ,  avec  Rcichard ,  i 
rîoré  a  dvja  rappurttf  J111  fyntmyme  de  Miche 
quM  attribue  à  cette  efpcc," ,  ïbn  C  - 
tt:hVitt  que  nous  conûdïTons  comni  .1 

viriét^  de  la  Mairtcaire  à  corymbs*,  6c  Jti 
fait  peut-être  ici  un  double  emploi. 

Î9.  MATatCAtHB  mîîlc-feuiile  ;   Mairie 
mUUfvtiatii.  Aîatrica/iajh*iit  bipinnath  J-rut 
ciiulf  tifcttmbtnte ,  corolis  raJdj  Mjeo  bnvio 
Lin,  Suh  Chryfanth<mo. 

Antkemis  futiis  pinnafit  :fiiinfi>  f'n^ar'* 
hcit  hajt  fhrsùrna-ii/ii.MiU.lc  6.  {  9  L'iKan 
mumy  Jvito  ahfi'nthh  i  alputu-^i.   C, 
Lugd.  I.  p.  I07.  PyrcÔirumjxMis  dut. 
tis  :  pmnulis  incifts  ,  peduntuits  unifiont  ,  «4 
procumbentc,  Hmel.  Sib.  2,  pag.  IC7-  I.  86,  i  t.% 

bct  tiges  font  cylindriqut-s,  ilrÎ!  ci ,  rannftri 
tombantes,  &  garnies  de  feuilles  artct  rcTcrtw 
blantes  à  celles  ae  la  MUIefeuilles ,  mais  - 
ges,  &  à  ducoupnres  moins  étroites.  Ce-i  u^„^. 
(bnt  deux  fois  atlécs ,  à  pinnttles  tncircres&  un  pca 
obtufes.  Les  inférieures  font  pcciolées,  âc  lesfo* 
périeure»  lèâîles.  Les  fleurs  font  folitsîres  ï  Va* 
trémité  des  tiges  &  des  rameaux  QUI  foni  > 
renient,  au-defTous  dVlles  ,  prelquc  toi 
drnués  de  feuilles  dans  une  atTei  grande  c 
Elles  liint  petites  Ik  cout-afait  jaunes.  Lc^ 
font  blanchâtres  ,  Se  leurs  écailles  întérteurei lool 
menbrancufes.   Les    lémcnces    Ibnt   cou'nnnM 
d''une  petite  membrane ,  &  placées  fur  un  : 
clc  entièrement  nud.  Cette  clpèce  croît  nj-.u.'  ^••^- 
ment  en  Sibérie  :  elle  diffère  de  la  Matricaire  b^ 
pinnée  en  ce  que  le  diamètre   du  dtfque  de  IfS 
fleurs  n'excède  pas  la  longueur  des  calice*,  tat»* 
dis  que  la  Matricaire  bipinnce  a  un  difqu*  deux 
fois  plus  large. 

30.  MATRicAia»  bîpînn^;  MarrieMfiahàian^ 
ta,  Matricaria  foins  btpinnatis  ferratit ,  viltofai 
radiis  difco  brerioribiu.  Lio.  Sub  Chrylai:''"""-*- 

Pyretkrum  fôîits  dupUeatt^ptiifUttii  >  pir. 
c'tfis  ,  peduneulit  untjîoris  ,    coaZe  awSo-  ^^ 
Sib.  i.  t.  85.  f  I. 

Cette  plante  a  l'afpeÔ  de  la  CamoiniHci 
Teiatutiers.  Il  «'élevé ,  da  (t  »âne,  une  «0  )' 
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Snirt  tîges  longues  d'un  pied  ou  environ ,  profon- 
dément ftrices  ,  vertes ,  fouvent  rougcâtres  à  la 
nie ,  &  couvesces  d'un  duvet  blanchâtre  plus  ou 
»oins  abondant.  Les  feuilles  font  alternes ,  djux 
rois  ailées,  à  pinnulcx  rapprochâmes  l'une  del'autre 
ipsu  près  comme  dans  h  Millefeuille,  mais  plus 
arges  Se  moins  finement  divifVes,  Elles  font  to- 
mer.reufès  des  deux  cotés,  &  cependant  vertes  & 
uiiantes  en  defTus.  teur  côte  moyenne  eftordi- 
ïjiircment  couverte  d*un  duvet  blanc  &  ferré.  Les 
riges  font  fouvent  fimples  ,  &  dans  ce  cas  elles 
onc  uniflores  :  mais  il  leur  arrive  quelquefois  de 
wnner  naifTance  à  deux  ou  trois  ramcaui  plus  ou 
noins  longs  ,  dont  chacun  fe  termine  alors 
»inme  elles  par  une  fleur  d'un  beau  jaune,  aflex 
p-ande  ,  à  diiquc  large,  à  demi-fleurons  courts. 
>  calice  eft  ample  &  formé  d'écaillés  cmbri- 
piéc»  ,  velues ,  qui  font  brunes  &  membraneufes 
Mrles  bords.  Cette  plante  croît  naturellement  en 
Eibérie.  1p.  Toutes  fes  parties  exhalent  une  forte 
»deur  à^Abrotanum, 

31.  Matricaxrk  des  parterres  \  Matricaria 
wvnaria.  Matricaria  foliis  amplexlcaulibus , 
Kiinatis  ,  profurtJè  incijis ,  extrorsitm  ladoribus  \ 
emi-fiofcalis  latl^ntij^. 

C^ryfantkeniuni  foins  MatricarU.  Hauh.  Pin. 
:^4.  Tournef.  491.  Ckryfanth:mum  ma/us,  fo- 
to  profandiiis  laciniato,  magno  fore.  Biuh.  Pin. 
;^4.  Tournef.  491,  Ckryfjnthemuii  majas ,  fo- 
»  valdé  laciniato,  flore  croceo.  J.  B.  Hift,  5. 
►.  I04,  Ckryfantkemum  Aluuhioli  i  chaicitis.  Ta- 
tm.  Icon.  1Î5.  Chryfantkemum.  creùcum.  Cluf. 
fift.  1.  p.  535.  Morif.  HifV.  3.  p.  16.  f.  I. 
•_  4*  f;  2-.  3,  Matricaria  fuliis  amplexicaultbus , 
Mnnatis,  pinnis  femi-pinnatit  ^  acutè  dtntatîs, 
tini-flo/cuUs  iatz£imis.  Haïl.  Helv.  n**.  99. 
Cknrjanthemum  coronarium.  Lin.  Sp.  PI.  Mill. 
Wa.  n».  S.Kniph.  Cent.  i.  t.  14.  Gairtn.  1. 168. 

*  Variât  fiore  pleno;  fennfoj'calis  partim  can- 
udis^  panïm  luteis  \  foliis  fuh-bipinnans. 
.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  à 
aufc  de  la  beauté  de  fes  fleurs.  Elle  s'élève 
Ha  hauteur  de  deux  pieds,  ou  d'un  peu  plus, 
It  des  tiges  hcrbacces,  cylindriques,  ftrices, 
jUbres,  affex  droites,  ramcufes,  &  qui  for- 
aient des  touffes  lâches,  d'un  aïbeft  agréable 
lorrqu'elles  font  fleuries.  Les  feuilles  font  air 
»mes,  amplexicaules,  pjnnées^  élargies  vers  leur 
lommetj  lilïes:  leurs  découpures  font  profon- 
Jftnent  inciCes  &  fouvent  pinnatiôdcs.  Les  fleurs 
«Wt  fûlitaires  &  naiiTent  à  rcxtrcmitc  des  ri- 
tes &  deî  rameaux.  Elles  font  grandes.  Leurs 
BCmt- fleurons  font  jaunes  aînfi  que  le  difque. 
fc  font  obtus,  plus  larges  que  dans  les  autres 
*ipèccs.  Quelquefois  il  leur  arrive  de  fe  déco- 
Orer  en  partie  &  de  devenir  blanchâtres  j  mais 
Sur  bafe  rcfte  conftamment  jaune.  Les  écailles 
iliptnales  font_  embriquées,  oblniigues,  obtu- 
!*,  trcs-lcaricoles  fur  les  bords  &  au  fommer. 

Btunique,  Tome  IIU  "*^ 
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Cette  cfpèce  croît  naturellement  dans  Dlle  de 
Candie,  dans  la  Sicile,  dans  la  SujfTe,  On  la 
cultive  au  jardin  du  Iloi.  0.  (  v,  v,  )■  H  en 
exifle  une  variÛEé  à  fleurs  doubles,  que  l'on 
multiplie  par  boutures. 

♦  *  *  Fleurs  conflamment  fîofcuteufes, 

32.  Matricaire  rudej  Matricaria  rigiJa, 
Matricaria  jruticofa  foliis  ohovafo  r  cuneifarnU-^ 
bus,  dentatis i  dentiàus  tranjierjis  t  rigidis, 

Èetli s  fpinofa^ foliis  aggerati.  Bauh.  Pin.  %6%, 
Bellis  fpino/a  eLitior  &  fruSuoJior  herbariorum  ^ 
bullatis  aureis  foribus.  Lob.  Ad?.  P.  Alt.  p, 
jo8,  B.'lUs  fpinofa.  AIp.  Exor.  $27. -t.  316, 
Bellis  major  fpinofa  y  petalis  carsns  Jîve  nuda, 
Morif.  Hift.  3.  p.  a9.  f.  6.  t.  9.  f.  16.  Balfa^ 
mita  foliis  aggerati.  Vaill.  Aél.  339.  Tanace- 
tum  fbliis  integris  rigidis  dentatis  ,  fcapo  uni* 
fluro.  Hall.  Gœtt.  570.  Chryfantkemum  fijfcu^ 
lifum.  Lin.  Exclusd  varistate  e,  Mill.  Dift. 
n*.  II.  Kniph.  Cent.  4.  n'>.  18.  Guuan.  Monfp. 
449. 

Elle  fe  diftingue  aiféincnt ,  des  deux  efpèce* 
qui  fiiivent,  par  la  rbidcur  des  dents  qui  bor- 
dent Ces  feuilles  &  par  la  direflion  de  cet 
mômes  dents.  Sajige  cfl  frutefcenre,  haute 
feulement  d'environ  un  pied  &  demi  &:  fe  dï- 
vife  en  beaucoup  derameaux  cylindriques,  ftriés, 
alTez  glabres,  touillés  jufqu'â  peu  de  diftance 
de  leur  fommct.  Les  feuilles  Ibnt  fertiles,  un 
peu  amplexicaules,  ovoïdes,  rétrccies  en  coin 
vers  leur  bafe,  toujours  vertes  &  bordées  de 
dents  aigaës,  comme  piquantes  qui  les  rendent 
rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  flolculcules, 
jaunes,  foliraires  au  bout  de  la  tige  &  des 
rameaux.  Elles  n'ont  guères  que  fix  ou  fept 
Jignes  de  diamètre.  Leurs  calices  font  compo- 
Ics  d'ccailles  nombreu  "es,  imbriquées ,  dont  le 
fommcc  eft  réfléchi,  fcarieux  &  légèrement" 
frangé.  Cette  plante  croît  naturellement  en 
Afrique  &  dans  rifle  de  Candie.  EUe  eft  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.    J).    (v.  v. ) 

33.  Matricaihe  c^\éc;  Matricaria  v'trgat<ù 
Matricaria  fohis  ferratis  >  in^h^ribus  fpatliula- 
lis  i  fuperioribus  lineari'Unceoîatis  :  ramis  vir* 
gatis. 

Cntula  grandis.  Jacq.  Ob^  4.  p.  4.  t.  81.  Chry- 
fantkemum difcoideum.  AUion.  FI.  Ped.  n".  687, 
t.  II.  f.  I. 

Cette  plante  a  les  tiges  herbacées,  grâles^ 
élancées,  cylindriques,  cannelées,  un  peu  vt- 
iucs  inférieurement,  prefque  dégarnies  de  feuil- 
les vers  leurs  fommitcs  ,  &  hautes  h  peins 
d'un  pied  &  demi.  Ses  rameaux  font  peu  nom- 
breux, droits,  effilés  &  uniflores.  Les  feuilles 
font  éparfes,  alongées,  dentées  en  fcie,  gla- 
brts.  Les  inférieures  font  rétrccies  en  pétiole 
à  la  bafe ,  &  terminées  en  /pa-ule.  Les  fup^« 

A  a  a  a  a 
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rieurei  font  reHlles,  étroites,  Hnéaïrcs,  lan- 
céolées. Les  flcars  nailTent  au-  bout  des  tiges 
&  des  rameaux  :  elles  font  folitaîres,  flolVu- 
leufes  &  ont  neuf  ou  dix  lignes  de  diamètre. 
Leur  dîfque  efl  jaune  &  aplati.  Les  calices 
font  compofcs  d'écaîlles  nombreuTes ,  etvibrt- 
quées  fur  trois  ou  quatre  rangs ,  lanccblccs , 
à  peine  fcarieufes  fur  les  bords.  On  trouve 
ceite  efpèce  dans  le  Com:é  de  Nice.  Elle  efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ©,  (v.  v.  ) 

34.  Matricairb  à  larges  fleurs;  MMrîcaria 
grandis»  Matricaria  caule  fuhfîmpîici  ,  çrajfi  , 
altijjimo  ,  infernh  hirto  5  maximo  fhr:. 

C'otula  grandis.    Lin.  Sp.  PI.  Kd.  3.  p.   1157. 

Cette  efpcce,  fort  remarquable  par  la  hau- 
teur &  fur*  tout  par  la  lurgcur  dcniofurce  de 
fa  fleur  nous  paroU  conflamnient  di(hnâc  de 
la  Matricîûre  effilée  avec  laquelle  elle  a  d^af- 
fez  grands  rapports.  Elle  ne  peut  être  d'ail- 
leurs nullement  confondue  avec  la  Matrîcaire 
rude ,  quoique  Lînnc ,  dans  Ion  Mantijfa.  p. 
473  »  ï*y  *>*  réunie  comme  variété.  En  elFct, 
celle-ci,  qui  n'eft  qu'une  herbe  birannuelle  à 
feuilles  charnues,  molles,  douces  au  toucher, 
n'a  en  quelque  forte  rieri  de  commun  avec 
un  arbrilTeau  dont  le  feuillage  efV  fcc.prelqutf 
piquant.  Elle  s'en  diftinguc  d^aillcurs  infiniment 
par  les  dimenfions  de  .  fa  fleur  ,  Sec. 

La  plante  donc  il  s'agit,  a  dts  tiges  le  plus 
fouvenc  fimplcs,  épailTes,  feuillées,  (triées,  ve- 
lues, &  môme  heriffées  intérieurement,  s'élc- 
vant  direôcment  à  trois  ou  quatre  pieds.  Elle 
Ibutient  à  fon  fommct  une  lurge  fleur  jaune, 
plane,  flotculeufe,  ayant  près  de  trois  pouces 
de  diamètre.  M.  Dcsfontainei  l'a  trouvée  en 
Afrique  fur  la  côte  de  Barbarie,  &  tn  a  rap- 
porté des  graines  au  Jardin  du  Ko.,  où  tUc  cfl: 
cultivée  dtpuîs   cette  époque,  ^ft.    [v.  v.] 

*  Matricaria  (  Japonica  )  f.'tus  yet'alitis. 
iipice  incijîs  dentatis.  Thunh,  FI.  J::p.  p,  ju, 
fub   Ckryfanthtmo. 

Japonicè  :  Stto  ko  ,  vuigo  P.  ko. 

M.  Thunterg  Ék  que  c.tie  pLinrc,  dont  il 
îi*a  pas  eu  la  ffeu^  appartienr  à  ce  gfnrc.  La 
tige  eft  fimple,  droite,  ftriée,  velue.  Les  feuil- 
les font  alternes,  pétioiées,  ûblorj;ues,  incifees 
au  fommct,  dentées,  glabres,  verres  en-deflus, 
pâles  en-dtObus,  &  Icnguw  de  deux  pouces. 
(  Par  M.  UtsHoussEAUX.) 

MATURATION  (des  fruits  )  ;  Fructes- 
CENTIA.  On  nomme  ainfi  le  temps  de  la  matu- 
rité des  fruits,  c'efl->di''e  celui  oiï  les  plantes 
répandent  leurs  fem-.xes  intlrr;s. 

On  fait  que  la  foiinarïon  du  fruît  fuit  néceffai- 
rement  la  fIorai(bn,D*abord  le  fruit  fe  montre  & 
commence  à  groflir  i  on  dit  alors  qu'il  eft  noue  : 
en  m6me  temps  toute  la  plante  acquiert  en  quel- 
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mie  forte  une  nouvelle  confîilance.  le  vert  ^ 
teuilles  fe  charge  d'une  teinte  plus  foncée.  Sein 
traits  mâl?s  &  plus  vigoureux  fuccèdent  aux  en* 
ces  &  à  la  ^aScneur  oe  la  jcunelle. 

Tant  que  le  fruit  continue  de  fe  développer^ 
l'afflueuce non  interrompue  delà  sève  entretiect. 
dans  lès  parties  les  fonâions  propres  an  méch^ 
-nifme  de  l'organifacion  te  du  développement.  St 
couleur  eft  verte ,  comme  celles  des  autres  partiel 
bien  vivantes  du  végéul  j  &  la  conuftince 
offre  une  fermeté  aflcz  remarquable.  Mais,  dis 
que  le  fruit  eft  parvenu  à  un  certain  point  d*t>. 
croilTemcnt ,  les  fibres ,  par  lefquelles  il  tient  i  la 
plante ,  roidies  &  oblitérées  par  U  vîeillefle,  te- 
fulient  lé  paifage  k  la  sève  que  la  cîgc  contions 
d'envoyer  ver»  eux.  Les  nouveaux  fucs  qui  de> 
voient  fer^'ir  ^  fa  nutrition ,  cefTenc  infen&hlemeH 
de  lui  parvenir;  bient6c  les  fonâions  proptei u 
doveloppe.-iicnt,  &  même  au  ptincipe  aâif  dcli 
vie ,  i  prouvent  une  fufperfion  réelle ,  &  alon  les 
fucs  qu'il  contient ,  abandonnés ,  pour  ainfi  dire, 
à  eux-mêmes ,  éprouvent  néceffatrement  detchifr 
ge[ncns&  des  altérations  très-remarquables. S% 
peuvent  s'exhaler  promptemenc  ,  au  moins  es 
grande  partie,  comme  cela  arrive  dans  les  fubP 
tances  farineuCes,  telles  que  le  Blé;  le  Pois,  b 
Haricot,  ainli  que  d.)ns  les  fruits  capfubim^ 
alors  la  partie  aqueufe  abandonnant  la  mafiè  dutf 
de  grandes  proportions,  les  parties  s'oniflent ^u 
étroitement ,  fè  rcflerrent ,  &  prennent  une  fbttt 
de  folidité.  Telle  eft  la  raifon  pour  laquelle  cei' 
cfpcces  de  fruits  fe  durciirent&  deviennent  plus 
ferme,  en  mûrîflant. 

Il  nVn  eft  pas  ainfi  des  baies  tc  des  firuits  wl'* 
peux.  Les  fucs  qui  s*y  trouvent  conteius  ,  nasc 
trop  abondans  pour  être  épuifés  par  une  prooiMt 
éyaporution,  &  devenus  libres  par  rintermptioa 
du  cours  de  la  sève  &  la  fufpcnlîon  des  fonâioas 
organiques,  commencent  à  éprouver  ce  mouTS^ 
intnt  inreftin  que  les  chymiftes  appellent  fcrmeop 
tJiion.  D'un  coté  ,  leur  aâivité  le  déploie  contre 
les  fibres  qui  maintenoîçnt  la  fubftance  du  fnât 
dans  un  état  de  roideur:  ils  entament  ces  fibres  y 
&  opèrenr  en  elles  une  Ibrte  de  di^olution,  qui 
eft  la  caufc  de  cette  moIlefTe  que  prend  alorsle 
fruit.  D*un  autre  côté,  k  nouveau compofé qu'ils 
forment  en  Ce  combinant  les  uns  avec  les  autres 
pendant  ce  premier  degré  de  fermentation  qoll^ 
ont  éprouvé ,  les  modifie,  charge  leur  ceoleur 
verte  (voyez  en  entier  l'article  Couleur,  vol.  2.p» 
143.  )  ,  adoucît  leunlaveoT  ,  &  les  fait  paflVràcc 
point  de  pcrfeâion  qui  nVxiftc  qu'un  inflani,  S^ 
qui  tient  le  milieu  entre  leur  première  âpreté,  & 
la  fadeur  à  laquelle  de  nouveaux  degrés  deferr 
mcntation  les  conduîroient. 

Les  fruits,  parvenus  à  l'état  dont  Je  vicnsdepîr- 
1er,  l'artîsulatton  qjî  formoit  leur  point  d'an»* 
che  ,  c'eft-f.-dirc  qui  joignoit  leur  pirdonculcàls 
tige  ,  achève  de  fe  dcfïecher.  Il  en  rJfuItc  uoe 
contraâion  graduelle  dans  les  fibres  (;ui  fomoietf 
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irtîcuhtîon  ;  &  bientôt  U  rupmre  de  cet 
troduîc  naturellement  le  détachement  &  U 
ion  du  fruit  du  végétal ,  au  terme  de  fa 
e  maturité. 

LTRICE  flexueux  5  Ma  URjTld  fiexaofa, 

Soppl.  p.  454. 

•ritia.  Juff.  Gen.  Plant,  p.  40. 
:e  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  famille  des 
zs  y  que  M.  de  JufTieu  rapproche  des  Ckj" 

,  &  dont  U  fruâifîcatton ,  jufqu*à  prélenc 
ûtement  connue  ,  offre 

Jleurs  mâles  difpofées  fur  des  chatons 
s,  fefTilts,  qu'elles  couvrent  entièrement, 
urs  Ont  fcrrces  l'une  contre  Tautre ,  &  fé- 
par  des  écailles  obtufes. 
:une  de  ces  fleurs  a  i».  un  calice  court , 
iylle  ,   cyaihiforme  ;  tronqué  ,  entier  , 

Jne  corolle  monopjtale ,  à  tube  aufTi  court 
calice  ,  Se  à  limbe  partagé  en  trois  décou- 
gales,  un  peu  ouvertes  «  lancéolées,  ca- 
ées ,  obtufes ,  toides ,  prefque  ligneufes  , 
féparEnt  facilement  jufqu'au  bas  du  tube 
de  trois  futures  qui  en  traverfent  longitu- 
lent  les  parois. 

lix  étaminés  dont  les  filamens  épais  ,  très- 
,  attachés  à  rorifice  du  tube ,  portent  des 
is  linéaires ,  anguleiifes ,  de  la  longueur  de 
ille,  &  dont  trois  font  droites  &  appli- 
ontrela  furface  canaliculce  des  découpures 
)c ,  pendant  que  les  trois  autres  font  ou- 
&  horlfontalcs. 
fieurs  femelles  &  les  fruits  n'ont  pas  été 

irbre  ,  fort  fîngulier,  prcfque  dépourvu  de 
,  a  les  lanicaux  anguleux  ,  flexueux ,  gla- 
c  compofés  d'entre>nœuds  courts,  allant 
ailTiflant  vers  le  haut ,  un  peu  recourbés  , 
:s  par  des  gaînes  amplexîcaules.  Les  artî- 
ns  font  cyathiformes ,  i  bords  tranchans. 
,  des  ailfcllcs  des  rameaux ,  tout  du  long 
ïge  ,  des  chatons  feflUes,  ftiobiliformes, 
/erts,  ovales-obrnnds,  arrondis  ,  dtfpofés 
K  rangs  4  &  charges  de  fleurs  ferrugineu- 
t  évaiées ,  ferrées  étroitement  Tune  C9ntre 
Ces  chatons  ont,  à  leur  bafè,  deux  fpa- 
andcs  ,  droites  ,  arquées  en  dedans  en 
:  de  faulx.  Des  écailles  obtufes.  arrondies, 
îrpofées  entre  les  fleurs ,  &  perfiftent  après 
ï  de  ces  dernières. 

'almier  croît  naturellement  dans  les  forêts 
tiam.  1^. 

(Par  M.  D  ESRov  ss  E  AU  X.  ) 

TVE  $  Maz^a.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
alées,  de  la  famille  des  Malvacécs,  qui 
ïs-grands  rapports  avec  les  Lavatèrcs  ,  8c 
nprend  des  herbes  &  des  arbiiffeaux  à 
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feuillet  alternes ,  accompagnées  de  flîpiJcs ,  &  à 
fleurs  axillaires  ou  terminales. 

Le  caraélère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'à- 
voir. 

Un  calice  double  dont  Vextérieur  eft  de  Jeux  ou. 
trois  folioles  dlftinâes  ;  plujîeurs  capfules  monvf- 
permes  ou  polyfpermes  ,  difpofées  orbiculaircnuntl 

Caractârk    gêhIrsqub. 

Chaque  fleur  of&e  1°,  un  calice  double^  per^ 
fiflant  :  Textêrieur  compofé  de  deux  ou  trois  fo- 
lioles (rarement  plus  ou  moins)  en  général  poii^ 
rues;  l'intérieur  plus  grand,  d'une  feule  pièce, 
divifé  à  peu  près  jufqu'à  fa  moitié  en  cinq  parties. 

ao.  Une  corolle  à  cinq  pétales  ouverts ,  rétrécis 
&  cohérens  â  leur  bafe,  tronques  ou  en  coeur  ajt 
fbmmer. 

3**.  Des  ctamînes  nombreufes ,  adhérentes  aux 
onglets  des  pétales,  &  dont  les  filamens ,  rconit 
inferieurement  en  cylindre,  libres  fupérieurement, 
de  dîverfc  longueur  ,  portent  des  anthères  réni« 
formes  ou  arrondies. 

40.  Un  ovaire  fupcrieur ,  déprimé  ,  quelque- 
fois orbiculaircj  duquel  s'élève  un  flyle  court, 
cylindrique,  divïfé  au  fbmmet  en  huit  parties  ^ 
ou  davantage,  filiformes,  &  terminées  chacune 
par  un  ftigmare  fimple. 

Le  fruit  confifleen  huit  ou  un  plus  grand  nom- 
bre de  caplules  uniloculairts  [  rarement  bilocu- 
laircs]  ,  monofpermes  ou  polyfpermes,  caduques, 
s'ouvrant  par  leur  partie  interne,  &  rangées  cir- 
culairemènt  autour  d'un  axe  cylindrique.  Les  fe- 
mences  font  réniformes. 

Espèces. 

*  CspfuUs  polyfpermes, 
A,  Capfules  hiloculaires ,  à  loges  monofpermesl 

X.  Maute  de  la  Caroline  \  Malva  caroUniana, 
Lin,  Malva  caule  repente  radicante  :  foliis  radi* 
calihus  crenaiis  ,  indhifs  ;  fuperiorihus  mulci- 
fidis  i  ffuâu  criftato,  Cav.  Diflert.  l.  p.  58.  t.  ij. 
f.  I. 

j4butîlon  repens  »  aîce»  foliis  ,  fiare  helvold, 
Dill.  Horr.  Elth.  pag.  5.  Tab.  4.  Fig.  4.  Abutilon 
carolinianum  repens  ,  «/«*  foliis  gilvo  fore, 
Mart,  Cent,  54.  t.  34.  Abutilon  pro^umbens  fo" 
liis  fahrotunJis  dijjiâis  &  laciniatis-,  fcrihus  pkr* 
nict^is  ^  feminebirvJlrato.Szbh.  Hort.  i.  Tab.  53. 

C'cfi  une  plante  traînante ,  étalée  de  tous  côtés 
fur  la  terre ,  &  dont  les  fleurs  ont  «n  quelque 
forte  l'afpfét  de  celles  du  Mouron  rouge.  Elle  a 
furprcfque  toutes  fes  parties ,  des  f'oîls  épars  plut 
ou  moins  longs.  Les  tiges  font  cylindriques ,  ram- 
pantes ,  radicantes  vers  leur  nalflance ,  rameufès  , 
longues  d'un  à  trois  pieds,  &  garnies  de  feuilles 
alternes,  péùoléesy  en  coeur ,  incifées  ,  lobées  g 

A  a  a  a  a  lî 
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crénelées ,  glabres  fup^rieurement.  Ces  feuilles 
font  portées  lur  des  pétioles  en  général  plus  longs 
qu'elles,  &  accompagnés,  à  U  bafe  ,  de  deux  pe- 
tites (lipulesi  ovales ,  pointues.  Les  plus  volfines 
de  la  racine  font  plus  larges  8c  peu  inciries.  Les 
autres  font  d*autunt  plus  petites  &  plus  profondé- 
dkncnt  dwifces ,  qu'elles  font  plus  voîfines  des  ex- 
trémitcfi  de  la  plante.  Les  alizés  font  velus  :  IVx- 
tcfîeur  cft  compofé  de  trois  folioles  lancéolé.'S  ; 
rintct-îeur  c(l  plus  grand  ,  &  a  fos  découpures 
pointues.  Les  corolles  l'ont  petites,  apétales  rou- 
ges ,  arrondis  ,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 
les  ctamines  font  au  nombre  de  fcize  ou  envi- 
ron ,  &  leurs  anthères  ont  une  forme  un  psu 
glnbulcufe.  Le  fruit  déborde  le  calice  :  il  cfV  hc- 
inil'phfrJque  en  defl'ous,  plane  endelTus,  cilié  & 
compote  dVnvîron  vingt  -  quatre  caplulcs  ,  s*ou- 
vrant  Tu  p  cri  eu  renient  ,  &  ayant  ,  à  leur  fommer , 
deu"  courtes  ^rrÉtcs.  Les  femences  fonrglabref  & 
rénifortnes.  Cette  plante  cft  originaire  de  la  Caro- 
line. Oii  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.v.  ). 

1.  Mauvb  couchée;  Miih;t  yrcjt.ata.  Malva 
eauîe  hurr.i-fufo  ,  angulofn  :  ft.l.is  palm-ito-mulii- 
JtJis  î'  fîoribuM  ful-tariis  :  fittclu  glabro-  Cav. 
Diflert.  %.  pag.  5^.  Tab.  16.  f,  3. 

Malva  Liciiuaia  ,  fioribus  rubris  ,  kumifufi. 
Cotnmcrf.  Hetb. 

Elle  le  rapproche  beaucoup  de  Pefpcco  précé- 
dcnie,  dont  il  fs  pourroit  qu'elle  ne  fflt  qu'une 
variété;  mais  ("on  feuillage,  plus  profondément 
découpé  ,  &  les  fmits  ,  dénués  de  poils ,  font 
-peut-Étrcdes  motifs  Tuffifans  pour  les  difVinguer , 
comme  l'a  fait  M.  Cavanillcs.  Les  tiges  font  cou- 
chées ,  angulcurc! ,  ^ileufes  ,  longues  d'envi- 
ron deux  pieds.  T  es  feuilles  fone  palmées  ,  à  cinq 
ou  fcpt  lobes  incilcs  ik  dentés.  Ou  rcfte ,  elles 
ne  pavoitTLiic  pas  diffJrcr  de  celles  de  la  Miuve  de 
Caroline,  non  plus  que  leurs  pctïoles.  Les  fleurs 
&  les  pédoncuics  nous  Tcmblent  aufli  ne  rien 
offrir  de  particulier.  Les  fruits  font  glabres.  Cette 
plante  croît  natuixllcmpnt  à  Morne-  video  ^  8c 
dans  l'île  de  Bonuire.  Llle  fo  trouve  dans  l'Herbier 
de  Comnierfon.  (  v.f.  ). 

Nous  en  polTjJons  des  exemplaires  dont  les 
feuilles  font  dôcoiipces  moins  profondément  ^ 
&  ont  les   aifTslIes  biflores. 

B.  C^p fuies  unilcculaires  ,polvfpârmes. 

},  Mauve  clégai^te»  Maha  elegans,  Malva 
saule    tome'Uufo;  foitis  pinnatifidis^   tomcntofls. 


^es  tiges  (ont  cylindriques,  lanu;?;inc:ures  , 
ramciifcs  &  fer.iblcnt  frutclccntcs.  EJics  font 
garnies  de  feuilles  alternes,  pétioU'es ,  en  gé- 
n/5ral  ovales,  pro:oniéiiient  lacinîées.à  décou- 
pures crénelées   &:   obtufes.    Ce*   feuilles  font 
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tofflenteufes,  blanches  en-deflbus  &:  accompa 
gnées  de  deux  petites  ftipulet  ovales ,  psimuei; 
Les  fleurs  font  difpofées  en  épi  fort  lâche  ï 
Textrémité  des  tiges  &  des  rameaux:  elles  font 
axillaires ,  fulitaircs  &  portées  fur  de  courti 
pédoncules.  Le  calice  extérieur  eft  compofcde 
trois  foliolcb  lancéolées  :  l'intérieur  eft  une  foi; 
plus  long  j  campanule,  d*une  ampleur  remarqui- 
blo,  it  divifé  profondément  en  découpures ianiéo. 
lées.  Ils  (ont  tous  deux  blanchâtres  La  corolle cft 
d'un  jaune  rougeâtrc,  ik  dépafîc  un  peu  le  «• 
lice.  Le  fruit  efl  globuleux,  laineux  &  formé 
d'environ  vingt-quatre  capfules  comptimtes  i]ui 
renferment  chacune  trois  femences  rénifaraie*, 
bordées  Se  rougeâtres.  Cette  plante  croît  na- 
tureremcnt  au  Cap  de  Bonne- Efpérancc  d'où 
elle  fut  rapportée  par  M,  Sonnerat.  [v./*.] 

Obfervau  M.  Cavanillcs  nous  dit  (^Dfirt.^. 
Mant.  1.  p.  aSo.  n®.  96.  )  avoir  at-pris,  pir 
la  voie  de  M.  Thunberg,  que  le  MjIvj  a3ii- 
t'-UnJes  de  Linné  fils,  n'ctoit  autre  chofe  que 
Telpécc  ici  décrite. 

4  Mauve  abutîloîic-,  MrJva  ab:j;iUîJis.V.^ 
Maha  ijuie  cltijfî-no^fiu-efc^'ntc  ;  f'iîiii  anp'i* 
cisyplanu,  toincntojîs  i  pedunculo  axiliari,  inuh 

Abutiîon  althtoiJes  fort  carrtfOj  ftuSu  p/o- 
bofo,  Uill.  Hort.  Euh.  p.  i  t.  1.  f.  l.  J^^'w 
abaùhides.  Cav.  OifTert.  1  p.  éo.  Tab.  i5.  f.i 
'  C*eft  un  arbtifTeaB  de  dix  pieds  &  davan- 
tage d'élévation.  Sa  tige  cfl  droite ,  ép sifle 
vcIdCj  &  ne  lè  divife  "qu'en  un  petit  nonibn 
de  rameaux.  Les  feuilles  font  alternes ,  portét 
furd'alT^z  longs  pétioles,  dentées  en  leurs  bord: 
8c  partagées  peu  profondément  en  cinq  ou  fefi 
lobes  pointus.  Elles  font  épaifles,  tomenteuret 
ircancs,  &  leur  bafe  eft  cordiforme.  Les  pé 
drn:ulcs  font  axillaires ,  folitaircs ,  droits  & 
terminés  par  pluflêurs  (ordinairement  deux  c 
trois  ^  pédoncules  propres  qui  foutiennent  chi 
cuM  une  fleur.  Les  pétales  font  ouverts,  e 
coTiir  au  fbmmct ,  fbriJs,  couleur  de  chair,  te 
ctamines  lunt  courtes  ,  les  ^mhèrcs  noirâtrtJ 
&  les  fligmates  réfléchis.  Le  calice  extcrieu 
eft  à  trois  folioles,  l'intéiieur  eft:  dîvifé  ju( 
qu'à  fa  partie  moyenne.  Le  fruit  eft  globuleux 
ftric,  un  peu  velu,  bçaucoup  plus  grand  qw 
le  calice,  &  compole  de  plufieurs  capfules  po- 
lyfpermcs.  La  figure  citée  de  Dillen  reprcfcnK 
deux  femences  réniformes  dans  chaque  caprul^ 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Iw  * 
la  Providence  fur  les  rochers.  '^.  Elle  »  I>^ 
peâ  de  la  Guimauve. 

f.  Mauvs  à  feuilles  étroites-,  Malva  a^^f'^ 
folia.  Malva  foliis  cvato  •  lanceohth  ^  crenai'!^' 
fnnbus  ad  axillus  ylomerath  ;  peduncid:s  ff^^ 
brevioribus. 
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Jdaîva  ûTtguftifolia.  Cav.  DilTert.  i,  n".  104. 
Tab.  20.  f.  3. 

Toute  la  plante  efl  couverte  d*un  duvet  court 
&  abondant  çui  lui  donne  une  teinte  comme 
pulvérulente.  Elle  a  des  tiges  nombreufes,  fru- 
telcentes,  cylindriques,  un  peu  Icabres,  exi- 
lées ,  prefque  fiinples  ,  hautes  d'environ  trois 
pieds.  Les  feuilles  font  alternes,  péticlées  ova- 
les-lancéolées ou  oblongues,  crénelées  dans  leur 
contour ,  &  accompagnées  de  ftipules  linéaires- 
lancéolées  j  comme  calleufès  &  tronquées  à  la 
bafe.  Ir-lles  font  longues  de  .deux  à  trois  pbu- 
cct.  Leurs  pétioles  n'ont  guères  qu^un  demi- 
pouce  de  longueur.  Les  fleurs  naiflèntengrouppe, 
ordinairement  au  nonabre  de  trois  à  lix  ,  aux 
aiSelles  des  feuilles  fur  des  pédoncules  rameux 
beaucoup  plus  courts  que  les  pétioles.  Elles  font 
d*un  violet  blanchâtre.  Leurs  pétales  fort  ou- 
verts, en  cœur  a»  fommct,  &  une  fois  plus 
grands  que  le  calice.  Les  folioles  du  calice 
extérieur  font  fétacfes,  au  nombre  de  trois.  Le 
calice  intérieur  a  les  divifîons  aiguës.  Les  et a- 
. mines  font  velues  infiîricuremcnt  &  portent  des 
anthères  violetteà.  Les  ftigmates  Ibnt  globu- 
■leux.  Le  fruit  cil  orbici:laire ,  tomentéux»  en- 
fermé dans  le  calice ,  &  compofc  de  fcize  à 
vingt  capfules  renfermant  chacune  deux  ou  trais 
ferocnces.  Ccne  ffpcco  cft  originaire  du  Me- 
xique. Oa  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^. 
(v.v.) 
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Ciipfules    monofperrrcs* 


A.    Calice  extérieur    d'phylîe. 

6.  Mauve  d'Egypte;  Maîva  Agyptia,  Lin. 
Malva  cauîe  treiio,  fcabro  ifcliis  pn/matis y  iri' 
eijb'hciniatisi  coroUis  caîyci  fubiqualibus. 

Alcea  *gyptia  Geranii  folio.  Lipp.  ^gypt. 
MIT.  Ma/va  dgyptîa*  Jacq.  Hort.  vol.  i.  p.  27. 
t.  65.  Mill.  Dia.  no.  xi.  Cav.  DifTert.  2.  p.  6t. 
Tab.  17,  f.  I. 

Ceft  une  plante  peu  élevce>  rameufe,  dont 
1«  feuillage  efl  décoapé  &  relTcmble  en  quel- 
que forte  à  celui  du  Géranium  dijfe^utn  ou 
coîumbinum.  Sei  tiges  font  cylindriques,  char- 
gées d*afpérités  qui  les  rendent  rudes  au  tou- 
cher, rameu(ès&  hautes  de  huit  à  neuf  pouces. 
Elles  (ont  garnies  de  feuilles  alternes,  péciolécs, 
en  cœur  dans  leur  circonfcription,  profondes 
ment  palmées,  à  cinq  lobes  principaux ,  qui  fe 
fabdivifent  eux-mêmes  en  trois  autres  plus  pe- 
tits, incifcs  &  dentés  au  fommet.  Ces  feuilles 
font  chargées  à  leur  furface  inférieure  Je  quel- 
ques poils  courts ,  ont  environ  un  pouce  de 
longueur,  &  font  accompagnées  de  iVipules 
lancéolées,  entières,  ciliées  fur  les  bords.  l?urs 
découpures  font  auUi  un  peu  ciliées.  Vers  les 
fommitéi  des  tiges,  les  feuilles  ne  font  fouvcnc 
compofces  que  de  deux  ou  trois  divîlîons  li- 


néaires. Les  fleurs  font  petites,  axîllaïres,  fo- 
litaires  ik  portées  fur  des  pédoncules  droits  aa 
moins  une  fois  plus  longs  que  les  pétioles. 
Leurs  corolles  l'ont  prcfque  fcriiu:es,  d*un  blanc 
légèrement  purpurin  &  égalent  à  peine  la  lon- 
gueur du  calice.  Le  calice  extérieur  cft  ordt» 
nairement  de  deux,  rarement  d'une  ou  de  trois 
folioles  étroites,  prefque  fubulces.  L'intérieur 
eft  d*environ  un  tiers  plus  long-  il  efl  un  pea 
velu  &  a  les  divilions  aiguës  &  ciliées.  Les 
fruits  font  petiis,  comprimés  rupt'ricurement, 
arrondis,  enfermés  dans  le  calice,  &  cempofég 
de  douze caplules  ou  environ,   glabres,  moao(^ 

Sermes,  marquées  fur  Mes  parties  latérales  de 
ries  divergentes.  Cette  plante  croît  naturel- 
lement en  Egypte.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  0.  [v.  v.J 

7.  Mauve  trifide;  Maîva  trifida.  Maîva  fo- 
liis  parvis  dupUcaîo-trijidis\ca£ycibus  ptlofofca- 
bris,  exteriori  dipkylîo.  Cav.  Diflert.  5.  Mant. 
a.   n".  406.  Tkb.  137.  Fig.  2. 

Maha  kifpanica,  Loefl.  Iter.  pag.  157. 

Toutes  les  parties  de  cette  elpèce,  mais  prin- 
cipalement les  calices,  font  hériffées  de  poils. 
Sa  racine  donne  naifl*ance  à  pluficurs  riges. cy- 
lindriques, très -grêles,  longues  d'environ  un 
demi* pied.  Ces  feuilles  caulinaircs  font  alternes, 
petites,  écartées  Tune  de  Pautre,  plus  courtes 
que  leurs  pétioles  &  divifces  profondcment  en 
trois  fegmens  cunéiformes,  trifides.  Elles  fone 
accompagnées  de  ftipules  lancéolées,  courtes  ^ 
ciliées.  Les  (leurs  font  folltaires,  axillaires  ou 
terminales,  &  portées  fur  des  pédoncules  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles.  Le  calice  ex* 
térieur  eft  à  deux  folioles  linéaires  très- étroites. 
L'intérieur  efl  hcrilTé  de  poils  inferieureraent, 
&  divifé  jufqu'à  fa  partie  moyenne  en  décou- 
pures aiguës,  cilices  fur  les  bordf.  La  corolle 
eil  évafce,  bleuâtre,  beaucoup  plus  grande  qos 
le  calice,  à  pétales  échancrés  au  fommet.  Le 
fruit  efl  orbîculaîre,  déprimé,  cnfermô  dans  !o 
calice  Se  compofé  d'environ  douze  caplules  rc- 
niformes  ,  monofpermes.  Cette  plante  croît  na- 
turellement en  Efpagne. 

Obfervat.  La  defcriptîon  que  nous  lifons  àvaê 
Loefting,  de  fon  Malva  kifpanicn^  nous  pcr- 
fuade  que  c*cft  5  l'efpèce  donc  il  s'agit  icij&: 
non  pas  au  Malva  hifpanica ,  comme  l'a  fait 
Linné,  qu*il  faut  rapporter  le  fynonyme  que  nouf 
donnons  à  la  plante  de  M.  Cavanilles. 

8.  Maïïve  naine;  Malva  fpithamta,  Malva 
taule  fpi.:hameo  :  foliis  m'tnimis  fubrotundn-cre^ 
nulatîs  ;  calyce  exieriorr  diphyllo  aut  monophylio* 
Cav.  DiJP.  a.  p.  6r,  Tab.  18.  fi  3. 

M.ilva  calycihus fimplidbus  braiîeaàs.  Trique^ 
ros.  gjpécim.  J?or*  carmonenjis*  ^llT, 

Sa  tige  eft  trcs-pcu  velue,  rameule  ,  haute 
Je  fept  pouces.  Les  feuilles,  font  petites»  péti(>> 
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lées,  zrrondîci,  crénelées  &  accompagnas  de 
{tïpules  capillaires.  Les  fleurs  font  axilbires,  fo- 
lîtaîres  &  porcL-es  lur  des  pédoncules  trèa-grè- 
Ics,  longs  èc  droits.  Elles  ont  une  corolle  blan- 
che, ouverte,  un  peu  plus  grande  que  le  calice 
Zc  compofcc  de  pétales  en  coeur  renverfé.  Leur 
calice  externe  eu  de  deux,  fouvent  d'un*  feule 
foliole  Blifcrinc.  Les  diviltons  du  calice  intérieur 
font  pointues.  Le  5-uic  comprend  huit  ou  un 
plus  grand  nombre  de  petites  capfules  :  il  eft 
beaucoup  plus  petit  que  le  calice  &  y  eft  ren- 
fermé. Cette  plante  crott  naturellement  dans 
TAndalouIie  &  dans  d'autres  lieux  de  TEI'pa- 
gne.  O- 

Ohfervat.  Nous  emUons  changé  le  nom  &:  la 
phrafc  de  cette  erpèce,rila  plante  nous  eût  été 
connue/  car  nous  fommes  d'avis  qu'une  déter- 
ciination  précité  des  grandeurs  abrolues  ne  doit 
jamais  fe  rencontrer,  ni  dans  les  phrafes  |d 
dans  les  noms  fpécifiquei. 

a,  Mauvb  d'Ffpagne-,  Malva.  h'fpanîca.  Lin. 
Malva  cauie  ereSiuJcuh ,  pilofo  :  foliis  eordatis  ^ 
Jimi-orhiculMtiSf  crenatis  ;  Japerioiibus  inçijîs, 
fubîohatis, 

Malva  rotundifotia  gUhra  ex  H:fpanid  fore 
amplo  ruhtllo.  Plukn.  Al  m.  238^.  Phyt.  Tab.  44. 
f,  3.  Milva  kifpi^nica*  Cav.  UiiTert.  2.  p.  62* 
Tab.  19.  f.3. 

Toute  la  plante  eft  pileufe  &  légèrement 
liIanchÂrre.  Klle  a  des  tiges  cylindriques,  foi- 
bies,  dif^'ufes  ,  inclinées,  un  peu  ramenfês  , 
longues  à  peine  d'un  pied.  Les  feuilles  font  al- 
ternes, pétiolées  ,  en  cœur  à  la  baPe,  rcmi-orbk«> 
iculairês ,  crénc-lccs ,  un  peu*  ondées  :  les  fupérieuf 
rcs  font  incifées  &  comme  dîvifces  en  trois  ou 
cinq  lobes  peu  profonds.  Les  flipules  font  li- 
néaires-lancéolées: celles  des  feuilles  inférieures 
fonr  beaucoup  plus  courras  que  les  pétioles; 
mais  clies  font  rrefqu'aufn  longues,  pu  même 
plus  longues  qu  eux  vers  les  lommitcs  de  la 
plante.  Les  pidoncules  font  axiltairesjfolitaires, 
uniflores,  an  moins  aufTi  longs  que  les  feuilles. 
Les  corolles  font  cvafëes,  une  rois  plus  gran- 
des que  le  calice,  &  d'un  blanc  ceint  de  rofc. 
Les  pétales  font  élargis  &  h  peine  échancrés  au 
fommec  où  ils  Icmblcnt  en  qutlqus  forte  tron- 
ques. Le-  calice  extérieur  efl  de  deux  folioles 
étroites  lancéolées  :  l'inférieur  eft  un  peu  plus 
long,  légèrement  enflé,  pentagone,  à  cinq  dî- 
vifions  pointues.  Le  fruit  efl  comprimé  fupérieu- 
rement,  fitué  au  fond  du  calice  &  compofédc 
douze  à  quinze  capfules  glabres,  monofpermes. 
Cette  efpèce  croît  naturellement  en  Efpagne  & 
fur-tout  dans  rAndalouHe.  Çlle  eft  citltiyée  au 
/ardin  du  Roi.  Q.  [v.  c] 

TO.  Mauve  en  coin;  Maïva  cuneifoUa.  Malva 
foliit  lato'cuneiformihuj  fuprh  crenutîs  :  florUuî 
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foUtarlis  :  caîyce  exteriori  dipkylh.  Cav. 
2.  n*.  103.  Tab.  10.  f.  I, 
.  Elle  eft  velue  dans  toutes  les  parties, 
la  Mauve  d'Efpagne  avec  laquelle  elle 
leurs  des  rapports  tels  que  nous  ne 
pas  du  tout  éloignés  de  ne  l'en  croire 
ftmplc  variété.  Ses  tiges  font  herbacée; 
driques,  rameulès.  Les  feuilles  font  a 
pétiolées ,  cunéiformes,  élargies,  entièi 
leur  partie  inférieure,  &  garnies  au  fbn 
dents  obtulès  &  fuperficielles.  Les  ilipu 
droites,  lancéolées.  Les  fleurs  font  ax' 
falitaires  &  portées  fur  des  pédoncu! 
longs  que  les  pétioles.  Elles  ont  le  ca 
'  tcrieur  diphjUc ,  cilié  \  le  calice  intér 
vifé  jufqu'à  fa  moitié,  k  découpures  pi 
Une  corolle  d'un  violet  clair  une  fois  p 
gue  que  le  calice.  Cette  efpéce  croit 
lement  .  .  ,  ^  (  *•/•  in  hcrb.  D.  de  J 

IT.  Mauve  à  grandes  flîpulet;  3fd/i 
lacca*  Malva  foliis  infériorisas  trilobis 
fis  ;  fupcriorihus  palmato  •  laciniatis  :  ca 
(eriori  longiore ,  fetaceo, 

Malva  foliis  infcrioribus  Ubatis  ,  fup^ 
palmato^incifis  f  ca/yce  exteriori  fetaceo  * 
D.  de  A£b  in  Jynopfi  fiirpium  indigenan 
goni*,  p.  90.  n".  647,  t.  $.  f.  I.  Mal 
palmato- incifis  cauU  procumbente^  caly- 
riori  dipkylh,  Loefl.  Itor.  p.  XI4.  jlpi 
Malva  Jiipulacea.  Cav«  Diflerc.  1.  no.  ic 
15.  f.  a. 

Celle-ci  nous  offre  fur-tout  deux  pan 
tés  remarquables  favoir  d'une  part  des 
plus  grandes  que  dans  aucune  des  efpèc 
nues  de  ce  genre,  &  de  l'autre  un  cal: 
terne  à  folioles  fétacées  plus  longues 
calice  intérieur.  Les  tiges  font  fcabres,  pci 
longues  prefque  d'un  pied  &  demi  Lei 
les  l'ont  alternes,  pétiolées.  Les  inférieui 
divifccs  profondément  en  trois  lobes  à-p 
égaux,  arrondis j  obtus,  fouvent  un  peu 
crus  au  fommet.  Les  autres  font  palmé 
ciniées,  lus  moyennes  h  cinq,  les  fupéri' 
trois  découpures  profondément  lobées  S 
fées.  Les  (lîpulcs  ibnc  grandes,  lancéolé 
guës  &  plus  longues  que  les  pétioles,  au 
d'après  la  figure  citée  de  M.  CavaniU 
fleurs  font  aflez  grandes,  bien  ouvertes, 
fines,  &  femblent  folîtaircs  aux  alffeU 
fciiillcs  fur  des  pédoncules  plus  longs  t\ 
pétioles.  Les  pétales  font  élargis  au  foini 
larj;ement  échancrés.  Le  calice  extérieur  ef 
pofé  de  deux  folioles  filiformes,  hifpid« 
alongées  :  l'intérieur  efl  à  cinq  angles  & 
divifions  pointues.  Cette  el'pèce  croît  mP 
ment  dans  le  royaume  d'Aragon.  Jl  lu' 
quelquefois,  fur-tout  dans  les  années  fv 
ches,  de  n'avoir  que  quelques  pouocjot 
gueur. 


'*.'. 
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AWt  coquelicot  ;  Melvj  papaver.  Msïvd 
çiùiiis  y  Uneanbiis;  peduncuits  unijlonsf 
h  y  fubterminaltbits, 

t  papaver.  Civ.  DifTerr.  l,  n**.  loi.  Tab. 
« 

iftingucra  facilcmsnc  cette  efpèce  de 
^encres ,  à  la  fortae  Singulière  de  Ion 
',  Elle  efl  originaire  de  la  Loayfiane, 
'ran^oU^qut  culiivoient  cette  panie  de 
[Ue»  la  nommoient  Coquelicot  à  caul'c 
)rie  de  rcUcmbhnce  cju'ils  y  reniar- 
ïec  le  P^ptivcr  rheas.  t. 
'es  liges  grêles,  cylindriques,  un  peu 
vers  lé  hjui,  hériHccs  y  ainfi  que  le 
plante,  de  poils  raédiocrcmt^nr  abon* 
les  rendent  un  peu  fcibres.  Les  feuilles 
lîies,  pi5tiolécs,  écartées  l'une  de  Tau- 
t^es,  i  folioles  étroites,  linéaires,  poin- 
ift  longues.  Les  rupéricures  n'ont  que 
^tfltîons  8c  les  inférieures  en  ont  cinq, 
ules  (ont  ovales,  poimucs,  plus  larges 
tige  qu'elles  environnent  au  nombre  de 

(trois.  Les  fleurs  Ibnc  alTcz  grandes, 
ouvertes  &  portées  fîir  des  pédoncules 
lus,  très-longs,  qui  paroifTent  terminaux. 
Ici  i'ant  d'un  rouge  violet,  cunéiforaics, 
)%  au  lommet.  Le  calice  extérieur  ed  de 
ioles  linéaires.  L'intérieur  efl  plus  gcand 
nfions  ovale*,  pointues,  très-hfriflt'es , 
■rers  leur  balê.  La  partie  inf<^rîciiredcs 
Jft  aulli  vcIuc.  Cette  plante  croît  na- 
ent  au  Heu  indiqué  plus  haut,  [v./,  in 
àt  Juflicu.J 

tUrieur  triphytU  ,  àfoUoUi  capiUatres 
ou  très- étroites. 

JTavvs  operculée;  Maïva  ùptnuîata. 
Stiis  eoriiatis  (^uinque-hhatis  tomcnto/ts  : 
'acemofo'fpicatis  :  fru3u  operculaio,  Cav- 
a.  /!«,  IO5.  TûK  35.  /  I. 
;e  cft  cylindrique,  trcs-rameufe,  tomen- 
mrac  le  refte  de  la  planïc  &  d*un  blanc 
Les  feuilles  font  alternes,  pétiol';cs,  en 
nnq  lobes  dont  le  raoyen  efl  plus  alon- 
rfont  crénelées  dans  leur  contour»  cn- 
latre  fois  plus  longues  que  leurs  pétio- 
:compagnec$  de  flipules  capîtlaircs,  to- 
Sï.  Les  fleurs  font  diiporées  en  épis  liin- 
inilatéraux  fur  des  pédoncules  axillaires, 
iment  folitaîres,  cylindriques,  nus  înfé- 
nt  dans  la  majeure  partie  de  leur  ctcn- 
plus  longs  que  les  fcuîlU-s.  Elles  font 
tournées  vers  le  ciel  &  prefquc  fciTiles 
édonculc  commun.  Les  folioles  du  sa- 
rrieur  font  fétacces ,  courtes,  tomenieu- 
t-mollcs.  Le  calice  intérieur  eft  bcau- 
s  grand  &  a  les  divifions  pointues.  Les 
!>nc  bien  ouverts ,  purpurefccns,  en  cœur 
£C  Les  ûlamcns  font  velus  àlcutbalc. 
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L'ovaîre  efl  globuleux,  velu^flrié,  fit  couvert 
d'un  corps  srrondi,  comprimé,  tomcnteux,  qui 
lui  tient  en  quelque  forte,  Ittu  d'opcrculo  Oc 
du  centre  duquel  sVlèire  un  flyle  purpurin  4 
huic  ou  dix  oivifions.  Le  fruit  eîl  petit,  en- 
fermé dans  le  calice,  globuleux ^  tom^nteux  & 
opcrculô  comme  l'ovaire.  Il  contient  hatt  ou 
dix  femenccs.  Cette  cl'pcce  croît  naTurclIemenc 
au  Pérou  dans  les  lieux  lablonncax.  1^, 

14.  Mauve  capiiée;  Maïva  capifaea.  Mittvm 
caulc  ariorâfitiu  :f>hts  ^u'tnqut-hhis ^ firtu itis ^ 
medio  /itnvijjîrrto  ;  Jlortbus  corymbnfo  -  cripîfatis, 
Cav.  DilVtrt.  5.  Mînt.  i.  n».  4O7.  Tib.  157.  f.  i. 

Sa  tige  efl  droite,  cylindrique,  prefquc  U- 
gneule,  jiaute  d'environ  fix  pieds  &  divifce  en 
pluficurs  rameaux  qui  runc^les  plus  jeunes  far- 
iout,rcvèais  d'un  duvet  court.  Les  ièuilles  ibnt 
alternes,  cordiformes,  Itnuces,  crénelées  &  dî- 
vifées  en  cinq  lobes  don:  celui  du  milieu  eft 
beaucoup  plus  alongé.  Elles  font  vertes,  tumcn- 
leufcs  fur  le;  nervures,  &  portées  fur  des  pé- 
tioles mujns  longs  qu'eJks.  Qm^lques-unex  fonc 
cordtfdrities-ovales,  à  peine  lobées  :  les  Tup^rieu- 
res  au  contraire  font  prelqin?  lacînices.  Le*'  fli- 
pules font  lancéol''es  »  marcer^ences.  Lca  Rtiun 
font  nombrculbs,  feililes,  isima(rw;$  en  t^te  lue 
des  pédoncules  difpolês  «n  coryothes  terminaux. 
Le  calice  externe  eft  de  deux  ou  trois  fuliulcs 
fubuiccs.  L'intérieur  eft  pcntagoiie,  velu,  di- 
vilc  jufqu'à  fa  moitié  en  détioupures  oi'iklrs, 
pointues.  La  corolle  efl  large  d'un  denii-poucc, 
d'un  violet  clair,  à  pcdles  flric--<i  dune  les  on- 
glets font  blancs,  velus,  très-étroits, ft  le  Ibtn* 
ract  obtus  denté,  déchiré.  Les  capfules  Ibnt  to« 
menreufes ,  réniformes,  &  prélVntent  en  s'ou» 
vrant  deux  pointes  algues.  Cette  eCpèce  croie 
naturcllemenc  au  Pérou.  1^.  [v*/./^^*] 

Ij.  Mauvb  fcabrc;  Afii/viiyraira.  JWa/vtf  ctfir/e 
virgato  y  J'cabro  •  fiiiiis  corJaiis  crertalis  fubrug^ 
fis  :  peJuncxiUs  folttiirl\$  l'i'JIoris.  Cav.  Diflcrt. 
j.  Mant.   1.   no.  408.  Tab.  nS.  f.  I. 

E:1e  eft  toute  cojvertc  d'un  duvet  étoile  ^ 
court  &  roide,  qui  la  rend  âpre  au  toucher. 
ies  tiges  font  droites,  cylindriques,  fouvent 
rougeàtres,  hautes  de  trois  à  quatre  pieds  & 
divtlifcscnplQlîPurs  rameaux  effiles,  prefque  fim- 
ples.  Les  ftuillcs  l'ont  alternes,  cordiformes, 
ovales,  poinrueS;  légèrement  lobées,  dentées  ou 
crinek'cs,  un  peu  rugueules,  deux  fois  plus  lon- 
gues que  leurs  pétioles.  Elles  foHt  munies  de 
Kipulcs  lancéolées,  étrcntes.  Les  fleurs  naiflenc 
aux  aiflVlles  des  feuilles  fur  d?»  pédoncules  fo- 
litaircs,  droits,  unjftores  ou  biflorcs  &  à-peu- 
près  de  la  longueur  des  pétioles.  Le  cafice  ex- 
térieur eft  de  trois  folioles  très-ctroites,  aigiict. 
L'intérieur  efl  turbiné,  pentagone,  divifé  iuf- 
qu'â  fa  moiiti'."  en  découpures  ovales,  acuroU 
nccj,  La  corolle  eft  d'un  jaune  clair>  ué»-oiv^ 
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:Tcri«,  plus  grande  c^ue  le  calice,  j  ftt-tilci  ctar* 
gis  ku  lismmet,  bi^deSjobcQj.  Le  fruit  ciV  or- 
faicuUirc ,  otnbiliquc,  titué  aa  fond  du  calice, 
&  compoCd  d'environ  doiue  capiulc»  monofpcr- 
meSyTclutfS  lupcrieurcmcnt  &  munies  de  deux 
petites  dccts  i  leur  partie-  externe.  Cette  efpèce 
croh  nacurcllcmenc  au  P^rou  dans  les  lieux 
arides  de  la  province  de  Huanuco.  Elle  efl  cul- 
tiveç  au  Jardin  du   Roi.  IS-  [v.v.] 

^fou5  en  avons  en  hcrbitr  un  evcmplaîre 
dont  Je»  (Jcurs  font  preCciue  (islTiles.  Peuc-être 
aurions  nous  dâ  le  citer  comme  vaiictc. 

16*  Mauve  à  hsl^hi  Miilva  fcvparia.  Dom- 
bcy.  MjIvu  JoUis  ovati*  crtnato  ferratts^forihus 
axdîaribus  confertû  ;  caale  frutieofo  j  rantis  vir- 
ga'.is,  L'Hcrif.  p.  ï  j.  TaK  ij. 

Mtilva  Jcoparia.  Car.  DilFcrt.  1.  n»,  106.  Tab. 
ai.  f.  4.  Efco^  cimarrona  vuîgà  HiJ^anii ,  ii^- 
lai  fauvagc. 

Cette  el'p^e   efl  légèrement   tomcnteuG»    & 
d'un  vert  blanchâtre.  On  en  fjic,  dans  Ton  pays 
natal  ^  des  balais  groflîtrs.  liile  a  lu:»  tiges  fru- 
tcfccntcs,  droites,  cylindriques,  gti^âtrcs,  afllx 
liflcs  inftrieuromenr ,  un    peu    i(;abres    vers   ks 
fommités,  hautes  de  tjuatre  à  fix  pieds  &  divi- 
fêes    en   beaucoup   de   rameaux    gr£les,   efliiés. 
Les  feuilles  font  alternes,  pii\o\<JLs,  opaIes>poïn- 
tues,  prelqu'cn  cœur,  crénelées   &   dcntces   en 
fcîc  dans  leur  contour.  Les  plus  grandes  n'ont 
eucres  i^ue  deux  pouces  de  largeur.  Les  ftipu- 
fcs  font  fubulfïes ,  caduques.  Les  fleurs  font  pe- 
tites, très-ouvertes,  jaunes,  marquées  de  quel- 
3ues  uchcs  rouges:  elles  forment^  aux  aincllcs 
es  feuilles,  de  petits   grouppcs  prefque  ftfntcs 
fur  des  pédoncules  CQn->muns   beaucuup   moins 
|ong5  que  les  pctiolei,  &:  qui  font   fuuvenc  ac* 
compagnes   d'un  jeune  rameau  qui  ne  fe  déve- 
loppe gu^rcs ,  Qu  même  incimément  confondus 
avec  lui.  Quelques-unes  Ibnt  folitaircs.  Les  pê- 
zalei  font  tin   peu  plus   longs  que  le  calice   & 
^chancres  à  l'extrémîtiî.  Les  ft»liulos   du   calice 
cxtcrieur  l'ont  courtes  &  lùbuli-es.  T.e  calice  in- 
térieur cfl  en  cloche  :  il  s'accroît  avec  le  fruit. 
Ses  divifions  font  pointues  &  s^ouvient  en  étoile 
aptes  la  chute  dev  corolles.  Le  fruic  efl  orbi- 
culaire,  drpriiuc    lupéricuremcnt^   &    conipolï 
d'environ  douze  caplulen  pubrfc^ntesi  chargévs 
de  trois  pointes  courtes  dont  deux  funt  latéra- 
les, externes  &  horifontales.  La  troificme  de  ces 
pointes  eft  fupmcure,  verticale  &  plus  couite 
i|ue   Im  deux  autres.  C^tte  efpèce   croît  natu- 
rellement aux  environs  de  Lima,  d'où  elle  fut 
rapportée  par  M.  Dombey.  On  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  f),  [v.v] 

17,  Mauvr  de  Coromandel;  Malva  coroman' 
iHiana.  Mixlvtt  foîiis  cvato-ob!cng'j  acuihffo- 
riius  glomeraiit ,  ariHis    tienîs  trici^'niaùn.   Lin. 

Sf.  FK  no.  4.  Hort,  C\\&\  346*  Hon.  Upf,  toi. 
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C-'îC  eTpcce  efl  parC'méc  de  poîls  Hnt  Aasa 
toutes  fes    parties.  Elle  a  les   rameaux   grêles^ 
filiformes,   fuiblc-t ,  couchés.  Ixs    feuilles  fbnC 
[r.'a!es- lancéolées,  denrées  en  fcie,  verres   des 
doux  c^t^s,  &   portées  lar  des  pt^tioles  liches. 
Les  fli-urs   font  axillaires,  roUtaîres.  Le  cslice 
extt-rieur  efl  compofé  de   trois  fbIiole!> 
res:  l'incéricur  cfl  à  cinq    divifions.  La    ~ 
elt  jaune,  s'ouvre  fur  les  onze  hrur««  du  ni3* 
tin,ac  demeure  ouverte  )urqu*à  midi.  Les  fîtg- 
mares  (ont  en  léte  &  au  nombre  de  dix.  Lfl 
fruit    ef)   compofO  de   dix  capfulea  rcnifomM, 
portant  chacune  fur  te  dus  ik-ux   arr£tet  oppo^ 
fées  &:  une  troili^me  au  fommce.  Celte  pb 

croit  naturellement 

Oàferv,  Nouï  avons  omis  de  rapporter] 
cette  plante  VAlthAi  caromandcliana  ii"gtf_ 
prtiongts  fotus  y  fcmine  kiconii,  PluK.  Mjnu  la 
Tab*  334* /•  ^1  '\'^^  Linnc  lui  attribue,  parce 
que  ce  (ynonyme  appirtient  à  un  Sida^  fcloa 
la  remarque   de  M.  Cavanîlles, 

18.  Mauve  du  Br^fil  ;  Ma/va  hraJIUenfs.  Mah 
ViUnJ'a  Joliit  ftibrotundis  ,  fepttmlobaiU  ;  .'«^ 
acattalctiiis  :  ^ribus  /•ifciculaus  ,  aTitlari^aa. 

Son  porc  la  rapproche  beaucoup  de  ta  Mauveè 
feuilles  rondes,  tk.  nu'js  aurions  été  tentas  de  l'y 
réunir,  li  elle  ne  noujcflt  offert  un  calice  externe, 
à  folioles  tou>à-fait  fctacces.  Toutes  fc»  r 
font  velues.  Les  icuilles  font  alrernes  ,  port 
de  longs  pjtiolcs,  douces  au  toucher,  orbicula»- 
rcs,  échancrées  1  la  bafc,  &  diviféesenreprlo* 
brs  peu  profonds  ,  un  peu  pointus.  Elles  ont  irpt 
nervures  principales,  &  iont  bordées  de  drr't 
légiremcnt  arrondies.  Les  flipules  font  ovj^-. , 
pointues ,  clUéei.  Les  fleurs  l'ont  axilliircs,  fj.r<i| 
culc-'es,  &  portées  tur  des  pédoncules  fimplel( 
gtcles,  longs  dVnviron  un  pouce.  Le  calice  1 
terne  efl  de  rrfiis  folioles  l'étac^es,  L'exiêricuf  ( 
divitc  en  cinq  drcoupurt-'s  ovales ,  pointues.  Il  < 
couvert,  ainfi  que  le  fruit  qu'il  renferme,  de  polB 
étoiles.  Ce  fruit  cft  orbiculairc,  ombiliqué,  & 
comporé  d'environ  douce  capfuEes  monofpenneSf 
ridées  ,  légèrement  dentlculves  fur  les  bords. 
Cette  plante  croît  naiureUemcncauBrcni^aûell 
fut  trouvée,  par  Commcrlon  ,  à  Itlc  auxChata 
dans  la  rade  de  Rio-Jancjro.  (  v*  /I  In  iicrb. 
de  Jullîeu). 

Nous  n'en  avons  pas  vu  les  corolles;  itïai^l 
d'après  l'état  du  morceau  qui  l'ervit  h  notre  1' 
cription ,  nous  les  foupt^onnons  fort  petiiei. 

19.  Mauve  de  Crète  $  Malva  0reàca,M*!n 
caute  kirfato:  foUit  cordatis  fubrorundo  -  îoiân 
crenalis  :  flotibus  foUtariU  lonai  pfdnncjdatii, 
Cav.  UifTert.  x.  no.  108,  $c  Diflert,  j.  Miat.' 
p.  aîîo.  n«.  io8.  Tab.  138.  f.  i. 

AUiJ  crerica  kirjura.  Tourn.  Infl.  CoroLp.  1 
La  racine  eft  trcs-grclc  ,  blanche»  &:  garnie <i^ 
quelques  6briJes.  U  en  fore  une  tige  herbacée. 

ftieou 
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ff  plloufe  de  même  que  le  refle  deTs  bianto,  8e 
icquierc  qu'environ  un  dtmi-pied  de  Ion- 
Les  feuilles  font  alternes  «  cordiformes  , 
lies,  1  cinq  lobes  peu  profonds ,  crônelées  & 
>  fur  des  pétioles  plut  longs  qu'elles ,  mais 
)up  plus  longs  dins  les  inférieures.  Les  fti* 
Tont  orales  y  pointues,  prerqu'auriculées. 
surs  font  axiUaires  ,  fblitaires ,  &  ont  les 
cules  plus  longs  que  les  pétioles.  Elles  font 
ifées  d*un  calice  externe ,  à  trois  folioles 
roites  -,  d'un  calice  intérieur  plus  grand  ,  i 
iDS  profondes  ,  aiguës  ,  comme  liibulées  } 
corolle  couleur  de  chair ,  un  peu  plus  lon- 
le  le  calice  «  à  pétales  obtus  &  marqués  de 
longicudiiuies.  Cette  plante  croit  naturelle-  i 
Uns  nie  de  Candie.  Q.  [  v.  /.  In  Herli.  D. 
lieu]. 
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Mavvi  de  Sherard  ;  Mûlva  therardiama. 
cMuUbus  prqfiracis  :  foliis  orhUulant  pU- 
tomentojis    crenatîs  ;  ptduncuUs  foikarut 
it  mnaatis»  Lin.  Spec.  PI.  n*.  13. 

'va  CTÉtica  minor  hirfuta,  Buxb.  Cent.  App. 
^1.  M^lva  kumifufa  minima,T\\Vu  Pif.  108. 
IJ.  f.  a.  Malvârckerardiana,  Car.  DifTert. 
109.  Tab.  aâ.  t.  4. 

ite  couchée  ,  qui  s'étend  \  terre  dans  tous 
Sy  &  dont  toutes  Jes^arties  font  légère- 
omenceufes.  Elle  a  ,  efi  général ,  des  feuilles . 
y  remarquables  par  leur  forme  orbïculaire. 
es  font  nombreufes  j  grêles,  cylindriques , 
s  d'uo  pied&  davantage.  Elles  font  garnies 
[les  alternes,  pétiolées,  orbîculaîres,  échan- 
trofondément  i  la  bafe,  crénelées,  plifTées 
rement  ondulées  fur  les  bords.  Ces  letiilles 
rent  jufqu'â  un  pouce  &  plus  de  diamètre , 
it  dans  les  individus  cultivés  ,  S;  font  ac- 
^nées  de  ftipules  courtes,  linéaires,  aiguës, 
es.  La  longueur  des  pétioles  n'égale  pas 
•fait  celle  des  feuilles.  Le*  fleurs  font  axiU 
fblitaires ,  &  portées  fur  des  pédoncules 
,  arqués ,  flexueux ,  plus  longs  que  les  pé- 
Elles  ont  des  corolles  petites  ,  rougc&tres , 
)  une  fois  plus  grandes  que  le  calice.  Leurs 
Tont  arrondis  au  fommet  &  mucronés.  Le 
extérieur  eft  de  trois  folioles  fétacées  fort 
i.  Les  découpures  du  calice  intérieur  font 
,  pointun.  Le  fruit  efl  convexe,  plus  grand 
calice,  &  compofé  de  neuf  à  douze  cap- 
ïrefqu'arrondies  t  comenteufes,  unpeuvé* 
lès ,  monofpermes  ,  difpofées  circulaire- 
2ette  plante  crofr  naturellement  dans  le  Le- 
lie  avoît  été  anciennement  apportée  d'une 
ïvinces  de  la  Natholie ,  par  Sherard.  C'efl 
ins  doute  que  lui  rient  fon  nom.  On  U  cul- 
Jvdia  du  Roi.  ip.  (  v,  y.  ). 

Mauti  â  petites  fleurs  j  Màlva  pérvifora. 
va  eatilepaatlo ,folih  anguîaùs  iforibus , 
Êoigtie,  Tamê  JJI, 


odtWdYihhs  ftfihbus  gîomeratUj  caiytibus  gUhri* 
patentibut.  Lin.  Sp.Pl.no.  11.  "    ^' 

Malva  parviflora.  Cav.  Differt.  1.  Oo.  ï  lO.Tab» 
16.  f.  I .  Jacq.  Hort.  pag.  14.  Tab.  39. 

Cette  efpèce  a,  fuivant  M.  CaTanilles,  une 
raciiie  pivotante ,  qui  donne  naîfTance  àpluficurs 
tiges,  dont  la  principale  eft  droite,  tandis  que 
les  latérales  font  tombantes  ou  même  totalement 
couchées  à  terre.  Ces  ilges  font  ramcufes ,  un  pei» 
fcabres,  longues  d'environ  deux  pieds.  Les  feuilles 
font  alteities,  arrondies,  en  cœur  à  h  bafe  ,  H 
ièpt  lobes  obtus  peu  profonds ,  &  à  fept  nervures' 
principales. Elles  font  crénelées,  un  peu  tomen-. 
teufes,  &  portées  fur  de  très-longs  pétioles.  Les 
ftipulea  font  ovales ,  pointues,  ciliées.  Les  fleurj 
Ibnt  très-petites ,  «flèx  nombreufes ,  &  ramalTéet 
en  grouppcs  prefque  fefîiles  aux  aifTelIes  des 
feuilles.  Les  pétales  débordent  à  peine  les  calices  : 
ils  font  blancs  ,  légèrement  teints  de  rofe  au  fom- 
met ,  &  bifides.  Les/olioles  du  calice  externe  font 
filiformes,  &  n*onr  qu'à  peine  les  deux  tiers  de  la^ 
longueur  du  calice  intérieur.  Ce  dernier  efl  preH- 

Sue  parfaitement  glabre  &  divîfé ,  dans  fon  rien 
ipérieur  ,  en  cinq  découpures  arrondies,  scumï- 
lÀs ,  qui  s'évafent  lors  de  la  maturité  des  femen- 
ces.  Le  fruit  eft  circulaire  ,  arrondi  ,  glabre*. 
comme  cifèlé ,  rude  au  toucher,  déprimé  dans  Ibrt' 
milieu,  &  l'on  remiarque  une  petite  pointe  au 
centre  de  cette  déprcflion.  U  eu  moins  grand  qu« 
le  calice ,  &  compofc  de  dix  à  douze  capfules  mo- 
nofpermes ,  ihicei  ou  ridées  tran^-criàlerwnt  , 
légèrement  crenfêes  en  goitttière  dans  Je  ur  pi.  tia 
dorfale,  &  dsnticalées  à  leurs  burdst  L.nné  dis 
que  cette  planre  croît  5  la  cf5te  de  Barbarie.  Ella 
cil  cultivée  au  Jardin  du  Rtrf.  O.  (  v.  v.  ), 

Obf.  Le  Malva  tingitana  jiore'  céruUo  parvo» 
Pluk.  Alm.  a3«.  Phyt.  Tab.  44.  f.  1.  ,  que  Linntf 
donne  comme  fynonyme  de  cette  planta,  en  eft 
toLt-à-fjît  différent  ,  comme  robferve  M.Cava-- 
nilles.  En  effet,  les  fleurs  bleues  &  beaucoup plui 
longues  que  le  calice  ,  les  feuilles  à  trois  lobes, 
les  pétioles  courts  ,  les  flipules  longues  &  lancéo." 
lées,  &c. ,  qui  caraâérifent  Tefpèce  de  PlukeheCj 
ne  conviennent  aucunement  à  la  nôtre. 

ai.  Mauve  du  Pérou  ;  Malva  peruviana,  L* 
Malva  caule  ereBo  kerbaceo  ;  foîiis  palmato-Ioba" 
tis  i  racenùs  pedunculatis  axillaribus  ;  capfuUé. 
dtnùculatis^ 

Malva  peritviana.  NtUI-  Dia.  no.  8.  Jacq.  Hort. 
Tab.  ijÔ.Cav.  DiiTert.a.  n?.  ill.Tab.  19,  f.  I, 

0.  Eadem ,  capfuUi  Uviufculis. 

Malva  limenfi»,  L.  Sp.  PUn».  7.  Jacq.  Hort.  t. 
141.  Cav.  Diffère  a.  n«.  lia,  Tab.  19.  f.  2. 

Cette  efpèce  a  les  tiges  herbacées,  droites  ,  cy- 
lindriques, mmeufeSjliautes  de  trois  pieds  ou  un 
peu  plus  ,  &  chargées  de  poils  plus  ou  moins 
abondans.  Les  feuilles  font  alternes,  pétiolces,' 
prefque  cordiformes  dans  leur  ctrconfcription^ 
plu  oa  moiiu  ptofondémeac  partagées  en  cinq  qa 

2  b.  b  b  b 
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fVpt  lobes  ôbfut,  inégalement  crftneMs  &  Jem£i 
•n  fcie.  KUti  font  prefque  glabres ,  veinées,  À 
peu  prti  de  la  longueur  de  leur»  pétioles  ,  &  ic- 
compignées  de  (lipulcs ovales  «  po'r.tucs  ,  cUiéos. 
Lh  fleurs  fLint  difpotïes  in  grifpes  axillairts  , 
ordinairement  Amples  (  qui  l'ont  portées  fur  des 
pédoncules  affez  droite  ,  plus  lun^s  que  les  pc- 
ciolcs ,  un  peu  velus  &  tbuvcnt  nitinis  d'une  oa 
âcu%  pcntc«  feuîlU-s  ver»  leur  «utrcmiié  ,  fref- 
qu'immcdiatemcnt  au-dclTous  de  la  grappe.  Leurs 
pédoncules  propres  (ont  fort  couns.  EU*!  font 
unilatérales  ,  communément  peu  nombreules , 
tournées  en  haut,  rapprochées  Tuac  de  l'autre 
avant  1c  parfait  développement  dta  grvppea  qui 
font  alors  rvcourbécsà  leurs  Ibmmitcs.  Le  dlice 
marieur  tft  de  trois  folioles  féiacées.  L'intérieur 
efl  p»]cux  ,  cilté  &  dtvilt:  ,  au  moins  jurqu'à  fa 
partie  moyenne,  en  dccoupui^s ovales,  poitiiucs. 
Les  pétales  l'ont  rouges  ou  blt^uiins  ,  ouverts, 
en  coeur  au  fbmmet  ^  un  peu  plu^  longs  que  le  ci- 
lice.  Le  fruit  efl  comprimé  lupcrieurement ,  om* 
biliqué  &  compori!  de  dix  h  irc'nc  petites  capfules 
tnonorperncs  ^  noires  &  denticulévs  ï  leur  fur- 
face  externe.  Cette  efpècc  croît  naturellement 
iSans  les  lieux  humiJcs ,  aux  environs  de  Lima. 
Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  [v.  v.] 

La  variété  B.  a,  dit -on,  les  capfulcs  lifTes. 
files  nous  ont  paru  feulement  un  peu  moins 
^enticulées. 

Obf.  M.  Cavaniltes  a  tenté  fur  cette  efpécc, 
ainfi  que  fur  pluficurs  autres  plantes  delà  même 
famille,  des  expériences  qui  tendent  â  prouver 
que  y  par  des  procèdes  convenables  ,  on  abtien- 
^roit  peut-être  de  IVcorce  de  ces  végétaux  une 
BlafTe ,  donc  la  qualité  app rocheroit  de  celle  du 
«hanvre. 

%2'  Mawve  Ï  feuilles  de  Vigne  i  Malva  vUJfo' 
lia,  Malvd  cjulc  cieéio  ■■,  foUis  qiunquehbaiis , 
Jerrstts-y  ped'jnculis  ajctllartbus  mulnjtortsi  pecatis 
«rhiculatis, 

Malva  vùifolia.  Cav.  Icon,  Plant,  v.  i.  n*».  i8. 
Tab.io. 

Nous  rapprochons  cette  crpèce  du  Mniva  peru- 
vigna,  avec  laquelle  elle  nous  pareil  avoir  des 
rapports^  fur-tout  dans  Ton  feuillage  Ile  dans  la 
^irpofitioii  de  Tes  fleurs,  &  donc  peut-être  elle 
It'eft  pas  fuffifammcnt  diftinguée.  M.  Cavanilles 
dit  qu'elle  s'élcve  à  la  hauteur  de  cinq  à  ùx 
pieds ,  fur  des  tiges  droites ,  cylindriques  ,  char- 
gées de  poils  fur  les  jeunes  rameaux.  Les  feuilles 
font  alternes  ,  en  cœur  à  la  bafe ,  &  divïlees  en 
cinq  lobes  un  peu  pointus  ,  dont  les  latéraux  font 
plus  courts.  Klles  font  velues,  dentées  irrégulté- 
remenc  en  fcic  furies  bords,  plus  longues  que 
leurs  pétiolei  ,  &  accompagrtées  de  (Itpules  lan< 
céolcei,  réfléchies.  Les  fleurs  naitTent  aux  ailTetles 
des  feuilles ,  fur  des  pédoncules  qui  Ce  divifent  en 
rameaux  courts,  Hlles  ont  le  calice  extérieur  com- 
fofé  de  uo'k  (  quelquefois  feulement  de  deux  )  ' 
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foK«I«i  f^^e^el ,  dont  l'une  efl  ft«ué«  un  peo  3d< 
de/Tous  des  autres  ;  le  calice  interne  pentagone, 
&  divifé  ,  jutqu^Â  Ton  milieu  ,  en  cinq  dect>i>' 
pures  ovales,  pointues;  la  cornlle  b' anche,  3 
peine  plus  grande  <pje  le  calice  ,  à  pétales  orbtcu* 
laircs  dont  les  onglets  fvnt  ttès-étroîes  ,  les  lu- 
mens réunis  i  la  bal'e  en  un  tube  fore  court  ;  cnEn 
les  Higmates  en  tête.  Le  fruit  eft  orbi: 
aplaii ,  Se  coniporé  dt  douae  à  quitorte  <. 
monorpermec.  Cette  plante  croie  nitureUcoicitt 
dans  Us  environs  de  Mexico. 'fï* 

14.  Mawti  de  Bona'tre}  Mjïva  hommtnjtt, 
Maiva  caaU  tomrntoj'o  ,'  fotiis  tnloh,itrs ,  W« 
iràqualittr  crenaio  denuiis  ;  farîbus  g'Oir.t'jrùf 
ûxHiiJrihuSy  fulfrffiltb'js-i  /»ârvM.  Cav.  Diiltft.t. 
no.  114.  Tab,  aï.  f.  i. 

Elle  a  toutes  les  parties  tomenteufès.  Ses  tîM 
font  ftriccs  »  rameules ,  &  garnies  de  ftuîuB 
ovales,  pointues  «  irès-doucet  au  toucher^  £> 
vifées  ,  dans  leur  partie  l'uptricurc,  en  ticislobel 
inégalement  crénelés.  Ces  teuilles  ont  trois  Mf* 
vures  principales  ,  &  font  portées  (ur  dn  péiiO' 
I4S  moins  longs  quVUes.  T  eurt  flipules  font  m-sls» 
lancéolées.  Le  calice  externe  a  les  folioles  capit- 
luires.  L'intérieur  cfl  un  peu  plus  grand  ,  «a 
les  divittons  aiguës,  Cetrc  plante  croît  naturelle- 
ment dans  r?Ie  de  fionaite  ,  d'où  elle  fut  rapport 
tée  par  Commcifon.  (  v,/.  In  Herb.  D.  de  Juft 
fieu). 

aj.MAOVt  efS!ée;3fj>J  Wr^jftf.  Mur.  fiahi 
frutefcens'vir^ata  foUit  irifobatoparcttiSy  bâfiaii' 
gujîatts  ;  lobis  încifît  \  peéunzuhs  fubamperù. 

Mtilva  vtrg4[;î.  MoTT,  in  Comn.  Goir,  1779. 
p.  10.  I.  6.  Cav,  Diflert.  1.  n».  115.  Tab.  18,  C 
a.  Tab.  24.  f.  l.Tab.  21.  f.  3.  M.ilva  cJfrn/j.' 
Lin.  Sp,  i*I,  no.  9.  Ettlufit  varietjuhtu  é.  7. 
Malva  frutffcens  captnfts  GrvJfu^arU  foijo  tnmfii 
gtabro.  Dill.  Hort.  Etrh.Tab.  169.  f.  106.  j4kta\ 
Afra  ;  fruiefceni  ,  ftfUo  GroJfuUrit  ;  jU>rt  per^v  ^ 
ru*rw.  flocrh,  Ind.  AU.  p.  171.  no.  13,  iptdDt". 

On  la  diningue,  mdme  à  une  aflergn- 
cance ,  des  elpèces  qui  en  font  le  plus  v^  : 
à  fon  feuillagr:  menu  &  lacinié ,  tjui'ne  la  coarrt 
qu'imparfaîiemrnt.  File  a  les  tige*  frurcfcenrn, 
droites,  cylindriques,  hautes  de  trois  i  qutnt 
pieds ,  &  divifées  en  beaucoup  de  rameau  _'  " 
&  effilés.  Ces  rameaux  font  droits,  fln 
route  leur  longueur ,  &  chargés  çà  <r  là  ,  pnr»" 
p»lenicnt  vers  les  fommités  ,  de  poils  couns  & 
étoiles  ,  qui  leur  donnent  quelqu*irpéfîté.  Lw 
feuilles  font  alternes,  pétiolées  »  petites,  en  gé- 
néral un  peu  ovales ,  étroites  i  la  baie  ^  comrr.»* 
némenc  partagées  en  trois  lobes  principaux  ,  ;<îeî 
font  eux- mômes  inct  fés  &  crénelés ,  ii  doniccloi 
du  milieu  eft  plus  alongé.  Elias  font  glabres ,  vw- 
tes  des  deux  côtés  «  &  ont  de  la  roidcvr.  Uur» 
ftipules  font  ovales,  pointues,  les  fleuu  naiiTwï, 
fc  plus  IsiTcnt  luLita  ires  aux  aificllcs  des  fruiUetp 
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Air  âep  péâonenlet  grêles,  nn  peu  veli]i«  pîuk 
loT^t  que  les  pétioles ,  légèrement  pen&hés  d*a. 
bord ,  mais  qui  Te  redrefient  lors  de  It  maturité 
des  fëmencesr-EHes  ont  les  corolles  au  moins  une 
fou  plus  longues  que  le  calice ,  &  tellement  ou- 
vertes en  étoile  qu'elles  font  quelquefois  un  peu 
renverfees.  Les  pétales  font  arrondis  $c  légère- 
snenr  échancrés  au  fommet*  Ils  ont  les  onglets 
41ancs  ,  étroits  ,  &  le  limbe  purpurin  rayé  longî* 
tudinaleir  ent  de  ligses  plus  foncées.  Le  calice  ex- 
terne eft  compofé  de  trois  folioles  étroites ,  fëta- 
cées  ,  qui  font  alTei  fouveot  accompagnées  d*une 
braâée  de  mflme  fornw.  Lintérieur  efï  plus  grand, 
couvre  de  poils  courts ,  étoiles ,  &  a  les  divîtioiu 
pointues.  Le  fruit  eftorbicolairc^  aplati  fupérieu- 
renenc,  onbtliqaé  ,  noinsgrand  que  le  calice» 
&  compofé  de  douze  à.  quinae  capfules  monoPper- 
nes ,  un  peu  Ttlues .  &  couvertes  de  rides  tranf- 
verfalesfuperficieUes.  Crite  efpèce  crotc  naturel- 
lement au  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  &  «ft  culii- 
Tée  au  Jardin  du  Roi.  ^  .  [  v.  v.]. 

Il  nVft  pas  rare  que  les  pédoncules  (oient  ou 
biflores  ou  géminés.  Nous  voyons  même  que, 
dans  une  des  6gures  citées  »  M.  Cavanilles  nous  a 
tepréfëncc ,  d'après  uo  morceau  trouvé  dans  l'Her- 
bier de  M.  de  JutTieu  ,  des  pédoncules  aflex  conf- 
(immeat  géiùaés ,  dont  l'un  cft  ordinairement 
bîSore. 

Nous  arons  en  herbier  des  exemplaires  qae 
nous  rapportons  à  cette  efpèce  ,  &  dont  toutes 
les  parties  font  velues.  Ils  ont  été  cueillis  au  cap 
de  Bonne-Efpérance,  &;  nous  induifênt^  croire 
qae  ^eft  la  culture  qui  a  rendu  glabres  let  feuilles 
de  la  plante  que  nous  venons  de  décrire. 

a6.  Maoti  ridée  ;  Mjlva  rugofa,  Malva  /o- 
mentofa  foUis  fuhcordatis  y  pimnatijido  'Jînumtisy 
ngnfis  i  peduneulû  axillaribus  unifions  petiolo 
langioribus. 

Les  morceaux,  que  nous  pofTidons  de  cette 
plante ,  ont  à  peine  trois  pouces  de  longueur.  Ils 
nous  paroiiTent  ligneux  ,  (ont  tout  couverts  d'un 
duvet  étoile  très-abondant,  &:  nous  font  juger, 
par  leur  fiarore ,  qu'ils  appartiennent  à  un  arbufte 
tort  bas.  Les  feuilles  font  alternes ,  prefque  cor- 
diformes ,  profondément  finuées  ,  comme  pinna- 
lifide*,  obtolés,  rugueufes  ,  rayées  en  derPus  , 
urvées  i  leur  furfece  inférieure  ,  tk  portées  fur 
de  cwirts  pétioles  canaliculés.  Quoique  beaucoup 
•1n>  petites ,  leur  forme  &  leurs  découpures 
leur  donnent  en  quelque  forte  l'afpcâ  de  celles 
i*  Géranium  quercîfoUam.  L.  Elles  ont  à  peine  un 
ponce  de  longueur,  fur  une  largeur  de  neuf  à  dix 
hfpet  t  &  font  accompagnées  de  ftipules  petites, 
ovales ,  pointues.  Les  fleurs  naifTent  dans  les  aif 
feUes  des  feuilles  fupérieures:  elles  font  folirai- 
fts,  à  pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  pé- 
tioles. Elles  ont -un  calice  externe  à  trois  folioles 
fert étroites;  un  calice  intérieur  plus  aloogé  ,  à 
dhrifioas  «raies  ^  un  peu  pointues  i  une  corolle 
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bien  ouverte ,  plus  d'une  fois  plus  grande  que  U 
calice ,  i  pétales  rougeltres  «  marquér'dt  ligiMp 
longitudinales  plus  foncées,  arrondis  &.  un  peu 
échancrés  au  fommet.  Il  fuccède  à  ces  corolles  un 
fruit  orbiculaire  ,  aplati,  renfermé  dans  le  ca- 
lice ,  &  compofé  d'environ  douze  capfules  cbae- 
gées  de  poils  étûijés.  Cette  efpèce  croit  naturel- 
lement en  Afrique ,  d'où  elle  fut  rapportée  pit 
M.  le  Vaillant,  qui  voulut  bien  nous  la  comma* 
niquer.  (v.f.). 

Ses  rapports  nous  paroifTcntla  rapprocher  delà 
préccdeaie ,  mais  nous  l'en  croyons  très-dlftinte 

C.  CalicÊ  extérieur  triphyUi  ,  A  fhUoles  ovaU»  •# 
iMiciolées, 

17.  Mautb  biflore  ;  Malvu  hijlora.  Malva fîîiê 
flellatit  ;  foliis  cordaUs  ,  fub-tncifls  ,  deatatis  | 
floribus  axilUribus ,  geatinii ,  fu^frjf'iltbus, 

La  plante,  que  nous  mentionnons  ici  ,  eft 
celle  que  M.  Cavanilles  femble  avoir  pris  dans 
notre  Herbier  pour  fon  Malva  groffulinâ.fi>Ua  p 
auquel  nous  croyons  qu'elle  ne  fauroit  appartenir. 
Elle  e(l  toute  hértfTée  de  poils  étoiles,  nombreux^ 
alTez  roides ,  entrelacés  les  uns  dans  les  autres» 
Ses  tiges  font  cylindriques.  Les  feuillesfont  alter* 
ncs  ,  cordiformes  ,  un  peu  incitées ,  prefqu'i 
trois  lobes,  dentées,  rudes  à  caulè  des  poils  dont 
elles  font  couvertes ,  Se  ponces  fur  de  courts  pé- 
tioles. Elles  n'ont  guèresplus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. Les  ftipulcs  font  ovales  ,  lancéolées.  Les 
rieurs  font  axillaires ,  ordinairement  gé.iiinées  & 
prefque  fefliles.  Les  folioles  du  calice  oc.'rieur 
ibnt  étroites ,  lancéolées.  Le  calice  interne  eA 
plus  grand,  &  a  les  divifions  pointues:  il  en* 
toure  une  corolle  un  peu  plus  longue  que  lui.  La 
fruit  eft  orbîculaire  ,  déprimé  fupériçurement| 
(itu-é  au  fond  du  calice  ,  &  formé  de  douie  à 
quinze  capfules  monofpermes  ,  glabres  ,  ridées 
tranfverfaùment.  Cette  efpèce  croit  naturelle* 
ment  au  cap  de  Bonne-Hfpérance ,  &  nous  fiit 
communiquée  par  M.  Sonnerat. 

18.  Mauve  glutîneufe  i  Milva  glûttnojii 
Malva  fnitffcens  ,  foliis  fubcordans  ,  quhquelo^ 
bis ,  crtnato-deniaiis  ;  fuperioribus  Srilobis  :  fia» 
ribus  cernuis  :  fniSu  credo, 

Malva  eapenjïs  frutefcens  ,  GroJfuUrice  fali» 
mijore  hirfuto.  Uîlt.  Hort.  Elth.  Tab.  169.  f, 
%oj.  Milva  africana  fnttel'certs  ,  flore  parvo  car* 
neo,  ungulis  atro  '  rubentihus,  Plukn.  Almath, 
T40  Pliyt.  t.  431.  f.  1,  Malva  africana  fruiefcens^ 
fiiire  rubfo.  Horr.  Amft.  Part.  a.  p.  171.  Tab.  84, 
Malva  capenfis.  Var.  a.  y.  Lin.  Sp.  PI.  n*.  9.  Cav, 
Diflert.  a.  n**.  117.  Tab.  54.  f.  ^.  Malva  grojpw 
lariéfolia.  Cav.  Ibid.  n».  116.  Tab.  a4.  f.  a, 
Malva  fragrans.  Cav.  Ibîd  n**.  118.  Tab.  1^.  f. 
3.  Jacq.  Hort.  v.  3.  p.  10.  Tab.  ^3  Malva  baJfû* 
mica,  Jacq.  Mifc.  v.  &*  p.  311.  Icon  Rar.  v.  u 
B  b  b  b  b  ij 
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ft.  Eéilem  ,  foîiis  ovaîibas  fuiretujis ',  pUrîfque 
Malva.retufiS,  Cftv.  DUT.  a.  no.  iio.Tab.  ai. 

r.  I. 

y.  ^adem  ?  foUis  ovaliius  ,  ohtufis  ,  pîtrifque 
•iaJiviJîs. 

■    Mahacalycina.  Car.  Differt.  a.  o°.  138.  Xab. 
-ai.  f.  4. 

C*efV  une  efpèce  différente  certainement  de  la 
Mauve  clfilce  avec  laquelle  Linné  l'avoit  coafcn- 
dus  ,  &  qu'on  reconnoîtra  toujoucs  à  Tes  poils  ré- 
pares ,  à  Ces  feuilles  plus  grandes,  moins. décou- 
pées &  légèrement  cordiformcs. 
.  Ses  liges  lunt  Ugneufcs ,  droites ,  cviindriques, 
très-ranieufes  ,  hautes  de  quatre  pieds  ou  davan- 
tage, glutineufcs  aux  fommitcs,  &  chargées, 
minfi  que  les  pétioles ,  les  pédoncules  &  les  cali- 
ces, de  poils  répart's,  plus  ou  moins  abondans  , 
qui  IcKivent  les  font  paroicre  hilpidcs.  Elles  font 
garnies  de  feuilles  alcernes  ,  pctiolées  ,  alTez 
grandes  {  fur^tout  fur  les  jeunes  individus)  ,  pref- 
que  cordiformes,  à  cinq  lobes  obtus,  dont  le 
moyen  c(V  phis  grmd  &  plusalongé  Ces  feuilles 
font  vertes  ,  crântlccs  &  dentées  dans  leur 
contour,  prcrquc  glabres  ou  chargées  de  poils 
rares  ,  8c  acquièrent  j'irqu*à'trt;isi  &  quatre  pou- 
ces de  longueur,  fur  une  largeur  un  peu  moins 
confidérablé.  [ es  Tupcritures  font  plus  petites, 
glutineufes,  moins  corHiformes,  &  n*ont  tbiîvcnt 
que  trois  lobes.  Les  Hipulcs  font  ovales ,  poin- 
tues, ouvertes.  Les  fleurs  font  axillaires  Se  por- 
tées fur  des  p:'d»nciilcs  fplitaircs  ou  gc'minés , 
finiflores»  raremer^t  biâores ,  penchés  vers  leur 
fbmmet  où  l*on  remarque  une  forte  d^artîcnla- 
tion  ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins  longs  que  les 
pétioles.  Les  corolles  Ibric  prefqu'une  fois  plus 
longues  que  les  calices.  Se  à  pétales évafis  ^  pur- 
purins ,  arrondis ,  Icgcrcrr.cr.t  écluncri's  au  (bm- 
mct.  Les  folioles  du  calice  extérici:r  font  lancéo- 
lées ,  fouvcnt  au  nombre  de  quatre.  Le  calice  in- 
térieur efl  plus  alongé,  &  aies  découpures  ova- 
les,  pointues.  Les  pédoncules  fe  rcdrcîT-int  après 
la  chÀte  des  corolles ,  tk  Ibutionnent  des  fruits 
orbiculaires  ,  ombilîqiiéi  ,  compolcR  d'environ 
douze  capl'uics  rcniformes  ,  monolpermcs  ,  gla- 
bres, noirâtres,  légèrement  denticulces  fur  les 
bords ,  &  renfermées  dans  le  fond  du  calice.  Cette 
plante  croît  naiurellcnicnt  au  cap  de  Bonrw-Efpé- 
ïance.  Elle  cft  cultivée   au  Jardin  du  Roi.  J) . 

(v.v.)- 

.  La  varictc  ', ,  dont  nous  avons  vu ,  dans  her- 
bier de  M.  l'tiouin  ,  des  rameaux  rapportés  du 
cap  de  Bonnc-F.rpt^rance  par  M.  Sonnerat ,  eft  de 
ijieme  ligneufe,  &  r.e  nous  ofîre  rien  de  parti- 
culîoi*  que  des  feuilles  plus  rérrécics  à  la  baie, 
plus  obtiïtvs  ,  ovales.  Se  poy  l'ordinaire  dîvilëcs 
ic'gcrement  en  trois  lobts.  JVÏais  ces  caradcrcs 
nous  paroi.Tcnt  înlufrifans  pour  en  conlîitucr  liîc 
efpèce  à  parc,  d'autant  plus  que  nous  retrouvons 
qv^flc^ues  feuilles  pareilles  £ur  la  plante  ù  lac^-jclle 
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nous  là  rapportons  ici.  M.  CavanSlTéi  l't  3&rfte 
comme  une  efpèce  particulière  fous  le  non  ée 
Malvà  retafû.  Les  fleurs  ,  quoiqa'en  partie  déco- 
iorées ,  ctfnfervoient  afTex  de  veftiges  de  I»r 
couleur  naturelle  ,  pour  nous  convaincre  qu'ellei 
étoient  rouges ,  &  non  pas  jaunes  comme  M.  Ca^ 
vanilles  femble  l'avoir  cru. 

La  plante  >i ,  qui  vient  auill  du  cap  de  Bonoe- 
Efpérancc  ,  &  dont  M.  Sonnerat  noua  a  comau* 
nique  des  exemplaires,  noua  i'erable  encore aroir 
avec  cette  efpèce  dea  rappons  tels  que  nous  dou- 
tons fortement  qu'elle  doive  en  être  autrement 
dtflinguée  que  comme  variccé.  Sa  tige  eïl  cettii- 
nement  ligneufe.  Ses  feuilles  ibnt  ovales,  obio- 
Ceê  y  la  plupart  entières  :  quelques-unes  feulement 
font  obfcurément  trilobées.  Nous  ne  trouvoni  pu 

3ue  le  calice  externe  aie  les  folioles  d'une  grao- 
cur  démefurée.  Les  capt aies  font  fillonnéesàleur 
pzrtie  dorfale ,  comme  le  remarque  M.  Cavanillei. 
Mais  ce  dernier  caraâcre  e(t- il  confiant»  Sloû 
ticndroit-il  pas  au  défout  de  maturité  des  femea- 
ces  ?   ■  ' 

19.  MAtTVEfubhàftée;  Malvafuhka^aîcCrt. 
M^ilva  Jotiit  ovato-Acutis  ,  fubivbatis  ,  JerrêUt] 
ptduncutis  uniforis  brevi^inùs  \  fruBu  échinai». 

Malva  i'ubhjfiata,  Cav.  Differt.  1.  n".  I191 
Tab,  al.  Fig.  3. 

Cette  efpèce  a  tomes  les  parties ,  mais  prin- 
cipalement Tes  feuilles  &  l'es  calices  y  charges  de 
poils  fins  y  couchés,  liùfans.  Sea  tiges  Cont  cylia- 
driquci,  droites ,  rameufes,  rougeâtres  &  g"' 
nies  de  feuilles  alternes ,  ovales ,  pointues,  den* 
lées  en  fcle,  portées  fur  de  courts  pétioles>  Cei 
feuilles  font  fouvent  un  peu  anguleiLfcs ,  ou  din* 
fées  fiiperHciellement  en  trois  lobes  inégaiH.£l'<* 
ont  environ  deux  pouces  de  longueur  fur  u^ela^ 
geiir  une  fols  moindre.  Les  pétioles  ne  fontloogi 
que  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  &  font  accompagnét 
de  deux  ftipulcs  lancéolées  ,  pius  longues  que  1« 
pédoncules.  Les  fleurs  font  axillaîres  ,  foHtaires, 
prefque  fciïiles.  Les  folioles  du  calice  eiceraefont 
étroites,  lancéolées ,  aiguës  ,  au  nambrc  de  troi). 
prefque  delà  longueur  du  calice  intérieur.  Celui- 
ci  a  tes  divifions  ovales ,  acuroinées ,  &  rerfer- 
me  ,  après  la  cbflte  des  corolles,  un  fruit  beau!- 
phériqae  &  prefque  glabre  à  fa  partie  infcrieure, 
api  ati  &  équiné  f upérieurement.  Ce  fruit  eft  corn- 
pofé  d'environ  douze  capfules  monofpemes,  noi- 
râtres ,  dont  le  fommet  triangulaire  eft  borné  par 
trois  arrêtes  ,  &  tout  couvert  de  poils  roi(!«  * 
blancs.  Cette  plante  croît  naturellement  au  Bre- 
fil ,  &  fe  trouve  dans  FHerbier  de  Commerliii. 
("./.). 

30.  Mauvr  hibifcorde  ;  Maha  hihifcoi^^'' 
Mdlva  foliis  ovato  acuiis  ,  fuhangulatis  ^  j'"^' 
lis  j  calyce  exteriore  pentapkyllo  ;  fruS^u^  S^'' 
krs. 

C'cfl  une   plante  qui  fe  trouve  confoM=*ï 


M  A  y 

dans  romrrage  de  M.  Cavanilles  ^  avec  le  Malv'a 
fubha/iaiaj  mais  cjue  nous  en  croyons  tellement 
difliiuftti  quMl  feroit  peut-être  bon  de  la  ranger 
parmi  les  Ketmies  ;  car  elle  a  cinq  divifîons  à  K>n 
calice  externe ,  &  Ton  fruit  ne  pariée  avoir  que 
cinq  capfules. 

Elle  eft  couverte  de  poïU  fins  Se  courts,  qutnt 
font  pai  couchés  comme  dann  Telpèce  précédente. 
Ses  tiges  (ont  cylindriques  «  droites,  rameufes. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  ovales ,  acuminces  , 
anguIeuCes ,  dentées  en  fcie,  longues  à  peine  de 
deux  pouces ,  8c  portées  fur  dbs  pétioles  qui  n'ont 

?u*environ  (ix  lignes.  Les  ftîpules  ibni  prefque 
lîfornies,  &  ordinairement  plus  courtes  qUe  les 
pédoncules.  Les  fleurs  font  axillaires  ,  folitaires  , 
■  pédoncules  un  peu  moins  longs  que  les  pétioles. 
Elles  ont  les  corolles  plus  grandes  que  le»calices 
ft  de  couleur  rouge.  Le  calice  extérieur  cil  de 
cinq  folioles  linéaires ,  lancéolées  ,  qui  égalent , 
'pour  ainli  dire  ,  en  longueur  le  calice  interne.  Ce 
dernier  a  les  découpures  ovales  ,  pointues:  il  ren- 
ferme un/ruit  orbiculaire  ,  compofê  d'environ 
cinq  capfules  glabres,  veinées,  &  ctintenant  cha- 
cune une  femcnce  trigor.e.  Cette  efpèce  a  été  rap- 
portée de  rîl<3  de  Bourbon  par  Commerfon  ^  & 
nous  fut  communiquée  par  M.  Thouîn.  [v,  /.], 

3?.  Mauvi  \  trois  pointes  j  Afafva  tridadyli- 
<^ec.  Cav.  Mjlva  frutffcrns  ranwjifjima  folis  ftf- 
flibus,  mrnîmîs  f  cunfifvnribus  y  cpice  trijiJis. 

Malva  tridaSylides.  Cav.  DifTert.  a*  n**.  m, 
Tab.  ai .  f.  1. 

La  petitefle  de  Tes  feuilles ,  leur  forme  ^  leur 
défaut  de  pétioles,  nous  paroîflent  plus  que  fuf- 
fifàns  pour  la  difltnguer  Aes  autres  efpèccs  de  ce 
genre.  Elle  cil  prelque  généralement  glabre.  Ses 
liges  font  frueèfcentes  ,  cylindriques  ,  très- 
rameufès ,  hautes  de  plus  de  deux  pieds.  Les 
feuilles  font  alternes,  fcmles,  cunéiformes,  trés- 
étroites  à  la  bafè  ,  terminées  ,  au  Commet ,  par 
trois  petits  lobes  ,  ou  plutât  trois  pointes  iné- 
gales. Elles  n*ont  guèrcs  que  quatre  a  cinq  lignes 
de  longueur ,  fur  une  largeur  d*une  ligne  ou  d'une 
ligne  &  demie,  &  font  accompagnées  de  deux  pe- 
tites ftipules  ovales.  Les  fleurs  font  folitaires, axil- 
laires &  portées  fur  des  pédoncules  un  peu  moins 
longs  que  les  feuilles:  Elles  ont  les  corolles  éva- 
fées,  à  pétales  élargis  au  fommet ,  un  peu  échan- 
crésy  rougeâtres,  plus  foncés  v^rs  les  onglets  , 
prefque  deux  fois  aulTi  longs  que  les  calices,  & 
plus  grands  que  les  feuilles.  Le  calice  externe  eCt 
de  troiï  folioles  courtes ,  elliptiques.  Les  décou- 
pures du  calice  intérieur  font  ovales,  pointues. 
La  bafè  des  fîtamcns  eft  très-velue.  Le  fruit  efb 
orbïculaire  ,  omblliqué  ,  enveloppé  du  calice  ,  & 
compofé  de  dix  caplules  gUbres  &c  lifTes.  Cette 
ef'pèce  croît  naturellement  au  cap  de  fîonne-Piipé- 
rancc ,  &  nous  fut  communiquée  par  M.  Somicrat. 
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34.  Maute  en  cîme  ;  Maha  fa^giata,  Càv. 
Malva  caule  tomento/o  ,  ereHo  ;  Jolits  corditii  9 
quinquelobatii  y  ferratit  ,*  glomcruto  florum  Uf 
minait. 

.    Malva  fafiïgiatû,  Cav.  DifTert.  1.  Tab,  13.  f.  l. 
Malva  lobata,  Ibîd.  Tab.  iS-  f.  4. 

Il  fe  pourroit  que  cette  plante  ne  fût  qu'une 
variété  de  la  Mauve  alcée.  Cependant  fon  port  & 
fon  feuillage  offrent  des  différences  qui  fembleat 
fuffire  pour  l'en  didinguer. 

£llc  a  des  tiges  ^herbacées  ,  cylindriques  , 
droites,  tomcnteufes  ,  pçu  raniéufes,  hautes  d6 
deux  pieds  ou  un  peu  plus ,  &  garnies  de  feuilles 
alternes ,  pétiolées ,  en  cœur ,  à  cinq  lobes ,  dont 
le  moyen  eft  un  peu  plus  alongé.  Ces  feuilles  font 
légèrement  tomenteufês,  un  peu  rudes  au  tou- 
cher ,  &  bordées  de  dents  en  fcie  fouvent  un  peu 
arrondies.  l.ts  feuilles  du  haut  n'ont  communé- 
ment que  trois  lobes.  Les  fiipules  font  lancéolées. 
Les  fleurs  naifTent  folitaires  aux  aifielles  des 
feuilles  fBpérieures.  Elles  font  ^  au  Ibnmet  de  la 
plante,  fi  rapprochées  les  unes  des  autres  qu'elles 
y  forment  un  bouquet  ou  une  forte  de  cime.  Leur 
grandeur  &  leur  couleur  font  à  peu  près  les  mêmes 
que  dan»  la  Mauve  alcée.  Le  calice  externe  eft  le 
même.  L'intérieur  prend  de  raccroifTement ,  & 
devient  un  peu  véficuleux  après  la  châte  des  co- 
rolles :  il  renferme  un  fruit  orbiculaîre ,  ombilfr- 
que  Se  compofc  de  douze  ou  quinze  capfules  pref^ 
qu'entièrement  glabres.  Cette  plante  crott  natu* 
tellement  au  Mont-d*Or,  où  elle  fut  trouvée  Mr 
M.  de  la  Marck.  (  v.f.  ) 

Obf,  Nous  avons  vu ,  dans  l'Herbier  de  M.  de 
Juflîeu  ,  la  plante  que  M.  Cavanilles  a  âppeléa    ' 
Malva  lobata.  Elle  ne  diffère  aucunement  de  celle 
que  nous  venons  de  décrire. 

33.  Mauve  alcée;  Malva  atcea.  Lin.  Maha 
caule  ereSo  :  foliis  quînque  •  partiîit ,  palmato~ 
digitaUi  ,  incijis  ,  obmjis  ;  radicaUbus  fuirent-' 
jormibus'. 

Alcea  vulgaris  major.  Bauh.  Pin.  31^.  Aîcea 
vulgaris  major  flore  ex  rubro  rofto  ,  feu  candi- 
diore.  Tournef.  97.  Alcea  vulgaris.  J.  Rauh,  Hift. 
1.  p.  959.  Uod.  Pempt.  656.  Lobel.  Icon.  ôyy, 
Alcea.  Fuchf.  pag.  79.  Blacw.  Tab.  509.  Malva 
Ciiiile  ereSo  ,  fblits  fcahris  ,  trilotatis  ,  Iclia  late* 
rdlibus  bipartiiis  ^  mrdio  tripanito  €f  quiaquepar^ 
tito.  Hall.  Helv.  n*.  1071.  Malva  cauîe  credo: 
foliis  fubpeltatis  y  multiparùto pinnatifidis,  NecV, 
Gallop.  p,  193.  Malva  alcea,  Mill.  Did.  no.  y; 
Scopol.  Carniol.  Ed.  1.  no.  860.  Pollich,  Pal^  Wf. 
660.  Kniph.  Cent.  7.  n".  50.  Cav.  DifTert.  a.  no. 
ia5.  Tab.  17.  f.  1,  FI.  Fr.  757-  n°-  8.  Gartn.  D, 
Frud.  vol.  a.  pag.  aç^.  Tab.  136. 

e.  Eadem  ?  pilis  longioribus  ,  (implicibus ,  tu- 
bercuîo  imptifitis. 

Malva  mofckata.  FI.  Fr.  7J7.  n»,  7.  Malva 
mcfchata?  Lin. 

La  grandeur  6e  la  beauté  de  fes  fleurs  ne  laiflènt 
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pas  de  lui  donner  de  l'intérôc.  Toute*  fcs  p»rtîei 
font  chargées  de  poiUcourti,  filciculét ,  en  ^toi- 
If  ,  afllz  ibondans  ,  qui  la  rcndenc  un  peu  iprc  tu 
toucher,  lillc  i  les  ligesdroïtet ,  cylindrl'iue»  » 
fimeufcs,  quelquef«ii  l^gêr?mcnc  anguleut'ei& 
hautes  de  deux  a  quatre  pieds  Lei  feuilles  Tont 
altcrncî  ,  pcûole'c»;  le»  radicales  rcniformcs  ,  i.n 
peu  lob^et  ^  les  c^uUnaircs  en  cœur^  arrnndici, 
palmc'et  ou  prefque  digicces,  h  cinq  ou  à  trois 
lobsi.  Ce^  lobes  l'ont  intitcs,  i  divisons  obtuléf. 
Les  flipulus  (ont  ovales ,  a'ongfev ,  poîntuci ,  un 
peu  cllices.  Les  fleurs  naifrcnrvers  les  ibinniitLi 
des  figes  &  des  r&meaux.  Elles  fî>nt  grandes, 
belles  ,  axillairss  ,  IbUtaifes  ,  portées  fur  d';ifrei 
longs  pi!donwuIes,  &  ont  environ  un  pouce  & 
demi  de  dia.ti^trc.  Leur  calice  externe  cfl  l  rroîj 
foUoIen  ovales  ,  pointuck.  Le  culicc  intérieur  a 
aufli  Ces  découpures  ovales,  pointues  ,  mais  il  efl 
tus  granil  d'environ  un  tiers.  î,a  corotleeft  cou- 
eur  de  chair  ou  purpurine ,  à  pétales  évaJcs ,  ci- 
lie's  aux  onglets  ,  curdiformcs  à  l'extrémité.  Le 
tube  des  Staminés  eft  velu.  Les  capluies  font, 
fuivant  M.  PolUch,  roonorpermcs,  envi  on  au  nom- 
bre do  (ciie,  enfermées  dann  le  calice  fie  ttés  -  gl»- 
brcs.M.  Cavanillcs  dit  quMJe%  (ont  v(Iucs.  Cette 
plante  croît  niiurcllemcnt  en  Furopc,  fur  le  bord 
06.1  bois,  dansles lieux  llcsj^  ombragés.'^,  (v.  c.) 
La  plante  è,  nv  nous  oflre  guère»  Je  difftrcnce 
que  dans  les  poils  qui  la  rendent  comme  hilpide. 
<iespoiU  font  ll-parcs,  droits,  aTit  Inng^,  écartes 
les  uns  dps  autres  ,  &  înftîrcjï  chacun  Itir  un  point 
colora,  facile  à  appcrcevoir  principalement  fur 
les  tiges  Se  les  calice*.  Nous  n*avons  vu ,  ni  (es 
fruits,  ni  ceux  de  la  priiccdente.  Peut  6tre  quMs 
nous  ofîfîroient  les  moyens  de  décider  fi  l'on  doit 
continuer  de  réparcrce^  d^ux  plantts,  ce  que  nous 
ne  préCunions  pas.  Les  fUpiilcS|  d-ins  Tindividu 
que  nous  avons  en  Hetbier  ,  paroiHcnt  comme 
tronquces  &  un  peu  denttfes  au  lbm;iict  \  mais  il 
efl  poilibte  que  cet  ctat  ne  leur  Toit  qu'accidentel, 

34.  Mauvs  lacinii^ei  Mjlva  hcinîjut.  Maha 

caule  irtSo  t  hifpiJn  :  Jolits  j'ubqiiiinjuepart:tis  \ 
lâcsritt  pinnxtii  ,  Itneanbus,  ttr.u  ius  ,  acutis. 

Afcfa  fulf  rctunJn  /jciniato.  Hauh.  Pin.  316. 
Tournof.  97.  R-j.  Ilift.  p.  605.  Morif.  Hifl.  z.  p. 
5^7,  Seû.  î.  Tab.  t8.  f.  4.  Maha  wontana  ,  Jive 
jiUea  ro'unJrfolia  ,  hcimala.  Qo\.  Ecphr.  I.  pag. 
146.  t.  Ï47.  Mj/v.ï  ftUii  raJicalibus  rcntjnrntibus 
inctfsj  caviinis  tjuimjuepiirtitispinndùstptnnit 
denfiiris.  Hall.  Helv.  n»\  107a. 

B.  EjJem  ,  rauh  Uv.'ufcu/ti, 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  Mauve  alc^e, 
dont  rou*  (crions  portt^i  croire  qu'elle  pourroît 
n'<!tre  qu'une  vari''tc ,  fi  lei  découpures  de  fei 
fe-jîlle«  nrtoieni  pointues  &  beaucoup  pluifine^ 
Elle  a  de  m ^ me  les  tiges  drojrcs,  cyltn^iriques  , 
piait  pcut-éire  un  peu  moins  élevées.  Toutes  (es 
ftarti^s  font  hifpidîs  à  U  nunii're  de  la  plante  que 
noui  aroiu  rupporée  n*ccre  qu*ivie  variété  de  la 
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Mauve  iTa^e.  lec  feuille»  du  bas^qtie  fiocu  recni 
tons  de  n*avoîr  pas  obftrvê»  ,  ne  lon^  vraiïta- 
bUbIcnieni  que  lubcei  &  incifces.  Celîes  dci  ligca 
l'ont  cordifurmes  dans  leur  circcul'ctipiionj  prtf- 
qu'arrondior,  dirift.es  pour  t  ordinaire  (tès-pro> 
londcmt-nt  en  ci)  q  parties  qui  font  elles-  mimet 
pinnecs  ou  laciniùi  ,  à  dicoupurcs  étroites,  Im 
neaircs,  puinruet.  Les  pctiulcs  (ont  accompag 
de  ftipuks  lan_colees  a  cititc>«  longuet  Je  < 
ou  fix  lignes.  Les  folioles  du  calice  txténeurl^ 
étroites,  lancéoicc^.  Le  calice  intérieur  prrndî 
raccro'flcQienc  aptts  lachAïc  descotolUs,  ficde>_ 
vient  un  peu  Entle,  comme  vcficult^ux.  Ilrenlei 
un  fruit  otbiculajrc  ,  oœbi.îqut'  ,  velu  ,  cj 
de  douze  à  qjinxe  caplnUi  moruil'^irnirk.  Lesi 
files  Ion;  lîneineoc  den  ëi  aufomai):!.  C  ctiepL 
cruît  luiturellemcnt  en  Prince  4  en  AVtnug 
dan»  les  lieux  rooniueux.  Kou*  J^svons  {eDt^a 
aux  environs  de  Pétris.  (  r.  v.  ). 

La  vaiiéré  A.  cA  prcfqiic  j^labre*  Nous  n*«p 
cevons  de  poils  que    fur  fei   calice*.  Nou» 
cocinoifTuns  pa^  Us  fiuiti.  On  nous  l'aveii  ta\oi 
pour  le  hl^iva  tùLrn^furUJnu.  L* 

)f.  MAUVf  à  fruilles  menues;   Ma'va  it 
ftl:a.  Molvti  cûulibuM  ajtxndenttb'Lt ,    lijji'd. 
Ji-i:'S  qu:n^ue  fart  ti$  tcnutter  d.ff'Bit  ,  tthjif 
cuin  ,  yedua^u'it  f'ort  brrv'Orda*' 

Milvj  (iwnrfort  oflj  *  Lîn.  Np.  PI.  r*.   11-1 
Nuus  ne  dccidirm»  pas  fi  J'e(pè%c.  que  m 
décrivons     ici   ,     c(l    ou    ntù     pas    le    Ma 
touraeforttana  de   Lînné.  Ce  que   nnat  croyd 
pouvoir   alTunT  de  certain  ,  cVfl  rue    |c* 
HK niions     réciproques    de    fv\     pemincules 
de  les  iViirs  font  ,  au  moins  d>ns  l'inditidu  1 
que   que   i.dus  av«  n<i   fous  lt&  y^  ux  ,  trop  Ali 
renteii  de  celles  que  nous   apperce^ons  oi 
figures  rapportics    au    Mj.'va  ntti rn  fortià 
(  AlccA  mtttor  m.trtnma  tfnwjvlia  pr>'i*<l 
Herm.  Parad    7    t.  7.  j4'r€i  tenwfxUa 
marttima  gaUa  provtm  aUs  .  foîiis  iitfer'.tà 
Gerdnium  accrdent:bus.  Pluk.  Alm.  I  ^.  Pit^^ 
44.  f.  4.  MjIva  ifurnefiifrianj.  Cav.  Dirert.] 
n«.  lia.  Tab.  17.  f.  3.  )  pnurqu'   1  ire 

fions  i  douter  qu'elles  puitî'tm  s*- 

£lle  a  prefque  toutes  les  parties  ^ 
poils  fins,  droits,  fépar.'s,  quïlarrr 
crcmenr  hirpid'-\  Ses  tiges  lont  cv  :  ti 

feuillccs,  Ifjngues  dVnvîron  un  p- 
la  bafe  oà  elU-s  parotfTent  un  peu  ranKoib. 
feuilles  font   portées  fur  de  lonps  prtiolci  t 
muins  dans  la  partii*  inférieure  des  tiges»  Etfl 
fontaltemesi  partag6es,  iufquU  la  baie,  en  àà 
parties  finement  bciniées  ,  a  divifions  uA  9eu4 
tulcs.  les  flipules  font  linésires,  lancéolées.? 
fleurs  font  axillaires»  Ibliiaires,   motnr  ^n^ 
que  dans  les  deux  el'p^ces  r 
tées  (urde'ï  pédoncules  qui  n". 
lignes  de   longueur.  KDcs  occupent  le  Ibmnsetj 
U  tige  8c  des  pctitf  rameaux  des  cAtét.  Le( 
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*^  it«T.\»  V«*^'^\^*  folioles  érroîtet ,  ïaiW 
..  V\txitvtMt  tft  ^^"^irc  ,  jusqu'au  delà  de  i't 
mo^cTOt,tn4Éc^upures  ofaIe«,  poinrue*. 
more  une  toioWc  eva\*ce  ,  rougciire  ,  envî- 
d«iix  fcn\  çWs  VoTigue  r,u:  lui.  à  pciale  en 
r  au  Commet. Les  kc^^ilUs  radicales  &  lesï'ruîcs 
cette  erpèt,e  nous  lont  tncunnus.  Elle  nous  a. 
comfTiuniqutc  par  M.  l'Abbé  Pourret,  St 
t  vrAÎrrmbiAblcnieni  dans  les  parues  mérîtiio* 
de  UFtaoce.  [v./]. 

96.  Mavvk  de  CaOîlle  ;  Matva  ahulenjîs. 
fr-tf  eauU  JcAÎrrQ-tomentoJb  }  f^Uorum  tnfcno- 
hijfi  concavo  •  arcuatd  ,  fuptrt^irum  cunet/ur' 
jfjribas  hrtviftr  pedunculafti.  Cav.  Dificrc. 
.  i-i».  Tab.  5^.  f.  j. 

lîge  efl  cylindrique  ,  tomenccurc  comme  W 
de  U  plarte,  &  longue  de  plus  de  deux 
ft«.  Les  feuilles  du  bas  t'ont  portées  fur  de  trés- 
^pétiolei,  âc  un  peu  concaves  à  la  bafe.  Elles 
demi-circulatres,  à  cinq  anglis  obtus  &  cré- 
1.  LcsIupcrieuresoDt  Jcspcctules  moins  longs: 
baleellcunëifiirme:  &  leur  tomme t  cft  di- 
en  trois  ou  cinq  lobes  profonds,  crtnclés  Se 
\ù^  Les  (li:?tJc$  font  ovales  ,  lancco!ées.  Les 
irs  tbnc  l'olitaires ,  quelquefois  g^iiiinces ,  & 
técs  fur  de  courts  pédoncules  aux  aifTclLcs  des 
Ulcs  fupcticiircs.  Files  ont  un  calice  externe  à 
les  ovalti-lancéoUcf  I  &  des  ptStales  purpu- 
ut  «  en  cvur  au  fommet,  finement  crénelés, 
tre  el'pèce  croit  naturellement  dans  la  CafltUe, 
environs  de  la  ville  de  Mugnollcllo. 

7.    Mavvi   «rticill^e  i    MjIvm  vtrticîUata, 
MjlViX  CMuIe  erecîo  :  fuliu  angutaJjs  :  jionhus 
itartbui  ffloifierath  ftlJiUbus  \  calycî&us  J'cahrù. 

Spec.  Plant,  no.  17. 
$4^fvM  anmta  ,  ffujcalis  aibis  ,  vertuillatim 
c. ..*;&,., .Tourner.  96.  Attiva  annua  »  rutundi- 
^Mt  omrùutn  minimis  ,  ûlbis  ,  pentape- 
vcrttctHitim  ^cniculA  ambtcntihus  >  6'  fa-* 
\ihv*  arSè  tijditn  perficiUatifn  adhàrentiltus, 
iÇ  HiO.  1.  p.  fii.  Uaj.  Hift.  p.  ft^ti.  Malv.t 
rt»3a ,  fîufculit  mlhit  mtnimts,  Buerh, 
.  î6S.  Mxlvx  verticilljta.  Mill.  Uîfl.  no. 
j-Hort.vol.  t.  p.  i5,Tab.4o.  C»v.  DiR'ert. 
'.  1 3^.  Tab.  15.  C  j.  Ga^rtn.  de  Ftu€t.  vol.  l. 
c.  Tab.  136. 

J  font  werricalcs,  cylindriques,  légère- 
....ic*^  prefque glabres,  hautes  d'environ 
pîe4t,  6c  dÎTilvcs  inférieuremenc  en  plafieurs 
:jux  droits,  Lei  feuilles  font  alternes,  pccio' 
glabrCf ,  allez  grandes  ,  les  inférieures  ré- 
unies ,    les  moyennes  &  les   fupcrieurcs  en 
HUn  font   cftutes  divifées  en    cinq   lobes 
idia  ,  peu   profonds  &:  obtus,  fur-tour  dans 
utile*  inférieures.  Les  Aipules  font  ovales  , 
;roes.  Les  fleurs  font  groupées  en  afiez  gr^nd 
bre  sux  aUfellcsdes  feuilles.  EJles  y  font  pret- 
tOMtM  lèfliles,  Ik  feinblenc  gobubc  veickîL<^ 
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\éts.  Ces  gfoupes  de  fleurs  font  rapprochés  les  uns 
ées  autres  vers  les  fommlt^s  des  tiges  &  des  rv 
meaux ,  où  Us  ftmuler.t  an'ez  bien  des  épii  denfes, 
qui  caroifTcnt  dj)mtés  de  feuilles,  parce  que  les 
kutllrs  y  font  en  ttlcc  tris-  couice^.  Le  calice  c:^ 
téritur  eiï  do  trois  toHoïcs  laDccoIccs  ,  ctrotica. 
L'interne  eA  plus  alongc  &  un  peu  fcafite.  Lc&cct 
relies  fontpeiit^^  une  fois  pl«/i  grandes  que  le 
calice,  à  pétaJts  étroit» ,  blancs,  vn  peu  roU- 
geiires  au  Ibmract ,  tfe  éfbancrés.  Le  &tjtt  eft  or- 
biculaire,  ombilîquc  ,  aflftrmâ  dans  le  calice,  6e 
comparé  d  environ  dix  csprules  monofpermes  , 
glabres,  garnies,  aux  parties  latérales,  de  Arîcs 
divergentes  ,  qui. les  font  parottre  un  peu  dentl- 
culéfl  l'ur  les  bords.  Cette  efpèce  cft  originaire  de 
la  Chine.  On  Uculcive  au  Jardin  du  HoL0.[v.  v 

3«.  Mauve frilee  ;  Maha  crifpa.  Lia.  MaIvm 
cttult  treâo  \  foUii  fubtoiundis  ,  lubatiê  ,  undm 
iaio-crifpis  ;florUu$  glomerûtis  axtClartbut. 

MaIvo  fûliii  crifp.s.  Bauh.  Pîn.  315.  Tourncf. 
95.  Mdha  annua  ,  fuliis  crijpis^  Morif.  Bifl.  l, 
p.  jaO.Seâ.  J.  t.  17.  f.  3.  Matva  cnfpatti  oris. 
Lob.  Icon.  p.  651.  Malva  crifpa.  J.  B.  Hifl,  a,  p. 
9Sa.  Uod,  Pempt.  pag  6n-  R>j  Hift.  pag.  $97. 
Mill.  Uia,no.  4,  Lt-crl.  Heib.n",  54j.Cav.Dia: 
a.  no   J13.  Tab.  15.  f.  i» 

Plante  herbacée ,  de  haute  fïature ,  fort  fingu* 
lîére  par  les  ondulations  margioales  de  fes  feuilles 
qui  le)  font  paroltre  comme  Pluies,  &  les  randens 
alfea  agréables  à  la  vue. 

Il  s'élève,  de  fi  racine  j  une  tîge  droite  « 
fillonnée,  garnie  de  beaucoup  de  rameaux,  pref* 
qu*cntié  rement  glabre  ,  &  qui  acqnîert  julqui 
cinq  ou  fix  pied»  de  hauteur.  Les  feuilles  Ibnt  al* 
ternes,  grandes,  lifles ,  vertes,  prefqu'orbîca- 
laires ,  cchancrées  profondément  a  la  bâti;,  en 
général  dîvilëes  en  ftpt  lobes  courts  &  obtus. 
Leurs  bords  font  ondulés,  crâpus ,  trcs-fÎDemenc 
dentîculés.  Elles  font  portées  ,  celles  du  bas  fur» 
tout  y  fur  de  longs  pétioles.  Lei  ftipulcs  font  ova* 
les,  lancéolées,  ouvertes.  Les  fleurs  naifTcnc  en 
grouppes  axillaires  fur  àcs  pédoncules  courts,  de 
grandeur  inégale,  fourcnt  rarocux.  Files  ont  un 
calice  externe  à  folioles  étroites  ,  lancéolées  i  un 
calice  interne  plus  alongé  ,  légèrement  velu  ,  i 
découpucet  ovales ,  pointues  ï  une  corolle  blsR* 
che  ,  purpurefcenté^  ag  Ibmmct  ^  un  p<u  plus 
grande  que  le  caJtce,  i  pétales  échancré*.  Lé 
&uit  eAiarrondi,  déprimé  a  Ca  partie  fupéricure. 
enfermé  dans  le  calic*  ,  &  compolë  de  de»  se  a 
quinze  capfules  monoijpermes  ,  glabres  ,  un  peu 
flriécs  traofverralement.  Cette  belle  clpccc  croît 
ruturellament  en  .Syrie.  Oo  la  dit  aulli  prcrquMn- 
digène  derAllemagcic.  LUc  cil  culthée  au  Jardin 
du  Roi.©.  (  V.  V.). 

Obf.  C^eft  refp^cc  de  laquelle  M.  Cavaoilles, 
dans  fei  expériences ,  eft  parvenu  i  fe  procurer 
en  plus  grande  quantité  une  filaffe  propre  à  faire 
des  cordes,  &  qu'il   foup^onne    pouvoir   t\t% 
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employée  i  dfii  ouvragci  plus  d^lîcatt.  Voyn .  ï 
•e  fujet ,  fon  MênuJJatie  Sniu.  UilTert.  i<  n**.  75. 

59.  MAUVi  ÛovtEC  ;  Malva  fylve/irh,  tin. 
Jfd/vd  CdJi/e  creâo,  kijptdo,  iasi  ramofil  \foHii  g. 
f.  7-lobatùf  obtujîs;  ptJuncuttt/afcicuUui  axiUa^ 
HbuT, 

MaU'j  fylvfprif  ^fvliojînuato.  BMlh.  Pin.  314. 
Mûtva  vu/gjns  y  flore  majort ,  JltUç  (înuMic.  i. 
B.  Hift,  1.  p.  949.  Tournef.  95.  ÂJaiva  fyl' 
veJJrtt ,  major,  TabtTn.  Icon.  768.  Sylve/frn  mal- 
va  proccrtor  vul^jrtf:.  Lob.  Icon,  6^0.  Malva 
fylvejhis procerior.  Dod.  Pcmpt.  ôj).  Malva  fyt~ 
veftm  proccnor  feu  «létior  rtMji'e  flore  majore 
fubruhenu  aut  purpurto  veniâ  futur  ait  purpurets 
pi(3oJi/iia  fintuito.  Morif.  Hift.  &•  p.  511.  &câ,  f. 
Tah.  17,  f.  8.  Mtilvj  fyÎÉftfiris  elaiior.  FucKs. 
Hîft.  p.  ïio.  MMvavulgari».  Park.  Hai.  HiÛ.  p- 
199.  Milva  fyivfflrts  recla.  Cord.  Hift.  p.  IJ4. 
jMalvj  Bljfweli.  Ttb.  ai.  Milva  caute  trtdo , 
foltii  /obatis  ,  Ubit  fcrraus  ^  Quints  ÏJ  Jrpt:ns. 
Hait  Hciv.  n*,  1069.  Jtfj/ia  JyUftns.  Ctantr. 
Aedr.  p.  143.  (.in.  Sp,  PI.  n^.  14.  .S<opal.  Ctr- 
wo}.  Ed.  1.  n». 859. Pollich.  Pal.  n". 6^0.  Gxnii. 
D.  Frofl.  V.  i,  pïg.  *tt-  Tab.  Iî6.  a/j/v*  vj(/- 
gari$ ,  flore  majore,  Off,  vulgà  M^uvc. 

Sa  racine  efl  fimplc,  blinclic,  eamie  de  peu 
de  fibrct ,  plongée  profondément  dan«  la  terre  , 
d'une  fAveur  douce  &  vîlqucufc.  Il  en  fort  plu* 
fieurt  tiges  droîtei  ^  cylindri<]ues  diviicci  en  ra- 
meaux lâches,  hsutct  d'environ  deux  piedf, 
$c  charges  ainfi  que  les  pétioles,  les  p^don* 
•ulei  4&  let  calicéi  ,  de  pnils  droits  qui  ont 
qiicit|^ue  roidtur.  I-cs  feuilles  font  ulternei ,  por- 
tées lur  d'alTcx  longi  pétioles,  arrondies,  échan* 
crées  à  la  bafc,  divifces ,  celles  du  bas  en  fepr. 
Us  fupcrieures  en  cinq  lobes  obrus ,  crênelcs. 
Elles  font  inolles  ,  vertes,  Icgtirrnii'nt  velue», 
^gps  d'environ  trois  pouces,  &  accompagnées 
de  flipules  ovales ,  pointues,  ciliées.  Les  ticurs 
naifTem  au  nombre  de  trois  à  (m  aux  aifieUes  d?s 
feuilles  fur  des  pédoncules  droits,  grêles,  ordi> 
«airement  fitnplei  ,  longs  1  peine  d  un  pouce. 
Elles  font  alTez  amples  .  rougeatres  ou  purpurines 
(  rarement  blanches)  .  évalées,  i  pétiies  échan. 
crés  profondement ,  Se  Ce  développent  les  upt* 
«près  les  autres.  Les  foliotes  du  calice  uierne  l'ont 
ovales.  Le  calice  intérieur  eft  un  peu  plus  grand 
te  dîvifé ,  prcfque  jurqu*à  fa  pantc  moyenne  ,  en 
découpures  ovales,  pointues.  II  renferme  un 
frutc  orbiculaire  ,  déprioié  fupérieurement ,  & 
compofé  d'environ  douze  capfulcs  glabres  ,  mo- 
oorpermes.  Cette  cfpèce  cft  commune  en  Europe, 
dans  les  lieux  iacultes,  le  long  dci  haies,  fur  1« 
bord  des  cheniins.  ^.  (v.  v.). 

On  la  lervoit  autrefois  fréquemment  fur  les 
tables ,  où  cUe  lenoît  un  rang  nillingué  parmi  les 
aUmens  ;  mjîï  elle  eft  aujourd  hui  totalement 
Wnnîe  dei  cuifincs.  Seulement  quelques  pcribnnes 
)Mi  ^wemps  en  mmgenc  encore^  au  commence- 
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fflcnt  de  Tëm*¥fns,  les  jeunt*  pouffes  a«ec# 
l'huile  6c  du  viniigre ,  pour  le  tenir  le  tMM 
libre.  La  nKdccinr  tait  de  toute*  fc4  parités,  «uis> 
fur -tout  dû  les  fleurs  Se  de  fei  racines  ,  un  \rU^ 
alTct  habituel.  Ses  propriétés  ,  tant  nutrirtm  '  ui 
madicamenteufes ,  lut  viennent  du  mucilage  :.Ui^ 
danr  qu'elle  contient.  Elle  cil  humeâante ,  aoeU 
lllTante  ,  lubrétiamo.  Flte  calme  trs  douleuri, 
adoucit  l'acrimonie  de  l'urine,  &  IJche  douce* 
mène  le  ventre.  Ctiï  une  des  quatre  planir^ 
iicnics communes.  On  Ln  fait  prendre  Je  l* 
s'adminidie  en  boiffons,  en  tavemi-'m,  c  : 

ilafmcs  ,  en  fomentations.  On  la  tuii  cnr; 

es  bouillons^  les  apo2énies.Oncnconipoû 
un  fyrop  afl'ei  avantageus.  On  s'en  troui^ 
dani  les  inflauimatlons»  la  difleiitcrie ,  dm  la 
roux  avec  chaleurs ,  dans  la  dyluric  0e  la  (hanga- 
rie.  Klle  e(k  anodine',  ««Insnre  foua  le  rapport 
qu*c1le  diminue  la  tcn^<  '  mbtancs,  &ca- 

^'eloppc  les    matières  U  ..(]■:  les  agacer. 

On  dit  que  ta  dtco^iondi'i  lvU>Urs  Si  dearactfltt, 
avec  du  Kcnoutl  &  del'Anet,  donne  bomcoopciê 
lait  aux  nourrices; 


40.  Mauvb   glabre  -,  Mai^a  ffahré. 
«aule  *re3o  ,  gtabto ,  taxi  r^maCçifoLitij^^.^—- 
tobatU  ,  obtujtt  ;  piduncnlis  fafetcutatts  tiitiâtif 
bu  M. 

Malva  rotundifoi'ta  ,  itaiUa  ,  flce  amplo  pv* 
purafcente  !  Tournef.  96.  MaWa  virtns  rotttnhn 
folia  ,  finre  amplo  pur}*aralcentt ,  ttafica?  Harrflr 
Rar.  479.  Ma/va  fmenfu?  Cav.  i>ifiert.  2,  n*. 
119.  lab.  2^  f,  4.  A/j/v4  maurittana  ^  Lin.Sp. 
Plint.  no,  w.  Sed caîis  exterior  motus  ,  nn  in* 
eeolatut.  Malva  tnauruianal  Cav.  no.  IJOd  Tkb* 
15.  f.  1.  SedJitpaU  non  conitatt.  * 

Cette  plante  a  ,  avec  la  précédente ,  tes  pltft 
grands  rapports  ,  &  nous  ne  Ibmmcs  pai  fort  t-bi* 
gncs  de  penter  (|ue  Ici  diâérences  quVlle  nous 
Lilfre  ne  fuient  dues  qu*à  la  culture.  Ir'Ue  eQ  tng^- 
ncral  plus  grande  dans  routes  les  parrit» ,  tk  pref- 
qu'univcrlellement  glabre  :  feulemcnr  le  bord  fu- 
pi.rteur  des  pitiolea  cfl  légèremer-t  velu.  Le* 
feuillev  ne  nous  préfcntent  que  cinq  lobes,  d«B| 
celui  du  nâlicu  eA  allVz  graftd.  Nous  ii*jvoni  pU 
obfervé  les  feuilles  radicales.  Les  fleurs  feetplca 
srandes  que  dans  la  Mauve  f&uvage.  Le  câlicv 
frutlifère  eft  parfairoment  glabi»,  vcin^:  il  rca» 
ferme  un  fruit  prcfqu'aufll  grand  que  lui ,  «b^ 
cuUire,  ombiliquc,  &  compofé  d'une  douxainr, 
ou  environ,  de  capfules  nion»rpcrmûa ,  ^mu, 
ridées  À  leur  partie  dorfale.  Cette  plinre  crcptc«.a 
Elle  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (v,  v,), 

41.  Macvs  1  feuilles  rondes  î  MaJva  mt/it£' 
folia.  Un.  Malva  eaulr  proflram  y  Jôlîis  cor^iW 
orbieaUuis  obfoleit  qtànqutlabh  y  peJMualiâ  fn^ 
ufcr  s  dedinatis.  Lin.  Sp.  Plain.  n*.  10, 

MAva  fylveflfU ,  fali9  rvtardo.  Banh.  Pîn.  514» 
Jdalva  yuigaris ,  fiorc  taiROte  ,  folio  refn-'t"'» 
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l.  p.  c}4^.  ToufTief.  9f,  Maîv^t  Jyîvrjîris 
bern.  Icon,  769.  Malva  fylvefiris  minor 
,  Hift.  p.  Î99.  Malva  Jjflvffiris  pumila. 
ft.  p.  50^.  Uod.  Peropt.  653.  Malva  fyl' 
•enspumih.  Lob.  Icon.6p.  Malva  fyl' 
■ennis  procumbens  flore  minore  albo  folio 
Morif.  Hift.  1.  p.  yi.  Seft.  5.  t.  17-  f.^ 
caule  repente ,  /ù/i/j  cordaru-orhiculari- 
'letè  quinquelobh»  Hall.  Helv.  no,  107O. 
tundifolta.  Crzntz.  Auftr.  p.  I4$>  Sco- 
ol.  Ed.  2.  n*.  8 S 8.  Pollich.  Pal.  no.  658. 
el.  t.  m.  I.  FI.  Danica.  t.  711.  Cav. 
.  no.  ï 33.  Tab.  16.  f.  3.  FI.  Fr.  7^7.  no. 
vulgaris ,  fiore  minore,  Off.  Vulgb  pe~ 
e, 

les  parties  de  cette  ePpèce  font  plus  pe- 
celles  de  la  Mauve  fauvage,  dont  elle 
urs  ruffifammenc  .diilinéie.  £lle  a  la  ra- 
ante ,  plongée  afiez  avant  dans  la  terre 
n  aie  de  U  peine  à  l'en  arracher.  Cette 
nne  naiflatice  à  des  tiges  cylindriques , 
louchées  ,  rameuiêsy  longuesd'un  pied 
ied  &  demi  au  plus,  &  garnies,  comme 
lance,d'un  duvet  court.  Les  feuilles  font 
petites,  arrondies,  échancrées  en  cœur 
un  peu  pliffëes,  crénelles  &diviréesen 
Ept  lobes  pea  fenfîbles.  Leur  couleur  eft 
grisâtre.  Elles  ont  cinq  ou  fept  nervures 
s,  de  très-longs  pétioles,  &  des  ftipulet 
ointuca.  Les  pédoncules  font  unifiores , 
n  pouce  ou  davantage ,  &  fafciculés ,  au 
e  quatre  à  fept,  aux  aîlTellesdes  feuilles, 
nnenc  d«  fleurs  petites ,  évafées,  blan- 
a  l^èremenc  teintes  de  rouge,  &  fe  ren- 
rs  de  la  maturité  des  femences.  Le  calice 
eft  de  crois  folioles  lancéolées ,  trcs- 
Lintérieur  eft  un  peu  plus  grand,  divifc 
ju(qu'i  fon  milieu  en  découpures  ova- 
iies.  Les  pétales  font  échancrcs  à  Texrré- 
peu  velus  latéralement  à  la  bafe  des  on- 
n'ont  guères  que  deux  fois  la  longueur 
.11  leur  Aiccède  un  fruit  orbiculaire, 
$  j  formé  de  douze  à  quinze  capfules  mo- 
s,  légèrement  velues,  roufsîcres.  Cette 
ott  naturellement  en  Europe,  le  long 
ins,  dans  les  lieux  incultes,  fur  Icsdé- 
()n!adit0,  (v.v.). 
abfolument  les  mômes  propriétés  que  la 
luvage-,  aufît  emploie-t-on  îndiftinfte- 
deux  efpècei. 

hUTK  à  feuilles  de  Cymbalaire  -,  Maïva 
folia.  Malva  ftliis  cordato-^fuhrotundis  ^ 
uinquelobis  ,  crenatis  •  pedanculis  axilla- 
'itariis ,  petiolo  longioribus, 
que -nous  -en  avons  pu  juger  d'après 
ire  fecqui  a  fervi  à  iiotre  detcriptfon, 
ite  a  les  tiges  fbibles,  un  peu  flexueules 
^t  fur  la  terre.  Ces  tiges  (ont  cylïndri- 
nrgéetdepsîltblaiichicref ,  peu  aboo- 
lique»  Tomt  UI^ 
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dalu;  tef  feuilles  font  alternes ,  de  la  grandeui; 
de  celles  àvL  Malva  rotundifolia.  Elles  font  orbi^ 
culaires,  échancrées  à  la  baie,  obfcurcment  divi- 
fces  en  cinq  lobes  ,  crénelées  dans  leur  contour , 
vertes  des  deux  côtés  ,  prcrqu'entièrement  gla- 
bres, &  portées,  principalement  celles  du  bas^ 
fur  d'alfez  longs  périoles  canaliculcs.  Les  ftipules 
font  linéaires,  lancéolées.  \.ç%  fleurs  font  axillai- 
res,  folitaires,  de  la  grandeur  de  celles  de  la 
Mauve  làuvage,  &  à  peu  près  de  la  même  forme. 
Leurs  pédoncules  font  droits,  un  peu  plus  longs 
que  les  pétioles.  Le  calice  externe  cft  de  tiois  ou 
quatre  folioles  elliptiques,  ayant  à  peine  moitié 
de  la  longueur  du  calice  interne.  Celui-ci  eft  divi- 
fé ,  jufqu'à  fa  moitié ,  en  découpures  ovales,  poin- 
tues ,  légèrement  velues  fur  les  bords.  Les  pétales 
font  cordiformes  au  fomn^ec  ,  beaucoup  plus 
grands  que  le  calice,  d'un  rouge  bleuâtre ,  8c 
marqués  longitudicalement de  lignes  pius  foncées. 

Cette  plante  croît  naturellement  à Elle  fut 

envoyée  de  Mofcow^à  M.  Thouin  par  M.  Demi- 
doff.  {v.f.  In  Herb.  D. Thouin  ), 

Ses  pédoncules  droits,  fes  fleurs  beaucoup  plui 
grandes,  fon  calice  externe  à  folioles  plus  larges  ,- 
fes  feuilles  glabres  &  lobées,  &c.,  ladifVinguent 
iuf^'^\mrsycnti\n Malva skerardianoy  aveclaquelle 
elle  a  d'ailleurs  quelques  rapports. 

43.  Mauve  à  épis  ;  Mahafpicaïa.  Lin,  Malva 
fuhomentofa  ,  fhliis  cordato-ovatis ,  ferratis  ;  f'pi- 
cis  elongatis  y  viiloJiJ^miM  ^  terminalibus  ;  caïyce 
intùs  coluraio. 

Althea  fpicata  ,  BetontcA  ftlio  villofijjîmo, 
Sloan,  Jamaï.  97.  Hift.  I.  p.  118,  Tab,  13g:  f.  i, 
Malva  ovatti.  Cav.  DifTert.  a.  n '.  1^7.  Tab.  ao. 
f.  s. 

Toute  la  plante  eft  médiocrement  tomcnteufe 
&  d'un  vert  blanchâtre.  Les  tiges  font  droites  , 
cylindriques ,  rameufes  &  garnies  de  feuilles  al- 
ternes^ pétîolées,  cordiformes  ou  ovales,  poin- 
tues, entières,  dentées  en  fciedans  leur  contour, 
moins  vertes  à  leur  furface  inférieure.  Les  ftipules 
font  fubulées  ,  caduques.  Les  fleurs  font  ferïîles  8c 
difpofées  en  épis  terminaux,  alongés,  denfss, 
trcs-vclus.  Elles  ont  des  corolles  petites,  jaunes. 
Les  folioles  du  calice  externe  font  lancéolées.  Le 
calice  intérieur  cft  coloré  d'un  rouge  falc  à  fu  fur- 
face  InTeme ,  velii  en  dehors ,  &  couvert  de  points 
noirâtres.  Il  a  les  découpures  ovales ,  un  peu  acu> 
minées  &  fort  hériflees  de  poils  fur  les  bords.  Le 
fruit  eft  arrondi ,  déprimé  fupérieurement ,  en- 
fermé dans  te  calice,  &  compofé  d'environ  douze 
capfules  glabres ,  mutiques,  monofpermes.  Cette 
efp^ce  croît  naturellement  au  Rréfil  &  à  la  Ja- 
maïque. Elle  fe  trouve  dans  l'Herbier  de  Com* 
,menor,(v.  y:). 

Le  morceau" très-court ,  que  nous  avons  fous  les 
îyeux  ,  &  qui  vient  du  Bréfil ,  eft  afîcz  bien  figuré 
dans  Pouvrage  de  M,  Cavanilles.  Quoiqu'il  ne 
nous  montre  pas  de  feaiilcs  en  cœur,  nous  femmes 

C  c  c  c  « 
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peifuad^quMen  eiifle  dans  Ubafede  U  plante 
^utï  nous  ne  pofTcdons  pas, 

44.  Mauve  <le  Curaçao  «  Malva  curajfavica, 
Malva  lomenifja  foliii  ovattt  ferratts  i  peaobs 
tongwjiulis  :  fptcu  dcnfi$  vtUoJijfimis  terminalt- 
kas. 

ÂUlua  americarui  pum'ila  ,  /tort  lutta  fptcato. 
Brcyn.  Ccnc.  Ua.  Tab.  57.  Wiltich.  Obf.  ïj. 
Malva amtricana)  Lîn.Spec.  PUnc.  n^.  J.  Saadet 
tniin  fynonynua. 

Ceice  efpêce  a  de  grands  rapports  avec  la  pré* 
c^'dcnce ,  donc  néanmoins  l'on  port  nous  paroît 
la  diAinguer  luffiiâinmcnt.  Klle  efl  plus  tonicn- 
(Ctirc.  S\n  feuilles  font  plus  largei  Se  portc-cs  l'ur 
de  plus  longs  pétiole*.  Les  cpis  de  fleurs  t'ont  au 
contraire  un  peu  plus  courts  ,  &  ne  nous  offrent 
d'ailleurs  rien  de  particulier  que  itans  les  calicfs 
iniéricurs  dont  ta  lurfacc  interne  n'efï  pas  cnlo- 
r^.î  comme  dans  la  Mauve  â  épis.  Cette  plante 
croie  nacurelicmcncà  Curaçao,  (v.  /:) 

4$.  Mauvi  i  feuilles  de  Charme;  Mjtva 
€arptni  fitlta,  Malva  julm  ovafii  y  f'rrat»  '  fia- 
riàas  Literultbus  folttanti  i  tcrminUiifut  gl^me- 
rûtû-fpicjtis  :  fruciu  •iriji>uo. 

Akeé  cirpint  folio  A  nericana  fruirf.éns  tfi^f' 
culm  lutcis  ■,  fcmiue  Jupltci  rojfro  Jorisito.  Com- 
nelin.  Hort.  A-aHel  p.  ).  Tab.  l  MAvû  amt- 
ricana  Cm.  Dillcrt.  1  n".  13^.  Tab.  12.  F.  a, 
Malva  americana  ,  uhtfàha  fi 't  but  congtubatis 
ad  foUarwn  alxi   I /um  /  Tjurnef.  91. 

tlie  a  des  feuilles  qui  reflemblenr  groflJcre- 
ment  à  cellei  de  l'Orme  ou  du  Charme  ,  Hc  prcC- 
que  toutes  l'es  parties  fontcha'g  es  depuiUbian>.s« 
couches  I  fépari'-s ,  peu  abund^ins. 

Sch  liges  lont  herbacées  .droites, cylindriques, 
ramculVs  ,  un  peu  l'cabrct  &  hautes  d'un  ^led  & 
demi  i  deux  pieds.  Les  feuilles  font  alternes^ 
pétiolées  ,  ovales  (quelquefois  li;gèrL-mt.'nt  car- 
difurmcs)  ,  dentée«  en  Icîe  un  peu  m'  gilemcnt , 
roides  ,  d'un  vert  foncé  ,  les  l'upirieurei  plus 
étroites  &  prefque  lanccolécs.  Elles  ont  environ 
deux  pouces  Je  longueur  Se  font  munies  de  fïipu- 
Ics  lanccolées,  aiguëf,  ciliées.  Les  tieurs  font 
axillaircs  ,  foIiTaires  ik  portées  furdcs  pcdnncules 
forts  courts.  Souvent  elles  font  accompagnées 
d'un  jeune  rameau  garr.t  de  boutons  a  fleurs, 
^c  qui  tes  fait  paroîire  comme  glom^rulées.  Celles 
dev  lommitcs  de  U  plante  font  ramanVcs  en  épis 
courts  ,  par  la  railbn  qu'il  n'cxifle  prclque  pomc 
d'intc^vallr^  entre  les  f^^uiltes  lupéricure».  Les  co- 
rolles l'ont  petites,  cvafces  ,  de  couleur  jaune, 
à  peine  plus  longues  que  le  calice.  Les  folioles 
du  Ciltcâ  externe  font  étroites,  lancéolées.  Le 
calice  intérieur  eft  plu  grand  ,  pentagone,  ur- 
céolé  i  h  baie  :  il  a  les  découpures  ovales,  un 
peu  acuuinées,  ciliées  l'ur  les  bords.  Le  fruit  eil 
orbiculaire,  ombiliqué,  enfermé  dans  le  calice 
ti  compoli:  d'ci^vîiondouxecapi'uies  rcoiformes  . 
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menorpermea,  un  peu  velues  fupérleureirfnt, 
terminées  par  trois  arrCies  dont  Tune  cft  interne, 
verticale ,  pendant  que  les  deux  autres  font  la- 
térales ,  entemes  ,  Se  pUcces  prelqu'hortloniale- 
ment.  Cette  cfpéce  efi  originaire  de  rAmcViijtit 
mcridionale.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

(  V.  V.  ) 

46.  Mavvé  i  feuilles  de  Bouleau  ;  Mahahf 
tuhna.  tdalra  joint  cordait t  j  ferratit  :  r' 
liiUralihus   foittariit  ,'     terminatiius  fut  fi 
fruria   mutico. 

Mtlva  pntyjiachya  ?  Cav.  DilTeru  5.  Mant  L 
n^4o9.    Tab.    Ii8.  F.  3. 

fi.  Eadrm  ^   Fol'îi  tomentnfîs^ 

A  ladifpofifion  des  fleurs  &  à  la  maniée  iThft 
de  les  poiis,  on  U  prendroit  pour  laMau»i 
feuilles  de  Charme  }  mais  ta  forme  de  Ibo  ttuiU 
tage  &  le  défaut  d'arféres  fur  Tes  capliil^t  nous 
paruilTcni  des  motif»  fuffil'ans  pourrendiflingocr. 
Ses  ti^e«  font  de  mente  herbacées  ,  un  peu  rudei 
iU  lou-het  Mici  -'ont  garnies  de  feuilles  slrn^ 
nés  ,  p  tiolces,  verte*  ,  cordiforn.es  (  au  iruini 
le  infirteurcft  ,  les  l'upérieures étant  fimplemcst 
tronquées  à  leur  bafe  )  ,  poititues  ,  deméd  m 
fcie  .  accompagnées  de  Âipulcs  liincéulée^.  Ut 
fleurs  font  lelHie^  oui  peine  pédonculées.  Il  im 
fucccde  des  fruit»  enfermés  dam  le  calice  ISe  coa* 
poli-s  de  doute  ï  quinxe  cipl'oles  mono'pennes, 
mutiques,  un  peu  hétiffées  de   poîîs  fiipcricofe» 

ment.  Cette  eCpéce  cr  >îr  naturellement »,  ïSh 

efl  ca'tivfeaii  Jardin  du  loi,  (  v.  v.  ) 

Lu  phnTe,^'  a  tel  feuilles  tomeaieures.  EI1« 
nou^fjt  communiquée  par  M.  Martin  qui  Ta  ti«i»« 
vce  i  S,  Dnmingue. 

Obftrvau  Nous  demandons  Ci  cette  efpéce  M 
fcroit  pa»  le  malva  pt^lyfia  hya  de  M.  Ctranillel, 
parce  qu'en  effet  nous  n'apperccvons  pas  ttopea 
quoi  ces  deux  efpèces  diffèrent  cflèntie!!:  ■' 
Car  ^\  d*uncâic  M.  Cavanilicidit  faplanf 
fe  ,  il  nous  dit  de  l'autre  ,  par  la  marque  [V]  * 
qu'elle  nefl  que  vivace.  Quant  à  la  pariiculirûÉ. 
qu'o-t  tts  capfules  de  lanctr  leurs  t'em*oc«if^ 
elafiiçitc  ,  peut  fitre  quMIe  coiiviear  aufTi  a  rff 
elpèce.  Nous  croirions  môme  volontiers  que 
s*tiend  iufqu^à  un  certain  poinr  l  la  pluf^srt^ 
Mauves.  Aurtftelc  Maivj  po*yJ^ai.hya  o« 
eft  pas  aatfcment  connu. 

47.  MA"vt  fublob'ci  Malva  fuhîohat&.  M>fi 
tomcaiafaf'liis  eudaro-roiundavs  ,  fuhitilobaii»^ 
JC'tbriufcuUs  :  ^>rthu»    iateralibut  Jbituniti  ' 
minalibut  demi  ij-i'.atis. 

MJvafp'r  rai  C»v.  DilTcrt.  a.  n".  13*- J"! 
10.  r.  4.  itf  »J  in-iL-a  abunli  Juhntanéi  ^^ 
florr  luteo  fpicatc  »  Pl-kn.  Phyt  74,  F.  6  Mafï* 
gante-icai  Lin   Spec,  Fiant,  n*.  ?. 

(  crte  efpéce  eft  univerfellemcot  fomcfireu 
Se  un  peu  àprcau  toucher.  Sei  tiRei  foiiîd:oit<< 
cylindii^ucSi  rameufcs,  hauusdeiiTitooiiop 
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mt  tet  fénîlles  Tont  ilternef ,  péciol^et» 
Bur  ou  prerqu'arrondies,  crénelces ,  divifcei 
lis  lobes  peu  lèniïbles ,-  èe  accompagnées  de 
■es  lancéolées ,  étroites  ,  ciliées.  Les  fleurs 
laiUaites,  folitaireaj  prefque  l'effiles.  Celles 
immités  forment  des  épis  dentés,  tomemeux, 
ae  femblables  à  ceux  de  plufîeurs  efpèces 
iifarum.  Les  corolles  font  petites  ,  jaunes  , 
:u  plus  grandes  que  le  calice.  Les  folioles 
alice  externe  font  lancéolées  &  plus  cour- 
ue le  calice  intérieur.  Celui  -  ci  renferme 
uit  orbiculaire,  aplati  fupérieorement  & 
ofë  de  douieou  quinze  capfulesmonofper- 
mutiques  ,  légèrement  velues  à  leur  partie 

ieure.  Cette  plante  croît  naturellement  à 

.  cultive  au  Jardin  du  Roi^  fous  le  nom 
talva  gangetica,  (v,  v.) 

,  Mauvk  tomenteufê  ;  Malva  tomentofa^ 
Maîva  fhliis  cordati»  crenatU  tomentojh  , 

tu  lateraibas  congejiis  ,  cauU  fruticofo.  Lin. 
Fane  n«.  1. 

dva  foîiis.corJatis   crenaàs  villojîs.   Hort, 

347- 
tige  eft  frutercente,  tomenteufe.  Les  feuilles 

luiTt  tomentcufes:  elles  font  en  cœur ,  non 

!S,  Le  calice  externe  eft'de  trois  folioles.  Dèk 

uit  que  la  fleur   cfl    tombée,  les  pointes 

:esdescapfulesconnituent  les  angles  du  ftuic 

ft  déprimé.  Cette  plante  croU  naturellement 

les  Indes  orientales.  "5 . 

."Mauv  e  fans  tige  $  Maîva  acauUs.  Dombey* 
■a  foUis  omnibus  radicaîibus  lobatis  deniica- 
:pedanculis  radica/ibug  2.-4-^«r/j,  Cav.  DiïT. 
•,  141.  Tab.  35.  F.  a. 

•tte  Fiante  a  ,  au  rapport  de  M.  Dombey , 
ine  napiforme  ,  épaifïe  ,  comeflïble  ,  vivacc. 
eft  dénuée  de  tige.  Toutes  les  feuilles  ibnt 
aies  &  portées  fur  de  longs  pétioles  char- 
te poils   blancs ,  étoiles ,  nombreux.  Elles 
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font  ovales  arrondies ,  lobées  &bordéeade  dents 
inégales,  aiguës  ,  terminées  chacune  par  deux 
petites  foies.  Les  fleurs  iont  portées  au  nombre 
de  deux  à  quatre  fur  des  pédoncules  nombreux  ; 
divilcs  fupéheurcment ,  partant  de  la  racine  ,  plut 
courts  que  les  feuilles.  Mies  ont  un  calice  ex- 
terne à  folioles  lancéolées ,  acumiiiées,  ciliées  ;  un 
calice  intérieur  à  découpures  larges,  pointues, 
une  corolle  ouverte ,  trois  fois  plus  longue  que 
le  calice  ,  jaunâtre  ,  prenant  une  couleur  verte 
par  la  delficcation  ,  apétales  un  peucblongstâc 
arrondis  Â  l'extrémité.  Le  fruit  clt  orbicalaire» 
déprima  fupérieurcment,  tomenteux  ,  enfermé 
dans  le  calice  &  compote  d'une  vingtaine  de  ca[H 
fuies.  Les  femences  font  rougeâtres,  rénifurmes  , 
aiguës  à  la  bafe.  Cette  efpèce  croit  naturcllemenc 
dans  le  Pérou  fur  les  Cordillères  ,  d*où  elle  fut 
rapportée  par  M.  Dombey.  Tp. 

*  Malva  (  bryonifoUa  )  caule  fruticofo  tamen^ 
tofo  ;  foins  palmaùt  fcabris  ,  pedunculis  multi- 
fioris.  Lin.   Sp.  PI.  Kd,  a.  p.  968. 

*  Malva  {NicAnfis)  Ciiultpilofo  decumb;ntehej- 
baceo  :  foliis  fubcordutis  quinqfhbts,  tobis  acutis^ 
pedunculis  ereSis.  Carol.  Allîon.  Flor.  Pedemont. 
vfi.  141 6.  p.  40.  Cav.  DifTert,  a.  vP.  134.  tab. 
%$.  F.   I.  Confir  cum  M-ilva  rceandifuUd, 

*  Malva  ilaSaa)  frutefcrns  ,  fil.is  angulatîs 
acutis  cardatis  viîlofis  ,  peulis  obcordaCts  calyce 
brevioribus  ,  pedunculis  panicuîatîs.  Ait.  Hort. 
Kew.  Vol.  a.  p.  448. 

*  Malva  (  corchorifolia  '^jbliis  ovatis  ;  jloribaa 
gïomeratis  ^jèffilibas  -,  arillis  fubmuticis  ;  calyce 
exteriori  fetaceot  Malva  fcoparia.  Jacq.  Colleâ. 
r.  I.  p*59>  Icon.  Rar.  VoL  l.  è  Domingo.  Planta 
diJîinBiJjîma  à  Malvà  fcoparia  kujus  operis. 

*  Malva  (  gangedca  )  foîus  cordatis  obtufïs  fca- 
bris: floribus  fèjilibusglmmeratist  arillis  dents  mu-', 
ticis  crenulàtis*  Lin.  Sp.  Plant,  n',  3. 

[Par  M.  DssRossssAVx]^ 


Fin  du   tome  troisième. 


BLE    DES     NOMS     LATINS 

Des  genra  de  plantes  contenus  dans  ce  yolume. 


•  VL  VS, . .  voy<{Marronîer. 

t Langit. 

Lanquette. 

Guimauve. 

:a Jérofe. 

ires Jonciole. 

us •  •  •  •  .Jaquier. 

Gouet. 

B 

Illipe'. 

a -.  Lunicière. 

«GrignoB. 

G 

LaureMe. 

Laiche. 

ra Mabolo. 

ilanus Icaquier. 

Gratelier. 

Larmille. 

Ç  Conocarpe.    - 

'" tWanglier. 

tius Liferon. 

• HipociAe. 

D 

Laurdole. 

a Igname. 

heon Gy  rofelle. 

i/'/. 

l  Marmolier* 

£ 

.7 ...Indel, 

on Joncinelle; 

'«« Linatgrette* 

'  -  •  •  • Jambofîer, 

« Liferole. 

r Litchi. 

F 
-r. ...Hêtre. 

G 

*• •  Mangouftati; 

Gortère. 

( Gouane. 

Goupi. 

t'a- Granger. 

Gratiole. . 

Greuvier. 

Grias. 

Griel. 


GrlJIea Grifl^ 

Gronovia Gronove. 

Grubbia Grubbi. 

Cuapira Guapire. 

Guarca Gouaré. 

Gua^uma,  • .  •  • IJ, 

Gaettarda Guctrard. 

Gundelia 6undéle. 

Gunnera Gunnàre. 

Gynopogen •  .  Id, 

GYpfopnila Gypfopîiïle. 

Gjrocarpus, , Gyrocarpf. 

H 


Htmanthus 

HjUfia 

HalUria 

Hamsidryas , 

Himitmelis • ,  , 

Himtlia 

Hartogia 

Heber.fireiia, 

Hedera • . 

Hfdycaria 

H'dyotis 

H'fteria 

Heu  niutn ,  . ,  .  . 

HeliSeres 

Heliamhus ■ .  . . 

ff'iiacarpas ,  , , . 

H'Uophi^it 

Htfiviropium.  ....,•.. 

Helonias^  ,...«, 

HdUborus 

Htlvelta 

HfmirocalUs.. 

Hemimerist 

Hermannia,.' 

Hemionitis. , , , , 

Hermas 

Hemandia , 

herniaria , 

Hefperis 

Feachera 

Hevea *.,.... 

Htbifcus 

Hillia ,.,.. 

Hippia 

Hippomant 

Hirtella 

HUpidella ! . . .  . 

Hoîcus ., ,  , 

Hopea 

Horminum 


Hémanthe. 

H  aie  fier. 

Haller. 

Ham^dtiade. 

Id, 

Hsmel, 

Hartoge, 

Hfibenflrète, 

Lierre. 

Hédy  Caire. 

Hcdiote. 

Hcifler. 

Hélénip. 

Hcliftère. 

Hélianthe. 

Hcliocarpe,' 

Hélïophiie, 

Héliouope. 

Id. 

Helle'bore. 

HcIvcHe. 

Hcmcrocalle. 

Hémimcride. 

Hermane. 

Hdnûonire. 

Id. 

Hernandîer. 

Herniaire. 

Julienne. 

Heuchcre, 

Hevé, 

Ketmie. 

Hille. 

Hippie. 

Mancenillîer, 

Hirtelle. 

Hirpidelle. 

Houquc.- 

Zd. 

Horminelle. 


Uonenjîd*  • .  # .  «T . . . . ,  Hortenre. 

Hortonia Hottone. 

Hovsnia Hovène. 

Uonm^ri Id. 

SojfioTtia Houftone, 

MauthjvrUa, . .  • Houtuyne.' 

MudJ'ania .Hudfone, 

Mugonia Hjgone. 

Humtdus Houblon. 

fiv  icinthus Jacinthe. 

Jifdt-ingeA »  .Hjnjrangelle. 

Hydrdfiis. Hydra^le. 

}iyJroc(/tile Hydrococle. 

HjdfophyUx HydrophyUce, , 

JffJrnphyUutn •  • .  Hydreph^'Ue. 

Hvoifvînehf,  « •  •  JJ. 

Jiyofcyiifnus Jur^oiane* 

Hyoferij Hyoleridc 

Hypnum Hypne. 

Hrpecoum Hypecoon. 

HYpOTtS M 

Hyopocrepis •  •  Hippocr£pe. 

Hyp'h..., Id. 

Hyffopas Hyfopo. 

I 

Jaborofa • .  Jaborofè. 

Jacquinia Jacquinier; 

JamboUf.Ta •  Jamoolîer* 

Même  plante  ^ue  Jamhojîer  n".  (S. 

Jafïone JaHonc. 

Jafminmn.»  «... Jafmin. 

Iberis Ibéride, 

Xcacorta Icacore. 

icictf Iciqaier, 

lUx Houx. 

Imptratoria Imp^ratoîre. 

JncarvilUa Incarville. 

Indigofera Indigotier. 

Jnula .Inule, 

Jimcus •..  .Jonc. 

Jnocarpus Inocarpe. 

Irefïn: Id. 

Iris U 

Irottcona. Iroucan. 

Cefi  un  Samyda, 

Ifck^mum Ifcbème. 

Ifoëtes Itbte.  • 

Jtea ïté. 

ïva, Id. 

Junjcrmannia Jongermane. 

Jujfiéta Juflle. 

Ixia Ixie. 

Ixora Ixore. 

K 

Katmii » Kalmîe.' 

Kiggtllaria Kiggellaîre, 

Kûinhavia Kieinhove. 

Knautia Knautie. 

JJCnoxia, 4  >  •  •  • .  •Knoiici 
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Kcenigia. .*.  Kenîge. 

Knmeria Kramer. 

Kuhnîa.-t Kuhnte. 

Kyliingia Killioge. 

LackenaVa Lachenale. 

Lackn*a Lachnée. 

LûQua, Laitue. 

Laftia Laet. 

Lagerfiromia Lagerftrome; 

Lcgetta Laget. 

Lagoecia,  .•■•....,..  Lagocïe. 

LaguruM, Lagute. 

Lamium,  ..••..«•...  Lamier. 

Lampfana « . .  .Lampfâne. 

Lafirpiùttnu Lafer. 

Lacania Latanter. 

Lavandula Lavande. 

Lavafera Lavatcre. 

Laugeria Laugier. 

Laurus Laurier» 

LaufonU Henné. 

Laxmannia. .  • Laxman, 

Leckea Lecjuécu 

Leium Lede. 

Leea.  .*... Lée. 

Lemma MarHIe, 

Lemna Lenticule. 

Leontice,, >.....  Lcontîce, 

Leontodon Liondenr. 

Lfpmfpermam Leptorpermc. 

Lerckea • , .  .Lerquee. 

Leyfera , Leysère. 

Lichen Id» 

Ligufticum Livéche. 

Lilae. Ltlas. 

Liiium Lis. 

Limeum Liméole. 

Limodorum '. ,  ,  .  Limodore, 

Limonia LimontUicr. 

LimofcUa Limofelte. 

Lénconia. Lincone. 

Lindera Ltndére. 

Lindernia Lindemc. 

Linnœj Linnée. 

Linum Lin. 

Lippiû ,  Lippi. 

Lxquidambar. Id. 

Lithofprrmum CremiL 

Litfea Litfé. 

Littorellû Littorelle. 

Loafa, .  , Loaïè. 

Lobelia Lobelie. 

Loeflingia Lcflinge.' 

Loefelia Loeïèlie. 

Lonckins. Lonchîtc. 

Lope^ia Lopèze. 

Lopkanthus, Lophante; 

JàOrantkus Loranthew 

Lotus, ■«.•#.  .Lorîex« 


T  A 


:  .'  .  r  z  ;  •  .  Lndfer; 

^ia Luduige. 

tf. Lunaire. 

s Lupin. 

s.   , Lychnide. 

dium Ljrcopode. 

Tj Lycopfide. 

t Lyciec. 

thiit Lyfîanthe* 

ckia Lifimaquc. 

M 

,...:...  /rf. 

Mabier* 

n» Macahane. 

bea Macoubé. 

eoa Macoucou. 

:nemum Macrocnèm6> 

Midi. 

/f« Magnolier* 

ma, .  •  .  .  •  .  .  Maherne. 

ta Mïhuri, 

l'-d Mïlachre. 

\dendrum Malacodre. 

A MaîanL 

'...«>....  Milopci 

Mauve. 

en Mamei. 

^erûm Mangier. 

\nt Manifure. 

'a Manulée. 

m.  .......  Mapane. 

mea Mtprounier,' 

•a Maquîre. 

'*via Margrave. 

tntta Hrpariaue* 

'iuria. Mafganuire. 

I ,.  ■  ■  .  Maripc. 

^'urn Marrube. 

ia MafTone. 

^a Mataybe. 

ï Mateïé. 

•ea Matouri* 

tria Matricaire; 

ia Maurice. 


BLE 

Mêyna^  •;:;:;;;  MaToe; 

Medicago Lulènie. 

Melicocca,  ....»■.  Knepier. 
Morifonim BCabonier. 

N 
Neràun,  ..*«••..  Laurofe.' 

O 
Oaua. Joncsî. 

P 
Pajfpora,  .......  Grenadille. 

Peganum Harmale. 

Phafeolui Haricot. 

Pingutcula GrafTecte. . 

Podium, ........  Goyavier. 

Punica Grenadier^ 

R 

Randia Gratgal; 

Rihcâ» Crofeiller. 

S 

Sandoricum •  *  HantoL 

Saururus >■  Lexardelle»' 

Semperfivum Joubarbe. 

Smymium •  Maceroiu 

Soduda,  .••..■■  .  HombaCa 

Sonckiu, Laiteron. 

SwieunU Mahogon;. 

T 

Taxas If. 

Trapa Mflcre. 

Triumfetta -Lappulinc^ 

Typhj Maflette. 

V 


7S9 


Vijcum. 


GuL 

X 

Xanthium Lamponrde. 

Xeranihtmum Immortelle. 

Z 

Zea Maïs. 

Zi\tphus Jujubier. 


Vin  ^b  &a  tasib  bu    tom»  vxoisuhb; 
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